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%/iFERTISSEMEMT 

ELUI  -eiui  a  côtnpt^é  YmWa.^e  que  VôA 
éo&âe  pwféntcmeht  au  Public,  fe  trouvoit 
Ubte  de  tout  «ngâ^etfieht  particulier.  Mais, 
il  lie  s'cft  |>às  cru  dilpefife  àt  Tôbligatiott 
générale  d'employer  fan  téttips  d  une  ma- 
jiicrt  dlgtie  d*tttt  feôWtoe  de  d'tiii  Chrètkft,  Ô  a  tni  le  poiir-' 
voir  faire  th  i'octiipawcà  étudier  l'hifteiré  des  Saints  & 
de  l'Egîife  datts  îei  fotiîtes  «c  dans  les  ôrigiûaux,  pour  j 
<ihercher  îa  vérité  toute  {Wiît ,  fans  s  ctigagéft  dans  lès  di- 
verfes  préventions  tjue  ddtuieftt  fotiVeitt  les  nouveaux 
àuteurt.  Ç  eft  à  <Juoy  il  a  employé  phifieurs  années  i  de  il 
Auroitifouhaité  de  n'intettôtapte  jattïàts  uti  travail  fi  fàint, 
il  utile ,  fld  en  fncfine  temps  fi  âgïeàble. 

Néanmoins  l'ctperiençe  luy  a  enfin  appris  qu'il  y  a  une 
telle  liaifôtt  entre,rhiftt)iîlé  (âîrtte ,  &!  là  ptùfiîK ,  qu'il  faut 
neceflkitemeiït  s'inftttAii  avec  fôid  éè  k  dtttiiere  pôUr 
pouvoir  pôffeder  râutre,.&  pour  tti  «foudre  folidement 
lesdiffitultci.  Il  eft  difiiciîe  auffi  qu*ôfl  itefoilhàifé  J>as  de 
favoir  qui  eftoient  ces  princes ,  ets  magiflfitS,  &c  céi 
grands  du  fieclé  ,  d[U  on  voit  fi  fduVéttt  méfier  dàfis  les 
flf&ires  de  l'Eglife ,  toit  pour  la  fàttAifiefpaÉ  leu^  perfedu- 
tions ,  foit  pour  la  foutenir  pat  ïettr  puiiîamie,  &  luy  don- 
lier  det  éclat  extérieur  qui  luy  a  fctvr  à  retlferfttdf  dans  foh 
fèin  lesfoibles  aved  les  forts,  leS  îmçâi?fa1ts  ^éc  les  par- 
faits. Voilà  ce  qui  a  obligé  l'auteur  à  jôittïft'é  Tûtaê  &t  l'au- 
tre hiftoire  enlemble ,  &  à  étudier  h  prtJfetté  pôût  mieux 
ÙLVcAt  celle  de  l'Eglife.  ... 

ll^'a  travïiiUé  d  ab^fdf  quepotif  foiï  îttftWttâlîwt  par  ticu- 
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tv  AVERTISSEMENT. 

Hère.  Mais  quelques  pcrfonnes  d'érudition  &  de  pieté  ont 
cru  que  ce  qu'il  a  voit  fait  pour  luy  feul,  pourroit  eftre  de 
quelque  ufage  au  public.  Ils  ont  jugé  mefme  qu'il  devoir 
commencer  par  l'niftoirc  prpfanç,puifqu  elle  fe  trouvoitla 
première  en  état  de  paroiftre,  &  qu'elle  eft  faite  ^our  fèrvir 
4'éclaircifïèmentàeellederEglife,  qui  pourra  lucceder  à 
celle-ci.  Ci  l'on  trouve  qu'il  (oit  à  propos  de  la  donner. 
[  Outre  le  raport  que  ces  deuxhiftoires  ont  l'une  à  l'autre  ^ 
Ta  profane  enja  conCdcrant  mefme  toute  feule,  ne  laide, 
pas  d'avoir  (on  utilité:  Et  fans  parler  des  autres  avantages 
qu  on  en|)çut  tirer,  &  des  diverfès  réflexions  que  les.per* 
{onhes  fâges  &  éclairées,  par  leur  pieté  pourront  faire  fur? 
cette  multitude  d*évenemens,  tous  réglez  dans  leur  dérè- 
glement par  là  fagefTe  de  la  providence  -,.  tout  le  monde 
trouvera  des  fujets.de  s'humilier  &  dans,  tes  plus  méchan» 
princes  ,.ôc4ansi'esmeilleurs.  Carnous  voyons  dansCatus,^ 
dans  Néron ,  dans  Commode ,  &  dans  leurs  £èmblables ,  ce 
que  noas  ferions  tous  C  Dieu  n'arreftoit  le  penchant  que  la: 
cupidité  nous  donneà  toutes  fortes  de  crimes  ^  Et  bieii  des; 
Chrétiens  auront  fujet  db  rougjr,  de  ce  qu'après  tant  de. 
grâces  que  Dieu  leur  a  faites, &  qu'il  a  réfutées  auxpayens,, 
i|s  fè  trouvent  beaucoup  audefïbus-  de  la  vertu  moraTe  de 
Tite  Antonin  ,de  Marc  Aurele  ,  Se  d'Alexandre  Severe. 

La  première  vue  de  l'auteur  dans  (es  études,a  efî:é,pomme 
©n a  dit,  jde  s'inflruire  luy  mefme.  H  y.  en  a  joint  enfîiite. 
une  féconde,  qui  a  eflé  de  pouvoir  aider  ceux  a  qui  Dieit 
auroit  donné  la  grâce  &  la  volonté  de  travailler  à  une  véri- 
table hiftoircdeiEglifc,  ou  aux  Vies  des  Saints.  Ilavoulu.> 
lés  décharger  de  la  peine  de  rechercher  la  vérité  des  fàits^& 
d'examiner  lesdifEcultez  de  là  chronologie.  Ces  deux  cho- 
fès  font  lé.  fondement  de  l'hifloire.  Il  arrive  fbuvent  néan- 
moins que  lès  génies  les  plus  beaux  &  les  plus  élevez ,  font 
k$,m0ias  ca^ajblcsdefe  rabaiflèr  jufquelà..  Us  ont  trpp  de 


AVERTISSEMENT.  ▼ 

peine  d'arrefter  le  feu  qui  les  anime  »  pour  s'amufèr  à  ces 
àifcuffions  cnnuyeufcs ,  plus  propres  à  des  efprits  medio. 
cres. 

.  Dans  ces  deux  vues  qu'a  eues  l'auteur ,  il  a  cru  ne  devoir 
fbnger  qu'à  chercher  la  vérité  des  faits  &  des  temps ,  avec 
toute  la  fidélité ,  l'exaiîiitudc,  &  l'application  dont  il  a  efté 
capable ,  &  à  les  exprimer  de  la  manière  la  plusiîmple.&  la 
plus  nette.  Il  l'a  recherchée  dans  les  auteurs  originaux.  Il  l'a 
cxpofee  enfuite  en  abrégeant  ces  auteurs  dans  les  endroits 
où  un  fait  n'cft  raportc  que  par  un  feuL  C'eft  ce  qu'il  mar- 
que quelquefois  dans  le  texte ,  quelquefois  à  la  marge  par 
un  cSrc.  Et  il  prend  de  chaque  auteur  ce  qu'il  a  de  particu. 
lier ,  quand  ce  fait  eft  raporté  par  plufieurs. 

Il  s'eft  fbuvent  attache  à  leurs  cxpreflîons ,  (ùrtout  quand 
elles  ont  eu  quelque  chofè  de  grande  de  fîngulier,  ou  qui 
nous  marquoit  quelque  ufage  ancien.  Mais  il  eft  bon  d'a- 
vertir que  la  neceâite  de  faire  un  difcours  iùivi  &  une  ed 
pece  d'hiftoire,ne  luya  point  permis  de  s'attacher  toujours 
a  cette  règle  f  comme  il  l'auroit  fbuhaité.  It  a  cru  qu'à  luy . 
ftiâifpit  deprendrelefènsdes  auteurs,  &  quelquefois  de 
mettre  les  concluions  certaines  qui  fùivent  de  leurs  paro- 
les :  comme  quand  par  exemple  Dion  dit  qu'une  chofc  s'eft 
Élite  de  fort  temps  j.  au  lieu  de  s'exprimer  ainfi ,  &  d'ajouter 
pour  la  fatisfatSkion  des  le<f^eurs,que  Dion  écrivoit  versl'an- 
Z30,iia  mis  pour  abreger,que  cela  s'eftoit  fait  vers  l'an  2.3e. 
Ainfi  on  ne  trcMivera  pas  toujours  precifcment  dans  les  au- 
teurs les  termes  dont  il  fè  (èrt  :  mais  il  a  tafché  qu'on  y  en^ 
trouvaft  toujours  le  fèns,  ou  au-moins  la  preuve. 
.  Ils  font  afiez  rarement  nommez  dans  le  texte ,  à  moins^ 
que  cetie  foit  pour  appuyer  davantage  la  vérité  de  la  chofè,, 
ou  au  contraire  pour  marquerqu'on  raporte  cequi  fè  trouve- 
dans  les  anciens,fans  en  vouloir  répondre:  ce  que  la  qualité 
4csauceurs.Qulafiiice  du  difcours  fera  aifeinentdifcerxier> 

•  •  * 

SLUX 


vj  AVERTISSEMENT, 

aux  perfbnnes  un  peu  intelligentes.  Mais  au  lieu  de  les  citer 
dans  le  texte ,  on  met  à  la  marge  leurs  noms ,  &  le  lieu  d'où 
ce  que  l'on  en  raporte  eft  pris. 

Quand  on  cite  plufîeurs  auteurs  enfèmble  (iir  un  mefme 
^it ,  on  n  a  pas  prétendu  que  tout  ce  qu'on  dit  de  ce  &it  Ce 
trouvai):  dans  tous  ces  auteurs.  Il  eft  ordinairement  dans 
celui  qui  eft  cité  le  premier,  6c  les  autres  endifènt  différent 
tes  circonftances.Mais  quelquefois  aufti  on  tire  fèuiemenc 
une  partie  de  l'un ,  &  une  partie  de  l'autre-,  en  (brte  que  le 
fait  entier  eft  juftièe'par  kcitation  entière.  Les  perfonnes 
équitables  jugeront  fans  douteque  cela  (uflit:  £t  afturémenc 
une  plus  grande  exadbitude  à  marquer  diftinârement  ce  qui 
eft  de  chaque  auteur ,  n'euft  (buvent  &rn  qu'à  embaraflèr 
la  compoution  6c  les  citations ,  qu'il  euft  £iilu  quelquefois 
changer  à  chaque  mot.  Qn  a  cru  eftre  ailêz  exaâ  en  ne  di. 
fànt  rien  qui  ne  fuft  prouvé  parles  autews  qu'on  allègue. 

On  affoiblitauflî  quelquefois  ce  que  porte  le  texte  des 
auteurs  qu'on  cite,&  on  n'en  met  qu'une  partie,parcequ'on 
ne  fc  croit  pas  obligé  de  dire  tout  ce  qu'ils  ont  dit ,  en  quoy 
on  pourroit  aller  audelà  de  la  verité',mais  de  ne  rien  dire  qui 
ne  foit  autorifé  par  eux. 

Que  fi  l'on  ell  obligé  ou  de  tirer  des  conclufîons  de  leurs 
paroles,  ou  d'y  faire  quelque  reflexion,  ou  d'en  éclaircir 
quelque  difficulté ,  ou  d'y  ajouter  quelque  chofc  proilvéc 
ailleursjon  le  renferme  dans  des  crochets.Et  on  en  rencon- 
trera plus  fbuvent  que  l'auteur  n'auroit  voulu ,  parcequ'il 
auroit  bien  fbuhaité  de  pouvoir  tout  prendre  des  anciens,^ 
ne  rien  dire  du  tout  de  luy  méfme. 

On  raporte  rarement  les  textes  des  auteurs ,  mefîne  dans 
les  notes,  &  on  fè  contente  d'en  prendre  le  fèns^aiîn  d'abre- 
ger.Celafoffit  pourccuxqui  nevoudrontque  fàvoir  l'hiftoi- 
rerpour  les  autres  qui  vwaoront  l'étudier  à  fond,dans^  kt  vue 
4e  composer  une  veritablchiftoire,ou  die  prouver  deschofès- 
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fias  importantes ,  il  eft  bon  de  ne  les  pas  difpenfcr  d'aller 
chercher  euxmefmes  dans  lesfoarces/ansquoy  le  travail 
qu'ils  fcroient  ne  ponrroit  pas  eftre  ïblide.  Car  il  v  aune 
grande  différence ,  {buvent  pour  le  iens,  6c  bien  plus  Sou- 
vent pour  les  conséquences ,  entre  voir  un  pailàge  deta* 
chéy  êc  le  voir  dans  la  fuite  de  fbn  auteur. 

Lorfbae  ksdifficultez  de  Thiftoire  (è  peuvent  éclaircir  eif 
peu  de  motSyOn  \c  fait  tantoft  dans  le  corpsde  la  narration, 
tantoft  par  de  petkes  notes  ou  bas  de  la  page  Mais  quand 
ii  £iut  un  plus  long  di(cours,on  les  re(èrve  pour  les  mettre 
à  la  fin  du  tome.On  trouvera  aulfi  dans  ces  notes  quelques 
£iits  moins  importans  ou  moins  averez,dont  on  n'a  pas  cru 
devoir  charger  l'hiftoire,  &  qu'on  n'a  pas  auiH  voulu  ou- 
blier. Diverles  perfonnes  auroient  defiré  qu'on  euil  mis 
toutes  les  notes  au  bas  des  pages ,  afiii  qu'on  euft  plus  de 
Êicilité  a  les  trouver ,  9c  a  les  lire  avec  le  texte.Mais  il  y  en  a 
de  {i  longues ,  qu  elles  aurment  tenu  plufîeurs  pages  de 
fiiite  -,  ce  qui  auroit  interrompu  tout  à  fait  la  narration. 

On  donne  autant  qu'il  iè  peut ,  une  terminaiibn  fran^ 
çoifè  aux  noms  propres.  Mais  il  a  fallu  excepter  de  cette 
règle  ceux  dontienom  latin  eft  toutàfait  ufite  parmi  nous,, 
comme  Dolabella,  Sylla,  ^  presque  tous  les  autres  qui  fi- 
nirent dé  mefine  -,  comme  Antiochus ,  Caius ,  Domitius , , 
Marius,Drufus,&  d'autres  fembkbles.  Ilafatluauflilaiflèr 
en  latin  ceux  qui  auroient  quelque  choie  dedefagreableeni 
Boflre  langue,  comme  Craffus^Gallus,  6c  quelques  autres. 
On  {çait  que  lés  Romains  avoient  tous  plufîeurs  noms , . 
qu'il  eft  bon  de  (avoir  pour  diftingucrles  perfonnes.  Lors 
donc  qu'il  a  falu  exprimer  enfèmble  ces  divers  noms ,  on  a' 
cru  les  devoir  laiflèr  tous  en  latin,  non  feulement  lorfque* 
l^un  des  deux  ne  fs  pouvoitpasaifëment  mettre  en  fi*ançois, . 
eomme  aifur^mcnton  auroit  peine  à  foufFrir  Cnée  ou 
Cnauis  Pompée-^mais  encore  lorfque  chaque  nom  en  partir 
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culicr  n'ayant  rien  qui  nous  blefle,  les  deux  enfcmblc  font 
un  effet  qui  nous  choque.  Car  nous  dirons  fans  peine  Pu-, 
blic,  Corneille,  &  Scipion  \  mais  Publie  Corneille  Scipiont 
Cêroit  approuve  de  peu  de  perfonnes^Celane  manque  euc- 
re  de  fè  rencontrer  quand  deux  noms  font  joints  en£em« 
ble  :  &  audl  on  les  a  toujours  laiflèz  en  latin,  à  moins  qu'ils 
ne  fôieht  tout  à  fait  ufltez  en  noflre  langue ,  comme  l'ite- 
Live,  Valere  Maxime,  Marc  Aurelc ,  &  fort  peu  d'autres. 
Et  parcequé  les  Confuls  font  prefque  toujours  marquez 
avec  tous  leurs  noms ,  on  s'efl:  fait  uiie  règle  de  les  mettre 
tojoùrs  félon  laterminaifon  latine  à  la  tefte  de  leur  année.. 

On  a  cru  auflî  devoir  écrire  comme  les  Latins  les  noms 
qu'on  laiffoit  en  cette  langue,  comme  Archelaiis,  Naevius. 
C'efl  pourquoi  on  a  mis  Cafir  lorfqu'eflant  joint  à  Caius 
oùLiicius  iidevoit  paffer  pour  latin. 

On  a  d'ordinaire  marque  les  prénoms  par  une  feule  let- 
tre, comme  dans  le  latin  :  &  il  y  a  peu  de  perfbnnes  qui  ne 
fâchent  ce  que  ces  lettres  veulent  dire.Ceux  qui  ne  le  fau- 
ront  pas ,  en  feront  bientoft  infhruits  par  une  liAe  qu'on 
en  donnera  à  la  fin  de  la  table  des  titres. 

Quelques  uns  trouveront  peutefh*e  qu'il  n'eftoit  pas  fort 
neceflaire  de  marquer  ici  cespetites  obfèrvations,puifque 
ce  font  des  chofès  que  la  plufpart  devineront  bien  par  eux 
mcfme.  Néanmoins  il  y  en  aura  qui  en  pourront  avoir  be- 
fcin:  &  il  vaut  mieux  eflre  trop  clair  pour  les  premiers,  que 
trop  obfcur  pour  les  autres.  On  ne  fê  croit  pas  de  mefme 
obligé  de  rendre  aucune  raifbn  particuUere  de  l'ortogra- 
phe  qu'on  a  fuivie.Comme  c'efl  une  chpfè  qui  n'a  point  en- 
corederegle  parmi  nous,chacun  a  laliberté  de  choifîr  celle 
qu'il  luy  plaift.L'auteur  a  cru  pouvoir  ufêr  de  cette  liberté, 
$c  fuivre  en  cela  ou  le  confeil  des  autres,oules  raifbns  qui 
luy  ont  paru  les  meilleures,  ou  quelquefois  le  hazard  &  les 
fautes  mefmes  des  correâ;eurs,qui  en  ces  fbrtesde  chofès  fî 
^idifFerentes  ne  font  pas  des  fautes.  Comme 
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Comme  cette  hiftoire  des  Empereurs  n'eft  faite  que 
pour  cclaircir  celle  de  l'Eglife ,  on  auroit  pu  ne  la  com- 
mencer qu'à  Néron,  qui  a  pris  le  premier  une  part  con- 
£derable  aux  affaires  des  Chrétiens  par  la  perfccution 
qu'il  leur  a  faite.  Mais  Tibère  même  y  a  part  à  caufe  de 
Pilate  fbn  officier ,  ôc  de  la  relation  que  ce  gouverneur 
luy  envoya  de  lii  mort  de  Jesus-Christ  ,  &  par  la  pro- 
portion qu'il  fit  au  Sénat  de  recevoir  comme  Dieu  celui 
■qui  n'avoit  nul  befbin  de  luy  pour  l'être.  Augufte  y  en  a 
auffi  quelqu'une  par  l'cdit  qui  fit  aller  la  fainte  Vierge 
à  Bethléem  :  &  c'eft  luy  d'ailleurs  qui  a  établi  la  monar- 
chie Romaine  en  l'état  qu'elle  entre  dans  l'hiftoire  de 
l'Eglife.  Il  a  donc  falu  parler  de  ce  changement,  &  mar- 
quer autant  qu'on  a  pu  l'origine  des  chofès  qui  fe  doi- 
vent voir  dans  la  fuite.  Et  après  avoir  parlé  d'Auguflc 
&  de  Tibère ,  on  ne  pouvoit  pas  fc  dilpenferd'y  join- 
dre Caius  &  Claude.  Cela  fait  ainfi  une  fuite  complète 
des  Empereurs.  On  n'a  pas  cru  néanmoins  (e  devoir  en- 
gager à  faire  une  hifloire  entière  &  exaéle  d'un  règne 
aufïi  long&  auffi  rempli  qu'efl  celui  d'Augufle.  Ce  def^ 
fèin  eût  demandé  beaucoup  de  temps ,  &  un  grand  tra- 
vail, fans  pouvoir  rien  fervir  audeflein  principal  qu'on 
a  eu  de  travailler  à  éclaircir  toute  l'hifloire  depuis 
Jesus-Christ  jufques  au  VII.  fiecle.. 

Hors  donc  ce  qui  regarde  Augufte,  nous  efperons 
qu'on  trouvera  ici  une  hiftoire  afléz  ample  de  tous  les 
autres  Princes  des  fix  premiers  fiecles ,  pour  fatisfaire 
ceux  qufveùlent  en  avoir  une  connoifKmce  médiocre. 
Ceux  qui  en  voudront  fàvoir  davantage,  y  trouveront 
les  citations  de  tous  les  endroits  de  l'antiquité  qui  les  en 
pourront  inftruire.  C'eft  à  quoy  l'auteur  a  talché  fiir- 
tout  d'eftre  exa(5t,  à  la  referve  peuteftre  de  ces  infamies  ; 
abominables  des  Tiberes,  des  Nerons,  des  Helioga^ 
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baies ,  6c  des  autres  monftres  de  ce  genre.  Souvent  oh 
ne  parle  point  du  tout  de  ees  {brtes  de  crimes  :  ôc  lors 
qu'on  ne  peut  pas  Ce  diipen(er  d  en  dire  quelque  cIk^c, 
on  ta^he  de  le  faire  d'une  manière  qui  ne  putflêi>leâèr 
les  perfbnnes  qui  aiment, comme  elles  le  doivent,  le  (a. 
crethreforde  rhonnefteté  &de  lapu'deur.  Si  donc  on 
n'^  peutcftre  pas  cké  fur  ce  point  tous  les  endroits  des 
auteurs .  c'efl  une  faute  qu'on  pardonnera  aifement  à 
un  Chrétien,  qui  écrit  pour  l'utilité  des  Chrétiens. 

On  a  cru  qu'en  fai^nt  l'hiftoire  des  Princes ,  il  falloir 
donner  quelque  connoiilance  des  hommes  célèbres  qui 
ont  paru  de  leur  temps ,  &  furtout  de  ceux  qui  ont  laiffô 
quelques  écrits.Ils  |è  trouverontà  la  fin  de  chaque  titre, 
quand  il  n'y  aura  pas  eu  occaflon  d'en  traiter  (uffifàm- 
ment  dans  la  (uite  de  l'hiftoire.  Mais  comme  il  y  a  eu 
trop  de  chofès  à  dire  fùrApoUone  deTyanes  pour  en  fai- 
re une  iimple  addition  à  l'hiftoire  de  Domitien,onen  a 
fait  un  titre  particuUer  dans  le  fécond  tome.  C  eft  peut- 
eftre  le  fèul  qui  Ce  trouvera  de  ce  genre. 

L'hiiloire  des  guerres  &  delà  ruine  des  Juifs  doit  ne- 
ceflàirement  entrer  dans  celle  de  r£gli{è,&  eUe  eft  vid- 
blement  Uée  à  celle  de  Néron  &  de  Vefpafien .  On  n'a 
donc  pu  Ce  difpcnfèr  de  la  mettre  :  6c  quoique  cène  fbit 
prefquc  qu'un  abrégé  de  Jolcph,  on  y  verra  peuteftrc 
avec  plaiiîr  l'accomphfïèment  de  tant  de  prédissions 
des  anciens  Prophètes  &  de  Jbsus-Christ  mefme,  la 
vengeance  du  (ang  du  Sauveur  9c  des  autres  juAes,  &  la 
preuve  que  le  Meflie  étoit  venu,  puifque  le  (ceptre  étoit 
abfblument  ofté  de  lamaifbn  de  Juda,  6c  l'oblèrvation 
de  la  loy  impoiHble. 

On  verra  par  la  ledure  de  cet  ouvrage,que  fi  l'auteur 
a  fait  &  principale  étude  des  hiftoires  anciennes  6c  orU 
ginales ,  il  n  a  pas  négligé  les  écrivains  modernes  lorL- 
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flU'illcs  a  cru  capables  d'éclaircir  ks  autres.  UlesaetnL 

ployez  félon  qu'ils  font  venus  à  fa  conrnoinàince,&  qu  ilç 

lent  tombez  eiître  (es  mains.  Il  eft  vr ay  qu'il  s'eft  pkint 

bieâ  4^  fois  que  ces  nouveaux  luy  avoient  ^venc 

moia&fervi  à  trouver  la  vérité  ^  qu'à  y  £brmerd€s  <tiâi» 

cultez  qu'il  a  falu  enfùite  examiner  &  éclaircir  avee 

beaucoup  de  peipe  &  de  temps.  Il  cite  ces  modernes, 

quels  qu'ils  fcHeiit ,  fans  leur  donner  de  grandes  louaa» 

gçs^  kûrfqu'il  profite  de  leurs  lumières.  Mais  il  e^erc 

fiuffi  qu  on  ne  trouvera  point  d'aigreur  dans  la  manière 

4onE  u>  les  réfute ,  &  dont  il  parle  de  leurs  fautes  quand 

il  croit  qu'ils  d  fonc  trompez:  Il  n^'apoint  dutoutiongé 

à  faire  ni  des  éloges  ni  des  inve^ives^.maifràs'inftruir« 

de  la  vérité  pour  luy  mefme  &^pour  ceuât  qui  crc^r-om 

qu'il  l'aura  trouvée. 

On  a  lonstempsdouté  fi  l'on  tie  donneroic  point  à 

cet  ouvrage  le  ckce  de  Mtmtms^  :  &  c'cft  aiTurément  <3e» 

|ui-qui  Wy  conviemie  it2ieux,  £>ift  parla  manière  dont 

è.  eiè  compoie^  Qait  pour  k  vue  dans  laquelle  il  a  efté 

fintrepfisv  On.  a  encose  fongé  à^^celui-  é^Jifmdlei,  parce 

qu'en  effet  oa>  y  fuie  aitcam  o^'^on  le  peut  l'ordre  dl3$ 

temps ,  &  qu'on  le  divile  meime  prefque  toujours  par 

année,  j,  outre  qu'il  fèmble  qu'un  ftyle  {ans  élévation  & 

fans  ornement  tel  qu'cm  le  trouvera  ici,  convienne 

mieux  à  des  annales  qu'à  tme  hifboire.  Enfin  néanmoins 

le  titre  d'Hi/^ôir^  l'ârempiarcé^Gommie  celui  dont  on  eft 

le  moins  obligé  de  jEeaojK  isii&in^.pafeç  qu'il  eft  le  plus 

ordinaire,  &q\ie  toute  ittaoeatibn  eft  en  quelque  forte 

une  hiftoire.  Mais  on  priàvlés  lecteurs  de  ne  le  prendre 

qu'en  ce  fcns ,  &  de  ne  s'attendre  pas  à  trouver  ici  une 

niftoire  régulière.  Jamais  l'auteur  n'a  eu  là  penfëe  d'en 

faire  une  de  cette  forte,  &  il  veut  bien  qu'on  fâche  qu'il 

a.  toujours  regardé  ce  deffein  comme  fort  difficile  en; 

eij. 
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foy,&  extrêmement  audeflûs  de  ce  qu'il  peut  avoir  de 
talent  &  de  lumière. 

Il  ne  s'eft  pas  non  plus  beaucoup  arrefté  à  1  elocution. 
Quand  il  feroit  plus  capable  qu'il  n'cft ,  defoutenirun 
difcours  orne'  Se  élevé;  un  fty  le  fimple  &  ordinaire  eft  le 
plus  propre  pour  fon  deflein.  Il  euft  eftc'  bien  aife  de  ne 
îaiflcr  pafTer  aucune  faute  contre  la  pureté  de  la  lan- 
gue. On  y  en  trouvera  néanmoins  pliîiieurs,  parce  qu'il 
n'a  pas  cru  fe  devoir  trop  amufer  à  les  e'viter  ou  à  Ie$ 
chercher ,  ni  mefme  quelquefois  à  corriger  celles  qu'il 
yoyoit.  Il  s'eft  appliqué ,  comme  on  a  dit,  félon  toute 
l'étendue  des  forces  que  Dieu  luy  a  données ,  à  cher- 
cher la  vérité  des  faits ,  &  à  l'expofer  avec  fidehté  de  la 
manière  la  plus  fimple  &  la  plus  claire  qu'il  a  pu.  Cette 
vérité  n'eft  pas  aflTurément  la  plus  importante ,  furtout 
quand  elle  ne  regarde  que  des  payens,  tels  que  font 
prefque  tous  ceux  dont  on  parlera  dans  les  trois  pre- 
miers volumes.  Elle  a  néanmoins  fon  utilité  pour  ceux 
qui  favent  profiter  de  tout  :  &  fi  tout  ce  qu'on  peut  dire 
oes  payens  eft  peu  important,  il  n'eft  pas  peu  important 
d'aimer  la  vérité  jufque  dans  les  plus  petites  chofes. 


xfij 


TABLE  DES  TITRES 

CONTENUS  EN   CE   PREMIER  VOLUME. 

L'AvertifTement.  jage  iij 

Table  des  citations.  xvj 

Table  des  Articles  &  des  Notes.  xxiij 

L'Empereur  Cefar  Odavien  Augufte.  i 

L'Empereur  Tibère.  48 

L'Empereur  Caius  Julius  Cefàr  Germanicus  Caligula,  133 

L'Empereur  Claude.  188 

L'Empereur  Néron,  251 

L'Empereur  Galba.  342 

L'Empereur  Othon.          '  362 

L'Empereur  Viteliius.  381 

Hiftoire  des  Juifs  jufqu'à  la  ruine  de  Jcrufàlem  &c,  40^ 

Notes  fur  l'Empereur  Augufte.  595 

Notes  fur  Tibère.  598 

Notes  fiir  Caius .  6  04 

Notes  fur  Claude.  ^06 

Notes  fîir  Néron.     ,  6x6 

Notes /ur  Galba.  617 

Notes  fur  Othon.  619 

Notes  fîir  Viteliius.  6ii 

Notes  fiir  la  ruine  des  Juifs.  623 

La  Chronologie.  651 

Table  des  Matières.  66^ 

TABLE   DES  PRENOMS  ROMAINS, 
qui  fe  mettent  d'ordinaire  en  abrège. 


A. 

Aulus. 

N,    Numerius. 

Ap. 

Appius. 

P.     Pubhus. 

c: 

Caius. 

Q^  Quintus, 

On. 

Cnacus. 

Ser.  Servius, 

D. 

Decimtts« 

Sex.  Sextus« 

L. 

Lucius« 

Sp.    Spurius. 

M. 

Marcus. 

T.     Titus. 

M\ 

Manius. 

Ti.   Tiberius^ 

Mam^Mamercus»  1 

c  u j 

/ 


C 


AVERTISSEMENT 

*  - 

SUR    LA    TABLE    SUIVANTE^ 

•  *  •  •      •  •  * 

ET   SUR    LES    CITATIONS    DU    LIVRB 

O  M  M  E  tobligdtian  que  mus  mus  fommes  imfofUe  de  warfumr  ^ivee  k 

flus  d'exa5ittude  que  mus  avons  pu  ttoù  e/i  tire  ce  que  mus  metums^  mus  a 
engagez^  à  charger  les  marges  d'tfugrsud  mmhre  de  cùariaus ,  ilafatu  les  fkirf 
fars  ahregiès ,  (S  far  confeqnent  un  feu  oifcures.  jifin  donc  epsim  les  fuiffe  entent 
drefans  dtffjeMlti ,  nous  menons  au  commencement  de  chaque  tenu  une  Sable  de 
soutes  lescitatiom  qui  y  feront  emfloyies.  Nous  y  ffectfims  les  éditions  dont  mus 
mus  fommes  fervis  y  afin  que  ceux  qui  les  auront  i,  fuifent  aiflment  trouver  a 
qu^its  chercheront  far  les  f âges  ajoutées  aux  citations.  On  m  met  foint  dans  cette 
-taile  les  citations  de  t  Ecriture famte ,  farce  quonla  cite  de  la  manière  ^Jinairei, 
Cf  connue  de  tout  le  monde, 

Quand  après  avoir  cité  un  auteur  à  la  marge  du  livre ,  on  a  befein  Jleu  citet- 
jfuclque  autre  endrok ,  onfe  contante  de  marqster  dauslo-feanuiecitation  ce  qu'elle 
aM  différent  delà  fremiere.  Par^xemfley  après  avo&  mis  à  um  citation  ^  Dio,, 
y  60  p.  665 .  a ,  0x1  mettrafeulement  k  celle  tCapres  p.  6G-j.  b,  en  foufentendant 
'DioJ.  Go\  cequinefefaitneanmoimquequandUny  afointetautre  auteurtitè 
tntfe  deux.  Quand  il  y  en  a  y  on  répète  la  citation  toute  entière^  à  moins  qu*<fU 
nait  4  citer fouvent  un  mefme  livre  :  car  en  ce  cas  on  ah;^  quelquefois ,  à^  om 
met  feulement ,  Dio,  p.  667 ,  fuppofant  que  les  leSleurs  j(tgerontéien.  que  4etn 
page  eji  du  livre  quon  a  déjà  cité  plufieurs  fois  :  ou  bien  ton  mat*   £a£  ut  Xbp» 
p9wr  dire  qm  cette  citation  efl  femhlable  à  la  dernière  qu^on  a.  mife  du  mefmê 
asêteuT.  On  fi  A  peint  i égard  pour  ces  citations  a  cettes  qui  fi  rencontrent  queU. 
fuefois  en  plus  petit  caraÙere  au  bas  dès  pages  pour  fervit  atix  petites  notes. 

Ces  citations  qui  dépendent  des  precedentery  &  ok  ton  ne  répète  point  le  nom  *de  - 
t  auteur  j  ne  commencent  jamais  par  une-  lettre  capitale.  Aïnp  par  exemple  »  f/ 
yte  faudra  pf^int  aller  chercher  dans  la  table  y.  Agr.  fur  /^  mais  ou  la  trouvent. 
Jitr  celle  de  Tacite  y,^  qui  aura  efié  marquédans  la  motion  précédente. . 

Quand  au  contraire  on  a  plufieurs  endroits  à  citer  fur  un  mefme  lieu  >  on  dtf 
tikgmces  divers endre'ui par 'umharre  |  . 

Une  citation  eft  pouTr  teett  ce  qsti  n*efi  peint  enfer nsé,  eHtrt.  des  crochets  [  ] 
jujqu*à  la  citation  fmvante ,  à  moins  que  le  texte  n  emporte /a  caution^  comme 
quand  on  y  cite  Ucbromqne^Eu/iéiei  ou  quelque  ^èbeft  de  femblablei  ce  quon. 
met  néanmoins  aujft  qudqs^efwù  entr^  des  crochets» 

On  metprefque  toujours- les-ettaiions  en  latin ,  pofee^tte  'Ut.fiufpart  des  livres  > 
dfint  on  s^eflfervtfoiit  en  cette  UnfftcJ^  encore  pour  éjt^i^plsù  "ciurt.  Cefl  ce  qui  a 
oblige  de  mettre  auj/irettembk  en  lot in^  hormis  tlum  tes  Hvres-fi^an fois.  Et  ceux 
qui  m  favcnt  pas  le  latm^  nefi^meeeront  gue^e^n  peine  de  4sairifier  les  citations^ 

Le  p  marque  indipnwmimt  Usages  >  les  ffmiktei^sut,les eàonues  qui  ont  leur- 
ehffre. particulier.  .?ij 

i .  vus  Apres  le  ch^^^f-de^taipoee  ^yfilpour  loff^esmeroi  colemm  y  ou  te  reSo  des 


fmilicts  ;  a  %  pa9tr  h  virfk.  Qmul  H  y  4  fins  de  deux  cohnnes  fms  un  mefime 

a ,  b  j  &c.  mis  afres  Icf  pa^es ,  remfoient  mx  mefmes  lettres  (jhoh  metfifevent 
dam  Us  limrts  pottr  en  ^rtager  Us  fages  :  ^  quand  eitts  f$nt  partagées  par  le 
nombre  des  lignes^  nous  mettons  a  pour  marquer  le  premier  e^actjufju^à  dix  ;  h 
pHur  kfecoadp^ifnÀ  vistgt^  (g  k  refle  de  mefme.  Pokr  celles  qui  ne  le  font  point 
4bit9ttt ,  ^ptoDjitefaie mms  my  matom  non.  quekjmefoit  nous  ihettons  a  pemr  k\ 
commeuamtout  y  m  ou  bfonrb  milieu  ^  d  îmcpour  la  fin. 

c  devatu  lu  pagOy  marque  le  chapitre  ^  article  ^  ou  auero  dèvifion  félon  Us 
^éuuuri. 

ififfsifiekiivrei  hormis  dans  Us  Codes  où  il  marque  U  Uy  (ipeuttflre  dans 
quelques  asttres  occafions  particulières ,  qui  feront  marquées  dans  U  table. 

n  eft  poour  retevoyer  aux  notes. 

pr.  figuifie  Us  préfaces  M  avertiffemens  qui  font  À  la  t^e  des  livrée ,  &  ne  fini 
pas  compris  dons  Us  chifres  des  chapitres. 

X  murque  k  tome ,  boruoie  dausleo  Codes  où  il  figuifie  Ue  titres  qui  parté^ene 
4es  Uvres^ 

$  Cette  figure  eft  pour  Us  ouvrages  m  Us  chapitres  font  dlvtfez.  en  paragra* 
phes  ou  articUs.  Et  quaudon  trouvera  dans  cet  otsvrage  à  ta  méorge  interkuro  ou 
dans  Us  tabUs^  V.  Tibère  §  }o»  cefi  à  dtre  qu^Uf^ut  alUr^^ir  farticU  so 
dans  le  titre  ou  tUftoiro  de  Tibère.  Que  s^ily  afetdement  V.  $  10  »  c^efi  pour 
renvoyer  à  tartkk  10  du  titre  où  toneft* 

ap.  efi  peur  appendiz ,  ou  pour  apud>  Gf  pour  dire  que  f  ouvrage  nefi  point  do 
taseteter  avec  Uquel  il  eft  imprime':  (S  ces  ouvrages  fout  prefque  toujours  ddut 
fappondix  qmaud  ilj  ena, 

ik  pour  ùÀàcokyfign^  y  quéuidilefifeul,  qne  U  citation  précédente fert  encore 
pour  eet  eudrek.  Qtmud  ii^  4frù  le  nom  iun  auteur  ,  il  marque  que  tç0^ 
vrage  ckê  eft  du  mejSée  titre  que  cehi  de  U  citatim  précédente.  Ainfi  après  avoir 
nus  Qxpj.  \.  Cor.  ou  mettra  Thdrt.  ib.  pour  dire  que  t endroit  tft  tire  de 
Tbeodoret  fur  U  féconde  epiftre  uux  Corimbiens. 

Quand  entre  Us  chifres  fois  des  chapitrée ,  fok  des  pages  Cfc,  ilfe  rencontre 


pages  y  qtion  ne  s  eft  pas  mis  en  peine  de  marquer* 

app.  auj.  comtn.  Ev.  M.  f .  e.  V*  qmfe  pourront  quelquefins  rencontrer  dans 
Us  notes  ou  dans  Us  tables ^J^ùfieut  apparemment,  aujourd'hui,  commeacc- 
meiic,Eve(que,  Martyr,  peuteftre.  Vierge. 

&C.  mk  quelquefius  à  la  marge  intérieure  f  eftpour  dire  qste  U  ehofe  eft  ra- 
pertée  plus  amfkmeut  dans  fauteur  cite  à  t  autre  marge  • 
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ARTICLEPREMIER. 

^H'*^^  i^i^^*  f'<^tàiUe  d'AHiitm  ^  demeure  maifire  de  l'Egyftt 

fdr  U  mart  tt  Antoine  &  de  Cleepaire  s  fe  refont  à  demeurer 

Emferenr^  é-en  frend  k  titre:  Temfle  de  Jaaut  fermé, 

IE  Fils  de  Dieu  eftant  preft  de  fe  faire  homme,  EHCdein.17^ 
pour  nous  apporter  du  Ciel  la  paix  véritable  &  *•  P-**^  ** 
avec  Dieu,  &  avec  nous  mefines,  &  avec  les  au- 
tres hommes,a  voulu  donner  en  mefme  temps 
une  image  de  cette  paix  intérieure ,  en  établiC 
-  —  fant  fur  Ta  terre  une  paix  extérieure  &  vifible, 
[Alexandre  en  ruinant  l'empire  des  Perfes  ùj\s  pouvoir  établir 
le  fien,  avoit  donné  l'origine  à  plufieurs  Souverains.Ces  Princes 
k  détniifanc  lâns  ceflè  les  uns  les  autres  dans  le  deflèin  de  s'a- 
grandir,ruinoient  tout  l'Orient  par  des  guerres  continuelles,]'&  i.  M«hJ».L% 
multiplièrent  les  maux  de  la  terre.  [  Les  Romains  profitant  de  "* 
leurs  divifîons ,  les  détruifirent  tous  peu  à  peu ,  &  réunirent  ces 
fliâèreos  Etats  fous  leur  domination.  Mais  les  guerres  civiles 
qui  fe  formoient  fans  ceflè  encre  des  citoyens  à  peu  près  egaaxj 
T»m.  I,  A 
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n'eftoîent  pas  moins  funeftes  à  toute  la  terre^  &  les  euâent  bien- 
toft  détruits  eux  mefmes  5  fi  Dieu  n^euft  rtiis  fîir  eux  un  maiftre 
&  un  monarque^dont  Tautorité  retenant  tous  les  erands  dans  le 
devoir ,  fift  jouir  les  peuples  de  la  tranquillité  &de  la  paix. 

Cette  paix  &  cette  réunion  d*un  grand  nombre  de  provinces 

en  une  mefine  monarchie ,  eftoit  encore  favorable  aux  deileins 

de  Dieu,  par  la  fiicilité  qu^elle  donnoit  aux  prédicateurs  de  TE- 

vangile  de  pafler  de^province  en  province,  pour  porter  par  tout 

Orî.  In  Matt.    la  lumière  de  la  foy  :  ]'  &  les  peuples  n'eftant  point  occupez  par 

t»>8*  p.  13Î.  b.     jç  trouble  g^  le  tumulte  des  guerres ,  ecoutoient  avec  liberté  ce 

qu*on  leurprefclioit,[&l*embra{ïbient  avec  joie  lorfque  Dieu 
ou vroit  leurs  cœurs  par  fà  grâce. 
Celui  dont  Dieu  fe  fervit  pour  établir  cette  paix  dans  une 
Suct.  1. 1.  c.  ^.  grande  partie  du  monde,]  Tut  Caius  06Uvius ,  qui  prit  le  nom 
c.7!p?iî2 1  Dio,*  de  Caius  Julius  Cefar  Octavianus  depuis  qull  eut  efté  adopté 
1.  ^6. p.szx.^  par  Jule  Ceiar,*  frère  de  fon  ayeule  maternelle  ^  [&  qui  eft  prin- 
j  Suct.  1.  z.  c^.  cipalement  connu  dans  Phifloire  par  le  titre  d'AUGUSTE  qu'il 

receut  depuis  du  Sénat.  Jule  Cefar  avoir  commencé  à  changer 
la  RepubuqueRomaine  en  monarchie^ce  qui  ne  luy  avoir  ièrvi^ 
mefine  devant  les  hommes,qu*à  périr  d^une  mort  funefte:&Au- 
giifte  en  devenant  fon  fils/e  trouva  ençagé,dans  un  âge  fort  peu 
avancé,  en  une  infinité  de  guerres  &  de  malheurs.  Ces  guerres 
Lab.chr;  UflCp.  finirent  néanmoins  heureuîement  pour  luy,]  'par  la  célèbre  ba- 
^^*'  taille  d'Aûium,  qu*il  gagna  for  Marc  Antoine  le  deuxième  fèp- 

tembre  de  Fan  7x3  deRome„auqueI  il  eftoit  Confiil  pour  la  troK. 
fiéme  fois  avec  M.  Valerius  Ccorvinus  Meflàla.  Cieftoit  Tan  3  9  75 
du  monde  félon  U£[erius,ta  1 5^  année Julienne,c^e£k  à  dire  depuis 
que  Jule  Celar  avoir  rçform©  le  calendrier,  &  3 1  an  avant  '  l^ere     t 
commune  de  Jesus-Chr.ist,[  C*eftcette  année  que  nous  con- 
terons, comme  quelques  auteurs,  pour  la  première  du  règne 
d'Augufte^en  la  commençant  des  le  premier  jour  de  janvier.] 
\Jflrcr.p.î77l      'L^année  fiû vante  Augufte  devint  maiftre  ^rEgypte  au  mois  L'an  d^Au- 
2iîTcyJ^di£    d^apuft,  par  la  mort  d'Antoine  &  de  Cleopatre^fc  c*eft  au  19  de  ^^  y  ^ 
•pp-  p-  9*        ce  mois  Que  commence  Tere  des  Auguftes^  dont  ks  Egyptiens  ie  30. 
Ufi:  p.  57p.      font  quelquefois  (êrvis.  'L*année  d -après  au  mefine  mois,  il  entra  ^^"J^^ 
^/*^<L  ^'*  ^      ^  Rome  en  triomphe  ^  &  ce  triomphe  dura  trois  jours.ll  dédia  I9. 
^  ^  enfuite*la  chambre  Julienne,qui  ftit  depuis  le  heu  ordinaire  des  *  carUm. 

a0emblées  du  Senat^ôc  y  mit  (ur  un  autel  cette  ftatue  de  la  Vie- 
toire  apportée  de  Tarente  à  Rome,  [  qui  eft  devenue  fi  célèbre 


1  Ere  fiffoifie  ubc  mamere  <le  coat^  les  temps,  &fiM&qK)^ue»  comœ  l'ère  de  Jà  xuiflajioe  de 
J«  C  iièloa  laqucUe  aou»  comoA»  pcefcDtcgie&c  l'an  ^o^ 
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S^  j/  c  P*>*  l^s  écrits  de  Symmaque  &  de  S.  Ambroife.]  'Elle  y  fut  pofô*  Pagî,  p.  tgi 

ij».  lolennelleraentleiS^jourd'Aouft. 

'Secrouvantainfî  le  maiftrede  tout  ce  qui  obeiUbic  aux  Ro-  Dio,i.yi.p. 
mains^il  délibéra  avec  Agrippa  &  Mecenas ,  les  plus  intimes  de  ^^  473. 
fts  amis^s'il  rétabliroit  laRepublique  en  ion  ancienne  liberté,en 
remettant  Tautorité  entre  les  mains  du  Sénat  &  du  peuple  ^  ou 
s'il  fèmaintiendroit  dans  kpuiflance  fbuveraine.  Agrippa,  [quoi- 
qu'il  foft  le  compagnon  d[e  fà  fortune,  &  mari  de  Ta  nièce  J  luy 
conlèillale  premier: 'Mais  Mecenas  luy  reprefenta  par  beaucoup  p.  473.474; 
de  raiibns,  quèPËtat  ne  pouvoit  plus  fiibfifter  que  fous  un  mo- 
narque^ 'qu'il  ne  pou  voit  luy  mefme  fe  démettre  de  fori  autorité  p.4>f. 
fans  eftre  en  danger  de  fa  viej'mais  qu'il  trouveroit  fon  honneur  p.  47^93^ 
aulfibien  qu€  fà  fureté  dans  un  gouvernement  fage  &  équitable. 
•  Augufte  le  rendit  à  ce  dernier  fentiment ,  &  fè  refolut  de  gou^  p.  493,  c.  d. 
verner  comme  un  véritable  Roy ,  (ans  néanmoins  en  prendre  le 
titre,  parce  que  ce  titre  eftoit  extrêmement  odieux  au  peuple 
Romain, 

'La  voie  qu*il  prit  pour  s'aflîirer  la  puiflance  fouveraine,  fut  de  Tafc.  an.  i.  c  iw 
gagner  les  ibldats  par  des  largeflès,  le  peuple  par  le  foin  des  vi*  ^'*' 
vres^  &  tout  le  monde  par  la  douceur  de  la  paix.  Il  s'ele  voit  ainfî 
peu  à  peu,  s'attribuoit  l'autorité  des  loix  &  du  Sénat,  attiroit  à 
luy  ce  qui  avoit  accoutumé  de  ie  ^ire  par  les  magiftrats ,  fans 
que  néanmoins  perfonne  s'y  oppofàft,  parce  que  la  guerre  6c  les 
profcriptions  avoient  emporté  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  coura* 
geux  [  &  de  plus  qualifié  :  ]&  s'il  reftoit  encore  quelques  perfon- 
nes  de  ces  familles  illuftres  de  la  Repubbque,  ceux  qui  efloient 
les  plus  prompts  à  fubir  la  fervitude  eftoient  comblez  de  richef- 
(ès,&  les  premiers  élevez  aux  dignitez:  ce  qui  faifoit  que  devant 
leur  avancement  au  changement  de  l'Etat ,  ils  aimoient  mieuic 
jouir  avec  fureté  de  ce  qu'ils  y  avoient  acquis ,  que  de  chercher 
un  bonheur  incertain  dans  la  liberté  ancienne.  Les  provinces 
s'accordoient  fans  peine  à  cette  forme  de  gouvernement ,  re- 
doutant la  domination  du  Sénat  &  du  peuple,  à  caufe  de  l'avari- 
ce des  magiftrats,&  des  querelles  que  l'ambition  formoit  entre 
les  grands.  Et  les  loix  leur  efloient  un  foible  fccours ,  parcequc 
k  force  Jlc  crcdit,enfîn  l'argent  mcfmc,remportoient  aùdelîîis 
des  loix. 
'Augufte  prit  d'abord ,  peu  après  fon  retour  à  Rome ,  le  titre  Dîo,  1.  çi.  p. 
'A* ImPer af  or ^non  comme  lesGeneraux  des  armées  &  luy  mefme  ^^-^^ 
Tavoient  prisplufîeurs  foisaprés  avoir  remporté  quelque  viûoi- 
xe  i  '  mais  comme  il  avoit  eflsç  accordé  à  Tule  Cefar  pour  luy  &  P-  494.  «i  1. 44. 

>  •    V     .  :  •'  Aii  î3.p.i3y-fo8,a. 
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pour  fa  pofteritc ,  d^H  a  dire  comme  un  titre  perpétuel  \  &  une  ^^  j/  cl 
marque  de  l'autorité  réelle  qu'il  pofledoit,  [félon  Tidée  que  forr  »^ 
me  en  nous  le  nom  à'Emfcreur  qui  en  eft  venu.  Nous  verrons 
dans  la  fuite  les  droits  qu'on  attachoit  à  ce  titre.] 
1.  çi.  p.  4P4-  a-       'Il  y  ajouta  enf uite  la  charge  de  Cenfeur  pour  régler  le  Senac, 
c.  '&  aggreeea  de  nouvelles  familles  au  nombre  des  Patriciennes; 

^'  'Mais  il  défendit  généralement  à  tous  les  Sénateurs  de  fortir  de 

1.  do.  p.^i.  b.  l'Italie  (ans  fa  permiffion^'ou  plutoft  fans  celle  du  Sénat.*  Car  ce 
p.  5^^  ^^^  ^^  Claude  qui  voulut  qu'on  la  demandaft  au  Prince >Cette  dd. 
ï  Dio,  1.  yi.  p.  fenfè  s'obfervoit  encore  250  ans  après,  fi  ce  n'eft  que  ceux  qui 
494.  à,  c.        avoient  des  terres  dans  la  Sicile  &  dans  ^  la  Gaule  Narbonoife*        "• 

pouvoient  y  aller ,eftant  difficile  qu'on  formafl  des  fadions  dans 

des  provinces  fi  peu  eloignées,&  où  il  n'y  avoit  point  de  troupes. 

Tac.  an.  u.  c   'Ce  fut  Claude  qui  donna  cette  permiffion  pour  la  Gaule  Nar- 

»3.  p.  ^77.       bonoife ,  en  l'an  49  de  J.  C  .        . 

VfTcr.  p. 58t.       'Augufle  fît  auilî  en  qualité  de  Cenfëur  le  dénombrement  des 

citoyens  Romains  répandus  dans  tout  l'Empire^dont  le  nombre 
pk),  1. 53.  p.     fe  trouva  monter  à  ^  quatre  millions  foixante  &  trois  mille/Il  ne        ^ 
^^^'^-  Tache  va  que  l'année  uii  vante. 

L îi.  p. 4$7.  d.c!  'Au  commencement  de  la  mefme  année,  &  avant  qu'Augufte 
p"5to!'  *"  ^*  ^  ftft  retourné  à  Rome ,  le  Sénat  y  avoit  fait  fermer  le  temple  de 

Janus:Vequi  nefe  faifoit  que  lorfque  les  guerres  efloient  cef-  Notii. 

fées  dans  tout  l'Empire  :  Et  on  remarque  que  c'efloit  feulement 

la  troifieme  fois  qu'on  le  fermoir  depuis  la  fondation  de  Rome. 

Dlo,l.  SI  p.     /Auflî  Augufl:e  vit  avec  beaucoup  de  joie  cette  marque  de  la  paix 

4Î7.  i  c-        ^ue  {ç5  armes  fembloient  avoir  acquife  à  l'Empire.  Ce  n'efl  pas 

qu'il  n'y  eufl  encore  quelques  troubles  dans  lesGaules,dans  l'Efl 
pagne  &  en  divers  autres  endroits  :  mais  cela  ne  fè  confîderoic 
pas  dans  la  grandeur  de  l'Empire.  ^ 

1 53«p.49^- <ic.     'L'année  qu'il  fut  Confùl  pour  la  fîxiéme  fois,  avec  Agrippa»,  lyAugufte 

il  fît  Jcelebrer  des  jeux  pour  la  bataille  d'Aélium -,  &  ces  jeux  ^*^*^^J-^ 
continuèrent  à  fe  raire  durant  quelque  temps  tous  les  cinq  ans , 
Sact.  1. 4,  c  xj.  'jufqu'en  Tan  3  9  que  Caius  les  célébra  &  les  abolît.^  Il  abolit  auflî 
J  Dw,p.  4^.c  I  quantité  de  loix  qu'il  avoit  faites  luy  mefme  durant  les  troubles^ 
Tadt  att.3.c.    parce  qu'elles  efloient  contre  la  jufiice. 

îfi^cx^clir.  ^  ^^  ^^^^^  ^^  Thebes  en  Egypte ,  fi  célèbre  dans  l'ancienne  hi- 
Uffcr.  p.  isi     ftoire ,  fut  alors  en  derement  détruite,'pour  avoir  voulu  fe  foulç* 

ver  contre  les  Romains. 

I.  qnicomprcDoit  le  Languedoc  »  la  Provence  >  le  le  D^ufinfc 
1.  LachrQiû(^ac  d*£afcbe  pone  41^4000. 
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fuite  f,  a^         •      •  .  ^ 

ARTLCLE     IL 

Augujie  ft  fdit  contraindre  k  conferver  V autorité  fouver aine  i  fe 
charge  des  provinces  ou  eftoient  les  troupes  ,  laife  les  autres 

au  feufle  dr  au  Sénat. 

'  r    Es  Romains  qui  ont  eu ,  auffibien  que  les  Egyptiens ,  leur  v&z.  p  î8i.cx. 

L^ere  des  Auguftes,  la  commençoient  au  premier  janvier  de  ^^^'^"»'^- 
ia  1 9«  année  Julienne,  [  que  nous  contons  pour  la  cinquième  an- 
née d'Auguite,  la  7x7*^  clepuis  la  fondation  de  Rome,  &la  27c 
avant  Tere  conunune  de  J.  C .  Cette  année  fut  en  eflfet ,  comme 
nous  allons  voir ,  un  nouveau  commencement  de  règne  pour 
Augufte,  &  rentier  établiflèment  de  (à  puiflânce. 

'S*eftant  affermi  dans  fon  autorité  par  diverfes  aiStions  popu-  Dio,i.î3.p. 
Jaires  qu'il  avoir  faites,*  &  par  la  félicité  &  Tabondance  qui  fai-  ^^' 
foient  oublier  au  peuple  les  maux  paflèzj'il  crut  pouvoir  deman.  l  »!  ^97?^ 
der  au  Sénat  d*eftre  cfechargé  du  loin  des  aflFaires,fàns  hazarder  * 
qu*on  luy  accordaft  fit  demande/Les  uns  par  afleaion,les  autres  p.  $01.503. 
par  crainte,  tous  confpirerent  â  le  refufèr.  Ainfi  il  eut  l'honneur 
de  pouvoir  dire  quHl  ne  commandoit  que  parce  que  le  Sénat  & 
le  peuple  Romain  l'y  contraignoient.  'On  croit  que  c'efè  à  cette  uffcr.  p.  yst 
occafion  quHl  faut  rapporter  ce  qu'on  lit  dans  une  ancienne  infl' 
çnpùonJQn'û  avoit  commencé  fon  empire  fur  toute  la  terre  le  Grut.p.  u,. 
7  de  janvier.  'On  ordonna  en  mefme  temps  que  les  foldats  de  h  Dio,  1. 53.  p. 
garde  auroient  le  double  de  la  paye  des  autres.  [  Ce  font  ces  Pre.  ^^-  ^' 
toriens  qui  auront  beaucoup  cle  part  aux  changemens  de  TEra- 
pire ,  julqu'au  règne  de  Conftanrin  qui  les  abolit  en  Tan  311.] 

^Augufte  protefci  néanmoins  qu'il  n'acceptoit  la  conduite  àts  p.  J04.  h. 
afiaires  que  pour  dix  ans,  ou  pour  moins  encore,  s'il  pouvoir  les 
régler  en  moifis  de  temps  j  '& qu'il  ne  vouloir  mefmç  fe  charger  p.  m-  c  à  \ 
que  des  proviikes  où  l'on  pouvoir  craindre  quelque  trouble ,  &  ^^'  V '^-F* 
laiflèr  les  autres  à  la  difpohtion  du  Sénat  &  du  peuple.  Ainfi  il  fe       *'  * 
refervoit  celles  où  efloient  toutes  les  troupes,  dont  il  demeuroit 
le  maift  re  par  ce  moyen  j  &  laiflbit  au  Sénat  celles  dont  il  n'a  voit 
rien  à  craindre.  Cellesxi  furent  l'Afrique,  [c'eft  à  dire  les  pay$ 
dIus  proches  deCarthage,]laNumidie,rAfie[proprement  ciïte,] 
îaGrece'que  l'on  nomme  aflez  fouvent  l'Acaïe  ,*>  &qui  compre^  Tadc.  aa.  r.  n. 
noit  auffi  la  Theflàlie  avec  quelque  partie  de  l'Epire,«  le  refte  de  ^^^  P;  5^- 
l'Epire  joint à[une partie de]l'Illyrie,laDamatie,Ia Macédoine,  ^     ^^^^ 
laSicile,la  Sardaigne,rifle  de  Crète  [ou  CandieJaveclaLibye  '^\^^^>?'So§. 

Aiij  "•* 


4  rEMPEREUR     AUGUSTE  -iwd'Aa. 

Cyrcnaïquc ,  la  Bithynie  avec  le  Pont  qui  y  confine ,  Ôc  la  Pro-  ^^  j/<^ 
pontide ,  &  la  Betique  en  Efpagne.  »7. 

Dîo,p.îc^-c|  'Les  provinces  qu'il  fe  relerva  furent  la  Tarragonoife  &  la 
Saab  1.3. pi<î<î.  Luficanie ,  qui  faifoient  tout  le  refte  de  TEfpagne  5  *  douces  les 
s  Dio,  p.  îcg.  Gaules ,  c*eft  à  dire  la  Narbonoife  ^  la  Lionoife  >  TAquitaine ,  là 
^^*  Belgique,  »  la  haute  &  baflè  Germaniej&avec  cela  la  Cœlé-Sy-       i. 

rie,  la  Phenicie  ,  la  Cilicie ,  Tifle  de  Cypre ,  &  TEgypte. 

[  Voilà  donc  ce  qui  compofoit  alors  l'Empire  Romain.  Mais 

Ton  y  peur  joindre  encore  la  Mauritanie ,  tout  le  refte  de  TAfie 

Mineure,  la  Palcftine,  &  quelques  autres  parties  de  la  Syrie  bor. 

p.  Î04.  b.         nces  par  ITuphrate^ ]  'tous  ces  pays  reconnoiffant  l'autorité  de* 

Romains,quoiqu'ils  fuflènt  encore  libres  ou  gouvernezpar  leurs 
Rois.  Ils  furent  mefme  bientoft  après  entièrement  (bumis,com- 
me  nous  le  marquerons  en  Ton  lieu^  de  réduits  en  provinces, 
félon  la  ^çon  de  parler  des  Romains  :  &  toutes  ces  nouvelles 
provinces  etoient  toujours  jointes  à  celles  de  l'Empereur,  &  non 
Strab.  1.I7*  p.  a  celles  du  peuple/Strabon  dit  que  les  pays  mefmes  qui  eftoienc 
«35>.  d  mo.  i    gouvernez  par  leursRois,par  leursPrinces,ou  par  leursPontifes, 

(car  il  y  en  avoit  aufli  de  cette  rorte,)pa(roient  tous  pour  eilre  de 
la  dépendance  de  TEmpereur. 
Dio,  P.Î04.  t.      'Dion  de  qui  nous  avons  pris  prefque  tout  ceci ,  nomme  les 

provinces  qui  avoient  chacune  leur  Gouverneur  vers  l'an  130 
deJ.C.  Car  auparavant  on  en  avoit  vu  quelquefois  deux  ou  trois 
enfèmble  fous  un  mefme  Gouverneur,  [  comme  je  cray  que  la/ 
Phenicie  a  longtemps  efté  foumife  au  Gouverneur  de  Syrie.] 
Strab.  1. 17.  p.  'Strabon  dit  généralement  qu*on  di vifbit  les  provinces ,  foit  de 
840.  b.  l'îEmpereur,  foit  du  peuple,  tantofl  d'une  manière,  tantofl  d*une 

autre ,  felon  qu'on  le  trouvoit  plus  commode. 
Dicp-toM.      Xe  partage  des  provinces  entre  TEmpèreur  &  le  Sénat ,  n*a 

pas  non  plus  efté  entièrement  fixe.  Car  Augufte  mefme  céda 
depuis  au  peuple  Pifle  de  Cypre  &laGaule  Narbonoife,prenanc 
en  échange  la  Dalmacie.  Et  le  mefme  changement  arriva  en 
d'autres  provinces ,  comme  nous  ne  manquerons  point  de  le  ' 
remarquer  [quand  nous  le  trouverons  dans  Phiftoire.  Car  noftre 
deflein  n'eft  pas  tant  de  faire  l*hiftoire  des  Empereurs  ,  fiirtout 
celle  d*  Augufte,  que  d'en  tirer  tout  ce  qui  peut  fervir  à  éclaircir 
celle  del'Eglife ,  Se  à  faire  difcerner  les  faits&  les  écrits  verita* 
blés ,  de  ceux  qu'on  peut  accufèr  ou  fbupçonner  de  faufieté. 

Bochet.  it  Re1](.  j.  [  Aq  lieu  dc  la  Belgique  y  Dion  met  U  Celtique ,  qui  fe  preiid  oc^iinaliemcBt  pour  la  Lioiioi<è.]*Mais 
l.i.c.u.$«p.»7<  Dion  a  jiccoutumé  de  U  prendre  pour  la  Belgique,  coouae  en  cet  coiroÂ{,âc  quelquefois  mefine  pour 
'^  kspajsd^audelàdttJUieifi.  ..      ' 


va^Jtkxt.^  L^EMPEREUR    AUGUSTE.     .        7 

wT  j  cT  ^^  pourquoi  on  nous  pardonnera,  fi  nonobftant  le  deflein  que 

•/•  nous  avons  de  paÛèr  très  légèrement  fur  Augufte ,  nous  nous 

arreftons  néanmoins  un  peu  fur  la  police  qu'il  a  établie  dans  le 

gouvernement  de  TEmpire  ^  &  qui  a  efté  fuivic  par  fes  fuc- 

ce/leurs.] 


ARTICLE    lîh 
Des  âfficiers  envoyez,  f^nr  gouverner  les  provinces. 


L 


m     »  m 


hwifTÊtw  yi. 
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tre  de  Proconfiil).  On  les  choifijQbit  par  le  fort ,  hors  ceux  à 
qui  <  lenombre  de  leurs  enfans  faifoit  accorder  quelque  privile^ 
ge.  Ils  eftosent  enveyez  au  nom  du  SenatJls  avoient  des  liâeurs 
^conuoe  dans  la  ville>&  d'autres  marques  de  leur  dignité,  qu'ils 
prenoient  au  fbrtir  de  Rome,&  qu'ils  ne  quittoient  point  qu'en 
y  rentrant  JMais  leur  charge  n'efbait  que  pour  un  an.  Us  ne  por* 
toient  point  Tépée ,  ni  "  la  cotte  d'armes,  'parce  qu'ils  n'avoient  Dîa,  p.  joj .  a, 
pas  droit  de  vie  &  de  mort  fur  les  fbldats ,  'quoiqu'ils  Teuilent  ^ 
mrlesautres.lbavoient  droit  auûl  de  lever  les impofls}  mais  ?'So^*c.i. 
avec  défenfe  dehen  tirer  audelâ  de  Ix  fbmme  qui  leur  eftoit 
réglée^  ikns  un  ordre  exprés  du  Sénat  ou  de  l'Empereur. 
'VA&s  &  TAfiique  eftoient  particulièrement  deftinées  pour  p-w.ciSirabA 
ceux  qui  avoient  efté  Confuls^  [d'où  vient  que]  *  dans  le  IV.  &  le  7i!i^cX  p. 
V,  fiecle ,  il  n'y  avoit  que  ces  deux  provinces  &  celle  d'Acaïe,  34 1  Coi  tlc 
dont  lesGouvernenrs  gardaflënt  le  titre  deProconfuls.^  Les  au.  f^\^]' ^ 
très  eftoient  pour  les  Prêteurs.  Ni  les  uns  ni  les  autres  ne  potu  fo^.c  ' 
voient  avoir  de  provinces  à  gouverner  que  cinq  ans  après  avoir  1^ 
efté  Prêteurs  ou  Confuls*  'On  a  quelquefois  donné  des  gouver-  ^ 
nemens  à  de  fimples  Chevaliers  :  mais  il  paroift  que  cela  a  efté 
fort  rarc/On  prétend  aulS  qu'après  Augufte  les  Proconfids  ont  lipC  exe.  M.i« 
porté  répée.^  Du  temps  meime  d'Auembe  il  y  avoit  en  Afrique  *•  J*^.-  f-  ^^' 
une  légion,  &  d  autres  troupes  auxiliaires ,  cctout  cela  eftoit  s.p.^mocto. 
commandé  parle  Proconful. 

'  ^Comme  ilarhvoit  quelquefois  que  le  fort  tomboit  fur  des  Dio,  1.5^  p.fot. 
gcnsincapablesdegouvernerdesprovincés,  enfinlesEmpereurs  ^* ^ 

xwi9  ^  wmf  <^ -nf  SiTH  9t9êfurm.  Veut-iï  dire  que  ceox  qoii  atokac  eftéPicteurs  atoicat  £z.Iiâeuss, 
t  GciB  ^  atokat  cfi^  Goofiib  ca^toicac  douze  > 
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prirent  le  droit  de  nommer  autant  de  perfonnes  qu*il  y  avolt  de  ^^  j  '  ^ 
gou  vernemens  à  donner 5  &  ces  perfonnes  tiroient  enfuite  entre  *7. 
eux  au  fort.  Quelquefois  mefme  TEmpereur  y  envoyoit  d'auto- 
rité ceux  qu'il  vouloit  ^  ou  les  laiflbit  plus  d*un  an  dans  leurs  pro« 
vinces.  Q  /  ' 

j.ciStrab.M.p.    'Ces  Proconfùls  avoient  avec  eux  desTreforiers  ou  Quefteiurs^^ 
i6£.  c.  q^j  (ç  tiroient  au  fort,&  des  Aflefleurs  ou"Lieutenans  *Ni  les  uns  i^i^ot. 

c.  m  les  autres  n  avoient  droit  de  juger  a  mort.  Ceux  qui  avoient 

efté '^  Prêteurs n*avoientqu*unAfleffeur,qu'ilschoififlbient  eux  Noti»i 
mefmês  d'entre  ceux  qui  avoient  auffi  eftc  Prêteurs ,  ou  qui 
^1  p.  50^.1.      eftoient  d'une  dignité  inférieure/Ceux  qui  avoient  efté  Confuls 

en  avoient  trois,  qu'ils  choifîllbient  entre  ceux  qui  eftoient  arri- 
vez  à  la  mefme  dignité  j  mais  avec  l'agrément  de  l'Empereur. 
1.  î^.  p. Î04.  i  I      'Pour  les  provinces  qu'Augufte  s'eftoit  refervées ,  il  en  choi- 
joî»^.  fifïbit  luy  mefme  les  G ouverneurs,qu'il  envoyoit  où  il  vouloit  & 

quand  il  vouloit,comme  fes  Lieutenans.[  Ceux-ci  avoient  moins 
d'apparance  de  grandeur  que  les  autres,  mais  ils  avoient  en  efiet 
P.Î04.  c  plus  d'autorité/C'eftoientaufli  des  Sénateurs,*^  qui  avoient  efté 
*  d  I  p.  5oî.b.  Prêteurs  ou  Confiils,  ou  qui  mefme  exerçoient  aâuellement  la 
Strab.  1.5.  p.  Preture  ou  le  Confûlat:  'Il  paroift  auflî  qu'il  y  avoit  de  ces  pro-. 
165.  c.  iL         vinces  deflinées  pour  ceux  qui  avoient  efté  Confuls ,  comme  la 

Tarragonoife[&la  Syrie^]  &  d'autres,  comme  la  Lufitanie,pour 
M  Aur.v.  p.3i.  ceux  qui  n'avoient  efté  que  Prêteurs  :  'd'où  vient  peuteflre  la 
a  I  n.  s.  p.  56.     diftinâtion  des  provinces  en  Confiilaires  &  en  Prétoriennes  dont 

parle  Capitolin.'Et  néanmoins  touslesGouverneursdesprovin- 
ces  de  l'Empereur  ne  prenoient  jamais  que  le  titre  de"  Propre-  •%ii^»7<. 
p.  îoj.a.  h.       teurs  ou  de  Lieutenans,  'n'avoient  que  fix  lideurs ,  [  comme  les  y*'- 

Prêteurs  àRome,]ne  prenoient  lesmarques  de  leur  dignité  qu'a. 

prés  eftre  arrivez  dans  leur  gouvernement ,  &  les  quittoient  des 

p.  Î04.  cl.c.      qu'ils  n'eftoient  plus  en  charge.  'Mais  d'autre  part  ils  avoient  la 

p.îoj.â.         conduite  des  guerres ,  '&  l'autorité  entière  fur  les  fbldats  :  c'eft 

pourquoi  ils  portoient  l'épée  &  la  cotte  d'armes.  Leur  corn- 

miffion  n'eftoit  point  pour  une  feule  année,mais  pour  autant  de 

p.îo5.b.c  J.    temps  que  le  Prince  le  vouloit/Ils  ne  levoient  point  les  impofts^ 

&  ne  pouvoient  faire  aucune  recrue  de  fbldats  fans  un  ordre  ex* 
prés  de  l'Empereur  ou  du  Sénat. 
^.50^.  a.  'Dion  dit  que  lorfqu'il  y  avoit  dans  ces  .provinces  plus  d'une 

légion ,  les  troupes  n'y  efloient  point  commandées  par  le  Pro- 
preteur,  mais  que  l'Empereur  y  envoyoit  pour  cela  un  Sénateur 


Dio,  1.  î3  p. 
504.  <1. 


f.TOJ.a* 


qui  avoit  exercé  laPreture,laQuefture,ou  quelque  autre  charge 
'femblable  :  '&  il  paroift  qu'en  Ce  cas  le  Propretcurn'avoit  point 

droit 


I. 
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f^l  c  ^^^^^  ^^  porter  répée.  Mais  cela  ne  fe  doit  fans  doute  entendre 
27.  que  du  temps  de  cet  hiftorien.  Car  fous  les  premiersEmpereurs, 

les  Propreteurs  de  Syrie  &  quelques  autres,  commandoient  fbu- 
vent  plufieurs  légions.  Ces  généraux  diftinguez  des  G  ou  ver. 
Beurs  dans  les  provinces  où  il  y  avoir  le  plus  de  troupes,ont  jfans 
doute  donné  Torigine  aux  Ducs  &  aux  Comtes  des  provinces,& 
aux  Maiftres  de  la  milice, qu'on  voit  paroiftre  fousDiocletien,& 
encore  plus  fous  Conftantin  &  (es  (uccefleurs.] 
;j?Ai«r5*fc      Tour  les"Tribuns  ouColonels,'&  les  autres  moindres  officiers,  p.jod.k 
TEmpereur  les  tiroit  du  nombre  des  Chevaliers  Romains. 
^Les  Proconfuls  &  les  Lieutenans  recevoient  chacun  du  public  c. 
une  certaine  fomme  d'argent ,  â  proportion  cîe  leurs  befbins. 
Lorfqu'ils  partoient,  l'Empereur  leur  prefcrivoit  les  ordres  de 
cequ'ilsavoientifaire.'Quand  leur  fuccefleur  arrivoit  dans  la  A 
province,  ils  eftoient  obligez  d'en  partir  auffitoft,&  de  iè  rendre 
dans  trois  mois  à  Rome. 

[DeuxConfîils  parann'euâènt  pas  pu  fuffire  pour  les  emplois 
qu'on  donnoit  aux^Confùlaires.J'Mais  il  y  avoir  déjà  du  temps  1.  ^.  p.  371  b. 
qu'on  ne  ^ifbit  plus  de  Confiils  que  pour  quelques  mois ,  anç 
de  leur  en  pouvoir  fubflituer  d'autres  }'&  on  en  a  fait  quelque*  l.  71.  p.  8tt.c 
fois  jufqu'au  nombre  de  vingt  cinq. 'Il  n'y  avoit  néanmoins  que  i^s.p.378.b.c, 
les  deux  premiers  de  chaque  année  qui  paflàâent  pourConluls 
dans  les  provinces  :  les  autres  ne  fè  connoifibient  guère  qu'à 
Rome  ôc  en  Italie  durant  le  temps  de  leur  confulat  :  c'efl  pour. 

3uoi  on  les  appelloitles  petits  Confùls.'[Nous  avons  accoutume 
e  les  appeller  Subrogez,&  les  autres  Ordinaires.] 


c'efl:   Tacjn.9.c4, 


'Il  paroifl  que  les  attàires  des  provinces  proconfùlaires, 
à  dire  de  celles  du  peuple,  Jvenoient  par  appel  aux  Confuls,  &  ^'^^' 
^floient  jugées  par  le  Sénat. 
''Outre  les  officiers  dont  nous  avons  parlé  jufques  ici ,  l'Empe-  Dio,i.î3.p. 
reur envoyoit  dans  les  provinces  tantoflun  Chevalier ,  tantoft  îo^*>-^ 
tncHTâtêr,  un  de  fes  affranchis,  avec  le  titre'  d'Intendant ,  pour  exécuter 
•mr^H.    ]ç5  ordres  qu'il  leur  donnoit ,  pour  faire  l'emploi  des  deniers 
publics,  &  auflî  pour  les  lever  dans  les  provinces  de  l'Emperçur. 
[Nous  lesverrons  dans  lafûite  tenir  lieu  deGbuverneurs  en  chef, 
commePilate  l'eftoit  dans  la  Judée.]  'Tibère  laifïacondanner  par  1.  î7.p.«- 
le  Sénat  &  bannir  Lucillius  C:apito,ïntendant  d'Afîe,parce  qu'il  l^f^^^,^'^ 
avoit  donné  des  oriires  aux  foldats,  &  avoit  agi  comme  juge,  au 
lieu  qu'il  ne  l'avoit  envoyé ,  difbit-il ,  que  pour  gouverner  fès  > 


1.  Je  n'c&ccns  poînc  ce  que  Dion  met  en  cet  endroit. 

i>  Ccft  le*dcie  qu'on  donnoit  à  ceux  qui  avolcat  dJti  G>nfiili» 

Tûm.  I.  B 


lo  UE  M  P  E  R  E  U  R   A  U  G  U  s  T  E.  L^m  *Aa- 

efclaves,  &*  fes  revenus  particuliers.  Et  les  Intendans,dit  Dion,  ^^  j  *  ^ 
plaidoient  alors  devant  les  magiftrats ,  &  dans  les  formes  ordi*  ^7* 
Liprexcbjn    naires ,  comme  de  fimples  particuliers.'Depuis  néanmoins  on  /J^2^. 
Taci  u.p.ic^.  leur  attribua  quelque  jurifdidion  j  &  on  leur  donna  le  titre*'  de  luuiMsui 
Euf.n.p.r4^.i.  Receveur/ ou'^Generaux.  K«3«AiWf. 

aDio  1  * L'Egyp^^  eftoit  gouvernée  d*unê  manière  toute  particulière, 

5c)4.c  *  ^^  **Car  l'importance  de  ce  pays,  &la  légèreté  des  habitans ,  tou- 
M.îi.p.4îî.a.  jours  portez  à  la  fedition,  fit  qu'Augufte  ne  la  voulut  point  con- 
rb|Tac:an.  i.  ^cr  â  un  Senateur,c  ni  mefine  permettre  qu*aucune  perfonne  de 
c.S9f-6i.  cette  qualité  y  allaft,  fans  en  avoir  une  permiflîon  exprefle.<*  Il  y 
504!  c  ^^  ^      ™^^  ^^^^  "^  finjple  Chevalier[fous  le  titre  de  Préfet:]  maisil  luy 

donna  pouvoir  de  rendre  la  judice,  avec  la  mefme  autorité  que 
Tac.an.xi.c3:c.  fi  c*euft  efté  un  magiftrat  Romain  •/  c'eft  à  dire  un  Confiil ,  un 
b.p.ioi.  Proconfùl,un  Prêteur  ,ou  un  Propreteur^  quoiqu'on  n*euft  point 

accoutumé  de  donner  de  jurifdiétion  à  de  fimples  Chevaliers , 
c.<;o.p.i^.  T  91.   'depuis  les  difputes  &  les  guerres  mefmes  qui  s'eftoient  excitées 

fur  ce  fujet. 
Dio,i.;r.p.4jj.      'Augufte  ne  voulut  pas  non  plus  qu'aucim  Egyptien  fuft  receu 
^'  Sénateur  Romain ,  ni  qu'il  y  euft  un  Sénat  &  un  Confeil  public 

à  Alexandrie,  comme  dans  les  autres  villes ,  où  il  laifia  par  tout 
l'ancienne  forme  du  gouvernement  qu'il  y  trouva.  Cet  ordre 
qu'il  établit  pour  rEgypte,s'obferva  toujours  depuis  fort  exaâe- 
ment,  fi  ce  n'eft  que  Severe  permit  aux  Alexandrins  d'avoir  un 
Sénat ,  &  qu'Antonin  [Caracalla]  (on  fils ,  en  fit  quelques  uns 
Sénateurs  Romains. 
[L'Egypte  ne  fut  pas  longtemps  la  feule  province  gouvernée 
i.55.p.îoî.<L       par  desCnevaliers.]  l^esEmpereurs  leur  en  donnoient  auffi  quel. 

quefois  d'autres  à  gouverner,foitcn  chef,comme  Dion  le  lem^ 

ble  dire,  [ (bit  avec  quelque  dépendance  d'un  autreGouvemeur, 

Tac,an.  î  i.  c.    <:ommë  ceux  de  Judée  obéiflbient  auGouverneurdeSy  rieJ'Tous 

p.  W.19 1 .    ^ç^  Chevaliers,  [hors  peuteftre  lePrcfet  d'Egypte,]  eftoient  qua- 

lifie2"Intendans  :  &  mefme  au  lieu  de  Chevaliers  les  Empereurs  ^*f«rj/#. 
donnoient  quelquefois  ces  gouvernemens  à  leurs  af&anchis  ^  ^^^* 
[comme  Claude  donna  à  Félix  celui  de  Judée.] 
cxcb.p.  10t.      'Il  falloit  neceflairement  que  ces  Intendans  eufiènt  Fadmi- 
c.fo.p.  i^.     niftration  de  la  juftice/Auflî  on  leur  accorda  prefque  la  mefine 

jurifdidion  que  les  Prêteurs  avoient  eue:  [&  on  voit  par  l'Evan- 

ile,  que  Pilate ,  qui  n'eftoit  qu'Intendant,  connoiiibit  mefine 

les  crimes  capitaux*]  Il  paroift  néanmoins  qu'on  mettoit  de  la 

diftinûion  entre  leur  pouvoir  &  celui  des  magiftrats ,  jufqu'en 

Tan  53,  auquel  Claude  qiû  vouloic  que  ce  que  les  Intendans 
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lï  j/  c  avoicût  jugé,  cuft  autant  de  force  que  s*il  TeUft  jugé  luy  mefme, 
17.  'fit  donner  en  leur  faveur  un  arreft  par  le  Sénat,  qui  leur  attri-  p.ii»|Suct  1  j. 

buoit  un  pouYcir  plus  ample  &  plus  exprés  qu*on  n*avoit  feit  ^'^F-^*^- 

Î'ufque  là/Et  ce  pouvoir  eftoit  pour  tous  les  Intendans,  Cheva-  Tacp.i9x. 
iers ,  ou  af&anchis;'mais  on  croit  que  c'eftoit  feulement  ceux  cxcb.p.i©». 
qui  par  leur  intendance  eftoient  Gouverneurs  de  provinces.      ^' 


Se! 
ARTICLE    IV. 

Des  Confuls  &  des  autres  Magifirats  Romains . 

[  rx  Ion  ne  dit  rien  du  gouvernement  de  TltalieJ'qui  eftoit  Tac.an.i3.c^ 

^  3  comprife  au  nombre  des  provinces  duSenat^*finon  que  les  ^àm^^Uip  ' 
titres  de  Confuls  &  de  Prêteurs  y  demeurèrent. [ Chacun  fçait  504.0! 
que  Teleâion  de  ces  magiftrats  appartenoit  au  peuple  durant  la 
Republique.] 'Mais  en  ran7o8ou709deRome,leSenat  ordonna  i^.p.13^.». 
que  Cefàr  les  feroit  avec  un  pouvoir  abfolu/Ceiar  ufa  de  ce  cd. 
pouvoir  à  regard  des  Confuls.  'Pour  les  autres  magiftrats,  il  ne  p.i37.a.b. 
voulut  pas  les  créer  luy  mefme  ^  mais  il  faifoit  nommer  par  le 
peuple  ceux  qu*il  defiroit,[quand  il  y  en  avoit  qu'il  vouloit  favo- 
rifer.]'Selon  Suetone,il  en  recommandoit  la  moitié  au  peuple,  Suct.ij.c.4  p. 
&  laiâbit  le  choix  des  autres  à  la  liberté  des  fuf&ages.  ^' 

'Suétone  dit  qu'Augufle  rétablit  l'ancien  droit  des  fujflSrages  iiiMo.p.u^. 
du  peuple,[qui  avoit  peuteftre  encore  efté  plus  affoibli  par  ï^s 
Triumvirs  que  par  Cefiir.J'Mais  il  le  rétablit  tellement ,  qu'il  Dio,i.î3 pjn. 
en  eftoit  néanmoins  toujours  le  maiftre.  Il  choifiiroit[&  faifoit    *  ^' 
nommer  par  le  peuplejceux  qu'il  vouloir  j  &  il  veilloit  mefme 
fur  Teleâiondeceuxdontilluy  laiilbit  le  choix,  afin  qu'aucun 
ne  fuft  élu  contre  les  loix,[ni  contre  fà  volonté.] 

'Les  Confuls  meCnes  s'elifbient  fous  luy  par  les  fufFrages  du  ^-  î4^p  îh.  c. 
peuple.  On  vit  combien  le  peuple  eftoit  incapable  d'ufer  de  fa    '  ^*^'^' 
liberté  par  ce  peu  qui  luy  en  reftoit.  Car  ces  élections  nefè  fai- 
ibient  prefque  jamais  fans  trouble&fans  fedition  lorfqu' Augufte 
s*éloignoitunpeudeRome/Cda  l'obligea  quelquefois  à  nom-  h^^yci. 
mer  luy  mefme  les  Copfuls.'Il  femble  qu'il  l'ait  fait  auffi  en  d'au^  1. 53.  pyisi 
tres  occafions:[£t  ks  fuccefleurs  le  firent  encore  plus  fouvent. 

luts  villes  d'ltalie,au  moins  celles  qui  eftoient  colonies,a voient 

{)art  fous  Augufte  auxeledions  des  magiftrats  Romains.] 'Car  Suct.i.x.cV. 
es  Decurions  ou  Sénateurs  de  ces  villes ,  donnoient  pour  cela  ^•*^" 
leurs  (ùffrages ,  que  Ton  envoioitfèellez  à  Rome  un  peu  avant  ^ 

Tcledion. 

Bij 


Il  L'EMPEREUR    AUGUSTE.  l an  dAu 

TacL  r.ciy.p.     Tibère  oftaau  peuple  le  droit  des  èledions ,  &  l^attribiu  au  ^^  J/  ^ 
*3.  Senat,obfervant  de  ne  donner  fa  recommandation  qu'à  quatre  «.?• 

perfonnes  ,  qui  ëftoient  toujours  nommées  ^ns  difficulté[par  le 
c8o.p47.         Senat.J'Il  n'y  avoit  rien  de  réglé  pour  la  nomination  des  Con. 

fuis  :  mais  il  paroift  néanmoins  qu'elle  fè  faifoit  toujours  parle 

Sénat. 
Suct.L4.c.i<j.       'Caius  Caligula  voulut  rétablir  le  peuple  dans  fon  ancien 
SupUnTac.  ^^^^f  maiscek  ne  dura  pasj*&  dans  la  fuite  de  l'hiftoireon 
1. 1.  cxc.  c.  p.     voit  que  la  nomination  des  magiftrats  dependoit  du  Prince. 
^^'  [  Nous  ne  trouvons  point  qu'il  y  ait  Jamais  eu  plus  de  deux 

Confuls  enfèmble,  non  plus  que  durant  la  Republique  :  mais  il  y 

en  avoit  quelquefois  davantage  en  une  année,  comme  nous  l'a- 
cxc  d.  p.  17^.    vons  expliqué,  y  Pour  les  Prêteurs,  on  aflîire  que  jufqu'à  Cefàr  il 

n'y'en  a  jamais  eu  plus  de  huit.CeÉir  en  fit  ju{qu'à  feize.  Augufte 
Tac.  an.i.c  14.  tafcha  d'en  fixer  le  nombre  à  douzei'&Tibere  promit  avec  (ër- 
ïcxc  d.p.  '  74.  ment  de  n'aller  jamais  audelà,*^Mais  on  prétend  qu'il  ne  fut  pas 
i7îPio,i.î8.  plus  religieux  en  cela  que  dans  lerefte,&que  depuis  l'an  33  de 
p.534.b.  j  Q  jj  ^^  g^  d'ordinaire  environ  fèize  j  ce  qui  fut  fiiivi  par  fès 

Jiccefleurs. 
Tacît.aii.1  cj.     'Les  autres  magiftrats  de  la  Republique,[comme  les  Tribuns 
P  ^'  du  peuple ,  les  Ediles,  les  Quefteursjconfer voient  encore  leurs 

noms,r&  autant  d'autorité  qu'il  plaifoit  â  l'Empereur  de  leur  en 
SaetA.  i.c.^.     laiflfer.  J  Augufle  renvoyoit  »  au  premier  Prêteur  les  caufes  nées       ^ 
^'  dans  la  ville  dont  on  appelloit  à  luy,[Pour  les  autres,il  avoit  des 

Sénateurs  Confulaires  defhnez  pour  juger  chacun  les  appella- 
tions de  la  province  dont  il  efloit  chargé. 
Augufte  ajouta  de  nouveaux  magiftrats  aux  anciens,  comme  le 
Tacani.  C.7.     Préfet  de  la  ville,  dont  nous  parlerons  en  un  autre  endroit,]& 
p.6,not.45.       "rintendant  des  vivres.  On  croit  que  C.  Turranius,  eftimé  pour  Tnfeéfum 

ion  érudition,  eut  le  premier  cette  dernière  charge,  qu'il  tenoit  *'*»*^ 

encore  fous  Tibère. 
Sact.1.2  C.30.       'Ce  fiit  Augufte  qui  divifa  la  ville  de  Rome  en  quatorze  re- 
p.i^|iiot.        gions  ou  quartiers  5  &  chaque  région  avoit  un  des  magiftrats  de 

Tannée  chargé  d'en  prendre  le  foin,  félon  que  le  fort  le  luy  defti- 
^   noit.  Il  y  avoit  auffi  un'tommiflaire  dans.chaque*rue,choifî  par 

les  bourgeois  de  la  rue  mefme. 
c^.p.113.  'Il  établit  encore  de  nouveaux  officiers  pour  avoir  foin  des 

édifices  publics ,  des  chemins ,  des  fontaines,  &  des  aqueducs, 

j.  Trâim  Vrhano.  CaCiubon  dans  iâ  note,  croit  qu'il  faut  liic  TrêfeBù, 

X,  Vtci.  Il  fcmble  que  c'eftoit  plus  qu'une  rue  :  mais  nous  n'ayons  pas  de  terme  pour  cela?  celui 
de  fmûUe  qui  7  pouxxoit  rercoir  >  cftanc  con&cré  pour  TEgliic. 
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f^^  J  '  ^  du  lit  du  Tibre  &  de  plufieurs  autres  chofès  qui  regardoient  le 
17.,         bien  public.  On  avoit  vu  quelques  uns  de  cesofficiers  avant  luy j  n.u 
mais  cela  n*eftoit  pas  réglé  &  perpétuel. 

'Afin  d*avoir  promtement  nouvelle  de  tout  ce  qui  fe  paflbit  c.49.p.i3^ 
dans  les  provinces ,  il  mit  premièrement  des  couriers  âpiéea  '^' 
certains  endroits  des  grands  chemins,  qui  Ce  donnoient  fucceffi- 
vement  les  lettres  les  uns  aux  autres^&  enfuite  des  chariots^afin 
qu'une  mefme  perfonne  luy  vinft  apporter  les  lettres,&  luy  puft 
»  apprendre  de  vive  voix  Tétat  des  cnofes.[Ce»chariots  de  porte 

fubfîfterent  toujours  fous  fes  flicceilèurs ,  quoiqu'avec  divers 
changemens.] 

ARTI  C  L  E     V.  ' 
Des  Rois  &  des  f  enfles  libres  fournis  à  tEmfire. 

[  A  PKEsavoir  parle  du  dedansdePEmpire^nous  marquerons 

£\  les  Rois  qui  en  eftoient  moins  les  alliez  que  les  fujets.He- 

rode  Roy  des  Juifs  pofledoit  toute  la  Paleftine,  comme  nous  le 

vkgaeac  pourrons  marquer*autrepart  plus  amplement.J'Obode prede-  joCantli^x. 

(fa  jiiifi.     cefleur  d*Aretas,[dont  parle  S.  Paul,]  poffedoit  les  pays  des  envi-  '  ^'^^^'  ^'^^ 
rons  de  la  Judce,[&mefme  Damas  dans  Ml  Phenicie,]  fous  le  ti-  ^ 
trc  duRoy  des ArabesNàbatëens/On  parle  d*un  lamblique  auffi  Uflir  p.f(?p. 
Roydes Arabes,&  d*un Alexandre fon  frerc^ à^qui  Augufte  ofta  ^!!^^cdl''  * 
fes  Etzts  après  la  bataille  d* A<aium.*LaComagene,[qui  eft  une  p.  ^kjc  ^ 

Î partie  de  la  Syrie  le  long  de  TEuphrate,]  avoit  auffi  fon  Roy.  ^^'^^^Ui*?^ 
Augufte  après  fon  triomphe  avoit  feit  mourir  un  Antiochus  ae  H.5  i.p.4sj.a, 
Comagene.  [On  ne  nomme  point  celui  qui  luy  avoit  fiiccedë. 
r.  Saint  E-  Pour  les  Augares  Princes"d*Edefle  &  de  rOfrhoene  audelâ  de 
fhicm.^       TEuphrate ,  fls  reconnoiflbient  plutoft  les  Parthes  que  les  Ro- 
mains 'y  PEuphrare  ayant  longtemps  pailë  pour  la  borne  qui  di- 
vifbit  les  deux  Empires. 

'Augufte  après  la  bataille  d*Adium ,  fit  mourir  Philopator  fils  1.ÎLP.443.C 
de  Tarcondimote  Roy  de  Cilicie,  &  Lycomede  Roy  d'une  par- 
tie du  Pont.ll  donna  les  pays  du  dernier  à  un  Medèe  ouMede:& 
il  paroift  que  ce  mefme  Mede  eftoit  Roy  delapedte  Arménie. 

'Une  autre  parde  du  Pont  avoit  Polemon  pour  Roy  j[&enare-  U^^f.vsA 
tenu  le  nom  •  ]  '  Ufl:p.y^. 

'LagrandeArmenie^qui avoit  Artabaze[ou Artaxia]pour  Roy,  i>io>i.î4.p- 
reconnoiflbit  auffi  alors  Tautoritè  des  Romains.^Amyntas  eftoit  d^jj-MH^d.  c, 
Roy  de  Galacie ,  &  de  quelques  parties  de  la  Lycaonie  &  de  la 
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1. 4i>.p.4ï r.t.     Pamphylie/ Archelaus  regnoit  dans  la  Cappadoce.  [C'eft  celui  fam^! '  c 

d  ont  Jofèph  parle  aflez  fouvent ,  parce  qu'il  avoic  marié  fa  fille  »7. 
Tac.an4.c.î,     Glaphyrc  à  Ariftobule  fils  d*Herode.]  'Les  Rois  d'Iberie  &  d'Al- 
^•^^*  banie  protégez  par  la  grandeur  du  nom  Romain,  fer  voient  aufS 

à  en  couvrir  les  frontières. 
Dio,i.jT.p.        'Il  paroift  que  les  Romains  ne  poflèdoientrien  encore  dans  la 
4<îo4'î3.|L$3.     Xhrace,  quoiqu*ils  remportaffent-divers  avantages  fur  quelques 
^Uifp.'4(5i.a.  uns  des  peuples  qui  Tliabitoient.a  D'autres  y  faifoient  alliance 
b-  avec  eux,  comme  un  Sitas  Roy  des  Dentheletes,qui  eftoit  aveu- 

Tac.  an,i.c.<f4.  gle.  [  La  plus  grande  partie  de ]  'ce  pays  eftoit  pofredée"fous  le  re-  dans  les  ao- 
P^^  Dio,  1.  î4,  gj^ç  d' Augufte,par  un  nomméRhœmetalce,tant  en  fon  nom  que  °^"  *^'  *•*» 
Eldtçî.^p.î68.  comme  tuteur  de  fes  neveux,  enfans  de  Coty  s  fon  frère ,  dont  ^^' 
c|Stg.p.3Pî.      pun  nommé  Rhafcypolis  fut  tué  l'an  21  d'Augufte,  &Pautre 
Tac.c.<54.p,     eftoit  auffi  nommé  Cotys.'Rhœmetalceeftant mort,  Augufte 
tîxlnot,  partagea  (es  Etats  entre  Rhefcuporis^fon  frere;&  le  jeuneCotys        i 

VcU.Pat.!.  1.     ^em-  neveu  jb&  donna  à  Toncle  les  pays  les  plus  montagneux,  &    / 
^  Tac.c.54.p.    à  Coty  s  ce  qui  eftoit  le  plus  proche  de  la  Grece.^On  prétend  que 
<5i.  Tomes  en  Scy thie eftoit  des  Etats  de  Coty s.dOn  rapporte  quel- 

^dt^X^^i.  ques  médailles  de  ces  Rois  de  Thrace,^  où  Ton  croit  trouver  les 
f  p.41  3)^5. 39Î.  années  de  leur  ère ,  ^  qu'on  regarde  comme  une  àitt  plus  an- 
/p-  35^3.  ciennes. 

Dio,  Lîi.  p.  'La  Numidie  eftoit  ^ofledée  par  le  Roy  Juba,  à  qui  Augufte 
ttv^^'^''^  ^voit  fait  époufer  Cleopatre  fille  d'Antoine  &  de  Cleopatre  der^ 
g pîmJ.î.c.i.p.  niere Reine  d'Eg jpte.gCe  prince  eft  moins  illuftre  dans  Thiftoire 
5>3b.  p^  Péclac  de  la  dignité  royale  ^  que  par  fon  amour  pour  les 

fciences  &  pour  les  lettres.  -  î 

[ Pour  Phraate  Roy  des  Parthes,  il  efttoit  bien  aifè  d'eftre  ami 

d' Augufte,  dont  il  redoutoit  le  pouvoir  &  le  génie ^  mais  il  ne  fe 
Strabiiy^p.  regardoit  pas  comme  fon  fujet.]'LaReineCanaace  regnoit  alors 
«2o.d.c.  j^^^  l'Ethiopie, [apparemment  au  nom  de  fon  fils.]Elle  n'avoit 

qu'un  œil,  mais  elle  avoit  un  grand  cœur. ['Ce  n'eft  pas  la  feule  v.s.  Philip. 

princefle  de  ce  nom  ou  de  ce  titre  qui  ait  régné  dans  l'Ethio*  pc  Diacre. 

pie.] 
Dio,i>5ô.p.        'Les  Alpes  Cottiennes,[qui  eft  le  pays  du  mont  Cenis,]  avoient 
6%\h.  ig^.  Prince,  à  qui  l'Empereur  Claude  permit  de  prendre  le  titre 

piiii.i^xjx>.      de  Roy.'PIine  femble  donner  à  ce  petit  Etat  douze*villes  qui  civhMttsi 
p.6^.a  eftoient  alliées  de  l'Empire  fous  Augufte. 

Dio,i.î3.p.         'Dion  nous  apprend  qu'il  y  avoit  auffi  alors  plufieurs  pays  qui 

504.b. 

Tac.  an  i.n.iS^  i.'oovnmc  par  d*aucresRhaicupoIi$,  ThraC^ipolis  &c.  Spanheim  dans  fa  (ècondc  difltrcsition  fiir  les 

9  <é4  Seg.  p.4^  médailles^/.  8s»  fbutient  que  le  véritable  nom  eft  Hhcrcyporis.  Il  cite  unemeiULlIe  de  KhœmculoCyi 

^^*  4oat  le  nom  s'altère  |iufli  «n  pkiltetrs  m^niei^ 
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«M  t'  c  confcrvoient  quelque  efpece  de  liberté  fous  k  protedion  de 
v^^         l'Empire/Il  marque  entre  autres  les  Cydôniens,&les  Lampéens  UufA4iA\ 
ou  plutoft  Lappeens  en  Crète,  à  qui  Augufte  mefme  avoit  don-  jï"*^'^' 
né  la  liberté.'Ceux  de  Cyzic  [dans  l'Hellefpont,  ]  en  jouifibient ,  Dio,i.H.p. 
&  encore  ceux  de  Tyr,&  de  Sidon,»  les  Alpes  maritimes,[  qureft  ^*^^  ^ 
la  province  d'Embrun,}  poflèdées  alors  par  les  Liguriens  Che-  *  Tacii^ax. 
velusîMa  ville  d'Athènes,  «  &  les  peuples  de  Lycie.     .  w  «• 

ARTICLE     VL 


\ 


OSiavien  prend  le  nom  d' Augufte ,  U  fuijjance  du  Tribunat , 

(drflufieufs  autres  titres. 

[   K  Uguste  s'eftant  donc  refervé  toutes  les  provinces  qui 
xV  ^voient  befoin  de  foldats,]il  fe  trouvoit  maiftre  de  toù-  Dio,i.Qx). 
tes  les  troupes  de  TEmpire:  [  &  par  le  moyen  des  Intendans  ]  il  îo<5  j, 
difpofbit  encore  des  deniers  publics  auflîbien  que  des  Tiens  pro- 
pres :  car  Ton  y  mettoit  quelque  diftindion,quoiqu*il  n'y  en  euft 
point  en  effet.  Ainfî  il  n*eut  pas  de  peine  â  demeurer  maiftre 
abfblu  jufques  a  la  fin  de  fa  vie  5  en  fè  faiiànt  continuer  tantoft 
pour  cinq  ans ,  tantoft  pour  dix ,  dans  le  pouvoir  dont  il  avoit 
témoigne  tant  de  defir  d'eftre  déchargé/  Ses  fucceflèurs  qui  p-îo/alPagi. 
eftoient  declarex  fouverains  pour  toute  leur  vie ,  ne  laiiïerent 
pas  i  {on  imitzûoTi  défaire  tous  les  dix  ans  quelque  folennité, 
comme  fi  on  leur  euft  auflî  alors  renouvelle  leur  pouvoir. 
V.  j.1.       'La  diftribution  des  provinces  ne  fè  fit  pas  le  mefme  jour^'yde  Ufl:p.f8i.c3c 
janvier,]  auquel  Augufte  fut  confirmé  par  le  Sénat  dans  la  pui(l  ^^^«^• 
fanceabfblue^mais  le  i  jdu  mefme  mois/Et  auffitoft  après  qu'elle  ib|Dio,i.j5. 
^      eut  efté  faite,fa voir ï  le  1 7.  fiiivant,le  Sénat  &  le  peuple  luy  don^  P'^°7.bu:. 
nereht  le  titre  d'AUGUSTE,[dont  nous  nous  (bmmes  fervis  par 
avance,  parceque  c*eft  le  nom  fous  lequel  on  le  contioift  le  plus 
aajourd'hui.['Il  euft  voulu  eftre  appelle  Romulus^  mais  il  vit  Dio,p.fp7.c 
que  ce  nom  feroit  conftoiftre  à  tout  le  monde  le  deflein  qu'il  <il^flf.î«i- 
avoit  defè  rendre  &maifbre&abfolu  comme  un  Roy,  Ainfî  il  fç  ^^*' 
contenta  d*eftre  appelle  Augufte,comme  s'il  euft  eu  en  luy  quel- 
que chofe  defacré  &  de  divin  qui  l'elevoitaudeflus  des  autres 
hommes.  Ce  fut  Munatius  Plancus  qui  en  ouvrit  l'avis. 
'Le  nom  d'-rfi»^ij^^&  celui  de  C^p/ir  font  paflez  enfuite  à  tous  Dio,p.îo8Ab. 

^  Ceft  Cenfbrin  oui  le  die  c,  2tf,is6,  8c  ileft  fuivi  pai  UfTerias,  &  Bucherius  de  Belg.  l,  x.  e,io.t.242. 
^Lôaof.sosoJ.  ilit<]i]ece fiic  k  faiémc  du  meime  moi^;  auquel  oou$  ^cclcbioas  rJSpipiuoie* 
:  Mais  il  brouille  tout  cet  endxoic] 
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ceux  qui  ont  eu  la  puillance  fouverame,avec  le  titre  A' Empereur^  f^^^  j' ^ 
qui  marquoit  parriculierement  leur  puiflance  abfolue  ,  telle  17. 
qu'elle  avoit  efté  dans  les  Rois  &  les  Didateurs:  &  c'eft  en  cette 
qualité  qu'ils  lèvoient  des  Troupes ,  mettoient  des  impofts,  de- 
clâroient  la  guerre ,  faifbient  lapaix,  avoient  pouvoir  de  faire 
mourir  les  Sénateurs  mefmes  &  les  Chevaliers ,  auflîbien  dans 
Rome  que  hors  de  Rome/Ils  prenoient  toujours  laquahtë  de 
Proconf  uls  quand  ils  eftoient  hors  de  la  ville. 

c.d|Lyi.p4f7.      'Auflîtoft  après  la  mort  d' Antoine,le  Sénat  avoit  donné  à  Au- 

gufte  pour  toute  fà  vie,  non  le  titre  de  Tribun  du  peuple ,  cette 
charge  n'eftant  point  pour  les  Patriciens  j  mais  la  puiflance  du 
Tribunat,qui  luy  donnoit  droit  de"ca(ïèr  tout  ce  que  les  autres  «^«^». 
faifoient  contre  fa  volonté,&  rendoit  (à  perfonne  facrée  &  in- 
violable 5  enforte  que  quiconque  bleflbit  mefme  par  des  paroles 
le  refped  qui  luy  eftoit  dû,  paflbit  pour  un  (acrilegc ,  &  digne 
d'eftre  puni  de  mort/'fàns  avoir  feulement  eflé  entendu.  Ce  «W  i«fi#«i. 
pouvoir  pafïa  à  fcs  fuccefïeurs:  [&  l'on  peut  juger  qu'il  fut  la 
iburce  de  tant  de  violences  horribles  qu'ils  commirent  fous  pré- 
texte du  crime  de  leze-majeflé,  dont  le  nom  grec'maxque  en-  mm^^metu 
/       core  mieux  qu'on  prétendoit  punir  le  violement  d'une  chofe 

r^M^xJie.    f^nte  &  fecrée.]  Ainfî  ce  titre  leur  attribuoit  efièdivemènt  une 

autorité  &  une  élévation  extraordinaire ,  fans  y  joindre  cepen- 
dant aucun  éclat  qui  la  rendift  odieufë,  comme  euflent  fait  les 
noms  de  Roy  &  de  Diâateur. 

iijj^.p«.  'Cefàr  avoit  eu  auffi  la  puifïànce  du  Tribunat  pour  toute  fa 

vie.Mais  Augufte  en  avoit  le  premier  pris  pubhquement  le  ritre^ 
&  commença  â  le  rendre  illuftre  :  d'où  vient  que  Tacite  l'en  fait 
auteur.  [Luy  &  fès  fiiccefleurs  le  donnèrent  quelquefois  à  ceux 

5|ui  n*avoient  pas  encore  celui  d'Augufle  ni  la  puifTance  ab^ 
olue.] 
Ko,L53-p.        'Ce  pouvoir  duTribunat  efl  encore  fortîmportant  pour  Thiftoû 
^^  re,  parcequ'on  le  marquoit [fîir  les  médailles  &  dans  les  infcrip. 

tions:]  &  on  en  contoit  les  années*,  comme  fî  les  Empereurs  i. 
reuflent  pris  de  nouveau  tous  les  ans ,  avec  les  Tribuns  du  peu- 
ple.[Mais  au  lieu  que  l'année  des  Tribuns  commençoit  au  pre- 
mier jour  de  janvier,  le  Tribunat  des  Empereurs  fe  renouveîloit 
au  mefme  jour  qu'ils  l'avoient  receu  d'abord:]  de  forte  qu'il 
nous  fèrt  à  connoiftre  les  années  de  leur  règne,  [quand  ils  ne 
l'avoient  receu  qu'avec  l'Empire.  Néanmoins  depuis  Tan  170^ 

1 .  La  Dremierc  année  on  mettoxt  lO^ibumttm  fotfftate  .*  La  fetonde  on  ajcutoic  U,  la  troifiémt  211* 
ecainfl  des  autres. 
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lUj.  c  ^  ï^  règne  de  Claude  II,  on  ne  le  marque  prefque  plus.] 
»7.  'Les  Empereurs  prenoienc  encore  la  qualicé  de  grands  Ponri-  c: 

fcs^  par  laquelle  ils  eftoient  maiftresde  toutes  les  chofès  qui  re- 

Jjardoient  la  religion. Elle  eftoit  réfervée  au  [  premier  ]  Augufte 
orfqu*il  y  en  avoir  plu{îeurs,[  jufqu'à  ce  que  vers  Tan  iji,  ]  Vo.  Goltx.pjni 
1     lufîen  «  qui  n*avoit  pris  d'abord  que  le  titre  de  Pontife,  prit  ce-  m. 
lui  de  grand  Pontite,  auflîbien  que  Gallus  fon  père  :  [  &  ce  fut 
une  règle  que  tous  les  Auguftes  Suivirent  depuis.  ] 
'Ils  fè  donnoient  auffi  quelquefois  le  titre  de  Cenfèurs ,  pour  t)îo,p.fotbj(i 
mettre  &  ofter  du  Sénat  qui  ils  vouloient,&  entrer  dans  la  con-  ^^-^ 
noiflànce  des  biens  èc  de  la  conduite  des  particuliers.  Mais 
comme  ils  avoient  afiez  moyen  de  le  faire  uns  cette  qualité, 
ils  la  negligeoient  d'ordinaire. 

^Ainfîen  réuniâànt  en  leur  perfbnne  toutes  les  dignitezdela  p.foz-fof.ai 
Republique,  ils  la  ruinèrent  abfolumenC,  &  établirent  une  pure 
monarchié,à  laquelle  il  ne  manquoit  que  le  titrede  monarque,&: 
le  nom  de  Roy.'Aifin  mefme  qu'on  ne  leurpuft  oppofër  aucune  p.yo8.fof. 

Suiûance  leeitime,ils  (è  firent  déclarer  exemts  de  la  jurifdiâion 
esloix,&  de  Pobéiflànce  qui  leur  eftoit  due-,  [ce  qui  eft  le  cara- 
élerelepluseflèntiel  de  l'autorité  abfolue.]' Cela  fiit  accordé  à  p.ji^a. 
Augufte  dans  la  huitième  année  de  ion  règne. 

'Ils  prenoient  encore  ordinairement  le  titre  de  Père  de  lapa-  ?'S09X 
trie,'qui fut  donné folennellement  à  Augufte  5  *&,  comme  on  SuetJ.x.cj«. 
croit,des  la  rroifîeme  année  de  fbn  empire.  ^  Mais  c'eftoit  moins  Scoîtziaflp. 
pour  prendre  fur  leurs  fîijets  les  droits  de  l'autorité  paternelle ,  ^7* 
qui  étoient  extrêmement  grands  parmi  lesRomains,que  pour  fè  jo^^'^^^'^* 
»ire  un  honneur  de  les  aimer  comme  leurs  enfans,&  d'eftre  ai- 
mez &  refpedez  d'eux  comme  leurs  pères. 

'LeSenat  ne  laiflbit  pas  de  rendre  des  arrefts  ^ns  qu' Augufte  y  Dio,i.f3.p.jn 
fuft  préfènt,recevoit  mefme  Wambaflades  des  Rois,&  y  faifôit  ^•^" 
réponfe.  Mais  Augufte  donnoit  bon  ordre  que  ce  qui  fe  faifbit 
iàns  luy ,  ne^  fîft  néanmoins  que  félon  fon  intention. 

Tacite  remarque  avec  fujet,  que  ce  changement  de  la  Repu-  Tadûftii.^ 
blique  en  monarchie,  favorable  à  la  paix[  &  â  la|felicité  des  pea.  ^ 
pies,]  fit  tort  auxgrands  génies  qui  n'a  voient  plus  la  mefîne  liber- 
té de  fe  faire  paroiftre.Ilfit  tort  encore  à  l'hiftoiretcarpeu  deper- 
ibnnes  fè  mettoient  en  peine  d'apprendre  les  raifons&  la  vérité 
des  evenemens  aufquels  ils  ne  prenoient  plus  de  part  ^  &  ceux 
mefmes  qui  les  fàvoient  en  deguifbient  la  vérité  ou  pour  flater 

LlilaximeÀ  BalhÎD  faits  Empereurs  en  237,  avoient  déjà  pris  tous  deux  le  titre  de  grands  Pontifes.   ^°î^*>^*  ^*^^- 
[  Mais  cela  kicfc  pas  «ocore  la  règle ,  puifque  VoluîSicii  ne  tut  d'abord  que  Pontife.  ]  171  r^«t>t.c.}.f . 
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Dîo,i^.p.fû^,     les  puîflans,ou  pour  les  rendre  odieux/Dion  fc  plaintencorc  que  f ^  V  q 
^^^  ^    tout  fe  faii&nt  dans  la  monarchie  par  la  volonté  d'un  feul  hom-  17. 

me^&du  petit  nombre  de  ceux  qui  entrent  dans  fàconfîdence/)n 
eft  réduis  à  ignorer  tout  le  iecret  des  aâaires,  &  tous  les  relSbrts 
des  erenemens  qui  paroiiIeDtaudebors.[Mais  on  fçait  toujours 
afiez  de  choies  pour  admirer  Tordre  delà  iàgeile  de  Dieu  dans 
la  conduite  du  mdnde.] 
p.î:o.c.ic         ^Des  le  lendemain  qu'on  eut  donné  à  Odavien  le  nom  d'Au- 

;ufte ,  Pacuve  Tribun  du  peuple,  commença  adiré  qu'il  fe  vou- 
ât dévouer  &  confacrer  à  luy,  comme  cela  fe  faifoit  parmi  les 
barbares, [pour  luyobeïr  aux  dépens  mefine  de  là  vie,quoy  qu'il 
luy  puft  commanaer.]  Son  exemple  fut  auffitoft  fuivi  de  tous  les 
autres  :  &  la  coutume  s'établit  enfin,  qu'on  n'alloit  pointfaluer 
lesEmpercurs  (ans  dire  qu'on  leur  eftoit  de  voué.  Augufte  fit  fem- 
blant  des'oppofer  à  cette[lafche  &infame  flarerie,qui  le  mettant 
à  la  place  de  Dieu,  l'en  rendoit  ennemi:  ]  &  il  ne  ikiila  pas  d'en 
recompenfer  Tauteur. 

ARTICLE     VIL 

Augujte  va  régler  les  Gaules  (^  VEjpagné;  fait  un  voyage  en  Orient  t 
Les  Cantabres  domptez;  les  Indiens  alliez,  ;  les  Par  thés  rendent 

les  drapeaux  pris  fur  Crafusdtc. 

Dio,p.în.â,b*  [^  M  ^OuTES  chofes  eftant  réglées  dans  Rome,] 'Augufte  alla; 

4   dans  les  Gaules,pour  y  établir  auffi  l'ordre  du  gouverne- 
ment :  les  guerres  qui  avoient  fuivi  de  près  la  conquefte  de  ces* 
pays[parjule  Cefar,]n'avorenc  pas  permis  de  l'y  mettre  pluftoft^ 
Il  y  conlèrva  la  divifion  du  pays  en  quatre  parties,{avoirlaNar. 
bonoife,  l'Aquitaine,  kCeIriqile,  &  la  Belgique.  Mais  au  lieu 
que  l'Aquitaine  eftoit  «auparavant  bornée  par  la  Garone ,  il 
rétendit  jufqu'i  la  Loîre,y  joignant  quatorze  nations  quil  tira^ 
p.i77cl  Dio,L     delaCeltique.'Il  paroift auflî  qu'il  donna  àlaCehiquele  nom  de 
53.p.ï03.c-  Lionoife.  [  On  ne  dit  point  qu'il  y  aie  fait  d'autre  divifion  àts  pro- 

Tacan.1x.31.  vinces  :  &  néanmoins  ]  'on  trouve  que  de  fon  temps  mefme ,  &c 
ïcSJS^  ^^s  1^  première  année  de  Tibère,  la  Germanie  eftoit  diftinguée 
Buch.dc  Bcig.  de  la  Belgique,&  mefine  divifée  en  haute  &  bafle,dont  chacune 
Uxj2.>  8.p.      ^^qJ j  ç^^  Lieutenant,  &  quatre  légions  qui  gardoient  ks  bords. 

du  Rheinpourarrefter  les  incurfions  des  AYteî»ans&  les  revol-  ^ 
Marca,dc  tes  des  Gaulois.'On  ne  fçait  pas  bien  quand  les  autres  provinces^ 
^^îS^^    ûûC  eftc  diviféesj^r Aquitaine  en  troisjla  Narbonoiie  en  quatre,.  • 
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la  Lionoife  en  deux  avac  celle  des  Sequatlt>i5 ,  &ch  Belgique  en 
deux  :  ce  cjui  avec  les  deux  Germanies  faifok  les  quatorze  pro^ 
vinçesdes  Gaules  dans  le  IV.fiecle.["On  peut  j*iger  néanmoins 
que  <:ela  vient  de  DiodetïQn.  ]  Car  ceux  qui  presendent  que 
cette  diviûon  eft  plus  ancienne/^  qu*elle  peut  wemr  d'Adrien, 
£  n'en  ont  point  de  preuve.] 

'Augufte  tint  alors  une  grande  aflemblée  i  Narbonne  ,&  y  fît  LW.epit,im! 
Fouyrefolut  de  faire] ''le  dénombrement  des  per(bnaes  fie  des  ^-o^^sp-f». 
biensde  ceux  qui  demeuroient  dans  le5  trois  parties  desGaules 
conquifcs  parJuleCc(âr,[rAquitaine^laCekiqiœ,&  kBelgique] 
^Cela  eftoit  tout  nouveau  dans  ces  pay s,&  d -autanc plus  dur  que  LîpC  in  tocX 
ce  n'eftoit  pas  fîmplement  pou  r  connoiftre  les  biens  des  peuples,  "'  ^^^  f  •^^* 
comme  quand  on  le  faifoit  pour  les  citoyens  Romains,  [mais 
pour  leur  impofèr  des  tributs,]'  dontq^uelqae?  uns  fe  levoient  Do,i.î4.p. 
tous  les  moij.*Auffi  les  premières  per/bnnes  derEmpirexomme  ^^li?; 
Drulus  &  Germamcus,  turent  employez  a iaire  ce  dénombre-  33.p.2o|cxc.p. 
ment.  ^^• 

.  'Aprcs^u'Augufte  eut  réglé  les  afl&ires  des  Gaules,  il  pafla  en  Dio,U3,p.f». 
Efpagne,**  où^il  commen<^a  fon  huitième  Confular  àTarragone,  ^^^^^  ^i.^^^ 
^11  voulait  pai&r  en  la  graiKleBretagne,qui  n'eflroit  point  encore  p.i9a 
(bumiiè  aux  Romains  :  mais  il  fut  arreftc  par  la  révolte  des  Sa-  ^^^^'^'^V^' 
lafles,  [peuple  du  duché  d'Aouft  &du  marquifat  d'Y vree]  en  ^^*'^^^^'  '^ 
Piémont,  à  par  la  guerre  que  faifoient  en  Efpagne  les  peuples 
delà  Bifcaicôcdes environs,  qu'on  appelloit  alors  Cantabres  ^ 
avec  œuxdel'Afturie/OroieEfpagnoldéciitafleE  amplement  Oroflx.cu. 
la  guerre  qu'Augufte  fit  contre  les  Aûuriens  &c  les  Cantabrcs,&  |^*p-"^-p- 
comment  il  les  attaqua  partner  &  par  terre/Agathias  écrit  que  AgacIUa.p. 
la  ville  de  Tralles  en  Afie  ayant  efté  xuinie  vers  ce  temps-ei  par  ^•^• 
un  tremblement  de  terre ,  un  laboureur  de  ,ccpays  là  nommé 
Queremon  vint  trouver  Augufte  qui  eftoit  lors  occupé  à  faire 
la  guerre  aux  Cantabres,  &  qu'il  luy  représenta  le  malheur  de 
ion  pays  :  •qu'Augufte  touché  de  ce  récit,  y  envoya  fèpt  perfon- 
nés  des  plus  puiflantes^^qui  avoient  efté  honorées  du  Confular^ 
leur  don)^  beaucoup  d'aiçent  pour  fiaire  rebaftir  cette  villej&la 
rérablitdan$l'étatt)ù<mlayoyoitàlafinduVLfiede/Agathias  p.w-îj. 
tirecette  hiftoire  d'une  infcription  qu'ila^voit  vuedansle  vill^e 
de  ce  payfàn^proche  la  viUe  deTxalles^  on  luy  avoit  érigé  une 
ftame. 

'Augufte  commenta  encore  àTarragonc  ion  neuviemeConfiu  snctâjiM^ 
7,avaûtj.c.  lat,<*durant  lequel  les  peuples  deBifcaie&d'Afturie  qu'il  n'avoit  51^;^.^,^ 
^  pu  dompter , lurent  vaincus .pac  QAnftiâw,  parpe^u'iljie  £.^3.^x4. 
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craignoicnt  moins  :•  enfuite  de  quay  Augufte  fonda  pour  fes  lant^j^cT 
vieux  foldats  la  ville  de*Meride£enCaftille,qui  a  longtemps  eftc  ^^ 
la  capitale  ou  métropole]  delà  Lufitanie.  EmJ!^ 

'Les  Salaflès  furent  défaits  en  mefine  temps  par  Varronramais- 
rhonneur  en  fut  attribué  à  Augufte  j  &  le  Sénat  luy  fit  drefier  un 
trophée  dans  les  Alpes,  où  Ton  nommoit  jufqu*â  43 peuples  des 
habitans  de  ces  montagnes ,  qu'il  avoit  ^  difoit  -  on,  fournis  à 
Tempire  du  peuple  Romain. 

'Augufte  fit  alors  fermer  pour  la  féconde  fois  le  temple  de 
Janus,que  ces  guerres  avoient  fait  ouvrir  >I1  peut  eftre  demeuré 
fermé  depuis  Pan  719  de  Rome  ju{qu*à  Tan  738,[c'eft  â  dire  de- 
puis le  fe ttieme  d* Augufte  j  ufqu*au  feixieme.] 
'Les  Indiens  luy  envoyèrent  en  ce  tenvps  14  des  ambaflàdeurs 
&desprefens.Les  Scythes  &  d'autres  barbares  (èptentrionaux 
firent  peu  après  la  mefme  chofe/Ce  fut  Teftime  de  fa  modéra- 
tion dans  fes  vidoires ,  qui  porta  ces  peuples ,  fi  éteignez  des 
Romains,à  rechercher  fon  amitié. 

'Il  retira  alors  [  la  Numidie]  des  mains  du  Roy  Juba ,  &  luy 
donna  en  échange  une  partie  de  laGetulie^iavec  les  pays  qui  4. 
avoient  autrefois  appartenu  à  Boccus  &àBoguë5[c*eftàdirela 
Mauritanie  Tingitane  &la  CefàrienneJ'puifquePhne  dit  que 
Juba  a  efté  Roy  des  deux  Mauritanies:^&  Tacite  dit  qu*il  avoir 
receu  les  Maures  de  la  libéralité  du  peuple  Romain.<iSes  nou. 
veaux  fujets  furent  fafchez  de  fè  voir  auujettis  à  luy ,  &  de  ne 
Feftre  plus  auxRomains.  Ils  fe  révoltèrent  mefme  quel  que  temps 
aprés^&les  Romains  eurent  de  la  peine  à  les  vaincre. 

'Amyntas  RoydeGalacie  mourut  dans  le  mefme  temps,  lï 
ktiflàdesenfansimaisils  ne  luyfîiccederent  pas^parcequ^Augufte        ^ 
reprit  (es  Etatspour  faire  delà  Galacie  &  de  la  Lycaonie  des 
provinces  Romaines,  &  pour  réunir  à  la  Pamphylie  ce  qui  en 
avoit  efté  démembré  en  faveur  d*Amyntas. 

'En  la  mefine  année  Agrippa  acheva  à  Rome  le  Panthéon,^  Se 
fit  la  folennité  du  mariage  de  Julie  fille  d  Augufte ,  avec  Mar- 
cellus  neveu  du  mefme  prince."Augufte  eftoit  alors  malade  en  D'Augnftc 
Efpagne^'Sc  eftanr  guéri,  il  revint  àRome  quelque  temps  aprés^  *'  avantj,C- 

'JEIius  Gallus  gouverneur  d'Egypte  entreprit  alors  d'alfer  por- 
ter la  guerre  jufque  dans  l'Arabie  heureufe,  contre  un  Roy 
nomme  Sabos.  Aucun  Romain  ne  l'avoit  tenté  avant  luy  :&  il 
y  réuflît  fi  mal ,  que  fon  exemple  ne  fut  fui vi  de  perfonneQuC-  v.Tnjan  t 
ques  à  Trajan.] 
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f^  ?  Q     'Le  bonheur  d'Antoine  Mufa  niedecin,  qui  rira  Auguftc  d'une  Dio,U3.p. 
I)*  maladie  qui  Tavoic  réduit  à  l'extrémité ,  fit  décharger  ceux  de  ^^^'  ^ 

ùl  profeffion  des  irapofts  publics  -,  ce  qui  continua  à  l'avenir. 
'Cette  maladie  denna  occafîon  à  quelque  brouillerie  entreMar-  p.yi8.i,^  un 
cellus  neveu  &  gendre  d' Augufte,&  Agrippa  fon  fidèle  ami  :  de  p^  5^7.  a. 
forte qu'^Augufte pour  en  prévenir  les  mites,  aima  mieux  fè 
priver  d' Agrippa,  &  l'envoyer  commander  en  Orient. 

'Augufte  établit  alors  dix  Prêteurs  3  ce  qui  continua  durant  Dio,p.îiSx.<L 
plufieurs  années/Il  quitta  enfuite  le  Confiilat,  [qu'il  avoit  tou-  d.c. 
jours  tenu  depuis  neuf  ans,]&  fiibrogea  à  fa  place  L.  Seftius, 
honorant  en  luy  la  fidélité  avec  laquelle  il  continuoit  à  aimer 
Brutus  :  Et  cette  adtion  fit  beaucoup  eftimer  Auguftc  mefme. 
^Ce  fut  for  cela  que  le  Sénat  ordonna  qu'il  auroit  toute  la  vie  c 
la  puiflànce  iu  Tribunat,  laquelle  les  foftes  commencent  à  Norîs,  de  PiCp. 
conter  du  17  juin  de  (à  neuvième  année: [de  forte  qu'il  femble  ^î^f-^^?  Pagi, 
qu'Augufte  ne  l'avoit  pas  acceptée  d'abordja  lorfque  le  Sénat  la  TdIo^i^IT 
luy  avoit  donnée  dans  fon  quatrième  Confolat ,  comme  nous  4î7.a. 
l'avons  marqué  après  Dion/On  ordonna  encore  qu'il  pourroit  Ly3.p.yi8.yiy.. 
toujours  propofer  tout  ce  qu'il  voudroit  dans  le  Sénat ,  qu'il 
porteroit  perpetuellement[hors  de  Romejla  qualité  de  Procon- 
fiil,  &  qu*il  auroit  par  tout  un  pouvoir  fuperieur  à  celui  de  tous  • 
les  Gouverneurs. 

'Marcellus  mourut  en  ce  temps  là  entre  les  mains  du  mefme  p.i7.<î.eix7îr. 
Mafa  qui  a  voitgueriAugufte  fon  oncle^Livie  femme  d'Augufte  N87.m- 
ftit  foupçonnée  d'avoir  contribué  i  fa  mort  pour  favorifer  *^^^'^*^^^* 
[Tibère  ÔcDrufus]  fcs  enfans,  qu'elle  avoit  eu  d'un  premier 
mari/Marcelluseftoit  déjà  extrêmement  aimé.  .  Tacan^^L 

D'Ajguttc       «Le  peuple  affligé  par  la  famine&  par  k  perte, voulut  contrain-  P-^^: 
^^*«j.  •  dre  Augufte  d'accepter  la  Dickature:  mais  il  rejecta  abfolument  y^^^lc?*^" 
ce  titre  odieux:'il  refufa  de  mefme  l'office  deCenfeur  perpétuel,  c. <t 
'Il  rendit  auflî  au  peuple  l'iflè  de  Cypre,  &la  GaulcNarbonoife:  f.s^.b. 
'6c  s'en  alla  enfoite  en  Sicile.  p.y24x. 

'Les peuples  de Bifcaie &  d'Afturie  s'eftant  révoltez,  forent  p-î^-îh- 
domptez  de  noirveau  par  C.Furnius.'CandaceReine  d'Ethiopie  pyij^.bxl' 
fit  quelques  courfes  dans  l'Egypte,  qui  donnèrent  occafion  aux  Nom^d^M' 
RomfainSj  conduits  par  Pétrone ,  de  pénétrer  aflçz  avant  dans  p.331.  ' 
fes  Etats. 
'Durant  qu'Auguffe  eftoit  en  Sicile,  le  peuple  Romain  penfà  Dio,i.r4.p.. 
plufîeurs  fois  en  venir  à  lafèditionpourrèleftîondes  Confols.  ^^'^ 
Wugaftc    'Cela  obligea  Augutte^à  rappeller  Agrippa  d'Otient,  &  à  l'en-  c}uu:ufl«^ 
^TOij.c  yoyer  iRjomepour  la  gouYerner.  iVlals  il  l'obligea  en  mefoie  ^^7- 

Ciij; 
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temps  à  répudier  ia  femme  [Marcelle,] quoique  nièce d'Aogufte  5J^  ? '  ^ 
Dîo,>.  f *y.0.c  niefme,pour  epoufer  Julie  fa  fille  veuvç  de  Marccllus/Il  alla^j^.  »i, 

.fuite  en  Grece,&  fut  pafler  Thiver  à  Samos. 
ic.  'De  Samos  il  pafla  en  Afie  &  en  Bithynie,  &  de  là  juiqu'en  D'Augu(b 

Syrie.  Son  voyage  fut  malheureux  pour.ceux  de  Cyzic,<le  Tyr,  c^^"''' 

&  de  Sidon ,  à  qui  il  ofta  la  liberté  ,  pour  avoir  maltraité  des 
•  '  ^^- u//^*  P*  citoyens  Romains,ou  pour  des  ^ditions/Phraate  Roy  des  Par- 
si%  Î90 1  Bifch.  t  hes  le  voyant  fi  près  de  fon  pays,luy  renvoya  les  drapeaux&leis 
de  Bcig.  1. 1.  c.  captifs  pris  fur  Craflus  &  fiir  Antoine  :  ce  qu'Augufte  confidera 
18. 1 II.  p.  4.6.    ç^Q^^Q  mjç  grande  vidoire. 

Dio,  I.  î4.  p.        'Augufte  donna  dans  ce  temps-lâ  à  lamblique  &  â  Tarcondi- 
ji6.  C.  i  mote ,  ce  que  leurs  pères  de  mefî'ne  nom  avoient  pofïedé  dans 

TArabie  &  la  Cilicie,  à  la  reiêrve  de  quelques  places  maritimes 

de  la  Cilicie  qu'il  donna  à  Archelaus.  Mede  Roy  de  l'Arménie 

mineure  eftant  mort,  il  donna  encore  ce  pays  au  mefine  Arche- 

laûs.[Je  ne  içay  fi  c'eft  celuy  qui  eftoit  dcja  Roy  deCappadoce.] 

Il  donna  le  royaume  de  Comagene  à  un  Mithridate  encore  fort 

jeune,dont  le  Roy  de  ce  paysavoit  fait  tuer  le  père. 

J.  c  '  UfTp.  î88.     'Ceux  de  la  grande  Arménie  députèrent  alors  â  Augufte  pour 

c!  %  ^  'l^n%\  ^c  plaindre  d' Artabaze  leur  Roy,  nommé  auffi  Artaxias ,  &  de- 

Suct.i.  3.  c.  9.  p. .  mander  enia  place  Tigrane  fon  frère  qui  eftoit  àRome.  Augufte 

ijl^M?p.  w.b.  y  confentit,  &  envoya  pour  cela  Tibère  en  Arménie ,  avec  une 

armx^.Mais  les  Arméniens  le  prévinrent ,  tuèrent  eux-meimes 
Artaxias,  &  ne  laiflèrent  à  Tibère  que  l'honneur  de  mettre 
TacJ.i.c.3.p.  Tigrane  en  poflèffion,  Ôc  deluy  donner  le  diademe/qu'il  ne 
^*  garda  pas  longtemps. 

Dio,  1.  S4.  p.       ' Augufte  retourna  encore  pafler  l'hiver  dans  Tifle  de  Samos ,  â 
*9S9o!^  ^'     laquelle  il  donna  alors  la  Uberté .  Il  y  receut  une  féconde  ambaC 

fade  des  Indes,  avec  laquelle  vint  un  nommé  Zarmare ,  qui  fe 
l>xo>p.îi7-c-i  brûla  volontairement  en  cérémonie. 'Augufte'nomma  alors  D'Au^db 

d'autorité  Tun  des  Confuls,à  caufe  des  ieditions  du  peuple,  &  fè  ^'/^*"^  J* 
p«  jA  hafta  de  retourner  â  Rome,  'd'où  il  envoya  Aerippa  régler  les 

afïaires  desGaules,6arrefter  les  nouvelles  révoltes  de  UBiicaie. 
A  grippa  ne  fît  le  dernier  ^'a:vec  une  extrême  peine  ^  U  meiîne 
en  faiiant  de  grandes  percée* 


A 
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Augufie  travaillf  à  régler  les  mariages  &  l^  milice;  adopte  Caîus  é* 

lMci»s  Cefarfis  fetitS'filsi  combat  les  Allemansiemfloie  Dru  fus 

&  Tibère  contre  les  Grijons  :  Des  Préfets  de  Rome  &c. 

Ugus T E  fit  Tannée  d'après  des  loix  fèvere's  pour  obliger   Dio,  p.  ^31.  c  / 
les  Romains  à  contrader  à^s  mariages  légitimes  ,  &  à    ^'^'  ^" 
élever  des  enfansj  [  &  on  peut  juger  par  ces  loix  dans  quels  de- 
fordres  lesRomains  vivoient  alors. ]  'Il  déclara  nuls  les  contrats   P-  «*•  <^« i 
de  mariageSjlorfque  la  fille  auroit  moins  de  dix  ans.  'On  le  prefla   »•  K 
auflî  de  travailler  à  régler  la  conduite  des  perfbnnes  mariées: 
mais  il  n'eftoit  nullement  propre  à  cela. 'Il  ne  fe  conduifoit  pas   a  ;y5j.c, 
luy  mefme  en  ce  point  comme  il  devoit/&  fa  femme  Li vie  avoit   p.  î3î.a.  b^ 
une  réputation  aflèx  fafcheufe.  [Sa  fille  Julie  luy  caufa  encore 
dans  la  fiiite  plus  de  honte  &  de  douleur.  ] 

^II  fit  trankrire  les  livres  des  Sibylles  qui  commençoient  à   <l.c. 
s'efl&cer,  &  voulut  que  les  Pontifes  mefines  les  écriviiïent ,  afin 
qu'aucun  autre  ne  les  luft. 
ETAuguftc     'ir'celebra  les  jeux  feculierî  en  la  15*^  année  de  fbn  règne  ^  qui  Pagî,  crît.  ap* 
^>^^^«J- eftoitla737«deRome.  ^"^• 

^Commc  il  croy  oit  avoir  befoin  de  fiicceileurs,*à  caufe  des  confl   ^^o^p.^^j.  c. 
pirations  que  di verfes  perfonnes  formoient  contre  luy^*>  il  adop-   1  pj  ^  ^  ^^°'  ^-^ 
ta  Caius&LuciusqueJuliefà  fille  avoit  eus  d'Agrippa^Ôc  les  de-    ' 
claraiiiccefleors  de  l'Empire ,  quoique  le  dernier  ne  fift  prefque 
que  de  naiftre.  'Ils  portoient  auparavant  le  nom  d'Agrippaj   Hicr.chr. 
[mais  depuis  leur  adoption  on  leur  donna  celui  de  Cefar.] 

11  défendit  aux  avocats  de  rien  prendre  de  leurs  parties^  &   i^io^p.y33.c.cf. 
aux  pges  de  faire  aucune  vifite.  [  Libanius  demanda  depuis  le 
dernier  à  Theodofe.  ] 
DTAuçiftc      'Il  ajj^  enfuite  dans  les  Gaules ,  ou  les  Sicambres  &  d'autres   p.f33.  thi 
c  mJ^   "  Allemand  conduits  par  un  nommé  Melon,  faifoient  de  grands   ^^i^c  //  fV 
ravages.  Ilsavoient  battu. la  cavalerie  Romaine ,  &  mefme  les   1.C.14.P.341I 
légions  conduites  par  M.  Lollius.  Ce  fut  ce  qui  obligea  Augufte   J^"**  «^cPi£p. 
de  venir  au  fecours  d^s  Gaules,aprés  avoir  fait  ouvrir  le  temple 
de  Janus/qui  ne  peut  avoir  efté  refermé  que  dix  ans^  après.  Norîs,  <JcPiC 

^Augufte  paflkdeux  ans  dans  lesGaules.  '^Il  gouvernoit  cepen-   P- w. 
dant  la  ville  de  Rome  &  l'Italie  par  [  Statilhis  ]  Taurus ,  qu'il  y   ^y.  ^°'  ^'  ^^*  P" 
avoit  laiflc  pour  cela  «  fous  le  titre  de  Préfet  de  Rome ,  ^  parce  ^p-  m-  K 
qu*Agrippa avoit  efté  encore  envoyé  en  Orient.gTaurus^quoi*  J^.  ^^'^^^  ^'  ^ 

/t>-o>p.î3y.b^ 
iTacc.u,p.^^ 
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que  déjà  fort  âgé,  s'acquitta  fort  bien  de  cet  emploi,qui  n*efl:oît 
pas  6xé  à  un  certain  temps,  mais  perpetuel,'relon  le  confeil  que 
Mecenas  en  avoitdonne.^Ce  fut  luy  qui  exerça  le  premier  cette 
charge  depuis  qu'Augufte  fut  maiftre  des  affaires.  Corvinus 
Mefïàla  l'avoit  néanmoins  tenue  avant  luy,  mais  feulement  du- 
rant peu  de  jours,  parce  qu'il  ne  s'en  eftoit  pas  trouvé  capable. 
L.Pik)  l'eut  aprésTaurus.'Dans  la  fuite  du  temps  les  Empereurs 
ne  donnèrent  plus  la  charge  de  Préfet  de  Rome  que  pour  peu 
d'années ,  &  ibuvent  pour  peu  de  mois. 

'Durant  que  les  AUemans  ravageoient  les  Gaules ,  il  y  avoit 
diverfes  autres  guerres  dans  la  PannonieÔC  dans  la  Thrace,  qui 
finirent  bientoft,au{fibien  que  les  courfes  des  AUemans.'Tibere 
&c  Drufus  fubjuguerent  mefine  entièrement '^  les  peuples  des 
Grifons  &  de  la  Souabe.^Mais  Licinius  qui  avoit  pillé  les  Gaules 
dont  il  eftoit  Intendant,s'exempta  de  la  punition  qu'il  meritoit, 
en  donnant  à  Augufte,  dont  il  eftoit  affranchi ,  une  partie  de  ce 
qu'il  avoit  volé.'Seneque  dit  que  ce  Licinius  avoit  régné  plu- 
iîeurs  années  à  Lion.^  Il  s'appelloit  auffi  Enceladus. 
.  *  Augufte  rendit  alors  la  liberté  à  ceux  de  Cyzic ,  &  permit  â 
ceux  de  PaphosenCyprededonnerà  leur  ville  le  nom  d' Au- 
gufte. [  Nous  ne  voyons  pas  néanmoins  qu'on  l'ait  beaucoup 
connue  fous  ce  nom.  ] 

*Lcs  Alpes  maritimes  fiirent  réduites  peu  après  en  fervitude 
[  &en  province.  ]  'Le  Bofphore  Cimmerien,  [appelle  autrement 

aQuerfbnefeTaurique,]receutauffi  alors  pour  Roy  de  la  part 
d'Augufte ,  Polemon  Roy  du  Pont ,  au  lieu  d*un  Scribonius  qui 
iê  feignant  envoyé  par  Augufte,  &petit.filsdu  grand  Mithri- 
date,  s'eftoit  fait  recevoir  pour  Roy,  &  avoit  epoufé  Dynamis 
petite-fille^  du  mefme  Mithridate ,  &  héritière  de  cet  Etat. 
'Agrippa  qui  avoit  agi  dans  cette  aflfaire.n'en  écrivit  point  auSe- 
nat.  Il  ne  voulut  point  non  plus  accepter  le  triomphe  qu'on  luy 
avoit  décerné:  Et  fon  exemple  fervit  énfuite  de  regleaux  autres. 

'L^s  villes  de  Ber yte  [  en  Phenicie,]  &  de  Patres  [  en  Acaïe,]  Bu 
rcnt  faites  alors  colonies  '  Romaines. 

'On  marque  en  ce  temps  là  une  guerre  dans  la  Pannonie ,  qui 
dura  environ  deux  ans.  • 

'Augufte  eftant  revenu  {  des  Gaules  ]  à  Rome ,  fit  quelques  re- 

"emens  pour  les  fbldats  ,  dont  nous  parlerons  dans  la  fùite,<*& 

e  éde  mars  il  prit  la  charge  de  grand Pbncife  qu'il  avoit  toujours 
voulu  laifler  àLepidus  leTrium vir  tant  qu'il  avoit  vécu.'Ce  fut  en 

X.  Le^  cplomes  foac  des  peuples  traoipQnez  de  leur  pays  en  d'aaues  pour  les  habiter. 
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fant  jf'c  cette  qualité  qu'il  raflembla  jufqu'àdeux  mille  volumes  grecs 
J3-  ^.  &  latins ,  remplis  de  predi(îHons  ou  anonymes,ou  d'autres  *  peu 
;£**       dignes  de  foy  5  &  il  les  brûla  tous ,  hors  ceux  qu'il  choifît  des 

Sibylles,  lefquels  il  fit  enfermer  fous  une  ftatue  d' AppoUon/On  Tac.  c.  a.  p, 
produifît  fbusTibere  un  nouveau  livre  des  Sibylles ,  qui  fut  mefl  ^38.  '  '  '  ' 
me  receu  par  l'autorité  du  Senat.Tibere  voulut  néanmoins  qu'il 
fuft  examiné  par  le  Collège  des  Quinze.  [On  ne  dit  point  quel 
jugement  ils  en  firent,] 


A  RT  I  CLE     IX. 

•  _  ^ 

Agrif fa  meurt  :  Julie  fa  veuve  fi  lie  d'Augufie  efi  mariée  à  Tibère^ 
qui  fait  la  guerre  en  Panncnie  :  Drufus  frère  de  Tibère 

meurt  en  Allemagne  é'c. 

^^m^i  '  \  ^  ^  ï  P  P^  q"i  tfkoït  revenu  oeu  auparavant  de  Syrie,  Dio^Lq-f. 
^,jiYant  j.   j^^  mourut  dans  la  Campanie  en  la  io«  année  de  ce  règne ,  ^"^^  ^'^ 
regretté  d'Augufte  &  de  tout  le  monde.  'Augufte  hérita  de  liiy  p-hî.  b. 
la  Querfonefè  de  Thrace,  dont  on  ne  fçait  pas  comment  il  eftoit 
devenu  feigneur/ Au  lieu  de  luy,  Augufte  prit  Tibère  pour  l'aider  P  ^+3-  c 
dans  les  affiiires,  mais  à  regret ,  dit  Dion. 

'Tibère  fut  en  mefme  temps  envoyé  pour  reprimer  la  révolte  p-  H3.  m- 
des  Pannoniens,&  Drufus  fon  frère  pour  arrefter  les  courfès  des 
Sicambres  Jls  réuffirent  tous  deux:Drufus  paflà  mefme  leRhein, 
&  fît  alliance  avec  h^  Frifbns.'Bucherius  s'étend  beaucoup  fur  ce  Puch.  de  Beig 
qu'il  fit  cette  année  dans  l'Allemagne.  1^  ^-  ^-  ^^  ^^'  P- 

«  On  craignoit  alors  quelque  remuement  dans  lesGaules  à  eau-  m  c.  li  p.  37. 38. 
*''^*        fequeDru(usy  faifbit  unenouvelle*recherche  à^s  biensJou  con-  ^  Ç'*^?^»  Li. 

•         •11»*  n  1  '  -,  ▼M>,Stiaboiic. 

tmuoit  celle  quAugufteavoit  ordonnée  qumxeansauparavant.] 
Il  femble  mefme  que  les  peuples  voifins  du  Rhein  aient  pris  \t^ 
armes.  Mais  Drufus  pacifia  toutes  chofès  :  &  on  remarque  qu'il 
ie  fèrvitavantageufement  pour  cela  de  la  folennitéqui  fè  fit  pour 
»      dédier  i  Lion  un  autel  élevé  à Augufle^à  laquelle  il  appella  tous 

les  plus  confiderables  desGaules.  Cet  autel  tut  dédié  le  premier  Suct.l.f.c.  i.p. 
jour  d'aouft.^Soixante  peuples  des  Gaules  y  a  voient  fait  mettre  ^^^^^  |  4 
chacun  leur  ftatue.  11  eft  célèbre  dans  l'hiftoire:  [&  plus  il  eft  ce-  i^  a.  '  '  *  ^' 
]ebre,plus  c'eft  un  monument  honteux  de  la  lâcheté  des  peuples, 
*c  &derimpietéduprincequilefouf&oit.]'OnycelebroitMesjeux  Mar.prim.  c. 

ioî»iod.p.n7» 

I. 'DoHwcI  le  met  dcnx  anspluftard,  fondé  fui  rcpîtomc  dcTitc-LiTe,[dont  je  ne  voy  point  ce  p  ^i  J*  ^-"'^  J^* 
^00  penc  conclure,  ]  •  &  fur  Dion ,  fcloA  Ic^jucl  cela  (c  fit  ibttS  les  Çotfiils  M«  Yaleûus  &  P.  Sulpicius ,  ;'d/j;  {.  ^  ^ 
[c'dft  adiré  eai'aa  2a  d'Augufte.]  ^^  f4i*cj|4^atK 

Tome  I. 
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Dio,  1.  î4  p-     ou*tous  les  ans,  [  oupeuceftre  tous  les  quatre  ans:]'&  cela  duroît  f^ni^  T"  q 
Î43.  Î44.  encore  en  Tan  iio.  i«. 

Buch.L  I.  C.16.    'L'année  d*aprés,  Drufus  s'avança  jufqu'au  Vefer ,  &  s^eftant  !^;'^îjoJ 
p.  39.40 1  Dio ,  jj-e^iré  de  là  après  y  avoir  efté  en  très  grand  danger ,  il  fit  baftir  note  i. 
£1(^1.  H- F-     quelques  forts  audelà  du  Rhein.  Tibère  fè  fignala  en  mefme  ^^^^f^r 
Hî.  b.  temps  dans  la  Pannonie,  &  dans  la  Dalmacie,  où  il  s*eftoit  fait  c/ir 

quelques  foule vemens ,  qui  obligèrent  Augufte  de  fe  charger  de 
cd.  ces  provinces.  'Les  Romains  remportèrent  encore  de  grands 

avantages  dans  la  Thrace  furies  Befles  conduits  parunVologefc 

grand  Pontife  de  Bacchus,  qui  employoit  l'autorité  de  la  fuper- 
e  I  vcU.  P.I.I.C.  ftition  pour  (atisfaire  fon  ambition  &  Iz  cruauté.  'L.Pifb  qui  fut 
l' c!  rol^^^r   depuis  Préfet  deRome^commanda  l'armée  Romaine  dans  cette 

guerre ,  &  fubjugua  en  trois  ans  plufîeurs  nations. 


quoique  fille  d*Agrippa,mere  d'un  fils  nommé  Drufus,  &  groffe 
Suet.  1. 3.C  7.p.  d'un  autre  enfant.  Tibère  ne  put  ni  fe  feparer  d' Agrippine ,  ni 
3».  m-  epoufer  Julie ,  dont  il  connoifïbit  les  dereglemens,  qu'avec  une 

fenfible  douleur.  [  Mais  c'eftoit  un  pas  pour  s'élever  à  l'Empire.] 
Dio,  1. 54.  p.  'La  garde  des  regiftres  &  des  arrelts  du  Senat,qui  eftoit  aupara* 
$4'^.  ç.  y^j^ j  confiée  aux  Tribuns  du  peuple  &  aux  Ediles^fut  alors  don- 

née aux  Quefteurs. 
d.  c  I  Buch.i.i.c.     'Augufte  alla  enfuitc  dans  les  Gaules  avec  Tibère  &  Drufus , 
17.  p.  41. 4*.     q^j  furent  bientoft  obligez  delc  quitter,pour  s'aller  oppoferj'un 

aux  Daces  &  aux  DalmatesJ'autre  aux  Sicambres  &  auxCattes« 
Ils  retournèrent  peu  après  avec  luy  à  Rome. 
Dio,  1. 5y.p.î4«|    'L'année  d'après ,  Drufus  qui  eftoit  Conful  eftant  revenu  en  D'Augnftc 
sig.  faft.  p.  mi  Allemagne,  &  l'ayant  traverfée  iufquesà  l'Elbe ,  il  y  mourut  en  2  '  *^*"'  !• 
o.  41. 43.        s  en  retournant  .«>Lniftoire  relevé  beaucoup  les  bonnes  qualitez: 
l  VcU.  1. 1.      cgcon  pretendoit  que  s'il  eut  jamais  eu  l'autorité  entre  les  mains, 
33.  p^^icTi.  ^  c.  il  euft  rétabli  la  Republique  :  de  forte  qu'il  eftoit  fort  aimé  du 
82.  p.  6d|Suct.L  peuple,^  dont  l'amour  eft  quelquefois'un  mauvais  augure.*  Sue^  inffufim. 
îî  T^'^u  c.  ^^^^  aflùre  qu'il  écrivit  à  Tibère  fon  frère  pour  porter  Augufte  â 
41.  p. 53.  rendre  la  liberté,  &  mefme  pour  l'y  contraindre ,  &  que  Tibère 

J.Ï!'  ^'  ^^^°'  ^^  ^^^  dénaturé  pour  montrer  la  lettre  â  Augufte.[C'eft  peut- 
1 5.C1.  p.  jof.   eftre  ce  qui  a  donné  lieuj'à  quelques  uns  de  croire  qu'on  s'eftoit 

fervi  de  poifon  pour  avancer  fà  mort ,  &  qu' Augufte  mefme  y 
avoit  eu  part.  Mais  Suétone  fbutiçnt  que  c'eft  une  chofe  (ans  ap- 
parence ^  &  qu' Augufte  a  toujours  beaucoup  aimé  Drufu? ,  jufl 
qu'à  luy  vouloir  donner  part  à  fâ  fucceflion  avec  fes  enfans ,  & 
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wtj.^c^  jafqu'à  faire  rhiftoire  de  là  vie.  [Tacite  qui  n'épargne  pas  Augu- 

fte  non  plus  que  les  autres,]'aflure  néanmoins  qu'il  n*a  jamais  ctc  Tac.  an.  x.  c  #. 
aflèz  dur  pour  attenter  à  la  vie  d'aucun  des  fiens.  P-  ^• 

r  'On  croit  que  Drufiis  mourut  »  Tonziéme  de  juillet,  «  Il  laiffà  ^^^^'  ^-  'fi?. 

trois  enfans  de  fa  femme  Antonia  [fille  de  M.  Antoine,]  le  celé-  i^sucuU.  c i. 
breGermanicus[fèul  digne  de  lui,]Liville[qui  fut  mariée  àCaius  p.  w, 
Cefar,&  puis  àDrufusfils  deTibereJ&Claudeqùi  futEmpereur. 
'Augufte  eftoithors  de  Rome  lorïque  Drufus  mourut>  Il  n'y  Dio,  1.  yî.p.î4,. 
D'Augafte   rentra  point  que  Tannée fuivante/&  en  fortit  pcuaprés  pourre-  l'^'  ^^ 
^, avant j.  tourner  dansles  Gaules.Tibere  y  vintavecluy,  ÔcTy  kifla^pour  d' 

paflêr  leRhcinavec  les  troupes.'Il  courut  une  partie  de  TAUema^  VciL  Pat.  1.  %. 
gne ,  '&  obligea  les  barbares  de  députer  à  Augufte  pour  luy  de    ^'^^»  P-  ^u. tîi  l 
mander  lapaix.Usne  la  purent  obtenir,  parce  que  les  Sicambres  p"^'i^''^*  ^^* 
rfavoient  pas  député  avec  les  autres.  [  Ainfî  la  guerre  continua, 
&  toujours  au  defàyantage  des  AUemans  :  ]  de  forte  que  les  Si- 
cambres furent  enfin  obligez  d'envoyer  auffi  demander  la  paix. 
Comme  ils  ne  purent  l'obtenir  [  aux  conditions  qu'ils  preten- 
doient,  &  en  demeurant  libres,]'ils  fè  rendirent  àluy  j^  ce  que  les  Ca(a.  chr. 
Sue  vesfirentà  leur  imitation.<^lf accorda  la  paix  à[une  partie]  des  p^j^g^;  ^'  *'^"* 
Sue ves,  &  aux  [  Marcomans]  fujets  du  Roy  Marobode.  f  Mais  il  *  Tac.  an.  1.  c. 


obligea  une  partie  des  autres  AUemans  de  fè  retirer  audelà  de  }^^Jç^^' ,  g , 
l'Elbe:  &il  fit  pafler  les  Sicambres  &  [le  refte]  des  Sueves  audeça  Strab.LVTp. 


leur  affigna  les  endroits  où  ils  dévoient  demeurer.*^  C'eftoit  fur  p,^^* 
*•       le  bord  du  Rhein,felon  Suétone*:^  &  néanmoins  il  femble  qu'on  *p.33<^li.i.  c. 
ait  dû  plutoft  les  éloigner  afièx  de  ce  flcuve,pour  ne  pouvoir  pas  "b^chTu 
aifément  le  repaflèr,ni  fe  joindre  aux  autres  AlIemans.Quelques  «>.  p.  45^.  ji.  * 
uns  prétendent  mefme  qu'il  refte  encore  aujourd'hui  divers  mo- 
numens,que  le  pays  d'autour  de  Courtray  a  efté  autrefois  habi- 
té par  les  Sueves. 

'On  ne  trouve  au  contraire  aucun  veftige  du  quartier  où  les  Si-  P*  "^^^  *• 
cambres  furent  placez.  TEtil  paroift  en  eflfèt  que  foixante  ans  Tac.an.n,c. 
aprés,cette  nation  étoit  comme  entièrement  éteinte,»quoiqu'il  ^'suaM  7 
en  fiiftrefté  quelque  partie  audelà  du  Rhein.[Ceft  donc  d'eux  w.b.  '     '  * 
particulièrement  qu'il  faut  entendre  ce  que  dit  Dion,]'qu'Au-  ^^^>  îff.p. 
gufte  ayant  diftribué  en  divcrfes  villes  les  AUemans  qu'il  avoit  ^^*'  *" 

I.  Budietias  a  $,  id.  jttliMf ,  qui  eft  k  q.  Mais  dans  rin(cripcion  qa*il  cite  de  Liplè,  4^,  Tmc,  p,  ^i,  il 

^  2. 'Quelques  nos  pretendeiic qu'ils  ont  donné  ongine  aux.  Bourguignons»  ainfi  nommez,  di(cnc-ils>  Tas.as^.not.^ 
à  caiticdes  bourgs  ou  les  Romams  ks  placercnL  [  Mais  cda  a'a  aucu^ 

Diy 
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pris ,  ils  en  conceurent  un  tel  deplâiCr,qu*ils  iè  tuèrent  tous  eux  f^^  j?cx 
mefmes,[particulierement]les  perfonnes  de  qualitc,qui  eftoient 
Buch.  1. 1.  CIO.  en  grand  nombre  parmi  eux.  'On  a  encore  parlé  depuis  des  Si- 
$3-  p.  49.        cambres.-mais  on  croit  qu'on  donnoit  ce  nom  aux  nations  voifi- 

nes,qui  avoient  occupé  lespaïs  que  les  Sicambres  avoient  pofle- 
c.  H.  p.H-  3f.    dé  5  ce  que  les  François  firent  enfin/Ce  pays  eftoit  borné  par  le 

Rhein  &  par  TOcean ,  &  traverfé  par  la  rivière  de  Lippe ,  qui 
tombe  àVefèl  dans  leRhein.  Au  midi  de  la  Lippe,on  voit  encore 
aujourd'hui  les  villes  de  Sieg  &c  de  Sigbourg,&  la  rivière  de  Sieg 
qui  fe  joint  au  Rhein  quelques  lieues  audefïùs  de  Cologne.  Ces 
noms  femblent  venir  de  celui  desSicambres,qu'on  appelîoitauflî 
les  Sigambres.  Ainfîils  peuvent  avoir  occupé  les  parties  méri- 
dionales de  la  Veftphalie. 
,Buch.i.i.c.ii.|  'Augufte  cruteftre  oWigé  dechaflèr  ainfî  une  grande  partie 
^.  p.45.  des  Allemans  hors  de  leur  pay  s,à  caufe  de  leur  perfidie  ordinai«* 

Strab.l.7.p.      re.'Car  on  ne  pouvoir  s'aflîirer  ni  fur  leur  parole ,  ni  fur  les  ôça- 
%9ï.c.d.  gg^  qu'ils  donnoient.  Cependant  toute  la  feverité  &  toutes  les 

précautions  dont  il  ufa,n'empe(cherent  point  la  défaite  de  Va- 
rus,  [  par  laquelle  les  Allemans  ruinèrent,  fèize  ans  aprés,tous  les 
defleins  de  ce  prince,&  caufèrent  plus  de  maux  a  l'Empire  qu'ils 
n'avoient  encore  fait.] 

ARTICLE    X. 

Temfle  de  J mu  s  fermé:  Mort  de  Mecenas  :  Tibère  reçoit  UfuiJfMCt 

dtê  Tribunat ,  Je  retire  à  Rhode. 

Dio,  1.  îî.p.      '   A    P  RES  les  avantages  remportez  fur  les  Allemans,  Auguff e 
5J1.  b.  JJ^  donna  â  Tibère  le  titre  aimperator ,  &le  prit  luy  mefine 

Buch.  1. 1.  c  x^.  'pour  la  quatorzième  fois.  Il'  ne  le  prit  pour  la  quinzième  que 
$  <5.  p.  47.        douze  ans  après  j  [  huit  ou  neuf  ans  après  la  naiuance  de  J.  C.] 

C'eft  une  grande  marque  que  tout  ce  temps  là  fe  pafla  fans  au- 
cune guerre  confiderable:&:  ainfi  il  fèmble  qu'on  peut  comment 
orof.  1. 6.  eu.  cer  *  en  cette  année,  ou  en  la  fuivante,'les  douze  ans  durant  leC  t 
p.  yy;.  i.  a.  quels  Orofe  dit  que  le  temple  de  Janus  demeura  fi^rmé,  [  fi  néan- 
moins onpeut  trouver  ces  douze  ans  j  de  quoy  nous  parlerons 
Suct.  L  i.  c  M.  dans  "  la  fuite.]'Il  eft  cerrain  au  moins  qu'Augufte  le  ferma  pour  v.  S-  ^ 
5  Buch.  i'i.3.p.  "^^  troifîeme  fois.*  Horace  qui  mourut  le  zy  novembre  de  cette 
46.47 1  c.  23.  p.  année  mefme ,  parle  dans  la  dernière  de  (^s  Odes,  de  la  viâoire 

54- 

I.  Oiofe  le  mec  eo  Tan  de  Rome  7^1,  qui  eft  deux  ans  après  la  naiflànce  de  J.  €•  Mais  OQtxc  les  autres 
raifonSj  on  ne  pouiroitplds  trouver  les  douze  ans. 
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▼Anrj!c  ti  d'Augufte  fur  les  Sicambres  5  &  marque  auflî  que  le  temple  de 

Janus  eftoic  fermé.  'Il  y  eut  Tannée  fui  vante  quelques  mouve-  Dio,iss.psw 
mens  en  AUemagne.mais  fans  grand  effet  :  *  &  dans  les  trois  an-  ^  I  ^h.  a.  b. 
nées  d  après ,  les  hiitonens  ne  nous  marquent  aucune  guerre.       p^  ^^^  ' 

'Depuis  Romulus  jufqu'à  Augufle ,  le  temple  de  Janus  n'avoit  Suct.  1. 1.  c.  », 
jamais  eflé  fermé  que  deux  mois  :  &  il  le  hit  jufqu'à  trois  fois  ***  ^* 
fous Augufle,'durant  environ  trois  ans  à  la  première  fpiSihuit[ou  Buch.  c.  19.  <  n, 
dix]  à  la  fècohde5&  douxe,s'il  en  faut  croire  Orofe^à  cette  der-  ['"^^  '  ^'"^-  ®* 
niere ,  durant  laquelle  le  Dieu  de  paix  avoit  refolu  de  paroiflre 
dans  le  monde.'On  prétend  que  Néron  le  ferma  Tan  58,quoique  Suct.  a.  çazox 
Ton  ne  fufl  point  en  paix.  Tacite  ne  le  dit  point ,  &  dit  mefme 
que  depuis  qu*Augufle  l'eut  ouvert  la  dernière  fois ,  il  ne  fut 
point  fermé  jufqu'au  règne  de  Vefpafîen.  On  ne  marque  plus 
guère  depuis  quand  il  fut  ouvert  ou  fermé,'fînon  queGordien  le  cori  vît.  n.c; 
fit  ouvrir  en  marchant  contre  les  Perfes.  ^'  ^^"  ^  ^* 

[Augufte  efloit  fans  doute  retourné  des  Gaules  à  Rome ,  lorfl 


XlII.JCe  fut  per  cette  occafîon  qu'il  fit  donner  fbn  nom  au  mois 
en  Utitt       "d'aouft,qui  s'appellôit  auparavanty?x//V/V. On  fit  aufïî  la  mefme      \ 
'^*^**^*     année  le  dénombrement  des  citoyens  Romains  qui  fe  trouvè- 
rent monter  à  quatre  millions  deux-ceints  trente-trois  mille. 

'Mecenas  mourut  en  ce  temps  là,  toujours  aiméd'Augufle,  Dio,i.fj.p.jîi; 
^  quoique  peuteflreavec  quelque  refroidiflêment,  dont  la  caufe  ^^^^  ^^ 
efthonteufepourun  fi  grand  Empereur.^Dion  attribue  à  Mece-  $o.ff.  79. 
nas ,  Part. d'écrire  en  notes,^  que  d'autres  difent  venir  de  Tiron  ^  ^^^>,^-^4.  p. 

*  KXX    Cil  VC  D 

aflG:a»chid€Ciceron,quivivoitençoreencetems.ci,fèlonfàint  5^3! b.        V 
Jérôme.*  Mais  ce  qui  eft  plus  confiderable  pour  Mecenas ,  c'efl  '^  Hier.  chr. 
au'ayant  un  très  grand  crédit  fur  l'efprit  d* Augufte ,  il  ne  s'en  5^3/^*1,.'  ^^^* 
iervit  jamais  que  pouf  faire  du  bien  aux  autres,&  leur  procurer 
des  dignitez ,  pendant  qu'il  demeuroit  luy  mefme  dans  fon  an- 
cien  état  de  fimple  Chevalier ,  fans  vouloir  s'élever  plus  haut. 
Auffi  fut- il  aimé  de  tout  le  monde. 
'Il  avoit  une  adreflè  particulière  pour  adoucir  Pefprit  d*Au-  p-n^-A^ 
euflc,lorfque  fon  naturel  ou  quelque  accident  qui  Pirritoit,  fai- , 
loit  craindre  de  fiinefles  effets  de  fa  colère.  On  marque  fiir  cela 
que  ce  prince  eflant  une  fois  occupé  à  rendre  la  juflice,&  eflant 
en  humeur  de  condamner  bien  des  gents  à  mort,  Mecenas  qui 
s*en  apperceut ,  tafcha  de  s'approcher  de  luy  pour  luy  parler  : 
mais  ne  pouvant  fendre  la  preflë  ^  il  écrivit  lur  des  tablettes, 
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♦  Levez  vous,  é'  ne  faites  point  le  houreau.  Il  jetta  les  tablettes  à  f  ^^  j^^ 
Augufte ,  qui  ayant  lu  ce  compliment ,  exprimé  dans  Toriginal  *J^i'  '^ 


lu> 


es  termes  encore  plus  durs/e  leva  auffitoft  :  &  il  n'en  coufta  y^^^ 
la  vie  à  perfonne.[Si  l'on  eftime  ce  courage  de  Mecenâs,  on  peut 
dire  qu*Augufte  n'eftoit  pas  moins  louable  de  trouver  bon  que 
fes  amis  s'oppofaflent  à  fa  colere,&  de  corriger  ks  défiiuts  par  la 
liberté  qu'il  leur  donnoit  de  l'en  avertir. 
Mais  il  ne  faut  pas  s'étonner  quil  en  ufàft  ainfi  envers  fes 

p. 551.  a.  amis.]  'Car  dans  une  affaire  où  il  follicitoit  pour  l'un  d'eux ,  (  ce 

qu'il  ne  dedaienoit  pas  mefme  de  faire  pour  des  perfonnes  aflez 
)eu  confîderables ,  )  Tavocat  de  la  partie  adverfe  ayant  parlé  de 
uy  fort  librement ,  il  ne  s'en  ofFenla  point  du  tout  :  &  le  mefme 
avocat  fè  trouvant  depuis  accufe  de  quelque  faute  dans  fâ  con- 
duite, il  ne  Ten  voulut  point  punir  :  Car  on  a  befoin  y  dit-il ,  de  •• 
ceux  qui  difènt  librement  tout  ce  qu'ils  penfènt.  •• 

lf4-p-Hi.ai.     XJn  autre  luy  ayant  dit  dans  le  Sénat  quelque  chofè  d'afTez 

défobligeant  ^  comme  il  fè  fentit  piqué,il  fortit,  &  rentra  un  peu 
après  :  il  dit  enfuite  à  fès  amis ,  qu'il  avoit  mieux  aimé  fortir , 
&  faire  une  faute  contre  la  bierifeance ,  que  de  s'expofer  à  quel- 
que chofe  de  plus  fafcheux. 

1.5^.  p.  ÎÇ3.  c        'Le  premier  jour  de  la  15^  année  d'Augufle , Tibère  qui  com-  DAupiftc 

mençoit  alors  fon  Confulat  avec  Cn.  Fifo,  entra  dans  Rome  en  ^  >  ^^^^^  J- 
triomphe,  &  peu  après  s'en  retourna  du  cofté  de  l'Allemagne , 

p.îî4.  a.b.        fur  le  bruit  de  quelques  nouveaux  mouvemens.'Cependant  il  ne 

s'y  fît  rien  de  confîderable. 

Uir.p.î95.£       'On  marque  que  le  célèbre  Denys  d'AIicarnafle  commença 

en  ces  temps-ci  fon  hifloire  des  antiquitex  Romaines. 

p.  jp^.  ÎP7-         'Les  deux  "  Cefars  Caius  &  Lucius  croifïbient  en  aee,  &  encore  v.  5 1. 

plus  en  hardiefle.  Augufle  pour  les  retenir  voulut  élever  Tibère, 
"  luy  donna  la  puiflance  du  Tribunat  pour  cinq  ans  :  mais  ill'en-  rrAuguftc 
voya  en  mefme  temps  en  Arménie  ou  il  y  avoit  du  trouble.  Ti-  ^qJ^^^  ^ 
bere  au  lieu  d'y  aller  ,  fe  retira  à  Rhode ,  où  il  vécut  durant 
quelque  temps  comme  un  fîmple  particulier.  On  rend  bien  des 
raifons  de  cette  retraite,  qu'on  peut  voir  dans  les  hiftoriensj  [  & 
on  en  rend  beaucoup ,  parce  qu'on  ne  fçait  pas  la  véritable.] 

L /rJ  V^' ^°^'    'Obode  Roy  des  Arabes  Nabatéens,  mourut  dans  ce  temps  lâ^ 

cf.  g! ^^'*^'^^*'  &  eut  pour  fucceflèur  Enée  qui  prit  le  nom  d'Aretas.  Il  fe  fit  rc- 

connoiflre  Roy  fans  en  avoir  auparavant  écrit  à  Augufle,  qui  le 

trouva  fort  mauvais,&  refufa  les  prefens  qu'il  luy  envo  ya  enfin- 

jof.l.i<j.cjtf.p.  te.'Il  receut  depuis  fes  excufès  &  fès  prefens,&  le  confirma  dans 

^^^*  •  fà  royauté.  [On  voit  par  là  combien  ces  Rois  prétendus  eftoient 

ioumis  à  la  majeflé  Romaine.] 
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faai  yc  6.    'Hcrode  Roy  des  Juifs  ayant  auflî  fait  quelque  chofe  qui  ne 
*  plaifoit  pas  à  Augufte ,  il  luy  écrivit  qu'il  Tavoit  toujours  traite 
en  ami,  mais  qu'à  l'avenir  il  le  traiteroit  comme  fujet. 


cif.p.fTsud^ 


2G 
ARTICLE     XL 

Ler  Ce/ars  Caius  (S"  Lucius  déclarez,  Princes  de  Ujeunejfe  : 
Crimes  de  Julie  leur  mère  connus  dr  punis. 

[X^TOus  voici  arrivez  au  temps  des  myfteres  deJ.C,qui  com* 
£^  mencerent  par  la  promefle  que  l'Ange  en  fit  à  Zacarie,ea 

DAuguftc  l'aflurant  qu'il  auroit  un  fils  qui  en  leroit  le  Precurfcur.*'Ce  Sau- 

*>"•  veur  parut  enfin  au  monde  le  1^  décembre  de  Pannce  (îiivante, 

qui  eftoit  la  i7«  d' Augufte  depuis  la  bataille  d' Adium.  j' Augufte  Pagî ,  cric, app» 
eftoit  alors  Gonfiil  pour  la  douzième  fois ,  avec  L,  Sylla  :  [  &  il  *  ^^ 
contribua  luy  mefme  à  ces  myfteres,  aufquels  il  penloit  fi  peu , 

v.N.sj.c  par ''le dénombrement  qu'il  fit  faire  de  toutes  les perfonnes qui 

note  u        reconnoiflbient  (on  autorité. 

'  Ce  fut  dans  ce  temps  là  que  Caius  Cefar  efta.nt  dans  fà  quin-   Ufllp.j^ 
zieme  année,  fut  déclaré  Prince  de  la  jeuneflè,  &  defigné  pour 
eftre  Conful  cinq  ans  aprés/Cela  ne  fè  trouve  point  dans  Dion,   Caf.  cxcrc  i.  » 
parceque  fon  hiftoire  nous  manque  en  ce  temps-ci,  »  depuis  Pan,  ^^^^^Jj  pjr 
748  de  Rome ,  jufqu'en  758.  p.i^^  ' 

D* Augufte     [  Herode  qui  avoit  voulu  faire  mourir  J,  C,  eftant  mort  luy 

**•  mefme  fort  peu  aprésj  Augufte  régla  avec  un  pouvoir  de  maiftre 

les  afiàires  de  la  Paleftine.  Il  fuivit  le  teftament  de  ce  prince 
dans  la  diftribution  de  fës  Etats  entre  fès  enfans  j  mais  il  voulut 
qu'Archelaiis  qui  devoit  avoir  le  titre  de  Roy,  fe  contentaft  de 
celui  d'Ethnarque.] 

D'Anguftc     'Lucius  Ccfàr  âgé  auffi  de  quinze  ans ,  receut  les  mefines  hon-  ^^   ^^^  ^ 
neurs  qu'on  avoit  faits  trois  ans  auparavant  i  Caius  fbn  frère. 
'Augufte  fit  [dans  ce  temps  là]  quelques  largefles  au  peuple,&  fi-  i>îo>  i-  n.  p- 
xa  à  deux-cents  mille  perfonnes  le  nombre  de  ceux  a  qui  le  pu-  ^^^*  ^"' 
blic  fourniflbit  du  blé. 

'Il  fit  alors  deux  Capitaines  de  fes  Gardes  qu'on  appelloit  Pre-  p.  w.a^ 
toriennesJCes  Capitaines  ou  Préfets  s'eftant  depuis  fort  élevez, 
ont  enfin  donné  l'origine  aux  Préfets  du  Prétoire ,  qui  ont  efté 
les  premiers  officiers  de  l'Empire  depuis  Conftantin,  mais  avec 
des  fondions  entièrement  diitïerentes  de  celles  de  ces  premiers 
Préfets.] 
'Augufle  donna  en  ce  temps  U  au  peuple  le  diverdfiement  d'un  uiCp.  ^o^ 
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Yt\i  Pat.  1. 1.    combat  naval  à  la  porte  de  Rome,  'Mais  cette  rejouif&nce  finît  ^  ^  ^^ 
c  loo.  p.  24.      p^j.  j^  pjy^  grande  &  la  plus  humiliante  afflidion  qu'il  ait  peut- 

eftre  jamais  reflèhtie.  Car  la  mefme  année  il  apprit  la  conduite 
honteufe  de  Julie  fa  fille  unique^qui  s'abandonnoit  à  toutes  fbr- 
Dîo,  1.  fç.p.  m.  tes  de  crimes:  'ce  que  luy  feul  avoit  ignoré  jufques  alors ,  quoi- 
*i^'  ur  11  «  qu'il  fceuft  tout  ce  qui  fe  paiToit  hors  de  chez  luv.  *  La  colère  le  -^ 
c.  loc  I  va:  p.  porta  a  en  écrire  une  lettre  publique  au  Sénat:  &  la  honte  1  obu- 
60s  \  Tac  an.  i.  g^j  ^  £q  cacher  plufîeurs  jours,  fans  vouloir  recevoir  aucune  vi- 
c-J3-p.    i»  •  f^^ç  i\  témoigna  moins  de  douleur  à  la  mort  des  pejfonnesqui 

luy  étoient  les  plus  chères,  &  il  ne  craignoit  point  d'avouer  qu'il 
euft  voulu  que  fa  fille  fe  fuft  pendue.Il  la  fit  garder  avec  une  ex- 
trême rigueur  dans  l'ifle  de  Pandataire  fîir  la  cofte  de  Campa- 
nie  où  il  Pavoit  reléguée,  &  il  délibéra  mefine  s'il  ne  luy  feroit 
point  ofter  la  vie.  Ce  luy  fut  fans  doute  un  furcroifl  d'afilidion 
de  voir  que  Scribonia  fa  femme,  qu'il  avoit  répudiée  38  ans  au- 
paravant ,  le  jour  mefme  qu'elle  efloit  accouchée'de  cete  Juhe, 
Suct.  !•  1.  c.  n.  voulut  fuivre  (à  fille  dans  fon  exil .  'Il  rompit  au  nom  de  Tîbere, 
p-  341.  qui  Ten  avoua  avec  joie,le  mariage  qu'il  luy  avoit  fait  contraâer 

avec  elle. 

i  ARTICLE     XII. 

Troubles  en  Arménie  :  Caius  Cefzry  efl  envoyé  y  cf  meurt  feu  dfres 
Lucius  fon  frère  i  Tibère  ejt  raffcllt,  çjt  adopté  far  Augufte. 

Uff.p.î9^.(5otf.  'W     Es  troubles  de  l'Arménie  commencez  des  Tan  16  d'Au- 

Tac.  an.  z.  c.  3.    |  ^^  gufle,  continuoicnt  encore  en  l'an  2  9  /Tigrane  à  qui  Au- 

^*  ^  gufle  en  a  voit"donné  la  couronne,  ne  la  confèrva  pas  longtems,  ^  fan  a. 

Zon.  p.  166. (.    ni  fes  enfans  après  luy.'Il  efloit  mort  avant  queTibere  fe retirafl 

Tac. p. 40.       "i  Rhode/Artavafde[ou Artaba2e]fut  mjs  en  fà  place  par  ordre  ^^  ^ *^  ^^ 

d' Augufle  ;  mais  il  fut  chafïe  [  bientofl  après  3  ]  &  '^  les  Romains  »•» >* 
•Uff.  p.  606.  m.  qui  le  vouloient  défendre ,  furent  aflez  maltraitez.  'On  cite  ce  ^^^^^^^ 

fembie  de  quelques  extraits  de  Dion,que les  Arméniens  mirent 
Vcii.  Pat.  1.  i.c.  en  fà  place  un  autre  Tigrane/Les  Par  thés  rompirent''  en  mefhie  Noti  f. 
'°°'  P'  *^*        temps  avec  les  Romains,pour  ne  pasperdre  l'occafîon  de  fe  ren- 
Zon.  p.  i^.      dre  maifbres  des  Arméniens ,  fous  prétexte  de  les  affifter.*»  Cela 
*  VcU.  P.  p.  M.  jrj»arriya  qu'après  que  Tibère  eut  quitté  Rome'^  «f  ï'« 

jtoo.p,i^7.b.      'Le  trouble  né  au  fujet  de  l*Armenie  en  Orient ,  embarafla  ^^"ff*** 

beaucoup  Augufte  y  trop  âgé  pour  aller  encore  luy  mefme  con- 
duire cette  guerre,&  qui  n'ofoit  fe  fier  aux  perfonnes  de  quali-* 
^  té.  Ce  fut  ce  qui  le  fit  refondre  i  donner  cet  emploi  a  Caius 

Çefàr^ 
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^^'      Ccfar,'quoiqu'il  ne  fuft  encore  que  dans  fa  dixneuviémc  année  j  uiT.p.  <ro7, 
&  à  luy  confier  toutes  les  affaires  dePOrient.'On  voit  par  Ovide  Nori5,dcPiC 
que  Caius  fè  difpofoit  à  partir  pour  TOrient  fur  la  fin  de  cette  P-^-*^ 
trentième  année  d*Augufte ,  peu  après  le  combat  naval  qu'on 
avoit  rèprefenté  dans  Rome/Le  nom  de  fils  d'Augufte  fit  une  U(r.p.^. 
D'Augnftc    grande  impreffion  fur  les  efprics.  "Phraate  envoya  faire  des  ex- 
^  cufes  à  Augufte  pour  luy  demander  lapaix:il  l'obtint  à  condition 

qu'il  laifleroit  l'Arménie  :  '&  il  accepta  cette  condition.  »  On  p.<?o8. 
trouve  dans  une  médaille  de  la  3 1«  année  d'Augufte ,  des  mar.  '^  ^^^  '  ^^^• 
ques  de  quelque  avantage  remporté  fur  les  Parthes. 'Tigrane  Uflîp/^. 
aoandonné  de  Phraate  fut  réduit  à  envoyer  fupplier  Augufte  de 
luy  accorder  la  couronne  dont  il  s'eftoit  emparé ,  puifqu'Arta^ 
baze^  à  qui  il  l'àvoit  oftée ,  eftoit  mort  alors.  Augufte  témoigna 
agréer  fes  foumiffions,  &  luy  manda  d'aller  trouver  Caius  en  Sy- 
rie. Il  paroift  que  Tigrane  y  alla ,  [&  fi  cela  eft,  il  n'y  a  guère  lieu 
de  douter  que  la  paix  ne  fe  foit  faite.  Cependant  nous  verrons 
que  Caius  faifoit  encore  la  guerre  en  Arménie  trois  ans  après. 
^iSc  ^^^  ^^  trente-  deuxième  année  d'Augufte,à  conter  du  premier  jan:. 
^  ^  vier  qui  précéda  la  bataille  d'Adium ,  eft  la  première  de  ce  que 
nous  appelions  l'ère  commune  de  J.  C,  félon  laquelle  nous  con- 
tons prefèntement  l'an  lyoo.Prefque  toutes  les  perfbnnes  habi- 
les conviennent  néanmoins  que  J.  C.  eft  né  avant  ce  temps  là:  & 
nous  avons  marqué  fa  naiflance  des  la  fin  de  la  17c  année  d'Au- 
gufte ,  ièlon  l'opinion  la  plus  commune  aujourd'hui  parmi  les 
È,vans.  Mais  comme  cette  opinion  n'eft  pas  receuede  tout  le 
monde,  &  qu'elle  ne  changera  pas  k  manière  de  conter  les  an- 
nées établie  depuis  plufîeurs  fiecles,  nous  nous  conformons  à 
cet  ufàge ,  &  nous  ne  contonsles  années  de  J .  C.  que  depuis  cel- 
le-cijj'qui  eut  pour  Confîils  L.^milius  Paulus,avec  Caius  Cefàr  uflip.  6d8) 

})etit-fils d*Augufte>D'autpes  mettentCaiusCefar  Augufte  pour  %•*«*  ^^  P- 
a  quatorzième  fois.  Mais  ceux  qui  le  veulent,avouent  eux  meC-  ^  mu^n.  chjVf 
mes  que  fèlonTacite  &  Suétone .  Augufte  n*a  efté  Confiil  que'  i- 
treize  fois.  JDio,n.p,,.4- 

[  Il  faudroit  commencer  les  années  de  J.  C.au  2  y  de  décembre, 
que  nous  croyons  eftre  le  jour  de  fà  naiflance  :  &  cela  s'eft  fait 
longtempsen  certains  pays.  Mais  noftre  ufàge  eft  de  les  com- 
mencer au  prenner  janvier  fuivant,^  avec  l'année  FComaine  &  les* 
Confîxlats.] 

'Caius  Cefar  pafïa  Te  temps  de  fon  Confulat  à  faire  la  guerre*  Non»,  dcPi£ 
liors  des  terres  de  l'Empire,  On  croit  que  c'eftoit  contre  les  P*^**^^* 
Parthes,  [  foie  que  l'accord  dont  nous  avons  parlé  l'année  pre- 
T^mel.  E 


i>s  l'brb 
deJ.C  I, 
lie  Rome 
754. 
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f.if^»^Mix-  cedente.,  euft  efté  rompu, ]'foit  qu'il  n'ait  eftc  fait  qu'âpres  guO^jx, 
i^.  ceci . 

Pagiai.1.  $4^  'On  ajoutc  qu'avanc  que  d'aller  contre  les  Parthes  ,  ilavoit 
Noris ,  de  ra.  f^jc  m^ç  expédition  dans  l'Arabie  heureufe.  'Il  eft  certain  qu'il 
^'  ^^^  eut  le  deilèin  d'aller  en  ce  pays,peu  connu  dçs  R^omains  ju  (que* 

Plia.  1. 1.  c.  (^7.  alors/n  eft  certain  encore  qu'il  porta  fes  armes  jufqu'à  Carax 
Ir^ilo'.l'^  fîir  le  golfe  d'Arabie:  [mais  il  taut  que  c'ait  efté  en  faifant  la 
di6.c.2^.p.  guerre  aux  Parthes.]  *  Car  Pline  dit  que  Gallus  feul  avoit  fait 
^^**  ^  pafler  les  armes  R^omaines  dans  l'Arabie  heureufe ,  &  que  Caius 

nç  fit  que  la  voir  de  loin, 
veii.  p.  i.  2,c.      'Il  s'alluma  la  mçfine  année  une"tres  grande  guerre  dans  TAU  immettfmm. 
I0+-  p.  if.        lemagne  ^  dit  Patercule.  M.  Vinicius  en  eut  la  conduite  &  y  aç« 

quit  les  ornemensdu  triomphe.  Une  l'acheva  pas  néanmoins  ; 
Çc  il  fallut  y  envoyer  Tibère  trois  ans  aprçs. 
c.  loii  Noris ,      'L'année  '  fui  vante  eft  remarquable  par  Tentrevuc  qui  fe  fît       *• 
de  Pli.  p.  lyf.     ^^^^  ^^ç  j^ç  j^  l'Euphrate ,  entre  Caius  Cefar  «c  Phraate  Koy  ^AugSte  ' 

des  Parthes ,  au  milieu  des  deux  armées.  Caius  traita  enfuite  ». 
Phraate  fiir  la  rive  des  Romains ,  &  fut  apr^s  traité  par  luy  fur 
la  rive  des  Parthes.  Cç  font  les  termes  de  Patercule ,  prefcnt  4' 
cette  entrevue,  [qui  font  voir  que  l'Euphrate  eftoit  la  borne  des 
deux  Empires.  ]  CaiusappritalorsdePhraate'TinfidelitédeM.  K^^ 
l^ollius  qu' Augufte  luy  avoit  donné  pour  gouverneur,  [mais  non  ' 
va:f.6oz.6o9.  pour  beaupere.*]  'C'eftoit  luy  qui  mettoit  la  divifion  entre  ce       u 

jeune  prince  H  Tibère.  Ainfi  (à  difgrace ,  bientoft  fuivie  de  fâ 
Suct.  1.3.  c.  13.  mort  volontaire ,  les  ayant  réunis/Au gufte  permit  à  Tibère,  du 
14.  p. 344.        çonfentement  de  Caius ,  de  ibrtir  de  Rbode ,  où  il  avoit  pafle 

plus  de  fept  ans,&  de  revenir  à  Rome  pour  y  vivre  en  (impie  par« 
Noris ,  de  PiC  tiçulier/Ôn  croit  qu'il  y  revint  vers  le  mois  de  juillet. 
Il  iff.  m\       ^  La  mefme  année  Lucius  Cefar  qu'Augufte  envoyoit  en  Eft>a^ 
va.  p.  SQ9.      çne  pour  le  faire  voir  aux  folciats,mourttt  fubitement  à  Marfeil- 

le  vers  le  2p«d'aouft:"&rannced'aprés,Caiu8fon  frère  étant  allé  De  J-  ^3» 
faire  la  guerre  en  Arménie,  où  il  rçuflît  aflèj  heureuièment ,  il  y  34.  "* 
fu609  i  T^oM.  fm;  bleflc  par  une  trâhifon  que  l'on  rapporte  diverfcmcnt .  'Il  ne 
1.  c4.  p.  40.      j^.^  ^^^  ^,^  étabUr  pour  Roy ,  avec  le  çonfentement  des  peu- 
ples ,  un  homme  de  mérite  nommé  Ariobarxane,  qui  eftoit 
va.  p.  609.       Mede  d'origine.'Mais  fit  bleflure luy  aâFoibUt  enfin  fi  fort  le  corps 

^  l'écrit ,  quHl  ne  demandoit  plwi  qu'à  vivre  dans  un  coin  de 

• 

X.  Ufferius  f.  608^  met  l'encrerue  l'anii^  de  dcranc  Le  Cardinal  Norii  émit  que  e'eft  trop  loin  du 

nppc)  de  Tibcrc. 
Hor:s.lc  Pif.  p.        %,  Vflcriusle  dit^.  tfoa'Lc  Cardinal  Noris  (btulçiit  qu'il  4  confondu  Caius  Cefàr  aiec  TEmpctcur 
l'y*  Caius  Caligula ,  S^  montre  par  Tacite  qac  la  feipine  du  premier  eftoit  Utie  on  livillc  fille  de  Drufiis 

frère  de  Tioere,  &nuri£e depuis  àDmfiisflsdiiiBefixic  '^^  — 


"^ufe         i*Àné>to  fé  ftiêOèf  de  riéa.  Augufté  à  q\ii  cela  ftiic  fôH:  fèinfiblfey 
De j.c," 4i  Vôùlùk  héàaiftoïôà  ^û1isrêvinftâR.oitftè:"iïJâîs)iiiftûUiiiitfeftcht^ 
^Aagufte     jûmiLifrtyrèïlààs  U  Lfcàe^'lê  ii.  dé ftfti&^MûCi  Augttftè  jp^-  f»^\<xi!  •  ait. 
'dit €tt  i8  Ittoisfès dêuxôèdts  iast|u*àivoît adopteî^  [&ihir^^  ^"c^^'*' V-"    ^ 
îi  fondôit  l'ctâbii&ftieût  de  raftiàîfô&4  ^Liviè  h^miè  fot  !  :5.  •*^'"^* 
fôudçôôôéè  dWollr  élk  naêfrtiè  coôtribùié  à  lèût  itftôit  pmt  £àtè  *  Tac.  aij.i.  c^. 
Uiùber  l^rftpîré  4  fi^  fils  tifeeW  ^  ^ùi  pôUtat  fettl  y  a^reï*.     M  "^«'"•^ -^ 
'it  rèftoit  ôéàhfttoins  éàcoHè  ûh  fils  d) A^grif pà  èc  de  Juïie^  qiàS  ^  f.^ 
ta  i'aii  ïb    wjftoîc  le  nom  de  foh  père ^  ài)rés  là"  ïttortxïéàtieia  écôît ftè. 


ioA  i  &ié  relègyà  prèiÀieréméôt I  ^mc^tù^' ^}^4m  &:J!Kf * 
taie  iflè  ':  i  quoV  oô  prêtent  heattmoîns  <Jùe  tes  îniiafcW^'dôdf^iis  Tac.;p,  ^. 
de  Livie  cotttriDûcrent  beaucoup. 

'Àoguiliè  n^éut  pas  plus  de  fatisfadw»!  de  Jaïie  fetixt-àt  tHè  ;ftftt.îLv«.»(. 
faiftces  y  mariée  à  L.^aahis;  EÛè  imita  lès  deïegïeriïcfirs  de  Û.  «î-'P*»*^**. 

&M»»r«».    mere,de  forte  qu'il  fut  sa^  obligé  dek  relegùet'en  «fie  iflè"quii  f  ac.  «n.  4Jc^. 
èft  for  les  cofteis  <ie  la  ï^ooiïle.  Elle  y  pa^  'frifigt  aïis^  &  y  moutut  ^^'^^• 

de  J.C.  A  eiïkt4*aûttéeMè Tibère/ Augtri1reftepoûvcdtïetemr%iarmés,  'suet.  i.  ».  c.  «ï. 
toutes  les  fois  qi:^o«  parfoit  d^Agr^pa  ■k  àci  deux  jfulies  j  ikiî  P-  *f«- 
^écrioit  <itfî!«uft  bten  miettx  àiwré  n'a^o*r  jamais  èftèper^.'à*  a^-p.  ^ 
toûtraire ,  Àgrîppine  ùtnr  àè  c;ettefec6tidejûïie ,  &  fettïffte  dé 
'Germanicus,  [s'eft  riendue  plus  célèbre  par  fa  chattetéik  f^rfoô 
€durag'e,que  pour  avoir  efté  petke-fïne  d^'Augufte^  &  merè  d'ua 

Emperéan 
Toutes  les  efperâncèsqu'Àugûfte  àvoit  fondées  îtir  Caius  & 

tuciuSjS^slknt  donc  evanomes  par  leur  mort,  il  ne  luy  refta  plus 

qùeTibetè  Es  de  Livie  fà  femme,] 'Il  Padopta  avec  Agrippa  le  Vcii.Pàt.i.». 

17*  jninrde  l*3f*  amiée  defon  regfie,] «en  l'obligeant  d'adopter  vsS'I.c.if. 


V..S  K^ 


tan  ï  6  de  ce  régnera  puilknce  du  Tribunat  pour  cinq  ans  5  [  ce  J;  s;^X'%.  ». 
qu'il  fant  remarquer  pour  entendre  fes  médailles  &  fes  infcrip-  p^.'  '  * 
tîoff?  y  qui  fuppofent  toujours  ces  dftq  années ,  &  Jtuy  donnent    * 

gicr  ce  ffloyen  jufqu'à  îïeAce.luut  ànsde  Tribuïiat.]; 


tf^ 


E-  «; 
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iSi  f^9SmS3  »%J^T'ii--y(r*.w^*it  «Éta  H^>gy qa^ija   gufle^f. 

ARTI  CLE    XIII. 

Augufie  ne  veut  point  ejire  appelle  Seigneur  ypar  donne  àcinna^donne 

Vonone  aux  Parthes  pour  Roy. 

U(T.  p.  50?  I       /  £^  £  f^ç  vers  la  3  s«  année  d* Aueufte  que  le  peuple  luv  voulut 

SuCt.  Kl.C.S^.p.  ■  ,  I  1       MO      •  Tl  1  •  '^      .       /-'     /V*. 

HO  xiphii.L  *  V^  donner  le  nom  de  "Seigneur.  Il  ne  le  put  jamais  IoufFrir,&  Dommui. 
jî.  p.  107.  b.       fît  mefme  un  edit  public  pour  défendre  de  luy  donner  ce  titre , 
xiphii.  p.  207.  q^'îl  regardoit  comme  une  injure/Il parut  aullî  depuis  ce  temps 
^'  là  avoir  plus  de  douceur  qu'auparavant ,  &  un  grand  foin  de  ne 

choquer  aucun  Sénateur. 
Dlo,l.Tî.p.îf7.     'Ce  fut  auffi  en  la  mefme  année  qu'arriva  la  conjuration  de 
^-        j        Cinna  contre  A  ugufl:e,qui  étoit  alors  dans  lesGaules.^Ce  prince 
cicm.  i.x.c?.p.  après  avoir  balance  quelque  temps  entre  la  ncceffite  de  mettre 
31S.315?.  {^  vie  en  fureté,  ôcThorreur  de  répandre  pour  cela  le  (ang  des 

Dio,p.î<f3.b.    perfonnes  les  plus  illuftres/fuivit  enfin  le  confeil  de  Livie  là 

femme ,  pardonna  à  Cinna  &  à  tous  les  autres  qui  eftoient  cou- 

f)ables  du  mefme  crime ,  &  mefme  il  le  déclara  Conful  [  pour  * 
'année  fuivante.l  'Il  gagna  tellement  tous  les  cœurs  par  cette 
eenerofîté,  que  depuis  cela  perlbnne  n'entreprit  plus  lurfâ  vie^ 
f.  ÎÎ7.  à.         'cç  que  toute  la  feverité  dont  il  avoit  ufé  dans  les  autres  occa^ 

fions  n'avoit  jamais  pu  empefcher. 
Suct.  l.  3.  c.  i<^-     'Ily  avoit  à  Rome  vers  ce  temps^ci  une  ambaflade  de^Parthes, 
Juîtp.^io.      ''Uflerius  croit  que  ce  fut  celle  qu*ils  luy  envoyèrent  pour  luy 

demander  un  Roy.  r"Quoy  qu'il  en  foit  pour  le  temps  ,  voici  ce  Non  j. 

qui  obligea  les  Parthes  à  rendre  à  Augufte  cette  foumiffion,  qui 

Strab.  u.p      eft  cclcbre  dans  l'hiftoire.l'PhraateRoy  desParthes  avant  aua- 

748. 74^1  Tac.  tre  enfans  légitimes,  il  les  envoya  a  Rome  en  oftage,  avec  leurs 

1. 1.  ci.p.35>.    femmes  &  leurs  enfans,  foit  pour  aflfurer  Augufte  de  fa  fidélité, 

fbit  pour  s'aflîirer  luy  mefme  contre  la  perfidie  de  (es  peuples , 

&  empefcher  qu'ils  ne  portaient  quelqu'un  de  fes  enfans  à  fe 

Tac  p.39  •  n.i.  foulever  contre  luy,'comme  il  s'eftoit  foulevé  luy  mefme  contre 

jof.aDt.i.i8.c.  Orodefon  père.  'Jofeph  dit  au'il  fit  cela  à  la  perfiiafîon  d'une 

3.p.6i5>.tfio.     concubine  Italienne  nommée  Thefmufè ,  dont  il  avoit  fait  fa 

femme,aprés  en  avoir  eu  un  fils  nomméPhraatace. Cette  femme 
qui  pouvoit  tout  fur  fonefprit,  luy  perfuada  donc  d*élQigner 
fes  autres  enfans,  pour  faire  régner  le  fien  :  &  n'ayantpas  mcfinc 
la  patience  d'attendre  fà  mort,  clic  &  fonfils  qu'on  accufoitdc 
s'eftrc fouillez  cnfemblc  par  une  impudicité  deteftable,fc  fouiU 
lercnt  encore  par  la  mort  d'un  Roy^d'un  pcrc,&  d'un  nuriXcs 
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fV?  ^       Parihes  eurent  horreur  de  tant  de  crimes  ;  de  forte  que  PLrao. 
tace  perdit  bientoft  le  fruit  de  fbn  parricide  avec  la  vie, 

'Apres  fâ  mort ,  lés  Parthes,  qui  ne  pouvoient  vivre  lans  Roy ,  p.  ^*o. 
fie  qui  n'en  voixloient  point  qui  ne  ftift  dufang  royal  des  Arfàci. 
des ,  envoyèrent  quérir  pour  cela  un  Orode ,  &  rétablirent  fur 
le  throne  ^  quoiqu'ils  apprehendaflent  fbn  naturel  porté  à  la 
colère  &  au  fang.  Et  ils  fe  repentirent  en  eflfet  de  Tavoir  choifi. 
Us  le  tuèrent  dans  un  feftin  ou  à  la  chaflè  j  &  envoyèrent  à  Ro- 
me Tambaflàde  dont  nous  avons  parlé ,  pour  demander  un  des 
enfans  dePKraate  qui  efloienten  oflage/Vonone  que  Strabon  Strab  1.  i<f.  p. 
nomme  le  dernier  des  quatre,  *  mais  qui  eftoit  le  plus  âgé,  fut  ^^^i 
choifî  par  les  Parthes,^  ou  peutefVrc  par  l'Empereur,  comme  le  p.  39.     .     * 
plus  capable.^Les  Parthes  lercceurcnt  avec  ioie,comnie  on  re-  ^  î^^'  f^'  ^' 
çoit  tous  les  nouveaux  Princes^  mais  ils  s'en  aegoufterent  auffi-  p.  3,.  *^  *  *^ 
toft ,  tant  parleur  légèreté  ordinaire  5^  que  parceque  fès  moeurs 
bonnes  &  mauvaifes  leur  edoient  également  nouvelles  &c  odieu. 
fès. 'Et  d'ailleurs,  on  a  vu  par  expérience  que  les  barbares  vou-  Tac  l.  u.c.  14. 
loieni:  bien  demander  des  Rois  aux  Romains,mais  ne  vouloient  P'  *^"'' 
pas  tarder  ceux  qu'ils  en  avoient  rccéus.  [  Nous  parlerons  de  fa 
v.Tibcrc     fin  mr  Tibere,''én  l'an  1 6  de  J.  C. 

IZ'  1  r  Quoique  les  Romains  n'cul&nt  que  (îx  filles  qu'ils  obligeaflent 
a-Augufte  '  ^  garder  la  virginité  durant  un  certain  nombre  d'années,fbus  le 
3^»  titre  de  Veflales ,  &  quoiqu'on  leur  cufè  attribué  beaucoup 

d'honneurs  &  de  privilèges  ^  cependant]' Augufle  fut  contraint  Dio,Lfî.  p.j^j. 
d'ordonner  qu'on  recevroit  les  filles  d'affranchis  en  ce  nombre,  **' 
'parceque  les  perfbnnes  plus  qualifiées  avoient  peine  à  do)>ner  ^1  Suet.  1.1  c^t. 
les  leurs  pour  cela.  ^' >oi.i<». 


ARTICLE    XIV. 
Des  trùuf  es  Romaines  :  Augvfte  fuit  un  fond  f  ourles  fAj  et. 

'  A  UcusTEfit  enmefme  temps  quelques  reglemens  pour  Dio,p.ftf5.c. 
jt\  les  troupes  :  '&à  cette  occafîon ,  Dion  faitle  dénombre-  p.f(?4.  a. 
ment  des  légions  Romaines,qui  du  temps  d' Augufle  eftoient  au 
nombre  de  vingt- trois  ou  vingt^cinq,' outre  fîx  mille  foldats  p.i^f.a. 
deftinez  à  garder  la  ville,  &  dix  mille  Prétoriens  qui  compo- 
foient  la  garde  de  l'Empereur.  'Les  premiers  efloient  dift ribucz  Tac.  a».  4.  c  u 
1.       en  trois  cohortes  on  compagnies,&  les  autres  en  neuf:  *  [  ce  qui  ^  ^^ 

X.  Dioo  «  f.  14$.  4^  die  cpt  \t%  gardes  de  la  ▼iilc  cftoieat  dlTi(«t  en  cpiatte  corps  >  ft  ceux  de  l'Empe* 
leaf  codix. 


ah 


.i.'a4.p.i7.  Bit  Voir  ;qUë  jês  tôWnes  ft'etehr  ^àS  Bùidurs  ^|âlc^.Vti  y  ^5',.  **'*^** 
n.  ?.<({?,  i.       aVoit  à'ùÏÏîdèi  i?rc"t6nen'sà  fckcVàl/On  trbùVc  dans  ùnèîhfcrtp- 

tioft  Faite  aii  tém  6i  de  M .  Aûrele^  q ull  y  âvoit  alors  dix  côhbr- 
Suct  i.i.c.4r.  bsi[*rêï:bnehiics/Àug^ 

^oîc  entendre  dés  i^fetbnehnes,qui  y  vcnQkht  f  oùr  là  éairdê  d^ 

l'fîltîjfi'éréufj,  outre  ceîlès  qui  y  ellbieht  tôiijôlirS  j^ôùirîà  gardé 

de  h  ViIIé,]  Ixsàutric^eïfcîient  jpam^^  y îHcs  voifîne^. 

Àuèuftè  eût  tn'tré  féi  'gardes ,  mf^'l  ta  défaite  d* Antoine^  tmè 

compagnie  d'Éïpà|hoîs  èè^Çiàskorrà \ {dh  hé  cfec  poiôt  pottr- 

i^ûôi.} H éiièut  àvdn une d^ÂlIelmans qttlltafe après  'que  Varùi 

1.  i.  c. W.  p.i73.  tut  eftié  dëfei t  par  ceux  çié  cette  hàriéh/Maîs  lès  JPriftcès  ïïiitrahi 

JTaç.aJk  t/cM*  k  rëtaWîïrerit,[Jk  peùteftnéÀ'ûguftè  mei&ne  ,l 'pùiftp^o^  la  btoù- 

p.  17.  vè  d(b  ie  cônimcttceniènt  dé  inbere 

*n.  4.  n.  il.  p.      'Outre ces  tr6tipés,il  y  âvoit  encore  à  tlome  fëpt cohortes"'dtr  visflnik. 
^^-  guet  établies  pàx  Augufte  :  mais  ils  ne  paiîôient  pas  projprêrtieilt 

pour  foldais. 
feio,  i.  jî.  p..      ^Jh3ur  les  légions  y  I)ix)rt  marque  celles  qui  eftoient  de  (oû^ 
^^^•^  temps,  au  commehceméiit  du  III.  fïecie  de  PEglrlç  :  &  èlléSL 

éÂoient  alors  au  nombre  de  trente.deux.[Maîs  on  peur  juger  dtr 

teiiips  d'Àugufte  par  ce  que  nousfavonis  des  premières  anne^. 

tac.  a:n-  4.  c.y,  de  TiberB.]'Car  il  y  en  avoit  alors  vingt-cinq  j  hfuit  le  long  Ai 

P*  ^^'  ,        i^Kciiii ,  (jui  difoient  ïa  principale  force  de  TEmpire  ^  trois  eiï^ 

Èfpàgne,  une  en  Afrique^  deux  eh  Egypte ,  quatre  en  Syrie  pour 

coûte  l*Àne,dèux  furie  I>anube  danskMefîe,deux  dans  la  Paft- 

k.  1©.  honié,&:  trois  dansla  Dalmacie/dont  une  fût  menée  en  Afrique: 

fous  Tibère  pour  deux  ou  trois  ans  feulement.. 
aii*T/c.3np.  js>)    'Chaque  legionavoit  fbtxatnte  Ceiiieniers,[avec  pluiieurs  Tri- 
.*•  ^^^:.  buns  ^  &  un  ''  Lieutenant  ou  Colonel  pour  la  commander.]  *  Il  y  upum^ 

,  p.7  .  ^^q\^  encore  ou  dahs  chaque  légion  \  ou  dans  chaque  camp,  un 

'^Mcflre  de  camppîtrs  conftderc  queîes  Tribuns^^  qui  avoit;£>in  Tn^am. 
*des  campemqns,  des  machines,  de  toutes  les  uflanciles  de  Par*  ^4^^- 
hif.i.i.ik47».  irtée^  8c  des  foldats  malades.  'Les  légions  çfloient  difhnguces 
^'  ^*  Tune  deràutre  par  leur  nohibre,& encore  par  divers  titrés  qti^on 

leur  donhoir.  On  en  lit  trente-deux  dans  une  ancienne  infcrip- 
c.  43.  p.  44* .      tion  :'&  il  y  en  avoir  encore  tfâutres.. 

Dio.  1. 4f .  fS4 .       *t es  Empereur&ay oient  une  autre  efpece  de  miîîce;^jti*ônpeu t  ïi^^rf. , 
270)i, jr. j^.  abpeller des  Eicemts.Elle eftbir compofée  cl^exeux  q^^         fer. 
^^  "^  VI  leur  temps  (bus  Jùle  Cefàr ^  ficeftanc exemts  à^ tef vir  davaii- 

tage^OrVoient  iieâiiiiiûins  cond       defërvir  ious  Augufb^quilek 
ÂV.oit  âj^ellez  èû  iéur  ^romnittoât  Une  j^ui  am£lè  tét6îh£eàfè4 . 
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^    **      Il  en  Ht  un  corps  particulier ,  que  l'on  confcrva  toujours  depuis. 

[  Dans  les  pays  où  on  ne  dit  point  qu'il  y  euft  de  légions  en- 
oeres ,  il  pouvoit  néanmoins  y  avoir  d'autres  troupes ,  ]  comme  ^-raî>-i  ^7.  ?. 
on  marque  qu'il  y  avoit  trois  cohortes  à  Syene  dans  l'extrémité    ^^'  ^' 
4c  TEgypte  j  ce  qui  fuififbit  pour  s'oppofer  aux  courfès  des  E- 
tfaiopiens« 

'Aiigufte  avoit  auffi  deux  flotcs ,  l'une  à  Mifene  [  dans  la  Cam-  '««•  i-  ^-  c.4>. 
panie ,  ]  l'autre  à  Ravennc.  Il  mit  encore  quelque  nombre  dç  4I  c!î.  p.^.*"' 
vaifleaux  à  Frcjus  dans  la  Provence. 

'Il  y  avoit  outre  cela  un  grand  nombre  d'alliez  àpié^àche-  Tac,p  p^oi^i 
val,&  fur  les  vaiileaux,entre  lefquels  on  remârquoit  la  cavalerie  ^'^'  ^*  ''^^'  **  * 
Hollandoiiè comme  la  meilleure:  ficces  forces  n'eftolent  guère 
moins  grandes  que  celles  que  lés  Romains  tiroient  d'eux  me(l 
mes  :  mais  elles  n'cftoient  pas  fi  fixes  ^  fi  reglées^ce  qui  fait  que 
les  iiiftorieiis  ne  les  marquent  pas; 
'La  paye  des  foldats  Romains  eftoit  réglée  par  mois  à  une  pie-  Tac  aii.f.c.if. 
^     ce  d'or  j  ce  qui  faiibit  '  dix  fols  romains  par  jour  j  fur  quoi  il  fem-  l^l  "^'  '  '* 
ble  qu'ils  eftoient  obligez  de  fe  fournir  d'armes  ^  d'babits,  Se  de 
tentes.  Les  Prétoriens  ou  les  gardes  de  l'Empereur  avoient  au 
^^^'^  moins 'Me  double  des  autres  foldats. 'Au  commencement  dure-  c.3i.3f.p.if. 
'^'  gnc  de  Tibère  les  légions  du  Rhein  s'eftant  foulcvées  ^  preten-  *^' 

Soient  que  l'on  augmentafi;  leur  paye  :  '  &;  celles  de  la  Pannonie  ^-  ^-  P-  ^- 
demandèrent  expreilèment  qu'on  donnaft  par  jour  à  chaque  foU 
fifg»!^  if-  xiat^'un  denier ,  [qui  par  coniequent  dévoie  faire  plus  de  dix  fok 
*^''''        romains.  On  ne  voit  pas  que  cela  leur  ait  cfté  accordé. }  '  Il  jpa^  Lipf.  cxc  f.  p» 
roift  que  le  denier  romain ,  ou  la  draeme  qui  eftoit  la  mcime  ^^v 
choie,  fuifi(bit  pour  entretenir  honnelcement  une  perfonne  par 
^«rfitf.       jour.'La'piecc  d'or  iâifoit  vingt-cinq  dragmes.  p.  17J  ]  dIo.  i. 

•  Mais  elles  obtinrent  que  l'on  donneroit  leur  congé  aux  fol-  î^- P-  «^-  <*• 
dats  qui  auroient  fcize  ans  de  fervice,  qu'on  pourroit  (èvJement  p,  J^^^^  ^'  ^^ 
les  retenir  encore  cinq  ans  fous  le  drapeau,  [comme  vétérans,  ] 
mais  fans  lesobiiger  i  aucune  cho&  qu'à  combattre^  &  qu'après 
cela  on  les  Hcentieroit  abfolument ,  [  &  on  leur  dénneroit  re- 
compeniè.y Ainfi  ils  revenoient  à  la  première  ordonnance  d' Au-  d'o,  1.  h  p. 
frcîK  ans    o;ufte^qui  dans  la  1 9*  aimée  de  fon  règne",  avoit  fixé  le  temps  de  ^^^'  ^• 
•^^*  y     la  milice  à  douze  ans  pour  fes  gardes ,  &  a  feize  pour  les  autres 

troupes.  'Mais  dixhuit  ans  après ,  qui  efl*  le  temps  où  nous  fom-  l.  w.  p. t^5.  «♦ 
mes ,  il  avoit  étendu  le  Icrvice  des  premiers  à  feize  ans ,  &  celui 

I.  iem  Mffês .-  U  ^  a  bien  des  difficulcez  i  e?alucr  les  nioano}res  romaines  fur  le  pié  des  noftres.  On  peuc 
▼eîr  ce  qu'ont  écnt  làdeflus  McfEeurs  Gaflèndi^  Peyresk.  Lancelloc  &c.  Pour  ne  point  entrer  dans  cette 
diioiifion  y  qvidemaadc  une  étude  particulière ,  nous  nous  fervoas  des  noms  propres  des  xnonnoyes  n»- 
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Tac  ao.  i.c.17.  dcs  autrcs  à  vingt.  'On  les  retenoic  mcfme  encore  dans  le  camp  ^^'^^  "^" 
f  •  ^'  jufqu*à  trente  &  quarante  années  fous  le  nom  de  "  Vétérans ,  &  ou  Emtriti. 

onlesobligeoit  [enjpartie  jaux  mefmes  travaux  que  les  autres. 
•.  107 1  p.  14.     'Auffî  comme  on  differoit  toujours  de  leur  donner  leur  recom- 

penfejla  plufpart  mouroient  fans  la  recevoir  j&  on  ne  la  don- 
c.  7%^  p.3tf  I  noit  point  à  leurs  héritiers.  'Tibère  cafla  des  l'année  diaprés  ce 
Suid.^.p,jjo.f.  qui  avoit  efté  accorde  aux  ièditieux,  &  remit  le  temps  du  fer- 
vice  à  vingt  ans. 
Tac.  an.  i.  c.17.  'Qn  donnoit  d'abord  des  terres  aux  vieux  foldats  :  [  ce  qui  prou 
p.  14 1  n.  109.  J^i(î|.  jç  grands  maux,  comme  les  Eglogues  de  Virgile  l'ont  ap- 
^^^'  d?s^  î^^^^  ^  ^^^^  ^^  monde.yÀugufte  en  la  1 9*^  année  de  fon  regne,or- 
ifcip.  p. 3";  '  donna  qu'auJieu  de  terres ,  on  leur  donneroit  une  certaine  fom- 
E>K),  1.  f5.p.j<y;.  nie  d'argent.'Dans  le  tempsjoù  nous  fommes,illa  fit  monter  juC 

qu'à  cinq  mille  dragmcs  pour  les  gardes,  &  trois  mille  pour  les 
loldats  des  légions.  [?On  croit  que  Caius  la  reduifit  à  la  moitié. 
Cette  recompenfe  s'appelloit  par  les  Latins,  Emeritum.'] 
p.r^j.  c.  d.  c.        'Il  falloit  trouver  un  fond  pour  entretenir  tant  de  troupes  ,  De  j.  c.  ^r 

&pour  leur  donner  la  recompenfe  qu'on  leur  promettoit.  Au-  ^^^^^S^^ 
ufte  commença  par  mettre  une  fomme  d'argent  dans  le  thre- 
3r  '  de  la  milice,comme  il  rappella,&  promit  de  continuer  tous 
les  ans  :  les  Rois  &  les  peuples[alliez  ] imitèrent  fon  exemple-,  & 
il  accepta  leurs  offres.  Mais  il  refufa  celles  d'un  grand  nombre 
de  particuliers,  quoiqu'ils  proteftaflent  qu'ils  les  faifoient  vo- 
lontairement. Cefondn'eftoit  ni  proportionné  aux  depenfes^ 
c  ni  permanent.^Ceft  pourquoi  après  avoir  pris  par  écrit  les  avis 

des  Sénateurs ,  pour  les  faire  tous  revenir  au  fien,il  ordonna  que 

l'on  prendroit  pour  cela  la  vingtième  partie  .des  fîxcceflîons  & 

des  legs,  à  l'exception  de  ee  qui  feroitlaiffé  aux  parcns  les  plus 

1.  î(f.  p.  yS8.  $85^.  proches,  ou  à  des  perfonnes  pauvres  j  '  ce  qui  parut  fort  onéreux 

à  tous  les  Romains ,  [  &  ne  laifla  pas  de  s'exécuter.  ] 
Tac.  an,  1.C.78.    *Il  y  avoit  encore  un  impoftd'un  pour  cent  fur  tout  ce  qui  ic 
^  fn'n^"^*^"  vendoit,  établi  pour  les  foldatsaprés  les  guerres  civiles. 
Dio j,  î5.p.  î6j.     'Pour  avcîlr  foin  de  ce  threfbr ,  il  ordonna  qu'on  prendroit  au 
^'  fort  trois  de  ceux  qui  auroient  efté  Preteurs,&  que  leur  fonélion 

dureroit  trois  ans.  Depuis  cela  ^les  Empereurs  nommèrent  eux: 
mefines  ces  trois  Threforiers^ 


ART.  xv: 
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ARTICLE     XV. 


Famine  :  Guerres  en  Ddlmacie  &  ailleurs  :  Défaite  de  Varus 

en  Allemagne.  * 


o 


fuerres 
ans 


Ut  RE  tant  d'impoftsje  peuple  Romain  fut  encore  affligé  dIo,  1.  %%,  p. 
par  une  famine,  qui  obligea  Augufte  de  faire  fortir  de  la  ^^^  *  ^' 
ville  un  grand  nombre  de  perlonnes,'  &  prefîjue  tous  les  ëtran..  Suct.  1. 1.  c.  41. 
gers.  P'"^* 

'On  établit  alors  dans  Rome  une  nouvelle  garde  diviféeen  D;o,Lu.  p- 
fept  compagnies  fous  un  Chevalier ,  pour  arrefter  les  embrafè-  î^^-  ^-  ^ 
mens  qui  y  eftoient  plus  frequens  qu*à  Pordinaire. 
'Ily  avoit  en  mefme  temps  beaucoup  de  foule vemens ,  &  de  p.î^7.c<L 
resen  divers  endroits,^  dans  llfauril^dans  la  Mauritanie , 
la  Sardaigne,'dans  T Allemagne,»  dans  la  Mefîe,^  mais prin-  c. 
cipalement  dans  la  Dalmacie  &  la  Pannonic,  qui  avoient  chacu-  ^  ?•  f^^  *. 
ne  pour  chef  de  la  révolte  un  nommé  Bâton.  Ces  deux  chefs  suctA^fcL, 
ayant  fait  foulever  tout  le  pay s,accablé  par  les  impofts  qja^on  y  p.  h9  3^. 
levoit  y  donnèrent  bien  de  la  peine  a  Tibère  durant  trois  ans 
qu'elle  dura  fans  difcontinuer.  On  aflure  que  depuis  les  euerres 
Puniques,  les  Romains  n*en  avoient  jamais  eu  de  fîfafcheufes 
contre  des  étrangers.  Us  y  employèrent  quinze  legions,&  autant 
de  troupes  des  alliez» 
y.  h  raine      [''Archclaus  Ethnarque  de  Judée  y  fiit  relégué  en  ce  temps  là 
des  juife  j.    ^j^  ^  Q  ^^Yqs  par  Augufte  5  &  fon  pays  réduit  en  province,  fut 
depuis  gouverne  par  un  Intendant  que  l'Empereur  y  envoyoit  ^ 
avec  Tautorité  de  Gouverneur ,  &  néanmoins  avec  quelque  dé- 
pendance du  Gouverneur  de  Syrie.] 
^J^7,      'La  famine  &  les  guerres  de  la  Dalmacîe  continuèrent  encore  Dio,  i.  yç.  p 
.5,  ^       Tannée  (ùivante  à  affliger  les  Romains.  Aueufte  qui  craignoit  ^^^-^^-^^ 
que  Tibère  ne  prolongeaft  à  deflein  les  troubles  de  la  Dalmacie^ 
y  envoya  une  nouvelle  armée  fous  la  conduite  de  Germanicus 
fils  de  Drufiis/Car  pour  Agrippa ,  bien  loin  de  luy  donner  de  cl  ^70.  a. 
l'emploi  >  il  le  déshérita,  comme  nous  avons  dit,  luy  ofta  fbn 
bien,  qu'il  apphqua  au  threfor  des  milices ,  &le  relégua  mefme 
dans  l'ifle  de  Planafîe  près  de  la  Corfe. 
i>c  j.  c  I,     'La  guerre  de  Dalmacie  finit  enfin  par  l'entière  foumiflîon  de  p.  570c 
d^Aoguftc    ^ç^ç  province.  Bâton  qui  avoit  efté  1  auteur  de  la  révolte  des 
Dalmates,  vint  trouver  Tibère  fiir  fà  foy  :  &  comme  Tibère  luy 
demanda  publiquement  pourquoi  ces  peuples  avoient  entre- 
Tûm.  /.  F 
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»  pris  cette  rébellion  ,  &  Pavoient  foutenue  fi  longtems  :  C*eft  '^^'^"S"^ 
M  vous  autres  Romains^dit  Baton,qui  en  eikcs  caufè  :  car  vous  en- 
>>  voyez  à  vos  troupeaux  non  des  chiens  &  des  bergers ,  mais  des 
»>  loups.  [  Et  nous  verrons  auilî  en  Ton  lieu  que  cefurentles  injuftî* 
ces  &  les  violacés  des  Gouverneurs  Romains  qui  portèrent  les 
p.  f7i.  a.  b,       Juifs ,  &  les  forcèrent  en  quelque  forte  à  fè  révolter.  ]  'Augufte 

avoir  eftë  jufqu*à  Rimini  pour  eftrc  plus  proche  de  laDalmacie 
^-  durant  qu*on  y  faifoit  la  guerre/LaPannonie  (è  rendit  auffi  bien* 

toft  après, 
1. 5^.  p  ^jy  a.      'ji  y  avoir  déjà  dos  *  loix  faites  à  Rome  contre  ceux  qui  ne  fc  t)c  j.  c.  ^, 

marioient  point,  &  qui  n*avoient  point  d*enfans.  Les  Chevaliers  j'^^g"^^ 
Romains  demandoient  Tabolition  de  ces  loix  :  mais  Augufte  le»  *  v.  ^  «. 
ayant  fait  affembler^ôc  ayant  trouvé  que  ceux  qui  n^eftoienr  pas 
p.î78.  J,c.       mariez ,  eftoient  en  plus  grand  nombre  que  les  autres,  'ilai>g- 

menta  les  peines  déjà  établies  contre  eux,&en  fît  faire  uneloy 

célèbre  par  Pappius  &  Poppée  qui  étorent  Confuls  fubrogex,&: 

d.  qui  n*eftoient  pas  mariez  eux  mefmes.  'Il  ne  toucha  point  pour 

p  î7^.  a  ï>i       cela  aux  privilèges  desVeftalesr'mais  il  dit  aux  autres  qui  eiyflcnt 

pu  fè  prévaloir  de  cet  exemple,  que  sMs  pretendoient  s'exemter^ 
comme  elles,  du  mariage  par  Tamour  de  la  chafteté ,  il  falloir 
donc  qu^ils  coofentillent  à  eftrepunrs  comme  elles,en  cas  qu'ils 
vinflfènt  à  violer  les  règles  de  la  pudeur. 
f.  y78.jSi.  ^La  guerre  recommencja  en  Dalmacie  un  an  (éulement  aipré^ 

Qu'elle  y  avoir  efté  terminée.Tibere  &Germanicu5  y  fijrenrtx>w 
eux  employez ,  &  ils  ne  remportèrent  enfin  la  vidoire  qu'avec 
îa  perte  de  beaucoup  d'hommes  ôc  d'argent.  Il  y  eut  des  evcne- 
mens  fort  memorables.LesRomains  fe  trouvèrent  alors  maîtres 
abfolusde  toute  cette  étendue  de  païs,qui  eftboméc  par  Tltalie, 
la  Norîque,le  Danube,laThrace,IaMacedoine,  [&  la  mer.  C'eft 
ce  qu'on  appelloit  alors  Tlllyrie.] 
p.  5?i-çS5 1  'La  joie  de  cette  vidoire  fut  auffitoft  troublée  par  la  nouvelle 

Vcii.  Pat.  1. 1.  qyj  arriva  cinq  jours  après ,  de  la  famcufe  défaite  de  Varus  par 
i»vcii.pat.i.i.  les  Allemans,  dont  Armmius  eftoit chef, •On prétend  que  c'a 
c.  119.  Qd^  la  plus  grande  perte  que  les  Romains  aient  foufïerte  dans 

Tac  1  L  cdi  p.  les  pays  étrangers  après  celte  de  Craflîis.  'Le  primtemps  de  Tan 
rôio,  p.î85. b.  ï  5  de  J.  C.  eftoit  la  nxiéme  année  depuis  cette  défaite.  *^  On  die 
c.    '  qu'Augufte  déchira  fe$  habits  à  cette  nouvelle ,  dans  lacramte 

qu'il  eut  de  voirbientoft  les  Alleraans  venir  fondre  fur  Tltalie , 

&  attaquer  Rome  mefine  -,  parce  qu'il  n*y  avott  pomt  alors  de 

^'^'  forces  pour  leur  refifter.'Il  fceut  depuis  que  le  danger  n'cftoic 

Suet.  1.  z.  c.  ^.  pas  aufÔ  grand  qu'il  l'avoic  cru  :  '  ce  qui  n*ëmpe(cha  pas  qu'il  ne 

p.  iSx. 
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^  ^°S   ^  fttft  des  mois  entiers  i  laiflèr  croiAre  fa  barbe  &  fes  cheveux ,  & 
à  donner  d'autres  marques  d'une  douleur  extraordinaire. 
'Le  poète  Ovide  fut  relégué  dans  ce  temps  là  à  Tomes  en  Ufl;p.<ju.$u. 
D: }.  c  la  Scythie ,  où  il  arriva  "  Tannoe  fui  vante. 

'L'eftac  derAUemagne  obligeant  Augufte  à  ménager  tout  le  Dio.L^r.p. 
De  J  Cix,  monde ,  il  foufirit  qu*on  fift  ièize  Prêteurs  pour  k  41*  année  de  ^^-  ^• 
^^        ion  regne.Mais  ordinairement  il  n'y  en  aeu que  douze.lldéfen-  «• 
dit  aux  provinces  de  rendre  aucun  honneur  [extraordinaire,]  ni 
aucun  témoignage  d'eftimeauxGouverneurs  tant  qu'ils  fèroicnc 
en  charge,  ni  de  deux  mois  aprés^parceque  pluHeurs  achetoient 
ces  témoignages  "  en  faifanc  ou  fouffi-anc  beaucoup  de  crimes. 


t^ga  im- 


ARTICLEXVL 

Tihere  efi  comme  afocié  â  l'Emprt  :  Mort  d'AngnJfe. 

caran  lo  âc    np«lBE£LE  avoit  cfté  cnvoyc  en  Allemagne  "  Tannée  d'après  Suet.  i.  3.  c.  is. 

X  la  défaite  deVarus.*  Il  en  revint  au  bout  de  deux  ans,  [fur  P'^^^J* 

Dcj.Cii,  JafinderaniideJ.C.auquelGcrmanicusfutConfiil.JIlentra 

^^^       à  Rome  en  triompne.[Mais ce  triomphe  fut  mioins  considérable 

pour  luy  que]la  loy  publiée  au  nom  des  Confuls  y  par  laquelle  il  c.  n.  p  -^7.3^..  | 
fut  ordonné  qu'il  gouverneroit  conjointement  avec  Augufte,&  ^^^^'  ^  ^  -  ^' 
avecla mefme  autorité,  les  armées ,  &  toutes  les  provinces  [  du 
parragcdeJ'Erapereur,]&:  qu'il  exerceroit  avec  luy  la  charge  de 
Ccn/cur.C'eftoic  Augufte  qui  avoit  demandé  ce  décret,  [par  le- 
quel j'Tibere  devenoit"fon  coUegue  dans  la  dignité  impériale,  t^cît»  t*.h:.  5. 
^  Il  fut  autorifé  par  le  Sénat  &  par  le  peuple.  Patercule  dit  ai^cz  Ç-  '^       ' 
clairement  que  la  loy  fut  faite  avant  que  Tibère  revinft  d'AÎfe- 
magne ,  &  avant  fon  triomphe  ,  quoique  ièlon  Suétone  ce  n'ait  Suct.  i.3.c.ii  p. 
cfté  qu'un  an  après.  ,  5î5- 

[  Ce  fut  peuteflre  par  une  fuite  de  cette  loy,  ]  'qu'Augufte  en  d:o,  Us,  p. 
recommandant  au  SenatGermanicus  alorsConful,recommanda  ^^^  "* 
le  Sénat  roefme  à  Tibère.  [  Quelques  uns  ont  mefme  cru  que 

^^^  '  4-  S.  Luc  contoic  de  ce  temps.cila"qumzieme  année  de  Tibere,en 
laquelle  S.  Jean  Battifte  convmença  à  prefcher.  Néanmoins  on 
ne  voit  point  que  les  auteurs  content  les  années  de  fon  empire 
que  depuis  la  mort  d'Augufte.  ] 

'Augufte  continuant  toujours  à  veiller  pour  la  conduite  de  «• 
l'Etat,  nonobftant  fon  grand  âge  &  fa  foiblefïê,'ordonna  que  les  à,  c. 

*«  fhdcs.  bannis  nepourroient  demeurer  que  dans  les  ifles  éloignées*'  de 
vingt  lieues  an  moii^  du  continent^  exceptant  néanmoins  celles 

Fij 
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de  Gos,  de  Rhode,  ôc  de  Lefbos,  [qui  en  font  plus  proches.]  Il  g,;^^'^ "' 
regk  auflî  ce  qu'ils  pourroient  conler  ver  de  biens  &  de  domefti- 

ques. 

p.  îss.b.  c.        ^  Il  renouvella  Tannée  fui  vante  a  Tibère  la  puiflance  du  Tribu-  Dc  j.  c  13. 

c-  ^  nat  :  &  comme  il  ne  pouvoir  plus  aller  que  rarement  au  Sénat  à  «^'Auguftc 

caufe  de  fon  âge,  il  demanda  qu'il  luy  fuft  permis  de  choifir  ^ 
tous  les  ans  vingt  Sénateurs  pour  lui  lervir  de  confeil.  Le  Sénat 
en  drefla  auffitoft  un  arreft ,  portant  que  tout  ce  qu'il  auroit  or-  ^ 
donné  avec  Tibère  &  (es  autres  enfans ,  avec  les  Confuls  en 
charge  ou  defîgnex ,  avec  les  vingt  Confeillers  qu'il  choifîffoit 
alors ,  ou  ceux  qu'il  pourroit  choifir  à  l'avenir  ,  que  tout  cela 
auroit  force  de  loy ,  &la  mefoie  autorité  que  s'il  avoit  efté  de- 
cerné  par  tout  le  corps  du  Sénat.  Augufte  s'eftoit  déjà  attribué 
ce  pouvoir ,  &  s'eftoit  fait  un  confeil  de  quinze  Sénateurs  qu'il 
choififlbit  pour  fîx  mois;  mais  il  fut  bien  aife  de  le  faire  autori- 
fer  parun  arreft  duSenat,  quilerendoitmaiftre  d'ordonner  de 
toutes  chofes  comme  il  vouloit ,  fou  vent  fans  fortir  mefme  de 

fon  lit. 

[  Il  paroift  que  cela  pafla  à  fes  fuccefleurs  :  car  on  voit  qu'ils 
menoient  plu (îeurs  Sénateurs  avec  eux  dans  leurs  voyages ,  & 
mefme  dans  leurs  guerres  5  d'où  vient  qu'on  les  appelloit  "  les  Comités.  • 
Compagnons  de  Cefar.  Et  il  eft  certain  qu'ils  ordonnoient  tout 
ce  qu'ils  jugeoientà  propos,  fans  fe  donner  prefque  jamais  la 
peine  d'en  confulter  le  Sénat.  Cela  dura  apparemment  jufqu'à 
Aur.  v.  in  GalUenJ'donton  marque  ^  qu'il  défendit  le  premier  aux  Sena*  v.  Gallin 
GaiiL  iQMrs  d'entrer  dans  les  charges  militaires,&  mefme  de  fe  trouver  ^  '• 

in  Probo,       dans  Ics  armécs:  '  &le  Sénat  ne  fe  mit  pas  en  peine  de  fe  faire 

relever  de  cet  édit  par  les  Empereurs  fuivans.  [  On  voit  nean- 
moins  que  les  Empereurs  ont  toujours  continué  à  avoir  un  Con- 
feil auprès  d'eux  :  mais  il  étoit  peuteftre  plus  compofe  d'offi- 
ciers militaires  que  de  Sénateurs.] 
Dio,i.f<f.p.        'L'année  que  Sextus  Pompeius ,  &Sextus  Apuleius,  furent  I>cj.c.i4. 
58p.  a.  b.  d.      Confiils,  fut  la  dernière  de  la  vie  d' Augufte  dont  ils  étoient  tous 
Suct.  1. 3  c.  il.  deu»parens.'Il  y  acheva  encore  avec  Tibère  le  dénombrement  -  . 

P- 5H 1 1  »^  97 •  des  citoyens  Romains.^  dont  le  nombre  fe  trouva  monter  à  qua- 
éivs  p.  6n.  tre  millions  cent  trente.fcpt  mille  perfonnes.*^Il  fît  après  cela  un 
*Suct  Li,c.  abrégé  de  toute  l'hiftoire  dc  fa  vie,  pour  eftrc  gravé  fur  fon 
^tGtaup.ijp.  maufolée ,  «  &cet  abrégé ,  dont  une  partie  fe  lit  encore  dans 

Gruter,  [  fert  beaucoup  pour  la  vérité  de  l'hiftoire.  ] 
Vcii.Pat.i.î.c.     'Il  fortit  de  Rome  pour  aller  aflîfter  à  des  jeux  qu'on  faifoit 
î?5«"p!i.^  a  Naples  en  fon  honneur ,  &  conduire  Tibère  qu'il  envoy  oit  en 
30^ 
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^^  Illy  rie ,  jufqu'â  Bene vent/Il  fît  ce  voyage  avec  une  gayeté  extra-  Suct.  c.  pg. 

oiJinaire  :  '  mais  au  retour ,  un  flux  qu'il  avoit  commencé  à  (ènl  c.  9s.  p.  v)^. 
tir  avant  que  départir  de  Rome,rarrefta  à  Noie  :  &il  y  mourut  ^'  ^^^^  ^*^* 
'd'une  manière  qui  parut  toutà  fait  douce  &  paifîble ,  comme  il  Suct!c,y7.p. 
rayoitfouhaité.[  Mais  la  foy  nous  fait  voir  des  fuites  horribles.  ^^' 
de  cette  mort  fî  heureufe  en  apparence  :]'&  peu  auparavant  il  cioo. 
s*eftoit  plaint  luy  mefme  avec  efFroi ,  que  quarante  perfonncs 
Pemportoient.  'En  difànt  le  dernier  adieu  à  Ces  amis ,  il  leur  de-  c.  99.  p.  y>p. 
manda  s'il  n'avoit  pas  bien  joue  fbn  perfonnage. 
-éMpifim.     '  'Il  mourut  le  1 9^  jour  du  mois  '  d'aouft,  auquel  il  avoit  donné  Dio,  Us.f. 
fbn  nom  j*&c'cfl:oit  le  mefme  jour  auquel  il  avoit  commencé  ^^1^^^  | , 
fbn  premier  Confùlat.^  Il  avoit  vécu  75  ans,dixmois^&z6jourS}  p.  p.  9. 
dont  il  avoit  régné  quarante,  quatre  ans  moins  treize  jours,  de.  ^  ^  j^*  *•  J^-  F- 
puis  la  bataille  d'Aâium  qui  Tavoit  rendu  maiflre  dcTEmpire,  ^^'  ' 
'&  cinquante- fept ans,  fïxmois,  &deux  jours,  félon  Jofeph,[ou  joCand  ac 
plutofl  cinq  mois  &  quatre  jours  depuis  la  mort  de  Cefàr,  qui  3.p.«9.b- 
fut  tué  le  I  j  de  mars,  l'an  44  avant  l'ère  commune.  ]'On  remar-  Tac.  1. 1.  c.  % 


qi 
îècretement  depuis  peu,  «  &  qui  fut  la  première  vidime  du  nou.  ^^-^^  \   ^  ^ 
vel  empire  de  Tibère.  p  r. 


qu 

Phiftoire.  Il  fufîît  de  remarquer  ce  qu'on  a  dit.  Qu'il  ne  de  voit 

jamais  naiftre  ,  à  caufè  des  maux  qu'il  a  faits  pour  fe  rendrç 

maifVre  de  la  République  ^  ou  qu'il  ne  devoit  jamais  mourir,  i 

caufë  de  la  fàgefie  &  de  la  modération  avec  laquelle  il  la  con* 

duifit  lorfqu'il  fut  venu  about  de  fes  defïeins.]  '  Cependant  on  Dio,i.y/ç.p. 

aHûre  que  peu  de  perfbnnes  le  pleurèrent  d'abord  :  mais  la  con .  ^^-  ^  •  to.<i- 

duitc  de  fon  fucceflèur  le  fît  enfuite  regreter  de  tout  le  monde. 

'Auffi  il  y  en  eut  qui  prétendirent  qu'il  n'a  voit  élevé  Tibère  que  p.  S99.C  Suct. 

pour  fe  raire  aimer  par  la  comparaifbn  d'un  homme  dont  il  con-   '^'  ^  "•  ^ *  '"• 

noiflbit  les  défauts,  [  Mais  dans  la  vérité,il  paroifl  n'avoir  fbngé     * 

i  Tibère  qu'après  avoir  perdu  tous  ceux  fur  qui  il  eufl:  pu  jetter 

les  yeux.] 


uj 
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ARTICLE    XVII. 
Htmaeiêrs  famlegts  rendus  a  U  mémoire  étAugufie. 

pio,  1.  ç5.  p,      '  1^  Ion  décrit  amplement  la  pompe  funèbre  qu'on  fit  à  Au- 
5>?o-:oo,  ^  j  gLifte ,  &  beaucoup  d'autres  chofes  qui  regardent  le  meC 

me  fujet.  [  Les  honneurs  qu'on  luy  rendit^produiùrent  une  nou- 
velle liiperftition ,  &  une  nouvelle  impiété  dans  le  paganifme. 
Car  comme  s*il  n'euft  pas  efté  aflez  criminel  de  n'avoir  pasadoré 
\  ^^*b^  leDieu  véritable, Jon  en  voulut  faire  une  [fauflc]  divinitc,*Dans 
*  ^'  '  ■  {z%  funérailles  on laifla  envoler  du  haut  du  bufcher  une  aigle  qui 
p.  ^0,  a.  emporcoit,  difbit-on,  fon  ame  dans  le  ciel/  Et  après  cette  cere* 
Tar.i.i.c.ii.p.  monie  on  l'immortaUza ,  félon  les  termes  de  l'hiftoire,  'le  Sénat 
^  ok),  L  j^.  p.  l^y  décerna  des"honneurs  divins,un  temple,^des  preftres,&  une  cmUftn  reU^ 
600.2.  preftrçfle  qui  fut  fa  propre  femme  Livie ,  nommée  alors  Julie  &  ^^'^'• 

Augufte.  Il  fe  trouva  un  Sénateur  honoré  mefme  de  la  Preture, 

nommé  Numerius  Atticus ,  qui  afluraavec  ferment  qu'il  avoit 

vu  fon  ame  monter  dans  les  cieux  j  de  quoy  il  fut  bien  récom- 

Tac.  p.  14^.  d.  penfé  par  Livie: '&  Ton  continua  cette  tolie  à  l'égard  des  autres 

Princes,que  Ton  ele  voit  de  mefme  dans  le  ciel  par  un  parjure  à 
Tac.an,i.c.y4.-  la  hontc  duciel[&dela  terre.]L*une  des  premières  avions  de 
^'  *  *  Tibère ,  fut  d'infticuer  des  preftres  d'Augufte.  Vingt-&-un  des 

plus  illuftres  Sénateurs  furent  choifis  par  te  fort  pour  commen- 
cer cette  im pieté  :  &  on  y  ajouta  Tibère  mefme,Drufus  fon  fils^ 
Germanicus,&  Claude  fon  frère  [.qui  fut  depuis  Empereur.] 
T^c.  1.  i.c.73.p.     'Il  y  avoit  danç  toutes  les  maifbns  des  perfbnnes  confacrées  à- 
c  bio,  p.  6O0.2.,  fon  honneur.  «  Tibère  &  Livie  luy  élevèrent  un  temple  à  Rome 

b.  ^  dans  le  palais.  ^  On"  fit  de  mefme  un  temple  de  la  maifon  où  il  *'«t***^'^ 
f^^t^^rl'V'  eftoit  mort  à  Noie  :  &  divers  peuples  luy  en  baftirent  encore  en 

e  Dio,  i.5<î.p.    beaucoup  d'autres  endroits ,  tantoft  volontairement ,  &  tantoft 
f  Tac^'i  I  c  8    P^^  force,  ^  après  l'exemple  que  ceux  de  Tarragone  leur  en  don- 

p.  3(î. nerent  Tannée  fuivante.  g  En  attendant  que  celui  de  Rome  fnft 

^Dio,  l.î(î,.p.  achevé,  on  mit  uneftatuc  d'or  de  ce  prince  dans  le  tcmpk  de 

Mars ,  fur  un  lit,  où  on  luy  rendoic  les  honneurs  divins  comme 

on  devoir  faire  dans  (on  temple. 
[Comme  c*eftoit  la  coutume  des  payens  de  célébrer  des  jeux 

c.  pour  honorer  les  idoles  ,]'auffi  on  ordonna  que  les  Confuls  en 
c  I Tac.  1.I.C.1Î.  fcroient  lejour  de  fà"nai{îànce/&  que  les  Tribuns  du  peuple  w;pu4 
J  Tac,  1.1.  D.    P^^fideroient  à  d'autres  qui  portoient  fon  nom ,  *»  iSc  qui  fe  fai- 
K».  p.'ij.        jfcient  depuis  longtemps  le  jour  qu'il  eftoit  revenu  de  Grèce  &. 
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de  Sicile  à  Rome,  Ces  derniers  font  nurqucx  dans  les  fofte^  le 
it  d^odobre,  &  les  autres  le  13  de  feptembre/Livic  établit  en-  Do,î.î5.  p. 
corc  une  autre  fefte  d'Auguile,  qu'elle  celebroit  durant  trois  ^^'^• 

•2^1.       jours  dans  le  palais/Elie  luy  confacra  auffi  une  ftatue  '  dans  dm  i-  r/»  p,^iaa.b. 
apporrcOTcnti  ficelle  vouloir  traiter  à  cette  cérémonie  les  Sena-. 
tcurs  &  les  Chevaliers  avec  leurs  femmes  :  mais  Tibère  qui  n'ai . 
moît  pas  fbn  ambition ,  &  qui  cherchoit  à  la  rabaifler ,  ne  luy 
Jaifià  que  les  femmes,  &  traita  les  hommes. 

[  Mais  il  ne  Êiut  pas  s'étonner  que  les  Romains  fiflent  une  di- 
Tinitcd'Augufte,j'puifqucluy  meimeavoit  voulu,[ouaumoins  Tac.  l.i.c». 
avoit  foufïertjqu'on  le  reprefentaft  de  la  mefme  manière  qu*on  ?•  ^®" 
reprefentoit  les.diyinitez  payennes,  qu'on  luy  elevaft  des  tem- 
pies  ^  qu'on  luy  confacraft  dQs  preftres  &  des  fàcrifîcateurs.  'Il  Dio,  i.n.  p. 
avoit  permis  zttx  Grecs  dePcrgame  &  de  Nicomedie,deux  ans  ^^^'  ^^' 
après  la  bataille  d'Adium,  de  luy  confacrer  quelques  [édifices:] 
&cet  exemple  fut  depuis  imité  par  les  autres  peuples,  ôc  par  les 
Rois  alliez,  hormis  à  Rome&  dans  l'Italie,  où  Tonne  confacra 
jamais  de  tenople  à  un  Empereur  qu'après  fa  mort  :[  quoique 
ceux  qui  honoroîentainfi  des  homu^s,  pendant  qu'au  moins  ils 
vi voient  &  agiffoicnt ,  fufTent  fans  doute  encore  moins  derai- 
fbnnabîes.] 

'La  plufpart  des  provinces  luy  dreflerent  donc  des  temples  Suct.  1. 1.  c.  j^ 
&  des  autels  avant  qu'il  fuft  mort  y  &  prefqirc  tontes  les  villes  P*  ^^^' 
fondèrent  des  jeux  en  fon  honneur/Tous  les  Rois  alliez  refolu-  ^-  ^°  P-  ^^* 
rentde  fè  joindre  enfemble  pour  achever  un  temple  commen* 
ce  longtemps  auparavant  à  Athènes ,  &  de  le  confecrer  au  gc- 

V.  j  ^.     nie  &  à  la  farr«we  d'Augufte.f ^Nous  avoti^ parlé]  'de  fautcï  cC^  D v,  r  r^ .  p: 
kbre  qu'on  l»y  avoir  drefle  à  Lion.  ^^;^-  *• 

[  Peu  de  k^  fucceflèuf  s  furent  honorez  durant  leur  vre  âû  cette 
manière  vifîblement  facrilege^mais  prefque  tous  le  furent  après 
kur  mort.Le  démon  s'èfForçoit  ainfî  d'augmenter  Prdalatrie,^c!e 
la  relever  par  tout  le  fafte  de  la  majefté  impériale ,  &  de  Va^^ 
puyer  par  toute  la  puiflance  du  nom  Romain.Comme  il  aime  i 
abufèr  des  véritezles  plusfàintes  pour  s'elevct ,  s'il  le  pouvoir , 
contre  la  Vérité  eflentielle ,  &  faire  fcrvir  â  noftre  perte  ce  cjiii 
doit  eftre  noftre  falut J' il  vouloit ,  s'il  faut  aitvfî  dire,  profaner  chry.x  c<k. 
la  vérité  fi  importante  de  l'immortalité  de  nos  âmes ,  foufFrant  '  *^'  ^'  ^^'  ^* 
que  les  payens  la  cruflfent ,  pourvu  qu'ils  remployaflènc  non  à 
chercher  les  moïens  de  rendre  heureufe  cette  ame  immortelle  ^ 
[en  l'uniffànt  à  fon  bien  fouverain  &unique,]mais  à  (e  feparer  dtt 
vrayDieu[  pour  s'enflçr  par  l'imagination  d'une  fauffè  divinité, 
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ou  ]  pour  tomber  par  la  âacehe  dans  une  nouvelle  impiété ,  en 
adorant  comme  des  dieux  [ceux  qui  bruloienc  avec  luy  dam 
les  enfers.  La  Vérité  iè  moquoit  néanmoins  de  fès  vains  efforts: 
pendant  qu'il  croyoit  faire  tiriompiier  le  menfonge  par  le  bruit 
&  l'éclat  de  les  nouvelles  *  apocheofès ,  elle  commcnçoit ,  dans 
le  fecret  ineâàble  de  fa  providence  y  à  opérer  le  my  (1ère  du  fàlut 
du  monde:  &  un  enfant  en  qui  les  hommes  ne  voyoient  rien 
audelTus  des  autres  enfans,  fe  préparoit  i  renverfèr  le  règne  des 
démons,  &  de  tous  les  faux  dieux ,  par  la  folie  de  la  Croix  ^  &; 
à  purifier  la  terre  de  tant  de  crimes  &  d'abominations ,  par  la. 
feule  vertu  de  fon  Sang.] 

LEMPE  REUR 

TIBERE 

ARTICLE     PREMIER. 

Famille  de  Tiiere  s  /è»  exttrieitr  ;  fes  études  if*  timidité i 
fort  irrefolHtioa. 

'EMPEREUR  Tibère  eftoit  forci ,  du  cofté 
de  Tibère  Néron  fon  pcre ,  de  la  famille  Patri- 
cienne  des  Claudes  fi  célèbre  dans  Thiftoire 
Romaine.  'Cette  famille  paroift  avoir  eu  pour 

Bfoncaraderepropre,unc(pritfuperbe,[roideÔC 
inHexible,  foit  dans  le  bien,  fbit  dans  le  mal  ^  & 

elle  s'cftprefque  toujours  fignalce  en  foutenanc  les  prétentions 
Suieti.î.cî.p.  du  Sénat  &  des  Patricienscontre le  peuple.] 'La  merede  Tibère 
p  î&^°'''^'  etoit  originairement  de  la  mefîne  famille  :  mais  Livius  Drufiis 

dontelleeftoirfille,avoitefl-é  adopté  dans  la  maifon  des  Livie5i 
3uet.  I.  i.c.  61.  &  elle  en  eut  le  nom.  'Celui  de  Drufille  qu'elle  portoit  encore , 
p.  «I.  [venoit  apparemment  du  mefme  cofté.] 

l,3.c.4.p-3»8.       'On  peut  voir  dans  Suétone  ce  qu'on  fçaicde Tibère  Néron 

le  pere.IInousfuffit  de  remarquer  qu'il  cedaàAuguftefa  femme 

Livie.'L'hiftoire  n'ofe  dire  fi  ce  fut  m?]gréelIe.*EUe  eftoit  alors 


Sun.).;.  c.Lt. 
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Tac  an.  i.  c4. 
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inere  idu  Prince  dont  nous  parlons ,  &  groflè  d'un  autre  enfant 
qui  eftant  né  '  trois  mois  aprés,[dans  la  maifon  d'Augufte  1  fut  i 
nommé  Decimus,&  depuis Nero  CkudiusDrufus,parceqù'Au.  notÎDioiM. 
gufte  Tavoit  renvoyé  à  celui  qui  en  devoit  eftre  le  père  félon  les  ^'^-  **'•    - 
loix.î'Drufùs  né  de  la  forte  fous  le  Confulat  d'Appius  Clauditis  n        » 
Pulcher,  &  de.C.  Norbanus  Flaccus ,  l'an  de  R^yr  6  r3 gins       '  ''  ""''  " 
y  Aoguftc  avant  J.C/'mourut l'an  de  Rome  745,lorfqu'il  eftoit  luy  mefme 
'  •  Conful.Il  laiiïà  d'Antonia  fa  femme,  nièce  d'Augufte,&  fille  de 

Marc  Antoine,  plufieurs  enfens ,  dont  Taifoé  fut  Germanicus  1 

lande  Ro.    'libère  naquit  le  feizieiTie  de  novembre  fouslcConfulat  de  M.  SucM.,.c..p. 
meMz.a-    ^milius  Lepidus  ,&de  L.  Munatius  Plancus,"comme  Suétone  3*9-33olDio; 
vant  J.C42.  prétend  l'avoir  appris  de  plufîeurs  monumens  authentiques    ^  ^^'  ^■*'**^ 
quoique  d'autres  miflènt  fa  naiflànce  ou  un  an  pluftoft  ou  un  an 

pluftard.'Ilfutappelléri^m«^C/4«^/«xi\rer<,.*Lorfqu'ileutefté  Suct.l.3.c4, 
adopte  par  Augufte  il  changea  fon  nom  de  Claude  en  celui  de  ^'  ^^• 
Claudien.  b  Ses  médailles  ne  l'appdlent  néanmoins  jamais  que  îc^^l'^^''^' 
Tibcre  Cefar,en  y  ajoutant,  mais  très  rarement,le  nom  de  Tule   *  ^"«SP-ma 
'Il  eftoit  extrêmement  grand  de  corps, plein  &  grosàpropor-  Su«.Lj.c  ^ 
tion ,  tort  &  robufte  5  «  d  une  très  bonne  complexion  &  d'une  ^•'^' 
^^  grandefanté .  'Il  avoit  le  vifage  bien  fait,"mais  défiguré  par  beau-  Sw^p  '  I"^ 

coup  de  petites  elevures:fes  yeux  eftoient  grands.'On  remarque  p.  ,Z  mô  1 
qu  il  voyoït  clair  en  pleine  nuit  durant  quelque  temps  après  qu'il  ^7-  p.  4a.  ' 
eftoit  éveillé  :  'mais  durant  le  jour  il  voyoit  peu,  <i  Dans  fà  vieil    n- 
leffèii  devint  chauve,courbé,maigre,&  fec:  &  Ces  elevures  deee-  ''Tac!'£^%. 
nerant  en  ulcères ,  l'obhgeoient  d'avoir  fou  vent  plufieurs  em    ^^"  P"^''*  '  ^"*'- 
plaftres  fur  le  vifage  :  de  forte  qu'on  prétend  qu'une  des  raifons  '•^•P*'^'"'"' 
qu'd  eut  de  fe  retirer  deRome  dans  fes  dernières  années,fù  t  pour 
ne  pas  expoferaux  yeux  de  cette  grande  ville  un  extérieur  fi  dif 
forme  :  '  Et  quelques-uns  croient  que  ces  ulcères  n'eftoient  que  vairf  »  « 
l'efièt  des  maux  dont  Dieu  puniflbit  Ces  débauches.  ^' 

;il  fut  élevé  dans  l'étude  des  lettres  greques  &  latines  5  s'y  ap-  Suct.  i.,.  c.  70. 
pliqua  avec  aftèaion }  <=  &  continua  toujours  à  les  cultiver  •  f  de  p-  '^• 
forte  qu'il  n'eut  befoin  du  fecours  de  perfonne  quand  il  eut  oc-  frlila^ 
cafîon  d'écrire  ou  de  parler  en  public,  g  II  travailloit  beaucoup  3- p.  157°"''*^ 
ce  qu'il  écrivoitimais  à  force  d'y  retoucher,  il  le  rendoit  obfcur-  ^^""•'3- «^70. 
de  forte  que  ce  qu'il  faifoit  fur  le  champ  valoit  mieux  que  ce  ^'^' 
qu'il  avoit  prémédité.  '  Mais  bn  doute  fi  ce  neftoit  pas  fouvent  Tac  an  «c , 
à  deflein  qu'il  eftoit  obfcur.  •»  Il  aimoit  furtout  l'hiftoire  des  fa-  l'^^' 
blés ,  &  la  connoifiTance  de  l'antiquité  j  ce  qu'on  appelloit  alors  1k"'  ^'^'^ 
la  Grammaire.  Mais  il  l'aimoit  jufqu'à  l'excès,  afFedant  de  fe  fer- 
vir  des  cérémonies,  ôcmefine  des  cxpreffions  que  le  temps  avoit 
Tom.  /,  Q 
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1.  t.ci(i.f.it(s.  abolies  :  'de  quoy  Augufte  le  railloic  quelquefois.  *  Ilavoît  ordi- 
t^%9x\c.%.     nairemenc  autour  de  luy  plufieurs  grammairiens  Grecs, &  il  n'y 
p.4101  Tac. an.  avoic  point  de  compagnie  qui  luy  fuft  plus  agréable.  ^  Ce  fut 
ÎEuf  *  ri^*w   ^^^^  ^^^  ^^*^^  examina'Thiftoire  célébré  de  la  mort  de  Pan.       v. N.  5.j.a 
1. ç. c'17. ^.'107.     «  Il  afïedoit  encore  de  parler  rarement  en  grec ,  (ùrtout  dans  * *^' 
^-  le  Sénat,  quoiqu'il  le  fift  quelquefois  :  &  il  vouloit  que  les  Grecs 

f^ï\D'^Xs7.  mefmes y  parlaflent en latin.^11  prenoit grand (bin  de  ne fe fer. 
p.  511.  b.  c.  vir  que  des  termes  les  plus  latins  &  les  plus  purs.  Et  une  fois  en 
^13.  c?  ^^*  *"'    ayant  mis  un  dans  un  edit  qui  ne  l'eftoit  pas ,  il  y  fit  reflexion  la 

nuit,6c  le  lendemain  il  tint  une  grande  auèmblée  pour  examiner 
ce  mot.  Il  foufFrit  mefme  qu'on  luy  dift  qu'il  pouvoit  donner  aux 
hommes  le  droit  de  bourgeoide ,  mais  non  pas  aux  mots. 

[  On  ne  peut  douter  qu'il  n'euft  quelque  cœur,  &  un  grand 
génie.  Il  n'euft  pu  (ans  cela  rëuflîr  comme  il  fit  dans  les  grandes 
guerres  qu'il  eut  à  conduire  fous  Augufte.  Mais  il  appliqua  fi 
mal  ce  qu'il  avoit  de  bon,  que  l'hiftoire  nous  le  reprefente  com- 
me un  homme  à  qui  la  corruption  de  la  nature  avoit  donné  tou- 
tes  fortes  de  mauvaifes  qualitez. 
Quoiqu'il  ait  fouvent  commandé  les  armées  avec  honneur 
Sact.l.^  c.  6^    j^jjs  {^  jeuneflè ,  ]  'cependant  il  parut  fort  timide  lorfqu'il  fut 
#Tac  anXc^j.  Empereur,  furtout  dans  l'aftaire  de  Sejan.  [Auffi]  «  il  eftoit  foup- 
so.  p.u.37.      çonneux  &  défiant  :  tous  ceux  qui  avoient  de  grandes  qualitez 
Dio ,  l.  î7. p.     luy  eftoient  fufpeds  & odieux,'lors  mefme  qu'ils  n'eftoient  point 
/Tac!  an.  i.  c.    ^^  état  de  luy  pouvoir  nuire  j  '  &  la  haine  qu'il  avoit  pour  eux 
3^p  ^  eftoit  d'autant  plus  violente ,  qu'elle  eftoit  plus  injufte  &  plus 

honteufe. 
e.  80.  P.37ISUC1;    '  ji  eftoit-  içn|.  ^  parcfièux  à  agir  :  d'où  vient  que  pour  l'ordinai- 

3^.  393!^^  ^     ^^  iï  laiflbit  longtemps  les  perfonnes  dans  les  mefines  emplois. 
Sucu  p.3y4 1  n.    'Cependant  on  prétend  qu'il  deliberoit  peuj  »  &  que  plus  ilpen*        x. 
^Tac.an.i.c.    ^^^^  ^  ^^^  chofc,  flus  il  prcnoit  le  mauvais  Iparti.  g  Tacite  dit 
to.p.37»         qu'il  avoit  plus  de  vivacité^que  de  fohdité  &  de  jugement)  ce  ^««•i»- 

qui  le  rendoit  fouvent  indéterminé.  '*^' 

p.  i7*  'Comme  il  craignoit  ceux  qui  avoient  de  grandes  qualitez , 

auffi  il  haïftbit  ceux  qui  avoient  de  grands  vi^es ,  &  ne  les  vou« 
«1, 3.  c  6^.f.sfi\  Iqîi  p>j^  employer.ll  ne  vouloit  point  non  plus  qu'on  luy  parlaft 
^\^^z7'  '*    ^vec  hbertc,& ne  pouvoit  néanmoins  fouffrir  les  âateries  baffes 

&exceffives. 

t  xq>ciitims  conCfiis  mcUor  quàm  mcdlucis.  9x,  Aur,  1^^ 
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ARTICLE     IL 

Tiiere  fer ,  dominent  ^  fans  amitif-,  fimbrc  ^^  trifli  ^  cruel  ^ 

voluftueux. 


.aii«i.c«  4* 


'g"^  E  prince  avoit  la  faertc  [fie  1  inflexibilité]  naturelle  à  la  fa-  t 
V^  miUedes  Claudes.  L'ambition  &  le  defir  de  commander  P- 
aux  autres  ^  [  avec  lequel  tous  les  hommes  naiflent,  depuis  qu'ils 
ne  peuvent  plus  fe  commander  à  eux  m  efmes,]  avoir  efté  fomen- 
te en  luy  par  Téclat  &  la  grandeur  de  la  mailon  d'Augufte  où  il 
avoitefte  élevé  ,  &  par  les  grands  honneurs  dont  il  s'eftoit  vu 
chargé  d'abord,  [  Il  n'aimoit  néanmoins  que  le  folide  de  la  do- 
mination ,  &rautorité  de  commander ,  fe  fouciant  peu  du  fafte 
&  de  l'apparence.  ] 

'On  convient  furtout  que  c'eftoit  un  efprit  fombre ,  melanco-  an.  r.  c.  33.  p.2«. 
liquç,&  couvert/Il  n'airaoit  point  les  plaifirs&Ies  divertiflemens  3.  c  37.  p.  «1. 
[ordiaires  ^  comme  Içs  fpedacles,  ]  mais  à  eftrc  feul ,  toujours 
triftc  &  penfif 'On  prétend  qu' Augufte  n'ofoit  continuer  un  dif-  s^^ct.  i-  3.  c  n. 
cours  un  peu  libre  à  un  peu  gay  des  qu-il  voyoit  venir  cet  hom-  ^'  ^^' 

Uninam     me'^fàrcHiche  &  infociable.'iffe  piquoit  des  moindres  chofes.       cf^.  P.35J3. 

mêrum  im-     'Qn  Taccufc  *  de  n'avoir  eu  ni  douceur ,  ni  complaifance pour  c  ji.  p.  387. 

^V^erbi^  perfonne/nimêmeaucun  naturel  foit  pour  mere,foit pour  frère,  cfo^^. 

féUê  &mt^  toit  pour  fils,  foit  pour  qui  que  ce  fuft.  Sa  parole,  fon  air,  &  tout  c.«8.  p.  4^%  \ 

^^^^^^  fon  extérieur marquoic de lafierté&del'arrogance.a  Une  par-  J^^^'^'^'^ 
loitqu'enpeu  de  mots  à  ceux  qui  eftoient  autour  de  luy,toujours  *Sutt.c  €%.f. 
lentement,  [  fie  en  s'ccoutant.]  Souvent  il  ne  leur  difoit  rien  du-  ^^*- 
tout.'Lorfqu'il  feifoit  du  bien,  il  y  mefloit  une  affeéfcation  de  fe-  Tac.  an.  i.  ctt. 
vérité  qui  en  oftoit  toute  la  grâce.  ^  Il  fembloitauffi  ne  mainte-  |'  ^* 
nir  la  juftice  ficla  difcipline  que  pour  diminuer  la  liberté/ôc  pour  slztX  S9.f. 
iîii  vre  la  dureté'de  fon  naturel  •  S9S. 

[  Mais  le  vice  qui  Ta  rendu  plus  odieux,8c  qui  a  efté  le  plus  per- 
nicieux  aux  autres,a  efté  la  cruauté.J'On  la  remarqua  en  lu  y  des  c  s?*  p.  3^ 
fes  premières  années,8c  un  de  fes  orecepteurs,  pour  exprimer  fon 
humeur  lente  8c  cruelle ,  Tappelloit  une  boue  paiftrie  avec  du 
fang.[Car  cen'cftoit  pàsun  feu  qui  s'allumaft  promptementpour 
s'éteindre  peu  après,  comme  dans  les  perfonnes  violentes]  'Il  Tac  a».  4.04$. 
nourriflbit  longtemps  fa  colère  dans  le  fecret  de  fon  cœur,  pour  ^^  ^'^'  ^\ 
la  faire  eniuite  éclater  par  des  effets  d'autant  plus  terribles,qu'il 
les  avoit  méditez  plus  à  loifir /On  remarque  que  deux  perfonnes  ^  ^^*  ^-  p.  ^ 
de  qualité  l^yant  oi^nfé  fans  y  penfer  en  mefoie  temps,fic  en  la 

Gij 
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mefme  manière ,  il s'échaufa contre  run^[qu*il  ne  haïflbit point 
d*ailleurs,]  &  ne  dit  mot  à  l'autre,"  contre  qui  il  eftoit  véritable-  cm  w^u- 
Suct.cî7.p.      ment  piqué/Il  ne  putrnefme  retenir  facruautc  danslecommen-  ^^^^^^'^^ 
^^  cément  de  fon  règne ,  où  il  cachoit  tous  fes  autres  vices  pour 

c.  51. p. 398.  s'acquérir  de  la  réputation/Chaque  nouvel  accident  qui  luy  ar- 
Dio,i.î8.p.<f3i»  rivoit ,  luy  fourniffbit  de  nouveaux  fujets  de  l'exercer.  'Mais  ja- 
^*  ^'^  mais  on  ne  vit  rien  de  plus  tragique  que  les  ravages  qu'elle  pro- 

duifit  dans  iès  dernières  années  ,  où  Ton  n'en  pouvoit  plus  re* 

jetter  le  blafme  lurSejan.[  Ainfî  il  ne  faut  pas  trop  s'étonner  de 

u  ce  que  dit  un  hiftorien,  ]  '  que  perfonne  ne  pouvoit  defavouer 

dans  fbn  cœur  qu'il  n'eaft  efté  ravi  de  le  déchirer  avec  les  dents. 

[Ce  qu'il  faifbit  mefme  en  apparence  pour  maintenir  l'ordre  ôc 

la  police ,  ne  fervoit  fouvent  qu'à  donner  occafion  aux  dela- 

Tac.an.4.c.i8.  teurs  de  mettre  en  julHce  les  perfonnes  les  plus  qualifiées:  ]  'Et 

P'  ^^'  rr.^      eftre  accufé  fous  Tibère,  c'eftoit  prefque  eftre  condamné.* Auflî 

Ihiltoire  que  Tacite  a  raite  de  Ion  regne,ne  contient  guère  que 
des  ordres  cruels  de  ce  prince,  des  accufations  continuelles,  des 
amis  trahis  par  leurs  amis,  &  des  innocens  opprimez  par  la  vio* 
lence. 

[  Ce  qui  eft  étrange ,  c'eft  que  ce  naturel  farouche  &  mélan- 
colique, qui  n'aimoit  point  les  divertiflfemens  ordinaires  des  au- 
tres,eftoit  en  mefme  temps  porté  à  la  débauche  &  aux  voluptez 
Suct.  1.3.  c.  4*.  les  plus  infames.Jll  eftoit  fi-fujet  au  vin  des  fa  première  jeunefle, 
\^^.  L  p.*3îf-  qu'on  s'en  railloit  publiquement  ;  &  depuis  mefme  qu'il  fiit  Em- 
«.  d.  pereur,il  paffa  une  fois  deux  jours  de  fuite  en  débauche,&donnà 

les  principales  charges  à  ceux  qui  luy  avoient  tenu  compagnie.  . 
Suct. c.  7».  p.  '^  l'extrémité  mefme  de  fa  vie,il  continua  toujours  a  manger 
^^'  à  fon  ordinaire,en  partie  pour  ne  paroiftre  pas  malade,&  en  par- 

tie par  intempérance.  [  La  pudeur  ne  nous  permet  pas  de  rien 
dire  de  fès  autres  excès  encore  plus  criminels  &  plus  honteux , 
dont  les  auteurs  de  fon  hiftoire  n'ont  que  trop  parlé,  &  qui  ont 
mefme  rendu  infâme  l'ifle  de  Càprée,  où  il  paifales  dernières 
années  de  fa  vie. 

Il  falloir  que  fa  pente  à  la  cruauté ,  &  aux  autres  vices  qui  le 

rendirent  fi  odieux,  euft  une  étrange  force  fur  fon  efprit.  Car 

foit  par  inclination ,  ifbit  par  intereft,  il  aimoit  la  réputation  & 

Tac.  aa,4.c^i.  Teftime  des  hommes^J'ôc  n'ignoroit  nullement  ce  qui  étoit  capa. 

F-  ^^*  ble  de  la  luy  faire  acquérir.  Quoiqu'on  donnaft  à  tout  ce  qu'il 

faifoit  des applaudiffèmens  &  des  éloges,  il  favoitbien  diflin- 
guerce  qui  venoitde  la  flatterie  &  d'une  baflè  complaifance , 
d'avec  ce  qui  eftoit  l'efiet  d'une  joie  fîncere  &  d'une  approb»N. 


L'EMPEREUR    TIBERE.  53 

tion  véritable.  Il  ne  parloir  jamais  avec  tant  de  liberté,  que 
quand  il  faifoit  quelque  libéralité  &  quelque  grâce.  Ainfi  cen'é* 
toit  pas  par  ignorance  qu*il  faifoit  mal. 


Caj  CXi^^^^îSotXjzi^f^^i^iXji'y^'^tXj'^C!^  elfe 

ARTICLE     III. 
Tibère  devient  avare  :  Sa  diffimuUtion. 

'^T^  Ibère  n*eftoit  pas  naturellement  libéral  ni  magnifique:   Suct  1.3.  c,  4^. 

X   *  mais  auffi  il  n'eftoit  pas  avare,  ni  attaché  à  amafler  de   ^•^^• 
Targent  :  ^  il  eftoit  melme  bien  aife  d*employer  celui  qu'il  avoit   ig. p!^7î. 
en  des  liberalitez  honneftes.  Il  garda  encore  longtemps  cette   *  ao- 1-  c-  Tî.p. 
bonne  qualité  •après  s'eftre  défait  des  autres.^  Il  donnoit  des   r^î.  c.  47. 48.  p. 
fommes  cîonfîderables  &  aux  villes  &  aux  particuliers,  ^  lorfque  f<5  |Dio,  l.  yzp. 
ce  n'eftoit  pas  par  leur  faute  qu'ils  eftoient  tombez  dans  la  pau-   ^^^^^^  ^  ^  ^ 
vrete,  7î.  p.  34 1 2.  c. 

«  Il  ne  vouloit  pas  qu'on  le  louaft  de  fès  liberalitez  5  [  mais  ce  f^^^^'  ^^  ^ 
n'eftoitpeuteftre  qu'un  effet]  f  de  fon  naturel  rude  &  fauvage,  \/^'^* 
qui  gaftoit  mefine  ce  qu'il  avoit  de  bon.  g  Car  il  ne  (avoit  point  f^^^-  *«•  »•  ^ 
que  la  principale  partie  d'un  bienfait  eft  la  manière  de  le  faire  :  ^scnccde  bcn. 
&  il  couvroit  d'une  telle  honte  ceux  à  qui  il  donnoit  de  l'argent  i-  ».  c  7.  p.n.a. 
ou  dont  il  payoit  les  dettes,  par  les  reprimendes  qu'il  leur  faifoit,     * 
qu'on  ne  pou  voit  plus  dire  qu'il  leur  euft  fait  une  grace,ni  qu'ils 
cuflèntfujetdeluy  en  eftre  obligez. 
'Comme  la  neceffité  contraignoit  néanmoins  divers  Sénateurs  c  g.  p.n.b[Tac. 
a  luy  demander  les  mefmes  (ècours  qu'il  avoit  donnez  à  d'au-   ^-^s- p.sî^ucu 
très,  il  s'en  lafla  enfin,&  les  renvoya  au  Sénat  pour  juger  s'ils  me-  ^*  ^^'  ^' 
ritoient  d'eftre  afllftez ,  &  pour  luy  rendre  conte  de  leurs  dettes. 
Quelques  uns  le  firent,  &  fe  refolurent,  s'il  faut  ainfi  dire ,  à  en- 
treprendre un  procès  pour  obtenir  de  luy  une  grâce.  Mais  beau- 
coup aimèrent  mieux  fouffrir  en  filence  leur  pauvreté  ,  que 
d'acheter  (a  libéralité  par  l'aveu  public  de  leur  honte,  [ou  s'ex- 
pofer  à  fà  mauvaifè  humeur.] 'Car  Hortale  petit- fils  du  grand   Tac.  an.  2x^7. 
orateur  Hortenfè,  ayant  pris  cette  voy e,la  compaffion  que  tout  'M-  îi-  ^^  I 
le  Sénat  témoigna  pour  une  perfonne  de  cette  qualité  ,  fuffit  à    "*^^'  ^'  ^^ 
Tibère  pour  le  refufèr  avec  une  dureté  étrange. 

11  refuia  d'abord  les  fucceffions  que  diverlès  perfonnes  luy  Dio,l.f7.p.  <fi4. 
laiflbient,  lorfqu'elles  a  voient  des  parens  :  ^  &  il  rendit  mefme  f 
quelquefois  les  biens  que  l'on  avoit  confifquez.*  Mais  il  changea  ^2.^,75. 
fxxT  ce  point  dans  fès  dernières  années,  auflîbien  que  fur  les  au-    *  an.  i.  c.  75.  p. 
tresjkrcccut  tout  ce  qu'on  luy  laiflpit  par  çeftamcnt,  mit  de  nou^  \ll^^[  ^'  p* 

Giij  *Dio,l.y8.p. 
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Teauximpofts  5  en  un  mot,  iiparut  encore  plus  attache  à  Tar* 
Saet  c.4^p.  g^nt  qu'a  la  bonne  chere/Il  alla  mefme  enfin  jufou'â  faire  des 
fis.  injuftices  &  des  violences  pour  s'emparer  du  bien  des  perfonnes 

riches  :  &  on  en  rapporte  plufîeurs  exemples. 

[  Quoiqu'il  fuft  rempli  de  tant  de  vides ,  celui  de  la  diffimula- 
tion  &  de  la  fourberie  eftoit  néanmoins  fon  caradere  particu- 
Tacaii.4.c7i.  lier:]'&  il  Taimoitcomme  la  plus  grande  de  toutes  fes  vertus, 
p.  I14,  j  ^^^  ^j  parloir ,  non  pour  le  faire  entendre ,  mais  afin  qu'on  ne 

c.n,p.n|i3.c  pentendift pas^J'&ilpefoitavecfoîhtoutesfesparoles. •  Il vou- 
!f  I.  c.  7^  p.  7.     loit  pénétrer  dans  les  penfees  des  autres  en  dimmulant  les  fien- 

nes ,  afin  qu'elles  fuuènt  toujours  obfcures  &  fufpendues.  Il 
eftoit  tellement  né  à  cek ,  ou  s'en  eftoit  fait  une  fi  forte  habitu* 
de,  que  lors  mefine  qu'il  ne  fongeoit  point  à  cacher  fes  penfées  ^ 
a.  c.  is.  p.  47-    on  a  voit  peine  â  les  comprendre.  11  temôignoit  le  plus  d'amitié  à 
Dio,  i.  58.  p.      ceux  qu'il  avoit  le  plus  d'envie  de  perdre,'&  il  faifoit  manger  des 
^^'  ^'  perfonnes  à  fa  table  en  mefme  temps  qu'il  les  faifoit  condamner 

1.  î7.  p.  tfot.       à  la  mort  par  le  Senat/En  un  mot,  on  pou  voit  prendre  pour  une 
^^  règle  générale ,  qu'il  vouloir  &  oenfoit  tout  le  contraire  de  ce 

qui  paroifibit  en  luy  au  dehors.  Il  s^en  faifoit  un  principe  &  une 
maxime  d'Etat, 
p.  ^ô».  a.  b.  c       'Ainfî  plus  (à  difiimulation  eftoit  grande ,  plus  il  eftoit  aifé  à 
Tac  I.  c  n.  n.  ceux  qui  avoient  de  la  lumière,  de  pénétrer  dans  fon  cœur:'&  il 
^'  ^  ne  fe  cachoit  pas  mefme  fi  fort  qu'on  ne  vift  bien  ce  qu'il  vou- 

Dio,f.6oi.h.    loit.  'Mais  il  talloit  bien  fe  garder  de  faire  paroiftre  qu\)n  le 

voyoit  :  car  rien  né  le  choquoit  fi  fenfiblement.  Et  c'eft  ce  qui 
perdit  une  infinité  de  perfonnes.  Les  fimples  en  s'arreftant  à  lès 
paroles ,  l'irritoient,  parce  qu'ils  ne  fuivoient  pas  fes  intentions  : 
&  les  plus  éclairez  ne  l'irritoient  pas  moins  ,  parce  qu^ls  luy 
oftoient  la  gloire  de  les  tromper.  Pour  echaper  donc  à  la  cruau- 
té ,  il  falloir  avoir  aflez  de  lumière  pour  demefler  fes  deguife- 
mens ,  &  aflez  d'adrefle  pout  fuivre  les  fentimens  fans  faire  fem- 
blant  de  les  connoifbre  :  &  c'eft  à  quoy  peu  de  perfonnes  pou- 
voient  réuflîr. 

[Cette  diffîmulation&  cette  hypocrifie  a  cfté  Tame  de  toute 
la  vie  &  de  tout  le  gouvernement  de  Tibere.Et  fut,comme  nous 
avons  dit^  une  des  principales  fburces  de  fes  crimes ,  &  fut  aufli 
la  caufe  de  ce  qui  jparut  oe  bon  en  luy.  Car  ce  vice  eut  la  force 
de  reprimer  tous  les  autres ,  &  de  faire  mefme  paroiftre  en  luy 
beaucoup  de  faufiles  vertus,  tant  que  l'ambition  ou  la  crainte  luy 
firent  juger  que  ce  perfonnage  eftoit  neceflàire.  Mais  comme  il 
ne  fongeoit  qu'à  étouffer  les  efilèts  extérieurs  de  fes  mauvaifet 
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inclinations ,  &  non  à  en  couper  la  racine  par  une  vertu  finon 
vericable,  au  moins  morale  &  humaine  j  des  que  ces  digues  fiu 
tcnt  levées  ^  &  qu'il  ne  craignit  plus  les  hommes,  fes  vices  fe  dé- 
bordèrent comme  un  torrent,  avec  d'autant  plus  dlmpetuofité 
qu'ils  avoient  efté  retenus  avec  plus  de  violence.  ] 

ARTICLE    IV. 

DicM  confirve  Tiherei  ojie  les  ohjlaclts  de  fa  grandeur  :  il  ejl  élevé 
aux  dignitez, ,  efoufe  Julie  ,  fe  retire  à  Rhode. 

[1W  TOus  laiilbns  aux  perfonnes  plus  éclairées  à  chercher 
j[^^  dans  les  confeils  de  Dieu  pourquoi  il  a  fait  régner  ce  prin- 
ce,  en  qui  Ton  peut  dire  que  tous  les  vices  eiloient  ra{Ièmblez,en 
mefme  temps  qu'il  travailloit  à  l'ouvrage  du  fàlut  des  hommes 
r  lesinftruâions  divines,  les  rouffi:ances,&la  mort  de  J.C.fbn 
ils,  par TefiTufionde  Ton  Efprit  )  en  un  mot,  parles  plus  grands 
myfteres  qui  aient  jamais  efté  opérez  fur  l;  terre.  Pour  nous,  il 
nous  iùffit  de  reconnoiftre  qu'il  a  marqué  vifiblement]  '  que  job>54.T.3o. 
c'eftoit  luy  qui  faifoit  régner  cet  homme  hypocrite  pour  punir 
les  péchez  des  peuples/  Il  le  iàuva  dans  fon  enfance  de  toutes  Sact.i^.c<f.p. 
fortes  de  perils,des  ennemis,de  la  mer,d'un  feu  qui  s'alluma  tout  ^'  ^'* 
d'un  coup  dans  une  foreftlorfqu'il  y  pailbit,&  qui  brûla  mefme 
ÏQs  habits  &  les  cheveux  dç  fa  mère. 
[Livie  eflant  devenue  femme  d* Augufte,il  devint  auflî  comme 


g 


p. 
[  A  l'agede  douze  ou  treize  ans]41  accompagna  Augufle  lorfqu'il  Suct,  1. 3.  c,(j.p. 

entra  a  Rome  en  triomphe  après  la  mort  de  M.  Antoine.^Il  avoît  f  ^^^^  ^^^  ^ 

un  grand  appui  dans  fa  mère ,  qui  le  portoit  autant. qu'elle  pou-  p.4- 

voit,&  quipouvoit  beaucoup  furl'efprit  d'Augufle, 'Il  paroifl  Suct.L5.c.i4.p. 

qu'elle  avoir  conceu  de  grandes  efperances  de  ce  fîls.«  Auflî  Au-  ^"^^î^  |  ^^ 

gode  Tekvâ  aux  charges  des  devant  Page  porté  par  les  loix,^  luy  y^f/b/ 

donna  quantité  d'emplois,  «  &  le  chargea  des  fa  jeunefTe  de  di-  '^  ^"^"-  ^-3  c.?. 

gnitez  &  de  triomphes  )  ce  qui  n'augmenta  pas  peu  fa  fierté  lrllM.uc^ 

naturelle.  p  ^• 

^11  y  avoit  néanmoins  plufieurs  perfonnes  dans  la  maifon  d'Au-  ^°-  ^-  ^- J'-  ?: 

tufle  quiluy  difputoient  le  premier  râng,[8cque  la  proximité  du     * 

fang  ou  d'autres  raifonsluy  faifoientmefme  préférer.] Marcellus 

fieveud'AuguAe  fiic  le  premier  deftinéà  la  fucceflionde  l'Em- 
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pire.  A  grippa  fon  gendre  &  le  compagnon  de  fes  travaux,  fut  Itf 
lècond.  Caius  &  Lucius  fils  d'Agrippa,  petit-fils  d'Augufte ,  & 
fes  fils  par  adoption ,  fuivirent  après.  [  Agrippa  leur  frère  y  eut 
f.  ijT.  quelque  part  :  &  peuteftre  que  les  grandes  qualitez]'de  Drufus 

qui  eftoit  plus  aimé  du  peuple,  [  Tauroient  enfin  emporté  fiir  les 
vertus  feintes  de  fbn  aifné.  Mais  la  providence  de  Dieu  enleva 
toutes  ces  perfonnes  Tune  après  rautre,&  quelques  uns  mèfmes , 
à  ce  qu*on  crut,  par  les  crimes  de  Li vie  ^  pour  taire  place  à  celui 
que  les  pechezdes  hommes  avoient  merité,nelaiflànten  vie  que 
le  jeune  Agrippa,fans  vices,(ans  vertus,  &  lans  génie,  &  Germa.- 
nicus  fils  deDrufus,  aiïez  modefte  pour  vouloir  bien  céder  l'Em- 
pire à  fon  oncle. 
Dio,  i.H.  p.  Les  defleins  de  Dieu  fur  luy  commencèrent  à  paroiftre,]  'lorf- 
^^^'  ^'  qu'Agrippa  le  père  eftant  mort",  Augufte  qui  avoit  befoin  d'une  Tan  de  Ro- 

{>erfonne  eminente  en  dignité  &  en  crédit ,  à  qui  il  puft  confier  ^^  j^^' 
es  affaires  les  plus  importantes ,  fans  qu'il  en  eufl:  rien  à  crain- 
dre, ni  que  les  autres  en  puflent  avoir  de  la  jaloufie,  choifit  pour 
cela  Tibère.  Mais  il  le  choifit  malgré  luy , dit  Dion,&  feulement 
parceque  Caius  &  Lucius  n'eftoient  alors  que  des  enfans.  [Dru- 
fus mefme  n'avoit  encore  que  vingt ^fix  ans,  &  Augufte  n'euft 
pu  le  préférer  à  Tibère  fans  confirmer  les  foupçons  qu'on  avoit 
touchant  fa  naiflance.] 
c  I  Suct.Uc.<î3.  'Augufte  deUberoit  alors  à  qui  il  marieroit  fa  fille  Julie  veuve 
m*m^^'^^^'  d'Agrippa.  Il  penfa  à  plufieursperfonnes,& mefme  a  defimples 

Che valiersimais  enfin  il  fe  refoIut.de  la  donner  àTibere'*,en  luy   l'^n  Je  r». 
feifimt  répudier  fà  femme  Agrippine  fille  d'Agrippa,  dont  il  °^*^^^ 
avoit  déjà  un  fils  nommé  Drufiis ,  &  qui  eftoit  grofle  alors.  Ti- 
bère l'aimoit ,  &  n'aimoit  pas  Julie,  dont  il  connoifibit  les  dere- 
glemens.  [  Mais  jamais  homme  ne  fceut  mieux  vaincre  toutes 
swt.  1. 3.  c.7.p.  j^5  paflîons  par  la  paffion  de  fbn  intereft.  ]  '  Il  eut  de  Julie  un  en- 

fant  qui  ne  vécut  pas. 
i>io.  1-  îî.  NJi.      'Après  la  mort  de  Drufiis  fon  frereM  eut  le  titre  d'Empereur.  ^'^  ^^  R^ 

[  Mais  il  fèmble  qu'il  ne  l'ait  eu  que  comme  un  fîmple  General  °*^  ^ 
d'armée,à  caufè  des  avantages  qu'il  avoit  remportez  fur  les  Al- 
Iemans,&  non  comme  un  titreperpetuel  de  dignité  &  d'autorité.] 
p.  ÎJ4.  i         'Deux  ansaprés,"Augufte  y  ajouta  lapuiflance  duTribunatpour  r^n  de  r^ 

cinq  ans.  Mais  l'hiftoire  remarque  que  c'eftoit  moins  pour  rele-  "^C74«. 

verTibere,quepourretenir  les  deux  jeunesCefàrsdans  le  devoir. 

d  I  Suct.i.3.c.io.    'Auflî  ni  cet  honneur  ,  ni  la  charge  qu'Augufte  luy  vouloit 

Vcljfpat.i!i.c,  donner,  d'aller  appaifèr  les  troubles  de  l'Arménie  ne  l'empef- 

99.  cherent  point  de  demander  lapermiilion  de  fè  retirer  àRhode, 

comme 
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comme  pour  ne  pas  faire  d'ombrage  aux  Cefars ,  &  peuteftre 
parce  qu*il  ne  pouvoir  fbufFrir  qu'on  les  elevaft  peu  à  peu  au^ 
deflus  de  luy/On  croit  que  le  deplaifîr  qu'il  eut  de  la  maavaife  Tac.  an.i.c.î5 
conduite  de  Julie  fa  femme ,  qui  mefme  le  mcprifbit,  y  contri-  P-  *^- 
bua  plus  que  fout  le  refte  :  'de  forte  que  fon  mariage  [  qui  fèm-  6.  c.  n.  p.  xjx. 
bloit  le  devoir  élever  à  l'Empire,  ]  le  mit  plutoft  en  danger  de 
n'y  arriver  jamais,  par  la  neceffité  qu'il  eut  de  s'éloigner ,  pour 
ne  pas  voir  dans  fà  maifon  ce  qu'il  ne  pouvoit  plus  foufFrir  [fans 
eclater.j'Son  occupation  à  Rhode  lorfqu'il  fortoit  de  chez  luy,  Suct.i.3.c.n.p. 
eftoit  d'aller  écouter  les  profeflèurs  des  fciences  :  *  &  l'unique  339. 
ufage  qu'il  fit  de  fà  puiflance  du  Tribunat ,  fut  pour  fè  venger  /P-^^*^-^^ 
baflement  d'un  fophifte  qui  luy  avoit  dit  quelques  injures.'Mais  Tac.  an.  i.  c.4. 
dans  le  fecret  il  ne  s'entretenoit  que  de  vengeances,  que  de  de-  f;  ^  '^'  ^-  ^^'  p- 
guifemens  &  d'artifices ,  que  de  c  rimes  &  de  débauches. 

'Il  eut  le  loifîr  dans  cette  retraite  d'étudier  ièrieufèment  [les  i.  c  10.  p.  140. 
folies  de]  l'aîVrologie  judiciaire/ par  lefquelles  Dieu  permet[que  Augxiv. d.  i.f. 
les  démons  trompent  les  hommes  qui  méritent  d'eftre  trompez,  ^-7-  P;  ^^*  *'  ^  ' 
en  leur  découvrant  des  chofes  vraies  qu'ils  ne  pourroient  fà.  jj.i/a  ^'    *^* 
voir  par  eux  mefmes ,  afin  de  les  engager  plus  fortement  dans 
Terreur  j  ou  faifàntréuffir  les  chofes  qu'ils  ie  font  imaginez  voir 
dans  le  ciel,afin  de  les  rendre  compagnons  de  leur  fupplice  dans 
les  enfers/Thrafylle  qui  enfeigna  cette[fauflè]  fcience  àTibere,  Tac.  anusx.  ix 
luy  prédit ,  à  ce  qu'on  prétend,  des  ce  temps  là ,  la  grandeur  à  ['  ^-  ^-^^'^"^^ 
.  laquelle  i J  fii t  élevé  depuis  :  ce  qui  o  bligea  Tibère  de  le  confer.  d!o,'  liu^^^l 
ver  toujours  auprès  de  luycomme  un  de  fèsplusintimes  amis.  *>I1  îî<^- 
paroifl  qu'il  confultoit  encore  à  Rhode  d'autres  gcnts  de  cette    ^*^  ''  ^'' 
profeffion  :  &  Tacite  nous  donne  tout  lieu  de  croire  qu'il  en 
précipita  quelques  uns  dans  la  mer,'comme  il  fut  près  d'y  pre-  p.  u;j\  $^^^1,  « 
cipiter  Thrafylle  mefme. «On  prétend  qu'il  connut  plufîeurs  347|Pio,p.î56! 
chofes  par  rafVroloeie  :  ^  &  néanmoins  il  ne  laifla  pas  de  mourir  ^T^, .. ,  . 

1'  ^  %         n        y-Y  ^  ^  Aac.p,i4ii  c. 

<lix  îms  plutolt  qu  il  ne  croyoït^  ^  4tf.pj45  Dio, 

1. 58.  p.53f.c, 
63a.  c. 

A  R  T  I  C  L  E    V. 
Tibère  revient  à  Rome  s  efi  adopté  par  Augufiepour  lui  fuc céder,    ^ 

^^  U  E  T  o  N  E  dit  que  Tibère  avoit  obtenu  avec  beaucoup  de  Suct.  c.  lo.  p. 

jj  peine  la  permiffion  d'aller  à  Rhode,*  mais  que  quand  il  en  338- 
voulut  revenir  au  bout  de  quelques  années,  on  luy  dit  qu'il  n'a-      '  '*  ^'  ^^^ 

voit  qu'à  fe  tenir  oà  il  avoit  tant  fbuhait é  d'eflre  /Il  y  avoit  vécu  c  lo.  p  339. 

jufques  alors  comme  un  fîmple  parriculier,'quoiqu'honoré  par  c.  u.  p.  3^1. 
Tâm.I..                                                            H. 


c.  lî.  p.  54^. 


P.it.  l.  a.  c.  103, 
p.  if. 
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toutes  les  perfbnnes  de  qualité  qui  alloienc  en  Orient  r  maïs  de^ 
puis  cela  *  il  vécue  comme  un  homme  difgracié ,  qui  craint  de  oh^xium 
Tac.  an.  I.  c.  ^.  donner  pnfe  i  fès  ennemisj'&  fà  rjetraitc  pouvoit  pailer pour  un  ^/T'^'^^'» 
^s  ict.  c.  13.  p.    véritable  exil*  On  commençoit  déjà  à  le  meprifer ,  &  à  en  té^ 
•  K.  moigner  ouvertement  de  la  haine.  ^  On  ne  croyoit  pas  mefme  , 

^  J'^"^- ^°-  ""  ^'    qu'il  fuft  feur  de  paroiftre  ion  ami  j  &  c'eftoit  un  avis  qui  venoit 

de  ceux  qui avoienc le  fecret  d*AugufteiTcmtcs  ces chofes irri-. 
p. 53I  Suct.  c.  S9.  terent  de  plus  en  plus  la  mélancolie  de  Tibère^  ]  '  flc  luy  donne* 
^*^^^'  rent  dans  la  fuite  de  nouveaux  fujcts  d'exercer  fa  cruauté. 

Suct.  i.  3.  c.  13.  'Cependant  Caius  Cefàr  qu'Augufte  avoit  fait  Tarbitre  de  fà 
14.  p.  544-        fortune,luy  ayant  efté  plus  favorable  qu'on  n'avoit  fujet  de  Tef- 

perer,"  Augufte  luy  permît  de  revenir  à  Rome  après  avoir  efté  â  l*an  de  j.  c 
Rhode  environ  fépt  ans  j  mais  ce  fut  à  condition  qu'il  ne  fe  ^«^^^^^Q"** 
raefleroit  point  des  aflFaires/Il  paffa  environ  trois  ans,  [ou  deux 
au  moins  ]  en  cet  eftat,  jufqu  a  ce  que  Lucias  Cefàr  efbsmt  mort, 
p.  348|  Vcii.      &  Caius  etifuite/Augufte  fe  refolut  de  Tadopter  le  17  juin[dek 

4^  année  de  J.  C,]  en  laquelle  [Sex.  ^lius]  Catus,&  [C.Sentius] 
Saturninus,  eftoient  Confuls  :  &  il  ajouta  qu'il  le  faifoit  pour  le 
bien  de  l'Etat>  [marquant  aflez  par  là  qu'il  le  deftinoit  pour  luy 
Sact.i.3.c.i<î.p.  fucceder.]'Illuy  donnaenmelmeternpslapuifiance  du  Tribu- 
^' D^  1  ^^^  P^^^  cinq^ans  ,  ^  ou  [  mefme  ]  pour  dix  -,  ^  &  Televa  autant 

.Uut!  •  qu'il  put  dans  les  dienitez,^^  En  l'adoptant  il  luy  fit  adopter  Ger- 
d  Suce  c.  ly  p.  inanicus  fon  neveu,^ui  n'eft  nomme  dans  les  médailles  qu'après 
e  p,  34S }  Dio,l  Drufus  fils  de  Tibère. 

îî.p.  îç<5. 5Î7 1  g  Tibère  fembloit  avoir  mérité  cette  élévation  par  les  grands 
Tac  1.  L  c.  3. p.  içj^^çj  q^»jj  ^yQjç  rendus  dans  plufîeurs  guerres  où  il  avoit  efté 

/Goicz.  p.  37.    employé ,  [  furtout  dans  la  Pannonie  ^  comme  on  Le  peut  voir 
J  Tacuin.  i.c^.  ^^^^  ^ts  auteuf  S  qui  ont  fait  l'hiftoire  d' Augufte.} ^  Il  cftoit  alors^ 
fc  an. tf.  c.  5i.p.    Mans unÈ  haute  eftime^qu'il  s'eftoit  aequife  par  dfes  aâions  ecla-  êgregim^  a». 
^^^'  tantes.  [  Il  eft  cependant  difficile  qu'Auguflc  ne  connuft  pas  les  ^*/*»»%"'- 

an.  I.  c.  4.  p.  f,  vices  d'un  fi  mauvais  naturel.  ]  '  Son  efprit  fuperbe  &  cruel  ne  fè 

pouvoir  pa,s  tellement  cacher ,  qu'il  ne  paruft  en  quelques  ren- 
Suct  L3.C  îi.p.  contrcs.'Suetone  aflure  qu'Augufte  s'eftoit  plaint  par  écrit  à  Li- 
387.  YÎe  de^fon  humeur  aigre  &  intraitable  j&Livie  en  garda  lalettre.  Mcerhiun& 

Dio,  l.H-p.      'Dion  dit ,  comme  nous  avons  vu,  qu'il  ne  fe  refolut  d'abord  à  *'^<>^^''^^'^ 
Î43.  c  l*elever  après  la  mort  d' Agrippa ,  que  malgré  luy ,  &  faute  d'en  '^'^^ 

i.«.p.5<^^b.c.  trouvcf  un  meilleur/Il  lécroyoit  capable  de differer  de  vaincre 
SttcU.3,  cii.p.  pour  avoir  plus  longtemps  k  conduite  des  armées.  '  Oo  aâiiroit 
^^^-  mefme  qu'eftant  à  l'extrémité  de  ùl  vie  >  il  avoic  plaine  le  mal- 

heur du  peuple  Romain^^qui  alloit  tomber  fous  cette  itiacfaoire  ^m/ah  tsm 
Bot.  pefante  :  'Il  marquoit  peuteftrc  par  là  fa  cruauté  y  d'autant  plus  ^^^ 


\ 
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implacable  qu^elle  eftoic  plus  lente  à  fe  déclarer ,  &  qui  ië  plai. 
Toit  à  faire  fbufïrir  longtemps  les  mifèrables/Ce  qui  paroift  cer-  Tac  aa.  x.c.io. 
tain,  c*eft  qu'en  demandant  mefme  des  honneurs  pour  luy  ,&  en  ?*  "*• 
le  Iguant ,  il  avoit  reconnu  divers  défauts  dans  Ton  extérieur  & 
dans  fa  manière  de  vivre ,  qui  av oient  befoin  d'éflre  excufez, 

[Commqil  femble  donc  que  les  vices  de  Tibère  n'ont  pas  eflé 
ignorez  d^ugufle^cela  a  donné  lieu  de  dire]  '  qu'il  Tavoic  choifî  Suct.  c.  «  p. 
pour  fè  faire  regretter  &  efHmer  par  la  comparaifbn  qu'on  fe-  ^]l^]c\  rl^c, 
roit  de  luy  avec  fon  fuccefïeur.Mais  Suétone  n'a  pu  fè  perfuader  an.  lc  io.p.io. 
nn  artifice  fî  indigne  d'Augufte ,  [dont  le  défaut  fie  p^roifl  pas 
avoir  eflé  la  malignité.  ]  Il  y  a  plus  d'apparençe^dit  cet  biftorien, 
qu'il  voyoit  des  défauts  en  Tibère,  mais  qu'il  y  yoyoit  auffi ,  [  ou 
croyoit  y  voir,]  des  vertus^  qui  le  rendoient  capable  de  gouver- 
ner utilement. 

'Il  efl  vray  encore  que  h  maifon  d' Augufte  efloit  yide,[  &  que  Tac  an.  4,  c  y i. 
nous  ne  voyons  point  qui  il  euft  pu  ehoifir  que  Germanipus,en.  P-  '^^ 
core  jeune  &  neveu  de  Tibère  j  de  ibrte  que  ion  élévation  don- 
nant un  jufle  fu  jet  de  mécootencemenj  à  Tibère ,  elle  euft  pu 
produiredes  troubles  fafcheiix  d9ii$  la  maifon  d'Augufl:e,&dans 
tout  l'Empire.  ]  'Il  femble  m^ne ,  felon  Tacite,que  le  peuple  ne  an.  i.c.  4.  p.4.5. 
mettoit  point  Germanicus  entre  ceux  à  qui  Augufle  pouvoit 
penfer.'Neanmoips  Tacite  mcfine,  &  Suétone ,  aflurent  qu'il  y  an.4.cf7.p. 
penià  beaucoup.  *  Maison  croit  qu'il  ne  put  enfin  refîfler  aux  "5^is«ct.i.4.c. 
prières  &  aux  importunitez  de  fa  femme ,  qui  le  follicitoit  fans  iTaTp.u^  \ 
cefTe  pour  fbn  fils  Tibère.^  On  tient  qu'il  fongea  quelques  temps  *"•  ï-  c- 3.  p.  4I 

Tacuin.  I.C.4. 

avoit  adoptéTibere,parceque  le  malheur  de  la  fortune  luy  avoit  ^/s^ûltTs  cm 
enlevé  Caius  &c  Lucius  fes  enfans.  Il  montroit  afiez  par  là  que  p.  35s.'  *  ' 
c'eftoit  moins  par  volonté  &  par  eftime,que  par  necdlîté ,  qu'il 
l'avoit  choifi  pour  fucceflèur. 


guerres 


^°B«ft«  [  "  Tibère  paf&  ej[xfuite  environ  huit  ans  occupé  à  diverfès 
îrres  dans  la  Dalmacie  &  dans  l'Allemagne ,  oti  il  continua 
toujours  à  ('acquérir  beaucoup  de  réputation.  Ces  guerres  fu- 
rent fuivks  d'un  triomphe  magnifique ,  &:  ce  triomphe  précédé 
d'une  nouvelle  augmentation  de  pouvoir.  Car  Augufle  l'avoit 
fait'' comme  fan  collègue^  en  luy  i&i£int  donner  le  mefme  pou- 
roir  qu'il  avoit  dans  les  provinces  &fur  les  armées,  avec  la  qua- 
raodcj.c  licé  de  Cen&or.  Illhiy  renouvella  peu  après  "  la  puifïance  du 
'^'  Txibimat.] 

Hij 
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14.de  Tibc- 


ARTI  CLE    VI. 

AuguftcfntuYt  :  Tibère  prend  l'Emftre^&fouffre  avec  feine  que  le 
Sénat  le  recorinoijfe  pour  Empereur:  Il  ajiife  une  grande  rnodeJUe. 

l'an  de  Jesùs-Christ  14,  DE  Tibère  i. 

Dio,  1.  î^.  p.         '  Sextus  Pcmpeius  Magnus ,  &  Sextus  Apuleius ,  Confuls. 

î.c.*7V<5 1*1^^"  *  fj^  N  cette  dernière  année  d*  Augufte ,  Tibère  ayant  achevé 
chr.  Alex.  p.  p^  avec  luy  le  dénombrement  du  peuple  Romain,^partit  de 
î  Sact.  1.  vcii-  Rome  pour  aller  mettre  Tordre  &  faire  les  reglemens  neceflài- 

p.354lUff.p. 

612. 

^Vcll.Pat.1.2-  ... 

c,ii3lSuct.u  il  fut  arrefté  à  Noie  par  la  maladie  qui  finit  its  jours  le  19 


rcï. 


rcs  dans  les  provinces  deTIllyrie  qu'il  avoir  conquifes.  Augufte 
le  voulut  conduire  julqu^à  Benevent ,  d'où  retournant  à  Rome, 
...  il  fut  arrefté  à  Noie  par  la  maladie  qui  finit  k^  jours  le  19 

c.  97. 98.  p-  30^-  d'aouft:«de  forte  que  Tibère  eftoit  à  peine  arrivé  en  Illy rie;lorC* 
\  Tac.  an.  ix.5.  qu'il  fut  rappelle  en  diligence  par  fa  mere.On  ne  fçait  s'il  trouva 
p-  J-  p  ç  jj,  i  encore  Augufte  en  vie,'comme  Patcrcule  &  Suétone  le  preten- 
Suct.  1. 3!  c.  II.  dent:^  &Dion  aflùre  que  le  plus  grand  nombre  &  les  plus  dignes 
p-  3^*-  de  foy  écrivoient  qu*il  l'avoit  trouvé  mort,  «  Mais  Livie  avoit 

fs^b/  ^  mis  des  gardes  dans  la  maifbn  &  fur  les  chemins ,  afin  qu'on  ne 
#  Tac.  au.i.  cj.  f^euft  quc  ce  qu'elle  vouloir ,  durant  qu'elle  donnoit  ordre  à 
^'  ^"  tout:  &  après  qu'on  eut  fait  courir  diverfes  nouvelles  d'Augufte, 

tantoft  favorables^tantoft  fafcheufes j  enfin  on  apprit  en  mefine 
temps  qu'il  eftoit  mort ,  &  que  Tibère  regnoit. 
c.  7.  p.7|Suct.c.  'ji  regnoit  elïèdivement ,  puifqu'il  prenoit  fur  les  fbldacs  une 
fTac  ^  «.  p.  y.  autorité  de  prince  :  ^&  il  avoit  déjà  fait  voir  ce  qu'on  devoir  at^ 
6  iSucccii.  p.  tendre  de  luy  ^  en  faifant  tuer  Agrippa.  Cependant  il  defavoua 
35^.357-  cette  adion  pour  en  rejettèr  la  honte  fur  des  ordres  prétendus 

Tac.  c.  7.  p.  7 1  d'Augufte  fon  bienfadeur.  'Lorfque  le  Sénat  le  voulut  recon- 
Dio,  i.  57.  p-      noiftre  pour  prince ,  il  fut  longtemps  à  faire  femblant  qu'il  ne 

p.  5îî^- 

Tac.  c.  13.  p.  1-  digne  de  ce  rang ,  lans  qu'il  en  euft  l'obHgation  à  (à  mere/Ennn 

il  ceda,&  fans  dire  qu'il  acceptoit  PEmpire,il  cefla  de  le  refufer. 
Suct.  1. 3  c.  i6.  'Néanmoins  il  ne  voulut  point  prendre  la  qualité  d'Empereur, 
p.  3^*  ni  le  titre  de  Père  de  la  patrie,[qui  ne  luy  eft  jamais  donné  dans 

76.  p.  40Î-      les  médailles  que  Goltzius  raporte  de  luy .]  'On  prétend  qu'il  le 
xj  I  Tacan.  i.  j^^^ç^  toujours ,  parce  qu'il  prevojoit  bien  qu'il  ne  fèroit  pas  ai- 
mé. [  Il  eft  difficile  de  croire  qu'în'ait  fait  par  cette  raifon  :]  '  & 


c 

406I 

c.7»-P  B- 
Suct.  p.  4o<^ 
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Tibcrci.  '  néanmoins  cela  paroiftaflèz  conforme  à  ce  qu'on  aflure  qu'il  dit 
M  un  jour  au  Sénat  en  ces  propres  termes  :  Si  ce  malheur  m'arri- 
n  voit  jamais,  que  vous  puiiîîez  douter  de  la  fînceritc  de  ma  con- 
«•  duite ,  ôcde  mon  affection  pour  vous ,  le  titre  de  Père  que  vous 
»  m'oÔrez  ne  me  ièroit  pas  un  avantage  fort  confîderable  dans 
»  cette  difgrace,  &  ne  ièrviroit  qu'à  faire  voir  ou  que  vous  auriez 
w  eu  d*abord  une  trop  bonne  opinion  de  moy,  ou  que  vous  en  au- 
••  riez  alors  une  trop  mauvaifè- 
wMMt^MMm      'Il  ne  prit  guère  auflî  le  nom  d'Augufte''  qu'en  écrivant  aux  <^- .»<f.  p.  3^  i 
i«T^^     Rois  &  auxPrinces  ctrançers.aQn  le  luy  donne  d'ordinaire  dans  f^f  ^^  ?• 
les  médailles  avec  celui  de  Tibère  Celar ,  &  quelquefois  on  y  «  coik, 
joint  celui  de  Jule.  'Il  accepta  aflUrément  la  dignité  de  grand  Tac,  an  3.C.  ^t. 
Pontife  :  b  mais  on  marque  qu'il  ne  la  prit  que  le  lo  mars  de  l'an-  ^^oâiiph  in 
née  fui  vante.  faf.  p.  iss.  f. 

'Quelqu'un  luy  ayant  donné  le  nom  de  Seigneur ,  il  le  rejetta  Suct.i.3.ci7. 
comme  uneinjure ,  &  défendit  qu'on  le  luy  donnaft  jamais.*  Il  ^'^^l'^  j 
difoitibu vent  qu'il  eftoit  "  le  Seigneur  des  efclaves ,  l'Empereur  607.  a!  * 
Phncifs.      &  le  General  des  foldats ,  "  le  chef  ou  le  Prince  du  Sénat  &  des 
autres  citoyens.  Ce  dernier  titre  eftoit  ufité  dans  la  Republique 
auflîbien  que  les  autres  :  c'eft  pourquoi  il  le  mettoit  quelquefois 
avec  le  nom  de  Cefar.  Il  prenoit  auiïi  en  des  rencontres  celui 
de  Germanicus  à  cau{è  des  vidoires  remportées  fur  les  Ger- 
mains ou  Allcmans  par  fon  neveu  [  &  par  luy  mefme.] 

'Suétone  &  Dion  reprefentent  fort  au  long  la  manière  dont  Dîo,  i.r.  p. 
il  fe  conduifit  tant  qu'il  eut  peur  que  Germanicus  n'acceptaft  i^^'^^^^*^"* 
l'autorité  (buveraine ,  dont  tout  le  monde  le  jugeoit  très  digne 
&  très  capable.  On  y  voit  l'idée  d'un  prince  fort  moderé^ôc  tout 
.  différent  de  Tibère  mefme  lorfque  l'accoutumance  de  régner 
eut  changé  fès  bonnes  inclinations,  ou  [  plutoft]  lorfque  la  mort 
de  Germanicus  luy  eut  donné  la  liberté  de  faire  paroiftre  les 
mauvaifes  qu'il  avoit  cachées. 

'Tacite  parlant  à  peu  prés  du  mefme  temps ,  dit  que  toutes  les  Tac.  m.  4.  es., 
affaires  publiques  ,&  mefme  celles  des  particuliers  lorfqu'elles  P*^*** 
eftoient  confîderables,  fe  traitoient  dans  le  Sénat  j  où  les  princi- 
dijferere.  paux  avoient  droit  de^dire  leur  feMimçnt  avec  étendue.Si  quel- 
qu'un fè  laiflbit  aller  à  la  flatterie,  Tibère  eftoit  le  premier  à  le 
reprendre.  Dans  la  diftribution  des  charges  &  des  dignitez  il 
avoit  égard  à  la  noblefle  des  perfonnes ,  &  à  l'eftime  qu'elles 
s'eftoient  acquifes  &  dans  la  ville  &  dans  les  armées.  On  eftoit 
afluré  qu'il  n'y  en  avoit  point  de  plus  capables.  Tous  les  ma- 
giftrats. eftoient  cbnfèrvez  dans  les  fonékions  de  leurs  charges , 

Hiij 
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Les  loix,  hors  celles  de  leze  majefté ,  n*eftoient  employées  que  ÎJ\/ 
pour  le  bien  [  des  peuples:  ]  les  revenus  du  public"eftoienc  levez  ^gitâbantÉÊt. 
par  des  compagnies  de  Chevaliers ,  &  ceux  du  Prince  par  des 
perfonnes  d'une  fidélité  éprouvée,  ou  d'une  grande  réputation. 
Il  n'y  avoir  point  de  temps  réglé  pour  les  emplois ,  &;  on  y  de- 
meuroit  pour  l'ordinaire  jufqu'à  y  viellir.  Le  peuple  eftoit  in- 
commode  de  la  cherté  des  vivresj  mais  fans  la  faute  du  Prince, 
qui  n'eparenoit  ni  loin,  ni  depenfè  pour  reparer  les  pertes  que 
caufbient  les  tempeftes  ou  la  fterilité  des  années.  Il  donnoit  or- 
dre que  les  provinces  ne  fuflènt  point  chargées  de  nouveaux 
impofts ,  &  qu'on  éxigeaft  les  anciens  fans  cruauté  &  fans  ava^ 
rice  :  les  confîfcadons  &  les  punitions  corporelles  eftoient  bao» 
nies /'La  fuite  du  Prince,  modeflre  &  fans  infblence  ^  fes  aâran-  firvitiéK 
«.7-  chis  en  petit  nombre  j  '  peu  de  terres  qui  lui  appartinflènt  dans 

ritahe  j  &  les  différends  qu'il  avoir  avec  les  particuliers ,  videz 
par  les  formes  ordinaires:  mais  tout  cela  avec  plus  de  terreur"&  hmid»w^ 
de  mauvâifè  grâce ,  que  de  douceur  &  d^amitié  :  [&  il  ne  falloit 
pas  attendre  autre  chofè  de  Tibère.] 

ARTICLE     VIL 

Tibtre  ojle  àu  peuple  la  nomination  des  magijhats  ;  laijfe  mourir 

de  faim  fa  femme  Julie  fille  d^Augufle  :  Les  armées  de  Pannonie 

&  des  Gaules  fe  révoltent,  &  fe  foumettent. 

Tac.  ao.  i.c  ij.  '  /  k  ^  J  B  E  BL  E  ofla  des  cc  temps -cî  au  peupIeRomain  ce  qui  lui 

^*  ^^'  X    ^efloit  encore  du  dro»  de  nommer  les  magiflrats  ^^  &  le  v.  Auguflfe 

transfera  au  Sénat.  Le  peuple  en  murmura  un  peu  5  mais  il  n'y  *  ^• 
Dio,  L  ^.  p*     fbngea plus  depuis/Entre  ceux  qui  fè  prefèntoient  pour  deman- 
^ai  Tac.  c. lî.  -dcr  Ics  charges ,  Tibère  admettoit  ceux  qu*il  lay  plaifbit:*  &  de 

ceux  qu'il  avoit  admis ,  il  en  recommandoit  quatre^qui  fans  bri- 
Ko,  p.  ^54.  a*    guer  efloient  bien  aflîirez  qu^on  ne  les  refuferoit  pas.  'Il  laiflbit 

<  [au  Sénat] à  examiner  les  mérites  des  autres,^  &  à  choifîr  ceux  -  x. 
qu*il  voudroit,  oui3ien  ils  tiroient  au  fort.  Quand  les  magiftrats 
efloient  nommezwSc  defîgnez ,  ils  fe  venoient  prefenter  au  peu- 
ple, chacun  avec  fes  parens  &  fes  ^vci\^ ,  comme  pour  conferver 
encore  quelque  image  du  droit  que  le  peuple  avoit  eu  autrefois 
[de  les  nommer.]  Cette  cérémonie  fè  prariquoit  encore  deux- 
cents  ans  après. 
p*^c  *Tibere  nommoit  les  Confuls ,  quelquefois  pour  toute  Tannce, 

X^  nmil  im  r^  «/e4iA«^f  ^  ^oi  eft  obfcui.  Lcundavlus  traduit  &  iudUiê  SeuâSMK 
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u^dt  Tibc-  quelquefois  feulement  pour  une  certaine  partie ,  &  leur  en  fu. 
brogeoic  un  ou  plufieurs  autres  pour  le  refte,  [Mais  ce  qui  eft 
plus  étrange ,  ]  c'eft  qu*il  diminuoit  fou  vent ,  ou  proiongeoit  le 
temps  qu*il  leur  avoit  marqué ,  &  changeoit  mefme  l'ordre  fe- 
lon  lequel  il  les  avoit  defîgnez  d*abord. 

'La  nouvelle  de  la  mort  d* Augufte  produifir  prefque  en  mefme  Tac  an.  r.  cjt 
temps  deux  feditrons  très  dàngereufes,  Tune  dans  les  armées  de  '  ^^* 
Pannonie ,  &  l'autre  dans  celles  qui  eftoient  fur  les  bords  du 
Rhein  vers  CoIognc.'L'aurorité  de  Drufus  fils  de  Tibère  qui  y  c.i<-3o.p.^ 
fut  envoyé  exprés,  appaifà  moins  k  prcmiere^qu'une  eclipfè  de  %[^^^'  ^*  ^^^ 

te.  lune  qui  arriva  dans"ce  temps  làlc  xyfèptembre  au  matin.*Il  ne  Ufl!  p.  6i^ 

tint  qu*i  Gcrmanicus  de  fe  fèrvir  de  Tautrc  pour  s*cmparer  de  *^^^-  ^  '•  ^^ 
l'Empire  que  lesfoidats  luy  offiroient.  Mais  il  aima  mieux  em    Dio/p.^! 
ployer  tout  fon  argent  pour  rappailèr.  Il  envoya  cependant  à  ^^ 

icc  T rêves" fà  femme  Agrippinc ,  &  Caligala  fon  fils  :  ce  qui  ayant 

coachéles  féditieux,  ils  fè  remirent  dans  le  de  voir  :'&  il  eut  Tac.ani.c.4>. 

te.  encore  le  loifir  de  faire  une  courfe^dans  le  pays  des  Allemans  ^'-p-^f. 

avant  que  l'hiver  fuft  venu. 
'Tacite  marque  encore  en  cette  année  la  mort  de  Julie  fille  c.^^.f.i^. 
d'Auguftc  &  femme  de  Tibère ,  qui  mourut  à  Rhege  dans  la 
Calabre. 'Augufte  après  avoir  découvert  les  infamies  de  cette  Suct.i.3.c.ii. 
«ni(èrable,ravoit  répudiée  au  nom  de  Tibère,^  à  qui  fà  conduite  ?•  ^^ 
eftoitinfupportable.^Il  écrivit  néanmoins  fouventdeRhode  où  ^  c.  a%^  341. 
Û  eiloit  alors,  à  Augufte  pour  le  prier  de  confèr ver  encore  quel- 

3ue  bonté  pour  elie.'Cependantlorfqu'il fut  devenu  le  maiftre,  cp.p.ss^^. 
oublia  tout  ce  qu'il  avoit  écrit  en  fa  faveur ,  &  la  traita  d'une 
manière  toutà  fait  dure/ Au  lieu  qu'Au^ftes'eftoit  contenté  de  ^.iZ6. 
luy  donner  la  villefde  Rhege] pour  priion^il  la  fit  enfermer  dans 
ficuiium,     (on  logis,  fans  qu'elle  puft  voir  perfonne  -,  luy  ofta^'quelque  peu 
d'argent  qu 'Augufte  luy  avoit  permis  de  garder ,  &  mefme  la 
penfion  qu'il  luy  donnoit  tous  les  ans ,  parce ,  difoit-il,  qu'Aie- 
gufte  n'en  avoit  point  parié  dans  fon  teftament  5  '  &  la  fit  ainfî  Tac  an.  i .  c^j. 
périr  de  faim  &  de  mifère.  ^'  ^^* 

'La  mort  de  Julie  fut  accompagnée  de  celle  deTib.  Sempro-  p.'xtf. 
nius  Gracchusle  compagnon  de  fcs  crimes ,  qu* Augufte  avoit 
tenu  relégué  durant  quatorze  ans  dans  l'ifle  de  Cerfîne  fur  les 
coftes  d' Afrique.Tibere  envoya  des  foldats  pour  luy  ofter  la  vie, 
ou  y  en  fit  envoyer  par  L*  Afprenas  Proconlul ,  comme  s'il  euft 
voulu  rejetter  {ur  luy  cette  violence[rune  des  moins  criminelles 
qu'il  ait  faites.]  GracchusfoufFrit  aflez  conftamment  la  mort, 
iiyant  dans  tout  le  rcfte  parut  fort  indigne  du  ncM^n  &  de  la  fju . 
mille  des  Gracques. 
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ARTICLE    VIIL 

Tï^irrf  mefrife  ce  qu'on  dit  de  luy ,  puis  en  fait  dés  crimes  i- 

fAye  au  feufle  Us  legs  d'Augufte  drc 

l'a  n    de  Jesus-C  hrist  15,  DE  Tibère  i,  z. 

Tac.  an.  ix.w.  ^ Dru  fus  Ctfar  y  &  C.Norbanus  Flaccus  ^  Canfuls. 

p.  17 1  Dio.l.î7.  _  /Il 

f.|^ii.a|idati  a^^  EuMANicus  fit  ccttc  année  de  grandes  guerres  dans 
!^^âc  an^'i.  c  vj  l'Allemagne ,'[  qui  n-eurent  pas  néanmoins  un  fort  heu. 
5^7i.  p.  17-35.  reux  fucccs  J  quoique  la  femme  d*Arnxjnius,chePdes  AUemans,^  toi. 
c.  €s.  p.3i.  eufteftc  prife  d'abord.  'Agrippine  femme  de  Germanicus  y  të- 
c  61. 69.  p.  19.  moigna  fbn  grand  coeur  &  Ion  afïëâion  pour  le^  fbldats.  'Mais 
3**  tout  cela  fervoit  encore  de  nouvelle  madère  à  la  jalou fie  &  â 

^  ^^  p.  3*.       Tàigreur  que  Tibère  avoir  déjà  contreGermanicus,'&  que  Sejah 

Préfet  des  gardesPretoriennes,dont  nousparlerons  plus  ampleur 
ment  dans  la  fuite,travailloit  à  augmenter  de  plus  en  plus ,  jet* 
tant  dans  rèfjprit  deTibcre  des  femences  de  défiance  &  de  hai. 
ne ,  dont  il  fçavoit  bien  que  Vçffèt  feroit  d'autant  plus  grand , 
qu'elles  feroient  deiTieurées  plus  longtemps  couvertes. 
c7».^3^         •Tibère  refufaen  ce  temps. ci,  avec  des  paroles  pleines  de 

modeftie ,  le  titre  de  Père  de  la  patrie ,  que  le  peuple  luy  offrit 
plu  ficurs  fois:  &  ne  put  néanmoins  perfuader  au  monde  qu'il 
euft  rien  de  "  modère  &  de  populaire.  ^tw& 

«.71-74.  p.  »-      ^11  commença  mefme  deliors  à  fouflfrir  qu'on  accufaft'de  leze  ""' 
'^*  majefté  les  perfbnnes  les  plus  illuftres ,  non  pour  des  confpira- 

tions ,  ou  d'autres  crimes  veritables,comme  on  avoit  fait  autre- 
fois ,  mais  pour  des  paroles,  ou  pour  des  aâions  peu  importan- 
tes. Les  premiers  qui  en  furent  accufez,  furent  abfous  :  mais  ce 
fut  une  porte  ouverte  pour  en  faire  périr  un  grand  nombre  d'au- 
tres. Car  plus  il  y  avoic  de  défauts  à  reprendre  dans  Tibère,  &• 
plus  on  fè  perfuadoit  aifement  que  ceux  qu'on  accufoit  de  les 
avoir  remarquez,l'a voient  fait  efcckivement  ;  [  plus  auflî  Tibère 
s'en  fêntoit  piqué ,  &  plus  il  efloit  cruel  à  les  punir.  On  ne  man- 
quoit  pas  de  gents  qui  fe  rendoient  dénonciateurs  de  ces  fortes  • 
de  crimes:  &  ce  font  ceux  qui  font  fi célèbres  .dans  Piiiftôire 
fous  le  nom  de  Délateurs.  ] 
o  74.  p.  M» .      'Un  nommé  Hifpon  fe  fignala  le  premier  dans  cette  profeflîon, 

quelamifère  des  temps  Ôcraudace  des  hommes  rendirent  de- 
puis fQrC^communçJliceut  fi  bien  s'infinuer  dans  l'efprit  cruel  •  ceiehram. 

du.i 
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lî,  c  Tibc-  j^^  prince  par  de  fecrers*avis,que  n'eftant  d'abord  qu'un  incon- 


rci,a. 


fkheiiis,  nu,pauvre,&  vagabond ,  il  le  vit  redoute  des  plus  grands,  aimé 
d'un  fèul ,  &  haï  de  tous.  Ceux  qui  imitèrent  Ton  exemple ,  de 
pauvres  devinrent  riches ,  de  mifèrables  fe  virent  la  terreur  pu. 
blique ,  &  périrent  enfin  dans  les  malheurs  qu'ils  avoient  pro- 
curez aux  autres. 

[Tibère  avoit  fait  paroiftre  des  devant  que  de  régner ,  qu'il 
eftoit  fenfible  aux  difcours  qu'on  ne  manque  jamais  de  faire 
contre  les  Princesjy&fur  ce  qu'on  en  a^oit  fait  quelques  uns  Suct.  i.  2.  c.  ji. 

contre  Augufte,  il  luy  avoit  écrit  avec  chaleur,  qu'il  ne  le  de-  P-^3^- 
voit  pas  foufFrir.  Augufte  qui  prit  cette  penfée  pour  un  défaut 

de  jeuneflè,  luy  manda  qu'il  devoit  s'élever  audefliis  de  fon  âge 
&  ne  fe  point  tant  fafcher  contre  ceux  qui  parloient  mal  de  luy^ 
que  c'eftoit  aflez  [  à  ceux  qui  eftoient  expofèz  à  la  vue  &  à  la 
cenfùre  de  tout  le  monde ,  ]  qu'on  ne  leur  puft  faire  aucun 
tort  réel. 

[Tibère  fuivit  quelque  temps  cette  règle  fifage  &  fi  utile,] '&  l.3.c.z8.p.3^z. 
parut  fè  mettre  peu  en  peine  de  ce  qu'on  difbit  &  de  ce  qu'on 
ccrivoit  contre  luy.  Il  repetoit  mefme  aflez  fou  vent ,  que  dans 
une  ville  libre ,  il  falloit  que  chacun  euft  la  l^jjierté  de  dire  &  de 

{)enfer  ce  qu'il  vouloir.  Il  fe  fervit  une  fois  de  ces  paroles  dans 
e  Sénat  :  Si  quelqu'un  cenfure  ma  conduite ,  je  tafcherai  de  me 
M  juftifier ,  &  de  luy  faire  voir  qu'il  a  tort.  S'il  perfèvere  à  me  de- 
n  crier,  [on  verra  bien  que  ce  fera  moins  par  jugement  que  par 
n  averfionj  &  je  me  vengerai  de  luy  ]  en  le  haïflant  â  mon  tour.Ua 
jour  que  le  Sénat  vouloit  qu'on  ecoutaft  ces  fortes  d'accufa- 
tions ,  il  répondit  qu'il  y  avoit  aflez  d'autres  affaires ,  fans  en 
chercher  de  nouvelles  j  &  que  fi  on  donnoit  une  fois  entrée  à 
ces  fortes  de  plaintes,  on  en  f  èroit  accablé ,  parceque  quiconque 
auroit  un  ennemi ,  ne  manqueroit  jamais  de  le  déférer  de  ce  cri- 
me. [Il  ne  pouvoir  pas  prédire  avec  plus  de  vérité  les  maux  ef- 
froyables qu'il  efloit  prefl:  de  faire  luy  mefme.Car  on  vint  enfin 
àfaire  des  crimes  de  leze  majeflré  de  toutes  fortes  de  chofes,  ] 
«'^'^      ^jufquelà  qu'on  dit  qu'un  homme'Tut  mis  en  juftice ,  &  peut-  ApolTy.vij 
eftre  mefine  puni,  pour  avoir  battu  fbn  efclave  qui  avoit  fîir  c-  iip.i5>.c.di 
luy  une  pièce  d'argent  où  efloit  l'image  de  Tibère. 
'Cepnnce  paya  cette  année,  ou  la  précédente,  au  peuple  Ro-  Dio,is7.v.6iu 
main ,  une  fbmme  d'argent  qu'Augufle  luy  avoit  laiflée  par  te-  ^'  ^1  Suct.i.3.c 
ftament:  mais  il  fouilla  cette  largefle  par  une  adion  également  ^^'^'^^^ 
bafle  &  cruelle.  Comme  il  ne  fè  preflfoit  point  de  payer  cet  ar- 
gent ,  un  boufon  s'approchant  d'un  corps  mort  qu'on  portoic    * 
Tûm.  I.  I 


n.  1^3. 
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par  la  place,  luy  dit  à  Toreille  de  rapporter  à  Augufte  qu'on  ne  ^ i,  L 
donnoit  encore  rien  de  ce  qu'il  avoit  ordonné.  Cette  plaifan- 
terie  vint  jufqu'à  Tibère,  qui  s'en  picqua ,  fit  payer  cet  homme, 
&  en  mefme  temps  le  fit  tuer ,  ajoutant  qu'il  n'a  voit  qu'à  aller 
luy  mefme  trouver  Augufte.  Apres  cela  il  paya  le  peuple. 

Tacan.i  .c  77*     'Les"comediens  ayant  fait  dans  des  jeux  beaucoup  d'infolen-  ^antomind. 

p.  3î-  3^-  ces,le  Sénat  ordonna  qu'ils  ne  paroiftroient  nullepart  que  fur  le 

théâtre ,  que  les  Sénateurs  n'irôient  jamais  chez  eux ,  &  que  les 
Chevaliers  ne  les  accompagneroient  point  quand  ils  fortiroient. 
[C'eftoit  peu  de  chofe  pour  des  gents  déclarez  infâmes  parxou- 
tes  les  loix.]'  Et  néanmoins  les  Romains  avoient  tant  de  paffion 
pour  ces  folies,qu'ils  n'obfer verent  pas  mefine  ces  ordonnances. 

'L' Acaïe  &  la  Macédoine,  qui  eftoien t  "  des  provinces  du  peu-  v.  Aagiift# 
pie,  furent  données  cette  année  à  l'Empereur,  &  déchargées  53- 
du  gouvernement  proconfulaire ,  parcequ'elles  fe  plaignoient 
d'eftre  trop  foulées.  'On  juge  par  là  que  le  gouvernement  des 
Propreteurs  qui  commandoient  dans  les  provinces  de  l'Empe- 
reur ,  eftoit  moins  onéreux  que  celui  des  Proconfuls ,  quoiqu'il 

n.iîS.  foit  difficile  de  dire  en  quoy /Claude  rendit  depuis  l'Acaïe  &  la 

hOi.  x3.  y.  II.     Macédoine  au  poBple  :'d*où  vient  que  nous  lifons  dans  \qs  Aâes 

queGallionétoit  Proconfuld'Acaïe[àlafindu  règne  deClaude.] 

ARTICLE    IX. 

Troubles  parmi  les  Par  thés  &  les  Arméniens  :  Germanicus  rappelle 
depeur  qu'il  n^ achevé  la  conquejle  de  l'Allemagne  (jrc 

l'an  de  Jesus-Christ  i^,  deTibe&e  2,  3* 

Dio, l. î7p.<f».         ' Statilius Sifenna Taurus ^é* L. Scribonius Libo ,  Conjkls. 

b  I  Tac.an.1.  c. 

^  Ta^^a^fc'i  *¥    *0  RIENT  for  agité  cette  année  de  divers  troubles  qui 

p.  35). M    .commencèrent  par  les  Parthes> Vonone  que  ces  peuples 

b  c  2r4.  p.  19 1     eftoient  venus  chercher  jufqu'i  Rome ,  &  qui  avoit  vu  les  deux 
^^pisio.  c.  f.g?  plws  grandes  puiflances  quifuflent  alors  fur  la  terre ,  concourir  à 

luy  donner  la  couronne ,  fe  trouva  bientoft  abandonné  de  fes 
fujets,  qui  appellerent  Artabane  prince  de  la  race  des  Arfàci- 
des,  &  Roy  des  Medes  félon  Joteph.  Vonone  eut  néanmoins 
l'avantage  dans  la  première  bataille  j  mais  Artabane  le  vainquit . 
dans  la  féconde ,  &  l'obHgea  de  fè  retirer  à  Seleucie ,  &  enfuitc 
dans  TArmenie.  Les  Arméniens  le  receurent  pour  leur  Roy  ^ 
parcequ'ils  n'en  avoient  point  alors.  Mais  Tibère  à  qui  il  avoit 


^ 
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rç.  de  Tibc-  jepm;^^  ne  voulut  point  le  protéger ,  parce  qu'il  euft  falu  entre* 


prendre  la  guerre  contre  Artabane.  Et  comme  Vonone  ne  pou- 

voit  pas  auffife défendre  avec  les  feules  forces  des  Arméniens, 

dont  une  partie  avoit  déjà  traité  avec  Artabane,  il  confentit  â 

aller  trouver  Cretieus  Silanus  gouverneur  de  Syrie  qui  Ty  avoit 

invité.  Mais  quand  il  fut  venu ,  Silanus  le  retint ,  &  luy  donna 

des  gardes,  luy  laifïànt  néanmoins  les  autres  apparences  de  la 

#oyauté. 

*  'Il  demeura  à  Antioche  [  jufqu'i  ce  que  ]  *  Germanicus  le  fie  ^^ec  1.3,0. 4f- 


fâ 


dej.C 


ayant  eite  pouriuivi  par  1  omcier  qui 
garde ,  &  repris  au  patiage  d'une  rivière ,  cet  officier  le  tua ,  ou 
par  colère,  ou  depeur  qu'on  ne  fceùft  qu'il  l'ayoit  laiilc  echaper 
vôlontairement.Suetone  a  cru  que  Tibère  l'avoit  fait  tuer  pour  Sucf.  i.  3.  c.45, 
eftre  maiftre  des  grands  threfors  qu'il  avoit  apportez  avec  luy.  ^'^^'^' 

Y.  Anguftc     'Vonone  avoit  trouvé  l'Arménie  fans  Roy ,  'parcequ*  Ariobar-  Tac  an.  i.  c  3. 

*  ^*  zanequeCaiusCefar  y  avoit  établi, [l'an 3  de  J.  C,]  eftanf  mort  P-4o. 

3uelque  temps  après,  les  Arméniens  avoient  préféré  i  iès  eii- 
rans  la  domination  d'une  femme  nommée  Erato.  Mais  après  en 
avoir  un  peu  clïayé,  ils  Tavoient  bientoft  chaflee,  ôceltoient 
demeurez  non  pas  libres ,  mais  fans  prince,  &  fans  gouverne- 
ment réglé. 

CB  l'an  is       'Deuxans  après  ceci,  Germanieus  ''  donna  la  couronne  d'Ar-  c.  s(s.?.s9 1 
menîeà  Zenon ,  nommé  depuis  Artaxias,  fils  de  Polemon  Roy  ^^^^-  ^-  ^-  f* 
du  Pont,'&  l^dfla  Artabane  jouir  en  paix  de  celle  des  Parthes ,  «  Tac.  c.  ss.p.  6à. 
jufqu'en  Tan  3  5  de  J.C.[Artaxias  ne  fut  fait  Roy  que  fur  la  fin  de  ^  *^-  ^-  ^-  3i-F- 
Tan  î8,]'  puifque  la  nouvelle  n'en  vint  à  Rome  que  Tannée  aî^i.c,tf4.p. 
fuivante.  ^^'  . 

'Germanicus  fit  encore  cette  année  la  guerre  en  Allemagne  ,  an.  i.  c.  î-if.  p, 
et  y  eut  de  grands  avantages,nonobfl:ant  la  perte  qu^il  fit  en  vou-  ^^"^7. 
lant  retourner  par  mer.On  ne  doutoit  point  qu'encore  une  an-  c.  %$.  p.  47, 
née  de  guerre  n'obligeaflt  les  AUemans  à  demander  la  paix,  &  â 
fe  foumettre  :  mais  Tibère  envieux  de  la  gloire  de  fon  ne  veu[oa 
plutofV  de  fon  fils,]  l'obligea  de  revenir  à  Rome,  pour  jouir  ^  di- 
foit-il ,  du  fruit  de  tant  de  vidoires. 

'Après  cette  guerre ,  Tacite raporte  la  mort  de  Drufus  Libo,  ç^  ly-^p.  at- 
quieftant  accufé  d'avoir  confiilté  les  devins  contre  la  maifon  Jf]  ^,^5' ^' ^^^" 
des  Cefârs ,  fe  tua  luy  mefme  le  13  de  feptembre.  '  Il  y  ajoute  le  Tac/c.  ^u^Af. 
fîipplice  de  quelques  magiciens  ou  aflirologues  5  les  edits  faits 
povft  chaiTer  les  autres  de  FltaJie/quoique  Tibère  mefmc  aimafi  W»;  p^  ^^  ^ 

Ii> 
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Tac.  c.  33.  p.     fort  cette  fcience  j'ia  défenfe  qu*on  fit  d'avoir  de  la  vaîflèlle  Je'^^*L7^^ 
45|Di6, 1.  î7.p.  d'or ,  &  aux  hommes  de  fe  véftir  de  foie  ;  *  &  la  hardieflè  avec 
4  Tadc.  34.  p,  laquelle  L.  Pifo  fe  fit  payer  d*une  Urgulanie  dont  Li vie  prenoic 
50-  ouvertement  la  protecbon.  ^  Il  finit  l'année  par  Thiftoire  d'un 

DlofpS^^  Clément  efclave  d' Agrippa  le  fils ,  qui  n'ayant  pu  eftre  aflez  di- 
ligent pour  fauver  fon  maiftre ,  fit  croire  au  bout  de  quelque 
temps  qu'il  n'avoit  pas  efté  tue ,  &c  que  luy  mefme  eftoit  Agrip- 
pa. Beaucoup  de perfonnes  le  crurent,  &  en  furent  bien  aifè  : 
mai5  Tibère  ayant  trouvé  moyen  de  fe4aifîr  de  luy  par  trahifbn, 
le  fit  mourir  fecrettement, 

ARTICLE     X. 

Germanie  US  triomphe  ^cfr  efi  envoyé  en  Orient  ^oh  il  fait  Jrtaxias  Roy 

d'Arménie  :  Tibère  fait  mourir  Archelaus  Roy  de  Cafpadoce ,  ^ 

s* empare  defes  Etats :Tac farinas:  Tremblement  de  terre  en  Ajîe. 

L*AN    DE    Je  sus- Christ    17,  de  Tibère  3,  4. 

Tac  c  4i.p.îi|  '  C  ^  Cacilius  Rufus ,  &  L.  Pomponius  Flaccus ,  Confiais.  i> 

Dio,1.57.p.6i3. 

i\  V^^l  .^^^'    *  A^  Ermanicus  entra  cette  année  à  Rome  en  triom- 

Al  I  CaldlNor.      ■     ,— ,     ,       i        •    i      >  r 

cpo  p.i42.m.     VJT  ?^^  le  1 6  de  May. 

e  Tac.  b.  41.  p.  d  U  y  avoit  alots  cinquante  ans  qu' Archelaus  regnoit  dans  la 
53 1  ?trab.  i.7.p.  capp^doce.  •  Glaphyre  femme  d'Alexandre ,  &  enfuite  d'Ar. 
i^Tac.c.4i.p.  chelaiis,  tous  deux  fils  d'Herode  Roy  des  Juifs,  eftoit  fa  fiUe.^ 
IV  ant.l  17.  Tibère 
c.i5.p.^i4.C'    rantfà     ^ 

^mo^'^li4\  quelques  crimes  fuppofez  j  &  on  pretendoit  qu'il  formoit^'queL  h^^ô». 
Apoi.  Tyvvi.ï-  que  deflèin  contre  les  Romains,  dans  lequel  le  Gouverneur  de 
c  5>.p.  lî.  b.      Cilicie  entroit  auflî  avec  luy.  C'eft  pourquoi  ce  gouverneur  fut 

tué  fur  le  chemin  d'Eges  à  Tarfe.  Pour  Archelaus ,  il  fut  abfbus 
par  le  Sénat ,  félon  Dion ,  en  faifant  femblant  d'avoir  perdu 
l'efprit.  Mais  la  manière  indigne  de  fa  qualité  dont.Tibere  le 
traita ,  le  fit  bientoft  mourir  de  douleur.  Après  fà  mort  la  Cap- 
Tac.  c.4i.p.  53!  padocç  devintune  des  provinces  de  l'Empire, '&  en  augmenta 
0.1.7.  les  revenus  :  ce  qui  fit  qu'au  lieu  du  centième  qu'on  le  voit  au- 


Hicr.  ctr.  aar 


paravant  fiir  toutes  les  chofès  qui  fe  vendoient ,  Tibère  ne  leva 
plus  durant  quelques  années  que  le  deax-centieme.  '  La  plus 

I.  Il  y  a  Cof/iiw  dans  Tacite ,  an,  2,  c,  41,  p.  s 2 ,  &  CAciliusàzns  Dion ,  ce  qu'on  a  mis  dans  {on  index, 
p,  601 ,  &  dans  celui  de  Tacite  ,f.  ss»  On  lit  de  mefme  dans  Caffiodore.L'anonjmede  Cuipime0j^.ii^7« 
a  f  alco  U  Kuffinus  :  Idace  ^  &  la  chronique  d'Alexandrie  ^  f.  éfgç  «  Craflus  .&  &ufosft 
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fc%47^*^  con/îderable  ville  de  la  Cappadoce  eftoit  celle  de  Mazaca, 

'donc  on  prétend  que  le  nom  venoit  de  Mofoch  fils  de  Japhet^  ToJ[:ant.l.r.c.7. 
qui  avoit  peuplé  ce  pays.*  Tibère  Idy  fit  donner  le  nom  de  Cefà^  p-  ^v  b- 
rée,  [  fous  lequel  elle  à  efté  célèbre  dans  l'Eglife ,  particulière^  Sphi^A^^^p, 
ment  à  caufè  de  S.  Bafile.  ]  S5>;. 

'  Il  mourut  encore  alors  deux  autres  Rois  dans  l'Orient ,  An-  Tac.  c.  4i.p.î3 1 
tiochus  de  Comagene ,  &  Philopator  de  Cilicie.  Apres  leur  J°^  ^"^-  ^  ^'  ^ 

NoTiï.        mort"il  y  eut  divifîon  entre  leurs  fiijets ,  dont  la  plufpart  vou-  **^  *°' 
loient  eftre  foumisaux  Romains  j  &  le  refte,principalement  par- 
mile  peuple,aimoit  mieux  des  Rois.'Ces  mouvemens  firent  fa-  Tacan.  i.c.4t; 
vorables  aux  malheureux  defleins  de  Tibere,en  luy  donnant  oc^  P-  ^^• 
càfiond*y  envoyer  Germanicus.  'Il  luy  attribua  un  fort  grand  c.43. 
pouvoir  pour  y  difpofèr  de  toutes  chofes/Mais  c*eftoit  beaucoup  c.  y.  p.  40» 
à  luy  de  l'éloigner  de  Rome  &  des-  légions  d'Allemagne ,  pour 
Texpo/èr  aux  malheurs  que  les  accidens  &  fes  artinces  pour- 
roient  faire  naiftre/&  furtout  à  l'inimitié  de  Plancine  &  de  Cn.  c  4.  p.  yj.  ^4. 
Pifon  fbn  mari ,  qu'il  avoit  fait  exprés  gouverneur  de  Syrie ,  au 
lieu  de  Creticus  Silanus  allié  de  Germanicus ,  'qui  la  gou vernoit  Noris,  cpo.  p. 
depuis  environ  fix  ans.[Germanicus  partit  des  cette  année  pour  "^^^  ^' 
ce  voyage,] '&  il  commença  la  fiiivante  à  Nicopolis  en  Epire.      Tac.  c.f3.  ys. 
'Drufus  fut  auflî  envoyé  en  Illy rie  fous  prétexte  de  la  guerre  c.  44-4^-  p.  h- 
quieftoit  entre  Marobode  Roy  des  Sueves,  des  Marcomans,&  ^^* 
des  Lombards ,  &  les  Querufques  commandez  par  Arminius 
qui  avoit  Çi  longtemps  fbutenu  la  guerre  contre  les  Romains. 
Les  Querufques  y  eurent  l'avantage. 

^      »•         'Furiqs  Camillus  défit  '  cette  année  *  en  Afrique  Tacfarinas  c.yi.p.y7.     , 
Numide ,  qui  avoit  fbulevé  quelques  nations  de  Numides  &  de 
Maures.Tibere  fit  donner  à  Camillus  par  le  Sénat  les  ornemens  p.  5«. 
du  triomphe  :  &cet  honneur,  dit  l'hiftorien,  ne  luy  fut  point 

#(  mùdi-      /uncfte,  "  parce  qu'il  vécut  toujours  fans  éclat.  [  Tacfarinas  re- 

p$mvit4.    pQnin^çnça  encore  quelquç  temps  après  à  brouiller.] 

'L'Afiefèntit  alors  le  plus  grand  tremblement  de  terre  dont  Plin.hift.Uc. 
on  euft  oui  parler  depuis  longtemps.  ^  Douze  villes  célèbres,  &  f:^*^^'  ^*  ^  ^ 

*«•     *      particulièrement  celle  de  Sardes."  en  furent  renverfées  en  une  47.p.yy. 

mefme  nuit/JEujfebe  ajoute  Ephefe  aux  douze  que  nomme  Taci-  Euf.  chr.  p.201. 
te,  &  met  cet  événement  Tannée  fui  vante.  'Strabon  en  parle  :  Scrab.i  u.p. 
*&Phlegon  encore  plus  amplement.  Il  marque  que  beaucoup  ^J^^^  '^^'^' 

r  Phlcg.  mir-  c. 
I.  Nous  croyions  fuivrç  cn  cela  Taciv,  CqjcnHaut  je  ne  fçay  s'il  ne  veut  point  dire  que  Tacfarinas  le   j-^  j^^  »  ^i,  82» 
4bulcva  cette  année ,  mais  ne  fut  défait  par  Camillus  que  deux  ans  après ,  cn  Tan  1 9.  Car  faifant  l'hiftoirc 
de  Tan  20.  sn.  3»i.2o,  11.  p,  763  il  dit  cn  parlant  de  Tacfarinas ,  ^uem  friore  âfiate  prifcum  k  CamiÙo 
memoforvi.  Il  marque  enfuite  qu'il  fut  déÉUt  en  Tan  zo  par  L.  AproniuSi  nom  C^millo  fuccejfenu.  Oa 
il  fc  brouille ,  ou  il  s'exprime  f  on  m^. 
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^c  villes  en  Sicile ,  le$  environs  de  Rhege  [  dans  la  Calabre,]  &  rc*3,^  ^  ' 
divers  endroits  du  Pont  en  furent  auffi  ébranlez.  La  terre  s'é- 
tant  ouverte  en  quelques  lieux ,  on  y  trouva  des  corps  d'une 
grandeur  prodigieuse.  On  tira  d*un  ae  ces  corps  une  dent  qui 
avoit  plus  d'un  pië  dç  long,  &  on  la  prefenta  a  Tibère ,  pour 
lavoir  s'il  vouloit  qu'on  luy  apportaft  le  corps  entier.  Il  fè  con- 
tenta  de  faire  faire  une  tefte  proportionnée  a  cette  dent ,  pour 
juger  de  la  grandeur  de  tout  le  corps ,  &  renvoya  la  dent  pour 
cftre  remife  au  lieu  d'où  elle  avoit  eftc  tirée ,  regardant  com- 
me un  crime  &  un  facrilege  de  violer  la  fepulture  des  morts, 
p. Si| Tacani.     'Il fit  ce  qu'il  put  pour  reparer  par  fès  liberalitex  les  perdes 

D^o,î'y7.p'  c^"^^"  P^r  ce  tremblement:*  de  forte  que  les  villes  qui  en 
tfi4.  d.  '  '  avoient  cfté  renverfées ,  furent  bientoft  rétablies.  Elles  drefle  • 
A  phieg.  mir.c.  j.^^^  yjj  coloflc  à  Tibère  en  là  ^ande  place  de  Rome  ^environ- 
né des  ftatues  de  toutes  ces  villes ,  qui  reconnoiflbient  par  là  luy 
devoir  leur  confèrvation. 
Hier.  chr.  f-p^^^  £j[yg  fj  célèbre  par  fon  hiftoire  Romaine ,  mourut  cette 

année  à  Padoue:&  Ovide  mourut  auffi  à  Tomes  dans  la  Scy thie, 
[  où  Augufle  Pavoit  relégué  il  y  avoit  fèpt  ans ,  ] 

l'an  de  Je  s  us -Christ  i8,  de  Tibère  4,  j. 
Dîo,  p.  (?oi  f  '  Tiberius  Auguftus  III ,  c^  Gvrmànicus  Ctptr  11^  C on  fuis. 

M3."58.  '  '    ^  Tibère  voulut,  difoit-il,  prendre  ce  troifîeme  Confulat,  afin 
de  faire  l'honneur  à  Germanicus  de  l'avoir  pour  fon  collègue. 
Il  ne  put  cependant  perfûader  au  monde  qu'il  euft  aucune  ami* 
Sucti  3.  c.Kf.p.  tié  pour  luy  .'Il  n'exerça  ce  Confulat  que  peu  de  jours.  Onuphre 

faft^^^s^^a  b  '  "^^"^^^  P^^  ^^^ infcription  que  L.SeiusTubero  luy  fiit  lîibrogé^        ^ 
Tac^an.  f!  l\l     [  Dion  ne  dit  rien  dutout  de  cette  année  j  ]  '&  Tacite  fè  con- 
js.  f .  Î8-50.      tente  d'y  remarquer  ce  que  fit  Germanicus  pour  donner  la  paix 

àl'Afie,avec  les  mauvais  offices  que  luy  rendit  Pilon.Ce  prince 
les  fbuffroit  avec  une  extrême  patience  5  &ilfauya''mefnie  la  tu^ 
^y^  p.  f^        ^^^  ^  Pifon  dans  un  naufrage,  fans  le  pouvoir  jamais  adoucir.'Ii 

couronna  Roy  d'Arménie  Artaxias  que  les  peuples  deman-     ^ 
doient,  donna  des  gouverneurs  à  k  Cappadoce  &  à  la  Coma- 
gène,  &  diminua  quelque  chofe  de  ce  que  la  première  avoit  àc- 
«  7.p-  ^.       tumé  de  payer  à  k^  Rois.'U  fut  traité  par  [Aretas  1  Roy  [  "  des  &a 

Arabes  ]  Nabatéens. 

I.  Onuphre  in  fnfi.  f.  iSp.  ^ ,  cite  de  Tadtc  que  KubeUius  Blaadiis  fiit  auiC  Confut  ^tte  année  Itœ 
ioatque  pas  l'cadioit  ;  &  je  ne  Tay  pu  ctoutcu 
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ARTICLEXL 

liûTt  de  Germânictts  :  Tibère  ruine  les  Allemans  ér  l^s  Thraces  en 

les  divifant  :  Loix  contre  les  courtifanes ,  contre  les 

Egyptiens^  ^  contre  les  Juifs. 

L*AN    DeJeSUS-ChRIST     I9,  DET1BERE5,  ^. 

1.  'm.  Junius  SiUnus ,  &  L.  Norbanus  »  Balhus ,  Confuls.         J^<^  c,  ts^IpIî»: 

^^^E  RMANicusfutence  temps-ci  en  Egypte ,  plus  par  ^™- p-  ^^/- . 

VXcunolite  que  pour  aucune  affaire.  Et  néanmoins  il  y  lou-  onu.in  faft.p. 
lagea  le  pays  preflç  par  une  grande  famine,en  faiûnt  ouvrir  les  189.  b.  c. 
greniers.  Il  ne  croyoit  pas  kns  doute  eftre  compris  dans  la  dé-  sucuLs.  M.p. 
fèn/è  qu'Augufte  avoir  faite  aux  Sénateurs  d'aller  en  Egypte.  jSi»- 
Cependant  Tibère  fè  plaignit  aigrement  en  plein  Sénat  de  ce 
qu'il  avoit  violé  cet  ordre. 

11  revint  d'Egypte  en  Syrie^où  il  trouva  que  Pifon  avoit  ren^  Tac.  ap,  zx.^f . 
verfc  tout  ce  qu'il  y  avoit  ordonné  j  ce  qui  forma  entre  eux  une  ^^'  ^*  ^^'  ^ 
inimitié  toute  ouverte. 'En  mefme temps  Germanicus  tombq,  iwa.  Sttct.L4. 
dans  une  longue  maladie,  qui  après  diverfês  rechutes  l'emporta  ^  ''  ^'  ^^^^^^^ 
enfin,  quelque  regret  qu'il  euft  de  mourir  par  le  crime  de  Plan* 
cine,  8c  malgré  les  larmes  de  tous  les  peuples.'  Car  ce  prince  ibWlDio,i  ^7. 
eftoit  aimé  généralement  de  tout  le  monde,&  dans  l'Empire  &  pi^^i^'^J^*^* 
dehors,  ^n'ayant  rien  ni  dans fon  corps ,  ni  dans  fon  efprit  qui  ^  Suct.  1  4.C.3. 
n'attiraftl'eftimeôcla  veneration.cDrufusmefme[àquiil  fem-  ^'^'J^''^;^"' 
bloit  difputer  l'efperance  de  la  fouveraineté,]  ne  laifïoit  pas  de  r  Tac  an.  i.  c 
Taimer.  [  Tibère  fon  oncle ,  &  fon  père  par  adoption ,  ]  ^  &  qui  ^^f^jjff 
n'euft  pas  efté  Empereur  fi  Germanicus  euft  voulu  accepter  les  61$.  c      '  * 
of&es  des  légions ,  [  eftoit  presque  le  feul  qui  ne  l'aimaft  pas  :  ]  '6c  "^acc.  43.  p.î4* 
le  peu  d'amour  qu'où  voy oit  qu'il  avoit  pourluy,  augmentoit 
celui  des  autres. 

'II  mourut  a  Epidaphné ,  dit  Tacite  j  [  c'eft  à  dire  au  fobourg  ^-  «3- p.  ^7. 
de  Daphné Jieu  célèbre  auprès  d'Antioclie.yCar  d'autres  hifto-  ^^^-^^  Y*  ^* 
riens  aflùrent  que  ce  fut  à  Antioche  qu'il  mourut.®  Il  eftoit  dans  ^"^j^  ^l^'  '^^* 
la  34«  année  de  fon  âge.  f  II  fcmble  que  c'ait  efté  au  mois  <le  de-  *  Suct.  c  i,  p. 

cembre,  [ou  peu  devant.]  fte.^.^i^. 

g  II  avoit  epoufé  Agrippine  fille  d' Agrippa  &  de  Julie  nlle  gc.7.p.4*î- 
4*Augufte  ;[  &  cette  pr inceflè  fort  différente  de  fa  mère  &  de  fa 
fœur  Julie ,  ne  fe  rendit  pas  moins  célèbre  par  fa  chaftçté  que 
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P.41J.  par  fbn  courage  trop  grand  pour  vivre  fous  Tibère.  ]^  Germa-  j^j,^.  ^ 

nicusen  eut  neuf  enfans ,  Néron  &  Drufus,  dont  nous  verrons 
la  fin  malheureufe ,  Caius  Caligula  qui  fucceda  à  Tibère  5  trois 
autres  garçons  morts  dans  Tenfance,  &  trois  filles  nées  de  fuite 
en  refpace  de  trois  ans ,  qui  furent  Agrippine  mère  de  Néron, 
Tac,an.i.c.î4.  Drufille,&  Li ville/ nommécordinairementjulie. Agrippine  ac- 
^2^]^^"^  ^     coucha  de  ce  dernier  de  tous  fes^enfans  dans  i*ifle  de  Samos,  en 

fuivant  fon  mari  en  Orient ,  en  Tan  17  de  J.  C. 
Suct  1. 4.  c.5.p.     '  Entre  les  marques  de  douleur  que  les  peuples  donnèrent  à  la 
^*^'  mort  de  Germanicus ,  on  prétend  que  le  jour  qu'elle  arriva  on 

jetta  des  pierres  contre  les  temples,  on  renverft,  les  autels,  on 

jetta  dans  les  rues  les  dieux  domeftiques.  [  Il  eft  aifë  de  juger 

quelle  idée  avoient  de  leurs  dieux  ceux  qui  les  traitoient  de 

la  forte  pour  Tamourd'un  homme.] 

«.î.p.4ioiTac.     'On  a  cru  que  fa  mort  venoit  de  la  jaloufie  que  Tibère  avoit 

^aiuct'TVv'  conceue  contre  luy ,  &  Li  vie  contre  Agrippine.  *  Mais  au  moins 

4ioi  Tac. c.  ^^9.  on  ne  douta  pas  que  Pifbn&  Plancine  la  femme  n'eneuflent 

^c|Dio,  1.  î7.p.  e{^^  caufè  ou  par  poifon  ou  par  magie.  ^  C'efl  pourquoi  Germa- 

b  Tac.  an.  i.  c.  nicus  fe  voyaut  malade,fit,  comme  on  croit,  commandement  à 

70.  p.  (54.         Pifbn  de  quitter  la  Syrie.  Pifon y  obeit.«Mais  ayanC*appris  dans 

^74  I.  p-      |,.  n^  j^  Q^^  ^^  Germanicus  eftoit  mort ,  il  voulut  fe  remettre 

par  les  armes  en  pofTeflîon  du  gouvernement.  Néanmoins  Cn. 
Sentius  qui  y  commandoit ,  Tobligea  de  s*en  retourner  à  Rome. 
c.  7J.  p.  ^4-       'Agrippine  s*y  en  retourna  auffi,  accompagnée  de  fès  amis ,  por- 
tant avec  elle  les  cendres  de  fon  mari ,  &  refblue  de  venger  fa 
an  3. ex. p. 70.  mort. 'Elle  n'arriva  à  Rome  qu'au  commencement  de  Tannée 

fuivante. 
an.2.c^2.<f3,p.     'Durant  que  cela  fe  paflfbit  en  Orient,  Tibère  fit  fî  bien  par 

(es  intrigues,  &  en  armant  les  Allemans  les  uns  contre  les  au- 
tre&,queMarobodeRoy  desSueves,dont  il  apprehendoit  la  puifl 
fence,  futchafle  de  fès  Etats,  &  réduit  à  venir  achever  à  Ra- 
venne  les  dixhuit  dernières  années  de  fa  vie.  Catualde  qui  avoit 
en  cela  fervi  deminiflreà  Tibère,  fut  chafle  luy  mefhiepeude 
temps  après, ,  &  chercha  fa  fureté  dans  la  ville  de  Frejus.  Ils 
àvoient  amené  chacun  avec  eux  beaucoup  d*Allemans  :  mais 
depeur  que  le  mélange  de  ces  barbares  étrangers  netroublaflle 
repos  des  provinces ,  Tibère  les  renvoya  audelà  du  Danube,  où 
il  leur  donna  des  terres,&  un  Quade  nommé Vannius  pour  Roy. 
«i.n.  c^.30.  'Vannius  gouverna  ces  Sueves  durant  trente  ans ,  &  fut  chafle 
P- '«°-  fous  Claude  en  Pan  jo. 

c.  6^^7.  p.  6u    'La  politique  de  Tibère  alla  encore  à  laifler  périr  Cotys ,  qui 
*-  regnoic 
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KstV  regnoit  dans  une  partie  de  la  Thrace  avec  beaucoup  de  dou- 
ceur &  de  bonté.Rhefcuporis  fon  oncle ,  Roy  de  l'autre  partie 
de  la  Thrace,  qui  ravoitfait  mourir,  fut  bientofl:  puni  de  fbn 
crime,  non  par  les  armes  de  Tibère ,  mais  par  les  menfonges  de 
Pomponius  Flaccus,  que  Tibère  choifit  exprès  pour  le  tromper, 
parcequ*il  eftoit  fon  plus  grand  ami.  [  Jamais  on  ne  vit  de  con- 
duite plus  indigne  ,  quoiqu'un  prince  qui  trahiflbit  fon  propre 
neveu,  méritait  bien  d'avoir  des  traiftres  pour  amis.]  La  Thrace 
fut  enfuite  partagée  entre  Rhœmetalce  fils  de  Rhefcuporis  , 
mais  qui  n'a  voit  point  eu  de  part  à  fa  faute ,  &  les  enfans  de 
Cotysj  [ce  qui  dura'jufqu'à  l'an  38.  ] 

^  Cependant  lorfqu'un  Seigneur  Alleman  s'offiit  d'empoifon-  c  88.  p.  a. 
ner  Arminius  ,  on  luy  répondit  que  le  peuple  Romain  fe  ven- 
geqit  de  fes  ennemis  à  force  ouverte,&  non  par  des  lafchetex  ni 
par  des  crimes.  Tibère  reconnoiflbit  luy  mefme  que  cette  ma- 
nière d'agir  cftoit  glorieufe.  [  Mais  fon  peu  de  cœur  luy  en  fai- 
fbitfbuventprendre  une  contraire.] 'Arminius  fut  tué  quelque  p.<^. 
temps  après  par  les  (îens ,  en  voulant  opprimer  la  liberté  de  fà 
patrie ,  qu'il  avoir  défendue  durant  aouze  ans  avec  tant  de 
gloire. 

'Les  anciens  Romains avoient  cru  punir  ajflez  feverement  les  c.8î.p.<?7jSucf. 
femmes  qui  vouloient  s'abandonner  aux  derniers  dercglemens ,  ^-  '.  c.  jj.p.  370. 
en  les  obligeant  de  faire  une  déclaration  publique  de  leur  in-  ^^^' 
famie  devant  les  magiftrats.  Mais  comme  on  vit  que  cette  honte 
ne  retenoit  pas  mefme  les  perfonnes  de  condition ,  le  Sénat  or- 
donna cette  année  que  celles  qui  eflant  filles,  petites-fiUes,  ou 
veuves  de  Chevaliers  Romains,  tomberoient  dans  ce  defordre , 
ieroient  bannies. 
'Le  Sénat  condanna  encore  la  religion  des  Juifs ,  avec  les  fîi-  Tac.  an.  2.0.^ 

Î)erflitions  des  Egyptiens,  &  ordonna,dit  Tacite ,  que  les  uns  &  P-  ^7-  ^s. 
es  autres  fortiroient  d'Italie  ,  s'ils  ne  changeoient  de  religion 
dans  un  certain  temps ,  '  fur  peine  à  ceux  qui  n'obeïroient  pas ,  suct.  i.  3.  c  3^. 
d'eflre  réduits  pour  toujours  enfèrvitude.  *  Onavoit  déjà  dé-  P-37i. 
fendu  les  cérémonies  des  Egyptiens  du  temps  d'Auguile  :  ^  mais  ^^^^  1\/^*''* 
on  fut  obligé  de  renouveller ,  &  d'augmenter  rnefme  cette  dé-  ^  JoC  ant.  1.  u. 
fenfe  à  l'occafion  d'une  hifloire  très  fcandaleufe  que  Jofeph  ^•4.p-^»^^i3. 
rapporte.'Il  dit  que  l'on  jetta  dans  le  Tibre  laflatue  d'Ifîs,  que  p.  <fi3-b.c 
l'on  renverfa  fon  temple ,  &  que  l'on  mit  en  croix  Cqs  preftres. 
db*TÎ2lr    t  ^^^  ^^  ^^  regarde  les  Juifs ,  '  nous  en  parlerons  plus  ample- 
}  j.  ment  en  un  autre  endroit.  ] 

'Pline  remarque  que  le  huitième  juillet  de  cette  année ,  il  fe  pIîo.i.  i.  c.87. 
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forma  une  nouvelle  ifle  prés  de  celle  de  Delos  dans  l'Archipe-  ^'^^J'^ 
lage. 


ART  IC  L  E    XÏI. 

lid  fnori  de  Germant  eu  s  ^&u  ^nie:  Troubles  dans  iaTl^rdce 

(jr  dans  Us  Gaules. 

l'a n  de  Jesus-Christ  xo,  de  Tibère^,  7. 

Tac.an.3.c.i.p.  'jf ,  yaUrius  *  MeJJalinus^  dr  M.  AureliusCotta,  Confuls.  l 

70\i7.i8.p.7î. 

c.  1.1.  p.  70-  i  jL  G  n  I  p  T I N  E  eftant  arrivée  a  Rome  au  commencement 
c,  8-19.  p.  72^  jjr\^  de  rannée,avecles  cendres  de  Germanicusion  mari  : '  & 
^^'^rsuV^i  ^'  Pifo^  y  ëft^int  auffi  arrivé  quelque  temps  après ,  les  amis  de 
X.p.S3i.4i  Germanicus  le  pourfui  virent  jdevant  Tibère,  qui  les  renvoya  au 
c.  1.  p.  4ii-       Sénat.  Ils  eurent  peine  à  prouver  le  poHbn  :  mais  tout  le  monde 

en  eft-oit  fî.perfuadé,  que  Pifon  voyant  que  Tibère  ne  le  fuppor- 
toit  point ,  &  que  Plancine  fa  femme  s*eftoit  affïirée  de  fa  grâce 
pour  elle  feule,  il  fetua  luymefme  ;  fi  Tibère  ne  le  fit  tuer,  com- 
me quelques  uns  le  crurent,depeur  qu'ilneproduififtles  ordres 
qu'il  luy  avoit  donnez  par  écrit  contre  Germanicus.  Tout  le 
'mon  de  murmura  fort  de  Pabfolution  de  Plancine  :  car  on  n*ofa 
la  refufer  à  Livic,  quoiqu'on  la  tinft  encore  plus  coupable  de  la 
mort  de  Germanicus  que  fon  mari  mefme» 
Tac.an.3.c.25>.  ^eron ,  fîls  aifné  de  Germanicus,  epoufa  cette  atinée  Julie 
^'  ^^*  'fille  de  Drufus ,  [  &  pecite-fille  de  Tibère.  ]  Ceprince  lui  -fit  en- 

core plufieurs  autres  honneurs,  <qui  donnèrent  de  la]  oie  au'peu- 
p,  79'  Suct.  i.y.  pie.  '  Mais  on  voyoit  d*autre  part  avec  douleur  queTibere  def. 
<.  *7.  p.  54«.     ]3^onoroît  cette  race  illuftre,  en  fiançanrla  fille  de  Sejanâvec  un 

autre  Drufus  neveu  de  Germanicus,  &  fils  de  Claude  qui  régna 
depuis.Ce  mariage  ne  s'accomplit  pasiieanmoins,Drufiis  étant 
more  peu  de  jours  après,  étouf  é  |)ar  une  poire  qu'il  avoit  jettéc 
cnTair ,  &receue  dans  (abouche. 
Tac. an. îx,  10.    'Tacfarinas  qui  avoit cfté  défait^  quelque  tenips  auparavant  v.  §»• 
***  ^*  ^'^'         par  Camillus,recommença  en  celle  ci  à  courir  &  à  piller  l'Afri- 
que. Mais  L.  AproniusProconful  le  contraignit  encore  de  s'aller 
cacher  dans  les  deferts  :  à  quoy  laièveriré  dont  il -punit  des 
troupes  qui  avoient  manqué  de^cœur,fervit' beaucoup.  [Ce  fut 
c.  9.  p.  71»        peuteftre  à-caufe  de  cette  guerre,  que  v]'  Tibère  fit pafler  en  Afri- 
que une  des  légions  de  la  Pannonie. 

X.  Idace  &4a  chronique  d'Alcxanckc  ont  McIIala;^  liiy  (louncat  Cracus  f  ottr  collcgue. 
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re*<f,*vT*^      '  ^^  prince  modéra  cette  année  les  rigueurs  *  de  la  loy  Papia,  c  ij-is.  p.  77, 
•V.  Auguftc  faite  contre  ceux  qui  ne  fe  marioiçnt  pas,  &  qui  ne  fçrvoient  qu'a  '^^^ 
^  ^^'  jremplir  l'épargne  en  mettant  en  danger  un  grand  nombre  dç 

perfonnes  ^  fans  multiplier  les  enfans  ni  les  m^riagçs, 

l'a  N    DE    J  £  s  U  s  .  C  H  R.  ï  s  T  21,    D  E   T  I  B  E  R  E    7,  8. 

^Tiheritis  Augujfus  IV y  dt  'Drufus  Cefar  11^  Conjiih.  c.3i.p.7^. 

'Tibère  ne  tint  q|^troi$  mois  fon  quatriçme  Çonfulat.^  Maî?  Suct.  \.i.c^jf. 

on  tira  un  mauvaiSlfeure  pour  Drufus  fon  fils  de  le  voir  colle-  '^I;.  , 
gue  de  fon  père.  Car  on  remarque  que  tous  ceux  qui  ont  eue  6i5.ic. 
Confuls  avec  Tibère  ,  font  péris  par  le  fer  ou  par  le  poifon. 

'Des  le  commencement  de  Tannée ,  Tibère  s'en  alla  dans  la  Tac.  an.  3.0.31. 
Campanîe ,  comme  pour  s^accourumer  peu  à  peu  à  quitter  Ro-  ^*  ^^'  ^ 
me  avant  que  de  ^abandonner  entièrement. 

'  SeverUs  Cxcina  voulut  faire  renouvcller  l'ancienne  police  c.33.34.p.so» 
des  Romains,  qui  ne  permettoit  pas  auK  femmes  d^  fiiirre  leurs  '•• 
maris  dans  les  provinces  donc  on  les  faifoit  Gouverneurs  -,  ^  il 
fit  voir  qu'elles  edoienc  d'ordinjûre  la  eaufe  des  fautes  qu'on 
reprochoit  i  leurs  naaris.  Mais  lesRomains  n'çftpient  plus  capa- 
bles de  cette  ancienne  fc vérité ,  ni  leurs  femmes  de  çpnfprver 
i  leurs  maris  éloignez  l'honneur  &  la  f^y  qu^eUçj  leur  dçvoient, 

'Les  Odry fes  &  d'autres  peuples  de  la  Thraee ,  indignez  dç  çç  C38. 5^.  p.  81* 
qu'on  ne  paniâbit  pas  ceux  qui  opprimoient  les  foibles,  fc  foule» 
verent  cette  anncc  contre  leurs.prinees,  Mftis  comme  il§  n'ar 
voiexH:  ni  cfacfe ,  m  union  ^ntre  eux ,  ils  furent  bientoft  djiîîpes  . '. 

Î)arP.  Velleius,  qui  accouirut  avec  Je§  croupçs  Romaines ,  &|î$ 
ever  le  fiege  que  les  rebelles  a  voient  mis  devant  Philippople  ^ 
'ville  où  Ton  prétend  qise  Philippe  père  i' Alexandre  avpit  ra-  j^i,  9p. 
maffi:  les  plus  mcchan»  hommes.  'On  croit  que  ce  P,  Velleius  çft  a.  91 1  voff:  h, 
le  Vellciiis  Pacerculus  dont  Thiftoirc  finit  enla  17^  aanée  de  uo/*^'^!'*^*^ 
Tibère,  quoiqu'il  foit  nommé  par  d'autres  CaiusottM«rcu5> 
v.jj».        [  Nousai  parierons'' dans  la  fiiijc-3 

'11  y  eut  aiaffi  cette  anncemae  grande  révolte  dans  1^5  Gaules,  rA€M.^xA^ 
dont  JuUusFlorus  de  Trêves ,  &  Juliœ  Sacrovir  d*Autun  forent  47.  p-  «»-«4. 
ks  clîej&.  Lq$  tribitts  en  iurent  la  caufe,  parceque  cetuic  qm 
manquoient  d'argent  pour  les  payer  étoknccontraints  de  lêrui'* 
ner  eadcrement  par  des  emprunts  ufuraires.  Les  peuples  d'Anr 
gers&de  Tours  fc  déclarèrent  les  premiers  ,&  rarent  les  pre* 
miers  défaits^  ceux  de  Trcves  enfîiite ,  &c  enfin  ceux  d'Aiituo, 
quiavoientfibrmë  une  arnwe  de  quara^iœ  mille  hommes.  11$ 
paUûîent  pour  ie^  plus  piches  d^s  Gaules ,  te  d'aucam  plus  puiC*. 
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fans,  que  toute  lajeuneflèvenoit  apprendre  chez  eux  les  belles  kj%. 
lettres.  Florus  &c  Sacrovir  réduits  à  fe  tuer  eux  mefmes ,  éteigni- 
rent par  leur  fang  le  feu  de  cette  révolte ,  qui  fit  plus  de  bruic 
que  de  mal.  C,  Sifius  General  des  Romains  eut  le  principal  hon- 
••  ^»  neur  delà  victoire.  Acilius  A  viola  y  eut  quelque  part /celui  met 

me  dont  Valere  Maxime  raporte  qu*ayant  efté  cru  mort,  &  mis 
furie  bûcher ,  félon  la  coutume  des  Romains,  le  feu  le  fit  reve- 
nir à  luy ,  mais  l'étoufa  auffitoH:  avant  qi^i  le  puil  fecourir. 


ARTICLE    XIIL 

ArteJlfouY  dijirer  de  dix  jours  UfùppUce  des  condamnez,  :Druftis 

élevé  à  Upuijfancedtê  Trihunat  :  A  (y  le  s  des  Grecs  retranchez^  i 

Tacfarinas  trouble  l'Afrique  ;  BUJus  le  chajfe^ 

Tac.  an.  3.C.4*.  ^  Ç\\]  L  p  I  c  I  u  S  Quirinius  qui  avoir  fait  deux  fois  le  denom- 

^  brement  dans  la  Judëe,mourut  cette  année  5  &  Tibère  luy 
fît  faire  des  obfeques  publiques  par  le  Sénat, 
c  4^ji  p.8yl      'Drufus  ayant  efté  malade ,  C.  Lutorius  Prifcus  qui  crut  qu'il 
m! 617^/^^    en  mourroit  ,  fit  un  poème  fur  (a  mort,  &  le  lut  devant  queL 

ques  femmes.  On  luy  en  fit  un  crime,  &  un  tel  crime  qu'il  fut 
condamné  à  mort  par  le  Sénat ,  &  auflitoft  exécuté.  [On  peut  jo- 
ger  par  là  en  quelle  miferable  fervitudc  la  grandeur  Romaine 
eftoit  réduite.  Mais  le  véritable  crime  de  Lutorius  pouvoir  bien 
ll>îi  eftre  ]  'd'avoir  fait  un  poème  fur  la  mort  de  Germanicus  ,  qui 

àvoit  efté  fort  bien  receu ,  &  dont  Tibère  avoir  efté  obligé  de  le 
recompenfer. 
Tac.  c.  îi.  p.  K    'Tibère  qui  eftoit  encore  dans  laCampanie,fit  fèmblant  d'eftre 
^ISuçfJ^c^T  ^^^^^  de  la  mort  :  &  cela  donna  occafîon  à  un  célèbre  décret 
p.  415.  du  Sénat,  par  lequel  il  fut  ordonné  que  les  arrefts  de  mort  ren- 

dus par  la  compagnie ,  ne  fèroient  ni  exécutez  ni  enregiftrez 
qu'au  bout  de  dix  jours.  Mais  le  Sénat  ne  pou  voit  pas  changer 
Scn.  dctranq.  fes  arrefts ,  &  Tibère  ne  le  vouloit  pas. 'On  voit  que  cette  mr- 
c.H.p.3îi-c-  fèance  de  dix  jours  s'obfervoit  encore  (bus  Caligula,  mefme  â 
Thdrt.l.î.c.17.  l'égard  de  ceux  que  ce  monftrede  cruauté  faifoit  mourir.' Le 
p.  718. 7^9' &  grand  Theodofe  "  voulut  qu'elle  fiift  de  trente  jours  pour  ceux  y.  s.  Ai 
iiSid.Ucp.  7.  queleprince  auroit  condamnez/cequi  pouvoit auiïî s'étendre  â  ^^^^ 
p.  i^.  ceux  qui  avoient  efté  condamnez  par  le  Sénat,  comme  on  le  tire 

a.  p.  17!  Cod.  de  S.  Sidoine,  qui  appelle  cela  la  loy  de  Tibère, 'parceque  les  ad. 
Th.  t. 3. p.  307.  dirions  qui  fè  font  aune  loy  ancienne,  paffent  afïèz  fouvent  fous 
cod.Th.p.3os.  knom  de  cette  pren^iere  loy.  'Que  u  quelques  anciens  decla-. 
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R7,V       fliateursont  parlé  de  cette  furfeance  de  trente  jours,  Jcs  plus 

habiles  croient  que  ce  n'eftoit  qu*une  iîdion , 'ou  que  ces  en-  txc^^   m. 
^  droits  font  altérez,  p.&y!  * 

'Baronius  prétend  que  le  délai  de  dix  jours  eftoit  pour  tous  Bar.34  $^x. 
les  arrefts  de  mort  prononcez  par  quelque  juge  que  cefuft^j|*eft 
pourquoi  il  dit  que  Pilate  viola  mefmela  loy  de  fbn  prince  en 
faifant  crucifier  J.  C,  auffitoft  après  qu'il  eut  prononce  contre 
luy.[  Mais  les  auteurs  ne  difcnt  pointée  qu'il  pretend:]'&  Gode..  Cod.  Th,  c.?^; 
froy  fou  tient  que  ni  l'arreft  de  Tibère ,  ni  la  loy  de  Theodofe,  5°7-  *  1 308. 1^ 
n*ont  point  regardé  les  jugemens  ordinaires  des  magiftrats,  juC 
qu'au  temps  de  Nicephore  Botoniate  qui  les  y  comprit. 

'C'eft  de  cette  année  qu'eftoient  datez  les  aûes  de  la  Paffion  Eut  1. 1.  c  ^.p, 
du  Sauveur,  que  les  payens  publièrent  au  commencement  du  *7.b.c 
IV.  fiecle  :  &  cette  datte  fuflSioit  feule  pour  en  faire  voir  la  faufl 
fêté,  eftant  certain ,  félon  Jofeph,  que  Pilate  ne  fut  gouverneur 
de  yûiàé^  que  plufieurs  années  après  celle-ci. 

l'an  de  Jesus-Christ  21,  de  Tibère  8,  9. 

»        '  C.  Suif  ictus  Galba  ,  &  Decimus  Haut  tu  s  Agriffa ,  »  C  on  fuis.     Tac  an.  3.  cfi. 

p.86|Idat| 

•  On  prétend  que  le  premier  de  ces  Confuls  eft  le  père  de  TEm-  chr.  aIcx. p. 
pereur  Galba,  ^  qu'on  fçait avoirefté  Conful,  &  s'eftre  fait  con-  ^^^u,  ^  i^ 
fiderer  par  fon  efprit,mal  logé,  difoit-on,dans  un  corps  aflez  de-  faft.  p.  i«i>. 
feâ:ucux.«  On  trouve  que  dans  la  14^  année  du  Tribunat  de  Ti-  ^  ^""*  ^-  ^^ 
bere,  [commencée  le  17  juin  de  celle-ci,  ]  C.  Vibius  Rufinus  &  f'oiiuph.^« 
M.  Cocceius  Nerva ,  furent  Conluls  fubrogez.  llseftoient  en  ^»^p-i^^-f- 
charge  au  mois  d'aouft.  [  Nous  parlerons  plus  amplement  de 
T. j.ai.       Nervafur  ^l'an 33 ,  auquel  il  mourut. ] 

'  Les  depenfès  des  perfonnes  puillàntes ,  furtout  celles  delà  Tacaii.5.cja» 
table,  eftoient  exceflives,  &  s'augmentoient  tous  les  jours.  C'eft  ^^'  P-^^^* 
pourquoi  les  Ediles  s'adreflferent  au  Sénat  pour  demander  quel- 
que règlement  contre  cet  excès.  Le  Sénat  renvoya  la  chofe  â 
Tibere ,  qui  ne  voulut  point  entreprendre  de  guérir  un  mal  au- 
quel il  ne  voyoit  point  de  remède.  Ainfî  le  defordre  crut  tou- 
jours ,  jufqu'à  ce  que  l'exemple  de  Vefpafîen ,  &  le  defîr  qu'on 
a  voit  de  lu  y  plaire  en  l'imitant,  fit  ce  que  toutes  les  loix  n'au- 
roient  jamais  fait. 
'Ce  fut  après  cela  que  Tibère  demanda  au  Sénat ,  pour  fon  fils  ^'  ^^'  ^7-  p.  «. 
V.  Aagoftc   Drufus ,  la  puiflance  du  Tribunat,"  qui  eftoit  alors  le  titre  &  la 
^**  marque  de  la  dignité  fouveraine.  Le  Sénat  l'accorda  avec  des 

LOnaphre  fHfrftos ,  p.  tsç»  rapporte  à  ces  deux  Confuls  une  infctipuon  à  laquelle  je  ne  compreni 
rien,  fi  clic  eftdc Tibère.  V.CUmdê mtt  12. 
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G  5^  p.«^       flatef îes  d'autant  plus  gr aiides^  qa'on  s'y  cftok  preparc/Mais  on  îi^^^^"^*" 

ttë  laifla  pas  de  trouver  fort  étrange  que  Drufus  qui  eftoit  alors 

dans  la  Campanie,  [  apparemment  avec  fbn  père,]  ne  fc  foft  pas  , 

daririfék  peiné  dé  venir  âRônte  pour  la  recevoir, 
e.  6C'S^.  p.  8^      '  |p^  Confuls  examinèrent  cette  année  les  privilèges  de  toutes 
^^'  les  villes  greques ,  qui  pretendoîent  que  leurs  temples  avoient 

droit*d*afylè  :  &  le  Sénat  en  retrancha  divcrfes  chofes  à  caufe 
Sncu  n.  p.  jTj.    de  Tabus  que  Ton  en  fàifoit.'On  remarque  que  Pauianias  parle 

delà  plufpârt  des  anciens  afyles  de  la  Grèce ,  comme  n'eftant 
1.3.C.37.  p.  373-  plus/  Suétone  dit  mefme  que  Tibère  abolit  ablblument  le  droit 

des  afyles  par  tout  l'Empire. 
Tac.ân.3.c.<?4.     '  Livic  cftaut  tombée  extrêmement  malade,  Tibère  fut  oblige 
p.,ilD>o,L57.  de  revenir ''à  Rome.  ^  scc 

Tac.  an.3,c73.      '  Tacfarinas ,  quoique  chàiTé  plu  fleurs  fois  de  T  Afrique  y  [  & 
^'  ^^*  corttraint  de  fe  cacher  dans  les  deferts ,  ]  trouvoic  néanmoins 

toujours  de  nouvelles  forces. Il  eut  mefme  l'infolence  d'envoyer 
des  ambafladeurs  à  Tibère,  &  de  luy  demander  un  pays  oùluy 
&  fes  troupes  puflent  demeurer  ,  s'il  ne  vouloir  l'obliger  à  luy 
faire  une  guerre  dont  il  ne  verroit  pas  la  fin.  Tibère  fut  extrê- 
mement indigné  des  demandes  &c  des  menaces  de  ce  voleur  :  & 
il  donna  ordre  qu'on  fift  tout  ce  qui  fè  pourroit  pour  le  prendre, 
c.  3*.  p.  fo*  'Il  avoir  recommandé  au  Scnât  l'année  precedente^de  choifîr 

pour  l'Afrique  Un  Proconful  capable  de  terminer  cette  guerre  : 
c.  3^  p.  «X-        &  le  Sertat  l'ayant  prié  de  le  choifîr  luy  mefme  /  il  avoir  propofé 

unLepidusâcJunius  Blsefus.  Lepidus  s'excuia  ^  &  Blsefus  eftoic 
cî8.  p.  88.  oncle  maternel  de  Sejan.'Âinfî  il  fut  fait  Proconful  d'Afrique , 
«.  73. 74.  p.  M-  &  continué  cette  année  dans  la  mefine  dignité.ll  fit  de  grands 
*  74-  p.  ^  M»    efïbrts  pour  prendre  Tacfarînas:  'mais  il  falut  qu'il  fè  contentaft 

d'avoir  pris  fon  frerc.  Tibère  ne  laifla  pas  de  luy  faire  accorder 
ksornemens  du  triomphe,  comme  s'il  eufl  achevé  la  guerre, 
qui  ne  finit  que  deux  ans  après  :  ]  &  mefme  il  voulut  qu'il  fufl 
lue  "  Empereur  par  f^s  foldats.  C'efloic  un  titre  que  les  légions  im^Mtiir. 
avoient  accoutumé  de  donner  à  leur  General  du  temps  de  la 
Republique  dans  la  chaleur  de  la  viâoire  :  de  forte  qu^il  y  avoir 
en  mefme  temps  plufieurs  Empereurs  de  cette  forte ,  qui  n'a* 
voient  rien  néanmoins  audeflus  des  autres  citoyens.  Augufle 
avoir  accordé  le  mefme  honneur  à  quelques  Généraux.  Mais 
après  fila^fus  aucun  ne  fut  honoré  de  ce  titre  que  ceux  qui  pof^ 
fèdoient  la  puif&nce  impériale. 
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ARTICLE     XIV. 

Jlf  ^r/  flfir  Drufus  tmfoifonnéfêr  Scidn  ;  Comédiens  chafftT:,  :  Tiiere 
fc  laijji  dédier  un  temfU  iB^ffe  jdoujiexontft  un  Attifan. 

L*A  N  D  E    J  E  s  U  s  -  C  H  K  I  s  T   13,    D  E  T  I  B  £  R  E   9,  JO. 
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^C.  J  Uni  US  Pollio  ,  dr  C  Antifiius  Vêtus  ,  Confuls.  Tac.  an.  4.  c.  r. 

•^  ^  P- 5>7 1  Çhr.  Al, 

Rrrsus  fils  unique  de  Tibère  mourut  dans  les  premiers  p.  450. 

mois  de  cette  année.  ^Qt  prince  eftoit  naturellement  ^i]^!^;^";!^;^ 

porté  à  la  rigueur  &  à  la  cruauté.*^  Il  aimoit  tellement  à  voir  re-  *  i.c.3o.p.i8| 

pandce  le  (àng,que  Tibère  mefme  le  trou  voit  mauvais,  &  eftoit  ^^°*  ^-  ^^*  P- 

&c,  obligé  de  Ten  "  reprendre  en  particulier  &  en  public.  ^  Il  eftoit  c  Tac.  an  r.  c 

Fompt  &  colère  iufqu'à  fraper  les  perfonnes  de  qualité ,  *^  &  ^^"  P-  ^^  I  ^^^^ 

^  y       r     a\  >i  J       ^     \  c>   •        r     ^        J      '     .  p.^^io.c. 

nous  verrons  qu  un  louftlet  qu  il  donna  a  Sejan,rut  une  des  pnn-  d  dIo,  4.  <jii.a. 

cipales  cauiès  de  fà  mort.  ^  Il  eftoit  auffi  étrangement  attaché  *  Tac, an.  4. c. 

aux  danlès ,  &  aux  autres  divertiflèmensdes  (pedaclçs  *fujet  au  /an.  3/c.  37.  p. 

vin,g  &  à  toutes  fortes  de  débauohesi*»Mais  pources  derniers  vi-  ^^  l°-  ^l  i>io,i. 

ces,  le  peuple  [qui  ne  fongeoit  qu'à  ffes  interefts ,  ]  les  blafmoit  ^^bw!^ifia  c  | 

peu,  &  mefme  les  aimoit  mieux  que  l'humeur  retirée  &  melan-  Tac.  an.3.  c^7. 

coHque  de  fon  père.  P;  J  '  ^g-  ^-  ^ 

i  II  vécut  toujours  fort  bien  avec  Germanicus  ,  ians  jaloufie  ^Tâc.c.37'p.82. 

&  fans  enviejJc&  après  que  Germanicus  fut  mort^ïLtémoigna  de  ''^-  *•  c-43.p. 

l'amitié â&s enfans ,  ou aumoins  il  ne  leur  fut-point  contraire,  jfe Ix^^c^:^.^. 

fils eftoient  fès  neveux.CarVil  avoir  epouféLivieouLiville  foeur  ^^- 3- P-  ^- 

^'Gepmanicus,>odontileutaumoinstroisenfans.°Ilyenavoit  ;s3.  '^' '* 'P' 

deux  jumeaux ,  dont  Tun  mourut  peu  de  temps  après  luy ,  ^  &  »  an.^.  ch^^. 

Tautre  nommé  Tiberius  Nero  Gemellus,,  ne  vécut  plus  long-  ^sû^j  ]^^  ^ 

temps,  que  pour  eftre  la  vidtime  des  cruautexide  Caius.p  Les  en-  H.p^3^i  i  jof. 

fansque  Drufus  ktifTa  eftoient  encore  fî  jeunes^qu'on  ne  doutoit  ^"'^  j  pj^y^'  P; 

point  que  l'Empire  ne  duft  pafler  auxenfans  de  Germanicus  Fiac. p. 9<^8. b. 

plutoftqu'à  eux;q  Et  Tibère  ne  les  aimoifpas,  parcequ'on  dou-  ^^^\  *?*/'  ^* 

toit  beaucoup  qu'ils  fufTent  les  véritables  enfans  de  fon  fils.  c.  s-u.  p!  ic»!*' 

'Tibère  fut' [quelquetemps]  fans  vouloir  voir  ceux  que  Drufus  '°?- 

•avoit  aimez ,  [foit]  parceque  leur  prefence  Juy  renouvelloit  la  \,  ^^^  '^^'^ 

doillein-  de  fà  mort,[foit  pour  fauverfculement  les  apparences.^  ^  Jof  ant  1. 1?. 

'Car  il  fouffrit  fà  mort  avec  une  conftance  qui  donna  lieu  de  / Tâc."/n.4  c. s^ 

croire  qu'ill'aimoit  peu:*&Geuxd'Ilium  ayant  envoie  unpeu  tard  p-  loci  Suct  1^! 

luy  faire  comphment  fur  cette  mort  «11  leur  répondit  par  cette  DioiFîf'' 

froide  raillerie ,  Qu'il  prenoit  aufli  beaucoup c^  part  à  la  parte  ^isXh. 
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qu'ils  avoienc  faite  du  grand  Heûor,[il  y  avoir  environ  iioo  ^' 


Tac  tn.  i.cjt.  ans.  Aînfî  il  ne  faut  pas  trop  s*etonner  de  ce  que  ]  'quelques  uns 
ti,p.  loi.         ^j^j.  ^^^  q^ç  Tibère  avoit  cfté  caufc  de  fa  mort ,  en  luy  faifant 

prendre  un  breuvage  empoifonné,  fur  ccqu*on  luy  avoit  per- 

fuadé  que  fon  fils  le  luy  vouloir  faire  prendre  à  luy  mefme. 

'ôiiD^J*  1^"        'Néanmoins  la  vérité  eft  que  ce  foc  Sejan  qui  le  fit  empoifon- 

6i8.a.bivai!p!  ner  par  un  defes  affranchis,  pour  venir  à  bout  de  fès  defleins 

^^^-  ambitieux.  Cai/il  craignoit  les  effets  de  la  colère  de  Drufus,  qui 

ne  pouvoir  foufFrir  fon  agrandifïcment  exceflîf.  Il  fut  favorifc 
Suct.  1.3.  C.61.  ç^  ce  crime  par  Li  ville  femme  de  ce  prince,  dont  il  abufoit.'Ti- 
p.  401.  j^ç^^  ^^^  longtemps  que  la  maladie  dont  il  eftoic  mort  efloit 

venue  de  fès  débauches. 
Tac.  a«.  4.  CI.      'Ce  Crime  de  Sejan  qui  fot  là  fuite  de  beaucoup  d'autres, 
'*  ''^'  commença  à  troubler  la  faufïc  félicite  dont  Tibère  avoit  fem- 

•.  6. 7-p.  100.     JjI^  jQ^j j.  depuis  neuf  ans  qu'il  efloit  Empereur .11  avoit  confèr- 

vé  jufque  làplufieurs  bonnes  qualirez,  &  gouverne  avec  aScz 
d'équité,  parceque  Sejan  qui  craignoit  Drufus ,  &  qui  vouloic 
établir  fe  puifTance  encore  foible,  eftoit  bien  aife  d'avoir  la  ré- 
putation de  ne  luy  donher  que  de  bons  avis.  Mais  [Sejan  iayant 
changé  ]  lorfqu'il  ne  craignit  plus  Drufus,Tibere  changea  auffi  j 
&  fon  gouvernement  devint  bien  plus  corrompu  qu'il  n'avoit 
Dio,  1.  S7.  p.  q{^^  jufqu'alors.'Dion  dit  qu'il  avoit  déjà  beaucoup  changé  6cs 
éis.  M.  j^  mort  de  Germanicus,  [&  chaque  actident  nouveau  augmen- 

Ttc.  an.  5.  c 5.  toit  les  defauts  de  fon  efprit  &  de  fa  conduite.] '  Car  c'cft  ce  que 
S  Succi.  3.  c<fi.  i^o^s  verrons  encore  à  la  mort  de  Livie  fà  mère ,  *  &  à  celle  de 
p?9«  Sejan. 

^^^^^^^^x^.  '^^  chafïà  cette  année  les  comédiens  de  Rome  &  de  l'Italie , 
c.  37.  p.  373.  à  caufè  de  leur  defordre ,  ^  &  on  leur  défendit  mefhie  de  jouer 
^  Dio,  1. 17.  p.    gjj  quelque  endroit  que  ce  fufl. 

€  p.  <p7.  c  ^  Tibère  n'avoit  point  voulu  foufïrir  d'abord  qu'on  luy  dreflafl 

mefme  des  images  &  desflatues ,  à  moins  qu'il  n'en  eufl  donné 

une  permiflîon  particulière  j&  il  protefloit  en  mefme  temps  dans 

Suct.  i.3.c.i^.p.  un  edit  public  qu'il  n'en  donneroit  aucune.  [  Depuis]  'il  trouva 

^^^  bon  qu'on  en  fift ,  a  condition  que  ce  ne  fèroit  que  pour  fèrvir 

d'ornement ,  &  non  pour  les  mettre  au  rang  de  celles  que  l'on 
Ttcan.  4.€.  ly.  adoroit.'Mais  en  cette  année  il  permit  que  TAfie  luy  dreflaflun 
5'c.^!5i.  p.  temple,  à  luy,  à  fa  mère ,  &  au  Sénat  :  ^  &  ce  temple  fot  bafti  à 
118. 119.  Smyrnc,  en  l'an  16  de  J.  C.  «  Néanmoins  en  l'an  15,  il  refufe  la 

lu  nîf  ^*      mefme  chofè  à  ceux  d'Efpagne  j  &  fit  fur  cela  un  difcours  [  qui 

n'efl  point  d'une  ame  lafche ,  mais  fage  &  modefle.  ] 
Dio,i.  î7.p.        'Dion  remarque  vers  ce  temps-ci  une  bizarrerie  de  Tibère , 
«^•^•^  ^  [aufE 
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!•  ff  xoT**^  [  auflî  baflc  que  cruelle,  qui  marque  bien  ce  que  nous  avons  dit , 
qu'il  ne  pouvoic  rien  fouffrir  de  grand  &  d'eminent  dans  les  au- 
tres, ]  Un  archicede  ayant  redreflé  avec  une  adreflè  admirable 
un  grand  baftiment  qui  penchoit ,  Tibère luy  fit  donner  de  l'ar- 
gent, &  en  mefine  temps  le  chaflà  de  Romej&  défendit  de  met- 
tre fon  nom  dans  les  archives.  Quelque  temps  aprcs,  cetârchi- 
tede  Teftant  venu  trouver  pour  luy  demander  là  grâce,  laifla 
tomber  à  deflein  un  vafe  de  verre  qu'il  tenoit.  Le  valelè  cafla,& 
l'architeâe  en  ayant  ramaflë  les  morceaux,  &  les  ayant  un  peu 
maniez,  montra  le  vafe  entier ,  &  (ans  aucune  fradure.  Tibère 
au  lieu  d'eftimer ,  comme  il  devoir ,  un  fecret  [qu'on  croit  n'a- 
voir  jamais  eftë  fceu  par  d'autres,  ]  fit  mourir  ce  pauvre  archi. 
tede. 

[  Je  penfe  qu'il  faut  rapporter  à  cela  ce  que  dit  Pline,  J'qu'on  Pïîn-  M<f.  c,  is. 
tenoit  que  du  temps  de  Tibère  on  avoir  trouve  le  moyen  de  fai^  ^'  *^  ^* 
fkxMU.      re  du  verre^  qui  fe  manioit  &  fe  plioit  fans  fè  rompre  jmais  qu'on 
avoir  ctoufc  entièrement  cette  invention,depeur  qu'elle  ne  fift 
perdre  le  prix  &  l'eftime  à  l'or ,  à  l'argent,  &  à  toutes  fortes  de 
métaux.  C'eft  un  bruit  ajoute  Pline,  qui  a  efté  longtemps  plus 
in  Toiyeti^  commun  qu'il  n'a cftc  affiiré.'Jean  deSalifberi^ecite  néanmoins  Pctron.fl.p^. 
•  v'  NcTOT   ^^  Petrone,[*qu'on  croit  eftre  mort  fous  Néron,]  dont  il  raporte 
j  2^  la  mefine  hiftoire  que  nous  avons  tirée  de  Dion,'  avec  des  cir- 

*•        confiances  différentes  j  mais  avec  une  fin  auflî  tragique. 


ARTICLE    XV. 

Tacfarînds  tué:  Père  AÇçufcfArfonfls  :  Pourquoi  onfe  tuoit  ahrs: 

De  Cremufius  Cordns  hiflorien. 

l'an    de  JeSUS-ChUIST    14,  DE    TiBEKE    10,  I T. 

'Ser^.  *  Cornélius  Cethegus ,  &  L.  Vifellius  Varro ,  Confuls.       t..c  an.  4.C17, 

Ette  année  délivra  Tibère  du  chagrin  que  lui  caufoit  la  aq  p.  i  is^. 
guerre  de  Tacfarinas.  Car  ce  voleur,  qui,  comme  nous  ^  ^"2^.  c.  23.15. 

^qpuis  l'aa    avons  VU,  troubloit  l'Afrique'^depuis  plufieurs  années ,  fut  enfin 

*^"  défait  &  tué  en. celle-ci  par  le  Proconful  P.  Dolabella ,  qui  rem» 

porta  tout  l'hohneur  de  cette  longue  guerre,  quoiqu'on  luy  eufl 

1.  Pétrone  dit  fîmplemcnt  que  c'cftoit  un  ouvrier  ,  faher  :  que  fbn  verre  cftolt  auflî  fort  &  auflî  dur 
^ur  le  metaii,  tAntéLtenacitatis  :  que  l'ouvrier  Tayant  jette  par  terre  de  toute  la  force ,  il  (c  bofliia  feule- 
ment uns  fe  cjflcr ,  &  que  l'ouvrit  r  le  racominoda  à  coups  de  marteau,  comme  il  cuft  fait  un  vafe  d'or 
ou  <i  argent.  S.  lildorc  de  Sevillc  raporte  la  chofc  comme  Pétrone.  J/î.  H.onM.rtf  «. 

X.  Ne faur-il  pOolnt  Servimf  'i*  i'-o<<.  4.  i  t, 

Tom.I.  L 


c 
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rcfufë  les  marques  de  la  vidoirc  après  les  avoir  données  â  troij  jc'ïp,  h. 
autres  qui  les  avoienc  moins  méritées.  On  luy  avoit  mefme  re- 
tiré la  légion  qu'on  avoit  amenée  de  Pannonie  pour  cette  guer- 
re  j&  il  n'a  voit  ofé  demander  qu'on  la  luy  laiflaft,craignant  bien 
plus  le  mécontentement  de  Tibère  que  les  armes  des  ennemis. 
II  fut  affifté  par  le  Roy  Ptolemée,fils  de  ce  Juba  [  à  qui  Augufte 
avoit  donne  la  Mauritanie.]  Tibère  envoya  â  ce  prince  par  un 
Sénateur  un  fceptre  d'ivoire ,  &  une  robe  "  de  broderie,  comme  fistsm. 
cela  s'eftoit  autrefois  pratiqué.  Le  Roy  des  Garamantes  qui 
avoit  pris  le  parti  de  Tacfarinas,  fut  obligé  d'envoyer  à  Rome 
contre  fon  ordinaire ,  pour  en  faire  des  excufes. 
c  %7.  p.  107.        'On  vit  en  ce  temps-  la  un  commencement  de  guerre  en  Italie^ 

par  le  foule vement  de  quelques  cfclaves  &  payons  j  &  l'on  en 
apprehendoit  extrêmement  la  fuite,parceque  Romeeftoit  tou- 
te pleine  d'efclaves.  Mais  ce  foule  vement  fut  auifitoft  appaife 
que  commencé. 
c.ii-i3.T7-ii.  'Tacite  ne  remplit  tout  le  refl-ede  cette  année  que  de  morts 
^^*  funeftes,[qui  decouvroient  de  plus  en  plus  l'efpritcrucl  &  tyran- 

nique  de  Tibère.]  Il  travailloit  particulièrement  d  perdre  les 
c.  ts-3o.p.io8 1  ^niîs  ^^  Germanicus  &  de  fa  famille/Entre  tant  de  miferes,  on 
n-  p-  w».         remarqua  fortout  un  père  peu  auparavantProconful  d'Eipagne, 

qui  eftant  déjà  banni  &  dans  les  fers ,  fut  obligé  de  compa- 
roiftre  devant  le  Sénat ,  pour  répondre  à  l'accufation  que  Ion 
propre  fils  formoit  contre  luy  fur  un  crime  d'Etat,  (ans  fonde- 
ment ,  fans  preuve ,  fans  dénonciateur,  fans  autre  témoin  que 
luy  mefme  -,  &  fans  faire  feulement  paroiftre  un  peu  de  regret  & . 
de  honte.  On  en  témoigna  tant  d*norreur ,  que  l'accufàteur  fè 
crut  obligé  de  prendre  la  fuite  pour  éviter  le  cliaftiment  dû  aux 
parricides.  Mais  Tibère  qui  ne  rougit  pas  de  fe  plaindre  d*unc 
lettre  un  peu  libre  que  le  père  luy  avoit  écrite  huit  ansaupara* 
vant ,  obligea  le  fils  de  revenir,&  de  pourfuivre  fon  action  con- 
tre fon  père.  On  ne  put  rien  prouver  :  il  falut  néanmoins  con- 
damner l'accufé  j  &  Tibère  fe  fit  un  honneur  de  luy  accorder  la 
c  3^.  p.  m  I  n.  vie.  Le  percs'appelloitQA^ibius  Serenus j  '&  le  fils  pouvoit  avoir 
^^'  auflî  le  mefme  nom. 

t^'^'  P-  ^^  '        'Cn.  Lentulus  homme  de  la  première  qifalité,  très  modéré  de 
êi9.'c!  ^  ^      fon  naturel  auflîbien  que  par  fon  graml  âge ,  &  qui  d*aillcurs 

eftoit  très  bien  dans  l'efprit  de  Tibère ,  fut  nommé  par  ce  fils 
dénaturé  comme  complice  de  la  conjuration  de  fon  père.  Cela 
efloit  fi  hors  d'apparence ,  que  Lentulus  mcfinc  s'éclata  de  rire 
lorfqu'il  s'entendit  nommer  ;  Tibère  cn  rougit ,  &  dit.  fur  cela  $ 
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G.  H,  iit  Je  fuis  indigne  de  vivre  fi  Lcntulus  mcfme  me  hait,  Aiiifî  la 
Tiocrc  10,^  ctof e  n'alla  pas  plus  loin  à  fon  égard. 

'Cxcilius  Cornutus  fut  accule  avec  luy,  &  n'eftoit  pas  plus  Tac  511.  ^x  si. 
coupable:  mais  comme  il  n'avoit  pas  autant  d'appui ,  il  aima  ^'^^' 
mieux  finir  fa  vie  par  une  mort  volontaire ,  que  fouiFrir  les  in- 
quiétudes d'une  aéfenfe  où  fon  innocence  ne  devoit  pas  eftre  la 
principale  partie. 

'Ce  genre  de  mort  eftoit  fort  c?ommun  fous  Tibère.  [  Et  il  ne  au.6.c.t^p. 
faut  pas  s'étonner  que  ceuxqui  ne  fongeoient  point  aux  fuppli-  '^'  '  ^^^'  ^'  ^'* 
ces  de  Penfer,  eufïent  recours  à  un  moyen  fi  funefte,]pourcvi.  ^  ^^'  ^*' 
ter  la  honte  d'eftre  condamnez ,  &  de  mourir  de  la  main  d'un 
boureau.  Outre  cela^ceux  qui  eftoient  jugez  à  mort ,  après  avoir 
appcHéc      cfté  exécutez  dans  la  prilon,ou  précipitez  du  baut[de  la"roche] 
T^jami».  du  Capitole  parles  Tribuns  du  peuple ,  &:  quelquefois  par  les 
Confuls,  eftoient  privez  de  la  fepulture,  expofez  dans  la  grande 
place/trainez  publiquement  avec  un  croc,^&  jettez  dans  le  Ti-  Suct.  1.3.  c  y^ 
DT^  j  &  tous  leurs  biens  eftoient  confifqucz.  Cela  eftoit  gênerai  ^m;-  3?o.  4co. 

{>our  tous  les  condamnez,  de  quelque  qualité  qu'ils  fuflent  ^  &  530/5^!  iTacj. 
!on  n'en  exceptoit  pas  mefme  les  femmes.  Mais  pour  ceux  qui  «  c.s^.p.143. 
mouroient  avant  que  d'avoir  eftéjugez,on  leur  rendoit  lis  hon. 
neurs  funèbres^  leurs  teftamens  ùibfiftoient ,  &  leurs  biens paC 
foient  à  loirs  enfans.  Tibère  vouloit  bien  leur  vendre  à  ce  prix 
la  liberté  de  mourir  comme,  ils  vouloient ,  afin  d'eftre  plutoft 
défait  d'eux^  &  s'exemter  de  la  haine  auffibien  que  de  la  peine 
de  leur  fupplice  j  fi  néanmoins  on  peut  dire  qu'il  n'y  ait  pas  en- 
core plus  cle  cruauté  à  contraindre  un  homme  de  s'ofter  la  vie  a 
luy  mefme ,  que  de  la  luy  faire  ofter  par  un  boureau. 
'Il  y  a  voit  de  grandes  recompenfes  ordonnées  pour  les  accufa-  Siict.i.3.c.  «. 
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teurs  ,  &  quelquefois  pour  les  témoins.  ^  Ces  recompenfes  fe  . 

prenoient  lùr  le  bien  des  condamnez, [dont ils  avoient le  quart]  63iîa  û!  ^* 

quand  Tibère  vouloir  bien  le  leur  laiffer.  [  Comme  donc  le  bien 

de  ceux  qui  (è  tuoient ,  paffoit  à  leurs  héritiers ,  ]  'on  propofa  Tac.an.4.c.3«. 

d'ôfter  cette  recompenf^  aux  accufateurs ,  quand  l'accuîé  feroit  ^*  ^°^' 

mort  avant  fa  condannation.  Mais  Tibère  voyant  quelachofc. 

alloit  pafler ,  s'y  oppofa  avec  aigreur  ^  &  fans  fè  deguifèr  à  ion 

ordinaire,  il  cria  hautement  que  c'efloit  ruiner  la  République 

déjà  fi  ébranlée^  &  laillèr  les  loix  fans  force ,  que  de  leur  ofter 

leurs  protedeurs  Ainfi  on  attiroit  par  des  recompenfes  ceux^ 

qu'on  euft  eu  bien  de  la  peine  à  repnmer  par  ^^s  fuppHces. 

Tibère  achevoit  [  le  i  ç«  d'aouft  ]  la  dixième  année  de  fa  prin-  Ko,  i.  5>:p. 
GÎpauté.Mais  ne  l'ayant  point  rcceue  pour  un  temps  borné^com-  ^*^'  ^  ^• 

Lij 
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me  Augufte ,  qui  la  recevoit  toujours  pour  dix  ans ,  il  ne  Te  mit  H'  fj^  7^*^ 
point  en  peine  de  la  faire  renouveller ,  &il  fît  feulement  faire  \ 

une  fefte  pour  fa  dixième  année ,  ce  qui  a  depuis  efté  imite  par 
les  autres  Empereurs. 

L*AN  DE     JeSUS-ChRIST  ly,  DE    T  IBERE    11,12. 

Tjc.  c.  ;4.  r.  ^  CifJ/hs  Cornelius  Lentulus,  &  M.  Ajinius  Agrhpa,  C enfuis. 

iic|CallilChr. 

Alex.  p.49:i.  *  Tacite  commence  cette  année  par  la  mort  célèbre  d'Aulus 

J.Tiaii'iîai  Cremutius  Cordus  /  accufé  d'avoir  loué  Brutus  &  Caffius  dans  «ce. 

1.  î7.  p.  fin.  b.c.  une  hiftoirc  qu'il  avoit  compofëe  j  ^  &  coupable  d'avoir  parlé 

*  ^^^'  ^'^^^^^  avec  un  peu  trop  de  cœur  de  la  tyraqnie  de  Sejan.  c  Tibère  qui 

r  c'^i.p.  ^so.3Si.  tafcha  inutilement  d'abolir  fon  hiftoire ,  ^  ne  fît  que  donner  de 

'"^^^•^"•l-^-  l'eftime  aux  écrits  qu'il  vouloit  flétrir,  fè  rendre  luy  mefme 

3f .^p.ni    io,p.  ^  j-ç^^^  |-g^  ç^  reconnoiftre  indigne  d'eftre loué  par  des  hiftoriens 

finceres.  Mais  le  temps  a  fait  ]  ce  que  toute  l'autorité  d'un  Em- 
pereur n'a  voit  pu  faire. 
Tan.an.  4  c.  3^.     ^Sejan  eut  l'effronterie  de  luy  demander  la  permifîîon  d'epou- 
4a  p. m.  uj.     ç^^  Li ville  fœur  de  Germanicus, veuve  de  Caius  Cefar  &  deDru- 

fus  j  &  Tibère  luy  refufa  fà  demande  fans  luy  témoigner  d'en 
eflre  ofFenfc. 
«. 35. p.inlDio,     'Ceux  de  Cyzic  perdirent  cette  année  leur  liberté ,  parce- 
1.  y/,  p.  ^^9'  à.    q^»jJ5  n'achevoient  point  un  temple  qu'ils  avoient  commencé 

pour  Augufte,&  parcequ'ils  avoient  mis  des  citoyens  Romains 
en  prifon. 

ARTICLE   XVI. 

Tibère  quitte  Rome ,  fe  retire  a  Caprée  :  Cinquante  mille  hommes 

tuez,  ou  hlejfez,  en  unjpeclacle. 

l'a n  d  e  J e s  u s-C h  r I s t  z6,  de  Ti b e  r e  ii,  13. 
Tac. an. 4. c.  ^ ç^^^  Lentulus*'CetuUcus,&C.  Cdvifius  Salinus^  Confuls.        ou  Gàtul^ 

AL::.  p.4^x  i  e  TT^  O  p  p  iÉ  u  S  Sabiuus  défit  cette  année ,  ou  la  précédente  ^ 
t  Tac.  an.  4.  c.  \  une  partie  des  peuples  de  la  Thrace ,  qui  avoient  pris  les. 
4,6A\,  p.  11^.  armes  fur  ce  que  les  Romains  exigeoicnt  d'eux  des  chofès  qu'ils 
*  ^  '''  n'avoient  point  accoutumé  de  leur  demander. 

«.57.î8.p.ii9.  'Ce  fiit  auffi  en  cette  année  que  Tibère  quitta  Rome  pour 
p.Ti|^u^t.*L3!  toujours.  Il  né  s'en  éloigna  jamais  que  de 4  ou  5  journées.Il  pro- 
C.35.40.P.  37Î.  mit  fouvent  d'y  revenir^&  vint  quelquefois  jufques  à  la  porte  ; 

mais  il  n*y  rentra  pas  une  (èulc  fois  durant  onze  ans  qu'il  vécue 
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îc'xl!^!  ^  Cflcorc/On  croit  qu'il  eftoit  bien  aife  de  s'éloigner  de  fa  mère ,  Tac.  an.4.c.T7. 
qui  vouloir  régner  avec  luy ,  &  avoir  la  première  part  dans  Tau^  P-  ^^''  '  ^!;'f  •^•5: 
torité  qu'elle  luy  avoit  donnée/  La  plufpart  ont  écrit  que  Sejan  Tac.c.  41^  57.P. 
Tavoit  porté  à  cette  retraite  dans  Tefperance  d'y  trouver  Taug.  ï^-  ^9- 
▼.fa*.        mentation  de  fon  pouvoir,  [comme  nous  le  dirons'^en  fbn  lieu.  ] 

'Mais  comme  fbn  abfènce  dura  encore  [  huit  ans  après  la  mort  cfz.p.  1 1% 
de  fà  mere,&]fîx  après  celle  de  Sejan,Tacitea  cru  que  ce  deflèin 
venoitplutoftd'unmalheureuxdefîrde  fatisfaire  avec  plus  de 
libg^^é  &  moins  de  honte,  l'inclination  qu'il  avoit  à  la  cruauté 
&  aux  vices  les  plus  infâmes. 'Il  s'ennuy  oit  auflî  d'entendre  des  c.4*.p.iij; 
veritez  qui  ne  luy  plaifoient  pas ,  comme  cela  arri  voit  quelque- 
fois :  &  dans  ce  temps-là  mefme  un  homme  de  guerre  fort  peu 
politique,  ne  fongeant  qu'à  montrer  qu'un  nommé  Votienus 
Montanus  efloit  criminel,  l'accufà  d'avoir  dit  de  Tibère  tout  ce 
queTonendifbitefïedivementdans  le  fècret.  Tibère  ne  put  le 
diffimulcr ,  protefla  av^c  chaleur  qu'il  fe  juflifîeroit ,  &  n'en  de- 
vint que  plus  cruel. 
'Il  fbrtit  de  Rome,  comme  pour  aller  dédier  quelques  temples  ^.çs.  p.n^n^. 
dans  la  Campanie.  Il  mena  avec  luy  très  peu  de  monde ,'  &c  dé-  suct.  Lj' c  4«. 
fendit  à  tous  les  autres  de  l'approcher.  *  On  pretendoit  voir  par  p.  ^7^- 
les  règles  de  l'aflrologie  qu'il  ne  reviendroit  jamais  à  Rome  5  à  ^gT^iî^^stct! 
quoy  on  ajoutoit  qu'il  mourroit  bientofl.  Et  plufîeurs  perfbnnes  1. 5.  c  39.  l>.  i7U 
qui  avoient  fondé  fur  cela  de  vaines  efperances ,  fè  trouvèrent 
cnvel  jpées  dansdes  malheurs  très  réels,[que  leur  aflrologie  ne 
leur  avoit  point  fait  prévoir.] 

l'a  N     D  E  J  E  s  U  s  .  C  H  R  I  s  T    17,    DE    T  I  B  E  R  E   13,14. 

'M.  LicintHs  Craffus ,  &L.  Cahurnius  Fifo  ,  Cc^fuls.  Tac.kn.4.c.<i. 

^      p.  1 1 1 1  Mabi. 

Ukertim  ^#.     *>  Un^hommc  de  néant,  nommé  Atilius,  fît  drefler  cette  année  itcr.  it.  p.  uj  i 
uo  amphiteatre  à  Fidene  auprès  de  Rome ,  pour  y  donner  un  ^Tac.c,tfi!^^3.' 
combat  de  gladiateurs.  Le  peuple  de  Rome  y  accourut  en  fou-  p.  m. 
le.  Mais  [  au  lieu,  du  cruel  diverafTèment  auquel  il  s'attendoit,  ] 
•  l'amphithéâtre  qui  n'efloit  pas  bien  appuyé ,  tomba ,  &  bleflà 
jufqu'à  cinquante  mille  perfbnnes,'  dont  il  y  en  eut  vingt  mille  Sitecl.  3o.c^. 
de  tuez.  ^  Les  perfonnes  de  qualité  tinrent  leurs  maifons  ouyer-  \^ti  c.  ex.  •. 
tes  pour  recevoir  ceux  qui  avoient  eflé  blefïèx ,  leur  fournirent  m. 
les  médecins ,  les  remèdes ,  &  tout  ce  qui  eftoit  heceffaire  pour 
lés  gucrir.Ain{î  dans  l'afflidion  de  ce  malheur,on  eut  la  joie  de 
voirrevivrelagenerofitédesanciensRomains,quitraitoientain- 
fî  ceux  qui  avoient  eflé  bleficz  dans  la  guerre.  Atilius  fut  banni. 


mru. 


C.C\.V.Vl\\ 


'Auflîtofl  après,  le  feu  prit  dans  Rome  au  mont  CocIius,&  y  fît  ^-^^J'  ^;^ 

Liij  p.s^îsi. 


t. 
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un  très  grand  ravage  :  mais  Tibère  repara  k/perte  par  fcs  libéra  -  ll\,^^  j^ 
Tic.  c.  67.  p.    lirez.  [  Il  eftoit  alors  à  ^  Caprée/  où  il  s*eftoic  retiré  cette  année        ^ 
^aluct  c  40     i^^f™^?  *  des  devant  Taccident  de  Fidene. 
%76.  [    ^  Caprée  efl  une  ifle  éloignée  feulement  d'une  lieue  du  cap  dé 

*  Tac.  c.  67,  p/  Sorrento  dans  la  Campanie,^qu*  Augufte  av  oit  achetée  des  Na- 
r  Dio,  1.51.  p.  politains.^ï  L*air  y  efl:  doux  en  hiver ,  &  frais  en  efté.  Oh  y  a  la 
49T.  a.  y Qe  d»un  golfe  &  d'une  cofte  qui  eftoit  alors  parfaitement  belle, , 

ixx^^'^'^^'^'  maisquia.  depuis  efl:é  bien  changée  par  les  embrafemens  du 

montVefuve.L'abord  eneft  difficile:&oniCroitquec'eftce  que: 
Sact.  1. 3,  ctfo,  Tibère  en  aimoit  le  plus.  'Peu  de  jours  après  qu'il  y  fut  arrivé , 
P-  397^  un  pcfcheur  y  aborda  par  un  endroit  fort  efcarpé,pour  luy  pre- 

fçnter  un  poiflbn  d'une  grofleur  prodigieufc.  Cela  le  fafcha  fi; 

fort ,  qu'au  lieu  de  recompenlerce  pauvre  homme,  il  le  fit  mal* 

traiter  cruellement. 
[  Voilà  le  lieu  queTibcre  choifit  pour  y  pafler  les  dix  dernières 
Tac.  an. 4.  c     années  de  fa  vie,  ]'  auffi  appliqué  à  fes  plaifîrs  fècrets  &  infâmes, . 
l^/Jc^2'vA^^^^  &  à  toutes  fortes  de  vices ,  qu'il  l'avoit  efté  jufqu'alors  au  foin 

des  afFai  res .  [  La  pudeur  nous  empefche  de  raporter  ce  qu'on  en  ; 

htdansriiiftoire.J 
Suct,  1.3.C.41.P.    'Il  abandonna  tellement  le  foin  cle  l'Empire ,  qu'il  laiffoit  di^ 
^^  '  verfès  charges  fans  les  rempHr ,  &  foufFroit  quc.les  barbares  ra- 

Tac.  an.  4.  c.     vageaflènt  plufîéurs  provinces ,  fans  s*6n  mettre  en  peine.  'Mais  - 
^7,  p.  123-        il  confèrva  toujours  lamefme  facilité  à  croire  les  fauxraportsde 

la  calomnie,  &  par  l'artifice  de  Sejan,  qui  nourriflbit  les  fbup- 

çons  &  fès  défiances  5  &  par  fa  cruauté  propre,  qui  produifît  des> 

eiFets  encore  plus  tragique?  qu'elle  n'a  voit  fait  jufques  alors. 


ARTi  CLE   xvn: 

SnbinHS  ruiné  far  unt  horrihU  ftrfdici  Mariaged^Agriffind 

men  de  Néron. 

L- A  N   DE   J  E  S  U  S-  G  H  R  ï  S  T  28^  D  E  T  I  B  E  R:E  I4,  IJ. , 

Tac.an*4x.^. .         ^ jipitus  Tumus  StUnusy  &  P.  SUtus  Nervâ ,  Confuls. 

p,ii3llclat|  il  ^ 

piin.1.8.  C40.  cf'wrn  I3  £  j^^  j  Commença  cette  année  par  l'ordre  qu'il  donna 'î 

#  Tac!  c.'68-7a       f  '    de  faire  mourir  Titius  Sabinus ,  qu'il  haifToit  parcequ'il  ' 

P-^3.iH  Dio,  eftoit  fidèle  à  la  maifon  de  Germanicus.  Ceux  qui  briguoient  la: 

P-  ^^^  •  f;jveur  de  Sejan  l'âvoient  fait  tomber  dans  le  piège  par  une  perfî-' 

die  execrable.Latinius  Latiaris  qui  s'eftoit  infinuédans  fonami- 

2.,£ji  latJA  toujours  oupxc%uc  loujoms  Cgfrei.  Mais  Ptolunécj  U  s*.c,  i.f.  7h  rappeUciK«»e^. 


StfMm, 
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«i^if,  tié  exprés  pour  le  perdrcluy  fàifbit  de  grandes  plaintes  du  gou- 
vernement, (ans  épargner  ni  Scjan,  ni  Tibère  mefme,  pour 
rengager  à  en  faire  autant.  Sabinus  n*eut  pas  afïez  de  précau- 
tion contre  cette  perfidie.  Ainfi  Latiaris  n'ayant  plus  qu'à  trou, 
ver  des  témoins,  il  fit  cacher  trois  Sénateurs  qui  s'entendoient 
avec  luy,fur  le  plat. fond  de  fa  chambre ,  &  fit  tomber  Sabinus 
fiir  les  plaintes  dont  il  avoit  accoutumé  de  s'entretenir  avec  luy 
dans  une  entière  confidence.  Auffitoft  Latiaris  &  ïés  témoins 
mandent  à  Tibère  ce  qui  s'eftoit  paflfe,  &  luy  découvrent  leur 
propre  honte  :  &  Tibère  en  écrivant  au  Sénat  pour  le  premier 
Jour  de  Tannée ,'  demanda  en  mefme  temps  juftice  contre  Sabi- 
nus. Il  fut  à  Tinftantcondanné ,  &  traine  en  prifon  chargé  de 
chaines,  nonobftant  la  fblennité  de  ce  jour  deftiné  à  une  réjouifl 
fancc  univerfêlle  5  &  exécuté  aubout  de  dix  jours  fans  aucune 

i7Ki#ri.      forme  de  jueement/La  fidélité  de  fon  chièn"rendit  fà  mort  en-  Dio,  i.  ys.  p. 
core  plus  odieufê.Caril  le  fuivit  partout ,  mefme  après  fa  mortj  **''^' 

*^      .    ^  &  il  fe  jetta  enfin  dans  le  Tibre  lorfqu'il  y  vit  jetter  le  corps  de 

fon  maiflre/Phne  en  décrit  amplement  Thifloire  ,  &dit  qu'elle  P^î»-  i.^.c.4«.; 

^^^J*^*  fc  confervoit^dans  les  regiflres  publics.  Mais  il  dit  que  ce  chien  ^  ^^' 
efloit  à  un  des  efclaves  de  Sabinus  qui  furent  exécutez  avec  Içur 
maiflre. 

'La  mort  de  Sabinus  fit  trembler  tout  le  monde  j  &  la  manière  Tac  «n^.  c6% 
dont  il  avoit  eflé  perdu ,  remplit  tous  les  efprits  d'inquiétude  &  ^*  *''* 
d'eiîroi.  On  n'ofbit  s'entretenir  ni  fè  vifitcr.Tout  efloit  fufped, 
les  plus  grands  amis  comme  les  plus  inconnus.  On  n'ofoit  s'ou- 
vrir ni  le  fiera  perfbnne.  On  redoutoit  jufqu'aux  murailles  & 
aux  planchers,  &  on  regardoit  partout  [  s'il  n'y  âvoitpoiht  quel- 
qu'un de  caché. 

Dieu  ]'n'attendit  pas  longtemps  à  punir  les  auteurs  d'une  ma-  c.  tt.?.  im. 
lice  (i  noire,  les  uns  par  Caius ,  &  les  autres  par  Tibère  mefme. 
Car  bien  que  ce  prince  ne  fouffrift  pas  que  les  miniftres  de  fa  ty-, 
rannie  fuccombafïcnt  fous  le  crédit  des  autres ,  fouvent  néan- 
moins il  s'en  lafToit  luy  mefîne ,  &  les  facrifioit  à  la  vengeance 
publique,  pour  leur  en  fubfHtuer  de  nouveaux  qui  ne  luy  man- 
quoientjamais. 

'Tibère  maria  en  cette  année  Agrippirie  fille  de  Germanîcus  c.  yrp.  i^. 
â  Cn;  Domitius  'Aenobarbus  digne  père  de  Néron,  qui  fut  le  5«ct-l.«.c.y.p« 
fruit  de  ce  ntariagc.*  Et  Domirius  difoit  luy  mefme  que  de  luy  &  ^H] 6.^^77. 
d'Agrippine  il  ne  pouvoit  rien  fortir  que  de  funefle  &  de  de- 
teflable. 
'L'avarice  des  Romains  obligea  cette  année  leç  Frifons  de  Tac,  an. 4*  r. 
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^lecouer  le  joug  deTEmpire:  &  ils  défirent  L.Apronîusquilcs  jcWV 
vint  attaquer  avec  une  armée  confîderable.  Mais  Tibère  aimoit 
mieux  foufFrir  leur  révolte  &  leur  victoire ,  que  de  donner  à 
quelqu'un  la  conduite  d*une  guerre, 

ARTICLE      XVIIL 
Mort  de  Livie  mère  de  Tibère. 
l'an  de  Jesus-Christ  19,  de  Tibère  15,  iC. 
Tac.  an.  f .  c.  i .  'x  /;^  Rubellius  Gemtnus  ,&  C.  Tuf  us  Geminus^  Confiais.  1. 

p.  HZlNoris, 

€p.coB.p.^      [g^  E  Confulat  des  deux  Géminés,  eft  célèbre  dans  rhiftoîre 

V^  de  TEglife ,  parceque  beaucoup  d'anciens  ont  cru  que 
c*eftoit  Pannee  oiiJ.C.eftoit  mort  pour  la  rédemption  des  hom- 
mes, &  pour  les  tirer  de  la  fèrvitude  de  tant  de  crimes  qui  inon- 
doient toute  la  terre.  Peu  de  perfonnes  fuivent  aujourd'hui  les 
anciens  en  ce  point.  Mais  il  y  a  au  moins  beaucoup  d'apparence 
que  Dieu  a  commencé  cette  année  â  préparer  \qs  hommes  à 
cette  rédemption,  en  leur  faifant  prelcher  la  pénitence  par 
S.Jean  Battifte,&  la  venue  du  Chrift  qui  de  voit  eftre  leur  hbçra- 
>ïori$,eo.con.  tcur.J'On  tVouve  qu'Aulus  Plautius  célèbre  par  la  guerre  qu'il  fit 
p."  los"    ^^^  ^^  Angleterre  fous  Claude ,  &  L.  Nonius  Afprenas,eft:Qient  fu- 

brogez  aux  deux  Géminés  le  1 5  de  juillet. 
Tac.an.î.c.i.1.     'Livic  mère  de  Tibère  mourut  cette  année  dans  une  extrême 
P-  ï-7  ii^P^o,   vieillefle.^  Phne  luy  donne  quatre-vingts  deux  ans,&  Dion  qua- 
jpiin'i.  H.^"'  ti"e-vingts.fîx.[''Nous  avons  déjà  parlé  de  fa  noblcfïe ,  &  de  fon  *  y.  j ,. 
^.p.î44|Dio,   mariage  avec  Augufte.]  ^  Elle  fe  faifoit  une  gloire  d'eftre  auffi 
J.Tac^.î.c  I .  charte  que  les  anciennes  dames  Romaines,quoiqu'elle  euft^des  carm$. 
p.  12.7 1  Dîo^p.    manières  plus  engageantes  &  plus  libres  qu'on  ne  leur  en  fouf- 
f  Tac'ci.p.     froit:^  &il  femble  que  la  réputation  de  fa  chafteté  ne  fuft  pas 
iiS|Dio,i.48.   trop  bien  établie.  ^  Elle  avoit  un  fort  grand  pouvoir  fur  l'cfprit 
j4.  p.384.  î^  ^  I    d'Aueufte ,  qu'elle  s'eftoit  acquis  &  qu'elle  fc  confervoit  par  une 
5.  c.  I.  p.  SCI,      grande  complaifance  pour  toutes  les  volontez,  lans  témoigner 
WDio,i.5«-p.     ni  curiofité  pour  ce  qu'il  ne  luy  difoit  pas ,  ni  jaloufîe  pour  ks 
Tac.  M.'f.c.  I.   infidelitez.  'Carpelle  avoit  la  conduite  &  la  fageflè  d'Augufte  ,  cum  émihm 
p.  "7.  avec  la  di/lîmulation  de  Tibère.  *^'''' 

Dio,i.j7.p.        'Elle  "  aimoit  le  fafte  &  la  vanité  plus  qu'aucune  femme  l'ait  -T» 


l««r#« 


1.  Il  cft  appelle  Gains  dans  Tindcxdc  Tacite,  /.  y.  p.  127,  fiiÎTam  CafHocîorc  j  &  Cnarus  Jans  celui  dt 
Dion ,  f.  6z9.  Nous  fiùyoïis  uae  infciiption  dooacc  par  le  Ctrdlnal  Noris  >  ef.  ton.  p,  ç^  qui  le  met 
le  iccond, 

jamais 


f. 
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„'jj*^j[  "  jamais  aimée.  [  Elle  eftoit  paffionnée  pour  la  grandeur  de  Ces  en- 
V  Auguftc  fans  jufqu'à  Tacherer  par  les  plus  grands  crimes/'  Car  on  Tac- 
jr.ûji^.    ç^f^  d*avoir  fait  mourir  par  le  poifon  Marcellus ,  les  deux  Cefàrs 

Caius  &  Lucius,  &  peuceftre  Augufte  mefme.  ]'  Elle  perfecuta  Tac. an  4.c. 
toujours  Julie  fille  a* Augufte  ,&  tous  ceux  généralement  qui  ^^  P-^-^- 
forcirent  d'elle ,  quoiqu'aprés  les  avoir  rumez  par  ks  artifices 
fecrets,  elle  fe  fift  honneur  devant  le.  monde  de  ne  les  pas  laiflèr 
mourir  de  faim. 

'Elle  vouloir  que  fes  enfans  dominaflènt  pour  les  dominer  »» -^ c. i.p.117. 
eux  mefmes  ,  &  elle  exigeoit  d'eux  la  mefme  obciffance  qu'elle 
âvoit  rendue  à  fon  mari.'Mais  ccn'eftoitpas  l'humeur  ni  l'inten-  *"•  i<^.i4.p.i*i 
tien  de  Tibère.  C'eft  pourquoi  des  le  commencement  de  fon  re-  3"^"  D'io^ri7. 
gne  ,  il  s'oppofà  à  divers  honneurs  que  le  Sénat  luy  decernoit.  p.  ^lo-  ^' 
Il  luy  difoit  mefme  fouvent ,  que  ce  n'cftoit  pas  à  une  perfonne  Suct- 1.3.  cîo. 
de  fon  iexe  à  fe  meflerdes  affaires.  Il  prenoit  quelquefois  fes  ^''^^' 
avis,  mais  rarement.Il  ne  vouloit  pas  mefme  l'aller  voir  fouvent, 
ni  s'entretenir  longtemps  avec  elle  en  particulier,depeur  qu'on 
nedift  Qu'elle  le  gouvernoit.  Utrouvoit  mauvais  qu'elle  fift  en 
i>ir«    public  des  chofes  qu' Augufte  luy  a  voit  lôufFertes.  '  Leur^mefin-  Tac.an.  i.  cjt. 
amm.    ^ç||jgçj^^ç  cclata  fi  fort  des  la  première  ou  la  féconde  année  de  ^'^^' 
ce  règne  ^  qu'on  en  fit  des  latyres  qui  piquèrent  fort  Ti- 
bère. 

'On  prétend  que  le  foin  qu'il  avoit  de  l'empefcher  de  domi-  Dîo,i.î7.p. 
ner,  fe  convertit  en  averfîon  pour  elle  :  *  &  que  cette  averfion  ^^;  ^'^• 
ssfimbM.  alla^jufqu'i  une  ru  pture  ouverte ,  (iir  ce  que  Tibère  luy  refufant  p.  387!*  *  ^  ^^' 
rlf  *   ^^^  grâce  qu*elle  luy  demandoit  pour  un  autre  ^elle  luy  lut  une 
lettre  qu* Augufte  luy  avoit  autrefois  écrite  fur  l'humeur  rude  & 
farouche  de  Tibère  mefme.  Il  fut  extrêmement  piqué  de  voir 
qu'elle  euft  gardé  fi  longtemps  cette  lettre  pour  luy  en  faire  un 
reproche  ;&  on  prétend  que  ce  fut  une  des  principales  caufes 
pour  lef  quelles  il  quitta  Rome. 

'£n  [  deux  ou]trois  ans  qu'elle  vécut  depuis ,  il  ne  la  vit  qu'une  p?S7. 
ieule  fois.ll  nela  vint  point  voir  dans  fa  dernière  maladie.  Il  fut  [g  -'^  [f^^^  ^* 
mefme  caufe  qu'on  ne  luy  rendit  les  derniers  devoirs  que  lorf- 
que  (on  corps  eftoit  déjà  tout  corrompu,  parcequ'il  faifoic  tou- 
jours dire  qu'il  viendroit:&:  enfin  il  ne  vint  point,  's'excufant  fur  Tac.  an.  y.  c.  x. 
k  nombre  des  affaires  qui  l'accabloient  c'eft  à  dire  parcequ'il  ne  P'"*' 
vouloit  pas  interrompre  ks  voluptez.  H  blafmoic  mefme  par  la 
lettre  qu'il  en  écrivit[au  Senat,]ceux  qui  av oient  eu  trop  de  foin 
de  s'acquérir  les  bonnes  grâces  de  fa  mcre ,  comme  le  Conful 
Fufius:'&on  aiTure  qu'il  maltraita  depuis  tous  ceux  qu'elle  ayoit  Suct.  i.3.c.ji.|i. 
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^5f«  1 1. 4.  c.     aimez/Il  fupprima  fon  teftament,  qui  ne  fut  exécute  qu'après  fa  u'ij^V"^ 
^^'^'TtïIT*  mort  par  Caius.  Ilempcfcha  quantité  de  décrets  que  le  Sénat 
5g'p!<îii?<^i  vouloit  faire  pour  Thonorer  :  mais  il  défendit  expreffément 

qu'on  luy  decernaft  les  honneurs  divins,afltirant  que  c*eftoit  elle 
Lipf  in.  Tac.  qui  l^voit  ainfi  voulu/Claude  les  luy  accorda  depuis.[  Car  la  di- 
an.  r  no:,  u  vinité  dependoit  alors  de  la  fantaifie  des  hommes,  ] 
Dio,  1.  ss.  p.  'Le  Sénat  entre  autres  honneurs  luy  donna  le  titre  de  Mère  de 
T I  not  *^^  P-  la  patrie ,  ou  du  monde ,  comme  on  le  trouve  exprimé  dans  des 
'     °     '       médailles  j  parcequ'elle  avoit  ixxxvà  la  vie  à  un  grand  nombre 

de  perfonnes^qu'elle  avoit  entretenu  quantité  d*enfans,&  qu'el- 
Dîo,  1.  îî.p.5Q-  le  avoit  marié  beaucoup  de  pauvres  fiUes/On  luy  donne  la  gloi- 
^'  re  de  la  douceur"dont  ufàAugufte  dans  la  conjuration  deCinna.  y.  Auguftc 

Tac.  au.  i  c.  8.    i^\\q  gfl.  ordinairement  nommée JuUaAugufta  dans  les  infcrip-  S 13- 

\[l  c  IOT.P!!"]  tions  anciennes ,  parccqu' Augufte  [  par  une  bizarrerie  aflez  ex- 
Dio,  i  s6.  p.  craordinaire,]  Tavoit  adoptée  dans  fon  teftament,  &  en  cette 
Î90,  c  I  soo.  a.  q^^iij.^  j^y  ^^Qij.  laifTé  une  partie  de  fa  fucceffion.  [  Elle  n'eftoit 
dk) j.  y<f.  p.     p^  feulement  fille  de  fon  mari ,  ]  '  mais  encore  fà  preftrefle, 

ARTICLE    XIX* 

Tibère  é*  Sejan  travaillent  a  ruiner  la  veuve  é*  les  enfans 

de  Germant  eus. 

[  g^  Uo  iQu E  Tibère  ne  laiflàft  à  ià  mère  que  le  moins  de  cre- 
^j  V^  dit  qu'il  pouvoit,]'neanmoins  commevc*efl:oit  d'elle  qu'il 

*ii.j!c.3.d.iis.  tenoit  tout  fon  pouvoir ,  elle  en  confcrvoit  encore  aflèz  '  pour 

arrefter  pluiîeurs  méchantes  afïaires,  &  cftre  un  afyleà  diverfès 

{)erfonnes  que  Ton  vouloit  opprimer.  Car  Tibère  accoutumé 
ongtemps  à  luy  obéir,n'ofoit  pas  la  contredire  ouvcrtement,ni 
Sejan  refifter  au  nom  ôcà  Tautorité  d'une  mere.Mais  après  qu'eL 
le  fut  morte,  Tun  &  l'autre  n'ayant  plus  rien  qui  les  retinft ,  fe 
laiflèrent  aller  au  penchant  de  leur  mauvaiiè  inclination,  ce  qui 
précipita  l'Empire  dans  un  abyfme  effiroyabie  de  malheurs. 
[  Les  premiers  efforts  de  ce  torrent  tombèrent  for  Agrippine, 
tD.  4.C.17.  p.    &  fur  ks  enfans.]'Tibere  n'a  voit  jamais  aimé  Gemmnicus  ni  ùl 
i^n.  I.  c.  33.  p.  famille.*  Il  y  avoit  auffi  toujours  eu  de  l'émulation  &  de  k  jalou. 
acian.  4.  C  ii.    fie  entre  Agrippine  &  Livie,^  outre  qu*Agrippine  avoit  trop  de 
\^i.  c.  69.  p.  <^ocur  pour  vivre  fous  un  prince  qui  ne  vouloit  que  deseiclaves. 
)!•  ^Mais  ce  qui  faifoit  fon  plus  grand  crime ,  c'eft  que  fès  enfans 

^^^'  ^  ^*  eftoient  un  obftacle  à  l'ambition  de  Sejan,qui  vouloit  fe  rendre 
d  c.  %.  u.  If.  p.  maiilre  de  l'Empire.^  Ainfi  plus  on  témoignoit  d'afifeâion  pour  . 

DI.  101.  X04. 
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niuié!      ^^^ princes, plus  Sejan fe  haftoic  de  les  ruiner  dans  Pefprit  de 

Tibère,  comme  s^ûs  enflent  voulu  partager  fon  autorité  5  &  taC 

choit  de  trouver  quelque  moien  pour  les  perdre  enfin  tout  à  fait. 
'Celui  qu'il  jugea  le  plus  feur,  fut  de  fe  défaire  peu  à  peu  ci/.p.  ,04. 

ibus  diverfes  prétextes,  des  perfonnes  puiflantes  qui  les  foute- 
V. ix4-        noient.[Nous  avons  vu  ci.deflïis'te  qui  eftoit  arrivé  à  Titius  Sa. 
m  lia  z4     binus.]  'Quelque  temps  "  auparavant  C.  Silius  *  qui  avoit  com-  c  a  i^.; p.  le^. 
»^vi  j'xi.     niandé  fept  ans  les  armées  de  la  Germanie ,  avoit  efté  réduit  â 

s'ofterluy  mefme  la  vie ,  tant  comme  ami  de  Germanicus,que 

}>arcequ*il  fe  vantoit  avec  quelque  fondement  d'avoir  confervé 
'Empire  à  Tibère  en  empefehantfcs  troupes  de  fe  révolter.  Car 
Tibère  regardoit  cela  comme  un  reproche  injurieux  à  fà  grân- 
deur,  fuivant  ce  qu'on  dit  [des  efprits  lafehes  &  bas,]  que  depuis 
qu'un  bienfait  eftaudeflùs  de  larecompenfe^lahaine&l'ingra* 
tirade  prennent  la  place  de  la  reconnoiflance  &  de  l'amitié.  - 

^Agrippine  qui  naturellement  eftoit  trop  promte,  &  ne  pou-  ^"-  'c.».?. «i 
voit  pas  fe  modérer,  donnoit  elle  mefme  occafîon  à  fon  mal-  ^,^^'^'^* 
heur/Une  des  premières  dames  de  Rome  /à  confine  &  fon  amie^  «»•  4-  c  st.j. 
ayant  efté  accufée  d'adultere,élle  vint  trouverTibere,&  lu  y  dit  "^' 
prefque  des  injures,  Tans  que  ce  prince  diflîmulé  luy  répondift  P-  "^^  ^"«-'-^ 
autrement,que  par  un  vers  grec  qui  marquoitqu'cllen'eftoit pas  ^' 
contenté  fi  elle  ne  regnoit.Cependant  la  Dame  fut  condannée. 
'Agrippine  en  tomba  malade  de  douleur ^Sc  Tibère  l'eftant  venu  Tac. an,  4.  c  53. 
voir,  elle  l'ofifenfa encore  fcnfiblement.  Elle  le  pria  de  luy  don-  ^'  ^^^' 
ner  un  mari  de  qui  elle  puft  avoir  quelque  fecours  dans  fon 
abandonnement.  Il  fe  retira  fans  luy  faire  aucune  réponfe. 
[Peu  de  temps  aprés,]'Sejan  luy  fit  donner  malicieufement  avis  c.f4.  p.  1 1«  K 
par  des  perfonnes  interpofces,que  Tibère  avoit  deflèin  de  Tem-  ^"!g''  ^'^^'  ^ *" 
/  poifonner.  Elle  le  crut  tellement,  qu'eftant  un  jour  à  table  avec 
V   luy,erie  demeuroit froide  fans  parler  &  Êtns  manger,témoignant 
/Xaffez  par  là  ce  qu'elle  penfoit  :  car  elle  n'eftoit  pas  née  pour  diflî- 
^      mulen  Tibère  s'en  apperceut  :  &  pour  pouffer  la  chofe  jufijues 
au  bout ,  il  luy  prefenta  de  fà  main  quelques  fruits  comme  par 
4midé.  Elle  les  prit  j  mais  fans  y  toucher ,  elle  les  donna  à  fes 

§ents.  Alors  Tibère  s'adreflant  à  fa  mere,(car  elle  vivoit  encore) 
luy  dit  qu'il  ne  fàlloit  pas  trouver  étrange  qull  traitaft  Agrip- 
pinc  avec  quelque  feverité ,  puifqu'elle  le  prenoit  pour  un  em- 
poifonneur.On  jugea  bien  deflors  que  la  perte  d'Agrippine  étoir 
refohie^quand  on  en  trouveroit  une  occafion  favorable  :  &  Ti- 
bère ne  la  pria  plus  depuis  de  venir  manger  avec  luy. 
^ian  travailloit  en  mefine  temps  à  perdre  fes  enfans ,  fur  tout  *r*^-  *^n-  4.c  J^ 
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Néron  qui  cftoit  raifiié,  &  qui  a  voit  de  meilleures  qiialitez  rcjy,^i(£.^  ^ 
que  fes  frères.  Il  metcoic  auprès  de  luy  de  fes  aflidez  ,  qui  ve- 
noient  redire  à  Tibère  tout  ce  qui  pouvoir  echaper  d*un  peu  li- 
bre à  ce  jeune  prince ,  qui  n'avoir  pas  encore  toute  la  prudence 
&  toute  la  circonfpedion  neceflàire  en  un  temps  Ci  miferable.  Sa 
propre  femme  Julie,fîlle  de  Drufiis,  travailloit  à  fa  ruine,&  ren- 
doit  compte  à  l'Impératrice  Livie  de  tout  ce  qu'il  pouvoit  faire 
de  plus  fècret,  jufqu'à  Ces  fbupirs,  dit  Thiftorien.  Tout  fe  rapor- 
toit  à  Tibère  avec  un  air  odieux.  Sejanl'en  entretenoit  enluite 
comme  un  juge  fans  paffion,  luy  qui  faifbit  agir  tous  les  autres.Il 
engagea  Drufus  mefme,  frère  de  Néron,  à  contribuer  à  la  ruine 
de  fà  famille,  en  luy  faifant  efperer  d'y  tenir  le  premier  rang.  Et 
c'eitoit  pour  le  ruiner  enfuite  luy  mefme  avec  d'autant  plus  de 
facilité,  que  fon  naturel  eftoit  plus  impétueux  &  plus  violent. 

c-  co.  p.  110.         [  Quand  Néron  venoit  au  palais ,  Tibère  le  recevoit  ]  'taritoft 

avec  un  air  fè  vere,tantoft  avec  un  faux  fouris,  [mais  fans  lu  y  par. 
1er  jamais  de  ce  qu'on  luy  raportoit,  Ainfî  comme  il  eftoit  (ans 
ceffe  accufé  fans  avoir  jamais  lieu  d€  fe  dcfendre,]enfin  la  chofc 
en  vint  à  tel  point ,  que  quoiqu'il  dift  ou  ne  diik  pas,  &  Ces  pa- 
roles &  fon  (îlence  eftoient  des  crimes. 

c  67.  p.  113.         'Lorfque  Tibère  fe  fut  retiré  à  Caprée",  Sejan  ne  fe  mit  plus  en  l'an  17. 

en  peine  de  diflîmuler  fes  mauvais  deflèins  contre  Agrippine  & 
Neron.On  leur  donna  mefme  des  gardes  quiles  laiflbient  dans 
une  grande  liberté,  mais dreflbient  un  journal  de  tout  ce  qui  fe 
paflbit  chez  eux. 

p.  I  i^isuct.  1.3.     '  On  leur  fit  confeiller  par  des  gens  apoftez  de  s'enfuir  vers  lés 

c.  î3.  p.  38i>-35o.  légions  d'Allemagne,  ou  d'implorer  lefecoursdu  peuple  &  du 

Sénat  en  embraflànt  dans  la  place  publique  la  fiatue  d' Augufte, 
[  qui  eftoit  un  afy  le  inviolable.]  Ils  rejetterent  ces  avis  5  &  néan- 
moins on  vouloit  qu'ils  fuflent  coupables,comme  s'ils  les  euflènt 
agréez. 

Tac.  c.  70.  p.       'On  jugea  bien  que  la  mort  de  Sabinus"eftoit  une  rude  atta-  en  l'an  a 

'*'^*  que  pour  cette  maifon  fi  ébranlée  5  furtout  lorfque  Tibère  fe 

plaignit  enfuite  fans  nommer  perfonne ,  qu'il  avoir  des  ennemis 

c.  71.  p.  I H .    qui  luy  dreflbient  des  embufches'Le  Sénat  le  pria  de  s'expliquer 

fur  cela ,  afin  de  pouvoir  travailler  à  fâ  fureté.  Mais  Sejan  jugea 
qu'il  n'eftoit  pas  temps  de  le  faire,  &  qu'il  falloir  nourrir  encore 
un  peu  ià  haine  dans  le  fecret ,  fâchant  bien  qu'elle  en  éclate* 
roit  après  avec  plus  de  violence. 


E 


L-andcj-c.  T  E  M  ï>  E  R  E  U  R   TIBERE.  91 

ARTICLE     XX. 

jtgriffine  veuve  de  Germant  eus  :  &fcs  enfâns  Nerûn  &  Dru/us^ 
Jbnt  condamnez»  far  le  Sénat ,  (^  bannis. 

Nfin  lorfque  Tlmperatrice  Livie  fut  morte  cette  année,  Tac.  an  y  c.3  p. 
on  lut  auffitoft  après  dans  le  Sénat  une  lettre  deTiberequi  '^* 
cftoit  nommément  contre  Agrippine  &  Néron.  Beaucoup  cru- 
rent qu'elle  avoit  efté  écrite  longtemps  auparavant,  mais  que 
Livie  l'a  voit  arreftée.  Elle  eftoit  extrêmement  aigre  :&nean. 
moins  elle  ne  reprochoit  à  Néron  que  des  vices  de  jcunefle,&  â 
Agrippine  que  des  paroles  altieres ,  &  un  efprit  inflexible ,  [fans 
aucun  crime  d'Etat.]  Le  Sénat  plein  de  frayeur  &  d'étonncment 
demeuroit  dans  le  fîlence ,  loirfque  ceux  dont  toute  l'efperance 
eftoit  dans  \ts  maux  publics  &  dans  les  crimes  demandèrent 
qu'on  opinaft.  Les  magiftrats  &  les  principaux  ne  favoient  à . 
quoy  fe  refoudre-.'mais  ils  fîiivirent  enfin  l'avis  de  Junius  Rufti-  c.4.  p.  11». 
eus,  qu'on  jugeoit  eftre  fort  inftruit  des  intentions  de  Tibère , 
parce  qu'il  l'avoit  commis  pour  dreflèr  le  regiftre  des  délibéra- 
tions de  la  Cour.  Cet  homme  n'avoit  donne  jufqu'alors  aucune 
fstMii  qué^   marque  de  generofité  :  cependant"fbit  par  je  ne  fçay  quelle  infl 
dammtu.    YsxdXiovi^  foit  qu'il  craigniit  encore  moins  Tibère  que  les  enfans 
d*Agrippine,s'ils  venoient  un  jour  a  régner  jil  exhorta  lesConfuls 
à  fuf pendre  la~deliberation,pour  donner  temps  à  la  clémence  du 
Prince ,  puifqu'un  inftant  pouvoit  changer  la  face  des  choies. 
'Mais  Tibère  n'eftoit  pas  pour  reculer.  Il  fè  plaignit  &  de  Rufti-  c.  4.  f .  p.  xa». 
eus ,  &  du  Sénat,  &  du  peuple  qui  avoit  cric  que  fa  lettre  eftoit  "^* 
iuppofée ,  comme  fi  on  euft  voulu  prendre  les  armes  contre  luy: 
il  écrivit  une  nouvelle  lettre  au  Sénat  contre  Agrippine  &  Né- 
ron ,  mais  il  fè  referva  le  jugement  de  leur  affaire.  Le  Sénat  ne 
refifta  pas  davantage ,  &  il  protefta  qu'il  eftoit  preft  de  tout  dé- 
cerner contre  ceux  quiavoient  le  malheur  de  luy  déplaire,  s'il 
luy  en  euft  laifTé  la  liberté. 

[Nous  ne  (avons  pas  le  détail  de  cequife  paflàenfuite,  parce- 
que  ce  qu'en  a  écrit  Tacite  eft  perdu.]  'On  fçait  néanmoins  qu'il  an.  i.  c.  xap. 
dsmuuùh     y  eut^un  jugement  rendu  contre  Agrippine,*  &  qu'elle  fut  rele-  ^  5°'^^  j   ^  ,^ 
•r«.  guée  dans  rifle  de  Pandataire,[auj^ourd'hui  Sainte  Marie ,  prés  p-W       '  * 

descoftes  de  la  Campanie  vis  à  vis  de  Terracine  &  de  Gaece.] 
On  prétend  que  comme  Agrippine  ne  pouvoit  s'empefcher  de 
êcnium  a«r-  ^g  j^^  icprochcs  àTibcreV'il  la  fit  tellement  battre  (li  r  le  vifa^ 
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1 4,  c  ia.p42«.  ge  par  uti  Cehtci!iier,au*^un  de  fes  yeux  luy  fortit  de  la  tefte.'Sue-  ]l\^js. 

cône  die  qu'elle  fut  reléguée  avant  la  more  de  Liyie3  [mais  cela 
ne  fè  peut  pas  accorder  avec  Tacite.] 
c 7.  p.  4^' 4^\     'Néron ,  &  Drufus  qui  fut  bientoft  envelopé  dans  le  malheur 
.  3-  «•  H.  p-3^i-   jç  ç^^  frère,  &  par  les  mefines  artifices ,  furent  déclarez  enne- 
mis par  le  Sénat ,  parcequ'ils  avoient  Tibère  pour  accufàteur. 
Car  il  écrivit  des  lettrescontre  eux  pleines  de  reproches  tiips  ai- 
f.$9i  iTtc.  an.  gres.  'Us  furent  auffi  bannis ,  Néron  dans  Tifle  Ponce ,  [  qui  e(t 
6.C  lo.  p.  140.   ^upj-^5  de  celle  de  Pandacaire^&Drufus  en  quelque  lieu  qui  n*efk 
SocuL  3.  c.  <î4.  pas  marqué.  ]  'Lliiftoire  raporte  que  depuis  gu*Agrippine  &  (è* 
p.  4P5*  ¥H*      enfans  eurent  efté  condannez,  Tibère  ne  les  faifoit  jamais  trans^^ 

ferer  d^un  lieu  à  un  autre  que  chargez  de  chaines ,  dans  une  lit- 
tiere  toute  fermée,  &  environnée  de  foldats  qui  empefchoient 
le  monde  de  s'arrefter  &  de  les  regarder  un  moment. 
c.54*p.  3H»         'Suétone  dit  que  Néron  mourut  de  faim  dans  hlle  Ponce  :  U 

que  néanmoins  Ton  tenoit  que  l'exécuteur  public  efbant  entré 
dans  ia  chambre  avec  les  inflrumens  du  dernier  f  upplice ,  com- 
me ayant  ordre  du  Sénat  de  le  faire  foufïrir ,  la  crainte  de  cette 
c  tfup.3^.      mort  infâme  l'obligea  à  le  faire  mourir  volontairement. 'Il  mou- 
rut '*  quelque  temps  avant  Se  jan,  &  lorfque  Tibère  fongeoit  dé-  en  l'an  yu 
Dio,  iis.^.624.  j^  4  ruiner  ce  miniftre.llécrivit  au  Sénat  fur  cette  mort,[Drufus 
**  &  Agrippine  vécurent  dans  leur  maifon  jufqu'én  Tan  33  ,  auquel 

ttous  parlerons  de  leur  fin  tragique.] 
Dio,kf^p^        ^Cn.  Lentulus  Getulicus  fut  fait  [en  ce  temps-ci]  General 
<S7.c.  j^^  légions  de  la  haute  Germanie  j  &  il  conferva  cette  charge 

durant  dix  ans. 

ARTICLE    XXL 

Hiftoifc  de  Pater cnle  ;  Elévation  de  Sejan^ 

IL*AN  DE  Je  s  us- Christ  30,  de  Tibère  i^*,  17. 

Nor.  cp.conC  ^ L.  CaJJîus  Longinus ,  &  M.^  Finicius  ^  Confuls.  «- 

p  n.i3!Gruter,  ' 

S'S'an  6  c  */^EsConfiils"  furent  chof fis  tous  deux  trois  ans  après  par  noti  & 

îî.  P^i38  "i35>!  ^  V^ Tibère  pour  epoufèr  deux  filles  de  Germanicus.  Caflius 

Suct.L  4.  c.  14.  epoufa  Drufille,[  fi  célèbre  fous  Caius  fon  frère]  'qui  Tofta  à  fon 

rS  an,  ^.  c  mari,  b^&  Vinicius  eut  Juhe.  *  A  Toccafion  de  ces  mariages  de        *. 

xf.  p- 139.  Vinickis  &  deCaffius.Taci te  parle  de  leurs  familles:^& Li  t>fe  ca 

Spoi ,  p.  )  (.  ft.         i/On  lit  Tenieiutàxsi^  vne  inCrripcion  de  cette  année. 

T  .c.  an.1.  c.  j4.      ».  [  Eûc  tt'ajwit  qu'caviiûau.  aas  cul'au  30  de  J.  C,  ]  '  cftant  née  en  l'ao.*- 
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k£^.      ^^  *"ffi  quelque  chofe/C  Caflîus  Longinus ,  &  L.  Nxvius  Sgr^  Nar. cp.  conC 
dinus ,  leur  furent  fubrogez  cette  année  dans  le  Confulat.»  Le  J-^^'^ 
premier  eftoit  un  célèbre  Jurifconfulte ,  fi  Pomponius  ne  fè.  ^9.^?x^.'  '"' 
trompe  point  quand  il  dit  que  le  Jurifconfulte  de  ce  nom  a  efté 
ConfuifousTiberecaronremarque  qu'il  fe  trompe  quelquefois. 

'Ce  fut  en  cette  année  que  Velleius  Paterculus,  dont  nous  vdi.  Pad.i.  c^ 
avons  déjà  parlé ,  écrivit  fon  hiftoire,  27  ans  depuis  que  Tibère  ^°^- 
•      eut  efté  adopté  par  Augufte'/&  lorlqu'il  avoit  déjà  régné  1 6  c  u^. 

ans/Iiradrefle  aM.  Vinicius  qui  eftoit  alors  Conful.  ^  Son  dif-  U.c.s\lt.c. 
cours  eft  élégant  &  bienladn.  On  l'eftime  pour  la  gravité  du  i'voa:h.iat.u 
ftylc,  &parcequ*il  nous  apprend  diverfès  chofesque  nous  ne  i-  c  24.P.110I 
trouvons  pas  ailleurs .  {  Mais  il  affede  trop  les  pointes.  ^^^'  ^-  ^•"•*^* 

Le  commencement  de  fbn  ouvrage  eft  perdu.  Ce  que  nous  ^'  ^' 
en  avons  comprend  un  fragment  de  rancienne  hiftqire  gréque^ 
avec  Thiftoire  Romaine  depuis  la  défaite  dePerfëe  jufqu'à  cette 
année.] *On  juge  que  fa  narration  eft  fidèle &nncerejufques  au  vcii.PaMi.L, 
temps  des  Cefars.  Car  depuis  cela  le  defir  de  flater  [Tibère]  luy  ?-^* 
fait  omettre,  ou  deguifer ,  oumefme  altérer  la  vérité  en  diver- 
fes  chofès.  ' Il  accule  Germanicus  de  lafcheté,  [pendant  qu'il  i.x9.c.iiî. 
donne  à  beaucoup  d'autres  des  louanges  exceflîves.]  '  Il  relevé  cn7.11». 
particulièrement  Sejan,  [  ne  prévoyant  pas  le  malheur  qui  alloit 
tomber  fur  ce  miniftre  infidele,]'&  dans  lequel  ces  faufles  louaa-  n.  l.  p.  a. 
ges  Tenveloperent  peuteftre  luy  meime. 
*•        X.  -^lius  SejanuSjComme  le  nomme  Dion  *,eftoit  fils  de  Seius  Dio,  i.  S7*  p. 
Strabo,  qui  eftoit  capitaine  des  gardes  Prétoriennes  fous  Aueu-  ^'^-  ^  ^  '  ^^^* 
fte  &  au  commencement  de  Tibère,^  mais  umpleChe valier  Ro-  p.  117. 
main.  Sa  mère  eftoit  d'une  famille  aflèz  illuftre.^  Junius  Blxfus  ^  ^^^^^-y^-  ^*-  ^• 
fon  oncle  maternel  eftoit  General  desarmées  de  Pannonie  au  iric.  an/i.c. 
commencement  du  règne  de  Tibere,&  eut  depuis  d'autres  em-  l'^-p-  ^3 1 3.  c  3î. 
plois  confîderables.«  Sejan  avoit  encore  d'autres  parens  dans  les  ^  vciij?!  1.  i.c. 
charges,  &  mefme  des  frères  Confulaires,  [  peuteftre  dans  la  fa-  ^7. 
Mm  Sifi^  mille  desElies,dans  laquelle  fon  nom"nous  clonne  fujet  de  croire 
«w-  qu'il  avoit  efté  adopté.]  11  eftoit  luy  mefme  Préfet  des  gardes  Tacuin.x.c.H- 

Prétoriennes  avec  fon  père  des  la  première  année  deTibere,&  il  p- 17. 
avoit  deflors  beaucoup  de  crédit  auprès  de  ce  prince.  'Cette  Dio,  1.57. p. 
charge  luy  demeura  toute  entière ,  lorfque  fon  père  fut  depuis  <i^.c. 
envoyé  en  Egypte/oà  l'on  obfervôit  alors  de  ne  mettre  que  des  i  ji.  p.  455.  a.k 
Chevaliers  pour  Gouverneurs/Il  en  augmenta  bientoft  le  pou.  c  ITaii.ao.  4x. 
atc.  voir /en  réuniflant  en  un  camp  proche  cte  Rome  tous  les  foldats  *•  F-  * 


s.  En  l'an  4  de  l'ère  commune  de  J.  C. 

».  Aixifi  il  y  a  £itttc  dans  l'index  des  Confuls  de  Diom  /.  /f  •  f.  ^a^jOu  il  eft  appelle  Caitin 
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îbidfSuet Ja.  c.  des  gardés,  '  qui  eftoient  auparavant  difperfez  par  toute  la  ville  ^W^z. 
4P.  p-  »3î-        g^  ^^x  environs. 

Tac.  an.  4.  c.  i.    'ji  avoit  un  corps  capable  des  plus  grands  travaux ,  un  cfprit 
F-  ^-^8.         entreprenant,  adroit  à  cacher  fes  defauts,"&  à  en  faire  voir  dans  cmiummm 

les  autres,  lors  mefme  qu'il  n*y  en  avoit  pas,  auffi  flateur  que  fiu  ^* 
perbe ,  plein  de  pudeur  &  de  modeftic  en  apparence ,  mais  en 
efFct  très  ambitieux.  Pour  arriver  où  il  pretendoit,  il  employoit 
tantoft  le  luxe  &  la  depenfe ,  tantoft  la  vigilance  &  Tinduftrie  ^ 
vertus  auflî  dangereufcs  que  les  vices,  lorlqu'onles  fart  (èrvir  k 
p.^lDio,lî7.  des  deflèins  criminels.  '  Il  fut  foupçonnéde  s'eftre  abandonne 
p»<îi<j.b.  j,  jç  l'argent  à  Apicius,  cet  homme  fi  célèbre  entre  ceux  qui 

font  leur  dieu  de  leur  ventre. 
Dio,  ^.€16.  d.      ti\  gagna  Taffedion  de  Tibère  par  la  conformité  de  leurs  incli- 
b.  nations,  '  &c  par  le  foin  qu'il  avoit  de  le  fatisfaire  dans  {es  defirs. 

Tac. an.  4. c.  u  '£c  Dieu  le  permit  pour  chaftier  les  Romains,  à  qui  fa  vie  &  fa 
**  ^^'  mort  furent  également  funeftes.  Ce  prince  fi  couvert  pour  tons 

Dio, i.î7.p.  les  autres,  n*^avoit  point  de  fceret  pour  luy.  'Il  s'en  fervoit  ega- 
^Tac  an.  4.C.  IciT^^nt  pour  confeîller  &  pour  miniftre:  *  &  Sejan  dans  la  naif- 
7.  p.  ic».         fance  de  fà  fortune,  luy  donnoit  d'aflez  bons  avis,  eftant  bien 

aife  de  s'acquérir  de  Teftime ,  &  n'ofant  encore  rien  entrepren- 
dre de  criminel, 
«.i^p.^.  'Apres  qu'il  eut  raflfemblé  tous  les  foldats  Ats  gardes  en  ua 

mefme  corps  &  un  mefme  heu,il  gagna  peu  à  peu  leur  cœur  par 
fa  familiarité  &  par  fes  carefles  :  &  c'cftoit  luy  qui  difpofoit  des 
charges  de  Centeniers  &  de  Tribuns.  Il  travailloit  auffi  à  faire 
des  créatures  dans  le  Sénat  :  ion  crédit  luy  donnoit  moyen  d'éle- 
ver aux  dîgtiitcz  ceux  qui  s'atpachoient  à  luy,&  de  leur  faire  ob- 
tenir le  gouvernement  des  Provinces.  [  Pour  méfier  enfemble 
Pio,  YaLp.^tf^.  toutes  fortes  de  crimes,  ]  'il  gagna  les  femmes  de  tous  les  grands 

de  Rome,  leur  promettoit  à  chacune  de  lesepoufer[quand  il  fè- 
Tac.an.4.  c.  I..  roit  maiftre  de  l'Empire  :  ]'car  fon  ambition  ne  fe  bornoit  pas  â 
J*i^ô,val.  p.  moins.  ^  Dans  cette  elperance  elles  contribuoient  toutes  â  fa 
669.  grandeurj&ilfàvoitparellestoutcequifèfaifbit&fedifoitchez' 

jor.ant.Ki8,c.  \^s  petfonnes  de  qualité. 'Ain  fi  il  établit  tellement  fa  fortune, 
«•  p-  ^3*-  •  q^»jj  fg  trouva  enfin  avoir  à  luy  la  plus  grande  partie  des  fbldars. 
Tac  an.  4.  c.2.  dcs  affranchis  [de  l^Empereur,  ]  &  Aqs  Sénateurs,'  pendant  que 
^'  ^^'  Tibère  [  au  lieu  de  le  tenir  dans  le  devoir ,  ]  le  nommoit  partout 

lecompagnon  de  fes  travaux,  mefme  devant  le  peuple  &  dans 
le  Sénat ,  &  fouflfroit  que  fon  image  fuft  révérée  dans  les  places 
Suct.r.3.c48.  publiques,  fur  les  théâtres,  &  aux  enfeigneideslegions. 'Iln'y 
f  •  i^-  eut  que  les  légions  de  S  yrie  q^ai  5 -exemterent  de  cette  bafïeflè. 

Tibère 
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«1^,^17^^^      'Tibère  luy  fie  décerner  une  ftatue  par  le  Senat'en  l'an  iz..  Tac. an. 4.e.7*. 
pour  eftre  mife  dans  le  théâtre  de  Pompée,  fous  prétexte  qu'il  p. 94 1  Dîo,L  ji. 
avoit  empcfché  que  le  feu  qui  avoit  confumé  ce  théâtre  peu  au-  ^'  ^^^'^ 
paravant^ne  s'étendift  à  d'autres  edifices/Cela  parut  tout  à  fait  scncca^Marc. 
indigne  aux  perfonnes  qui  avoient  un  peu  de  cœur.  Cremutius  c-  Hi  p-5«^- js^* 
V.  S 15.         Cordus^ne  put  s*empefcher  d'en  témoigner  fon  fentiment  j  & 
on  prétend  que  ce  fut  la  caufe  de  fa  mort  Jqui  n'arriva  nean- 
moins  que  trois  ans  après.]  'Depuis  cela  tout  le  monde  fe  hafta  ^i^^  i  ^^ 
de  drefler  dès  ftatues  à  Sejan  5  on  fit  fes  éloges  &  dans  le  Sénat ,  <îi7.'c!diV.p. 
&  devant  le  peuple  -,  les  plus  grands  &  les  Confuls  mefmes  *"'^' 
eftoient  tous  les  jours  chez  luy  des  le  matin  j  on  s'adrefïbit  à  luy 
pour  les  grâces  que  l'on  vouloir  obtenir  de  Tibère  5  on  luy  com- 
muniquoit  les  affaires  avant  que  d'en  parler  au  Prince  ;  en  un 
nfot ,  on  ne  faifoit  rien  fans  luy  5  'on  n'arrivoitaux  charges  que  Tac.  afl.4.  c 
par  ùl  faveur  5  &  on  n'achetoit  fa  faveur  que  par  des  crimes.      <^.  p.  i»3. 
Tibère  luy  donna  les  honneurs  de  la  Preture ,  ce  qui  n'avoit  dj^^  j  ^^ 
jamais  eflé  accordé  à  aucune  perfonne  de  fa  forte,"  &  en  l'an  1  o  6i6.  d. 
de  J.CilfiançafafiUeàDruIus  encore  enfant ,  fils  de  Claude  ^ 'ï'*^- «»•  3.  c. 
depuis  Empereur,^  de  forte  qu'il  de  voit  avoir  des  Cefars  pour  i^^li^iy.^^ls^ 
petits- fils  :  «  mais  Drufus  mourut  peu  de  temps  après.  ^  Il  aug-  *  Tac.  an.  4.  c 
mentoit  fon  crédit  auprès  de  Tibère  en  allumant  de  plus  en  plus  Jsuct!  ^4». 
l'inclination  que  ce  prince  avoit  naturellement  à  la  cruauté ,  ou  ^  ^-3.  c  61.  p. 
au  moins  en  luy  fourniffant  les  occafîons  de  l'exercer.'Un  auteur  sSecad  Marc. 
parlant  de  ceux  dont  il  fe  fèrvoit  pour  accufèr  &  perdre  les  au-  c*  ».  p. 3^.  a. 
trcs^  dit  qu'il  avoit  des  chiens  furieux ,  qu'il  nourrifïbit  de  fang 
humain ,  afin  qu'ils  fuflènt  acharnez  contre  tout  le  monde ,  & 
qu'ils  n'epargnafïent  que  luy. 


ARTICLE    XXIL 

S€J4n  cherche  les  moyens  de  parvenir  m  t  Empire  :  Tibère  te  levé  de 

plus  en  flus ,  &  finge  enfn  4  le  ruiner. 

,  'ï  E  deflein  qu'avoit  Sejan  de  fe  rendre  maiflre  de  l'Empire,  Tac  an.4.  cj. 
1  A  trouvoit  un  grand  obftacle  dans  le  grand  nombre  des  P-^* , 
Princes  qui  compofoient  la  maifon  des  Cefars.  Car  [  après  la 
mort  deGermanicus  ,]Tibere  avoit  un  fils  en  la  fleur  de  fon  âge, 
&  plufieurs  petits- fils,  [cnfans  de  fon  fils,&  de  Germanicus  qu'il 
avoit  adopté  ]MaisSejan  efpera  venir  à  bout  de  tout  par  le  tems 
5  H.  &  par  l'artifice  Nous  avons  vu  'qu'après  avoir  violé  l'honneur 

du  mariage  de  Drufus  par  un  infâme  adultere,il  obligea  encore 
T$m.  /•  *  N 
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Liviile  à  faire  empoifonner  ce  prince  déjà  revêtu  de  la  pui^Ian-  ^t^/^i^. 
ce  fouveraine,  &  dont  elle  avoir  des  enfans.  Sejan  ne  le  haïflbie 
pas  feulement  comme  le  premier  obftacle  de  fa  fortune ,  mais 
auffi  parcequ*il  luy  avoir  fait  TafFront  de  luy  donner  un  foujflîec^ 

c.  7.  p.  100^      '  &  qu'il  le  plaignoit  ouvertement  que  fbn  père  luy  laifleit  pren- 
dre trop  d'autorité. 

c.  n.  p.  102.        'Comme  Sejan  vit  la  mort  de  Drufus  impunie ,  enflé  du  (îic* 

ces  de  ce  crime,  il  délibéra  de  perdre  les  enfans  de  Germanicus 
deftinez  pour  fucceder  à  TEmpire.  Cela  ne  fc  pouvoir  par  le  poi- 
fon  â  caufe  de  la  vigilance  d'Agrippine  leur  mcrc.  Mais  il  eipe* 
roit  pouvoir  perdre  Agrippine  meime ,  qui  avoir  trop  de  cœur 

an.  i.c.  69.^  jî.  pour  plaire  à  Tibère  &  à  Livie.  'Il  y  avoir  longtemps  que  Sejaâ 

qui  connoifïbit  l'humeur  de  Tibère  ,  fomentoit  Taverfîon  qu'il  | 

avoir  pour  elle  ,  par  des  paroles  qui  pénétrant  bien  avant  dans 
l'efprit  de  ce  prince,raigrirent  de  plus  en  plus ,  &  produifirent 
enfin,  comme  nous  avons  vu ,  la  ruine  de  cette  illuftre  famille. 

AD. 4.  c.  it.  p.    'Tacite  décrit  au  long  dans  fes  annales  les  artifices  &  les  perfi* 

iT  '  nsTc'f^!  ^^^^  ^^^  Sejan  employa  pour  réuflîr  dans  cette  entreprife,  &  les 

60.  p.  iic|rt.p.  degrez  par  lefquelsil  y  arriva  enfin. 

1 13.  i»4|an^^     a  Nous  avous  déjà  remarqué  qu'en  Pan  2  j  il  eut  Teffronterie  de 

tit  ^  demander  â  epoufer  Liviile  veuve  de  Dru(us,&  queTibere  élu- 

#  an.  4-  c  3^     da  adroitement  fà  demande  en  prenant  du  temps  pour  y  penfer. 

40.  p.  uu  113.     u  jy  y  témoigna  en  mefine  temps  une  très  grande  utisfaâion  de 

fa  conduite,  &  luy  promit  toute  forte  de  grandeur ,  fans  neatH 

c.  41.  p.  113.       moins  rien  ^cifier/Sejan  ne  laifla  pas  d'appréhender  queTibeu 

re  ne  prifl  quelque  ombrage  de  cette  demande:&  île  voulant  ni 
augmenter  fes  défiances  par  ce  grand  abord  de  monde  qu'oa  \ 

voyoir  chez  luy  à  Rome,ni  rejetter  cet  honneur,depeur  d'ai&ù 
blir  fa  puifîance ,  il  porta  Tibère  à  quitter  le  fejour  de  Rome, 
dans  la  créance  qu'eftant  maifbre  des  foldats  de  la  garde,  ceux 
qui  écriroient  à  l'Empereur  ou  qui  luy  voudroient  parler ,  de- 
pendroient  abiblument  de  fbn  pouvoir ,  que  l'Empereur  amolli 

Î)ar  l'âge  &:  par  les  plaifirs  de  la  campagne ,  fe  decnargeroit  fur 
uy  du  foin  des  afFaires^que  d'ailleurs  [n'ef^nt  plus  dans  Rpme,] 
on  ne  verroic  plus  autour  de  luy  cette  foule  de  courtifàns  ^  éc 
qu'ainfî  irs'ofleroit  une  fauffe  image  de  grandeur  pour  acquérir 
une  grandeur  véritable, 
c.  î7.  p.  115?.        'Tibère  fe  retira  en  effet  en  Campanie  Tannée  fuivantc,  ^  &  il 

eut  en  chemm  un  accident  qui  augmenta  encore  la  créance 
p.  iiqSutt.  1. 3.  qu'il  avc^t  en  la  fidélité  de  Sejan.  'Car  comme  il  maneeoir  dans  1 

c  35^.p.37y.      jg^Q  g,.^te  naturelle,  l'entrée  de  la  grotc  foi\ji«  tout  d'un  coup^ 


/ 
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„,^.  &tua  quelques  officiers  qui  fervoient.' Auffitoft  ceux  qui  eftoient  Tac.  an.  4^», 
à  table  avec  l'Empereur ,  prirent  l'épouvante  &  s'enfuirent  ^'  ^°' 
Mais  Sejan  fe  penchant  fur  Tibère ,  le  couvrit  du  corps ,  de  là. 
tefte,  &  de  la  main,&  repouflà  les  pierres  qui  pou  voient  tomber 
fur  luy .  Ainfî  Tibère  ajouta  depuis  d'autant  plus  de  foy  à  fes  con- 
feils ,  qu'il  eftoit  perfuadé  qu'ils  venoient  d'un  efprit  definte- 
Tcffé ,  &  qui  negligeoit  fa  vie  pour  celle  du  Prince. 

'Les  Priions  s;eftant  révoltez  .en  l'an  28,  le  Sénat  au  lieu  de  c74.p.uMi«. 
longer  a  une  aftaire  (î  importante,ordonna  des  autels  ornez  des 
ftatûes  de  Tibère  &  de  Sejan  ;  &  il  les  fupplia  plufieurs  fois  de 
permettrequ'on  Icsallaft  voir.Ilsn'approcherentpourtantpoint 
de  Rome ,  &  fè  contentèrent  de  quitter  Caprce ,  pour  fe  laiiTer 
voir  for  les  rivages  de  la  Campanie.  Les  Sénateurs  &  ks  Cheva. 
liers  y  accoururent  avec  une  grande  partie  du  peuple ,  &  clia 

cun  fe  preflôit  pour  eftre  vu  de  Sejan,  de  qui  l'abord  eftoit  plus 
difficile  que  celui  du  Prince ,  &  ne  s'accordoit  qu'à  ceux  de  fon 

parti,ouparunegracc  particuliere.Cettebaflèflè  des  plus  grands 
de  l'Empire  augmenta  encore  fon  arrogance.  Car  il  fe  voyoit  là 
adore  publiquement  :  &  au  lieu  que  dans  Rome  on  ne  pouvoir 
pas  difcerner  ceux  qui  alloient  luy  feire  la  Cour  de  ceux  qui  for- 
toient  pour  d'autres  affaires  ;  on  ne  pouvoir  douter  des  penfécs 
&  des  efperances  de  ceux  qu'on  voyoit  paflèr  les  jours  ôcles 
nuits  à  la  campagne  à  briguer  la  faveur  d'un  portier ,  ou  à  fouf- 
frirfon  in/bience.Encore  cela  fut.il  défendu  à  la  fin,&plufîeurs 
revinrent  à  Rome  tout  tremblans ,  pour  n'avoir  pu  obtenir  la 
graçe  de  le  voir  &  de  iuy  parler.  Ceux  à  qui  il  avoir  témoigné 
de  l'afioaion  eftoient  au  contraire  dans  la  joie,  ne  fâchant  pas 
Combien  fon  amitié  leur  ièroit  funefte. 

'La mort  de Liviearrivée[en  l'an  ijjaugmenta encore lepou-  dîo  i  «  „ 

voir  de  Sejan,  [&  les  flateries  de  fes  adorateurs.]  «On  ordonna  *»»•'«•'     '  •" 
qu'on  celebreroit  tous  les  ans  le  jour  de  fà  naif^nce.  ^  Le  Se-  ^'''^^'•'•î* 

flat  les  Chevaliers,  &  le  peuple,luy  députèrent  des  Tribuns  &  ^i>i^^6^^,b. 

des  Ediles  :  on  fit  des  vœux  &  des  lâcrifices  pour  luy  comme 

pour  Tibère ,  &  on  juroit  par  la  fortune  de  l'un  &  de  l'autre. 

'En  un  mot,  il  devint  fi  puiflânt  &  fi  redoutable,  que  tout  lé  p. «13.*, 

inonde  commença  à  le  regarder  comme  l'Empereur,&  à  le  con- 

.fiderer  plus  que  Tibère.  'Les  bienfaits ,  l'efperance,  ou  la  crain-  b. 

te,  i'avoient  tellement  rendu  maiftre  des  foldats,des  Sénateurs 

&  de  tous  ceux  qui  approchoiept  de  Tibère ,  qu'il  favoit  tout  ce 

qucfiûfoit  le  Prince ,  fans  que  perfonne  ofaft  informer  le  Pria. 

ce  des  aaioûs  [  &  des  dcflèins  Jde  ibn  miniftrc. 
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joC  ant,  1.  i8.c  ment  donné  avis  àzs  defleins  qu*il  avoit  fur  PEmpire*  ]'  Car  J( 
«.  p.6ji.d.c.     ^gpj^  jjç  qu'Antonia  fa  belle-fôeur  ayant  appris  jufqu'où  alloienc 

les  prétentions  de  Sejan ,  luy  eh  écrivit  une  lettre  où  elle  luy 

marquoit  toutes  chofès  en  détail  2  &  elle  la  luy  envoya  à  Caprée 

par  Pallas  le  plus  fidèle  de  fes  (èrviteurs ,  [  celuimefme  qui  de- 

vint  (î  célèbre  du  temps  de  Claude.] 

Dio,  p.  <îi3.a.b.     qj  yj^  \Ài^w  qu  il  n*y  avoit  rien  à  négliger  en  cette  affaire:  *  mais 

^.^.^7*°*^  ^  il  ne  voulut  y  employer  queTadreflè,^  &non  la  force  &  Tauto- 

*Suct.i3.c.(îy.  rite,  ^  depeur  que  Sejan.  puiflant  comme  il  efloit,  ne  fefift  decla* 

?Dio!i. îS.  p.    r^^  ouvertement  Empereur, s'il  fe  voyoit  découvert.^  Il  travailla 

^^  b.  donc  à  diminuer  infenfîblement  fon  credit,fans  néanmoins  faire 

^p.^ij.a.        paroiftre  aucun  changement  confiderable  dans  fonafie6kion.Il 

le  tenoit  toujours  entre  Tefoerance  &  la  crainte ,  mais  prenoit 
garde  qu*il  a*euft  jamais  d'aflèz  grandes  défiances  pour  fè  por-» 
p.  <îi3.b.         ter  à  quelque  extrémité  dangereufe/Ce  fut  dans  cette  vue  qu'il 
Suct.  1. 3.c<?f.   le  defîgnaConful  avec  luy  mefme  pour  Tannée  fuivante/afin  de 
p.  404.  Peloigner  de  fa  perfonne  fous  un  prétexte  honorable.  [11  luy 

Tac.  an.4.c.58.  donna  fans  doute  en  mefme  temps  la  qualité  de  Senateur.J'Car 
^'  ^^'  il  n*eftx)it  encore  que  Chevalier  en  Tan  15 ,  lorfque  Tibère  quitta 

pour  toujours  le  fejour  de  Rome. 


ARTICLE    XXIII. 
Tihere  diminue  infènfiblement  le  cfedit&  le  pouvoir  de  Sijan. 

l'an  de  Jesus-Chmst   51,  DE  Tibère  17,  18. 
Siict.l.3.c.<5$.f .  '  Tiberius  Auguftus  r,  &  L.  Mlius  SejaHus ,  C on  fuis. 


404 


P-404^  'T^  Ibère  prit  donc  fon  cinquième  Confulat  longtemps 

X  ^prés  fon  quatrième ,  afin  d'avoir  Sejan  pour  collègue , 
Peloigner  ainfî  de  luy,  &  le  perdre  en  l'élevant  à  la  première  des 
dignitez.[Mais  comme  le  nom  de  Sejan  fut  rayé  du  nombre  des 
itel  Chr.  Confuls,j'divers  faftes  ne  marquent  queTibere  fëul  pourConful 
Caid.^'^"^  c^  cc^^^  année.  «  Il  ne  tint  ce  Confulat,[non  plus  que  Sejanjque 
#Suct.l.3. cjttf.  jufqu'au  1 5 de may/ou plutofl* jufqu*au 8,auquel  Fauftus  Corne^ 
?Nor  cp.con£  HusSylla,  ôcSextidius  CatulUnus  furent  faits  Confuls  ,  félon 
P  x3lPagi.an-  unc  ancienne  infcription.L.Fulcinius  Trio  fut  fiibrogé  â  Tua 
3ijS  MGrut-  p.  ^ç^  jç^^  jç  premier  de  juillet,[apparemment'avecL.PoniponittS  Non  i 
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Ki7,V       Secundus.jTrio  demeura  dans  le  Confulat  jufqiî^à  la  fin  de  Pan-  Tac.  aa.  j.  eju 
née,  ayant  pour  collègue  *P.  Memmius  Regulus,  fubftituc[à  ?'^y^ 
Pomponius  ]  le  premier  d'odobre.  II.'S^I^^^' 

'Comme  Tibère  cémoignoic  toujours  la  mefme  affeâion  pour  Ko,  p.  di3.c* 
Sejan,  la  flaterie  continuoit  &  augmentoit  mefme  à  fon  égard. 
On  le  joignoit  ou  plutoft  on  Tegaloit  à  Tibère  dans  les  inlcrip- 
dons ,  dans  les  ftatues ,  dans  les  chars  dorez  qu'on  leur  decer- 
noit.  On  ordonna  qu'ils  feroient  tous  deux  Confuls  enfemble 
durant  cinq  ans ,  &  qu'on  les  recevroit  de  la  mefme  maniéré 
lorfqu'ils  viendroient  à  Rome/  Et  Ton  tcmoignoit  eftre  preft  de  h  ^»4.4 
Taflbcier  â  Tibère  dans  la  pui([ance  fouveraine  a^flibien  que 
dans  le  Confulat  .'Enfin  on  facrifioit  à  luy  &  à  fes  ftatues,comme  t-^^M  ^^-^ 
à  une  divinitc/&  luy  mefme  facrifioit  à  luy  mefme.  ^  Sa  fierté ,  l'  ^*J'  ^'^ 
naturelle  ^  &  fon  pouvoir  exceffif  le  faifoient  paroiftre  fi  grand. 


I 


Iu'on  euft  dit  qu'il  eftoit  le  véritable  Empereur ,&Tibere  prince 
e  fâ  petite  ifle/ou  que  l'un  efloit  le  tuteur,  &  l'autre  un  enfant,  jurcn.  ûty.  lo. 
*  Tout  le  monde  fê  preflbit  pour  luy  rendre  fès  refpccls ,  &  fè  V*'  .  ^ 
«ire  voir  a  luy.  Car  il  prenoit  extrêmement  garde  fi  1  on  n  y  613.  ^14. 
manquoit  point,  fixrtout  à  l'égard  des  perfonnes  de  qualité.  Et 
c'eft  ce  qu'on  remarque  fouvent  dans  ceux  qui  d'une  bafle  naifl 
fance  font  élevez  à  une  grande  fortune.  Car  ils  ont  d'ordinaire 
i'efprit  plus  bas  ^  &  croient  d'autant  plus  aifëment  qu'on  man- 
que à  ces  cérémonies  par  mépris ,  qu'ils  fàvent  qu'on  a  fu jet  de 
meprifèr  leur  premier  eflat. 

'Il  y  eut  alors  quelques  accidens  qu'on  pouvoit  prendre  pour  p*M.c.i     ; 
des  prefàges  de  la  ruine  :  mais  quand  un  dieu,  dit  un  hiflorien , 
auroit  déclaré  en  termes  exprés  ce  qui  eftcHt  tout  preft  d'arri- 
ver, perfonne  n'auroit  pu  le  croire. 

'Tioere  qui  lâvoit  les  refpeds  qu'on  luy  rendoit ,  mais  qui  c 
n'ofoit  en  faire  paroiftre  fon  chagrin ,  tentoit  cependant  les  efi 
prits ,  en  mandant  tantoft  qu'il  eftoit  fort  mal,  tantoft  qu'il  (e 
portoit  bien,&  qu'il  alloit  revenir  à  Rome.  Quelquefois  il  blaf- 
moit  Sejan  ,  Ôc  quelquefois  il  le  louoit.  Il  faifoit  de  mefme  des 
*'  i»iîitf.     grâces  à  quelques  uns  de  fès  amis"  à  fa  confideration ,  &  il  en 

raaltraitoit  d'autres{fous  divers jpretextes,]'Cette  conduite  fur-  p. <fi5. a.b.c. 
prenoit  Sejan ,  mais  non  pas  jufqu'à  le  porter  à  prendre  les  ar- 
mes. Les  autres  commencèrent  auffi  à  fe  détacher  infènfible- 
ment  de  fafortune ,  mais  fans  ofer  en  rien  faire  paroiftre  au  de- 
hors.'Le  Sénat  luy  donna  mefme  le  pouvoirdeProconful[aufor-  d. 
tir  de  fon  Confulat.]  Et  Tibère  continuant  dans  fa  diffimulation 

ordinaire,  le  fit  pondfe  luy  &  fon  filsj  mais  luy  refufa  en  mefinç 
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^        temps  la  permiffion  de  venir  en  Campanie,  difant  qu'il  Vcn  aL  ^^  17,  rf.  ' 
loitiecourner  à  Roine.[Se)an  vouloic  fans  do>ice  aller  en  Cam^ 
panie  pour  retourner  auprès  de  la  perfonne  de  Tibère  ^  &  en 

^  cftre  maiftre.}'Mais  il  prenoit  pour  prétexte  d'aller  voir  ik  fatvu 

jre  epouiè  qui  eftoit  nulade.[C'e£boit  apparemment  Liville  veu^ 

Suct,  U.C.6S.  p.   ve  de  Drufus  :  ]'  Car  Tibère  luy  faifoit  toujours  efperer  de  TaL 

^°**  lier  à  la  famille  des  Celàrs. 

L  4.  c.  u.p.430.      'Tibère  donna  [en  ce  tempsw  ci  ]  à  Caligula  la  place  d'Augure 

qu'avoit  eue  fon  frère  Drufus  ^  &  avant  qu'il  en  prifb  pofieffioo^ 

p. 43i.v^  I  HOC.     il  l'eleva  à  la  dignité  de  pontife  d'Augufte/qui  luy  eft  attribuée 

p.  430 1  Dio,  p*   dans  une  infcription.'En  luy  conférant  ce  titre ,  il  luy  donna  ea. 

^?^'  ^'  core  de  grands  éloges ,  &  témoigna  fonger  à  le  faire  ion  fuccefl 

Dio,  i.f  8.  p.      fcur/Cela  pcnÊt  porter  Sejan  à  la  révolte ,  &  il  fc  repentit  de  ne 

ravoir  point  fait  durant  qu'il  eftoit  Conful  ^  mais  il  n'ofà  l'entre. 

p.  <^iî.  c  prendre  alors/parcequ'il  vit  bien  par  la  manière  dont  on  avoit 

xeceu  les  louanges  deCaliguia,que  le  peuple  eftoit  pour  ce  jeune 

f.6i6.  a.  prince ,  &  non  pas  pour  luy  comme  il  Tavoit  cru.  'Il  eut  encore 

du  mécontentement  de  ce  que  Tibère  favorifa  alors  quelques 
uns  de  fés  ennemis^  &  de  ce  qu'écrivant  au  Sénat  fiir  la  mort  de 
Neron[fils  de  Germanicus,]  il  l'avoit  nommé  ùtïks  rien  ajouter 

^'  dfà  louange  comme  il  avoit  accoutumé  de  faire.  ^On  vit  biet^ 

aui&  que  c'eftoit  contre  luy  que  Tibère  renouvelloit  la  défenfe 
qu^.avoit  faite afiëz fouvent ,  de  facrifier  à  aucun  homme,  fie 
de  luy  décerner  à  luy  mefme  aucun  honneur  [  extraordinaire.  | 

A  RT  I  C  LE    XXIV- 

Tihre  écrit  au  Sénat  contre  Sejan. 

Dio,  L  f 6.  p.      '  é^j^  A  Kf  T  de  marques  du  refiroidiflèment  deTibere  diminue: 

^*^'  *     .  1    rent  de  plus  en  plus  le  crédit  &  l*autorité  de  Sejan  ;  &  il 

eftok  aifé  de  remarquer  qu^on  fë  detachoit  de  luy,  &  qu^on  ne 

!>•  c.  Tecberchoit  plus  fon  amitié  comme  auparavant*  'Ain/î  Tibère 

croyant  fe  pouvoir  aâùrer  du  Sénat  &  du  peuple ,  fbngea  à  fè 

c  I  hiàXi^€%   défaire  entièrement  de  luy/ Et  afin  qu'il  le  nufl  moins  iùr  fes. 

^*  ^^'  gardes,  il  fit  courir  le  bruit  qu*il  vouloit  l'afloder  i  la  puiflance 

du  Tribunat. 

Dio,  p.  6iÀ.  c      '  Cependant  il  donna  fecrettement  â  NeviusSertorius  Macron 

la  charge  de  capitaine  des  gardes  Prétoriennes,  tel^envoya  k 
RonM  porter  une  lettre  au  Sénat,  bien  inftruit  de  tout  ce  quil 
Avoit  âfaire.  Macron  arrivé  â  Rome  durant  la  nuit,  commuais 
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K i?!!      ^"^  ^  ordres  au  Conful  Regulii$,(car  l'autre  favorifoit  Sejan,) 
yig^      &  à'Lacon  capitaine  des  ^archers  du  guet  /  &  le  lendemain  de  d. 
grand  matin  s'en  eftantalléaupalais ,  il  recentre  Sejan  près 
d'entrer  dans  le  Sénat  qui  s'aflembloit  en  ce  lieu  là.  Sejan  fuc 
iurphs  de  le  voir  [  (ans  aucune  lettre  de  Tibère  pour  luy  :  ]  mais 
Macron  lui  dit  tout  bas  qu'il  apportoit[des  lettres  pour  lui  faire 
donner  ]  la  puiflance  du  Tribunat.  Âinfi  Sejan  entra  au  Senac 
plein  de  joie  &  d'efperance^[&  il  n'en  cachoit  point  le  Sujet.]Ën 
meime  temps  Macron  fitretirer  les  gardes  qui  avoient  accom- 
pagné Sejan  jufqu*au  Senat,&  qui  Tattendoient  à  la  porte ,  { 'car  juv.  fatyr.  ro. 
il  avoit  toujours  des  Toldats  autour  de  luy ,&  comme  une  armée  ^*  ^' 
domeftique^  /&  les  envoya  dans  le  camp,  après  leur  avoir  mon.  Dio,  p.  si^.  c 
cré  le  pouvoir  que  Tibère  luy  avoir  donné  de  les  commander,ÔC 
les  avoir  alTureî  qu'il  avoir  ordre  de  leur  faire  diftribuer  de  Tàr- 
gent.  Il  fit  venir^  en  leur  place  les  archers  du  guet ,  &  les  mit 
autour  du  temple  où  &  tenoit  le  Sénat.  Il  entra  enfuite  au  Sé- 
nat, prefenta  aux  Confuls  la  lettre  de  l'Empereur ,  fonit  avant 
qu'on  en  commençaft  la  ledhire ,  donna  ordre  à  Lacon  deiaire 
garde  à  la  porte,  &  s'en  alla  promptement  au  camp  pour  emped 
cher  qu'il  n'y  arrivaft  <juelque  émotion* 

'La  lettre  de  Tibère  eftoit  fort  longue ,  *  lafche  &  indigne  dô  p.  ^»7.  aijuv.v. 
la  majefté  impériale,**  mais  adroite  &  ingcnieufe.Car  craignant  ^  j^^j  i  ^  ^^^^ 
que  Sejan  ne  fe  portaft  à  quelque  adion  de  defcipoir ,  s'il  y  lifoit  p.w. 
d'abord  l'arreft  de  fa  mort ,  à  la  commençoit  par  une  affaire  *i^^o/p-^»7.a. 
toute  différente.' Il  faifoit  enfuite  quelque  plainte  de  Sej$n,qu'il 
interrompoitpar  une'autre  affaire,^  puis  revenoit  à  Sejan,  fans 
s'emporter  contre  luy:  de  forte  que  Sejan  en  entendit  la  Icékure 
uns  s'émouvoir  beaucoup,  dans  la  créance  que  ce  n'elloit  poinfe 
un  mal  fans  remède }  juiqu'à  ce  qu'i  la  fin  Tibère  demandoit 

[u'on  punifVdeux  Sénateurs  de  Ùl  faâion,  &  qu'on  luy  donnaff: 

les  gardes.'Des  qu*on  eut  lu  cet  article ,  les  Prêteurs  &  les  Tri-  e. 
buns  ie  mirent autouir  de  luy^  &  luy  ofterent  ainfi  le  pouvoir  de 
faire  aucun  trouble. 

'Tibère  demandoit  par  cîette  lettre  que  le  Sénat  luy  envoyafl:  ?.6i7.  ^i $ti«v 
fun  des  Confuls  pour  le  mener  à  Rome  en  fureté.*  Et  véritable,  l'^^^'p.  619. 
ment  il  efloit  dans  une  telle  crainte ,  qu'on 'tient  qu'il  avoit  (S3otSu«.p, 
ordonné  àMacroh,quc  s'il  arrivoit  du  trôuble,il  delivrafl  Dru^  ^^^* 
fus ,  fils  de  Germanicus ,  qu'il  tenoit  alors  prifonnier  à  Rome  , 
qu'il  le  préfentafl  au  Sénat  &  au  peuple,8c  mefme  qu'il  le  deda-  2 

rafl  Empereur.  Dcpeur  que  les  nouvelles  n'arrivaflent  pas  afïet 
tofbyil  avoit  ordonne  qu'on  les  luy  fifl  connoiftre  par  jan  fîgnaltdt 
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il  fe  tenoiit  fur  une  roche  extrêmement  haute  pour  voir  quel  fi-  ^\/^^^ 
gnalon  luy  donneroit.  Ilavoit  des  vailTeaux  tout  prefts  pour  fe 
recirer  vers  quelqu'une  de  fès  armées  en  cas  que  les  chofes  rcuf- 
fiflènt  mal, 
Scn.  naç.qu«ft.     'Scneque  dit  que  durant  que  Ton  parloir  de  Tafiàire  de  Sejan, 
1. 1.  c.  I.  p.  404.  QQ  yj^  m^  grand  globe  de  feu  qui  couroit  dans  Tair  ,  &  qui  fè 

diffipa  en  courant.  [  C*eftoit  la  vraie  image  de  ce  qui  fe  pafibit 
Dio,  1.  î$.  p.  dans  le  Sénat.  ]  'Car  à  Touverture  de  la  lettre ,  comme  on  s'ima- 
éi7.  b.  ginoit  que  Tibère  y  demandoit  la  puiilance  du  Tribunat  pour 

Sejan,  chacun  fè jpreflbit  de  luy  donner  des  applaudiflemcns  ^  * 

des  éloges ,  des  afiurances  de  la  joye  avec  laquelle  il  y  contribue- 
roît  de  fon  fuffirage.  Mais  quand  on  vit  que  c'eftoit  tout  le  con- 
traire 5  [de  tant  d*amis  &  de  ferviteurs  de  Sejan,  auciin  n*ouvric 
la  bouche  pour  luy  ^  ]  tout  le  monde  demeura  dans  la  confterna- 
tion  &  dans  le  filence^quelques  uns  mefme  de  ceux  qui  s'eftoient 
afiîs  auprès  de  luy  comme  Ces  amis  ^  s'allèrent  mettre  autrepart  : 
^*  '&  des  que  la  lettre  fut  lue,  chacun  s'éleva  contre  luy/  fans  de- 

^  juv    c.  10.V.  j^g^j^  jçj.  jç  preuves  ni  de  témoins  de  fes  crimes ,  ^  &  luy  donna 

*  Dio,  l.6%7.  d.  mille  malcdiûions ,  les  uns  parcequ'ils  fe  rejouiflbient  efïèébve- 
*•  ment  de  fon  malheur,  &  les  autres  pour  empefcher  qu'on  ne  les 

cruft  de  fes  amis. 
^  'On  remarque  que  Sejan  eftant  encore  affis,  Regulus  l'appella 

deux  ou  trois  fois  fans  qu'il  repondift ,  non  par  orgueil,  { car  il 
eftoit  alors  affez  humilié,)  mais  il  eftoit  fi  peu  accoutumé  â  rece- 
voir  des  commandemens,  [  qu'il  ne  s'imaginoit  pas  qu'on  parlaft 
à  luy.]  Il  fe  leva  enfin,  après  avoir  demandé  fi  c'eftoit  lu  y  que  le 
Conful  appelloit ,  &  aufiîtôft  Lacon entra ,  &  fe  tint  auprès  de 
luy  [  pour  en  eftre  maiftre.] 


ARTICLE    XXV. 
Sejdn  efl  arrefté^  d' exécuté  avec  fes  enfansé'/es  amis. 

!i7?«!^*^*      '/^  UoiQuE  tous  les  Sénateurs  fedeclaraflènt  contre  Sejan, 

V  y  néanmoins  comme  il  avoir  parmi  eux  beaucoup  de  pa- 
ren\&d.'amis,Regulus  n'ofà  parler  de  fà mort,ni  mefine  prendre 
l'avis  de  chacun  en  particulier.  Il  fe  contenta  de  le  demander  à 
un  ou  deux,qui  ayant  opiné  à  la  prifon ,  ill'y  conduifîtauflîtoft, 

^^•6;a.         accompagné  de  Lacon  &  de  tous  les  magiftrats.  '  Rome  vit 

alors  un  terrible  exemple  de  l'incertitude  &  de  la  foibleflè  de 
toutes  les  grandeurs  humaines  ^  qui  devroit  bien  apprendre  i 


ceux 


10.  V. 
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»i7, a.      ^*^*  ^"i  ^^^^  ^^^^  ^"  honneurs ,  à  n'cri  eftre  pas  plus  (uperbes. 

'Il  y  a  peu  de  perfonnes  qui  naturellement  ne  ibuhaicent  de  juv.rat. 
s'élever,  &  ceux  mefmes  qui  ne  voudroient  pas  faire  de  violen.  $^-^*- 
ces/ont  bienaifes  de  le  pouvoir.Mais  les  payens  mefmes  ont  re- 
connu que  chercher  une  haute  fortune ,  c*eft  ie  baftir  une  haute 
tour  pour  tomber  d*une  chute  plus  dangereufe  &  plus  mortel- 
le. [  Que 'fi  Dieu  laifle  quelquefois  les  mcchans  jouir  de  leur 
grandeur  jufques  à  la  fin  de  cette  vie,  c*eft  pour  punir  plus  fève- 
rement  dans  Tautre  &les  crimes  où  leur  ambition  les  a  enga- 
gez ,  &  leur  ambition  mefme.] 

'Le  peuple  fuivit  la  fortune  à  fon  ordinaire.  Il  euft  efté  prefl:  y- 73. 
de  déclarer  Sejan  Augufte,  fi  ion  entreprife  luy  euft  rëuffi  :  mais 
il  le  traita  comme  un  traiftre  parcequ*il  le  vit  condanné.  Tous 
proteftoient  que  jamais  ils  ne  Tavoient  aimë.'On  luy  venoit  re.  Dio>p. 6zi  u 
procher  tant  de  perfonnes  qu'il  avoir  fait  mourir  :  on  luy  inful. 
toit  furfrs  fauflès  efperances.  En  mefme  temps  on  abatoit ,  on 
brifbit ,  on  trainoit  ks  ftatues  à  fes  yeux  -,  &  on  luy  faifbit  voir 
dans  fes  images  ce  qu*il  alloit  bientoft  foufFrir  en  fà  perfonne. 
Tout  ce  qu'il  pouvoir  faire  en  cet  état ,  eftoit  de  fe  couvrir  le 
vifage  pour  diminuer  un  peu  fa  confufion  ^  &  on  ne  luy  permet- 
toit  pas.'On  vouloit  voir  (àcontenance,&quel  pouvoit  eftre  le  yiy-r.^r. 
vifaged'uri  homme  dans  ce  comble  de  honte  &  de  malheur,'&  oïo,  p.  ^ij.  a. 
mefme  on  luy  donnoit  des  foufflets  après  l'avoir  adoré  corn. 
me  un  dieu.  'C'eft  en  cette  manière  qu'il  fut  conduit  àlapri-  b. 
fon. 

'Le  jour  mefine  le  Sénat  fe  raflembla  5  &  voyant  que  perfonne  b.  c. 
ne  branloit  pour  luy ,  il  le  condanna  à  la  mort  5  &  l'arreft  fut 
bientoft  exécuté.  [On  n'attendit  pas  feulement  les  dix  jours:] '&  Scn.  de  mnq. 
on  luy  ofta  la  vie  le  mefme  jour  qu'on  luy  avoit  rendu  les  plus  ^"-pmcc 
grands  reJpeds/Son  corps  trainé  publiquement  avec  un  croc  *  juv  v.^<. 
durant  trois  jours  fut  jette  commeceux  des  autres  fupphciez,par  ^  ^  *^"P-  ^*^«I 
les  degrez[appellez  Gemoniens,]^dechiré  par  le  peuple,&  enfin  ^  p.Vrk  c. 
jette  dans  le  Tibre:'ou  plutoft,comme  dit  Seneque,cet  homme  Scn.  de  nanq. 
qui  s'eftoit  vu  poffèder  toutes  les  feUcicez  dont  les  hommes  font  ^'  "•  ^'  ^^"'  ^• 
capables ,  fut  tellement  mis  en  pièces ,  qu'il  n'en  rcfta  point  de 
membre  entier  que  l'exécuteur  puft  traincr  [  à  la  rivière.  )  'Cha-  juv. v.»f. 
cun  croyoit  qu'il  y  alloit  de  fa  fortune  de  témoigner  de  la  haine 
à  ce  milerable;'  Il  fut  exécuté  le  1 7  d'odlobre.  Tac.  an.  6x.iu 

^  Sa  mort  fut  le  coriimenccment  d'un  autre  trouble.  Car  le  TDi^p.tfig.r 

Ï)euple  en  furie  tuoit  ceux  qui  avoient  abufé  avec  plus  d'info- 
ence  du  pouvoir  que  Sejaaleur  avoit  donné  :  &  les  Prétoriens 
Tom.I.  O 
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fafchezdecequ'onnes'eftbit  pas  fie  à  eux,  pilloient,  bf  uloicnt,  Jê'it^Ii^ 
&  faifoient  de  grands  defbrdres. 
[  Entre  ceux  qui  périrent  avec  Sejan ,  comme  ils  s'eftoicnt  ele* 
Tic.  an. y. c. 7.  vez  avcc  luy,]'il  paroift  que  Blaefus  fon  oncle  ne  fut  pas  oublié  : 
P-  ^-^-  &  on  luy  reprochoit  encore  d'autres  crimes  plus  réels .  *  Publius 

'«c.  .p.  1  -  Yjj.j^iiiu5accufé  d'avoir  voulu  employer  le  tlirefor  public  qu'il 
p.  119 1  Suct.  V.  avoit  en  garde ,  pour  favorifcr  les  defleins  de  Sejan ,  *  fut  nean- 
vir.  c  1.3.  p.  moins  remis  entre  les  mains  de  Lucius  fon  frère  père  de  l'Em- 
7C).  708.  pereur  Vitellius  :  &  Lucius  voulut  bien  s'en  charger  jufqu'à  ce 

que  fon  affaire  fuft  jugée.  Mais  comme  elle  trainoit ,  l'ennui  & 
le  chagrin  portèrent  Publius  à  s'ouvrir  les  veines  avec  un  cani£ 
Tac.an.5.n.i^.  'On  remarque  qu'ilalaiflc  quelques  écrits  citez  par  Tertullien. 
Ï'c.'lp.ii7 1  ^.c  ^  Pomponius  Secundus  qui  venoit  de  fortir  du  Confiilat ,  fut 
is.p.i40iDio,  auflîmis  comme  prifonnier  en  la  garde  de  Q.  Pomponius  fon 
i.îy.p-  <î44.a.     fj-ere.  Mais  comme  c'eftoitun  efprit  plus  gay  &  plus  élevé ,  il 

fupporta  ùl  difgrace  avec  plus  de  courage ,  jufqu'à  ce  qu'tiu  bout 
de  tept  ans  Tibère  eftant  mort/'Caius  luy  donna  laliberté.Tou  t  «l'an  37. 
fon  crime  eftoit  qu'après  la  mort  de  Sejan ,  un  ami  de  ce  favori 
difgracié  s'eftoit  retiré  chez  luy.  [  On  peut  juger  par  là  de  quelle    ^ 
manière  les  autres  efloient  traitez.  C'eft  uns  doute  le  mefme] 
Tac.  an.  11.  c.    'L  Pomponius  qui  acquit  les  ornemens  du  triomphe  en  l'an  yo, 
lYo  I  Volt  ^4'.    lorfqu'il  commandoit  les  troupes  de  la  haute  Germanie^  &  qui 
lat.  c.  3.  p.  73.    s'eftencore  rendu  "  beaucoup  plus  célèbre  par  fes  p  jefies.  &c. 

c  I  Tac.  an.î.  c.  'Les  exccutions  de  Sejan  &  de  fes  principaux  partifans  appaife- 
9'  p.  1*^-         j,gjjç  1^  colère  du  peuple ,  mais  ne  finirent  pas  les  malheurs.  Le 

Sénat  ordonna  qu'on  feroit  mourir  un  fils  &une  fille  qui  reftoient 
Tac.  an.  4.  c.  3.  encore  des  enfans  de  Sejan. 'Il  en  avoit  eu  trois,  [dont  on  pou. 
^ Diô  67Z.  c  ^^^^  ^^^^  avoir  déjà  fait  mourir  l'aifné.]* La  fille  étoit  fèlonDion 
d.  ^^'  celle  qui  avoit  efté  fiancée  a  Drufiis  fils  de  Claude.  ^  Elle  eftoit 

de  iTac.an.î.c.  encore  fi  jeune,  que  voyant  qu'on  l'emmenoit  en  prifon,  elle  dc- 
9.  p.  u:?.         mandoit  pourquoi  on  lefaiibit,&  ce  qu'elle  avoit  fait  pour  cela^ 

qu'elle  ne  le  feroit  plus ,  &  qu'on  luy  donnaft  plutofr  le  fouet. 
On  ajoute  que  comme  c'eftoit  une  chofe  inouie  de  punir  une 
vierge  du  dernier  fupplicç^  l'exécuteur  la  viola  dans  la  prifbn 
avant  que  de  l'étrangler. 
Dio.  p.<Ji^cJ.     '  Le  Sénat  ordonna  alors  que  Ton  ne  jureroit  plus  par  le  nom 

de  qui  que  ce  fuft  que  par  celui  de  l'Emperieur^Ôc  qu'on  n'accor- 
deroit  à  perfonne  des  honneurs  extraordinaires-,  par  où  ces  gro* 
ves  Sénateurs  avouoient  que  la  grandeur  procugieufe  où  ils 
avoient  euxmefines  élevé  Sejan,  avoit  efté  la  caufedeces  deîl 
fèiûs  criminels  quil'avoient  perdu.  Et  néanmoins  le  mefme  Se- 
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K^JJt^'  nat  ordonna  peu  après  de  Targenc &  des  dJgnitez  à  Macron  &  à 
Lacon  ;  mais  ces  miniftres  qui  avoient  devant  leurs  yeux  un 
exemple  fî  terrible,  refiiferent  ce  qu'on  leur  ofFroit,'  &  cherche-  Tic  an.  6x.i9. 
xentaes  voies  plus  cachées  pour  faire  les  mefmes  maux,  a  On  ^'!^'^" 
iunâmiu.  voit  encore  a"Terni  auprès  de  Rome  une  mlcription  en  marbre, 
pofce  Tannée  fuivanteàThonneurdeTibere,  pour  avoir  déli- 
vré le  peuple  Romain  d'un  ennemi  très  pernicieux.  Cette  infl 
criptioa  marque  que  Ton  contoit  alors  l'an  704  de  la  fondation 
de  Terni. 

'On  efpera  de  voir  un  gouvernement  plus  doux  &  moins  fan-  bio,  p.  ^1,^^. 
guinaire  après  la  mort  de  Sejan,  à  qui  l'on  attribuoit  tant  d'exé- 
cutions que  Ton  avoit  vues.'Mais  jamai^Tibere  ne  fut  plus  cruel,  Suez.  i.  3.C.  <si. 
*>hors  peuteftre  à  l'égard  desJuifs.[«On  peut  voir  l'idée  générale  lp^{^ 
de  fcs  cruautez  dans  Suétone  Se  dans  Dion ,  &  les  hiftoires  par.  1015.  b.  c!^*  ^' 
ticuliercs  dans  Tacite.]  ^  Il  en  trouvoit  une  ample  matière  dans  ^^"^^-  ^-  ^^'^^* 
les  amis  de  Sejan  «  Car  on  a  dit  avec  verité,qu'il  n'y  avoit  pas  eu  dïo,  i^?.  l 
moins  de  danger  à  l'avoir  pour  ami  que  pour  ennemi.  ^? -•  ^51. 

f  Mais  outre  cela  fa  femme  nommée  Apicata ,  qu'il  avoit  re-  ^J^^^^'^'^^'  ^' 
pudiée  pour  corrompre  Liville  femme  deDruius,g  ayant  vu  les  ^  Sen.  cp.ff.  p. 
corps  de  fès  enfans  expofez  publiquement  parmi  les  autres  fup.  r '^^^  ^ 
pHciez,  écrivit  à  Tibère  lelecretde  la  mort  de  Drufus ,  &  puis  3.  p.  98.  "'^'  ^ 
iè  tua  elle  mefme  (ans  avoir  efté  condannée.^^Tibere  ne  pardon-  ^  ^^'j-  ^'P- 
na  à  aucun  de  ceux  qui  fe  trouvèrent  engagez  dans  cette  affaire.  iVi^Suct.  i.s.c. 
^  Quelques  uns  difent  qu'il  voulut  faire  grâce  à  Liville  fa  belle-  ^;-"  p  ^  ^ 
fille  à  cauiè  d'Antonia  fa  mère  ^  mais  qu'Antonia  mefme  ne  luy  ^^^"^^  ^*  "^"^  ^'' 
put  pardonner ,  &  la  fit  mourir  de  faim.'Ainfi  ks  crimes  forent  tk.  an.  6.  c.  2^ 
enfin  punis  cette  annéc.*^  On  remarque  aufiî  que  Tibère  ayant  1'^^,]^^  ^^ 
mandé  un  homme  de  fès  amis ,  chez  qui  il  avoit  logé  à  Rhode^  4cmo2. 
on  luy  vint  dire  qu'il  eftoit  arrive  dans  le  temps  qu'il  n'eftoit  ap- 
phqué  qu'à  informer  de  la  mort  de  fbn  fils.  Dcfbrte  que  ne  fon- 
geant  point  que  c'eftoit  un  de  ks  amis,  il  le  fit  auifitoft  mettre  â 
laqueftion  ,  comme  fî  c'euft  efté  un  des  comphces.  Et  s'eftant 
apperceu  de  (à  faute,ille  fit  mourir  afin  qu'il  ne  puft  s'en  plain- 
<irc.[  Voilà  quel  eftoit  en  cette  année  l'ctat  de  la  plus  illuftre  par- 
tie de  la  Babylone    pendant  que  J.  C.  qui  eftoit  venu  pour  en 
détruire  le  règne ,  fondoit  peu  à  peu  la  celefte  Jeruialempar  la. 
prédication  de  l'Evangile.  ] 
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31,  de  Tibc- 

ARTICLE   X'XVI. 

« 

Ba^ejfe  du  Sénat  :  Mi/ère  de  Tilere  :  Cenerofité  de  Terentius. 

L*AN  D  fJeSUS-Ch  RIST  31,    D  E    Tl  B  E  R  E    iS,  I9. 

Tac.  an.  6.  p.     'Cn.Domttius  Aembarbusy&  Fur  lus  Camillus  ScribûniAnusi^ConJJ]  N  o  t  s  4, 

II I  Dio,  1.  îS,       ^^  ^ 

p.63i.c|Noiis ,  »  r^  O  M I  T  I  u  S  fut  Conful  durant  toute  Tannée ,  en  faveui^ 
c|.  coaf.  p.  14-  YJ  d'Agrippine  fa  femme> Aulus  Vitellius  oncle  de  PEmpe. 
/Dio,i.îS.p.  reurdemefmenom,  futConfal  avecluy  depuis  le  premier  juil- 
*53-  <^-  ^^.  let,[âyant  efté  rubrogéàCamillus,]&  mourut  dans  lonConfulat. 
2.  p.705  iNorisi  ^  Dion  remarque  Textreme  bafleflè  que  fît  paroiftre  le  Sénat 
cp.  conf. p.  If.  des  le  premier  jour  de  cette  année,  pour  flater  Tibere,quoiqu*il 
63?.  c!  ^^  ^  fuft  tellement  haï,  que  félon  les  termes  de  cet  hiftorien ,  cha- 
p.  <J3î.  a|  Tac.  cun  euft  voulu  Tavoir  decfeiré  avec  les  dents.  'Ce  prince  n'avoit 
an.i.c.7i.p.33.  pQ^Q^  voulu  foufFrir  dans  fès  premières  années  qu*on  jura{Vd*ob- 
Dio,  1.  îS.  p.  ferver  (es  ordonnances.'Depuis  qu*il  Tavoit  foufFert ,  on  s'eftoit 
^^^'*'  contenté  qu'un  [des  Confuls]  jfift  le  ferment ,  auquel  les  autres 

témoigpoient  confcntir.  Mais  cette  année  tous  les  Sénateurs 
voulurent  chacun  prononcer  le  ferment, (ans  que  perfonne  leur 
b  I  Tac,  an.éTx.  demaudafl  cette  nouvelle  marque  de  leur  fervitude/On  arrefla 
1-3  p- 13*-        encore  que  quand  Tibère  viendroit  au  Sénat,  il  pourroit  choi(îr 
*  vingt  Sénateurs  pour  le  garder  avec  des  armes,&  que  Tondon- 

neroit  des  privilèges  aux  foldats  des  gardes  qui  auroient  fait 
leur  temps.  Tibère  fc  moqua  de  la  première  partie  de  Tarreftj  & 
I      il  n'eftoit  pas  fi  fou  que  de  donner  à^s  armes  aux  Sénateurs ,  & 
fè  mettre  à  leur  difcretion  j  mais  il  fe  mit  en  colère  de  la  fécon- 
de, ne  voulant  pas  que  les  foldats  eufïent  obligation  â  d'autres 
d:o,  p.  'J31.  c.    qu'à  luy,  &  moins  encore  au  Senat,'qu*il  haïflbit  &  dont  il  eftoit 
d  t  Tac.  c.  3.  p.   haï.'Junius  Gallio  qui  avoit  cru  faire  ^  fortune  en  ouvrant  cet 
^^^'  avis,  fut  chafïe  du  Sénat  &  de  Tltalie ,  &  rappelle  enfuite ,  mais 

,    pour  eftre  mis  en  la  garde  des  magiftrâts ,  depeur  qu'il  ne  trou-- 
vaft  trop  de  douceur  à  Leïbos  où  il  vouloir  fe  retirer. 
Tac.  an.6.  c.  3-      'Tacite  fait eufuite  Thiftoire  de  diverfes  perfbnnes  hommes  & 
XG.  p.  133.  &c.     femmes, accufées  &  condannées,  partie  au  fùjet  de  Seja n ,  *par-  > 
c.  4.  p.  133-        tie  fur  d'autres  pretextes.'On  y  peut  remarquer  la  punition  de 

Latinus  Latiaris,  celui  qui  avoit  fait  périr  Titius  Sabinus  par  une 
noire  perfidie, 
c.  î.  6  p.  134 1      '  Meflalinus  Cotta  qui  efloit  haï  de  tout  le  monde ,  ayant  auflî 

p"4cV.'  ^'  ^'  ^^  cflé  mis  en  juftice ,  Tibère  écrivit  pour  le  faire  abfoudre ,  & 
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iit*  commença  là  lettre  par  ces  paioles  :  Que  vous  écrirai- je ,  Met 
»  fieurSjOU  comment  vous  écrirai,  je  en  ce  temps  [  fî  malheureux?] 
'      »  Je  vous  protefte  que  je  n'en  fçay  rien:Et  (Tje  ne  vous  dis  la  vérité, 
»  que  tous  les  dieux  &  toutes  les  déefles  me  fafïènt  périr  d'une 
»  mort  plus  cruelle  que  celle  dont  jemefens  périr  tous  les  jours.  Tac.c.^.p.134, 
'Voilà  quel  eft  le  fruit  de  toutes  les  adrefîès  des  tyrans.Tant  de 
peines  qu'ils  fe  donnent  pour  affermir  leur  bonheur  fiir  le  mal- 
heur des  autres^  les  rendent  malheureux  tous  les  premiers/Cer-  p.  w. 
Htiiùrtf.  tes  ce  n'eft  pas  fans  fu jet"qu'un  ancien  a  dit  que  fi  on  ouvroit  le 
^^       cceur  des  ty rans,on  les  y  verroi t  déchirez,  de  mille  coups.Tibere 
ne  peut  eftrc  content  dans  toute  la  grandeur  impériale.  La  (blî- 
tude  d'une  ifle  ne  le  peut  derober[à  Ton  chagrin.JToutes  les  vo* 
luptex  les  plus  infâmes  dans  lefquelles  il  le  plonge,  n*ont  point 
aflez  de  charmes  pour  luy  d  onner  quelque  joie ,  &  deviennent 
mefme  (on  fiipplice.  Il  fent  malgré  luy  fa  mifere ,  &  le  prince  le 
pîusdiffimulé  qui  fut  jamais,  efl  contraint  d'avouer  [  à  fès  enne- 
mis&  à  toute  la  terre,]  qu'il  fè  fènt  périr  malheureufement. 
'Parmi la lafcheté générale  de  ce  temps  là,  on  vit  une  adion  Tac. an. <f. c ». 
genereufe  dans  un  fimple  Chevalier  Romain  nommé  M.Tereni  ^F;  ^'^?  p. 
tias.  On  Taccufoit  d*avoir  eflé  ami  de  Sejan.  Cefloit  un  crime  633. b.c. 
capital,  que  chacun  defavouoit ,  mefhie  contre  la  verité,&  fou- 
vent  inutilementiTerentius  fe  voyant  donc  obligé  defe  juflifier 
»  (ur  ce  fujet  devant  le  Sénat ,  le  fit  en  cette  manière.  Je  ne  fçay, 
n  Me/ïïeurSjS'il  ne  me  ferôit  point  plus  avantageux  de  nier  le  crime 
»  dont  on  maccufè  :  mais  quoy  qu'il  en  puifle  arriver,  je  ne  le  puis 
»  nier ,  parcequ'il  eft  véritable.  Oui ,  Meffieurs ,  j'ai  recherché 
M  l'amitié  de  Sejan ,  jei*ai  obtenue ,  &  je  m'en  fuis  rejoui.  Vous 
M  favez  Tétat  où  il  eftoit  alors  :  vous  fàvez  qu'il  pofledoit  entiere- 
»  ment  les  bonnes  grâces  du  prince  j  que  toutes  les  charges  fe  don- 
»  noient  par  fà  faveur  j  que  ceux  quil'avoient  pour  ennemi  lan- 
»  guiflbient  dans  la  difgrace  &  dans  la  mifere  :  &  il  n'eft  pas  befoin 
»  que  j'en  cite  des  exemples.  Ce  n'eft  donc  pas  Sejan  que  nous  ^ 
»  avons  honoré  :  c'eftoit  le  favori  du  prince  j  c'eftoit  celui  que 
»  Ccfzr  regardoit  comme  fon  allié  &  comme  fon  gendre  j  celui 

*  qu'il  vouloir  avoir  pour  compagnon  dans  le  Con.fulat,qu'il  coni- 
"  bloit  de  toutes  fes  raveurs ,  avec  qui  il  partageoit  toutes  fes  veil- 
••  lcs.Avons-nous  pu  manquer  â  honorer  celui  qu£  Te  prince  hono^ 

*  roitdc  cette  forte?  Avons-nous  pu  ne  pas  fuivre  fon  fentiment? 
•'  Si  celui  dont  nous  admirons  tous  le  difcernement  &  la  prudence 
"  s'eft  trompé  dans  le  jugement  qu'il  a  fait  de  Sejan ,  ne  fbmmes- 

*  nous  pas  excufables  de  nous  cftre  trompez  avec  luy  ?  Que  fî 

O  uj 


,ro  L'EMPEREUR    TIBERE.  t'aitJeJ. 

connoiffanc deflors  ce  qu*il  efl:oit,fk  (ageffè  le  porcoit  néanmoins  « xibcrcii 
à  le  rendre  l'arbitre  des  faveurs  &  des  difgraces,  eftoit  ce  à  nous  n^9* 
à  pénétrer  ces  raifons  d'Etat,  qu'il  eft  fi  difficile  &  fi  dangereux  ce 
de  vouloir  comprendre  ?  Ne  regardons  point,  Meffieurs,leder-  h 
nier  jour  de  la  vie  de  Sejan  ^  fouvenez-vous  de  ce  qu'il  a  eftc  •• 
durant  feize  années  ^  quels  refpe£ls  nous  rendions  aux  derniers  c« 
des  hommes  lorfqu'ils  avoient  là  faveur  ^combien  nous  nous  te-  « 
nions  heureux  d'avoir  la  connoifïânce  de  fes  affiranchis  &  de  fes  •• 
portiers.  Je  ne  parle  ici  que  de  ceux  qui  n'ont  point  eu  de  part  à  m 
ies  derniers  deflèms.  Qu'on  punifle  ceux  qui  ont  confpirc  avec  m 
luy  contre  laRepublique,quiont  attenté  a  la  vie  del*Empereun  «• 
il  n'y  arien  de  plus  jufte.  Mais  pour  nous  autres  qui  n'avons  «« 
point  fait  d'autre  faute  que  de  l'aimer  &  de  l'honorer ,  il  faut  •« 
condanner  Cefar  fi  l^on  nous  condanne.  «• 

ibid.  'La  liberté  de  cette  harangue,&  [  la  joye  ]  de  voir  qu'il  5'cftoic 

trouvé  un  homme  qui  euft  ofé  dire  ce  que  tous  les  autres  pen- 
foient,  eut  tant  de  pouvoir  fur  lesefprits,  que  Terentius  fut 
renvoyé  abfous,  &iesaccufateurs  déjà  coupables  d'autres  cri- 
mes, condannezles  uns  au  banniflêmenc,  &  les^autres  à  la  mort, 
Dîo,  Ut.  p.  'Tibère  mefme  approuva  rarreft,[&  n'olà  pas  s'bppofer  à  une  ve- 
^33-*-  ♦         j.jp^  exprimée  d\ine  manière  fi  fenfible.  Mais  il  eft  plus  difficile 

de  dire  par  quelle  raifon  ]  il  foufFrit  Tinfulte  de  L.  Sejanus  Pre- 
teur,(  on  ne  dit  point  s'il  eftoit  parent  du  grand  Sejan,)  qui  ne  fit 
paroiftre  que  des  chauves  dans  des  jeux  qu'il  faifoit  reprefenter^ 
&  fit  éclairer  le  peuple  au  fortir  de  là  par  cinq  mille  enfans  tout 
rafez  ^  ce  qui  fit  que  depuis  cela  on  appelloit  tous  les  chauve& 
des  Sejans,  Il  fembloit  qu'il  n'euft  fait  cela  que  pour  fe  moquer 
de  Tibère  qui  eftoit  chauve  j  &  néanmoins  il  ne  fit  pas  feule- 
ment lemblant  de  le  favoir. 

ARTICLE      XXVIL 

Tibère  approche  de  Rome-^  fiit  mourir  fans  difiinSHen  les  amis  de 

Sejan  :  Con/ulat  de  Galb^. 

Tac.  an.  #.ci.  '  -|^  I B  E  R  E  fortit  ccttc  année  de  fon  iflc,  fê  promena  dans  la; 
K'5l:X'       I     Campanie-,  &  s'eftant  misfur  le  Tibre ,  il  vint  julqu'aux 
P.411.4U.       jardins  qu'il  avoit  de  l'autre  cofté  de  Rome  vers  le  Vatican.  Ce- 
pendant il  n^entra  point  dans  la  ville.fàns  qu*bn  fâche  pourquoiy 
dit  Suetone,Tacire  dit  qu'il  fè  haftoit  d'aller  cacher  ks  crimes, 
ordinaires  3^doat  il  eftoit  devenu  efclave^dans  les  rochers  Se  La 
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«tf^I^'  folitudç^e  Caprce/Lodqu'ileftoic  fur  le  Tibre  ,  ily  avoic  des  Sua,  cru 
corps  de  garde  fur  les  bords  de  la  rivière ,  pour  empefcher  le 
peuple  d^procher  de  lu  y. 

'L.Pifb  quieftoit  Préfet  de  Rome  depuis  plufîeurs  années,  Tac.an.<fx.To. 
mourut  en  ce  temps- ci.*  Tibère  mita  fa  place  L.  -/Elius  Lamia,à  Y\l  T^Fa"" 
qui  il  avoit  donne  longtemps  auparavant  le  gouvernement  de  «Dio,p.^r.d| 
la  Syrie,  fans  luy  permettre  d*y  aller  comme  cela  luy  eftoit  ordi-  ^^^'  ^'  ^•^-  *7' 
naire.^  Il  mourut  à  la  fin  de  Tannée  fuivante.^  Il  y  eut  en  celle-ci  *rac.  c  17. 
une  grande  cherté  dans  Rome,qui  penfa  faire  une  (édition.        P-  ^*- 

[SJerome  marque  fur  la  1  j«  année  deTibere,  la  mort  de  Cad  ^^'^^'P  ^^  • 
(lus  Severus] 'grand  orateur  ^  mais  d'un  elprit  noir  &  malin  :  ce  an.  1  c.  7i.p-53l 
quiavoit  obligé  Augufte  de  le  faire  reléguer  en  l'ifle  de  Crète  Z5  ^ioi^|'suc"i.i.c. 
ans  auparavantpar  un  célèbre  arreft  du  Sénat ,  à  caufe  que  par  s<,  p.i44  i.4« 
fes  écrits  {àtyriques  il  dechîroit  la  reputadon  des  perfonnes  les  yJ^'J'/'^  'J* 
plus  illuftres.  Il  condnua  dans  fbn  exil  (es  écrits  &  fës  fàtyres  : 
de  forte  qu'en  Tan  14  deJ.C  il  fiit  privé  de  fes  biens,  &  enfermé 
dans  la  pente  ifle  de  Seriphe  [dans  TÂrchipelage,  ]  où  il  mourut 
enfin  réduit  à  avoir  à  peine  un  peu  de  linge  pour  couvrir  ce  que 
la  nature  nous  oblige  de  cacher/Divers  anciens  auteurs  ont  par-  Tac  aiM,  n-j^ 
iédeluy.  Il  femble  qu'il  ait  fait  quelque  corp^ d'hiftoire,  [ qui  P**^' 
pou  voit  eftre  la  mefme  choie  que  les  fàtyres.] 

L*AN    DE   JeSUS-ChRIST55,  DE   T1BERET9,  lO. 

«•         ^^Servius  Suif  ictus  Galbai  (jrL.  Cornélius  Ji y  II  a  Félix  ,C0nfuls*  '^*^- ?^*  "r -Y^" 

^  Galba  qui  fut  Confîil  jufqu'â  la  fin  dejuin ,  eft  celui  qui  fut  ^^°\^/^*  ^'. 
Empereur  après  Néron  &  avant  Othon.  C'eft  ce  qui  a  fait  re-  c^/coni.  p.  1*5- 
marquer  qu'il  avoitfuccedé  dans  le  Confulatà  Cn.  Domitius  i8.Grutor,p. 
perc  de  Néron,  &  y  avoit précédé  L.  Salvius  Otho  père  d€  ^tuêt.  1. 7.C. <f. 
TEmpercur  du  mefme  nom,^  qu'on  juge  par  Id  luy  avoir  eflé  fu-  p.  ces  \  Dio,  p, 
brogc  au  mois  de  juillet:[car  il  n'eft  point  marqué  entre  les  Con-  /^ny'i,.  in 
fuis  ordinaires,]^  L.  Vitellius  qui  fut  Confiil  [  Tannée  fuivante,]  faft.  p.  i9u 
efl  auffi  le  père  d*  Aulus  Vitellius  qui  teena  après  O  thon.gOn  dit  /^"^^i^*  y^I*^*  * 
que  Tibcre  qui  pretendoit  avoir  connoiflance  de  1  avemr,ayant  g  t.ic.  an.  <?.  c. 
mandé  Galba  cette  année  mefme  lorfqu'il  eftoit  Conful,  luy  dit  ?^-  P-  ho|  Dio, 
qu  il  goulteroit  un  jour  de  TEmpire. 

'Tibère  ayant  demandé  cette  année  que  Macron  Préfet  des  Tac  an.  <?.  en. 
Prétoriens  puftTaccompàgner  au  Sénat  avec  quelques  Tribuns  p'/ljî.^^  *^' 
&  quelques -Centeniers ,  non  feulement  le  Sénat  accorda  fans 
difficulté  une  chofè  qui  marquoit  combien  on  fe  défioit  de  luy, 
'mais  il  ajouta  encore  à  Târreu,que  Ton  fouilleroit  les  Sénateurs  dîo,  p.  a^i.  a. 

I.  'Selon  Sactone  &  {don  une  infcriptioB  >  Galba  pouyoic  ayolr  en  ce  tcxiaps-ci  le  prénom  de  Lttcius«       Suet.  1 .7.0. 4.  p/ 

tf6i|Noiis,  ep. 
ConCp.17.  il. 
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lorfqu'ils  encreroient  au  Sénat ,  depeur  qu'ils  n*euffcnt  des  poi-  ^J  j^^  J^ 
gnards. 
p.  534.  ic|Tac«     'Les  dettes  caufoifent  alors  du  trouble  dans  RomeiTibere  n*y 
c  16. 17.  p.13^.  çf ouva  point  d'autre  remède  que  de  mettre  à  la  banque  une 

grande  fbmme  d'argent  ^  que  les  Sénateurs  pourroienc  emprun- 
ter pour  trois  ans  fans  en  payer  aucun  intereft.  [Cette  libéralité 
ne  pouvoir  guère  diminuer  la  haine  qu'il  s*eftoit  acqui  fe  par  tant 
de  cruauté,  qui  continuèrent  cette  année  comme  les  autres.  ] 
Tac, c.  i8*  p.  'On  remarque  particulièrement  qu'il  fit  périr  toute  une  famille 
^^  de  Chevaliers  &  de  Sénateurs ,  parcequ'eftant  defcendus  de 

Theophane,  ils  rendoient  des  honneurs  divins  à  cet  homme  qui 

avoitefté  l'intime  ami  du  grand  Pompée.  [C'cftoit  véritable- 

meqt  un  crime  digne  de  mort>mais  non  pas  devant  des  payens.] 

c  19.  p.  i4oi     'La  mort  de  Sextus  Marius  fut  extrêmement  honteufe  àTibere, 

M), p. ^35-^  .  p>^j.^g  qu'on  crut  quM:out  le  crime  de  cet  homme,  qu'il  avoit 

fort  aimé  auparavant,  eftoit  qu'il  eftoit  le  plus  riche  de  toute 

l'Efpagne,  &  qu'il  n'a  voit  pas  voulu  fouffrir  que  Tibère  abufaft 

de  fa  fille. 

Tac.  c.  1^ p.        'La  multitude  des  fupplices  ne  faifoit  qu'irriter  fa  cruauté,  au 

*  ^^  lieu  de  la  raflafier  :  &  il  commanda  enfin,qu'on  mift  à  mort  tous 

ceux  qui  edoient  dans  les  prifons ,  accuîfez  d'avoir  eu  part  à  la 

conjuration  de  Sejan.  [Je  ne  fçay  (î  c'eft â  cette occanon  qu'il 

Sact,l.3.c^i,    faut  rapporter  ce  que  dit  Suetone.Tqu'en  un  feul  jouronexpofa 

^  &  on  trama  a  la  n viere  vmgt  corps  de  luppliciez,  entre  lelquels 

il  y  avoit  des  femmes  &  des  enfans.  [  Mais  Tacite  nous  donne 
Tac. an.  c. i^  cncore  une idée  plushorrible  de  cette  boucherie.yil fe  fit,dit  H, 
p.  140.  un  carnage  épouvantable  de  perfbnnes  de  tout  âge,  de  toute 

condition ,  &  de  tout  fexe,  dont  on  voyoit  les  corps  tantoft  àiù 
perfez,  tantod  par  monceaux ,  (ans  qu'il  fuft  permis  aux  parens 
ni  aux  amis  de  les  pleurer,  ou  mefme  de  les  regarder  longtemps, 
Lesfbldats  qui  gardoient  ces  corps  déjà  tout  pourris,en  atten- 
dant qu'on  les  jettaft  dans  le  Tibre,  examinoient[toutes  lescoiv 
tenances,  &  ]  combien  chacun  faifoit  paroidre  de  douleur.  Ec 
quand  on  avoit  trainé  ces  corps  dans  la  rivière,  on  ne  foufFroit 
point  que  perfonne  les  retiraft  de  l'eau  ou  du  rivage  où  ils  étoicnc 
jettcz,  pour  leur  rendre  les  devoirs  delà  fepulture,  ni  mefme 
qu'on  y  touchaft  en  quelque  manière  que  ce  fuft.  Ainfî  plus  la 
mifere  eftoit  grande,  plus  la  compaflion  ''  eftoit  criminelle.         mceBM$mr, 


s»^ 
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ARTICLE     XXVIII. 

Ajinius  Gallus  ,  'Drufus ,  Agrip'pine ,  dr  Ncrva ,  meurent  de  faim. 

'    \    Ta'nt  de  cruautez  Tacite  ajoute  la  mort  de  trois  per.  Tac  tii.^x.13- 
jf\fonnes  des  plus  illuftres  de  l'Empire,  A  (înius  Gallus,Dru.  M.p.i4i.if». 
fus  fils  de  Germanicus ,  &  la  célèbre  Agrippine.  Ils  moururent 
Non  j.      tous  trois  de  faim/A(înius"Gallus  eftoit  fils  d'Afinius  Pollio  fort  *û,3.c.  7f.  not. 
célèbre  fous  Augufte.*  Il  avoit  epoufé  Vipfania[Agrippina]fille.  ifaôî^i.^' 
du  grandAerippa,aprësqueTibere  l'eut  repudice[pourepoufer  u.       '    '  * 
Julie  :  ]  'de  forte  que  ks  enfans  eftoient  frères  de  Drufus ,  [  que  an.  3.  c.  tj.  p. 
Tibère  avoit  eu  deVipfania,]^neveuxd'Agrippine,[&  alliez  des  ^' 
Cefars:  ]  «  Auffi  ils  furent  élevez  aux  premières  dignitez.*^  Mais  ^^'  ^'  ^'  ^^'^' 
cette  alliance  mefme  le  faifoit  haïr  de  Tibère ,  qui  n'eftoit  pas  '^«n.  <?.  «.  i?.  p. 
bien  aiiè  qu'il  euft  epoufé  une  femme  qu'il  avoit  répudiée:  «&  ^''3.  «.174.?. 
d'ailleurs  Augufte  l'avoit  jugé  incapable  de  la  puiflance  fpuve^  ^ân.  i.  c.  12.  p. 
raine ,  mais  capable  d'y  afpirer.  ^- 

[Tibère difEmula jufqu'en l'an} o def.Q] 'auquelGallus l'eftant  dÎo, \.\z. p. 
venu  trouver  de  la  part  du  Sénat ,  il  le  receut  fort  bien ,  &  luy  ^"-  ^  '  ^*^P' 
donna  toutes  les  marques  poffibles  d'afFedion  :  mais  en  mefme 
temps  il  écrivit  au  Sénat  pour  le  faire  condanner.  De  forte  que 
le  mefme  jour  qu'il  mangeoit  à  la  table  de  Tibère  comme  fon    ^ 
ami ,  le  Sénat  prononçoit  l'arreft  de  fa  mort,  &  envoyoit  un 
Prêteur  pour  l'executer.Tibere  ne  voulut  pas  néanmoins  le  fai- 
re fitoft  mourir,  non  par  compaffion,  mais  par  un  rafinement  de 
haine  &  de  cruauté/Car  un  autre  prifonnier  lui  demandant  une  Suct  L3,c(ft.p. 
prompte  mort  comme  une  ,grace ,  H  la  luy  refiifa,  &  luy  dit  qu'il  '^^• 
n'eftoit  pas  encore  reconcilié  avec  luy /Il  voulut  donc  que  GaL  Dîo*  1.  îJ.  p. 
lus  languit  lontemps  dans  la  crainte  &  dans  la  mifere  5  &  pour  ^***  ^•^' 
cela  le  Taifla  vivre  prifonnier  à  la  garde  des  Confuls  &  à^s  Prê- 
teurs ,  qui  avoient  moins  foin  de  l'empefcher  de  fuir ,  que  de 
l'empefcher  demourir.  Onnelelàifibitparler  ni  mefme  voir  à 
qui  que  ce  fuft ,  hors  le  temps  qu'on  le  forçoit  àz  prendre  la 
nourriture  qu'on  luy  envoyoit  feulement  depeur  qu'il  ne  mou- 
ruft  trop  toft.  'Enfin  néanmoins  il  mourut  de  faim  au  bout  de  Tacan.<î.c.23. 
trois  ans,ou  volontairement,ou  par  contrainte  :  &  Tibère  n'eut  P-^^ 
pas  honte  de  permettre  commje  une  grâce  qu'on  luy  rendift  les 
derniers  devoirs,  's'eftant  alors  reconcilié  avec  luy.  T>io,  p.^s^.  h. 

'Pour  Drufus,  il  elk  certain  qu'on  luy  refufa  les  alimens,  &  Tac.  0.23.0. 
que  ce  prince  deftiné  à  eftre  le  maiftre  de  tant  de  royaumes,  fut  ^^^'  ^""  ^-J- 
réduit  à  prolonger  ùl  vie  de  quelques  jours  en  mangeant  la  gar-  ^'  ^'  ^*  ^^^* 
Tom.  I.  P 
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Suct.  p.3jT.       nitureMe  fon  macelas/Il  eftoit  prifonnier  [  à  Rome  ]  *  dansuiie  ^c^  ^^' 
Tac.  an.  ^.c.24.  cav€  dii  palois.  'Tibcrc  le  traita  avec  la  dernière  indignité ,  &  à      u 
p.  141. 141-       1^  fîn]de  fa  vie  &  après  fâ  mort,&:.ne  rougit  point  d'en  faire  lire  T^/*^ 

ÏQs  "  aéles  en  plein  Sénat.  ,  L'cnâroîc 

Ci  1$.  p.  H».        'La  douleur  de  cette  mort  n'eftoi t  pas  encore  paflce^torfqu'cUe  ^^  *  ^^**^- 

futrenouvelléele  17  d'oékobre  par  celle  d'Agrippine  fa  mère. 
c.  13.  p.  141-      Cette  princefle  eftoit  arreftée  des  devant  la  ruine  deSejan/aprcs 

laquelle  on  avoir  efperé  que  Tibère  la  traiterok  elle  &  Drufùs 
avec  quelque  humanité  ."Mais  cette  efperance  le  rendit  encore  fivitiMm 
plus  impitoyable ,  aimant  mieux  qu'on  Taccuiaft  d'eftre  cruel  ^'*^  f^^' 
c.  ts.  p.  i4i*      que  de  s'eftre  repenti.'On  ne  fçait  fi  ce  fut  la  cruauté  de  Tibère  /^['^'^  "**" 
Suct.  1.  ^.  c.  î4.    ou  fon  propre  defefpoir  qui  fit  périr  Agrippîne  par  la  faim  .'Sue^ 
^'  ^^'  tone  qui  eu:  du  dernier  fèntiment ,  dit  qu'on  luy  ouvrit  quelque 

temps  la  bouche  par  force  pour  la  contraindre  démanger. 
Tic.  an.  6.C.IS.     'Tibère  voulut  encore  noircir  fa  mémoire  après  fa  mort,  & 
^'  ^**  TaccuÊi  d'avoir  eu  Afînius  Gallus  pour  adultere.Mais  elle  eftoit 

audefiTus  de  ces  crimesX'ambition  ficledefir  de  dominer  avoient 
étoufé  en  elle  les[autres]  vices  dont  une  ame  moins  fiere  euft  été 
Dîo,  1.  î8.  p.      capable.'Il  permit  qu'on  enterraft  fon  corps  &  celui  de  Drufiis 
^^Suci.  1. 3X.H.  ^^  quelque  lieu  inconnu,*aprés  qu'on  les  eut  tellement^demem-  reU^mu 
p.  392.  brez,qu'il  euft  efté  bien  difficile  d'en  raflembler  les  morceaux,  ^ff^f"- 

c.  î3.p.39o  391 1  t^  fe  fjç  un  mérite  de  ne  les  avoir  pas  traitez  comme  les  aatres 
141.  luppliciez. 

Tac.cii.p.        f  La  mort  d'Agrippine  attira  celle  de  Munatia  Plancina  fon 
^i  ^<^'P*  3î*  ennemie.  Elle  mericoit  le  fupplice  par  bien  d'autres  crimes  que 

par  la  mort  de  Germanicus.Màis  Tibère  avoir  toujours  eu  peur 
de  donner  cette  joye  à  Agrippine.  Lorfqu'elle  n'eut  plus  d'amis 
ni  d'ennemis ,  la  juftice  fut  écoutée. 
Tac.an.(f.c.i5.      Tant  de  morts  rejouiiïbient  Tibère  :  mais  celle  de  Marcus 
^'  ^'^**  Cocceius  Nerva  l'affligea.  Elle  fut  néanmoins  auflî  l'effet  de  fa 

ai.  4.  c.  58.  p*    cruauté.'CeNerva'^qui  avoit  eftéConful^fubrogé  avecC. Vibius  v.  5 13. 
lonuph.  in     Rufinus'Tan  de  Rome  774,«eftoit  un  homme  extrêmement  ha-  Tan  de  j.  c. 
faft.  p.  rfp.  f.     bile  dans  le  (iroit.<*  Il  jouifibit  de  la  compagnie  &  de  toute  la  fa-  **• 
i7^i4i  ^  ^    veurdeTibere,ilfêmbloit n*avoir  aucun  fujet  de  haïr  la vie.Maîs 
d  p.i4L  I  bîo>i.  tant  de  malheurs  qu'il  voyoit  arriver  tous  les  joûrs,&  ceux  qu'il 
58.  p-<î34.  d-c-    prevoy oit  encore  pour  l'avenir^e  iâifirent  tellement,  qu'il  vou- 
lut mourir  de  faim,  quoique  Tibère  puft  fiiire  pour  l'en  détour. 
^Tonlf  1??'  ^^^-'On  afïîirequel'Empereur  Nerva  eftoit  petit-fils  de  celui-eL 
faft.p.  tf/.  f,  ^°     •Lamia  qui  avoit  efté  faitPrefet  deRome[rannée  précédente,] 

fTac.an.tf.c. 

17.  p.H^  I.  [  Cela  peut  s'expliquer  pai  ce  ({ue  dit  PHncx  ]  *  que  Ton  garniflbit  alors  les  aufielats ,  frê 

M  Pliii.i.L-/.c,  10*    «tfMtfiw,  des  feuilles d^uAe  herbe  appellée  snaphâUonou  cbasaoezclon. 


Ï^Alâ  ,     L'EMPEREUR   TIBERE  iiy 

le'ifc  jo!"*^  mourut  d  la  fin  de  celle-ci. 'Son  fucceflêur  fut  fans  doute  ce  Sen.cp  8j  p. 
Coflùs,  qui  quoique  plongé  dans  le  vin  ,  ne  laiflbit  pas  de  gar-  '^^-  ^  ^' 
der  un  fecret  admirable,  enforce  que  Tibère  luy  confioit  les 
chofès  les  plus  importantes. 

[L'unique  remeoe  de  tant  de  maux  que  nous  venons  de  repre- 
ièncer,  eftoit  la  ruine  du  règne  de  la  concupifcence  -,  &  cette 
iburce  malheureuië  de  tous  les  crimes,  ne  pou  voit  eftre  arreftée 
que  par  la  mort  d'un  Dieu  homme.  J.  C.  eftoit  venu  au  monde 
pour  cefujet,  pour  apprendre  aux  hommes  par  fon  exemple  à 
combattre  le  péché ,  &  pour  le  détruire  en  mourant  fur  une 
croix.  Les  plus  habiles  croient  que  ce  fut  en  cette  année  qu'il 
exeeuta  ce  grand  defîèin.  Pilate  envoya  à  Tibère  la  relation  de 
v.^s.Kme  fa  mort,  &  des  prodiges  qui  l'avoient  fuivie.  'Tibère  qui  ne 
voyoit  rien  en  cela  de  contraire  à  fès  paffions  &  à  Ces  interefts 
vouloir  faire  reconnoiflre  fâ  divinité.  Mais  elle  n'efloit  pas  du 
genre  de  celles  qui  dépendent  du  pouvoir  des  m-inces  :  ficTibe- 
ren'eftoit  pas  digne  de  contribuer  i  ce  grand  ouvrage.] 

«i^^  «SS«»  «S  ^  <tS  a>i  («S  S«  «f ë  ^  «8  S»  ^S«  •«$  ^  ^  («S^ii 

ARTICLE    XXIX. 

Liberté  de  Cetultcus  :  Taux  Drufus  :  Mort  de  Fulcinius  Trio  , 

é'de  Popf^us  Sabinus. 

L*AK  DE  Jésus. Christ  34^  de  Tib  ère  lo,  21, 

L  '  PauIus  Fabius  »  Perficus ,  dt  L.  rife/tius,  Confiêls.  Tac.  an.  <f.  p. 

[/^Omme  lavintiemeànnéedeTiberefiniffbitle  19  aouft de  Aicx^NoriJ^^ 
\^  la  34«  deJ.C,]  ^lesConfulsfTubrogez  qui  eftoient alors  en  «p-'^^nf.  '^]\l 
charge,  ]  firent  une  fefte  8c  des  vœux  pour  luy,  comme  s'ils  luy  ^  P^V?*'  ^' 
cuflènt  voulu  prolonger  TEmpire  pour  dix  ans:&auffitoft  après  S'p.'bj^.'  *^ 
luy  avoir  rendu  cet  honneur,  ils  furent  mis  en  juftice  &  condan- 
nez  :  car  c'eftoit  alors  une  mefme  choie.  'Il  paroift  qu*il  y  eut  cd. 
beaucoup  d'autres  perfonnes  qui  perdirent  alors  la  vie  ou  par  la 
main  du  boureau,ou  par  la  leur  proprcTacite  ne  nomme nean.  a;  Tac  a»  6 
moins  que  PomponiusLabeo  qui  avoitefté  huit  ans  gouverneur  29.  p.  143.  '  *^ 
de  Méfie  j '&  Mamercus  -^milius  Scaurus  homme  dont  la  vie  Tac.  p.  143. 
eftoit  infâme,  mais  dont  les  principaux  crimes  eftoient  d'avoir  i44fDjV>,p. 
Macron  pour  ennemi ,  &  d'avoir  mis  quelques  vers  dans  une  ^^'  ^^^* 
tragédie  où  Tibère  crut  qu'il  parloit  de  fès  cruautez  fous  le 
nom  d'Atrée.  Ils  fe  tuèrent  tous  deux  avec  leurs  femmes. 

I .  H  cft  furnommé  Pxifcus  par  quelques  uas.  ^  Mais  on  inoutre  par  bleu  des  aucoritez  que  (on  yraj    Dîq  r  <  t  n  ^  ^ 
Bom  eft  Pcrfici».  cfcard. 

p  j  :  *  Korf«,ep.  conC 

s  P»  '9* 


NOTB   €, 


p.  144. 
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Tac.  an.  éx.io.     'W  ^^  cut  que  Lcntulus  Getulicus ,  qui  ayant  efté  âccufë  d'un  «V^^il 

crime  capital,  qui  eftoit  d*avoir  voulu  marier  fa  fille  au  fils  de 
Sejan,vit-AbudiusRufofonaccufateur,  &qui  avoit  autrefois 
commandé  fousluy,  condannë  au  lieu  delieu^  Scchafle  de  la 
ville,  quoique  le  crime  fuft  véritable.  Mais  Getulicus  comman- 
doit  alors  les  légions  de  la  haute  Germanie,  qui  Taimoient  ex* 
p.ï44|Suct.l.    tremement/à caufe  qu'il  les  gouvçrnoit  avec  plus  de  douceur 
7.  c.  ^.  p.  66S.    qyç  jç  feveritë:*&il  avoit  mefme  du  crédit  dans  Tarmée  voifine 
'    [de  la  bafïe  Germanie,  ]  par  le  moyen  d* Apronius  fbn  beaupere 
qui  en  eftoit  General.  L'on  crut  qu'il  avoit  écrit  à  Tibère ,  que 
c'eftoit  par  le  confeil  de  Tibère  mefme,  &  non  par  la  propre  in- 
clination, qu'il  avoit  recherché  l'alliance  de  Sejan  j  Qu'il  avoit 
pu  fe  tromper  auflîbien  que  luy ,  &  qu'il  n'eftoit  pas  raifonnable 
qu'une  faute  commune  fuft  innocente  pour  l'un,  &  criminelle 
pour  l'autre  ^  Qu'il  avoit  gardé  inviolablement  jufqu'alors  la 
fidélité  qu'il  luy  devoit ,  &  qu'il  la  garderoit  toujours  pourvu 
qu'on  ne  cherchaft  point  à  le  perdre  -,  mais  qu'un  fùccefleur  fè- 
roit  pour  luy  un  arreft  de  mort  j  Qu'il  n'envioit  point  à  Tibère 
Tàutorité  fouveraine  fur  tout  le  refte  de  l'Empire  ^  &^  qu'il  le 
prioit  auflî  de  ne  luy  point  envier  la  province  où  il  comman- 
doit.  Ce  qui  rendit  croyable  une  chofë  fi  nouvelle ,  c'eft  que  de 
tous  les  alliez  de  Sejan ,  Getulicus  fèul  conferva  fa  fortune ,  & 
mefme  beaucoup  de  crédit.  Tibère  qui  voyoit  que  fon  autorité 
fè  (butenoit  plus  par  la  réputation  que  par  la  force,n'ofa  pas  atta- 
quer un  homme  qui  avoit  le  pouvoir  &  le  courage  de  fe  défen- 
Dioj  1.  î9.  p.     dre/Cependant  la  mefme  affedion  des  foldats  [  qui  le  conferva 
f  vofl;h.  lat,  1.  f^"^  Tibère ,  ]  le  fit  périr  fous  Caius.  ^  11  s*eft  rendu  célèbre  par  - 
I. c.  M.  p.  ite.   quelques  poèmes 3  &  on  prétend  qu'il  a  auffi  écrit  une  hiftoire, 
Toio  H8  p       ^  Dion  met  cette  année  Thiftoire  d'un  jeune  homme  qui  trou- 
^.  a!  b.  i       bla  la  Grèce  en  fe  faifant  pafler  pourDrufiis  fils  de  Germanicus. 

Mais  il  fut  bientoft  pris  par  Poppaeus  Sabinus  gouverneur  des 

deux  Mefîes,de  1* Acaïe,&  de  la  Macedoine,qui  l'arrefta  a  Nico- 

Tac.  an.  îx.ïo.  ple,&  l'en voya  àTibere.- Tacite  dit  que  cela  eftoit  arrivé  des  l'an 

P- 130-  3i,auffitôtaprésla  mort  de  Sejan,6dorfqueDrufus  vivoit encore. 

l'an  de  Jesus-Christ  35,  de  Tibère  21,  zi. 
an.  6.  c.  31.  p.  '  c.  Ce/} tus  Gallus^  &  M.  Servilités  No  ni  anus  y  "  C  enfuis .  Notb  7; 

144 1  Dio,  l.  îî. 

p.  637.  b  I  Piin.  à  Les  malheurs  de  Rome  continuèrent  fous  ces  Confuls  com- 
^'rbi^Noris,  nie  fous  les  precedens.  Quoiqu'il  y  euft  trois  ans  [  paflez  ]  que 
ep.'conf.  p.  ^3- '  Sejan  eftoit  mort ,  ni  le  temps,  ni  les  prières,  ni  la  multitude 
^%^^\ ^^' ^  ^'  ^^^ fupplices ,  ne pouvoient  adoudr Tibère j ôc il puniflbit  en- 


twej.c.  L*EMPEREUR     TIBERE.  n-? 

Kili^      Côre  comme  des  crimes  nouveaux .&  dangereux  des  fautes  ou 
vieilles  ou  incertaines.  (  Le  plus  confiderablede  ceux  qui  péri- 
rent cette  année  ^  fut  Fulcinius]  Trio,  qui  eftoit  Confiil  dans  le  an  f.  c.  n.p; 
temps  de  la  ruine  de  Sejan  -,  &  il  avoit  efté  accule  d'avoir  part  â  p  °j^*  c[  ^'  ^^* 
fa  conjuration,  •Tibère  ne  laillbit  pas  de Taimer parceque  c'é-  «bio,p.637.bf 
toit  Tun  desplus  célèbres  d'entre  les  délateurs.  ^NeanmoinsTrio  ^^^-  ^^-^--^^^ 
ayant  efté  mis  en  juftice ,  il  aima  mieux  fe  tuer  luy  mefme ,  [que  ÏdiÔ,  p.V^y.b. 
de  s'attendre  à  Tamitié  de  Tibère,]  Avant  que  de  mourir  il  avoit  ^  '  "^^^^  *°  ^-^ 
fait  un  teftament  où  il  dechargeoit  fon  cœur  contre  Macron ,  ^  *  ^'  '^^* 
contre  les  principaux  affranchis  du  prince ,  &  contre  le  prince 
mefme,  à  qui  il  reprochoit  (on  abfence  comme  un  exil ,  &  fon 
efprit  affoiblipar  la  vieilieflè.  Sesenfansou  ks  héritiers  voulu- 
rent fupprimer  ce  teftament  :  mais  Tibère  qui  n'avoit  point  de 
honte  de  publier  fon  infamie  ^  le  fît  lire  publiquement  dans  le 
Sénat,  pour  montrer  qu'il  favoit  fouffrir  la  1  iberté  des  autres  :  & 
comme  il  avoit  longtemps  ignoré  les  crimes  de  Sejan,  il  vouloit 
qu'on  publiaft  également  ce  qui  eftoit  pour  luy  ou  contre  luy^ 
afin  d'apprendre  au  moins  par  les  injures  qu'on  luy  difbit,  les  ve- 
ritez  que  la  flatterie  s'efïbrçoit  de  luy  cacher. 
'Popp«us  Sabinus  ,  qui  avoit  efté  Confulf  fous  Augufte ,  1  &  Dio,p.(î37.<!f 

.*    r  •     1  •       •  -Il         u%M    r         J      r     Tac, an. 6.c. 59. 

Mœfics  ou  qui,  depuis  vmgt-quatre  ans  gouvernoit  les  deux 'Méfies ,  ^  auf-  p,  1^7, 

^  ^       quelles  Tibère  des  la  féconde  année  de  fon  règne  avoit  joint  la  ^  Tac.  an.  i.  c 

Macédoine  &  l'Acaïe ,  ^  mourut  fur  la  fin  de  cette  annéc,«  bien  ^°ân.'J.'^c.35>.  p. 

content  de  n'avoir  plus  à  craindre  la  malice  des  délateurs.  ^Ta*.  147. 

cite  dit  que  fà  noblefïè  &  fon  génie  n'eftoient  que  médiocres  j  tÇ^^  L^'i* 

mais  qu'il  eftoit  aimé  &  employé  des  princes ,  parcequ'il  eftoit  39.?  147^ 

^     capable  des  charges  qu'on  luy  donnoit ,  &  de  irien  déplus.  '  C .  '  P!?'  P;  P^'  1  ' 

Memmius  Regulus  luy  lucceda  dans  tous,  les  gouvernemens.  4,  c.  15. p.  4si. 


I 

ARTICLE    XXX. 
Troubles  en  Arménie. 


VJanote^. 


neur  de  Syrie  au  fbrtir  de  fon  Confulat.  ^  Il  s'acquit  autant  û'e-  h  Tac.  an.  6.c. 
ftimedans  les  provinces  par  fa  bonne  conduite  ^  qu'il  fe  rendit  ^^P-^^- 
depuis  infâme  â  Rome  parfes  lafches  flateries  envers  Caligula 
&  Claude.  Tibère  luy  confia  le  foin  de  toutes  les  afïaires'  de  l'O . 
rient ,  qui  eftoient  alors  extrêmement  embrouillées. 

i.'McmxxûusRegulusCoxifulenVao3i>cftapp«UéPubUu$4ansuueiarg:ipuoa^  -     ^o  îs.ep.con'.p. 

^       '  P  iij  '''  ^ 
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Tac.aM.i.cj<î.     'Artaxias^qucGcrmanicus^avoiteftabliRoy  d'Annemc  { fur  ?eu!uH 


l'in.  6.  c.  3i.p.  la  fin  de  Tan  /g,]  »  eftant  mort[au  bout  de  quelques  années,]  Ar- 
1.14 1  Djo,  1.^.  cabane  Roy  des  Parthes,  qui  ne  craignott  plus  Gennanicus ,  U 
p.  ^37. 4.  c.  q^.  meprifoitla  vieilleflc  de  Tibère, mit  Arface  fon  fils  aifhéen 
Dio,  p.  6^7'  c.  poflTeflîon  de  ce  royaume/Voyant  que  les  Romains  laiflbîeDt  cet 
Tac.c5i.p.  ^ffj-Qut  impuni/ôc  Éichant  combicnTibcreavoit  d'cloignement 
*  Dio,  p.  ^37.  c  de  prendre  les  armes,'^  il  eut  lahardieflc  d^attaquer  encore  la 
ç  Tac  p.  144.   Cappadoce ,  <^  &  mefmc  il  envoya  demander  à  Tiber«  les  ri- 

chefles  que  Vonone  avoit  laiilces  [  1 7  ans  auparavant  ]  dans  la 
Syrie  &  la  Ctlicie ,  avec  tous  les  pays  que  les  Perfcs  &  les  Mace*r 
donicns  avoient  tenus  fous  Cyrus  &  fous  Alexandre^  ou  qu'il  les 
jroit  conquérir, 
p- 1 44.  Xes  heureux  fiicccs  qu'il  avoic  eus  contre  divers  barbares  fes 

voifins,  &  le  mépris  qu'il  feifoit  de  Tibère ,  le  portoient  à  cette 
infolcnce  envers  les  Romains  :  mais  ils  le  portoient  en  mefiiiç 
temps  à  traiter  fQ%  fujetsavec  cruauté.  De  forte  que  divers 
grands  feigneurs  ^  dont  Sînnace  &c  Teunuque  Abdus  eftoient  les 
premiers,  s'eftant  liguez  eniêmble ,  députèrent  cette  année  fe- 
crettement  à  Rome,&  prièrent  Tibère  de  leur  envoyer  Phraate, 
que  fon  père  de  mefme  nom  avoit  donné  en  oftage^à  Augufte  ^  v.  i*n  4 
Qu'ils  n'a  voient  befoin  que  d'un  chef,  ôc  du  nom  d'un  Arfacide,  1-  ^• 
c,  }».p.H4.      appuyé  du  confentement  des  Roraains/Tibere  ravi  de  pouvoir 

ruiner  Artabane  {ans  prendre  Its  armes ,  leur  envoya  Phraate 
avec  un  équipage  digne  de  fà  qualité, 
f  •  H4.  '  Cependant  Artabane  fut  averti  de  la  conjuration.  Il  prit  pour 

la  difliper  le  parti  de  la  diflîmularion  comme  le  plus  feur,quoî» 
que  les  barbares  aient  accoutumé  de  le  trouver  peu  hononu 
ble,  &  peu  digne  de  la  grandeur  d'un  Roy  ^  &  amufà  pour  cela 
Sinnace  par  diverfes  commiilions  qu'il  luy  donna.  Mais  il  jôjgnic 
la  pelidie  a  la  diffîmuladon  contre  Abdus ,  &  l'ayant  fait  man«. 
ger  à  fa  table  comme  fbn  ami  ^  H  luy  fit  donner  un  poifon  lent 
pour  le  faire  mourir  peu  a  peu. 
p.  144 1  Dio ,  I.  'Il  arriva  en  mefme  temps  que  Phraate  mourat  de  maladie  en 
s»,  p.  ^37.  <u      Syrie  ^  en  voulant  reprendre  la  manière  de  vivre  des  Parthes  ^ 

dont  il  efloit  defâccoutumé  depuis  tant  d'années.  Mais  Tibère 
ne  Voulant  point  abandonner  ion  entreprife  ^  cKoifît  Tiridate  ^ 
Tac.  c.  37. p.  'neveu  de  ce  Phraaœ ,  pour  Toppofcr  à  Artabane ,  ^  &  fît  atta- 
i^3i.  p.  144 1  q^Ç*"  ^û  mefme  temps  l'Arménie  par  Mithridate  frère  de  Pha^ 
Dio,p.<J37.cl  rafmane  Roy  d'Iberie.^  Il  envoya  aufS  beaucoup  d'argent  à 
î^g'  p^^;  "^^  Pharafmane,&;  au  Roy  des  Alains[*oupeutefbe des Alban^ens,]  »  Non  1 
e  joi.  ant.  1.  is.  afin  qu'ils  filant  la  guerre  à  Artabane. 
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kIÎÎ^     ^La  trahifon  eut  la  première  part  à  cette  guerre ,  &IesmL  Tac,  c.  33.54.  p 
niftres  d' Arface  Roy  a* Arménie  s'eftan t  laiHé  corrompre  par  de  ^^' 
grandes  fommes  d*argenc  >  n'eurent  point  de  honte  [  de  faire 
mourir  leur  prince,]  En  mefine  temps  les  Iberiens  entrent  en 
Arménie  avec  une  puiflante  armée,  &  prennent  la  ville  d'Arta- 
xata,  Arrabaneà  cette  nouvelle  donne  une  armée  de  Partlies  à 
Orode  fon  fils  pour  venger  [  lamort  de  fbn  frere^  ]  &  envoie  le- 
ver des  troupes  auxiliaires  pour  de  l'argent  dans  les  nations  voi- 
fînes*  Les  capitaines  des  Sarmates ,  félon  leur  ordinaire,  receu. 
renc  de  l'argent  de  tous  les  deux  partis ,  &  leur  fournirent  à  tous  ] 
deux  des  troupes.  Mais  les  Iberiens  maifbres  des  portes  Cafpien^ 
nés,  les  ouvrirent  à  ceux  qui  efloient  pour  eux ,  afin  qu'ils  allafl 
fènt  fondre  dans  l'Arménie >&  les  fermèrent iceux  qui  venoient 
au  recours  d'Orode,  U  y  a  voit  en  hiver  un  paflàge  entre  les  mon- 

ïïiefié.       tâgnes  d'Albanie  &  la  mer  Cafpienne.Mais"les  vents  d'été  pou£ 
ibient  alors  la  mer  jufques  au  pié  des  montagnes. 

'Pharafmane  fe  hafloit  de  donner  bataille  à  Orode  durant  que  p.  ht  h^. 
celui-ci  n'avoir  point  de  troupes  auxiliaires:  âc  Orode  qui  fè 
fentoit  le  plus  foible ,  voulok  l'éviter.  Mais  les  Parthes  ne  po. 
rent  foufFrir  les  infultes  des  Iberiens ,  Se  demandèrent  à  fè  bat^ 
tre.  Le  combat  fxit  rude  âc  longtemps  douteux.  Les  Parthes 
avoient  l'avantage  pour  la  cairalerie,£c  les  autres  pour  l'infante- 
rie. Enfin  les  deux  chefs  s'eftantîoints,Pharafmane  blef&  Oro^ 
de  au  travers  de  fon  cafque.  Son  cheval  qui  l'emporta  l'empeiu 
cha  de  redoubler^  fie  Orode  fut  auiStofl:  foutenu  par  iès  plus 
braves.  Mais  le  bruit  qui  courut  de  iâ  mort  eflraya  les  Parthes^ 
&;  leur  fie  céder  la  viâ:oire.[  Je  ne  fçay  fi  c'efb  ce  faux  bruit  ^ui  a 
fait  écrire  à  Jofeph,  ]  'que  les  divers  combats  qui  fe  donnèrent  joC  ant.  1.  as. 
alors  emportèrent  le  fils  d' AitaJbane  avec  un  grand  nombre  de  ^-  P-  ^*^'  ^• 
ibldats. 

'Artabane  vint  auffitofl  après  avec  toutes  les  forces  deiësEtat%  Tacam  ^.c^ 
&  donna  une  féconde  bataille^  où  les  Iberiens  qui  connoifibient  ^'  ^^' 
mieux  le  pays,eurent  encore  de  l'avantage.  Artabane  ne  fe  reti. 
roit  pas  néanmoins  ^  mais  Vitellius  ayant  afiemblé  les  légions^ 
comme  s'il  eufl  voulu  aller  attaquer  la  Meibpotamie ,  Artabane 
fut  contraint  de  venir  défendre  fon  pay s.' Ainfi  les  Parthes  pcr.  jof.  1.  is.  e,  «f.p. 
dirent  l'Arménie ,  *  qui  fut  donnée  a  Mithridate  frère  de  Pha*  <^^^-  ^• 
lafinane,  ^ï^'^'-^' 
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se  22, a^ 


ARTI CLE    XXXL 
•  jtrtabane  ftrd  dr  recouvre  te  royaume  des  Par  thés, 

l'an   DE  JeSUS-ChRIST  5é,  DE  TlBEUE  ai,  13. 

Dio.  p.  ^3».  »  l  ' J^  Plautius ,  c^  Jf x/ii^j'  Pafinius  Allenius^  Confulf.  Non  ^ 

r^c'^ïp^i"!  *   A  R^TABANERoy^desParchesperdittout  en  abandonnant 

a  ^Gmt.  p W.     r\  l' Armenie/'Car  Vitellius  follicita  puiflaninient:  fes  fujecs  Non  w. 

^-  à  la  revolce,b&  employa  heureufement  Tor  &  Targent  pour  cor. 

35.  p.  i44f.        rompre  ceux  qui  eftoient  auprès  de  luy .«  Artabane  voyant  donc 

h  jof.  ant.  1. 1«.  qu'une  partie  des  Parthes  fe  revoltoit  ouvertement,  que  les  au- 

#Tac.  p.^  u^-    ^^^^  eftoient  prés  de  le  faire,<ï  &  que  la  vie«'eftoit  pas  en  fureté 

•  d  ]oi.  p.  6iî.  b.  au  milieu  de  ceux  qui  demeuroient  encore  auprès  de  luy ,^  fè  re- 

Tcl  Tac.p.i4<f.  ^^^"^  ^  ^^  retirer  avec  quelques  gardes  du  cofté  de  la  Scythie  II 

'  efpera  que  les  Hircaniens  &  les  Carmaniens  fes  alliez  luy  don- 

neroient  du  fecours ,  &  que  les  Parthes  naturellement  incon- 

ftans ,  Taimeroient  quand  ils  ne  le  verroient  plus.  Et  c'eft  ce  qui 

ne  manqua  pas  d'arriver. 

Tâc.  C.37.  p.       'Cependant  Vitellius  voyant  tout  difpofc  en  faveur  de  Tiri- 

^'^^'  date,  l'exhorte  de  fe  hafter.  Ils  paflènt  enfemble  l'Euphrate  fur 

un  pont  de  bateaux  :&auffitoftJe  Gouverneur  delà  Mefopota- 

mie ,  &  divers  autres  enfuite ,  vinrent  au  camp  reconnoiixre  & 

p.  1^6, 147.       faluerieur  nouveau  Roy .T)e  forte  que Vitellius[  le  croyant  aflu- 

ré  dans  fës  Etats]  ramena  ks  légions  en  Syrie,&  crut  que  c*étoic 
aflez  d'avoir  fait  voir  l'armée  Romaine  audelà  du  fleuve  [  qui 
divifoit  alors  les  deux  Empires.] 
t.  42.  p.  148.       'Tiridate  continua  fon  chemin ,  fut  receu  avec  joie  à  Seleucie,. 

&  dans  les  autres  villes  de  ces  quartiers  là ,  &  avança  jufqu'à 
îtrab.  1. 1^.  p.  Ccefîphon,  demeure  des  Rois  des  Parthes'durant  l'hiver,  f  ou  il 
74J.  c.  à.  receut  folennellement  le  diademe.U  demeuroit  maiftre  de  tout 
43,pa4«.    '     TEtat,  s'il  fe  fiift  hafté  d'aller  dans  les  pays  qui  ne  l'a  voient  pas 

encore  reconnu.  Mais  il  s'amufa  à  affieger  un  chafteau ,  où  Àr- 
tabane  avoir  laiflc  fes  threfors  :  &  durant  ce  temps  là ,  quelques 
grands  feigneursprefts  à  fe  foumettre  s'il  les  euft  preflèz  ,  crai- 
gnant (a  difgrace  parce  qu'ils  ne  s'eftoient  pas  trouvez  à  fon  cou- 
ronnemenc,&  voyant  que  d'autres  avoient  déjà  pris  la  première 
part  dans  la  faveur  s'en  allèrent  chercher  Artabane.  Ils  le  trou- 
vèrent en  Hircanie  dans  un  très  miferable  état,  &  réduit  à  vivre 
de  ce  qu'il  prenoit  à  la  chaûè.  Artabane  crut  d'abord  que  c'eftoit 

un 
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H^^^^'  un  artifice^  &  qu'ils  venoient  pour  le  prendre.  Il  fe  raflûra  néan- 
moins lorfqull  fceut  qu'ils  avoient  deflein  de  le  rétablir.  Il  leur 
demanda  d'où  venoit  ce  promt  changement  j  &  ils  fè  plaigni- 
rent que  Tiridate  eftoit  un  jeune  prince ,  accoutumé  aux  déli- 
ces ,  qui  fe  contentoit  du  nom  de  Roy ,  &  qui  laiflbit  régner  la 
famille  de  Sinnace. 

'Artabane  qui  favoit  Part  de  régner  par  une  longue  experien-  c,  44.  p.  141. 
ce ,  &  qu'on  fait  femblant  d'aimer ,  mais  non  de  haïr ,  fe  hafta 
de  prévenir  leur  repentir ,  &  les  artifices  de  (on  ennemi,&  partit 
en  diligence^  après  avoir  amafTé  quelques  troupes  de  Scythes , 
'  &  d'autres  barbares.*  Il  n'épargna  ni  priere,ni  artifice  pour  ga-  joC  ant.  f.  jn.c. 
gner  ceux  qui  branloient,&  pour  donner  du  courage  à  ceux  qui  ^*  P-  «^î-  c- 
te  declaroien t  pour  luy .  Il  ne  quitta  pas  mefine  le  miferable  equi-  *  J*^*  ^*  ^'  P* 
page  où  il  eftoit ,  afin  de  s'attirer  la  compaffion  du  peuple. 

Tiridate  feeut  en  mefme  temps  qu'il  fongeoit  à  recouvrer  fbn  p.  i^,  x4f. 
Etat ,  &  qu'il  approchoit  déjà  de  Seleucie  avec  de  puiflantes 
forces.  La  terreur  lefâifît  :  il  deUbere  s'il  ira  le  combattre  y  ou 
s'il  tirera  la  guerre  en  longueur.  L'autorité  d' Abdagefe  fon  pre- 
mier miniftre,  &  fa  timidité  propre ,  le  font  refbudre  i  fe  retirer 
en  Mefopotamie  pour  y  ramafler  fes  forces ,  &  attendre  celles 
des  Romains  :  mais  comme  c'eftoit  prefque  fuir ,  tout  le  monde 
le  quitte  en  chemin,&  s'en  retourne  chez  fby ,  ou  va  groffir  l'ar- 
mée de  fon  ennemi  :  de  forte  qu'il  fut  contraint  de  mir  efïeâi* 
pudcrefTih  vement  jufqu'en  Syrie  avec  très  peu  de  mondfe/&  fa  kfcheté  fit 
ml^i^.    9"^  perfonne  n'eut  plus  de  honte  de  l'avoir  trahi,&  de  le  trahir. 

'Ainfi  Artabane  vainquit  fans  peine  ks  ennemis .  recouvra  fa  T^r  ^«,.  1  • 

1^   o^r^ j:^  J j^..-^ui^i'T':i ki  ^y z^-        P».  anc.  i  lï  c. 


date  par  le  lecours  des  Scythes.  *  Il  fut  près  d'attaquer  la  Syrie  icg.  p.23.  a.*b.^ 
f  l'année  fuivante.l^  ne  témoignant  en  toutes  rencontres  que  de  f  P^^'  Ç-  '^^^^* 
la  haine  &  du  mépris  pour  Tibere.«  C  eft  pourquoi  il  y  en  a  qui  p.  454. 
croient  que  ce  fut  en  ce  temps- ci  qu'il  luy  écrivit  la  lettredpnt  ^Uiicr.p.  ^47. 
parle  Suetonc,'où  il  luy  reprochoit  la  mort  de  fes  proches,  &  le  Suct.  1. 3.  c.  64. 
fort  funefte  de  tant  d'autres  oerfbnnes  illuftres  qu'il  avoit  fait  p.  40f. 
périr ,  fes  débauches ,,  fa  lafcLeté  ;  &  l'exhortoit  de  fatisfaire  '^' 

promtement  par  une  mort  volontaire  la  haine  implacable, 
mais  très  jufte,  que  fes  citoyens  avoient  contre  luy. 

Tûm.  I.  Q_ 
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3^,  de  Tibc- 

ARTICLE    XXXIL 

* 

RevoUe  des  dites  punie:  Inondation  yfeuy  morts  tragiques  dans 
Rome  :  Tigrane  Roy  d* Arménie  exécuté  à  mort. 

Tac.aft.^.c.  4i  •  '  T  Es  Clites,nation  barbare  de  la  Cilicie,  fe  révoltèrent  cette 
p.  148I11..C.  sf.  I  ^  année,  comme  cela  leur  eftoit  aflez  ordinaire,  *  &  fe  reti- 
San. i.  c. 4i.p.  rerent  fur  le  montTaurus,à caufe  des  impofts  qu' Archelaus leur 
«4S.  R^oy  les  obligeoit  de  payeii^à  l'imitation  à^s  Romains. Les  trou- 

pes duRoy  les  attaquèrent  inutilement  dans  leurs  détroits.Mais 
quatre  mille  hommes  àiÇ,^  légions  Romaines  que  Vitellius  y  cn- 
voyaavecquelquesalliez,tuerenç  ceux  qui  voulurent  co  mbare, 
&  contraignirent  le  refte  de  fe  rendre ,  en  leur  coupant  Teau. 
Dio,  l  vs.  p.        'Rome  fut  affligée  cette  année  par  une  inondation  du  Tibre , 
^^i  Tac  C4Î.P.  ^  ^  P^^  ^^  grand  embrafcment  ,dont  Tibère  tafcha  de  reparer 
Î45>.  le  dommaee  par  de  grandes  liberalitez.Mais  rien  n*eftoit  capa- 

ble d*étoufer  la  haine  qu'il  s'eftoit  acquilè  par  iès  cruautez  qui 
continuoient  toujours. 
Tac.  an.<î.c.4o.     'On  y  cftoit  (î  accoutumc  qu*on  ne  prit  prefquc  pas  garde  à  la 
^' ^'^'^*  mortd'Arufeius  &  dcquelques  autres  qui  furent  exécutez  ài'or- 

dinaire  :  maison  futfurpris  du defêfpoir de  Vibulenus  Agrippa 

Chevalier  Romain.  Après  que  fes  accufateors  eurent  déclamé 

p.  147 1  Dio,  L    contre  lu  y,  '  il  avaflaen  prefence  du  Sénat  un  poifon  qu'il  por^ 

Sucti^^cûsî'  p.  ^^^^  ^^^^  ^^  bague ,  &  tomba  auffitoft  à  demi  mort.  On  fehafla 
400.  non  de  le  fecourir ,  mais  de  l'emmener  en  prifbn ,  où  quoiqu'il 

fuft  déjà  mort,  on  ne  laiflapas  de  l'étrangler. 
Sact  1. 7.  c. 3.p.     'C.  Galba,  frère  de  l'Empereur  de  ce  nom ,  &  d'autres  perfbn- 
p:i4^*^^"^°'  nés  de  qualité ,  qui  avoientreceu  des  preuves  de  la  colère  <iu 

prince ,  n'attendirent  point  d'autre  arreft  pour  fè  condanner 

eux  mefmes  à  la  mort, 
jof.  ant. L  i8.c.      'Tigrane  petit-  fils  d'Her ode  Roy  de  Judée  par  fbn  père  Aie» 
7.p.^»8,c.       xandre,  &  d'ArchelaUs  Roy  de  Cappadoce  par  Glaphyre  (a 
c f  I  Tacan.  6.  mere/&  qui  avoir  poflèdé  luy  mefme"la  couronne  d'Arménie ,  Noti  i> 
c  40.  p.  147.      £^^  accufé  comme  les  autres  -,  &  le  refpeâ  de  la  dignité  royale 

ne  le  put  exemter  d'une  mort  qui  fèmbloit  au  moins  ne  devoir 
joC  p.  tfis.  £  eftre  que  pour  les  particuliers.  11  mourut  fans  enfans.<^  Ce  prince 
^  ^-  S-  &  Alexandre  fbn  frère  aifné,  avoient  abandonné  la  religion  des 

Juifs  pour  prendre  celle  des  payens  [  &  d' Archelaiis  leur  ayeul 

maternel. 
Agrippa  leurcoufîngermain,qui  eftoit  dcftiné  à  fe  voir  maiftre 
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rc'iî^  23!  ^^  tonte  la  Judëe,eprouva  aulfi  les  divers  evenemehs  &  les  jeux 
de  la  fortune.  Il  fut  mis  chargé  dechaines  vers  le  moisdefep- 
tembre ,  dans  une  prifon  ^  dont  il  ne  fortit  que  par  la  mort  du 
tyran  qui  l'y  avoir  fait  enfermer.  Nous  en  parlerons  plus  ample- 

V.  les  Juifs  ment  en  un  autre  endroit."] 

J5-  'Pline^  Solin,  &  Dion ,  remarquent  qu*on  vit  cette  année  un  Plin.i.io.ca.f. 

Phœnix  dans  l'Egypte  i  *  ce  que  Tacite  met  deux  ans  plutoft ,  ^^^^'^¥'1' 
&  il  dit  que  quelques  uns  pretendoient  que  ce  n  eftoit  pas  un  f.6ss.b. 
véritable  Phœnîx  ^  &  qu'il  n'avoit  rien  fait  de  ce  que  les  anciens  ^  ^^^-  *°-  ^-  ^ 
attribuent  à  cet  oifeau ,  parcequ'il  n'y  avoir  qu'environ  250  ans     '  ^'  ^^  ^*  ' 
qu'il  en  avoit  paru  un. 

GSŒœCSBSD 

ART  I  C  L  E    XXXIII. 

Dernière  maladie  de  Tibère ,  qui  n*  interrompt  ni  fi  s  cruautex» 

ni  je  s  flaifirs. 

l'an    de    Jes  us-Christ   37,    de  Tibère    13. 

*Cn.  Acerronins  Proculus ,  &  C.  Pontius  Nigrinus  ,  Confuls.       Tac  an.<j.  c^t. 

^  p.14^  I  Diojljg. 

'^'TIIb^ere  eftoit  arrivé  à  la  foixante  &  dixhuitiéme  année  p.  ^3».  NSucU 

X  de  fon  âge,  c  avec  une  fanté  fî  forte  qu'elle  n'eftoit  pref-  iTrlcriu^'c. 

que  jamais  altérée ,  principalement  depuis  qu'il  fut  Empereur ,  îx-  p.  w- 

fansqu'ilfèfèrviftdu  iêcours  &  des. règles  de  la  médecine.  ^  Il  p.^"^'.' ^"^'^  ^ 

s'enmoquoit  mefme  aûèz  fouvent,  auflibien  que  de  ceux  qui  «(Taclan.  6.q. 

après  l'âge  de  trente  ans  confultoient  encore  les  médecins  ^^^-p^i». 
pour  fàvoir  ce  qui  eftoit  bon  ou  mauvais  à  leur  iànté. 

'  Il  fut  enfin  attaqué  par  une  maladie  lente ,  petite  d'abord ,  JoC  1.  isx.».p. 

mais  qui  augmentoit  peu  à  peu.^  Elle  le  prit  i  Afture  [  fur  la  mer  J^j^^j^^;  j 

«ntreAntium&  Circeies,]lorfqu'il revenoit  d'auprès  de  Rome^  p.  411.      • 
&  s'en  retournoit  à  Caprée.[C'eftoit  apparemment  '  des  les  der- 
niers  mois  de  l'année  de  devant.  ]  Elle  diminua  un  peu ,  &  luy 

donna  le  moyen  d'aller  jufqu'à  Circeies,&  enfuite  à  Mifene/  ou  ^-  73.  p.  413 1 

il  s'arrefta  enfin  pour  finir  fa  vie  dans  le  célèbre  palais  de  Lu-  ^^ll^o^'  *^'^°* 

cuUe.  ^11  diffimuloit  fon  mal  autant  qu'il  pouvoit ,  ne  quittoit  /Suct.c.7i.jw 

point  fes  débauches ,  continuoit  à  agir  &  à  manger  à  fon  ordi-  47.'p!i[J*^**^ 
naire^  foit  par  intempérance,  ibit  pour  faire  croire  qu'il  fè  por- 
;oit  bien. 
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Tac.  c.  47. 48.     'Cependant  on  conrinuoit  auflî  à  Rome  les  exécutions  à  Tor-  f^'^      ^ 
f  î^^p-^^s.  <2?'  dinaire.  Il  fuffit  de  remarquer  la  mort  de  L.  Arruntius.  Il  pou- 

voit  efpercr  de  vivre,(car  on  commençoit  alors  â  efperer  la  mort 
de  Tibère:)  mais  il  aima  mieux  fe  faire  ouvrir  les  veines ,  parce- 
qu'il  jugeoit  bien  que  mefme  aprésTibere,il  ne  falloit  pas  atten- 
dre un  meilleur  gouvernement  fous  un  jeune  prince  comme 
Caius,  conduit  par  un  Macron,  qu'on  n*avoit  choifi  pour  ruiner 
Tac.  an  i.  c.^.  Sejan,  que  parcequ'il  eftoit  encore  plus  méchant  que  luy /Cet 
lat .7. 1.  <^  18.  p.  Arruntius  eftoit  un  des  premiers  hommes  de  ce  temps  là ,  capa« 
^•5>i-  ble  de  régner  au  jugement  d'Augufte ,  &  aflez  hardi  pour  Ten- 

treprendre^fî  Poccafion  s'en  fuft  prefentée.  Il  avoit  écrit  une  hi* 

ftoire  de  la  guerre  Punique  où  il  imitoit  Sallufte ,  &  avec  excès, 

s'il  en  faut  croire  Seneque. 

Tac.  an.<î.c49.      'i\  ne  faut  pas  auflî  oublier  la  mort  de  Sex.  Papinius,  aifné 

^^  ^^^*  d'une  famille  confulaire,[&  fils  fans  doute  de  Sex.  Papinius^qui 

avoit  efté  Conful  l'année  précédente.  jCe  jeune  homme  fe  pré- 
cipita luy  mefme  pour  éviter  les  follicitations  infâmes  de  fa  pro- 
pre mère.  On  fe  contenta  néanmoins  de  bannir  cette  malheu. 
reufè  pour  dix  ans ,  jufqu'à  ce  que  fon  fécond  fils  euft  paffê  les 
périls  de  la  jeunefïè, 

[  On  en  ufoit  avec  bien  plus  de  fèverité  dans  les  moindres   r 
fbupçons  de  leze  majefté  -,  &  Tibère  au  lieu  de  s'adoucir  à  Tex-* 
Suct.  1. 3.  c  71.   tremité  de  fa  vie,]  Te  mit  fort  en  colère  de  ce  que  le  Sénat  n'avoit 
P-^3«  pas  informé  contre  des  perfonnesqui  avoient  feulement  efté 

nommées  par  un  témoin.  Il  voulut  à  caufe  de  cela  s'en  aller  â 

Caprée,'  pour  s'y  mettre,  difoit-  il,  en  fureté,&  fè  venger  enfuite 

de  cet  affront.  Mais  Ip  mauvais  temps  &  fa  maladie  le  retinrent 

Dio,  1.  js. p.     ^  Mifene.  '  Il  efperoit  néanmoins  toujours  de  guérir ,  parceque 

Thrafylle  fon  aftrologue ,  aux  prédirions  duquel  il  avoit  beau- 
coup  de  créance ,  luy  avoit  promis  encore  dix  ans  de  vie ,  [  foit 
gu'il  fè  trompaft,  comme  cela  eft  ordinaire  â  ceux  de  cette  pro- 
feflîon,foit]  qu'il  vouluft  tromper  Tibère ,  afin  qu'il  ne  fè  haftaft 
pas  de  faire  mourir  ceux  qui  eftoient  alors  en  danger  :  &  Dion 
dit  qu'il  fàuva  par  ce  moyen  la  vie  à  bien  des  perfbnnès. 
*•  'C'eftoit  fiur  cette  confiance  que  Tibère  continuoit  à  vivre 

comme  il  avoit  accoutumé  ,  fans  parler  mefme  de  fà  maladie 
^^^.M^lf^r.*  aux  medecins.'Mais  Caricle  homme  habile  en  cette  profeflion, 
C.71.  p.  413.     &  qui  elloit  toujours  a  fa  luite ,  prenant  un  jour  congé  de  luy  au 

fbrtir  de  table ,  fous  prétexte  de  quelques  affaires  qui  l'obli- 
geoient  de  le  quitter ,  luy  tafta  le  poux  en  faifant  femblant  de 
luy  vouloir  baifèr  la  main.  On  croit  que  Tibère  s'en  apperceut, 
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R  ^  ^^^  ^  ^"^  ^^  futpour  mieux  cacher  &  fbn  dépit  &  fa  foi  bleffc ,  qu'il 
demanda  de  nouveau  à  manger ,  &  fît  durer  le  repas  plus  qu'à 
Tordinaire,  comme  pour  régaler  fon  ami  à  fbn  départ.  'Il  dit  en-  suct  p.  m 
fuite  adieu  â  tous  les  affiftans  l'un  après  Tautre^comme  un  hom- 
me plein  de  force  &  de  fàntc. 'Mais  Caricle  ne  laiflà  pas  d'ailurer  y^^ 
Macron  qu'il  diminuoit  tout  â  fait,  &  qu'il  ne  dureroit  pas  plus  lyo,  * 
de  deux  jours. 

ARTICLE    XXXIV. 

Tibère  délibère  fur  unfuccejfeur ,  &  ne  détermine  rien  : 

Caius  s* unit  à  Macron. 

''  'I  *  I  B  E  R  E  n'avmt  plus  alors  d'enfans  j  mais  feulement  un  Kl.  ig.c-8.  p. 

1    petit,  fils  né  de  Drufus,  nommé  Tiberius  Nero ,  &  fur.  ''^;l^^^^ 
nommé  Gemellus  [  ou  le  Jumeau,]  ^  â  caufe  qu'il  eftoit  né  avec  ^  Tac.  an.  %.  c 
un  autre  ^  qui  mourut  quelques  temps  après.  [  Il  avoit  encore  |*àn."^''^  ,y 
Caius  fils  de  Germanicus  fon  neveu  &  (on  fils  adoptif.]^  Le  fàng  loi.  * 
fc^afFedion  naturelle  le  portoient  pour  le  premier  ,<*  quoique  ^an.<5.c4^.p. 
quelques  uns  aient  écrit  qu'on  doutoit  s'il  eftoit  véritablement  i  Dio,  i.  ^8.  p. 
fils  de  Drufust^  Mais  il  eftoit  encore  trop  jeunePpour  gouverner  ^3j.  ^  c^ 
TEmpire,  n*ayant  guère  que  dixfept  ans:]  ^Car  il  eftoit  ne^un  peu  /ai.  ^1%^^. 
^\çl^^    après  la  mort  de  Germanicus.  g  Caius  eftoit  dans  lafleur  de  fon  ^7. 

agermais  \\  eftoit  aimé  du  peuple ^  &  c'eftoit  aifez  pour  ne  Peftre  f^^°-  ^-  '•  "^'J^- 
pas  deTibere.  C*eft  pourquoi  il  ne  favoit  auquel  des  deux  il  de- 
voit  laifler  l'Empire . 

'  Il  penfà  auffi  à  Claude  [  fon  neveu  &  frère  de  Germanicus:  ]  p.  hj^ 
mais  il  avoit  l'efprit  trop  foible.  C'eftoit  mefme  deshonorer  le 
nom  des  Cefars  &  la  mémoire  d'Aueufte ,  que  de  .chercher  un 
fùcceflèur  hors  defamaifon.  Car  il  fongeoit  plus  à  s'acquérir 
Teftime  de  la  pofterité.que  TafFedion  de  ceux  de  fon  temps.  Ain- 
fi  ne  fâchant  a  quoy  fe  refoudre ,  &  n'ayant  ni  Tefprit  ni  le  corps 
aflez  fort  pour  une  délibération  de  cette  importance ,  il  en 
laifla,dit  Tacite,la  decifionau  deftin:[ce  qui  eft  bien  éloigné  de 
ceque]'d'autres  ont  dit  au  raport  de  Dion,qu'il  donna  l'Empire  Dio,  U^^i€^ 
â  Caiu» ,  &  d'autant  plus  volontiers ,  que  connoiffant  fts  mau-  *• 
vaifes  inclinations ,  il  efperoit  que  les  excès  de  fon  fucceftèur 
eouvriroient  tout  ce  qu'il  avoit  fait  d'odieux,&  que  Caius  ache- 
veroit  de  perdre  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  confîderable  dans 
le  Sénat,  lui  vaut  ce  qu'on  lu  y  avoit  fouvent  oui  dire,Que  Priam 
eftoit  heureux  d'avoir  vu  finir  avec  luy  ion  Etat  &  tous  les  fujets. 
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[  Ces  penfées  font  trop  horribles  pour  croire  qu'elles  aient  ja-  f^'^  ^^ 
mais  eilé  dans  i'efpric  de  Tibère  mefme,  ou  qu'il  les  aie  ofé  té- 
moigaer.] 
Sact.i.3.€.  7^-    ,  'Suétone  aflure  que  deux  ans  avant  fa  mort ,  il  avoit  fait  un 
p.  417.  teftament ,  où  il  fatfoit  Caius  &  le  jeune  Tibère  fes  héritiers  ^ 

n.  p^  433.  chacun  par  moitic,&  les  fubftituoit  l'un  à  l'autre  j'&  Cafaubon  a 

cru  avec  raifon  que  cela  s'entendoit  moins  de  (es  biens  parti-* 
Dio,  1.  î9.  p.      culiers  que  de  l'Empire  mefmc/puifque  Dion  dit  qu'il  avoit  auflî  . 
^^^'  '^'  laiffe  l'Empire  au  jeune  Tibère  par  fon  teftament,  qu'il  Tavoit 

ordonne'^  en  plufîeurs  manières ,  afin  qu'on  n'y  puft  trouver  au-  «•^-;tî. 
cune  difficulté  y  &  qu'il  avoit  mefme  fait  lire  cette  ordonnance 
ciSnct.l.f.c.14.    dans  le  Sénat  par  Macron/  Il  ajoute,  ce  qu'on  litaufli  dans  Sue- 
P-  "^^^^  tone ,  qu'après  fa  mort,  le  Sénat  caffa  ce  teftament  afip  de  don- 

ner  une  autorité  toute  entière  à  Caius ,  tene  fè  pas  voir  fous  le 

pouvoir  d'un  enfant  qui  n'avoir  pas  encore  l'âge  d'entrer  dans 

phiL  leg.  p.       la  compagnie/Philon  dit  auflî  que  le  jeune  Tibère  eftoit  cohe- 

Tp!  jîî'.r       ^^"  ^^  C^i^s  ^  *  ^  l^y  ^^oit  efté  laiflé  pour  collègue  de  la  puiù 
*d-  c.  iànce  fouveraine>  Il  ajoute  qu'on  tenoit  que  fi  Tibère  cuft  en- 

core vécu  quelque  temps ,  il  euft  fait  mourir  Caius,  &  euft  laiflîé 
uniquement  l'Empire  a  fbn  petit-fils  :  [  &  cela  n'eft  pas  difficile 
à  croire. 
joC  ant.  1. 18.C.       'Agrippa  qui  fut  depuis  Roy  de  Judée,  eftant  venu  à  la  Cour 
lltfi6^>b.    l'année  précédente  vers  le  moisdîe  mars,  <=  Tibère  luy  reconv. 

manda  des'aaacher  a  fbn  petit- fils ,  &  trouva  fort  mauvais  de 

ce  qu'au  lieu  de  le  faire  il  s'unifibit  à  Caius.  U  le  fit  mefme  mettre 

p.  <f34>  c  en  prifon'fix  mois  après ,  comme  nous  l'avons  déjà  remarqué , 

p. 053. a,  b.        'fur  ce  qu*un  de  fes  domeftiques  raccufà,que  s'entretenant  avec 

Caius,  il  avoit  fouhaité  de  le  yoir  bientoft  Empereur,&  le  jeuno 

Tibère  mort. 

[Caius  ne  (è  voyant  donc  point  afTuré  deTEmpire  du  cofté  de 

Jm9]^1ci1^^   Tibere,]'employoit  tous  les  moyens  poflîbles  pour  s'en  aiTurer 

c.u.p.431.       par  d'autres  voies.  Il  ne  negligeoit  pas  mefme  les  plus  ba£&s 

&  les  plus  honteulès,  jufqu'à  loUiciter  Ennia  Nevia  femme  de 

Macron,  &  luy  donner  par  écrit  une  promeffc  del'époufèr ,  s'il 

parvenoit  â  l'Empire  j  afin  qu'elle  luy  acquift  la  faveur  de  fost 

T*<^-  ^^f'^'  mari,  dont  la  puiflance  eftoit  alors  ttes-grande.'Mais  ce  qui  eft 

î8.  p.%.  su        encore  plus  étrange,  c'eft  que  c'eftoit  Macron  mefme  qui  profti- 

tuoit  l'honneur  de  ùl  femme  â  Caius ,  dans  le  deflèin  de  s'infi- 

nuer  dans  fes  bonnes  grâces ,  s'il  en  faut  croire  Tacite  &  Dion» 

PhUJcg.  p.^^.   iQ^^  Philon  dit  qu*il  ignoroit  la  honte  de  là  maifon ,  &  qu'il  ne 

croyoit  rien  que  d'hoimefte  dans  i'aâèdioa  que  fa  femme  té- 
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57>Tibc.  lYioîgnoic  avoir  pour  Caius,  ^  dans  les  foliicications  qu'elle  luy 
faifoit  en  (à  faveur. 
'Cet  auteur  ajoute  que  Tibère  eftant  choqué  de  l 'humeur  de  P-  ^^-  b-  c  f  m 
Caius,  fi  légère  &  fi  inconftante  qu'elle  tenoit  de  la  folie,  &  j^^*^^-P-^^^'*» 
craignant  pour  la  vie  de  fbn  petit- fils,  fongeoit  plutoft  à  luy 
ofter  la  vie  qu'à  luy  laiflèr  l'Empire ,  s'il  n'euft  eftc  retenu  par 
Macron,  quiexcufoit  autant  qu'il  pouvoit  les  défauts  de  Caius, 
aflùroit  l'Empereur  qu'il  aimoit  le  jeune  Tibère,  &  luy  répon- 
doit  qu'ils  vivroient  fort  bien  enfcmble.  'Il  eft  certain  que  cette  Tac.  c.  4<f.  p. 
intelligence  de  Caius  avec  Macron,ne  fiit  pas  inconnue  à  Tibei-  ^^^  I  ^^°'  •** , 
re,  qui  la  reprocha  aflez  clairement  à  Macron ,  en  luy  difànt    ^^  ' 
qu^il  quittoit  le  fbleil  couchant  pour  le  levant. 
Non  u.       'Il  témoigna  encore  ^  en  d'autres  rencontres ,  qu'il  prevoyoit  Tacp.Hf. 
aflèz  ce  qui  arriveroit  après  fa  mort.  Et  un  jour  que  Caius  fe 
moquoit  de  Sylla  dans  l'entretien ,  il  luy  dit  qu'il  auroit  tous  les 
vices  de  Sylla ,  &  qu'il  n'auroit  aucune  de  Ç^s  bonnes  qualitex. 
'Dans  quelque  petite  difpute  que  Caius  &  le  jeune  Tibère  p.i49|Dio,i. 
avoient  enfemble ,  l'Empereur  embrafla  fon  petit-fils  en  pieu-  ^^*  P*  ^^^'  ^^^\ 
rant,  âcs'adreilant  à  Caius  qui  regardoit  l'autre  d'un  ceil  aflèz 
»  fier  :  Tu  le  tueras,  luy  dit- il ,  &  un  autre  te  tuera^'  ce  qu'on  pre^  ^^°'  P-  ^3î-  ^ 
tend  qu'il  avoit  fceu  [par  Taftrologie  ,  à  laquelle  il  eftoit  fiDrt 
attaché.  Mais  il  eft  aifë  de  le  prévoir  fans  eftre  devin  ni  aftrolo- 
gue  \\  *& la Jfeule  vue  du  naturel  cruel  &  violent  de  Caius  luy  fai-  Suct.  1.4. cji.p- 
ioit  dire  quelquefois ,  qu'il  elevoit un  hydre  &  un  Phaeton  pour  ^* 
tourmenter  toute  la  terre,  &  qu'il  ne  vivroit  que  pour  le  mal- 
heur des  autres  &  pour  le  iien  propre. 

ARTICLE     XXXV. 
Mort  de  Tibère. 

£#^  Om  M  £  Macron eftoît  fort  uni  à  Caius, ]'des  qu'il  eut  Tac. an.  tf.cîr. 

V^  appris  de  Caricle  que  Tibère  n'avoir  plus  que  deux  jours  ^  ^^°' 
à  vivrtf ,  luy  &  fès  confidens  ne  longèrent  plus  qu'à  pourvoir 
promtement  à  tout  par  des  entretiens  fecrets ,  &  par  les  cou. 
tiers  qu'on  depefchoit  vers  les  armées. 

'La  foibkfie  de  Tibère  augmentoit  cependant  toujours  :  enfin  p.  uo. 
la  refpiration  luy  manqua  le  1 6«  jour  de  mars/1 1  eftoit  déjà  tom-  Dio,  1. 5».  p. 
bé  plufieurs  fois  en  foibleflè:  *  mais  dans  celle-ci  on  le  crut  ^?!.^^- 
tout  à  fait  mort.  Caius  fortoit  déjà  du  palais  pour  fë  mettre  en  ^ 
pofilefiîon  de  r£mpire^&  rece  voit  ceux  qui  venoient  en  foule  luy 
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en  témoigner  leur  joie  -,  lorfqu'on  vint  dire  que  Tibère  rêve-  «'23^ 
noit ,  &  qu*il  demandoit  à  manger.  Cette  nouvelle  effraie  tout 
le  monde  :  chacun  s'en  va  d  e  fon  cofté ,  &  fait  le  trifte  ou  Tigno- 
rant  ;  Caius  fans  pouvoir  dire  un  mot,  attend  la  mort  au  lieu  de 
l'Empire  •  Macron  feul  ne  s'étonne  point  ^ordonne  qu'on  mette 
Dio,  i.î8.  p.  quantité  de  couvertures  fur  Tibère  comme  pour  l'echaufer/& 
^39. a.  qu'on  ne  luy  donne  point  â  manger  ,  depeur  que  cela  ne 

Tacp.ijo.       luy  faflè  malj'ôc  puis  fe  retire  :  de  forte  que  Tibère  mourut  bien- 
Snct.  1. 3.  c  73.  toft  étoufé  fous  ces  couvertures'fic  par  le  befoin  de  manger. 
S  p^^V  *  Suétone  cite  de  Seneque^que  fè  fentant  tomber  en  foibleflè, 

il  avoit  tiré  de  fon  doit  la  bague  de  fon  cachet .  &  l'avoit  te^ 
nue  quelque  temps,  comme  s'il  euft  voulu  la  donner  à  un  autre^ 
qu'il  l'avoit  enfuite  remife  â  fon  doit ,  &  eftoit  demeuré  long- 
temps  immobile ,  la  main  fermée  5  &  que  depuis  ayant  tout 
d'un  coup  appelle  fès  officiers ,  &  s'eflant  levé  parcequc  perfon- 
ne  ne  repondoitjes  forces  luy  avoient  manque,&  il  eftoit  tom- 
bé [  mort  ]  à  quelque  pas  de  fon  lit. 
l.4.cjx.p.  43L  'D'autres  ont  dit  que  non  feulement  Caius  luy  avoit  fait  don- 
ner du  poifon ,  mais  que  lorfqq'il  eftoit  près  de  mourir ,  il  luy 
avoit  voulu  faire  ofter  fon  anneau  j  que  comme  Tibère  fembloit 
le  retenir  encore,il  luy  avoit  fait  jetter  un  oreiller  fur  la  bouche 
pour  l'étoufer  5  qu'il  l'avoit  mefme  étranglé  de  fes  propres 
mains,&qu'un  affranchi  n'ayantrpu  s'empêcher  de  crier  à  la  vue 
d'une  adion  fî  barbare,il  l'avoit  fait  mettre  en  croix.Cela  paroît 
d'autant  moins  incroyable^dit  Suetone,qu'il  y  a  des  auteurs  qui 
aflîirent  que  Caius  s'eftoit  vanté  d'avoir  voulu  faire  la  mefme 
chofè  en  une  autre  rencontre  ,&d'eflre  entré  le  poignard  à  la 
main  dans  la  chambre  de  Tibère  durant  qu'il  dormoit ,  preft  â 
vangerla  mort  de  fa  mère  &  de  fes  frères  j  mais  qu'il  avoit  eu 
pitié  de  luy  ,  &s'en  eftoit  retourné  5  que  Tibère  s'en  eftoit  ap- 
perceu,  mais  qu'il  n'a  voit  jamais  ofé  s'informer  de  cette  adion , 
ni  la  punir.  (  Caius  pouvoir  avoir  afïèz  de  cruauté  pour  répandre 
le  fang  de  fon  prince  &  de^fon  oncle  $  mais  félon  que  Tacite 
nous  le  dépeint ,  il  eftoit  trop  lafche  pour  l'entreprendre.} 
c.  fp.  p.49«  I  'Tibère  mourut  le  1 6  de  mars,  félon  que  nous  hfons  dans  Ta- 
Tac!aL^.cîa  cite  &  dans  Suétone.  [*  Quelques  auteurs  mettent  famort  le  i6.  Noth}. 
p.  15a  Ainfî  il  a  régné  depuis  la  mort  d'Augufte  11  ans,  fîx  mois ,  &  16 

Tacam^-cyi.  jours ,  OU  dix  jours  de  plus.J'Il  eftoit  dans  fa  foixante  &  dixhuit- 
TDio,  1.  îS.p.  tiéme  année,^  commencée  de  quatre  mois  &  neuf  [ou  dix  jours 
6^9.  b.  au  plus.]  ^  L'epitome  d'Aurele  Vidor  luy  donne  78  ans  &  quatre 

wsuIi^cVp.  JTf^ois,[parceque,  comme^^nous  avons  dit J<*  on  ne  convient  pas  y.i% 
^o.    "       tout  â  fait  de  Tannée  de  fà  naiflânce.  Dqs 
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57,d«Tibe.  'Dcs  qu'il' fut  mort,  tout  le  monde  le  chargea  de  maledi-  c^^.f.^ié. 
étions  :&  la  haine  qu'on  avoit  pourluy  paroîflbic  d'autant  plus 
jufte,  qu'il  fèmbloit  que  fit  cruauté  ne  nnifToit  pas  mefme  avec 
la  vie.Car  il  arriva  que  quelques  perfonnes  condannées  au  dcr- 
nier  fupplice,  &  différées  de  dix  jours ,  félon  rarreft[de  Pan 
21 ,]  dévoient  eflre  exécutées  le  jour  mefme  qu'on  fceut  qu'il 
eflroit  mort.  On  efperoit  que  ce  changement  feroit  leur  grâce  : 
ôiais  comme  dans  Tabfence  de  Caius  perfonne  n'avoir  l'autorité 
imfiormttes  de  caflcr  leur  condannation ,  les  gardes  les  execu  terent^malgré 
ÀmwMM»  \^\xvs  conjurations  &  leurs  plaintes ,  &  cxpofèrent  leurs  corps  à 
la  vue  de  tout  le  monde }  ce  qui  parut  étrangement  odieux. 
'D'autres  furent  plus  heureux,  &  la  mort  de  Tibère  arrivée  du-  dIo,  1.  ys.  p. 
rant  leurs  dix  jours ,  leur  fàuva  la  vie.  ^3^-^- 

,  'Caius  conduifit  fon  corps  àRome^^où  les  fbldats  le  portèrent,  Suct.i.4.c  13.?. 
&  où  il  receut  les  honneurs  ordinaires ,  ^  mefîne  avec  magnifi-  ^^^î*. 
cence,  [quoiqu'il  meritaft  mieux  d'eftre  traité  avec  la  dernière  ^i/!  ^'^* ^' 
ignominie,] «comme le  peuple  le  demandoit.** Caius  avoit  aupa-  ^  J°^-  ^-  *5-  <^-5- 
ravint  écrit  au  Sénat,  pour  l'aflîirer  que  Tibère  eftoit  mort,  &  rsuct.p!4iy. 
qu'il  luy  avoit  fuccedé.^  Il  avoit  auflî  demandé  qu'on  decernaf^  4^. 
à  Tibère  les  mefmes  honneurs  que  l'on  avoit  faits  à  Augufle:  de  '^]^}'  ^;  /^'  ^' 
quoy  le  Sénat  n  ayant  guère  envie,  &ne  lâchant  pomt  quelles  541.  b.c. 
eftoient  les  véritables  intentions  du  nouveau  prince ,  il  refolut 
qu'on  remettroit  la  chofe  à  fon  arrivée.  Et  en  eflfèt ,  Caius  n'en 
paria  plus  quand  il  fut  venu.  Il  fît  mefme  entrer  la  nuit  le  corps 
de  Tibère,  rexpofa  des  le  lendemain,&  fe  contenta  de  luy  faire 
une  pompe  funèbre  à  rordinaire,[  fans  y  méfier  aucun  des  hon- 
neurs divins.]  Il  prononça  fon  éloge  ^  mais  il  y  parla  moins  de 
luy  que  d*Augufte,deGermanicus,&:  de  luy  mefme. 'Nous  avons  crut.  p.  13^.  1. 
l'infcriptionmifcfurfesos,  qui  luy  donne  38  ans  delapuiflànce 
V.  Aaguftc  du  Tribunat ,  [■  pour  la  raifbn  que  nous  avons  marquée  en  un 
■•^^        autre  endroit. 

Il  faudroit  s'^rreflei*  longtemps  pour  rapporter  ce  que  les  au- 
teurs ont  écrit  de  fon  efprit  &  de  fon  gouvernement.Nou5  nous 
contenterons  d'ajouter  à  ce  que  nous  en  avons  déjà  dit ,  cette 
^  idée  que  Tacite  donne  de  {es  mœurs.]Tibere,  ditil,  eut  &  me-  Tac.  an.  6,c\u 
g»  rita  l'dlime  de  tout  le  monde  tant  qu'il  fut  particulier ,  ou  qu'il  P-  ^^^• 
j,  commanda  fous  Augufte  :  il  fut  adroit  à  feindre  de  faufles  ver- 
tus pendant  que-Germanicus  &  Drufus  vécurent  :  il  fiit  meflé 
de  bien  &  de  mal  jufqu'à  la  mort  de  fà  mcre  :  il  montra  ouver- 
tement  fon  horrible  cruauté  i&  cacha  fes  débauches  tant  qu'il 
lima  ou  craignit  Sejan.  Enfin  il  s'abandonna  tout  à  fait  aux  \io^ 

T9W.  /.  R 
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lences  Se  aux  débauches,  lorfque  n'ayant  plus  perfonnç qu'il  aTÎbcrcij. 
refpedaft  ou  qu*U  craignift,  il  ne  fuivitplus  que  f  es  inclinations  « 
naturelles.  k 

Bdr.an.39  §  t.    'On  cite  de  Seneque  qu'il  fembloît  que  la  nature  n'avoit  mis 

Caius  au  monde  que  pour  faire  voir  de  quoy  les  plus  grands  vi- 
ces eftoient  capables'dans  la  plus  hautie  rortune.[  Rien  n'èft  plus 
véritable  non  feulement  de  Caius ,  mais  encore  de  Néron ,  de 
Commode ,  d'Heliogabale ,  &  de  quelques  autres ,  au  nombre 
defq.iels  on  peut  bien  joindreTibere.  On  peut  dire  encore  avec 
autant  de  vérité,  que  Dieu  n'a  élevé  à  l'Empire  ces  montres  de 
la  nature ,  que  pour  punir  les  crimes  des  Romains ,  &  humilier 
leur  orgueil.  Comme  il  vouloit  étabUr  fur  la  terre ,  &  furtout 
parmi  les  Romains ,  le  règne  de  J.C,  &  de  (à  grâce ,  &  que  rien 
n'eft  plus  contraire  à  ce  règne  fondé  fur  l'humilité  &  la  charité, 
que  l'orgueil  &  l'amour  des  biens  de  la  terre  -,  rien  n'eftoit  plus 
propre  à  abaiflèr  Tefprit  de  fierté  &  de  domination ,  quieftoit  le 
caradere  propre  des  Romains,que  cet  aflerviflement  non  feule- 
ment à  des  princes  cruels  &  infâmes  comme  Tibère ,  Caius ,  6t 
Néron,  ou  befles  &  fans  efprit  comme  Claude  ,  mais  mefme  â 
leurs  minières  &c  â  leurs  attranchis,  qui  eftoient  fou  vent  les  der. 
niers  des  hommes  par  leurs  mérites  auffîbien  que  par  leur  eftat. 
Les  cruautez  &les  injufticcs  de  ces  princes ,  qui  faifoient  périr 
toutes  les  perfonnes  les  plus  qualifiées,  &  en  reduifoient  une  in- 
finité d'autres  dans  la  dernière  mifere ,  eftoient  de  mefme  les 
inftrumens  de  la  mifericorde  de  Dieu  auffibien  que  de  fà  juftice. 
Elles  apprenoient  admirablement  aux  hommes  combien  toutes 
les  gi'andeurs  humaines  font  vaines  Se  peu  aflîirées  y  que  les  du 
gnitez  &  les  richefles  font  plus  propres  â  nous  expofer  à  la  mort 
qu'à  nous  conferver  la  vie  ^  qu'ainfi  il  ne  nous  refte  qu'à  nous 
jetter  entre  les  bras  de  celui  qui  nous  a  créez  ,  &  qui  veut  eftre 
noftre  falut ,  pour  mettre  en  luy  toute  noftre  confiance ,  toute 
noftre  joie,  &  tout  noftre  amour.] 

ARTICLE     XXXVI. 
Des  auteurs  qui  ont  vécu  &  qui  font  morts  fous  Tibère. 

voth.iat.u  '"¥  T  Aleue  Maxime,  quinousalaifleunreceuildesaâions 
€.24.p.iii.xi3*     yf   g^  j^j  paroles  mémorables  des  anciens ,  a  écrit  dans  les 

dernières  années  de  Tibère ,  après  la  mort  de  Sejan,  comme  on 
le  tire  de  fes  propres  paroles ,  &  des  anciens  qui  l'ont  cité.  Son 
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ftylequi  ne  font  pas  la  pureté  de  Ton  (iecle^pourroic  donner  lieu 
de  croire  qu'il  ert  plus  nouveau  :  mais  il  y  a  toujours  des  auteurs 
qui  écrivent  mal.  Voflids  croit  que  nous  n'avons  peuteftre  pas 
Touvrage  mefme  de  Valere  Maxime ,  mais  feulement  Tabregé 
qu'en  a  fait  un  Julius  Paris  :  [  ce  qui  pourroit  recevoir  aflèz  de 
difficulté.] 'On  ne  fçaitpas  roefme  fi  c'eft  cet  auteur  ou  quel,  vai  Max.«,p. 
que  autre  Valere  dont  Julius  Paris  a  fait  Tabregé.  *  Après  les  ^^;*J- 
neuf  livres  de  Valere  Maxime,il  y  a  un  petit  traité  des  noms  Ro-  l!iil!^iz^^^  * 
mains ,  qu'on  croit  n'eftre  point  dutout  de  luy^mais  de  ce  Julius 
Paris.  [  On  ne  dit  point  quand  il  a  vécu.] 
'Strabon  (î  célèbre  par  fes  dixfept  livres  grecs  de  géographie,  vofT  h.  gr  i.?. 
\  écrivoit  le  quatrième  &  le  fîxicme  vers  Tan  1 8  de  J.C,  eftant  noI:.  cpo^p?^  ' 
déjà  fort  agé.^Il  marque  dans  le  feiziemc,  que  la  Comagene  ve-  i»^. 
noit  d'eftre  réduite  en  province  Romaine  :  [  Ceft  ce  que  nous  ^^^  "^•'•^'^r- 
V.  5.,!^       avons  vu^'eftre  arrive  l'an  1 8  dej.  C j  de  forte  qu'on  ne  peut  dou- 
ter qu'il  n'ait  achevé  fon  ouvrage  &  fa  vie  melme  avant  la  mort 
de  Tibère.  ]  Il  avoit  encore  fait  d'autres  écrits  :  mais  ils  font 
perdus.  Il  faifoit  profeffion  de  la  philofbphie  Stoïcienne. 
'Voffius  croit  que  Denys  dont  nous  avons  auffi  une  efpece  de  vort!  c.3.  p   ♦ 
•/«V-f*      géographie ,  ouMe  defcription  du  monde  en  vers  grecs,  peut  ™'g[  c" 
»64iy^f.    Yï'QÙrc  mort  que  fous  Tibère.  Car  il  prétend  que  c^eft  celui  ^  que  p.  71 . 

Pline  dit  a  voir  vécu  fous  Augufte,qui  l'en  voiavifiter  les  pays  de  ^^*^°|  ^-^ 
J]^^"**"^  rOrient*pourluiendrefïèrdesmemoires,avantqucd'yenvoier  *  'P*^^-^^ 
ms.  fon  fils  aifnéf  Caius  Cefar.]  Ce  Denis  efloit  de  la  ville  de  Carax, 

nommée  auffi  Alexandrie  &Antioche,baflie  entre  les  fleuves  du 
Tigre  &  d^Eulée,  à  la  tefte  de  l'Arabie  heureufe.  Il  efl  le  dernier, 
dit  Pline,  qui  nous  ait  donné  une  defcription  de  toute  la  terre. 
K  o  T  B  14.  'Scaliger  &  Saumaifè  croient"a vec  quelque  fondement,  que  ce-  Euf  chr.  n.  p. 
lui  que  nous  avons,  n'a  vécu  que  fous  M.  Aurcle  ou  fous  Se vere.  s^J,^,  '  pf  ^^^^ 
.  [  Et  veritablementje  ne  trouve  dans  cet  auteur  aucun  endroit  biiuSpan.p/ 
qui  ait  rapport  a  ce  que  Pline  paroifl  citer^ni  mefme  qu'il  parle  ^^^'  ^'  ^'  ^'  ^' 
de  la  ville  de  Carax ,  quoiqu^il  en  euft  aflèz  d'occafion.]  'Suidas  Suid.  p.  7^7,  a* 
attribue  la  defcription  du  monde  à  trois  difFerens  Denys ,  l'un  ^•^' 
de  Corînthe ,  l'autre  de  Milet ,  &  le  troifîeme  de  Rhode  ou  de 
Samos:  &  puis  il  ajoute  qu'il  croit  que  l'auteur  de  cet  ouvrage 
efloit  de  Byzance,à  caufe  de  ce  qu'il  dit  du  fleuve  Rhebas/quoi-  voff.  h.  gr,  p. 
que  cet  endroit  mefme  donne  plutofl  fujet  de  dire  qu'il  eftoit  de  ^^• 
Bithy  nie. 'Saumaifè  le  fait  Alexandrin,  [à  caufe  (ans  doute  que  ]  m  Àur.  v.  ns. 
^  fon  fcoliafte  qui  le  met  du  temps  d'Augufle,  le  fait  fils  dW  S  voiV!'p^^^^^^ 
Denys  d'Alexandrie.  gr.  c.  y.  p.  72. 

'Phèdre  oui  a  mis  en  vers  latins  les  fables  d'Efope ,  a  vécu  fous  poct.iaLc.  i.  p. 

Rii  ^- 
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Aiigafte  &  fous  Tibère,  félon  Voffius,  qui  le  fait  aflfranclu     * 
d'Augufte.  Il  eftoit  de  Thrace. 
jjv.  fat.  n.  p.       'L*aftrologue  Thrafy lie  donc  nous  avons  parlé  au  commen* 
'^^'  '*  cernent  de  cette  hiftoire ,  s*eftoit  applique  à  beaucoup  d'autres 

fciences,  6(  particulièrement  à  la  philofophie  de  Platon,  avant 
jonrt:  1. 3.  c.  3.  que  jje  Çq  donner  à  Paftrologie/  C*eftce  qui  fait  croire  que  c'eft 
^■^'^"'^'  le  Thrafylle  dont  on  cite  un  ouvrage  fur  la  généalogie  &  les 
T^\an.<î.  n.  écrîts  dc  Pkton ,  &c  un  autre  (ùr  la  ledure  de  Democrite/On 
66.  p.  141. 1-  iti y  attribue  encore  quelques  livres  de  médecine  que  Pline  a  ci-  - 
jni.id.riicmi.  tcz.'Auffi  Julien  rApoftatnousaflîire  qu'il  avoir  laiflc  des  ou- 
^'  "*  ^*  vrages  qui  luy  faifoient  plus  d'honneur  que  tout  le  crédit  qu'il 

jouîî.  1.  ^c.  3.  avoit  pu  avoir  auprès  de  Tibere/Quelques  uns  citent  de  Dion 
57".^  Ml.  c.'  que  Tibère  le  fit  mourir  en  la  i  é«  année  de  T.  C:  [  mais  ce  n'eft 
Dio,  1.5S.P.638.  pas  le  (èns  de  Dion,]'qui  marque  mefme  pofîtivement  queThra- 
^'  fy  lie  mourut  [  en  l'an  3  6,]  un  an  feulement  avant  ce  prince, 

piin.  1. 33.  en.  /  L^  Feneftella  poète  &  hiftorien  ,  mourut  dans  les  dernières 
chr.^  "^  '^^^  années  de  Tibère.  *  On  voit  qu'il  aefté  fort  célèbre.  [Mais  je. 
/i  voflf.  h  lat.  1.  ne  croy  pas  que  nous  ayons  rien  de  luy.]  Car  pour  le  trai^  des  ^ 

r  c.  19  p.  100.    ]y[agî(ti.^ç5  Romains  qui  porte  ion  nom,c'eft  un  écrit  de  ces  der- 
niers fiecles,  fait  par  un  André  Dominique  Flocco  Florentin. 
Suct.  gram  c.      ^ Verrius  Flaccus  célèbre  profefleur  en  grammaire  à  Rome ,  & 

qu'Augufte  avoit  fait  précepteur  des  deux  CefarsCaius&Lu- 
Gci.i.  4.  cî-  ?•  cius,  mourut  fous  Tibère  dans  une  extrême  vieilleffe.'Gellius  ou 
"^'  Aulu-Gelle  luy'  attribue  p|ufieurs  livres  Des  ihofts  mémorables^ 

I.f.c.i7.i8.p.  'g^cite  quelques  endroits  de  (on  écrit  fur  la  fîgnificatîon  des 
-,  p.404.  mots.*>On  a  encore  des  tragmens  depluneurs  autres  ouvragesdu 
*  vo(i.h.  iat.i.  nicme auteur.  Macrobelecitequeiquefois,&Phne fort fouvent. 
Suct!giaÎTî^c.'  'Il  a  dreffé  des  faftes[&  une  table  de  tous  lesConfulsRomainsJ 
17.  ?.»>3.  qui  fut  gravée  fur  le  marbre  dans  la  place  publique  de  la  ville 
B.MlOniufaft.  (îc"Paléftrine,  comme  on  lit aujourd'ui dans  Suétone. 'Car plu-  ^nw/^'- 
P^p-  •^*         (îeurs  changent  cette  leçon  en  diverfes  manières,  ain  que  les 

faftes  gravez  en  marbre,  dont  on  trouve  encore  aujourd'hui 

quelques  pièces  à  Rome  dans  le  Capitole ,  puiflènt  paffer  pour 

Ouii.app.?.is.  cftreceuxdeVerrius,commePacruOnuphre,'quinousadonnc 

p*  •  P-  9  ^'  j  ^   ce  qu'on  en  a  pu  déchifrer.'Et  il  remarque  en  effet  qu'ils  finiflenc  1 

c!f I .  p  5a        a  la  mort  d'AugufVe.'Mais  du  refte  on  n'a  point  de  preuve  que  ce 

foient  ceux  de  Verrius  :[  car  diverfes  perfbnnes  peuvent  avoir 
Ouu.app.  p.30.  fait  le  mefme  travail  que  luy.]  'Si  l'infcription  (iir  les  jeux  fecu- 
*•  liers  de  Domitien ,  qu'Onuphre  joint  aux  faftes  du  Capitole , 

[  (ans  en  rien  dire  dans  ià  préface ,  eft  de  l'auteur  des  foftes,  ce 
Tac.  hi.  1. 4-  c.  ne  font  point  aflurémcnt  ceux  de  Verrius,  ni  ceux  non  plus]  'qui 

40.  p.  97-  • 
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|?flavent  avoir  efté  renouveliez  fous  Vefpafien.C  Mais  d'autres 
ï)ourroient  l'y  avoir  ajoutée  enfuite.  Les  kftés  Capitolins  mar- 
quent les  triomphes  &  plufîeurs  autreschofês  qui  appartiennent 
à  l'hiftoire,  outre  les  Confuls.  ]  '  Ils  marquent  auffi  les  années  de  Pagi,  «..a.  f. 
Rome  mais  toujours  en  contant  un  an  moins  qu'il  ne  faudroit,  4.  n.' 
félon  la  fupputarion  de  Varron  que  l'on  fuit  communément. 

[  Nous  pourrions  encore  ajouter  ici  plufieurs  auteurs  qui  ont 
écrit  fous  Tibère,  félon  Voflîus  &  Jonflîus.  Mais  cela  feroit 
inutile ,  puifqu'il  ne  nous  refte  rien  de  leurs  ouvrages.] 


L'EMPEREUR 

CAIUS    JULIUS 

CESAR  GERMANICUS 

CALIGULA. 

ARTICLE      PREMIER. 
Ndi^ahce ,  éducation  y  cf  gettie  de  Caius. 

'EMPEREUR  Caius  fut  le  dernier  fils  deGer-  Suct.i.4.c.i^. 
manicus  neveu  deTibere,&d'Agrippine petite-  p-^^^^-^^î- 
iîlle  d*Augufl:e.  'On  convient  qu'il  naquit  le  31  c.  s.  jMr<î|Dio 
d'aouft ,  lorfque  fbn  père eftoit  Conful  avec  C.  ^-  ^^^  P-^^^-*- ^• 
Fonteius,[quieftrani2  de  Tere  commune  de 
J.  C:]  'mais  on  ne  convient  pas  s'il  naquit  à  Sttct.c.s.p. 

Tivoli ,  ou  à  Antium  [  près  de  Rome ,  ]  ou  en  un  village  près  de  4*5-4*8 1  Tac. 

Coblcntz  au  diocefe  de  Trêves ,  &  parmi  les  quartiers  d'hiver  S!^p!i7i^'* 
f  des  légions.  [  Ce  n'eft  pas  une  difficulté  qui  mérite  qu'on  s'ar- 

refte  à  l'examiner.] 
'Ileft  certain  qu'il  fut  élevé  tout  petit  dans  la  Gei  manie ,  &  Tac.aii.x.c.fT. 

dans  le  cartip  parmi  les  foldats ,  habillé  &  chauffé  comme  eux  :  Jj:"'^!*"^^'  \'}^ 
No T 1 1.   ce  qui  luy  fit  donner"le  nom  de  Caligula,  parce  que  les  bottines  dcj.  c l  SucuU. 

appellées  en  latin  Caligdj  eftoient  alors  la  chauffure  des  foldats.  ^  ^P-  4*5- 

'Mais[depuis  qu'il  fut  Empereur,  ]  c'eftoit  luy  faire  une  injure  Scn.adScrcn.i. 
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Tac  aii.i.  w^  digne  de  punition,  que  de  Tappeller  Caligula/Il  avoit  âuflî  des 
^*  ^^^  Tenfance  le  nom  d e  Cefar,  [  parceque  fon  peraeftoi  t  entre  dans 

la  maifon  des  Cefars  lorfqu'il  fut  adopté  par  Tiber6,fils  adoptif 
Goltzp.jj.  d*Augufte:]'&  k^  médailles  luy  donnent  auflî  quel<]uefois  le 
Dio,  1.  î6.  p.  i]^m  de  Jule,f  propre  à  la  famille  des  Cefârs.]'On  Tappelloit  en- 
^'  *  core  Germanicus  comme  fon  père.  [  Les  anciens  fè  contentent 

ordinairement  du  nom  de  Caius.] 
Birag.  p.  77»      ,  'Ses  infcriptions  le  font  fils  de  Tibère,  &  luy  donnent  Augufte 

tantoft  pour  bifàyeul ,  [  comme  il  Peftoit  par  la  nature,  ]  tantoft 
pour  ayeul5[  fans  parler  jamais  deGermanicus^comme  fi  Tifaere 
en  le  faifant  fon  heritier&  fon  fucceflèur,rcuft  auflî  adopté  pour 
fils.  Je  ne  trouve  point  que  cela  foit  marqué  par  les  auteurs:maîs 
on  voit  par  Phiftoire  que  tous  ceux  qui  eftoient  faits  Cefàrs , 
edoient  confiderez  comme  fils  adoptifs  de  ceux  qui  leur 
avoient  donné  cette  dignité.] 
Sact.  1. 4. c>.p.  'Son  éducation  de  foldat , &  au  milieu  des  fbidats ,  luy  acquît 
^'   P»  431.    l*aff^<^ion  des  gens  de  guerre,  »  &  la  mémoire  de  fon  père  le  fit 

aimer  de  tous  les  peuples .  [  Mais  on  ne  l'aima  que  tant  qu'on  ne 
le  connut  pas ,  &  on  eut  autant  de  joie  de  fa  mort  que  de  fon  elc- 
Tac.aB,^.c.4î.  vation  à  rÊmpire.yil  avoit  un  naturel  violent  &  impetueux^une 
IvhUo  icgat.  ^^g^reté  &  ^  une  inconftancc  qui  tenoit  mefmc  de  la  fureur.^  Il 
p.  997.  b.  eftoit  porté  des  fa  première  jeunefle  à  la  cruauté  &  à  la  debau- 
c  Suct.  1.4,  c.ii.  chci^aimoit  à  railler.ôcà  piquer  tout  le  monde  par  desmoqueries 

p.  4i9lJol.  l.ip.    /•         ,  ^o  \         *    ^.     .  I  •     J  '^  1        r        • 

C.  z.  p.  667.  c  ianglanres,«  &  prenoit  pour  injures  les  momdres  paroles  [qui  ne 
|^SeD.ad  Scrcn.  répondoient  pas  à  Tidée  que  fa  vanité  lui  donnoitdeluimefme.J 
^.  2.  cis.  p  ^61.     f  ji  ç^^jç  çj.^j  facile  à  écouter  les  calomnies  -,  très  timide  dans 

«d-  les  dangers  ^  &  fa  timidité  lerendoit  cruel  lorfqu'il  croyoit  le 

^^:^'  pouvoir  eftre  impunément. 

Scn. ad Scrcui,      'Sclon  que  Sencque  &  Suétone  décrivent  fon  extérieur, " il  toi^ 
w/f^'^'';^'  n'a  voit  rien  d'avantageux ,  T  &  qui  nerepondift  fort  bien  aux 
p.  4«j.  deiauts  de  fon  elpnt.] 

Taf.  an.  tf.c.4j.  qj  ^Lyoit  tellement  forcé  fon  humeur  prompte,  &  avoit  fi  bien 
l'suct*  u.cdo,  apprisàdiflîmuler  dans  l'école  de  Tibère,  Rauprésduquel  il  dei' 
p-  4f^-  meura  depuis'Tage  de  vingt  ans,^  qu'on  a  dit  de  luy  que  jamais  de  j.  C.  3^ 

aiLV!cf2ap?  J^^'y  ^^^  meilleur  valet  ni  plus  méchant  maiftre.  Il  avoit  une 
140-  adreflè  admirable  à  s'accommoder  à  l'humeur  de  Tibère ,  &  dé 

ceux  qui  eftoient  aiiprés  de  luy  Dans  les  malheurs  de  fa  maifon, 
'&  dans  la  mort  de  fa  mère  &  de  [qs  frères,  jamais  on  ne  put  arra-  v.  Tîbar 
Sact  p.  41^.      cher  de  fa  bouche  aucune  plaintc:'Et  il  ne  manquoit  pas  de  per-  5  A 

fonnés  qui  par  malice  faifoienr  tout  leur  poflîblc  pour  le  portera 
£c  plaindre. Quelque  mauvais  traitement  qu'on  luy  fift  à  luy  mb- 
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me  il  le  diffimuloit  plutoft  avec  inienftb:Iicc  qu'avec  patience.    . 

v.Tibcw     j  QqI^  n'empefchoit  pas  néanmoins,  comme  nous  ravonj'Vu  au. 
trepart,queTibere  ne  reconnuft  bien  dequoy  il  eftoit  capable.] 

'Il  ne  prit  la  robe  virile  qu*à  vingt  ans,  au  lieu  que  les  autres  la  p.  4»^  [nm. 
prenoient  à  dixfëpt  félon  les  commentateurs  :  ce  qui  vint  à  ce 
qu'on  croit  des  longueurs  ordmaires  deTibere,[ou  de  ks  défian- 
ces. Car]  il  n*accompagna  mefme  cette  adion  d'aucun  des  hon- 
neurs qu'il  a  voit  accordez  ^ux  frères  de  Caius  en  pareille  occa-. 
fion.  Il  le  fit  néanmoins  pontife  [  en  la  meime  année,  ]  lorfqu'il  c.  n.p.4^.43x 
travailloit  déjà  â  la  ruine  de  Sejan ,  &  témoigna  qu'il  fongeoit  ^j\'  ^^'  ^' 

Non»,      mefme  à  le  faire  fonfùcceflèur.["L'an  33  de  J.C,  c'eftà  dire  Tan- 
née mefine  qu'il  perdit  fon  frère  Drufus  &cû  mère,]  'Tibère  luy  Dio,l.  js.  p.  <f3v. 
donna  entrée  aux  dignitez  en  le  faifant  Quefteur,*  &  le  déclara  ^-        ,  ^ 
mefme  Prince  de  la  jeunefle,[  fi  la  médaille  dont  on  le  tire  ne  fe  38.  c.  ^      ^' 
raporte  point  plutoft  à  C  Ceiàr  fils  d' Agrippa.] 'Tibère  luy  fit  Die,p.tf37.b| 
epoufër  en  mefme  temps  Junia  Claudia  ou  Claudilla,  fil  le  de  M .  ^^^'  ^^  ^^.ïo.p. 
[  Junius]  SilanusTun  clés  plus  nobles  de  Rome,^  laquelle  eftant  ^  np^^so.  ^' 
morte  peu  de  temps  après ,  donna  moyen  i  Macron  de  gagner  *  ^ac.  1.  6xas* 
l'amitié  de  Caius  en  luy  abandonnant  fa  propre  femme.*  Et  l'^^'^.^.  133. 
Caius  avoit  rendu  fes  impudicitez  célèbres  des  devant  fon  maria*  i?^« 
ge.  «*  On  Taccufoit  mefme  d'avoir  deshonoré  fà  fœur  DrufiUe.    1^"":!„^'  *" 

0  *+  p4>v« 

ARTICLE     II. 

Caius  farvieut  i  l' Empire, df  en  fait  exclure  le  jeuneTihere-.  Il  aime 
fafamilUi  iAroge  l'aSlien  de  lezx  majtfiéi  rétablit  les  cendannex,» 

m 

L*AN  DE  Jes us-Christ  37,  de  Caius  i. 
^Cn.  ActYYonius  Proculus ,  &  C.  Fontius  Nhrinus^  Confuls.       Dio>  l-  ^'F- 

v.Tibcrc     [  ^^JOus  a  vons  raporté  en  un  autre  lieu^la  part  qu'on  prétend 
S  3J.  J[^  que  Caius  eut  à  la  mort  de  Tibère,  &  comment  par  cette 

mort  arrivée  le  1 6  ou  le  2  6  mars  de  l'an  3  7  ,il  fe  trouva  maift re  de 
PEmpire,  ]  'à  l'âge  de  1  yans  moins  environ  quatre  mois  «  Il  écri.  1.  î9.  ?.  ^44.  a. 
vit  auffitoft  au  Sénat  pour  luy  mander  que  Tibère  eftoit  mort ,  '  \];^^\^* 
&  qu'il  luy  avoit  fuccedé/ Il  fufpendit  apparemment  en  mefme  /Dîo,  Lçs.  p. 
temps  Texecution  de  ceux  qui  avoient  eAé  condannez  à  la  mort,  ^^*-  ^  ^ 
&  leur  accorda  enfuite  la  vie. 

'Il  prit  le  deuil  pour  conduire  à  Rome  le  corps  de  Tibère ,  qui  Suct.  i.  4.  c.  15. 
eftoit  mort  àMi(ene[dans  la  Campanie:]  &  cette  pompe  funèbre  ^'  ^'  "^ 
n'cmpefcha  pas  qu'il  ne  reccut  en  chemin  toutes  les  marques 
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Do.  1. 59.  p.     ppflîbles  de  la  joie  qu*on  avoir  de  le  voir  Empereur.  'Il  avoir  de.  ^' 
^41.  b.  c.         mandé  que  le  Sénat  decernaft  à  Tibère  les  honneurs  [  divins  ] 

comme  on  avoir  fait  à  Atiguftef:  mais  quand  il  fut  arrivé  àRome 
il  n'en  parla  plus.**!!  fit  aulfi  fon  éloge  lans  prefque  en  rien  dire.  v.  Tibcrc 
[Tibère  par  Ton  teftamentavoit  donné  à*Caius  pour  collègue  f^^*^  .^^^^ 
Tac  an.  ucs^.  Je  TEm pire, fon petit- fils  nommé  Tiberius  NeroGcmellus,]'qui  §^ 
S  Dio,  1.  S9-  p-   n'eftoit  encore  que  dans  fa  1 8«  année ,  *  audefïbus  de  Tage  prefl 
640.C.  crit  par  les  loix  pour  entrer  dans  le  Senar,^  &  il  n*avoit^pas  mef-  fràtextMum 

h  SucL  L4  C.I4-  j^ç  encore  pris  la  robe  virile.^  Caius  qui  (avoir  cette  difpofiriôn,  *^*^' 
f  p.  4^3 1  Dio,l.  euft  pu  fîipprimer  le  teftament.  Maisparceque  beaucoup  d*au- 
5>  p.  <54o.        ^,.^5 1^  favoient  auflî,il  aima  mieux  le  faire  caflèr  folennellemenr. 

C*eft  pourquoi  des  qu'il  fut  arrivé  à  Rome ,  il  Tenvoya  par  Ma- 
cron  au  Sénat  qui  eftoit  préparé  pour  cela  j  &  le  peuple  mefme 
y  entra  en  foule  :  de  forte  que  Ton  cafla  le  teftament ,  fous  pré- 
texte que  Tibère  n'avoit  pas  eu  Tefprit  fkin  lorfqu*il  avoit  confie 
TEmpire  â  fon  petit- fils  dans  Page  où  il  eftoit  j  &  Pon  donna  à 
Caius  fêul  la  puiflance  fouveraine  &  abfolue  fur  toutes  chofès. 
Suct.  p.  4^      [Cette  injufticej'fiit  receue  avec  une  joie  univerièlle  :  [  mai^  on 

eut  bientoft  fu jet  de  s*en  repentir.  ] 
cb  u.  p.  4î«  I       'Il  fut  aifé  de  juger  qu'on  n'avoit  cafle  le  teftament  de  Tibère 
f  cx'iîx!  ^     ^^^  P^^''  exclure  fon  petit-fils  de  TEmpire  :  car  hors  cerarticle,^ 

Caius  l'exécuta  ponctuellement.  Il  exécuta  mefme  celui  de  Li- 

vie<jue  Tibère  avoit  fupprimé ,  &  ajouta  encore  de  nouvelles 

liberalitez  à  celles  que  l'un  &  Pautre  taifoit  au  peuple  de  Rome, 

Dio,  p.  64i.b.c.  à  toutes  Ics  armécs ,  &  à  divers  particuliers.'Mais  la  fuite  fit  bien 

voir  que  fès  largeflès  venoient  plutoft  d'une  prodigalité  fans  ju- 
gement ,  que  d'une  libéralité  fàge  &  véritable, 
p.  €4^  tf44>        'Il  fit  alors  un  difcours  tout  à  fait  flateur  en  prefence  du  Sénat , 
.   des  Chevaliers,&  de  quelques  perfbnnes  du  peuple,  qui  eftoient 
auflî  entrées  dans  le  Sénat.  Il  promit  aux  Sénateurs  de  leur  don- 
ner  une  parr  entière  dans  le  gouvernement ,  &  de  faire  tout  ce 
p.<54i.d.         qu'ils  jugeroient  de  meilleur,  comme  leur  fils  &  Icur'eleve.'Il  ne  ^^i**^ 

voulut  prendre  aucundesnomsqui  marquoientl'autorité  fouve- 
p.  tf44f  b.        raine ,  '&fit  quelques  autres  allions  encore  afïcz  populaires  :  ce 

que  l'on  eftimoit  &  aimoit  d'autant  plus,qu*à  l'âge  ou  il  eftoit  on 
^'  ^  ne  le  croy  oit  pas  capable  de  feindre/Le  Sénat  ordonna  qu'il  fe- 

roitauflîtoft  déclaré  Conful,&  que  dans  la  fuite  il  le  feroit  tous 

les  ans.  Mais  il  le  refufa,&  voulut  queProculus  &  Nigrinus  ache- 

vâftcnt  leur  Confulat ,  qui  ne  devoit  finir  qu'au  mois  de  juillet. 

p.  (f4i.  a|Suct.     'Auffitoft  qu'il  eut  fait  les  funérailles  de  Tibère,  il  s'en  alla  dans 

«  'J^'J;  ^  '  ^  lesifles  de  Pandataire  &  de  Ponce,  d'oii  il  raporta  Its.  os  &  les 

cendres 
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r.<ic  Oiuf  ^^u  j|.ç5  jç  f^  j^gf  e  g^  Je  fojj  f^ej-e  |^  Néron  :  ]  &  il  les  fit  mettre 

fblennellement  dans  le  monument  d'Augufte.  'On  voit  encore  Cnit.  p.137,^. 
les  infcriptions  mifes  fur  leurs  cendres ,  »  &  des  médailles  d*A-  *♦• 
grippine,où  Ton  apprend  que  Caius  iuy  avoir  fait  donner  le  titre  tiu^     *  ^'  ^* 
d'Augufte/Il  abolit  tout  ce  qui  avoitcfté  fait  contre  eux,[&  con-  Dio,  p.<f4i.  a. 
creDrufiis  mort  a  Rohie.]  'f  1  fit  un  paquet  de  tous  les  papiers  que  p.  6^.  a.  b| 
Tibère  avoir  laiflez  fur  eux  &  fur  les  autres  perfpnnes  accufees  ^""'  ^-  ^^-  ?• 
de  leze  majeflé,&  il  le  brûla publiquementaprésavoir  juré  qu*il  ^^  *^^^* 
m  n'en  avoir  lu  aucun^  afin,  difoit-il,  qu'il  nepufl,  quand  mefme  il 
m  le  voudroit ,  k  venger  de  ceux  qui  a  voient  efté  cauiè  de  la  mort 
0  de  (k  mère  &  de  fes  Frères.  'Cependant  il  les  punit  tous  depuis  }  Dio,  p.  ^^t.^. 
'ce  qui  fit  croire  que  ces  papiers  qrfil  avoir  brûlez  n'eftoient  que  p.  641.  c. 
des  copies ,  &  qu'il  enavoit  gardé  les  originaux.'Il  ruina  un  fort  Sca.deîraLj, 
beau  chafteau  fur  le  bord  de  la  mer,  â  caufc  que  fa  mère  y  avoit  ^'  *i«  p-3e«.  i 
cfté  quelque  temps  prifonniere.  Il  pretendoit  par  là  abolir  la 
mémoire  du  malheur  de  cette  princelïè^  &  il  ne  fit  que  rendre 
fes  maux  encore  plus.celebres,par  la  curiofîté  que  chacun  avoit 
de  (avoir  pourquoi  on  avoit  ruiné  cette  maifbn. 
'Le  jourmefme  qii'ilarriva  à  Rome,il  vouloit  rendre  la  liberté  Jof.  i  is.  c.  «. 
V.  u  ruine   i  Agrippa[petit-fils  duRoy  Herode.^queTibere  avoit  fait  mettre  ^'  ^^^^  ^-  ^' 
^J«i&      en  prifon  nx  mois  auparavant.  ]  Mais  Antonia  fa  grandmere , 
quoiqu'amie  d'Agrippa^luy  confeilla  d'attendre  un  peu ,  afin  de 

Îjarder  quelque  bienieance  pour  la  mémoire  de  Tibère.  Ainfîil 
e  délivra  feulement  au  bout  de  quelques  jours.  'Il  élargit  de  Dio,  1.^5^.  p. 
mefme  tous  les  autres  urifbnniers ,  entre  lefquels  fe  trouva  L.  ^-^+-  *• 
V.Tibcre     Pomponius[Spcundus,j  retenu  en  prifon^'depuis  fept  ans  entiers. 
N-  'Il  rétablit  généralement  tous  ceux  que  Tioere  avoit  fait  con-  Suct.  c  ly.  p. 

danner  ou  rele^er^donna  abolition  â  tous  ceux  oui  avoient  efté  ^^^* 
mis  en  ju{lice^usluy[  pour  crime  de  leze  majefté,  ]'&  mefme  Dio,y.6i^.d^ 
défendit  d'accufer  perfonne  pour  ce  crime ,  qui  avoit  fèrvi  de  *^-  *• 
prétexte  à  tant  de  malheurs. 

'Après  avoir  rendu  fes  devoirs  aux  cendres  de  fa  mère  &de  5u«^ç.if.  p. 
fes  frères ,  il  donna  à  Antonia  fa  grandmere  le  nom  d' Augufte  ^  ^f  ^°'  ^'  ^^' 
la  qualité  de  preftreflè  d' Augufte,tous  les  privilèges  des  Veftales, 
&  tous  les  honneurs  queLivie  avoitjamais  eus.' Il  donna  de  mef.  Dîo,p.^4i.€| 
me  les  privilèges  des  Veftales  à  fes  lœurs ,  Agrippine ,  DrufiUe,  J"5Bir'4"  f •* 
V        &  *  Liville  ou  Julie  j  ^  &  voulut  que  dans  les  lermens  folennels ,  7^-  77. 

dans  les  vœux  qu'on  faifoit  pour  Iuy  tous  les  ans,&  dans  les  ades  J^^^^'s^'c^J.'^ 

If.  p.  43^- 
î.  SaftOBC  ne  donne  que  trois  fœnrs  à  Caius ,  Agrippine  •  Drufillc ,  &  Lîvîllc.  Ainfi  il  faut  que  Liville   sujc  i.  4.«>7-F* 
Toit  U  mefîne  que  Julie  *  dcrnîcrc  fille  de  Germanicus,  félon  Tacite ,  née  ta  l'an  17  de  J.C.  ^  &  mariée  en  4*  <l  «o'»  4- 
I^ifl  g  i  M.  Vinicius.  Elle  eft  nommée  Julie  dans  Birague,  ^.  7â  ?«.  pj^g*  *"  *'''*'♦' 
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fiublics ,  on  les  jcdgnift  avec  luy  j  ce.que  Thiftoire  râportè  en  le  ^' 
Duant  comme  aesmarquesd*un  bon  naturel/quoique  d'ailleurs 
^a  45^ir*^'     Oïl  prétende  que  foû  amour  pourfej  fœurs  alloit  julqu'au  crime. 


ARTICLE    III. 

Confulat  dt.  Càius  &  de  Claude  :  AÛions  fùùuUires  de  Caiits  tr 

Il  rend  U  Co9na^ene,À  AntiaÀHs. 

i)io,i).^.c|  '»  E  mois  de  juillet eftant  venu,  Caius  prit  keonfulat^at 
P^^jV  j  i^^'i^l\  1  A  voulut  avoir  pour  collègue  Claude  fon  oncle.  Claude  qui' 
p.  îu.  avoir  alors  46  ans,*  n'âvoit  jamais  pu  obtêmr  aucune  dignité,4 

J.^"";  *"'"''  ^'  ^^^^  ^e  ï^  foiblefle  de  fonefprit  j  ^  &  il  eftoit  toujours  demeuré 
H  4.  c,  lî.  ç.  dans  le  rang  des  Chevaliers.^  On  dit  que  lorfqu^il  entra  la  pre- 
'^  6  ^^'  ^^  *  ïniere  fois  dans  la  grande  place  avec  les  marques  de  Et  dignkc , , 
tf  Suctl  1*5.  C.7.  une  aiçle  fe  pofa  fur  fon  épaule  :  ce  qu'on  prit  pour  un  prelage  de 
?:^}'  ,  l'Empire  F  lorfqu'il  y  fot  elevé.l  ^  Le  mefme  tour  Gaius  fit  un  dif. 
i      ^-         cours  dans  le  Senat,ou  il  parla  fortement  contre  tout  ce  que  1  ott 

reprenoit  dans  Tibère,  il  promit  tant  de  belles  chofes  de  fon 
gouvernement ,  que  le  Sénat  craignant  qu'il  ne  les  tinft  pas,  or- 
ionna  [  pour  Ty  obliger  ]  qu'on  tèroit  tous  les  ans  une  ledure/ 
[publique ]  de  fon  difcours. 
Pj4f44.  <^4f*         'Le  31*  jour  d'aouft,  qui^ftoitcelui-dê  fa  naiflànce^il  donna  dei 

jeux  très  magnifiques ,  qui  marquoient  déjà  fon  inclination  à  la- 
P;  «4^b.,        prodigalité  &  au  luxe/Ce  fut  en  cette  occafion,  ou  au  moins  du- 
rant Tempire  de  Caius ,  que  Ton  commença  à  mtttre  descout 
fins  fur  les  bancs  nuds  dont  les  Sénateurs  mefmes  s'eftoient  con*- 
tez  jufques  alors.  [  Mais  il  falloir  cftre  prefque  toujours  au  thea^ 
tre.Car  Caius  a  voit  une  telle  paflîon  pour  ces  fortes  de  diver- 
p»^43-<i-^        tiflemens  que  Tibère  avoir  meprife^,  ]'<l^'i^  n'y  avoit prefque: 
Suct.  1. 4.  c.  17,  point  de  jour  qu'onne  reprefentafV  quelque  fpedacle.  'Suetonfi . 
i  c.^37?P^î^    parle  amplement  de  ces  magnificences  populaires,*&  des  autres . 
471.  qui  eftoient  encore  moinsexcufables/ par  lefquelles  il  cpuila  en 

DÎ/'LTbic  ^^^"^  ^'^^  ^^  >  o^  k\on  Dion  ,  en  moins  de  deux ,  les  grandes  > 
Suct' c!=&/p.  '  ficheflfes  que  Tibère  avoir  laiflees  dans  le  threfon  '  ce  qui  l'énga-. 
471.  geaenfuite  à  chercher  de  nouveaux  impofts,&  d'autres  moyens  - 

encore  plus  mauvais  pour  foutenir  fès  depenfès.  [  Mais  ce  ne  fut  : 
€J5-F.454H.^'  que  dans  la  fuite  de  fon  regne.j'Car  dans  le  commencement  ils 
^•^4rc  !l^^  ne  travailloit  qu'à  fe  faire  aimer ,  &  à  paroiftre  populaire. 
1^0,  p,  tf^Lc .     [  Outre  ce  que  nous  en  avons  ditj'l'hiftoire  remarque  qu'il  ne  * 

vpuloit  point  qu'on  luy  dr efTaft  aucune  ftatue ,  ni  comme  à  un^ 


i 
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îT»  i€  oiui  ji^^^  j^.  comme  à  un  homme/Il  déclara  qu'il  n'ççouteroit  poinc  Suct  i^ c.  x  r. 

les  délateurs.  Il  chafla  de  U  ville  ceux  qui  fàifoient  profeilîoii  ^^•P-^37. 
<les  crimes  contraires  à  la  nature  ,  &  il  vouloit  mefme  les  faire 
jettèr  dansla  mer.  Il  permit  de  publier  les  ouvrages  queTibe^^ç 
,avoit  fait  Tupprimcr  comme  trop  libres ,  difànt  qu'il  avoit  inte- 
reft  que  la  pofterité  connuft  toutes  fès  adions.  Il  voulut  que  les 
ordonnances  des  magiftrats  fuflènt  exécutées  (ans  qu'on  en  puft 
appellera  luy.  'Il  fit  une  libéralité çonfîderablç  à  une  femme  ,  p.  43s. 439. 
parce<iue  dans  la  queftion  elle  n'avoit  point  voulu  parler  contre 
fon  maiftre.  11  rendit  à  diverfèg  perfonnes  ce  qu'elles  avoient  p-^? 
perdu  par  le  feu  [  ou  d'autres  accidens  fèmblables.  ] 
M  o  Ti  3.       'Il  rendit  à'Antiochus  le  royaume  de  Comagene ,  [*reduit en  p.  43«lDîo»p- 
iTôT^^*  province  dixneuf  ans  auparavant,  après  la  mort  d'un  autre  An-  ^^^'"^ 
tiochus^]donc  celui-ci  eftoit  fils.  Il  y  ajouta  la  Çiîicîe  maritime^ 
'que  quelques  uns  prétendent  eftre  ce  qu'on  appelle  la  Cilicie  SucUAcAj. 
rude  ou  raboteufe:  ^  &  il  luy  donna  en  mefme  tçmps  une  fomme  7^1°^^-  ^ 
-d'argent  comme  pour  lay  reftituer  les  revenus  que  le  fifç  avoit  438/*^' 
tirez  defes  Etats  durant  que  les  Romains  çn  avoient  joui. 'Ce  Nor.cpo.p. 
prince  pour  témoigner  (a  reconnoifl&ncç  par  quelque  monu^  ^7^' 
ment  remarquable^donna  deux  des  fîirnoms  de  l'Empereur  aune 
ville  de  la  Comagene ,  qu^il  nomma  Ceûrée  Germanique ,  & 
qui  dans  la  fuite  s'appella  Amplement  Germanicie.  [La  ftiite  de 
Thiftoire  nous  obligera  de  parler  aflez  fbuvent  de  ççtAntiochus. 
Ce  qui  arriva  à  Agrippa  eft  encore  plus  célèbre  :  mais  commç 
V.  la  nijAc    iious  c/perons  en  parler  amplement  *en  un  autre  endroit ,  nous 
#.  U.  *      nous  contenterons  de  dire  iciJ'queCaius  après  l'avoir  tiré  de  pri-  joC  àntJ.  18.  c. 
ion,  luy  donna  la  Tetrarchie  de  Philippe  (on  oncle,avec  le  titre  ^-  P-  ^37.  c 
de  Roy. 'Mais  il  fe  refervale  refte  de  la  Judée  ^  où  il  envoya  en  <l- 
mefme  temps  Marulle  pour  gouvemeurfen  la  place  de  Piiate J 
^queVitellius  avoit  envoyé  à  Rome  pour  te  jufti^er  fur  les  plain^  c.y.  p^n-  ^ 
tQs  qtfon  faifbit  de  luy. 


ARTICLE    IV. 
Vhellitis  confère  avec  Artabane^  &fait  Ufaix  avec  les  Par  thés. 


N  o  T 1 4.    {éT^  Aiu s  écrivit  pçuteftre^auflî  ajQrs]'à  Vitellius  gouv^^rneiir  jof.  ant.  L 18 

\a  de  Syrie,  de  faire  la  paix  avec  Artabapç  Roy  ^^s  PaiTiiesc  ^••^-  ^'^^^  * 
[  ficîlcft  aflèz  probable  que  Vitellius  en  receut  l'ordrç,  lorfqu'a- 


prés]1avoir  efté  versPafq*ie  àJenj{aIen\,où  il  avoit  appris  la  mort  c.  g\c,7^  ^.,$vr. 

de  Tibère  ^  il  ûipTSt^oiirné  à  Anfioc^ie .  q»  mg&iP  lorfqy'il  pftQjt  ^ 

S  i j  ^ 


Xr 
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Snct.v.vît.ci,  encore  en  chemin.  'Suétone  diten  un  endroit  que  Vîtellmsem-  ^7,<icCaiii^ 
^'  ^^*  ploya  toutes  fortes  d'artifices  pour  obliger  Artabane  à  une  entre- 

i.  4.  c.  14.  p.      vue j  '&  en  un  autre ,  qu' Artabane  qui  n^âvoit  jamais  témoigne 
^^*  que  de  la  haine  &  du  mépris  pour  Tibère ,  rechercha  de  luy; 

Dio  \a9.^j^^^  mefme  Tamitié  de  Caivrs.  'Selon  Dion ,  il  eftoit  fur  le  point  d*àt. 
^•^-  taquer  la  Syrie,  &  déjà  près  de  lïuphrate ,  lorfque  Vitellius-^ 

vint  audevant  de  lùy  avec  tant  de  diligpnce ,  qu'il  le  furprit,  & 
l'obligea  de  confèntir  à  un  traite* 
joCant.ij«.c.        [De  quelque  manière  que  cela  foit  arrivé,}^comme  ils  fùrenr 
é.  p.  (S15.  i       convenus  d'une  entrevue ,  on  drefla  un  pont  fîir  TEuphrate,  au 

milieu  duquer  Artabane  éc  Vitellius  fè  rencontrèrent  ^  chacun 
avec  leurs  gardes ,  &  conclurent  enfembfe  les  conditions  du^ 
Dio,  1.  î^p/tt.  traité  'à  Ta vantage  des  Romains.  Artabane  donna  mefme  de  fcs  - 
\  joC  p.  6xsx\    fil^  ^^  oftagc ,  ^  au  moins  un ,  nommé  Darius,  qui  n'eftoit  encore 
Sueti.  4.  c.  i^.    qu'Un  enfant,  ^  Il  ne  l'envoya  que  quelque  temps  après ,  avec  de 
J't^  tfij,  a   grands  prefens,  fit.  envoya  avec  luy  un  Juif  nomme  Eleazar,  qui  • 
c.  '      avoir  fèpt  coudées  de  haut; 

^  'Quand  l'accord  fut  conclu,  Herodé  [Ahtipas]  Tetrarquede 

Gahlee,  traita  magnifiquement  Artabane  &  Vitellius  dans  une 
tente  qu'il  avoit  fait  dreflèr  [fur  des  bateaux]  au  milieu  de  là  ri- 
5uct.  !.  4.  c.  14.  viere.  'Les  hift'oriêns  Romains  écrivent  qu'Artabane  pafla  l'Eu- 
2.  p^/ctf.^"*^  phrate,  adora  lès  aigles  &  lès  drapeauicdes  légions,  &  les  images 
nio!  i.  î9.  p.  des  Céfàrs  Auguftie  &  Caius,  &  qu'il  leur  offrit  mefme  des  fkcri- 
r  loC  1 18  c  tf  ^^^^*  ^  Hèrode  fè  haftà  de  mander  toutes  cKofis  fort  exaite- 
P,  ifi^ê.  f..  *  *  ment  à  l'Empereur  :  de  forte  que  les  couriers  dé  Vitellius  eflanc 

arrivez  trop  tard ,  l'Empereur  luy  répondit ,  qu'il  avoit  déjà  v 
appris  d'Herode  tout  ce  qu'il  luy  ccrivoit  :  ce  qui  piqua  extrê- 
mement Vitellius  contre  Herode. 

A  R  T  I  C  LE     V. 

e^ius  af  r  es  f$ne  grande  maladie  change  d'ejprit^ade  conduite:  lU 
akepte  le  jeune  Tibère^  le  fait  mourir  :  Il  maltraite 
Antonia.qui  en  meurt  de  regret. 

Stfctj.  4.  C17.  'y^  Aïus  tint  le  Confùlat  durant  deuxmois  ^  &  douze  jpurs ,  ^ 
5k^i  V--;  [^*^ft  ^  ^^^^  jufqu^au  1 1  de  feptembre  :  ] &  laifla  le  refte  de^^ 

^4ç.c  .      *    Tannée  à  ceux  qui  avoient  eflé  defîgnez.[  par  Tibère]  pour  les  ^ 

fîx  derniers  mois.  [  Ortuphre  ne  les  nomme  pas.  J 
iWl.  kg. p.         'Au  hui ttieme  mois  de  fon  règne,  [ c'êfl  à  dire  vers  la  fin  d'o<9:Oi^ 
w.>.  ^^     bre,]  &  comme  parle  Philon,  au  conwiencement  de  Tautonne', , 
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37,<icGdus  iftômba  dans  une  grande  maladie  ,  caufëe  par  fes  excès  de  vin 
&  de  viande  ,  &  par  d*âutres  débauches  encore  plus  honteu/ès. 
'Comme  jufqu'àlors  les- peuples  n'a  voient  trouve  quedelafeli-  p.p^.^^ 
cite  &  de  la  douceur  fous  fon  gouvernement ,  'tout  le  monde  fiic  p.  $^4.  ^yj. 
extrêmement  touchéde  là  maladie.  'On  paflbit  la  nuit  à  la  porte  Suct.  1. 4,  c.  14 
du  palais/Il  y  en  eut  qui  vouèrent  publiquement  leur  vie  pour  p.453.4341 
la  fienne  5  &  d^autres  promirent  de  combatte  pour  là  ooirferva*  ^'^'^-^^P-^^f. 
tîon ,  parmi  les  gladiateurs,  [ce  qui  ne  pouvoit  manquer  d*eftre 
fort- agréable  aux  démons  qui  leur  en  infpiroient  la  penfée.] 
'Quand  il  revint  de  cette  maladie ,  il  fembloit  que  là  convalef-  phii.  icg.p.^. 
eence  euft  rendu  la  vieà  tout  le  monde ,  tant  on  en  témoigna 
de  joie.  'Les  Juifs  en  rendirent  grâces  à  Dieu  par  d^s  hecatora-  p.  1041.  c  i 
bes  qu'ils  offrirent  en  holocaulbe» 

^  'Mais  toute  cette  joie  eftoit  bien  mal  fondée  j  &  ce  prince  r  y^r.c.d. 
qu'onregardoit  comme Tauteur  &  le  conlèrvateur de  la  félicite 
publique  Stparticuliere ,  changea  bientoft  de  naturel ,  ou  lailTa 
paroiftre  celui  qu'il  avoit  tenu  quelque  temps  cach  6.  'Que  s'il  eft  Sncc.  i.  4 .  c.  jo. 
vray-qu'il  y  ait  eu  de  l'altération  dans  fon  cerveau ,  comme  tés  ^^-  P  ^'^^• 
avions  turbulentes  &c  fes  inlbmnies  donnoient  lieu  de  le  croire^ 
&  comme  on  prétend  qu'il  le  reconnoiflbit  lui  mefroe ,  [ce  ftit 
peuteftre  autant  l'effet  de  cette  maladie ,  que  des  charmes  de 
Ca^fonia  fa  femme]  'aufquels  on  l'attribuoit ,  [quoiqu'il  ne  l'ait  p.  ^85. 
^oufëe  que  depuis.  ]  'Il  avoit  eftë  fujet  au  mal  caduc  dans  fon  c.  ya  p.  ^îf. 
Wi&nce; 

'D'autres  oncattriBué  Ion  changement  à  Torgueil  [que  S.  Auj  joCi^nt  1.19,^ 
guftin  appelle  le  ver  de  la  grandeur  &  des  richelïes.  ]  Tout  ce  *P- <5^^- ^- «• 
qu'il  avoit  de  bon  &  par  l'éducation  &  par  la  nature,  ne  put  re- 
•Ati^i  fifter  àcette'^pefte  ^&  il  eft  létrangement  difficile  de  le  maintenir 
dans  le  bien,  lorfqu'on  a  toute hbertc  de  faire  le  mal.  [Le  remè- 
de prelque  unique  contre  ce  danger ,  eft  d'avoir  auprès  de  foy 
àts  gents  d'honneur  &de  merite^qui  nous  puiflent  donner  dans 
les  rencontres  tes  avis  dont  nous  avons  belbin:}Caius  eut  d'abord  • 
de  ces  amis  fages  &  fidèles  ,,foitpour  profiter  de  leur  entretien^ 
foit  pour  s'acquérir  de  l'eftime.  Mais  depuis  il  les  traita  fi  mal , 
qu'il  n'eut  point  d'ennemis  plus  irreconcihables/Pour  exprimer  c.,.^ , 
en  un  mot  le  changement  qu  on  vit  en  luy  ,rhutoire  dit  que  du.  p.  444. 
rant  quelquetemps  îl  agît  en  prince ,  &  que  depuis  il  devint  un 
monftre.  'Des  le  temps  de  là  maladie  il  inftiiua  fa  lœur  DrufiUe  c.  4i.p.4ja 
héritière  de  les  biens  &  de  l'Empire  mefme. 
'Il  avoit  refufë  d'abord ,  comme  nous  avons  dit,  tous  les  titres  dîo,  i^^.^. 

qi^i  marquoient  la  dignité  impériale.  Mais  depuis  il  les  prit  tous  ^'-  ^' 

f^  •  •  • 

S^iij , 
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en  un  fèul  jour ,  hormis  celui  de  Père  delà  patrie^  qu*il  prît  un  ^^/ 
peu  après  les  autres  :  quoiqu'Augufte  ne  les  euft  acceptez  que 
feparément,  &  que  Tibère  en  euft  toujours  refuTé  quelques  uns. 
[Ces  titres  font  apparemment  ceux  d'Auguûe ,  d'Empereur ,  de 
Gui^z.  p.  58-      grand  pontife ,  de  la  puiflànce  du  Tribunat.  ]  'On  voit  par  les 

médailles  qu'il  les  avoir  tous  des  devant  fon  fécond  Confulat^ 

[c'eft  à  dire  des  Tannée  fuivante  :6c  il  faut  meûne  qu'il  les  air 

Biiag.  F-  7^-      P^^^  ^^^  celle-ci,]  'puifqii'avant  fon  troifieme  Confulat ,  [  c'eft  i 

dire  des  Tan  3  9,]il  contoit  la  troifieme  année  de  fon  Tribunat ,& 
Gokz.  p.  39.  b.  la  quatrième  Tannée  fuivante.  'On  ne  voit  point  dans  iès  infcripu 

tions  qu'il  ait  pris  le  titre  de  Père  de  la  patrie  avant  la  troifieme 
Suct.  1. 4.  c.  12.  année  de  fon  Tribunat/Outre  ces  titres  déjà  donnez  à  Augufte 
p.  444. 44Î.      il  fe  faifoit  appeller^le  Pieux ,  le  fils  *  des  troupes^  le  père  des  ar-  ^^'«^. 

m  ées ,  TexceUent  &  le  très  grand  Cdac  *  cMjrorum 

Suct,  c.  If.  p.  [La  vanité  &  la  folie  fut  bientoft  fiaivie  par  la  cruauté,  ]  Xe 
^^6  ?  c!  d  ^*  j^^^  auquel  le  jeune  Tiberd[entroit  dans  fa  dixneuvieme  année, 
^  ^  ]  prcnoit  la  robe  virile ,  Caius  Tadopta  pour  fon  fils  ,  &  le  de- 

Phiiicg.p.sr5>(î.  clara  Prince  de  la  jeuneflè.  'Philon  particularife  aflez  cette 
*•  ^-  adion  :  mais  il  aflîire  que  Caius  n'adopta  ce  Prince  que  pour  luy 

ofter  le  droit  qu'il  avoit  de  partager  l'Empire  avec  luy ,  &  pour 
eftre  entièrement  maiftre  de  luy  &  de  la  vie,{èlon  Tautorité  que 
cisuct.i.4x.i3.  le  d  roit  Romain  donnoit  aux  percs.  'Et  en  effet^il  luy  ofta [bien-, 
p.  449lDioj.  toftjla  vie,lor(qu'il  s'y  attendoit  le  raoins,par  le  moyen  d'unTri* 
1'p£l Icg? pi  b^"^  foutenu  de  quelques  Centeniers.»  Pour  infulter  à  la  nature, 
9^.  ''en  faifknt  fcmblant  d*eftre  religieux  dans  Taélion  la  plus  impie,  ^"'''"^ 

il  voulut  que  Ton  obligeait  ce  déplorable  prince  à  fe  défaire  luy  * 
mcfme ,  parce ,  difoit-il ,  qu*il  n'eftoit  permis  à  perfonne  de  ré- 
pandre le  fang  du  petit-fils  d'un  Empereur.  Ain  fi. quoiqu'il  pre- 
fentaftfa  tefte ,  perfonne  ne  voulut  luy  accorder  la  grâce  de  Iç 
tuer.  Il  falut  qu'il  prift  Tépée  :  &  comme  il  ne  (avoir  où  ilfedcr 
voit  donner  le  coup,n*ay  ant  jamais  vu  tuer  perfbnne^îl  demand» 
au  moins  qu'on  le  luy  montraâ'.  Ces  officiers  barbares  eurçnr 
aflez  décourage  pour  luy  obeïr  en  cela  :  &  il  finit  ainfi  de  & 
propre  main  (a  vie  miferabJe ,  [pour  en  commencer  une  autre 
dont  la  mifere  ne  finira  point.] 
Dio,  p.  tf45  Ae.       'Caius  pour  excufcr  cette  première  cruauté ,  quidevoit  eftre 

fiiivie  de  tant  d'autres ,  difoit  que  durant  ia  maladie  Tibère 
Suet.  1. 4.  C.25.  avoit  fbuhaité  fa  iQort  :  '&il  fe  piaignoit  qu'il  fentost  le  concre- 
P^^^i^  *^-P*  poiibn  ^  comme  s*il  euft  eu  peur  qu'il  ne  le  vmduft  enipoiibn»er . 
c  23.  p.  4ÎC.      Quoy ,  difoit-il ,  du  contrepoifon  conccc  Ceiàr  i  'Et  ce  prétendu  te 

contrepoifbn  n'eftoit  qu'unxemede  contre  une  toux  <|ui  Tia- 
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57.  de  gains  commodok.  'C*eft  ainû  qu*il  fe  défit  de  Tunique  prince  for  qui  w^iUcg.p.w^. 
ceux  qui  cuflènc  voulu  troubler,  pouvoient  jetter  les  yeux,[pour 
fè  donner  la  liberté  de  fuivreentierement  ion  génie.] 

'Il  obligea  ceux  quis'eftoient  vouez  à  la  more  pour  luy,  d'exe-  Suct.  0.17.  p. 
cuter  leurs  promeflès ,  au  lieu  des  recompenfës  qulls  avoient  f  ^j^^^  ^' 
attendues  de  leur  ibtte  flaceiie. 

[Enfin  comme  Antonia  fagrandmere ,  princefle  aufli  illuftre 
par  fa  qualité  &  par  fa  naiflànce ,  (car  elle  eftoit  fille  de  M.  An- 
Ktii^9«     toinc,)  CKiÈ  vencraHe  par  fon  âge,  l'eut^'cru  devoir  prendre  la  Dio,p.(f4i.w 
•*'"•       liberté  oc  luy  parler  en  une  occafion  avec  quelque  force,  il  la 
reduifit  à  la  necefilté  de  s'ofter  elle  mefine  la  vie  ,  [  ibit  par  un 
commandement  exprés ,  foit  par  la  manière  indigne  dont  il  la 
ttaita.yAyant  demandé  une  fois  a  luy  parler  en  particulier ,  il  le  Suet.  c.  £3.  p. 
luy  refuia-&  voulut  que  Maccotn  y  fuft  prefènt.  *  Un  jour  qu'elle  ^^' 
ji  luy  vouloir  donner  quelque  avisai  luy  répondit  neremcnt  :  Sou- 
•r  venez-vous  que  je  puis  tout.  'Quelques  uns  crurent  qu'il  luy  c.23.  p.  44^. 
avoit  mefme  donné  dupoiibn;[Mâis  afiurémentPhilon  ne  Ta  pas 
fceu,  puifiju'il  ne  le  luy  reproche  point.]  'Il  ne  luy  rendit  aucun  p.  ,^^^ 
honneur  après  fa  mort,. âc regarda  de  fà  chambre  fa  pompe 
funèbre.  pÈUe  peut  eftrc  morte  cette  année  ou  la  fuivante.] 

'Dion  met  des  celle-ci  lamart  de  Silanus  fon  beaupere.  ^  Mais  dio,  1.^9. p. 
félon  PhiLon  elle  n'arriva  qu'après  celle  de  Macron,  [dont  nous  fU[^^l^ 
ixllnns  parler  fur  l'année  fiâvante  ,fic  nous  terminerons  ici  les  icoo.  c!^  ^' 
eruantex  de  Coius  pour  cette  année*] 

ARTICLE    Vi; 

Iiiver/€sa0Uns  it  Câîus  himnes  ou  indïffcrtntcs. 
î^AN  DE  Jesus-Chm  ST  38,01  Caiusi,i; 
'Jf.  Aqmlius  JuUanusy  et  JP*  Nonius  J^nnas  Confuls.        D:o,l.  y^.p. 

«4*.  c.lFroBt. 

CEs  Confuls avoient  eftédcfignezfpar  Tibere:]&  Caius  ne  ^^^  aq.  p.  loii 
lés  changea  point.  Nom,  cp.couf. 

^  On  fit ,  ce  îèmble ,  ferment  le  premier  jour  deJ*ànnée4d'ob^  c  D:o,p.  6^c.  c, 
fêtver  les  ordonnances  faites  par  Augufte  6c  par  Cadus  5  nrais  on  ^^^  ^^^-  ^-  ^ 
ne  parla  point  de  celles  de  Tibere^&cette  omiffion  pa^  depuis 
en  coutume/On  fit  auffi  des  voeux  pour  Caius  &  pour  fesfœurs.  a. 
Dion  remarque  que  le  mefoae.joux  un  efclave  nommé  Macaou' 
eftant  monté  far  le  lit  de  Jupiter  dans  le  Capicole,y  prédit  quan- 
tité de  malheurs  j  après  quoy  il  tua  un  petit  chien  qu'il  avoit: 
amené ,  &  fe  tua  enfin  luy  melhae. . 
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f,6^6. 647]  'Caius  fît  néanmoins  encore  cette  année  quelques  adionsaflez  *^,^  ^ 
Suct.c.  17.  p.  populaires.  *  Car  il  ofta  en  Italie  Timport  du  centième^  de  toutes 
«  Dio,p.(î47.  les  chofès  qui  fe  vendoient ,  ^  que  Tibère  avoit  réduit  au  deux- 
aiSuct.  U.CA6.  centième  en  Tan  1 7  de  J.  C3  ^  mais  qu?il  avoit  rétabli  en  fon  pre- 
I'txc.  an.  I .  c.  micr  état  après  la  mort  de  Sejan/Il  propolk  publiquement  Tétat 
78.p.3<5.  &  les  contes  des  deniers  publics ,  comme  Augufte  Pavoit  tou- 
^^aii.i.c.4i.p.  1^^^^  pratiqué:  mais  celaavQicefté  interrompu  depuis  que  Ti- 
éi  Dio,  I.  ys.  p.    bere  avoit  quitté  Rome. 

?w  \  ^.<  I  ^^e  fut  aflez  probablement  fur  la  fin  dePanncequ'il  fit  Soeme 
Suct.i.4.c.itf.p.  Pnnce  des  Itureens  Arabes:  [car  il  y  avoit  d  autres  Ituréens  qui 
?Dio    c        foifoient  partie  du  royaume  d'Agrippa.]  Il  donna  auffi  la  petite 

fils  deCotys  Roy  de  Thrace  qui  avoit  efté  tué  l'an  19 ^]&  donna 
la  partie  [  de  la  Thrace  ]  où  rcgnoit  Cotys  à  Rhœmetalce  [  fon 
coufin.l  II  donna  encore  à  Pokmoities  Etats  [duPont]  qu'avoit 
eus  Polemon  fon  père/ 
a.b|Suct.  I.5.C.  'On  remarque  qu'ayant  une  fois  rencontré  de  la  boue  dans 
5-  p-  737.         une  fue,  il  ordonna  qu'on  en  mift  dans  la  robe  deVefpafîen  alors 

Edile ,  &  chargé  du  foin  de  faire  nettoyer  les  rues  ^  ce  que  quel- 
ques uns  interprétèrent  delà  dignité  impériale  dont  Veipafien 
Dio,p.tf49.b.    s'empara  depuis  au  milieu  des  troubles  de  l'Etat. 'Mais  on  ne 

s'aviia  de  ce  prétendu  prefage  que  quand  la  chofè  fut  arrivée , 
[(ans  quoy  perfonne  n'en  euft  tiré  une  conclufion  fi  imaginaire.^ 
Front,  de  aq.p.      'Caius  Commença  cette  année!  Rome  deux  nouveaux  aque- 
^°ï-  ducs.,  qu'il  vouloit^joutcr  aux  fept  qui  y  eftoient  déjà  :  mais  ils 

piin.i.3<5.c.  lî.  ne  furent  achevez  que  fous  Claude.  'C'efloient  les  plus  magnifi- 
p.87i.b.c       ques  de  toute  la  ville. 

Dio,  1.  î5>.  p.  Il  cafla  ce  que  Tibère  avoit  ordonné  [des  la  première  année 
^47.  ^  de  fon  règne  ,  ]  pour  attribuer  au  Sénat  les  élevions  des  ma- 

p.  (5ÎÎ.  ç.  giftrats ,  &  il  les  rendit  au  peuple.  'Mais  les  chofès  fe  pafibient 

toujours  de  telle  manière,  que  le  peuple  n'y  avoit  guère  de  pou- 
voir :  &  d'ailleurs  il  n'eftoit  plus  accoutumé  à  fe  mefler  de  rieflf 
d'important.  De  forte  que  Caius  mefine  abolit  ce  droit  Tannée 
d'après ,  &  laifla  les  eledions  à  peu  près  dans  l'état  où  elles 
Suct.1.4  C.15.  eftoient  fous  Tibère.  [C^eft  pourquoi] 'Suétone  dit  feulement 
p  437. 43«.      ^^>il  tafcha  de  rétablir  le  peuple  dans  cet  ancien  droit 
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ARTICLE    VIL 
Mort  de  Macron  &  de  SiUnus. 

' T     Es  plus  fages  n*approuverent  pas  que  Caîus  éuft  remis  les  dîo,  p.  (^47.  », 
I    j  eledions  au  peuple.  Mais  il  fie  bien  d'autres  chofes  qu'au-  ^^ 
cun  homme  ne  put  approuver.'Dion  parle  d'abord  de  quantité  b.c.d'Suct.!^, 
deperfonnes  qu'il  fit  périr  dans  les  fpedacles  publics  avec  une  ^•^^^45^ 
inhumanité  étrange.  Un  jour  qu'il  n'y  avoir  point  de  criminels 
marquez  pour  efVreexpofez  aux  beftes&  pour  combattre  con. 
tre  elles  félon  la  coutume ,  il  fit  prendre  les  premiers  venus 
.  du  peuple ,  qui  s'eftoient  aflèmblez  au  théâtre  pourvoir  le  fpe- 
dacle^  leur  fit  couper  la  la  ngue,afin  qu'ils  ne  puffent  fe  plaindre j 
&  les  fit  ainfi  les  vidimes  de  ces  cruels  divertiflemens  dont  ils  ne 
croyoient  eftre  que  les  fpedateurs. 

'A  cette  infigne  cruauté ,  Dion  ajoute  la  mort  de  Macron  &  pîo>p-  h?,  t\ 
dé  {à  femme  ^  qui  parut  extrêmement  odieufe ,  parcequ'on  fa-  j/fjj"^  *^'^^* 
voit  que c'eftoit  à  leurs  follicitations  qu'il  devoit  TEmpire,  '  &  iHii.  kg.  p. 
mefme  la  vie.*  Auflî  ilavoit  prorais  à  Macron  le  gouvernement  ^'^'  ^''  ^"  ^^^^* 
de  i'Egypte,[comme  le  comble  de  ce  que  pouvoit  prétendre  un  a  diô,  p.'(S47.c. 
Chevalier.]  Cependant  fon  ingratitude  fut  (î  grande,qu'au  lieu 
de  cette  recompenfè  /  on  dit  qu'il  l'obligea  luy  &fa  femme  à  clphi:o,icgp. 
s'o/ler  eux  mefiTîes  la  viel  ^  Il  fit  encore  périr  leurs  enfans  avec  H^^^'^in  pj 
eux.  «On  prétend  que  la  véritable  caufê  de  leur  mort,  fut  que  p.  9  7  a 
Macron  ufoit  avec  quelque  hberté  de  l'autoritéque  Çqs  fervices  ^  "^  '^^S  P-  j'^^- 
luyavoientacquife  fur  Caius,&  qu'il  tafchoit  par  fes  avis  de  le 
retenir  dans  fon  devoir.  Car  cela  le  rendit  enfin infiipportablc  à 
ce  jeune  prince ,  qui  ne  vouloir  pas  fouffrir  de  maiftre  ,  &  qui  fe 
croyoit  d'autant  plus  en  eftat  d'agir  de  luy  mefme^qu'il  en  efloit * 
moins  capable.'Caius  avant  que  de  le  faire  mourir ,  faifoit  con-  p- 1000.  b.  c. 
rir  le  bruit  qu'il  vantoit  trop  {t%  fervices,  '&:  qu'il  fe  meconnoif.  p.  icoi.  c. 
fbit  à  caule  de  (a  trop  grande  fortune.  'Il  î'accufi  encore  de  Do,  1.5^  p, 
beaucoup  d'autres  choies .  &  mefine  de  crimes  infâmes ,  mais  ^'^  ^'"^ 
dont  l'infamie  retomboit  fur  kiy  mefme. 

'Après  avoir  facrifié  Macron  [  à  fa  cruauté,]  il  entreprit  la  nii.  pîû'.  icg.  ad  c. 
ne  de  M.  Silanus,  dont  nous  avons  dit  qu'il  a  voit  epoufé  la  fille  ^'  ^^^^'  ^• 
du  temps  de  Tibère,  'C'eftoit  un  homme  d'une  maifon  très  illiu  t  iSîcti  4.0.11. 
ftre .  ^  d'une  fageûTe  non  commune,  ^  d'une  vertu  rare  f  pour  un  ^''1-?' 
payenjôc  fi  elhme  pour  la  probite,qucTinere  luy  ren voioit  tou-  c. 
jpurs  à  luy  mefme  ceux  qui  avoient  appelle  de  its  ordonnances,.  ^  ^^°^  p-<^4<î«3u* 
Tuim.  I..  X 
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fans  vouloir  examiner  ce  qi^'un  homme  d*un  fî  grand  mérite  j/j. 

avoir  ju^ë.  Sa  vertu  mefme  &  la  qualité  de  beaupere  le  rendi- 

rhii.  kpr.  p.      rent  infupportable  à  Caius/parcequ^elles  Pobligeoient  de  don- 

ICO  .  icoi.       ^^^  ^  çj^^^  gendre  les  avis  qu'il  jugeoit  neceflaires  pour  fon  bien. 

Dio,  p.  ^4^.  ^-   'De  forte  qu'au  lieu  de  l'honneur  [qu'il  meritoit,  ]  Caius  le  trai- 

toit  avec  toute  forte  d'indignité. 
Tac.  h.  1.4  c.       'Il  eftoit ,  félon  Tacite,  Proconful  d'Afrique  [au  commence- 
48.  p.  100.        nient  de  ce  rcgne,]&  commandoit  la  légion  qui  défendoit  cette 

province.  Mais  Caius  foit  par  crainte ,  [  foit  pour  luy  faire  inju- 
rc,]fbitpour  fatisfaire  fon  elpritturbulent/'ofta  au  Proconful  le  Noti.j. 
commandement  de  la  légion ,  &  le  donna  à  un  Lieutenant,qui 
partageant  l'autorité  &  les  grâces^  fournifibit  afièz  fou  vent  des 
fujetsde  divifion&de  querelles.  Ces  Lieutenans  qui  peu  à  peu 
s'agrandirent  beaucoup,  [  ont  depuis  eflé  appeliez  Comtes  d'A- 
frique,&:  eiloient  bien  plus  puifïans  que  les  Proconfuls. 
Dio,i  î9  p.        Silanus  revint  depuis  à  Rome,]'oti  c'efloit  la  coutume  que 
(^.  a.b.         ççj^j  qyj  prenoit  les  avis  des  Confulaires,  les  prenoit  dans  l'or- 
dre qu*il  luy  plaifoit,commençant  par  ceux  à  qui  il  vouloir  faire 
plus  d'honneur.  Depeur  donc  qu'on  ne  témoignafl  en  cette  ma- 
nière le  refped  qu'on  avoir  pour  l'âge  &  le  mérite  de  Silanus, 
Caius  ordonna  qu'on  neprendroit  les  avis  des  Confulaires  que 
félon  le  temps  qu'ils  avoient  eflé  Confuls. 
Suet.î.4.c.  15-     'Enfin  Caius  s'avifa  un  jour  tout  d'un  coup  de  fe  mettre  en 
r-  445>.  j-j^çj.  Silanus  ne  l'ayant  pas  fuivi,  à  caufe  que  la  mer  l'incommo-  - 

doit  extrêmement  3  Caius  luy  en  fît  un  crime ,  &  prétendit  qu*il 
eftoit  demeuré  pour  s'emparer  de  Rome  en  cas  qu'il  luy  arrivait 
p.  449. 1  Dio,p.  quelque  accident  fiir  la  mer  j'&  il  TobUgea  fur  cela"à  le  couper  /ecaTuUs 
'«4^  a.  luy  méfme  la  gorge.  na-jacHiu 

Tac.  V.  An;!,  c.    'ji  avoir  voulu  le  faire  accufer  par  Julius  Grsecinus ,  homme       *  * 
^  ^'        '   *  d'un  mérite  extraordinaire,&  d'un  trop  grand  cœur  pour  vivre 

fous  un  tyran.  Auflî  ilrefufa  une  commiflîon  fî  peu  honorable, 
Scn.dcbcn.1.2.  g^  mérita  par  cette  çenerofîté  queCaius  le  fîfl:  mourir.'On  mar- 

que  de  ceGrxcinus  qu'ayant  bcfoin  d'argent  pour  faire  des  jeux, 
&  fes  amis  fe  prefïànt  de  luy  en  donner,Fabius  Perfîcus  luy  en- 
voya une  grande  fomme,  &  qu'il  ne  la  voulut  point  recevoir  à 
caufè  de  la  mauvaife  réputation  de  Perfîcus.  Ses  amis  luy  en 
firent  des  reproches  j  &  il  leur  répondit  :  Voudriez- vous  que  je  « 
receufïè  une  grâce  d'un  homme  "  avec  qui  je  ne  voudrois  pas  me  «.r  quo  pr^ 
trouver  a  table  ?  Rebilus  qui  avoir  eflé  Conful ,  mais  qui  n'efloit  «^^'^'^^^^r. 
pas  moins  décrié  que  Perfîcus,luy  envoya  aufïî  une  fomme  d'ar-     pturu$nm 
gent  encore  plus  grande.  Il  la  refiila  de  mefme  :  &  comme  Re-     ^*'' 
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ciuusi,  1.'*  bilus  le  prefibit  extrêmement  de  Taccepter  :  Pardonnez-moy , 
»  s'il  vous  plâift,  luy  dit-il  j  Je  n'ai  rien  voulu  non  plus  recevoir  de 
»  Perficus.'JuliusAgriGokjdont  Tacite  a  écrit  la  vie,  eftoit  fils  de  "Tac.  v.Agr.c, 
ce  Gra:cinus.»  On  luy  attribue  quelques  écrits  fur  l'agriculture,  tl'iu^* 


&c 
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ARTICLE    VIIL 

Uortdc  Brufillty  dont  Caius  fait  une  deejfe  :  Il  epou/è  Orefiîllt 

dr  Pauline^  dr  les  répudie. 

'  r     A  mort  du  jeune  Tibère  &  celle  de  Silanus  commencèrent  l'i^îi-  i^g-  ^^  c. 
1    j  à  rendre  Caius  extrêmement  odieux,  quoiqu'il  jfè  trouvaft  ^'  ^°^^*  ^^** 
encore  aflèz  de  perfonnes  qui  aimoient  mieux  blafmer  \qs  mal- 
heureux que  condanner  un  Empereur ,  &  reconnoiftre  qu'ils 
s'eftoient  trompez  dans  la  bonne  opinion  qu'ils  en  avoienteue. 
'Mais  Caius  ajouta  tant  d'autres  violences  à  ces  premieres,[qu'il  p.  loor.  c. 
ne  laiffà  plus  de  lieu  à  aucune  juftification.]' Car  il  fit  mourir  d:o,  i.fp.p. 
quantité  de  perfonnes  fous  prétexte  qu'ils  avoient  eu  part  à  la  ^-^^^  ^'^^• 
mort  de  fà  mère  ou  de  ks  frères  j  &  en  effet  pour  profiter  de 
leurs  biens ,  parcequ'il  avoir  déjà  epuifé  le  threfor  par  fès  pro- 
digalitez,  aufquelles  rien  ne  fiiffifoit.  'Une  falloit  pour  en  ren-  p.  ^^g.  a. 
dre  d'autres  criminels,  que  dire  qu'ils  s'éftoient  un  peu  divertis 
l'année  précédente  durant  que  Caius  avoit  efté  malade/  Et  ce  ^.^\  Sencc.  ad 
qui  eft  encore  plus  étrange ,  c'eft  qu'après  qu'il  eut  perdu  fà  ^'^'y'^'<^-  3«.p. 
fœurDrufiUe,  &  qu'il  en  eut  fait  une  deefle,  il  eftoit  également  ^^^^'  ' 
dangereux  &  de  faire  quelque  rejouiilance ,  parceque  c'eftoit^ 
difbit  on,  eftre  bien  aifè  de  fà  mort  5  &  de  faire  paroiftre  de  la 
triftefle  ,  parceque  c'eftoir  s'affliger  de  la  prétendue  divinité. 
'Car  Caius  auflî  deraifonnable  dans  fa  douleur  que  dans  fcs  plai-  scn.  a  j  Poîvb. 
firs,"ne  favoit  s'il  vouloit  qu'on  la  pleuraft  comme  morte ,  ou  ^^^^.p  ^/i^^c.a. 
qu'on  l'honoraft  comm.e  une  divinité  bienheureufe. 
'DrufiUemourut  versla  fin  de  juillet  de  cette  année,  autant  Ph:i.inFiac.p. 
V.  les  Juifs-  qu'on  en  peut  juger  par  le  voyage d'A grippa  en  Syrie",&  par  la  ^^^-^  '  ^'^^^  ^• 
''         fedition  d'Alexandrie  dont  nous  parlerons  en  fon  lieu.  'La  paf-  Suct.  1. 4.  c.  14. . 
fion  de  Caius  pour  elle ,  telle  que  la  décrit  Suétone ,  parut  auffi  P*  ^^°-  ^^^' 
extravagante  après  fa  mort ,  qu'elle  avoit  efté  infâme  durant  fa 
vie.'Il  quitta  Rome  pour  cela,&  courut  quelque  temps  les  coftes  p-  w  |  Scn.  p. 
de  l'Italieôc  de  la  Sicile,^oii  il  donna  des  jeux/&  oii  il  fit  reparer  fsuc^c.  20 
hs  murailles  de  Syracufè,  avec  quelques  temples  qui  tomboient  446. 
enruine.^  Il  fe  moqua  de  diverfès  choies  qui  paiîoient  là  pour  ^^'^J'^'"^*  ' 
des  miracles.  Mais  le  bruit  &  la  fumée  du  mont  Etna  l'epouven- 

X-ij , 
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terent  tellement ,  qu'il  s'enfuit  promtement  de  Meflîne  en  plei-  f/ J  "* 
ne  nuit. 
Tac.  an.  6.  c.iî.  'DrufiUe  avoît  efté  mariée  par  Tibère  au  commencement  de 
ciTp.^4îo.^'  l*-'iJ^35,à  L.  Caflîus  Loneinus,  duquel  Caius  la  fepara  depuis. 
D.o,  1  fp.  p.  'Dion  dit  qu'elle  eftoit  femme  de  Lepidus  lorfqu'elle  mourut. 
^^p.^48^b  Id.  ^  ^^^  hiftorien  parle  amplement  des  honneurs  qu'on  luy  rendit, 
b  Goicz.  p.  59  b  II  y  a  encore  des  médailles  greques  qui  luy  donnent  le  titre  de 
^^-      .  c      deeflè .  ^  Un  Livius  Geminus  Sénateur  fut  affèz  lafche  pour  jurer 

r  DiO,p.  tf4S.  c.  1  .r  o  CL  r  /v 

di^cn.inci.  p.  cn  plemSenat,  &  pour  proteiter  par  toutes  fortes  dimpreca- 
47Î-  47<î*         tions  contre  luy  mefme  &  fes  enfans  ^  qu'il  l'a  voit  vu  monter  au 

ciel.  Perfonne  ne  l'en  crut  :  &  Seneque  fe  raille  agréablement 

de  fa  fottife,[prefl  cependant  à  adorer  Drufîlle  avec  tous  les  au^ 

très  philofoph^s ,  pour  fè  conformer  au  prince  &  au  peuple.] 

jof  ant.L  19. c.     'Lcsbruits  fafcheux  quicouroient  de  Caius  &  de  Drufille, 

*  p*  ^  7  g.      contribuèrent  beaucoup  a  faire  detefter  ce  prince  de  tout  le 

monde  :  &  il  y  avoit  longtemps  qu'on  tfavoirentendu  parler 
$uct.i.  4.  c.  M.  d'un  crime  de  cette  nature.  'L'amour  de  Caius  pour  fès  deux 
Dio,"  LV9.tr'  ^^î^res  fœurs  [Julie  &  Agrippine]  ne  fut  pas  plus  chafte,  mais  il 
ér^h.  fut  moins  violent  ou  moins  fiable.  Car  il  s'en  degoufta  tellement, 

qu'il  les  bannit  comme  complices  d'une  conjuration  faite  con- 
tre luy  ,  &  leur  fît  beaucoup  d'autres  indignitez,  [comme  nous 
'        le  dirons"dans  la  fuite.]  ^-'^^ 

[Il  n'avoit  point  dç  femme  depuis  la  mort  de  Junîe  fille  de  Si- 
Suct.  c.  lî.  p.  lanus.J'MâisC.Calpurnius  Pifo  qui  epouibit  une  LiviaOreflilla, 
éll  b.'°'  ^*      l'ayant  prié  de  venir  à  fon  fefKn ,  il  y  vint ,  &  en  fortant  de  chez 

luy  il  fît  emmener  Oreflilla  dans  le  palais,  où  il  l'epoufà.  Il  la  ré- 
pudia peu  de  jours  après  j  &au  bout  de  deux  ans,ou[plutoft]de 
deux  mois ,  il  la  relégua  avec  Pifbn ,  parcequ'on  difoit  qu'ils 
s'eftoient  remis  enfèmble.  [Dion  donne  quelque  lieu  de  juger 
que  ce  mariage  s'efloit  fait  l'année  précédente.] 
D:o,p.  (J48.  c.  'Quelques  jours  après  la  mort  de  Drufîlle,  il  epoufa  Lollia 
ri^t'e?  ^^  ^'  Paulina,  'petite,  fille  de  ce  M.  Lollius,à  qui  Augufle  avoit  confié 

le  foin  de  C.  Cefàr  fon  petit-fils  en  l'envoyant  en  Orient ,  &  qui 
Sutt.i.4.c.2î.p.  s'acquicamal  de  cette  commiflîon.  'Elle  efloit  alors  mariée  à    , 
î Dio,i. î8.p.     ^'  Mcmmius  Regulus  Gouverneur  ^  de  Macédoine  &  d'Acaïe. 
«37.  d-  «  Caius  ayant  oui  dire  dans  un  entretien ,  qu'elle  avoit  eu  une 

i)io"i^*^^*'  grandmere  d'une  beauté  extraordinaire,  il^  l'envoya  auffitofl 
648.  cikuf.  ckr.  quérir  dans  la  [Macédoine]  &  l'epoufà.  Il  obligea  fon  mari  de 
p.icg.  s'en  dire  le  père,  &  de  la  luy  marier  en  cette  qualité,  afin  de 

Euf.  chr.  n.  p.  l'cpoufcr  fèlon  les  formes ,  'de  mefrne  qu'Augufie  avoit  epoufé 
^^*  ?•  Livie.fPline  remarque  qu'il  avoit  vu  cettePauline  porter  fur  ellç 

p.  222.    d.  C 
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Il  *    "*  une  quantité  prodigieufe  de  perles  &  d'emeraudes.qu'elle  avoit 

eues  non  des  prodigalitez  de  Caius,  mais  de  la  fucceflîon  de  M. 

Lollius  fbn  grandpere/Caius  la  répudia  peu  après  Ta  voir  epou-  Suct.  p,  4^4  f 

fëe,&  luy  défendit  la  compagnie  de  quelque  homme  que  ce  ^io*p-^4S-c. 

hxùm'  Ce  ne  fut  néanmoins  que  Tannée  fuivance.  Dio,  p.  ^ç8.c.i 

'Pauline  voulut  depuis  epoufer  l'Empereur  Claude,  aprésia  Tacan.  n.  c 

mort  de  Meflaline,  Mais  Agrippine  l'emporta  fur  elle,la  fit  con-  "•  P-  ^77* 

danner  à  perdre  ks  grands  biens,  Se  à  fortir  de  l'Italie ,  &  luy  fie  . 

enfin  ofter  la  vie  meime. 

ARTICLE     IX. 

Caîusjè  met  en  fantAiJie  d'ejlre  dieu. 

X^^  A I  u  s  ne  fe  contenta  pas  de  violer  tout  ce  qu'il  devoît  à 
V^  fon  honneur  &  à  iès  fujets.  Il  s'éleva  contre  Dieu  mefine, 
&  voulut  fè  faire  rendre  les  honneurs  qui  n'eftoient  dûs  qu'au 
Roy  des  Rois ,  &  au  Souverain  des  Souverains.  ]  'Qiielques  uns  Suct.l.  4.  €.iû 
difent  que  l'origine  de  cette  folie  fut  qu'ayant  un  jour  à  fa  table  P-  ^^' 
quelques  Rois  qui  l'eftoient  venus  faluer  3  comme  ces  princes 
difputoient  enfemble  deleur  noblefle,il  s'écria  en  citant  un  vers 
»  d'Homère  :  Un  fèul  maiftre ,  un  jfèul  Roy  :  &  fut  tout  preft  de 
prendre  fur  le  champ  le  diadème ,  avec Jes  autres  marques  de  la 
*      royauté.  On  l'en  détourna  *  en  luy  reprefèntant,qu'il  eftoit  bien 
audefïîis  des  Rois.  Mais  cette  penfée  de  fe  voir  audefliis  de  tous 
les  hommes ,  le  porta  à  prétendre  mefme  à  la  majefté  divine. 
'Cette  imagination  luy  vint,  [ou  au  moins  fe  fortifia  beaucoup,]   Phîi.  Ac  icg.  p. 
lorfqu'il  eut  fait  trembler  tout  le  monde  par  la  mort  du  jeune  *°°*  ^  ^' 
Tibère,  de  Macron  le  plus  puillànt  des  Chevaliers,&  de  Silanus 
le  premier  homme  du  Sénat. 

'  Il  s'égala  d'abord  à  ceux  que  la  vanité  des  Romains  appcUoit  P-  ^°^* 
des  demi-dieux,  comme  Hercule,Bacchus  &c/&enfuite  à  ceux  p.  loof. 
pour  qui  les  idolâtres  a  voient  le  plus  derefpeâ::[&veritablement 
il  les  egaloit  affez  en  toutes  fortes  de  crimes.J'Il  prenoit  tous  les  p.  lor^h  I  looy. 
ornemens  que  l'on.attribuoit  à  ces  faufles  divinitez,&  paroifFoit  ^^J  a  ^c'f Suc^r' 
tantoft  avec  des  ailes  aux  pieds,  &  un  caducée  à  la  main,comme  1,4,  c/ji.  pWv 
Mercure^  tantoft  fans  barbe,  avec  une  couronne  de  rayons  fiir 
fa  tefte ,  un  arc  &  des  flèches  à  fa  main  gauche ,  &  les  Grâces  à 
fbn  cofté  droit ,  comme  Apollon  5  tantoft  comme  Mars  avecl'é- 
pée,  le  bouclier,  le  cafque,&  une  grande  barbe»  Il  paroiilbit  mê* 
me  quelquefois  fous  la  figure  des  deeilès. 

ï.  Ainfi  le  jeune  Viâ:or  fc  trompe  de  difc  qu'il  le  prit  cfïcdiYemenc,  i 

Tu] 


1,2. 


Suct.  i;^.r.îi.p. 
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Dîo,  1.  îp.  p.        'Il  ne  manquoit  pas  auffî  de  dire  qu'il  eftoit  Jupiter  :  &  pour  le  ^'  ""^ 
^^^'t^  b  c  I      "^i^^x  reprefenter  il  traitoit  fes  fœurs  auffi  mal  que  luy .»  Il  avoic 
Scn.  de  ira ,  1,  i.   des  machines  avec  lefquelles  il  faifoit  durant  les  orages  comme 
c.  16.  p.  287.  a,    un  bruit  de  tonnerre^  avec  une  efpece  d*éclairs:  &  mefme  quand 

la  foudre  tomboit,  il  lançoit  une  pierre  contre  le  ciel ,  avec  ces. 
paroles  impies  5  Tuemoy,ou  je  te  tue,'luy  qui  d'autres  fois  crai— 
485. 487.  enoit  le  tonnerre  plus  que  perfbnne.  ^  On  raporte  qu'un  Gau- 

éûu  lois  levoyant  un  jouraffisiur  unthrone.dans  lafigure  dejupiter, 

ne  put  s'empefcher  d*en  rire,  Gaius  le  fît  venir ,  &  luy  demanda 

ce  qu'il  croyoit  qu'il  fuft:  &  le  Gaulois  luy  dit  en  propres  termes, 

Vngrand^  fou.  Caius  [  qui  auroit  fait  mourir  un  Sénateur  pour  ^•V^k^f^ 

bien  moins  que  cela,]  le  foufFrit  fans  luy  rien  faire ,  parceque 

c'ëtoit  un  cordonnier. . 

?hii.  icg.p.         ;jj  avoir  des  troupes  dé  gents  qui  lé  fùivoiént ,  &  qui  chàn^ 

rDK),'p.(56ia.    toient  Tes  louanges  félon  l'idole  qu'il  luy  plaifoit  d'imiter.^  Il 

b  iSuct.  1. 4.  c.    avança  fon  palais  jufqu'à  un  temple  deGaftor  ôcPolIux  qui  efloit 

21.  p.  44<^.        fîjr  la  grande  place  de  Rome,  &  perça  ce  temple  pour  luy  fèrvir 

de  veftibule ,  afin ,  difbit-il ,  que  les  dieux  mefmes  fuflènt  fè$ 
portiers.  Il  fe  mettoit  fouvent  entre  leurs  ftatues ,  &  fe  faifoit 
adorer  par  ceux  qui  entroienr. 
Swct.  p.  447.  '  'Il  appelloit  la  lune  quand  elle  efloit  pleine.&pretendoit  qu'on 
660A  ^^l\X  I3.  cru u  fa  femme.^  Il  voulut  qu'on  apportafl  de  Grèce  les  flatues 
à  Suct.  p.  44Î.  les  plus  célèbres  par  leur  beauté ,  &  par  le  culte  qu'on  leur  ren*  - 
Moi:  ant.i.i5>.c  doit,pour  cn  ofler  la.  tefle  &  y  faire  mettre  la  fîenne.^L'on  voyoit 
L  p.  652.  c.         en  effet  dans  fes  palais ,  non  feulement  les  flatues ,  mais  encore 

tout  ce  qu'il  y  avoit  de  rare  en  peinture  &  en  gravure  d^ns  les 
Phii.  icg.p.       temples  de  la  Grèce ,  '&  généralement  tout  ce  qu'on  avoit  ad- 
1004.  c.  .         xç>\ri  de  beau  &  de  riche  dans  toute  l'étendue. de  l'Empire. 
Dio,  p.  <?5i.  a  I       'On  prétend  qu'un  vaifïèau  qu'on  bafliflbit  pour  emmener  la 
p"^^y/  ^  ^'^''*   flatue  de  Jupiter  qui  efVoit  à  Olympe,  futbrulé  du  tonnerre ,  & 

que  toutes  les  fois  qu'on  vouloit  feulement  toucher  à  la  bafe  de 
cette  flatue[pour  la  tranfporter,]on  entendoit  comme  des  gents 
joC  antu  Li5>.c.    qui  Hoicnt  &  qui  fè  moquoient/On  ajoute  que  MemmiusRej^u- 
r^p.<^3.a.         lus[gouverneurdeGrece,jqui  avoit  charge  d'envoyer  à  Caius  ce  / 

célèbre  ouvrage  dePhidias,luy  manda  qu'il  n'avoir  pu  y  toucher 
à  caufe  de  quelques  prodiges  tout  à  fait  extraordinaires  qui . 
eftoient  arrivez[lorfqu'il  l'a  voit  voulu  faire,]&  parceque  les  ou- 
vriers difoient  que  fî  on  la  remuoit  elle  fe  briferoit  entièrement, 
Dio,  p.  5^2.  a.  'Caius  fut  afièz  fou  pour  faire  des  menaces  [  contre  fon  Jupiter 
joCp.  ôjj.  a.  b.  ou  contre  fa  flatuc^Mais  on  prétend  qu'il  en  auroit  coure  la  vie 

à.Regultts,(î  Caiuç  ne  l'eufl  perdue  le  premier.[Ainfî  on  voit  c^ue  j 
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tu  ^  ^"'  ^^^^  n'arriva  qu'en  Tan  40.  Mais  nous  avons  mieux  ainic  ramail 
fer  enfèmble  ce  qui  regarde  cette  matière ,  fans  nous  attacher  à 
Tordre  du  temps.] 

'Caius  iè  fit  faire  comme  une  chapelle  dans  le  Capitole ,  pour  dîo,  p.  6<u  c. 
pouvoir,  difoit-il,  demeurer  avec  Jupiter/qu'il  appelloit  fon  fre-  joCant.i.  19.C 
re  5  »  &  il  faifoit  fèmblant  de  s'entretenir  avec  luy ,  tantoft  bas ,  ^âl\ict!c.ii,  p. 
tantoft  haut  j  &  mefme  il  le  menaçoit  quand  il  n'eftoit  pas  con-  ^^6. 
tent  de  luy.'  Mais  il  voulut  enfin  avoir  un  temple  où  il  ne  fuft  plus  dîo.  ^,66ï.66i. 
le  fècond,&  s'en  fit  baftir  un  dans  le  palais/Là  on  voy oit  fa  fïatue  Suct.  c.  n  p. 
faite  au  naturel ,  toute  couverte  d'or,  &  revêtue  chaque  jour  ^^* 
d'un  habit  femblable  au  fien.Il  avoit  des  preflres  &c  des  preflref-  p.  44^  i  Dîo,  p. 
fes,entre  lefquels  efloient  Claude  fon  oncle, Casfonia  qu'il  epou-  ^^-*  ^• 
fa  Tannée  fuivante,  &  de  tous  les  plus  riches  de  RomeTunaprës 
Tautre:  &  il  faifoit  acheter  bien  cher  cette  dignité  3  'de  forte  Suct.lj.c.p.p. 
que  Claude  n'ayant  pas  de  quoy  payer  les  dettes  qu'il  avoit  faites  ^^3- 
pour  l'acquérir,  tout  fon  bien  fut  publiquement  expofé  en  ven- 
^   te.  'Caius  mefme  fè  mit  de  la  compagnie  de  fes  preftres,&  s'en  fît  dIo,  p.  66i.  b. 
le  chef.  Mais  il  en  fit  mettre  auflî  fon  cheval ,  [  &c'en  cfloit  le 
plus  digne  perfbnnage.]  On  ne  luy  facrifioit  que  des  oifeaux  b  '  Suet.  1. 4.  c- 
rares  &  exquis ,  comme  des  faifans,  des  pans ,  &  d'autres  fem^  "*  ^''  "^^^^  ^'^^' 
blables.  Outre  ce  temple  qu'il  s'efloit  fait  élever  dans  le  palais,  dIo,  val  p.673. 
le  Sénat  réfolut  qu'on  luy  en  bafliroit  un  autre  dans  la  ville  :  & 
cela  fut  exécuté. 

^11  ordonna  luy  mefme  qu*onluy  bafliroit  un  temple  à  Milet  p.  670.  671^ 
pour  route  TAfîe,  &  voulut  s'en  attribuer  un  magnifique  que  cet- 
te  ville  baflifïbit  à  ApoUon.'Les  villes, les  peuples,  les  nations,  Phii.icg.p, 
venoient  rendre  leurs  hommages  à  cette  nouvelle  divinité,  &  '^'   ' 
augmenter  par  leurs  lafches  flateries  une  vanité  dont  ils  fe  mo- 
quoient  eux  mefmes.'Toutes  les  villes  mettoient  fes  flatues  avec  jof.  bel.  1. 2.  c 
celles  de  leurf  dieux,^  luv  dreffoient  des  temples  &  des  autels ,  7*  P-  \^\  ^• 
juroient  par  Ion  nom.^On  remarque  que  lesAlexandnns  turent  p.  639.  d. 
\^s  premiers  &  les  plus  ardens  à  Tadorer  avec  leur  légèreté  or-  ^  ^^^^"^^^  K?-  P- 
dinaire.[  Les  Juifs  qui  au  moins  efloient  fermes  dans  leurs  fen-   a?^'  '  "^  '  ^°  ^* 
timens  bons  &  mauvais  J'furent  les  fèuls  qui  ne  purent  fléchir  de-  Jof-  ant.  Uis.c 
vant  cette  idole,  ^  ce  qui  lés  fit  tomber  dans  la  difgrace  de  nphj.p^^^ 


pour  ne  vouloir  pas  adorer  un  homme  à  la  place  de  Dieu,le  fîip- 

{)lice  qu'ils  mcritoient  pour  l'injure  qu'ils  avoient  faite  à  Dieu  en 
a  perf onne  dej.  C.  Nous  ne  parlerons  point  ici  de  ce  qui  fè  pafîa 
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force  fùjet,  parceque  nousefperons  le  rapporter  amplement  *  j^'^/ 
en  un  autre  lieu.  *  v  Uniiac 

des  Juifs. 


ARTICLE     X. 


CriêauiezbaJfesdeCaius  ;  /on  avarice  ;  fx  folie  pour  fon  cheval:, 

il  loue  Tibère. 

l'à  k  d  e  J  e  s  u  s  -  C  h  r  I  s  t  39,  DE  C  A  I  u  s  2^  5; 

IdatlChr.  ^Caius  Augujlus  11^  &  L.  Âfronius  Cdjîanus  y  Confuls. 

Alex.  p.  544 1  ,         ' 

Cufp.  p.  313 1  a  A^  Aius  ne  tint  fbn  fécond  Confulat  que  30  jours>  Mais  Cse- 

iXc^' Nor.'cp!  v^fianus  fut  Conful  jufqu*au  mois  de  juillet  avec  Savmius  ou 

conC  p.  17.  plutoft  Sanquinius  Maximus  Préfet  de  Rome  qui  avoit  efté  fu- 

64^x1  iuct  1^4.  ^rogé  à  Caius.Ce  Sanquinius  avoit  efté  Gonful  fubrogé  fous  Ti. 

c.  !/•  p.  4. 35>. .  bere^  onnefçait  en  quelle  année.^  Cn.  Domitius  Corbulo  fut 

t  ^  c'i  Tac  VvL  ^uffi  Conful  en  ce  temps.ci.<*  On  croit  quece  fut  depuis  le  pre^ 

45.  c. 4.  p.139 1  n.  mier  de  juillet,  jufqu'au  4  de  feptembre,*  ou  {êulcment  jufqu'au 

14 1  Noris,  cp.  ^  ^auquel  nous  verrons  que  Caius,comme  pour  fè  di  vertir^depo- 

^Dio,  L  îy.  p.  fa  les  Confùls  avec  ignominie-,  de  forte  que  le  collègue  [de  Cor- 

«îi.b  c  bulonlfe  tua  dedepit.Caius  fubrogea  trois  jours  aprësDomitius 

^ Goitz. faft.p.    AT       "^        j  ^  %  \  ^     f         _«    ^  xt      ^ 

^^  ^   Arer,grand  orateur ,avec  un  autre/que  quelques  uns  nomment  Non  ^. 

€  Dio,  1. 59  p.    Q.  Curtius  Rufus,  [  fans  que  nous  en  connoiflîons  la  raifon. 

4!  c!^'iî.  p!  4î^^^  g  Caius  en  prenant  &en  quittant  le  Confulat ,  voulut  faire  le 
/Goitz.  faft.  p.  ferment  ordînaire[comme  un  fimpl'e  particulier.j^Mais  en  mê- 
*^5;.  , ,  me  temps  il  remplifloit  tout  de  fane  &  de  meurtres  :  &  fou  venc 
649.  c.  ceux  quii  avoit  mis  hors  depnfon  après  la  mort  de  Tibère,. 

^  ^-  ^*  eftoient  condannez  pour  les  mefmes  choies  pour  Icfquellcs  Ti- 

bère les  avoit  fait  arrefter; 
cip.(jfo.a'Suct.     'Il  avoit  jufqu*alors  rafché  de  plaire  au  peuplé  ,  mais  parce- 
4îM^î9Îc!3^^^^^  qu*on  n'eftoit  pas  aufli  affîdu  qu'il  vouloit  à  ^^^  fpeftacles ,  qu'on  ' 
Pj458.  nefavorifoit  pas  toujours  les  gladiateurs  ou  les  cochers  qu'il 

aimoit,&  qu'on  l'appelloit  le  jeune  Augufte  5  tout  cela  le  mit  en  * 
colère ,  &  il  commença  à  s'oppofer  à  tout  ce  que  le  peuple  vou- 
loit. Le  peuple  au(îj  prenoir  pUiilir  de  fon  coflcà  le  contrarier 
autant  qu'il  pouvoir  :  mais  il  ne  pou  voit  que  crier,  ou  faire  quel- 
ques geftes^  au  lieu  queCaius  faifoic  fouvent  maflacrer  un  grand 
nombre  de  perfonnes,  rantoft  au  milieu  des  fpectacles  ^tantofl 
pio, p.  <fîo.  a r  lorfqu'ons'eftoit  retire. '£t  il  s'emporta  une  fois  jufqu'àdirc:Je  te; 
^  a.  .3o.p.      YQu jrQi5  qiiç  Icpeuple  Romain  n'euft  qu'une  tefle.^  Il  arriva  en  « . 
i  Dio,  p. djc.  a.'  ^e  tcmps.ci  que  s'ellant  mis  eu  colère  à  fon  ordinaire  contre  le 
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^^dc  Gains  p^pîe  ^  iç  peuple  pour  s'en  venger ,  laiflà  là  Ces  fpedacles ,  &  fe 
mie  à  crier  fore  longtemps  contre  les  délateurs ,  &  à  demander 
ou  ils  eftoient.  Alors  Caius  fè  leva  tout  en  colère  fans  leur  rien 
répondre ,  &s'en  alla  dans  la  Campanie  jufqu'â  la  fefte  de  ùl 
fœur  DrufiUe  5  qu'il  vint  célébrer  avec  grande  magnificence, 
etc.  'Comme  rien  ne  pouvoit  fufEre  â  fon  luxe/il  employoit  toutes  p.  <jjo.  <ffi| 

fortes  de  voies  pour  amaflèr  de  l'argent  :  &  c'eftoit  pour  luy  une  ^"«^-^-J^^». 
fource  inepuifàble  de  baflefïes ,  d'injuftices ,  &  de  cruautez.         ^'  ^^^^  * 

'L'hiftoire  remarque  aulîî  cette  année  fa  folie  à  Tégard  de  fon  dIo,  p.  ^o.  <$fi| 
cheval  nommé  Incitatus.  Il  Tinvitoit  à  fouper ^  il  luy  donnoit  de  Su«.  c.  yj.p, 
Torge  dorée  j  il  luy  prefèntoit  du  vin  dans  des  vafès  d'or.  Il  luy  ^^* 
avoit  fait  faire  une  écurie  de  marbre ,  une  auge  d'ivoire  ^  des 
couvertures  de  pourpre  ,  un  collier  de  perles  :  il  luy  avôit  donné 
une  maifon  ,  des  fèrviteurs,  &  des  meubles  pour  recevoir  ma- 
gnifiquement ceux  qui  feroient  priez  de  fà  part  à  fouper.  Il  ju« 
roit  par  fà  vie  &  par  fa  fortuneiil  promettoit  qu'il  le  feroit  Con- 
fol ,  &  on  croit ,  qu'il  l'eufl  fait  s'il  eufl  vécu  davantage,  [Nous  r 

avons  vu  qu'il  en  avoit  fait  un  de  fès  Pontifes.  Plus  ces  aâions 
font  extravagantes  ^  plus  elles  font  mémorables ,  parcequ'elles 
nous  font  voir  jufqu'à  quels  excès  un  homme  efî  capable  de  fè 
porter ,  quand  Dieu  l'abandonne  à  fon  propre  dérèglement.] 

'Caius  s'eftoit  toujours  déclaré  contre  Tibère ,  &  avoit  témoin  Dio.  p.  ^x.  d\ 

gné  trouver  fort  bon  que  l'on  condannaft:  fit  conduite.  Mais  il  ^î^'^î*- 

vint  un  jour  au  Sénat ,  &  commén<^a  â  lire  un  difcours  où  il  en 

faifoit  un  grand  éloge.  Il  ajoutoit  que  pour  luy ,  comme  il  efloit 

Empereur, il  luy  eftoit  permis  de  le  blafmer  j  mais  qu'il  eftoit 

bien  étrange  que  des  Sénateurs  çntrepriflènt  de  le  faire  j  qu'ils 

dévoient  avoir  plus  de  refpdl  pour  celui  qui  avoit  eflé  leur 

'  prince  j  &  que  s'il  avoit  fait  mourir  quelques  perfonnes  ,  ce 

n'efkoient  que  ceux  que  les  Sénateurs  avoient  ou  accufèz ,  ou 

convaincus  par  leurs  témoignages ,  ou  condannez  par  leurs  ar- 

refls)&ille  prou  voit  fort  bien  par  les  ades  mefmes  qu'il  avoit 

n  ftût  fomblant  de  brûler  d'abord.  Enfin,  leur  difoit-il,  ou  vous  ne 

»  deviez  pas  l'honorer  durant  fa  vie  par  tant  de  décrets ,  ou  vous 

u  avez  tort  maintenant  de  le  blafmer  comme  vous  faites.  Et  je 

»  voy  bien  par  là  ce  que  je  dois  attendre  de  vous. 

'Il  ajouta  diverfos  chofès  de  cette  nature ,  où  il  traitoit  tous  p.  <5Tt|SuctJ.4. 

les  Sénateurs  de  délateurs  de  fa  mère  &  de  fès  freres,$c  de  valets  ^'  ^^'  P"  ^^*' 

»  de  Sejan^aprés  quoy  il  faifoit  parler  Tibère  en  ces  cermes  :  Tout . 

»  joe  que  vous  avez  dit,  Caius ,  efl  très  jufle  &  très  véritable,  C'efl: 

»  |>ourquoi  ne  vous  amuiez  point  à  les  aimer ,  &  ne  les  épargnez 

Tm.  I.  V 
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poiîit.irvoushaïflènt  tous: ils  fouhaitent  tous  votre  mort,  &  cc^^^^  ^^f 
sis  vous  tueront  s^ils  le  peuvent.  Ne  fongez  donc  point  à  les  ga-  <<câi^'i,3. 
^ler,  &  ne  vous  mettez  pas  en  peine  de  ce  qu'ils  diront.  Ne  « 
pèn&x  tju'â  voilr{{  fureté.  Ce  qui  y  fervira  fera  toujours  le  plus  ce 
îufte.  Par  ce  moyen  vous  n'aun^  rien  â  craindre  *,  vous  jouirez  u 
de  tous  vos  plalfirs  ^  &  il  faudra  bien  qu'ils  vous  honorent)  qu'ils  ce 
le  veuillent  ou  qu'ils  ne  le  veuillent  pas.  Que  fi  vous  prétendez  « 
vousiaire  aimer  d'eux ,  vous  aurez  une  vaine  jreputation  ^  mais  ce 
i^ul  pouvoir  folide  j  &  vous  périrez  enfin  honceufèment  par  les  k 
.  embufches  qu'iU  /vous  dreflèroïit.  Car  jamais  per&cme  n'obeit  <« 
volontairement.  On  honore  le  prince  unt  qu'on  le  craint  :  s'il  « 
csîde  d'eftre  le  plus  fort ,  il  fout  qu'il  perifle.  «« 

ibîd.  ^Aprésces  paroles,  [  que  lefeul  démon  pouvoir  faire  dire  à  uû 

tyf an,]  il  rétablit  Tadion  de  leze  majeftë  :  &  eilant aufikofl forti 
da  Senat,il  s'en  alla  le  mefme  jour  hors  de  la  ville.Tout  le  mon^. 
de  demeura  dans  l'effiroi&dans  la  furphfe  d'une  aâion  fi  peu 
attendue ,  &  qui  mettoit  toutes  fortes  de  personnes  en  danger  : 
car  qui  n'a  voit  pas  parlé  contre  Tibère  >  Le  Sénat  en  fut  u  in- 
terdit &c  fi  confterné,qu'on  ne  put  rien  dire  ni  rien  arreftser  pour 
séjour  là.  Le  lendemain,  [la  crainte  les  obligeant  i  des  Gâteries 
ridicules/]  ils  firent  de  grands  éloges  de  la  bonté  &  de  la  pieté 
du  prince,  qui  après  des  reproches  h  juftes  &  fi  véritables ,  ne  les 
âvoit  pas  fait  mourir.  Ils  ordonnèrent  qu'on  celebreroit  tous  les 
ans  par  des  fàcrifioes  le  jour  â/uquel  il  avoir  lu  fan  difcours  ^  & 
ils  luy  décernèrent  d'autres  honneurs,  aufquels  on  en  ajootoic 

Dio,  p.  ^41.  i  toujours  de  nouveaux /Quelques  uns  de  ceux  qui  avoient  parlé 

contre  Tibère,  en  fiirent[depuis]punis.  Mais  d'autre  part  Caios 
avcMt  de  Taverfiott  pour  ceux  qui  en  difbicnt  du  bien^ 

•  •  • 

ARTICLE    XL 
Caius  fait  fain  un  font  fur  U  met. 

^î?'cî  ^^  ^*     '  TP  ^^^  ^^^  honneurs  que  le  Sénat  decernoit  de  jour  en  jour 

\  â  Caias,eftoient  trops  petits  pour  luy  :  il  luy  falut quelque 
joC  ant.  1.  ip.c.  chofè  de  plus  extraordinaire.'U  crut  qu*un  maiftre  du  monde  &; 
I.  p.  6JX.  .  c.  ^^  ^^\x^  fe  devoir  faire  fèrvir  &  obcïr  par  la  mer  auflU>îen  que 
Suce  c  37.  p.    par  la  terre,  'Et  il  n^aimoit  rien  tant  que  ce  qui  paroiflbit  impoC 

^'c!i^.'p.  4411  ^^^^-  *  ï^  fi^  ^^^^  ^^^  ufl  P^^^  fi^r  la  mer,depuisSayes^dit  Suc- 
Dio,p.tffx.c.  tone,  jufqu'à  Pouzoles ,  ce  qui  fitifoit  environ  -cinq  quarts  de 
Tacan.  14^4.  lîcuè.  Au  Ueu  dc  Baycs ,  Dion  dit  Bauks>  'qui^^toit  une  maifoii 
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j.^dccuws  j^^y^jç ^j.  i^  mefme cofte j^ôc  Jofeph^  Mifene ,  qui eftoît awffi  J^J'1*7'^'' 
dans  le  mefme  quartier.  *  Lç  pont  eftoit  pofe  fiir  dçux  rangs  de  ^s  Suct.  p.  4^ 
vaifleaux  attachez  avec  leurs  anchres ,  fur  lefquels  on  avoit  mis 
quantité  de  terre  &  de  pierres  :  &  on  y  avoif  fait  ainfi  un  grand 
chçmin/Il  y  avoir  mcfme  des  hoftelleries ,  &  des  lieux  pour  fe  Dîo>  p-^«-  »• 
repofer ,  où  Ton  trou  voit'jufqu'à  des  ruifleaux  d*çaa  à  boire/On  Pf  <^î^*  <^b* 
ramailâ  pour  cela  autant  de  vaifleaux  quje  Ton  put  :  &  il  falut  en 
faire  encore  de  nouveaux  :  de  forte  que  n*enreftaht  plus  pour 
apporter  du  blé  à  Rome/cette  folie  y  caufa  une  fort  erande  faJ  P-  ^^.^  '  ^"^ 

M  .  j  •    r         r         ^1        1    "^r»  A»  ^     \      r  brc.  vit.  c.  iS.p. 

nrune ,  qui  dura  julque  lous  Claude.  Senequc affure  que  lorfque  371 .  aiAur.  v. 
Caius  fut  tué ,  il  n'y  avoit  du  blé  à  Rome  que  pour  fçpt  pu  huit  ^^Uu.  p. m. 
jours  :  [  &  c*eftoit  au  mois  de  janvier:  ] 

'Quand  le  pont  fut  fait ,  Caius  revêtu  d'une  cuîraffe ,  qu'il  Dio,p./îf3.a.bl 
difoit  eftre  celle  d'Alexandre  y  &  de  toutes  ks  autre?  armes ,  fit  ^"'  ^*  '^*'' 
des  fàcrifices  à  fe$  dieux ,  partiçulierei^ient  à  l*Envie ,  depeur , 
diibit-il^queles  dieux  ne  fuflènt  jaloux  de  fà  grandeur.  Il  partit 
enfuite  de  Bayes  à  cheval  y  accon^pagné  de  grand  nombre  dé 
gents  de  pié  &  de  cheval  tous  armez  5  &  en  cet  équipage  il  fit  (à 
grande  expédition  de  traverfer  fonpont  jufquesàPouzoles,daris 
le  mefme  état  que  s'il  euft  efté  aticaquer  les  ennemie,  'Il  pafla  le  Dio.  p.  6^^  h\ 
refte  du  jour  à  Pouzoles,  comme  pour  fe  delafler  du  combat  j  Ôc  ^^^^  P*^*- 
le  lendemainilen  partit  pourrepaflèr  le  pont ,  habillé  comme 
ceux  qui  conduifoient les  chariots  du  cirque,  ^ monté  iurun 
chariot  tiré  par  les  chevaux  les  plus  fameux  d<tns  ces  jeux.  U  .       ■ 
avoit  avec  luy  le  jeune  Darius  'fils  d' Art*batie  Roy  des  Parthes,  jof.  ant.ï.  is.  ci 
^&  un  grand  nombre  de  ks  amis  magnifiquement  vétu^,  &  |P:<^*î-c. 
montez  auflB  fur  des  chariots.  L'armée  fui  voit  avec  quantité  de  suc^p^  443.'  ^ 
peuple.' Vers  le  milieu  du  pont ,  il  y  avoit  un  throne  pofé  aufli  i^«>>  p-  ^si*  ^.d. 
fiuc des Yai0eaux. Caius  y  mpn|:a  pwr  faire  fcn  panégyrique, 
(  car  une  fi  grande  gueçre  le  n^eritoit  bien,  )  ^  recompen{er  par 
des  éloges  &  par  de  l'argent  x:eux  qui  avoienc  efté  les  compa-^ 
gnons  de  fes  travaux  &  de  iès  dangers.  ... 

11  p*iEt  là  Ije  refte  du  jour,  ,&  toute  la  nuit  fui  vante  à  faire  i. 
kOdn  avec  ceux  de  ia  fuite  >  les  uns  fiir  le  poi» ,  &  les  autres  fur 
à^s  bateaux.  Car  on  aUwna  un  fi  grand  nombre  de  flambeaux 
en  cet  endroit ,  &  fur  toute  la  cofte  voifine ,  que  la  nuit  ofc  fût 
pas  tncâns  cJaire  que  le  jour.  'Quandil  fe  fat  bien  rempli  de  vin  c  1  suct.  c.  ji.p. 
&de  viandes  ^  il  fe  divertit  à  faire  jetcer  daos  la  mer  toutes  for-  ^^ 
KS  de  perfonnes,$c  fes  atni^  comme  le&autreisj  6c  quand  ils  vou- 
kâentrempniex  fur  le? bateaux^  il 'ksfaifoit  repouflfer  à  force. 
dexame$;  defoiw^ue  qodques  uns.y  furent  noyez.  'Lapluf-.  Dio,p.iyj3.e. 

V  ij 
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part  fé  fàu vcrent  tout  ivxes  qu'ils  eftoient,a  caufe  que  la  mer  fut  '^^^  ^     ' 
5«i.  brc.  vie.  c  toujours  fort  calme  durant  ce  temps  là/ Voilà  à  quoy  Caius  em. 
i8.p  371. a.      ployoit  toutes  les  forces  de  TÈmpire ,  pour  imiter  la  folie  d'un 

prince  "  qui  n'eft  célèbre  que  par  fit  vanité  &  fon  mal  heur  j  pen-  Xeixcs. 

dant  que  le  peuple  eftoit  près  de  tomber  dans  tous  les  maux  qui 
Dio,i.jp.  p.  6si.  font  les  fuites  de  la  famine.'Il  femble ,  félon  Dion ,  que  ce  pont 
^  ait  efté  rompu  auffitoft  que  Caius  y  eut  pafle. 

ARTICLE    X  II. 

C4ius  fdit  mourir  les  honnis  ,  pardonne  À  Domitins  Afer 
crajant  efire  f  lus  éloquent  que  luy. 

Dio.  f .  <î54.  a.   '/^  O  M  M  E  Caius  avoit  extrêmement  depenfc  au  pont  dePou- 

V^  zoles ,  il  falut  faire  mourir  encore  plus  de  monde  qu*au- 
b.  c.  paravant  pour  s*emparer  de  leurs  biens.  'Dion  nomme  les  prin- 

cipaux de  ceux  qui  périrent  alors  :  &  il  remarque  entre  autre» 
un  Junius  Prifcus  Prêteur ,  qui  ayant  efté  exécuté  fous  prétexte 
de  quelque  crime ,  &  ne  s'eftant  pas  trouvé  riche  comme  on  le 
croyoit ,  Caius  dit  fur  cela  :  Il  m'a  trompé ,  il  ne  meritoit  pas  •• 
de  mourir ,  &  il  pouvoir  vivre.  <• 

fr*  'Ceux  mefmes  qui  eftôient  bannis  n*eftoient  pas  afïîirez  de  la 

vie^&Caius  en  fît  mourirplu(îeurs,les  unsdans  le  lieu  de  leur  exil, 
Suct.  1. 4.  c  is.  &  les  autres  en  les  y  faifant  conduire.  'Suétone  dit  qu*il  fit  mourir 
P-  4^c.        ,  -eneralement  tous  ceux  qui  eftôient  reléguez  dans  les  ifles,(car 

en  parle  en  ces  termes ,  )  fur  ce  que  luy  dit  un  de  ceux  qui 
avoiçnt  efté  bannis  fous  Tibère ,  &  qu'il  avoit  rappeliez.  Car  luy 
ayant  demandé  à  quoy  il  s*eftoit  occupé  dans  fon  exil ,  Tautrè 
pour  le  flater  :  J*ay  toujours  demandé  aux  dieux ,  luy  dit- il,  de  «  % 
voir  ce  que  je  voy ,  Tibère  mort ,  &  vous  Empereur*  Surquoi  « 
s'eftant  imaginé  que  ceux  qu^il  avoit  bannis  ne  demai\doienc 
auflîqué  fà  mort ,  il  envoya  les  tuer  tous. 
Pha.  in  riacc.       [Ce  que  dit  Phiîon  eft  plus  probable , } 'Que  ce  prince  natu- 
p.  ^50.^^1.       Tellement  cruel,  &  qui  ne  fe  (atisfeifoit  jamais  des  maux  qu'il 

faifoit  foufFrir  aux  autres^fe  trouvant  une  nuit  fans  pouvoir  dor- 
SucL  c  jo.  p.  mir,  'comme  cela  luy  eftoit  fort  ordinaire,  *  il  fe  mit  en  fantaifîe 
Ibkîi  «  . .  que  les  bannis  eftôient  trop^  heureux  »que  leur  exil  n'eftoit  qu'un 
b.  voyage  ;  qu  ils  vi  voient  dans  la  tranquillité,dans  le  repos,  dans 

la  liberté,  dans  l'abondance  de  toutes  chofes  ^  qu'il  n'eftx)itpas 
raifonnable  que  des  criminels  jouiffentde  tant  de  plaifirs.  Sur 
celaii£cune  lift«  des  plus  coniiderables^Sc  les  envoya  exécuter^ 
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^^ét  Caius  /^ç  q^j  ^j.  ^j^ç  a£Bidion  très  fenfîble  pour  les  plus  illuftres  fa-  i^g  p.io39.c.d. 
milles  de  Rome.'Flaccus  qui  avoir  efté  Préfet  d'Egypte ,  &cjui  iûFiacp.p^i. 
eftoit  relégué  depuis  quelque  mois  dans  Tifle  d'Andros,efl:oit  le  ^• 
premier,  dit  Philon,dans  cette  malheureufè lifte. 'Eufèbera-  EuCchr. 
porte  cette  adion  fi  cruelle  à  la  dernière  année  de  Caius/Mais  phiLinPiac 
on  voit  par  Philon  que  c*eftoit  avant  la  difgrace  de  Lepidus ,  9^-  c.      '^* 
[  qui  arriva  cette  année  mefme. 

Dionraporte  en  cet  endroit Phiftoire  de  Domitius  Afer,] 
'homme  plus  célèbre  &  plus  eftimé  pour  fon  éloquence  que  pour  Tac  an.4,  cyz. 
*^*  iès  mœurs.  *  Son'crime  n'eftoit  pas  d'avoir  accufë  fous  Tioere  P-  "^• 

Claudia  Pulchra  coufinc  &  intime  amie  d'Agrippinej  ^  mais  slp^ll^.^!*^' 
d'eftre  le  plus  éloquent  homme  de  fon  temps ,  parceque  Caius  *  ^'^o,p,6H.c. 
pretendoit  Teftre  luy  mefme/Et  efïeétivement  il  avoit  beaucoup  Suct.i.  4.  c.  13. 
plus  travaillc^our  bien  parler  que  pour  acquérir  les  fciences.  P-  ^^' 
'Il  répondoit  quelquefois  aux  adions  des  avocats  qui  avoient  le  Succ.  p.  45». 

{>lus  paru .  Il  s'exer çoit  ou  à  accufer  ou  à  défendre  dans  le  Sénat 
es  perfonnes  confîderables,  félon  qu'il  croyoit  la  matière  plus 
favorable  pour  déclamer  :  &  il  y  faifoit  mefme  entrer  les  Che- 
valiers pour  l'entendre.  Son  éloquence  avoit  plus  de  force  que 
dedelicateflfé/&ilréuflîiïoit  aflèz  bien  lorfqu'il  falloir  parler  p.  4»^.  45». 
contre  quelqu'un. 

'Cependant  Domitius  Pemportoit  encore  audeÔùs  de  luy  Dio,p.^î4.^sj; 
pour  l'éloquence.  Il  avoit  fait  faire  une  ftatue  de  Caius  [  cette 
année  avant  le  3 1  d'aouft ,]  &  il  avoit  mis  à  l'infoription ,  que  ce 
prince  â  27  ans  eftoit  Conful  pour  la  féconde  fois.  Il  croyoit 
par  là  luy  faire  honneur,&en  tirer  quelque  recompenfe.  Mais  il 
fut  mis  en  juftice  fur  cela  mefme ,  comme  s'il  euft  voulu  luy  re- 
procher fa  jeuneflè,&  le  violement  des  loix[qui  défendoient 
d'entrer  fîtoft  dans  les  charges.]  Caius  voulut  eftre  luy  mefine 
fon  accufàteur ,  &  il  lut  en  plein  Sénat  un  grand  difcours  qu'il 
avoit  fait  contre  luy.  Domitius  eftoit  perdu  s'il  euft  voulu  y  ré- 

{>ondre  :  aufïî  il  s'en  garda  bien.  Il  commença  au  contraire  d 
ouer  ce  difcours ,  comme  s'il  n'euftefté  qu'un  des  auditeurs ,  à 
luy  donner  des  éloges ,  à  en  admirer  la  force  &  l'éloquence ,  à 
en  repeter  tous  les  mots ,  â  les  pefër  chacun  en  particulier,  i  en 
relever  la  beauté  :  &  quand  on  luy  eut  ordonné  de  répondre ,  il 
n'employa  que  les  fupplications  &  les  larmes  :  &  enfin  s'eftanc 
jette  a  terre ,  il  demanda  pardon  à  Caius ,  moins  comme  à  un 
prince  que  comme  au  maiftre  de  l'éloquence. Caius  qui  s'imagi- 
noir  qu'il  luy  cedoitefïeâivementla  gloire  de  la  parole ,  fut  fi 

aifè  de  fa  foumiffion ,  qu'il  ceilà  d^eftre  en  colère  contre  luy/ôc  c; 

—-  ... 

y  u) 


158  L'EMPEREUR   CAIUS.  fandcj.c 

•.h'  le  fît  mcfme aufficoft  Conful,*Ie [5 ou 6 ] de  fepcembre, 'Callifte  ^l^^"" ^' 

aftîranchi  de  Caius ,  queDomitius  a  voit  gagne,  le  fervit  fort  *  y.Sq. 
bien  en  cette  occafîon:&  comme  dans  la  liberté  qu*il  avoitavec 
ce  prince ,  il  luy  faifbit  depuis  quelque  plainte  de  ce  qu'il  avoic 
dit  contre Domitius  : Eufles-tu  voulu, luy.dit  Caius,  que j'eufTe  « 
perdu  un  fî  beau  difcours  ?  m 

ARTICLE     XII L 

Vitellius  adore  Caius  :  Seneque  tn  danger  :  Confuls  depofiz,. 

[  T  TItellius  fe  &uva  par  une  adreffè  femblable  à  celle  de 

V    Domitius ,  ou  plutoft  par  une  baflefle  encore  plus  iafche, 

Dio,p.<f<fi.  b.  &  entièrement  impie.  ]  'Il  s'eftoit  acquis  beauconp  de  reputa- 

dvai.  p.  670.     ^^^  ^^^^  |ç  gouvernement  de  Syrie.  Caius  jaloux  de  (a  gloire, 

&  redoutant  ton  pouvoir,  le  rappella  dans  le  deflein  de  le  perdre, 
fous  prétexte  que  c'eftoit  par  fa  faute  que  les  Partbes  avoienc 
Tacan^^c^i.    chaflc  [Tiridate,  ''que  Tibère]  leur  avoir  donne  pour  Roy.  'La  v.  Tibcrc. 
P*  ^'*^'  crainte  de  la  colère  de  Caius  changea  la  gencrofitc  de  ViteHius  *  ^^* 

Suer.  V.  vit.  c.   en  unc  fervitude  honteufe,  '&  il  employa  en  cette  occafîon  Ta- 

I.  p.  70<J.  d  reflè  toutp  particulière  que  la  nature  luy  avoit  donnée  pour  fla- 
Dio,p.(5<fU.  ter.  'Car  la  première  fois  qu'il  put  voir  Caius ,  il  prit  un  habit 
Suct.  p.  706*  fort  m odefte, '&  Taborda  avec  les  cérémonies  dont  les  Romains 
^°^'  ufoient  envers  leurs  dieux  5  c'eft  à  dire  la  tefte  voilée ,  en  fiaifànt 
Dio,  p.  66\ .  d.   divers  tours,  &  fe  jettant  en  fin  à  fes  piez.'Là  en  verfant  quantité 

de  larmes,  il  Tadora,  le  traita  de  divinité,  &  voua  de  luy  offrir 

à^^  facrifices ,  s'ilechapoit  de  ce  péril, 
j.  'Il  gagna  Caius  par  ces  baileflês ,  &  obtint  de  luy  non  /êule^ 

Tac.  an.<f.c,  31.  ftient  fa  gracc ,  mais  auffi  une  grande  part  dans  fà  faveur.  'Mais 
^*  ^^'  il  fit  en  mefîne  temps  un  tort  irréparable  i  ià  réputation  -,  &  il 

Suct.  p.  70^.  paflè  dans  Thiftoire  pour  l'exemple  d*un  âateur  infâme.  'Ce  fut 
phii.  icg.  p.  le  premier  qui  fit  la  règle  d'adorer  Caius  comme  un  dieu ,  '&  de 
1008.  c.  (ç  profterner  devant  luy,  felon  i'uiage  qui  fe  pratiquoit  parmi  les 

barbares,  mais  qui  jufqu'alors  avoit  paru  indigne  de  la  genero- 
Dio,  p.  tftfx.  c.  fité  Romaine.  11  furpafla  depuis  tous  \t%  autres  pour  la  flaterie 
Tac.  p.  144.  Tous  Caius  &  fous  Claude.  •  On  r^qiorte  de  luy  une  réponfe 
^  Dio.  p.  6di.d.  piçj j^ç  d'efprit ,  mais  impie,qu'il  fit  à  une  demande  impertinente 

de  Caius. 
^^^dul' r  bi       '^'  Pctronius  dont  nous  aurons  à  parler  dans  la  fuite ,  luy  fùc* 
joC  ant j.  18.  c   céda  au  gouvernement  de  la  Syrie  [cette  année  ou  la  fuivante.] 

II.  p.  <539.  f  U9.  b  Quelques  uns  croientq[ue  c'eft  un  Petronius  Turpilianus,dom 

^Votb.p.^i7.i, 
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jj,^  Oius  •parjgi^tFronrin&Tacite/ôcquifutConful  enrân(îi.  ^Nean-  Tac.an.u.c. 
moins  celui-ci  eft  appelle  C.  Petronius  SabinusTurpilianus^fils  ^  ^û^^a 
de  Publias.  [ Ainfi  il  eftoit  plucoft  fils  adoptif  de  celui  dont  nous  ^^  |  onu.  faft. 
parlons  :  &  le  temps  y  convient  aflfez.]  p-  30. 

'Dion  dit  que  le  célèbre  Seneque  penfa  périr  en  ce  temps  là ,  Dio,f.6su  h.  c 
fans  autre  crime  que  d*avoir  bien  plaidé  une  caufe  dans  le  Sénat 
en  prefènce  de  Caius  :  maisqu*onle  laifla  vivre ,  parcequ'qnc 
concubine  de  Caius  allura  ce  prince  qu*il  mourroit  bienroft 
d'une  maladie  qui  luy  pourrifibit  le  corps.  'Et  d'ailleurs  Caius  Suct.  1. 4.  c,  st* 
mepriibit  l'éloquence  de  Seneque ,  quoique  fort  eftimée  en  ce  ^'  *^ 
temps  là.  Il  pretendoit  qu'elle  eftoit  trop  foible,  &  diibit  que  ce 
n'eftoit  que  du  iable  (ans  chaux  [  &  fans  liaifon.  ] 

'Le  [31  d'aoïlft ,  ]  jour  de  la  nailTance ,  les  Confuls  [fubrogez]  «•  ?<f-  p.  4is\ 
oublièrent  d'ordonner  au  peuple  de  fefter ,  croyant  ians  doute  ^^^'  ^'  ^^^'  ^* 
que  les  jeux  que  les  Prêteurs  faifoient  célébrer,  fuffifoienc  pour 
cela.  Caius  ne  le  leur  pardonna  pas.  [Il  attendit  feulement  juf. 
qu'au]  '1  de  ièptembre  qui  eftoit  le  jour  de  la  bataille  d'Aâium,  Dio,i.yi.p  44t.» 
'&aaquel  on  avoir  accoutumé  de  faire  une  ièfte  à  caufe  de  la  i$9.p.6n.c. 
vidoire  d'Augufte  fur  Antoine. 'Car  comme  Caius  eftoit  ddcen-  c.  i 
du  d'Augufte  par  Agrippine  fa  mère ,  &  d'Antoine  par  Antonia 
ia  grandmere ,  il  dit  a  {es  amis  que  les  Confuls  ne  pouvoient 
manquer  de  fe  rendre  coupables ,  fbit  en  ne  folennifan t  point  la 
vidoire  d'Augufte,  foit  en  folennifànt  la  défaite  d'Antoine.  En 
e£Eèt ,  les  Confulsayant  fait  la  fefte  à  l'ordinaire,  il  leur  en  fit 
auflîtoft  un  crime,  les  depofà  le  jour  mefiiie  ,  &  fit  rompre  les 
verges  que  l'on  portoit  devant  eux  :  ce  qui  les  affligea  fi  fort , 
que  l'un  d'eux  iè  tua  luy  mefme.'Cn.Domitius  Corbulo  pouvoi t  p.  <jfi.  o 
mre^comme  nous  avons  dit,  l'un  de  ces  deux  Confuls  depofez 
[mais  ce  ne  fut  pas  luy  qui  fë  tua.  Nous  en  parierons  fbuvent 
fous  Néron.] 

'On  fut  alors  trois  jours  fans  avoir  de  Confuls[Ie3, 4,  &  5  de  Sttct.1.4.  c  »c 
fêptembre.]  ^  Enfin  Domitius  Afer  &  un  autre  furent  nonunez  J'^J; 
par  le  peuple,ou  phiroft  par  Caius,qui eftoit  le  maiftre  des  fiiffra-  d.c!°'  ^'  ^^'  ^' 
ges  qu'il  avoit  rendus  au  peuple,  &  qu'il  luy  ofta  bientoft. après, 

'Caius  abolit  [enfoite]  les  feftes  qu'oniaifoit  pour  les  vidoires  Suct.  r.  4.  c.  13, 
<î»*Augafte avoit  remportées  à  Adium&  en  Sidie,  quoiqu'il  p-^m*- 
'  voulufl  qu'on  cruft  qu'Aerippine  fa  mère  eftoit  fille  d'Augufte 

par  un  incefte  abominable. 
'Dion  marque  après  ceiaque  Caius  craignant  la  puiâânce&  Dio,  f .  tfj<^,«v 
ige  de  •  L.  Pifo  Proconful  d'Afrique  ,iîls  de  celui  qu'on 


NOT 


s  7.    le  courage 

croit  avoir  empoifonnéGermanicus^ofta  à  luy  &  iiès  fùccefteurs 
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Tac.  hiC  1. 4^.  le  commandement  de  la  légion  &  des  Numides  auxiliaires  j 'ce  ^'^*  ^" 
*  ^'  ^"^^        que  nous  avons  raportë ,  furraucoricé  de  Tacite,  au  temps  que 

M-  Silanus  eftoit  Proconlùl  d'Afrique ,  ["en  3  7  ou  3  8 .]  v.la  note  j. 


in^KilTOi 


ARTICLE    X'  I  V. 


Dio,l.f^.p. 
6$6,  b. 


CAïusfaJfc  Us  Alpes  if  ait  fembUnt  de  faire  la  guerre  auxAllemans, 

&  la  fait  aux  riches  des  Gaules. 

^ £^  *EsT  après  tout  cela  que  Dion  parle  du  voyage  desGauIes, 

V^  queCaiusfit  fouspretextedes'oppofer  auxAllemans,qu*on 

difoit  avoir  fait  quelques  hoftilitez^mais  en  effet  pour  pouvoir 

mieux  piller  les  richefles  de  cette  province  &  celles  de  TEfpa* 

c.  gnCj  parcequ'ii  avoit  dcja  epuifc  ritalie.'Il  ne  parla  point  de  ce 

deflein  ,  juiqu'à  ce  qu'un  jour  eftant  allé  à  quelques  lieues  de 

Suct.  c.  43.  p.     Rome  'pour  voir  àts  bois  &  des  eaux ,  comme  on  luy  dit  qu'il 

^78-  falloit  remplir  le  nombre  des  HoUandois  de  (à  garde,  il  dit  tout 

d'un  coup  qu'il  vouloit  aller  en  AUemagne.Il  donna  ordre  auffi- 
toft  qu'on  fift  venir  beaucoup  de  légions  &  de  troupes  auxiliai- 
res, fit  faire  de  nouvelles  levées  ,  préparer  des  munitions  &  des 
Dio,  p.^j^.  c  vivres  en  une  quantité  prodigieufe ,  '&  partit  fans  difïêrer ,  me- 
nant avec  luy  un  grand  nombre  de  gladiateurs,  de  chevaux[du 
cirque,]  de  comédiens ,  de  femmes,  &  de  tout  ce  qui  pouvoir 
p.<jss.c  fèrvir  au  divertifïement. 'Les  Rois  Agrippa  &  Antiochus  Tac- 

Suec.  p,47S.  compagnerent  dans  ce  voyage.  'Sa  marche  efloit  quelquefois  fî 
^7^*  vifte ,  que  fès  gardes  pou  voient  à  peine  le  fuivre  j  &  quelquefois 

fî  lente ,  qu'il  lèmbloitne  faire  que  fe  promener.  Il  faifbit  mef- 

me  nettoyer  les  chemins  par  les  villes  voifines ,  &  y  jètter  de 

Teau  pour  empefcherla  pouflîere. 

c  44.  p-  479.         'Quand  il  fut  venu  au  lieu  où  les  légions  [  qui  gardoient  le 

Dio,p.  ^*a.    Rhein]  efloient  campées ,  il  fit  la  revue  de  fès  troupes ,  'qui  fè 

montoientâ  deux,  cents  ou  deux- cents  cinquante  mille  hom.* 
Suct  c.  44.  p.  mes.'Il  cafla  divers  vieux  officiers  pour  faire  l'exaâ  &  le  fè  vere,6c 
47^  .  en  effet  pour  n'eflre  point  obligé  de  leur  donner  de  recompenfe. 

T>\o,^jss6.  c  'Il  paflà  le  Rhein  ;  mais  quand  il  eut  un  peu  avancé  dans  le 
Tacv.  Agt.  c.  pays,il  s'en  revint  fans  avoir  rien  fait'avec  tous  ces  grands  pre- 
!»Dio,^i>.\jî7.a.  paratifs,  *  &  fans  avoir  tué  un  feulennemi,'^  nonobftant  les  me- 
h  Suct.  1. 4.C.Î1.  naces  qu'il  faifoit  contre  les  barbares.*  Tacite  parle  d'un  prince 
ç^J^[^l^  des  Caninefatès  ',qui  fè  moqua  impunément  ae  toute  l'expedi- 
€  hiftl  4.  c.  I^  tion  de  Caius.  ^  Il  arriva  mefine  que  comme  il  mar choit  en  ca* 

W  Suce.  c.  51.  p.  X  •  peuples  qui  occupoieo t  une  partie  de  la  Hollande. 

4«7.  '  roffc 
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M.  ^  ^^^  ^^^  entre  fon  armée  &  ÎJiuelques lieux  ctroits,quelqu*un  ayant  i 

dit  que  l*on  verroit  bien  de  la  confufion  &  du  troubJe ,  fi  Penne- 
mi  venoit  à  paroidrej  la  frayeur  le  (aifît  tellement ,  qu*il  monta 
auffitoft  à  che val,&  courut  vers  les  ponts  pour  repallèr  leRhein: 
&  les  ayant  trouve  fi  embaraflèz  de  valets  &  de  bagage  qu*il  ne 
pou  voit  paflèr,  il  fe  fit  porter  de  main  en  main,  croyant  ne  pou- 
voir jamais  eftre  aflez  toft  hors  de  TAllemagne. 
[  Cependant  les  ennemis  ne  fbngeoient  pas  feulement  à  venir: 
de  forte  que  s*eftant  raflîiré,  ]  ïl  commença  à  jouer  à  la  guerre.U  «•  4J.  p-  4^. 
fit  une  fois  cacher  quelques  Allemans  de  fa  garde  au  delà  du 
Rhein ,  afin  qu'on  luy  vinft  dire  que  les  ennemis  venoient.  Il 
quitta  auffitoft  fon  difner  pour  courir  apfés  les  ennemis  j  & 
>  s'eftant  avancé  jufques  dans  un  bois  voifin ,  il  y  pafià  le  refte  du 
jour  à  faire  couper  des  arbres  pour  s'ériger  des  trophées.  Une 
autre  fois  il  donna  ordre  qu'on  fiftun  peu  avancer  dans  la  cam. 
pagne  quelques  enfans  qu'on  avoir  donnez  en  oftage ,  &  qui  ne 
demandoient  qu'à  étudier ,  &  non  à  s'enfuir ,  afin  de  fc  donner 
le  divertiflèment  de  les  pourfuivre  au  milieu  de  fon  fouper ,  & 
de  les  ramener  chargez  de  chaînes.  Après  cela  il  diftribuoit  des 
couronnes  à  ks  foldats ,  &  les  exhortoit  de  foufFrir  un  peu  la 
fatigue  de  la  gperre ,  en  attendant  un  meilleur  temps/Et  il  écri-  p.  4«i. 
voit  au  Sénat  &  au  peuple  de  Rome  des  lettres  véhémentes  con- 
,  tre  ceux  qui  fongeoient  à  fe  di  vertir,à  fc  promener,  à  faire  bon- 
,  ne  chewe ,  durant  que  Cefàr  eftoit  aux  mains  avec  les  ennemis , 
&  expofë  à  tant  de  dangers. 

'Dion  dit  feulement  qu'il  prit  une  fois  quelques  Allemans  par  DlcLf^.p. 
tromperie.*  Mais  fon  plus  grand  exploit  fut  de  recevoir  un  A  d-  ^^7^*-  ^     ^ 
minius  qui  fe  vint  rendre  à  luy  avec  quelque  peu  d'autres,ayant  ^.^.^y», 
*•     efté  chaÎTé  de  fon  pays  par  »  Ci^obellin  fon  pere,Roy[ou  plutoft 
l'un  des  Rois  ]  d'Angleterre.  Il  écrivit  fur  cela  à  Rome  des  lec 
•  très  magnifiques,  comme  s'il  fe  fuft  rendu  maiftre  de  toute  cet- 

te grande  ifle,  &  ordonna  aux  couriers,  de  ne  mettre  pié  à  terre 
qu'à  la  porte  du  palais ,  &  de  ne  donner  fes  lettres  aux  Confuls 
qu'en  prefence  du  Sénat  aflemblé  dans  le  temple  de  Mars ,  'où  l.  i.c.i9.  p.  19^. 
Augufte  avoit  ordonné  qu'on  traitaft  de  ce  qui  regarderoit  la 
guerre ,  les  vidoires ,  &  les  triomphes. 
'Ilnelaiflapasaveccèladefefaireproclamer  fept  fois  Impe.  Dio,p.tfî7.i. 

rator  par  fon  armée ,  [  comme  on  avoit  accoutumé  de  faire 
quand  les  Princes  a  voient  remporté  quelque  vidoire  :  &  cela  fe 
çiarquoit  fur  leurs  médailles.  ] 

j>  apparcmmcac  le  mcfine  que  Dion  appelle  CynobcUiA ,  /.  60,  f.  67B.  679*  c. 
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p.  ^Î7.  t* 


a. 


4^1. 


p.  /îjiî.ci         '11  fit  cependant  autant  de  maux  à  f?s  fujets  qu'il  en  fit  peu  à 

fes  ennemis.  Gar  ne  fè  contentant  pas  des  grands  prefens  qu'il  fè 
fâifoit  donner  par  les  villes  &  par  les  particuliers,  ilprenoitles^ 
biens  des  riches ,  &  fouventlesfaifoicnKHïrir  fous  divers  pre- 
textes.Il  vendoit  leurs  terres  enperfonne,  afin  qu'on  fuft  obligé 
de  les  acheter  ce  qu'il  vouloit.  ^Jouant  un  jour  aux  dez ,  &  (e 
trouvant  fans  argent,  il  iè  fit  apporter  le  regiftrc  du  dénombre- 
ment des  Gaules,  pour  voir  ceux  quiavoientlepIusdebien,& 
commanda  qu'on  les  fift  mourir.  Après  cela  il  reprit  ion  jeu ,  en 
fe  moquant  de  ceux  qui  fbngeoient  à  gagner  quelques  pièces 

Suct.c.4T.p.     d'argent  pendant  qu'il  avoit  gagné  des  millions.  'On  raporte 

^'^'^'  encore  une  autre  aoîon  de  luy  d'une  brutalité  fèmblable }  mais 

on  n'en  marque  pas  le  temps. 

Dio,  p.(fy7.  b.c    [  Il  faifoit  quelquefois  tuer  des  gents  par  Êmtaifie,] 'comme  uik 

Julius  Sacerdos ,  homme  riche,  mais  non  aflez  pour  mériter  1^ 
mort.  Dion  dit  que  fon  nom  [de  Jùle]  fut  caufe  de  fon  malheur. 
'Il  faifoit  tuer  fès  foldats ,  tantofi:  un  â  un ,  tantoft  pIufEeurs  â  la 

Suct.  c.i^.  p.     fois ,  en  forte  que  fon  armée  en  diminua  extrêmement.  'Il  avoit 

accoutumé  tous  les  dix  jours  de  voir  la  lifte  des  prifb.nniers  ^ 
pour  marquer  ceux  qu'il  vouloit  qu'on  fift  mourir ,  &  il  appeL 
loit  cela  mettre  fes  contes  au  net.  'Mais  une  fois  es  voyant  cette 

Dio,  p.  6S7.  a.   jj^^  y  qq^^^i^^^l  fans  autre  forme,  &  fans  lavoir  feulement  de 

quoy  on  accufbit  les  prifonniers,  qu'on  les  menaft*  tous  au  fiip- 

Dio.  p.  6^7.  a    plice.  'D'autres  difent  mefmc  que  ce  n'eftoient  pas  d»s  pri- 

Ibnniers ,  mais  june  troupe  de  gents  [  qui  n'eftoient  accufèz  de 
rien,] 

ARTICLE   XV. 

C^njurathnde  Getulicus  &  Ltfidus  funii /everemint  :  Lis  fœuf^ 

dt  Gains  bannies  :  CUudt  en  danger. 

[  /^  N  découvrit  en  ce  temps  là  une  conjuration  vraie  ou  pre* 
^^d  Suc^.  u.  \^  tendue  contre  Caius.]  'Dion  en  parle  comme  d'une  ima^ 
c.s?.p.îi2.  *  gination,&  Suétone  la  fuppofe  pour  véritable."  Lipfè  croit  que 
Î7^*x  lU^  *^'  ^'^ft^^^lcque  Tacite  dit  avoir  efté  découverte  à  Caius  par  un 
h  îLl  1.  r.'c.^!  Anicius  CereaUs.  ^  On  en  faifoit  chefs  "  Getulicus  &  Lepidus. 
Td  *'  €  t ^^^"^]  *  Lentulus  Getulicus  eftoit  un  homme  de  qualité ,  qui 
WTw:'.an?i[c!  ^^"^ "^^n doit  depuis  dix  ans  les  armées  d'Allemagne.^  Cet  em. 
30.  p.  144*       ploil'avoit  maintenu  dans  les  divers  changemens  arrivez  fous 

z^La  plupart  écr!rcxic  OéttuUcm^ 


;9ydcCaius 


c.  i7.p.4frl 


Non  s: 
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McCâiui  Tiïjçfgj  'maisil  faluc  périr  fous  Caius,  parcequ^il  eftoit,  dit  Dio,p.<Jj7.c. 

Dion ,  aimé  des  foldats  'à  caufè  de  fà  grande  douceur.  ^  Nous  Tac.  p.  144  J 

avons  encore  un  monument  de  quelques  f acrifices  que  la  flate-  ^^^^  ^'  ^'  ^  ^'^' 

rie  fit  faire  le  zy  odobre ,  parcequ*on  avoit  découvert,  dit  Tinf-  0  cinit  p.  117. 

cri pdon,  les  deideins  impies  de  Cn.  Len tuius  Getulicus.  3* 

^Sa  charge  fut  donnée  à  Galba  depuis  Empereur ,  qui  des  le  suct.l.  7.c.^.p. 

lendemain  qu'il  jfiit  arrivé  au  camp ,  fit  voir  qu'il  avoit  plus  de  ^s- 
fermeté  &  d'exaûitude  pour  la  diicipline ,  que  n'avoit  eu  Ge- 
tulicus. 

Tour  M,  iCmilius  Lepidus ,  on  croit  qu'il  eftoit  fils  de  Julie  '^^^^  *°-  ^^-^-^ 
pcticc-filIed'Au5ufte,&  foeur  d'Agrippine^raere  deCaiusJ^dont  ^*  "^  '  °^^  ' 
il  eftoit ainfî  coufin  gemiain.] 'Dion  comme  nousavons  dit  ^  le  ^IV*^/'^^ 
hit  mari  de  DrufiUe  fœurde  Caius.^  Ce  prince  Taimoit  extre*  t^'^c^lc^^' 
mement ,  &  peuteftre  trop/fi  Dion  ne  le  confond  point  avec  un  Suct.  i.  4.  c.  3<î. 
M.  Lepidus  Mnefter  comédien.*  Il  luy  avoit  permis  d'entrer  l'^iol^,6S7A. 
dans  les  charges  cinq  ans  avant  l'âge  prefcrit  par  les  loix ,  &  il 
luy  promettoit  de  le  faire  fbn  fucceflèur.  'Les  loix  de  la  pudeur  R«tîi.itm.l  i. 
n'erapefcherent  point  que  ce  Lepidus  n'euft  un  commerce  ince»  ^'  ^^^' 
fhieux  avec  les  fœurs  de  Caius,  Aerippine ,  &c  LiviUe  [  nomméç 
auffi  Julie,]  'On  prétend  qu'il  vouîoit  par  ]â  s'élever  à  la  monar^  P- 133. 
chie^<*  &  qu' Agrippine  de  fbn  <:ofté  vouloit  arriver  par  ce  crime  ^  '^^l^'  ^'  ^ 
où  elle  arriva  depuis  par  d^utres«  'Caius  le  fit  donc  mourir  com-  dio  p.  657.  ai 
me  coupable  d'avoir  confoiré  contre  luy  «  &  luy  fit  trancher  U  ^"^'-  ^'  ^  ^'  ^' 
teite  par  un  Tribun  nomme  Decunus.  e  Sca.  cp-4.  p. 

^Ilcondannaen  mefme  temps  {es  deux  fœurs  [  Agrippine  &  74- f. 
livilie,  ]  comme  adultères,  &  comme  complices  des  mauvais  {^ct!^^^^' 
dcflêins  de  Lepidus  contre  luy ,  &les  relégua  dans  l'ifle  Poncç, 
^ajoutant  avec  menaces  qu^ilaroitauflîbien  des  épées  que  des  Suct.c.i9.p. 
ifles.g  II  écrivit enfuke  au  Senac  qu'il  avoit  echapé  une  conjura-  ^^-^^  ^.e^j.c 
tion  biendangereufe ,  (  car  il  aimoit  à  fe  plaindre  ^)  Sc^t  une 
grande  inveâive  contre  fes  iôeurs,  à  qui  il  repjrochoit  des  cho- 
ies infameS)  '  &  il  n'eut  pas  honte  de  pubher  les  billets  qui  regar-  Sact.  p,  4yL 
doient  leursdereglemens.'Ilenvoya  âRome  trois  poignars  pour  Suct.  p.4îi. 
:eftre  confàcrez  à  fbn  Mars  vengeur,  avec  une  infcription  qui  JJ^'J^'^'^' 
-jnarquoit  qu'ik  avoient  efté  deftinez  pour  le  tuer  :  '  &  il  voulut  Dio ,  p.  <îî7.  e. 
-qu'Agrippine  portaft  lûr  elle  jufqu'àRome  l'urne  où  eftolejQt  les 
o&^ic  Lepidus.[  Mais  une  punition  fi  fenfible  ne  fut  pas  encore 
<:apabled*arrefter  les  dereglemens  &  l'ambirion^l'une  princeflè 
qui  ne  rougit  pas  d'epoufer  fon  oncle  pour  régner,]  '&  conièitfk  1. 61.  p.  59c.b. 

^^{^'  "que  ibnfik  luy  donnaft  la  mort  pourvu  qu'ilfuft  fouvcraio. 

„,^  "^'     'Caius  vendit  cous  les  oinemens ,  les  meubles,  les  efclaves ,  &  Suct.  c  39.  p. 
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meime  les  affranchis  de  Tes  fœurs ,  &  il  en  tira  de  très  grandes     ' 
Dîo ,  1.  $9.  p.     femmes  -,  [  parcequ*il  les  vendoit  fans  doute  luy  mefme.]  'auflî- 
éj6.  d.  bîçn  que  les  terres  quil  avoit  confifijuces  fur  les  principaux  des 

Gaulois. 
elSuct.p.474.      'Voyant  que  ce  trafic  luy  rcufliflbit ,  il  fît  venir  les  plus  beaux 

meubles  de  la  maifbn  impériale,  &  les  vendit  de  la  mefme  ma- 
nière ,  faifànt  acheter  Thonneur  qu'ils  avoient  eu  de  fêrvir  à 
Antoine,  ou  a  Augufle,  ou  à  fa  mère,  ou  à  d'autres  de  cette  qua- 
.p.  474.  litc/Il  falut  tant  de  voitures  pour  faire  venir  ces  meubles  d'Ita- 

lie, que  fou  vent  les  moulins  nepouvoient  aller ,  [  parcequ'on  fc 
fèrvoit  alors  de  chevaux  pour  les  faire  tourner ,  ]  &  l'on  man  • 
D:o,  p.  6si.  c.    quoit  de  pain  à  Rome/  Avec  tout  cela  fes  profufions  efloient  fî 

grandes ,  qu'il  depenfbit  encore  plus  d'argent  qu'il  n'en  pou  voit 

tirer  par  tant  de  voies  criminelles  ou  infâmes. 

[  C'efl  peuteflre  à  ce  temps- ci  qu'il  faut  rapporter  ce  que  dit 

Suct. c5^. p,      Suétone, ]  'que  dans  une  conjuration  les  principaux  affranchis , 

^^^  &  les  Préfets  du  Prétoire,  (car  il  parle  ainfî,)  ayant  eflé  nommez 

comme  complices,quoiq&'ils  ne  le  fufïènt  pas,Caiusles  fît  venir 

\         en  particulier,  tira  fon  épée,&  leur  protefra.  qu'il  eftoit  prefl  de 

fè  donner  volontairement  la  mort,s'il  falloit  qu'ils  cruflent  qu'il 

la  meritaft.Il  ne  laifla  pas  de  les  avoir  toujours  depuis  pour  fuC- 

peâs,  &  tafcha  de  les  mettre  malénfèmble,  par  les  mauvais 

raports  qu'il  faifbit  des  uns  aux  autres. 

X.  VcCcn.  p.      'Quand  on  fceut  à  Rome  la  mort  de  Lepidus  &  de  Getulicus, 

73*-  Vefpafîen  alors  Preteur,qui  ne  cherchoit  qu'à  flaterCaius^opina 

à  jetter  [  dans  la  rivière  ]  les  corps  des  conjurez,  &  à  leur  retufer 
U*c.9.  p.n3l  la  fepulture/Le  Sénat  ne  manqua  pas  de  décerner  auflî  divers 
^^io,p.6î7-       honneurs  â  Caius,  entre  autresle  petit  triomphe,.  [  qu'on  appel- 

loit  rOvation.  ]  Il  députa  auflî  Claude  fon  oncle  avec  quelques 

autres  tirez  au  fort ,  pour  luy  aller  témoigner  jufque  "  dans  le  in  Germa- 

Pays  bas  où  il  efloit  alors ,  la  joie  que  toute  la  compagnie  avoic 

Dîo,p.<jj8.a.b.  de  fà.  confèrvation/Caiusfcplaignoit  que  le  Sénat  le  meprifbic 

*•  lorfqu'il  ne  luy  decernoit  que  des  honneurs  médiocres  5  &  fe 

plaignoit  auflî  lorfqu'il  luy  en  decernoit  de  plus  grands,  comme 
fî  ce  corps  puiflànt  eufl  voulu  fè  mettre  audefllùs  de  luy ,  &  euft 
prétendu  luy  pouvoir  donner  quelque  chofè.Il  trouva  cette  fois. 
ci  qu*on  ne  luy  avoit  pas  fait  allez  d'honneur ,  &  qu*on  luy  en- 
voy oit  trop  peu  de  députez. Cependant  il  y  en  eut  plufîeurs  qu'il 
ne  voulut  point  recevoir,  &  à  qui  il  ordonna  de  s'en  retourner 
avant  mefme  qu'ils  fufTent  dans  les  Gaules ,  comme  fî  c'euffent 
cfté  des  efjpions  :  &  ceux  qu'il  receut  >il  ne  leur  fît  aucune  civi- 
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3j,dcCams  lité/il  témoigna  aufl)  trouver  fort  mauvais  qu'on  luy  euft  en-  Sacc.Lj.cf.p. 
voyc  fon  oncle ,  comme  s'il  ei^ft  befoin  d'un  tuteur.  Il  ne  le  ren-  ^'5- 
voya  pas  néanmoins /mais  on  prétend  qu'il  Teuft  fait  mourir  dIo,  p.5y8.c 
s'il  euft  fait  paroiftre  un  peu  plus  d'efprit  :  '  &  il  y  en  a  mefme  Succ  p.jij. 
qui  difènt  que  des  qu'il  fut  arrivé ,  on  le  jetta  dans  la  rivière. 
^Caius  écrivit  auffi  au  Sénat,  qu'il  ne  vouloit  point  qu'on  fift  Dio,  p»(^g.  a. 
aucun  honneur  particulier  à  Ces  parens. 

'Depuis  cela  le  Sénat  luy  ayant  envoyé  une  deputation  plus  c. 
nombreufe ,  &  qui  luy  apportoit  de  plus  grands  honneurs ,  il  la 
receut  avec  joie,  &  alla  mefine  au  devant.  Cette  féconde  depu- 
tation ne  vint  que  depuis,[peuteftre  au  commencement  de  l'an- 
née  (îii  vante.]  • 

'Cependant  on  pourfùivoit  à  Rome  ceux  qui  avoîent  efté  liez  ^* 
d'amitié  avec  les  fœurs  du  prince ,  ou  avec  ceux  qu'il  avoir  fait 
exécuter.  Il  y  eut  mefme  des  Ediles  &  des  Prêteurs  qui  fureat 
obhgez  de  quitter  leurs  charges  pour  eftre  mis  en  juftice.  'Sofo.  ^ 
nins  Tigellinus,  [  fi  célèbre  fous  Néron  par  fes  crimes,]  fut  alors 
banni  pour  avoir  violé  l'honneur  d'Agrippine.  Ces  pourfiiites 
epou  ventoient  le  Senat,&  encore  plus  la  crainte  de  ce  que  pou- 
voit  faire  à  l'avenir  un  prince  fi  cruel  &  Ci  infâme ,  confcille  par 
hs  Rois  Agrippa  &  Antiochus ,  qu'on  croyoit  luy  inspirer  la 
violence  &  la  tyrannie. 

ARTICLE     XVr. 
Caius  efoufc  CsfonU .-  Galba  défait  Us  AlUmans. 

'  A  Près  que  Caîus  eut  chaffc  fes  focurs,il  répudia  {a  femme  Dîo,p.<rys.c.c!» 
j\  Pauhne  dont  il  eftoit  las,  pour  epou  fer  Milonia  Cscfbnia 
'fille  d'une  Veftilia,  qui  eftoit  accouchée  de  deux  enfans  à  fept  Piin  l.7.c,j.p, 
mois,  d'un  à  onze ,  &  de  Catfonia  à  huit  :  &  tous  ces  enfahs  '^^•^* 
avoientvécu.'Cxfonian'eftoient  ni  jeune,  ni  fort  belle  lorfque  Suct.i.4.c.i^ 
Caius l'epoufa ,  &  elle  avoit  trois  filles  d'un  autre  mari  «  encore  P'^^- 
vivant:^  mais  elle  avoit  un  art  tout  particulier  de  fe  faire  aimer,  c.   °'  ^'  ^ 
De  forte  que  Caius  s'attacha  à  elle  avec  plus  d'ardeur  &  plus  *  ^««^-  P-  4^3. 
longtemps  qu*à  toutes  les  autres.  'On  croit  mefme  qu'elle  luy  0.^0.0.48^^ 
avoit  donné  pour  cela  quelquebruvage,quifitplusd*eéetqu'elle  ^ï^/jonV* 
ne  vouloit ,  &  qui  luy  ayant  trpublé  l'écrit,  fut  caufe  de  cette  1.  p.  555.'/*  ^ 
fureur  qui  luy  faifoit  commettre  tant  de  cruautez  :  'car  il  Ta  voit  Dioi  p.<jy8.  j;. 
aimée  avant  que  de  l'epoufer.  'Ce  fut  pour  cela  qu'on  la  fit  mou-  J^f.  p.  ^66.  t 
rir  après  qu'on  eut  tue  Caius/Neanmoins  la  légèreté  de  Caius  Dio,p.^4i.a 
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eftoicfî  grande,  qu'on  croit  qu'il  s'en  fuftlaflé  comme  des*aa.  '^*  ^ 
très  ,  s'il  euft  vécu  d'avantage. 
Suet.  i.4*c.iî-p.     'Sxietone  dit  que  Caius  Tcpoufà  le  jour  mefine  qu'dleeftok 
4B-  accouchée  d'une  fille ,  &c  qu'il  fe  déclara  en  mefme  temps  (on 

Dio,  ^.6$î.d.    mari,  &  le  père  de  l'enfant  'Selon  Dion,  ill'epoufà environ  un 
Suct.  c.  if .  p.     mois  avant  fès  couches.  11  nomma  l'enfant  Julia  Drufilla.  Il  ia 
4Î3 1  Dio,vai.p.  porta  par  tous  les  temples  des  deefles,  &  la  mie  for  les  genoux 
'^^'  de  Minerve,  comme  pcmr  luy  donner  le  foin  de  la  nourrir  &  de 

jof.ant.  1.19.C.  l'elevcn  'Il  la  mit  de  mefme  iixr  les  genoux  de  Jupiter ,  dilânc 
ïp-^53.  .       qu'elle  leur  appartenoit  également ,  i  Jupiter  &  à  luy,  qu'ils 

eftoient  tous  deux  fès  pères,  &  qu'il  laiflbit  à  juger  duquel  des 
Suct.  cay.p.  deux  elle  tiroit  une  plus  noble  origjne/Au  refteil  ne  pouvoit  ju- 
4Î3.  -ger  qu'elle  luy  appartinfl:  plutoft  qu'à  un  autre,que  par  lacruau- 

té  que  cet  enfant témoignoit  dcja.  Car  iliembloit  qu'elle  vou- 

luft  arracher  avec  les  mains  les  yeux  &  la  bouche  aux  enfans 

jof.i.i9.c.i.>.  qui  fe  jouoientavecelle.'Ellefuttuëeaveciàmere, 

667^  d.  a  Apres  ia  naiflànce ,  Caius  k  plaignant  qu'il  n'avoir  plus  feu. 

p. 477.478?^*  lement  à  foutenir  les  depenfe  d'un  Empereur,  mais aufficdles 

d'un  père ,  fe  fit  donner  des  Cjontribudons  pour  avoir  de  quoy 
p.  478 1  Dio,  p.  nourrir  fa  fille  &  la  marier . 'Il  déclara  auilî  qu'il  reccvroit  des 
w.  b.  étrennes  le  premier  de  j  anvier,  comme  Auguîteavoit  fait  autr^- 

Suct. p.478 1     fois,  [  mais  non  par  avarice  comme  Caius,  ] 'qtd  avoit  une  telle 
Dio.  p,6(si.<l.  paflîon  pour  l'argent,  qu'il  fe  promenoir  fouvent  nuds.piez  fur 

l'or  qu^il  avoit  amafîé ,  &  quelquefois  mefme  le  rouloit  deflfùs. 
[Les  Allemans  qui  fans  doute  avoientefté effrayez  parle  bruit 
Suct,  I.7.C.  6.  p.  ^Q  la  venue  de  Càius,  fç  rafliircrent  bientoft,]'  &  entrèrent  mefl 

me  jufqùe  dans  les  Gaules.  [  Et  c'efl:  peuteftre  en  cette  occafîon 
L  4.'C  yif^»/.  qu'arriva  ce  que  raporte  Suetone,]'quc  Caius  ay-ant  oui  dire  que 

les  Allemans  s'efloient  révoltez ,  fbngeoit  déjaà  s'enfuir,  &  a 
chercher  <les  vaifïeaux  pour  paffer  en  Orient  5  ne  trouvant  de 
repos &:  de  confolation ,  que  dans  la  penfée  que  fî  les  ennemis 
paflbientles  Alpes  &s'cmparoient  de  Rome,  il  auroit  au  moins 
de  refte  les  provinces  d*outre.mer.  Suétone  paroit  avoir  <:ru 
que  Caîus  cftoit  alors  à  Rome,  c^qui  rendr(»t  fà  lafcfaeté  enco- 
re plus  incroyable. 
1. 7.  c.  é.  11JSÙ6.  'Quoy  qu  il  en  foit,  les  Allemans  eftant  entrez  vers  ce  temps- 
ci  dans  les  Gaules ,  Galba  les «nrepoufla  avec  tant  de  valeur, 
^ue  Caius  fut  obligé  de  reconnoiftre  ce  fervice  par  les  louanges 
Dîo,  p.  ^tf.  c .  ^  |ç5  recompenfes  qu'il  donna  &  à  luy  &  à  fes  foldats,'quo!qa'il 

ne  vift  qu'avec  peine  les  Généraux  de  fes  armées  remporter 
Pcrf.  ftty.  ^.p.  quelque  avantage  fur  les  eimemis.  'Un  poète  de  ce  temps  là  dit 
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39,dcCaiu5  queC^uj  envoya  une  lettre  envd^pée  de  laurier  [en  fîgne  de 

vidoire]  à  caufe  d*une  grande  défaite  des  Allemans ,  dont  Cac- 

fonia  diftribuoit  les  dépouilles  j  '  &  Vefpafien  alors  Prêteur  de.  suct.Ls.  c. i.  p. 

manda  à  faire  des  jeux  extraordinaires  pour  cette  vidoire.  731. 

'Il  y  eut  cette  année  là  de  fort  grandes  chaleurs  à  Rome  j  &  DIo,  p.tfjs.ç. 

il  femble  mefme  que  c'eftoit  bien  près  de  Thiver. 


ART  I  CLE     XVII. 

tiùmefansConfHlj  &  dans UconJlernationiCaius  veut  des  éttennes^ 
donne  des  jeux  y  fait  mourir  le  Roy  Ptplomée. 

l'an  de  Jesus^Chri  st  40, de  Caius  3,4. 

'Caius  Augufius  III ^  feul  Confid.  pîo,p.^y5.a.c| 

^  ''  ''  Suct.l.4.c.  17. 

a^^  A  ï  u  S  fut  feul  Conful  les  douze  premiers  jours  de  cette  ^•^]^'    ^  ^ 
\^ année  i  non  qu'il  n*euft  point  voulu  avoir  de' collègue,  <îî9isû«.p.' 
mais  parceque  celui  qui  le  devoit  eftre  eftant  mort  à  Rome  peu  ^^' 
de  jours  auparavant ,  il  ne  le  fceut  pas  aflèz  toft  pour  en  prendre 
un  autre.  Il  commença  cetroifieme  Confulat  à  Lion/&  parut  Suct.c.4z.p. 
le  premier  de  janvier  à  la  porte  du  palais,  pour  recevoir  les  ^7«. 
étrennes  que  tout  le  monde  te  prefla  de  luy  apporter. 

N  o  T  E  ^        [  Ce  fut  apparemment  à  caufe  de  fon  Conlulat  ]  'qu*il  fit  celé-  ^»  ?°-  P-  443  \ 
brerà  Lion  \t%  jeux  dont  parlent  Dion  &  Suétone,  avec  des  ^^°'P-^^^-^* 
combats  d'éloquence  en  latin  &  en  grec ,  où  l'on  dit  que  ceux 
qui  eftoient  vaincus ,  eftoient  obligez  de  fournir  le  prix  dû  aux 
viâorieux ,  &  de  faire  leur  éloge  5  &  que  ceux  qui  avoient  tout 
a  fait  mal  réuifi,  eftoient  condannez  à  efïàcer  leurs  pièces  avec 
une  éponge,  ou  mefme  avec  la  langue ,  s*ils  ne  vouloienteftre 
punis  à  coups  de  férules ,  [comme  les  écoliers, }  ou  eftre  jettcz 
dans  le  Rbone  j^d'où  vient  qu'un  poète  dit  d'un  homme ,  qu'il  Juv.ût.  i.p.«, 
trembloit  comme  un  orateur  qui  avoit  à  déclamer  à  Lion  de- 

V.  Aaguftc   vant"rautel[d' Augufte,]'pofé  au  confiant  duRhone  &  de  la  Sô-  Grut.  p.  13.  ly. 

^^-  ne/Qjelques  uns  croient  néanmoins  que  ces  jeux  de  Caius  à  Pagî>i77.S<î. 

Lion,  font  ceux  qu'on  avoit  accoutumé  d'y  faire  à  caufe  de  cet 
autel  :[  &ence  cas,  il  ne  les  faudra  mettre  qu'au  temps  qull 
partit  des  Gaules.] 

'Caius eut auffi fès étrennes  à  Rome,  quoiqu^il  n*y  fuft  pas-,  Dlo,p.(ff^.b. 
&  chacun  mit  le  prefent  qu'il  vouloit  faire ,  fur  le  throne  qu'on 
luy  avoit  préparé  dans  le  Capitole/Mais  toutlemondeyeftoit  ^^•^       i 
dans  une  fi  étrange  confternation^  que  n'y  ayant  point  de  Cocu 
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fui ,  audun.des  Prêteurs  ne  vmilut  ni  aflembler  le  Sénat,  ni  faire  ^^4.^ 
aucune  autre  fonâiondu  C^nfulat,  quoique  cela  leur  appar^ 
tinft ,  de  peur  que  Caius  ne  difl:  qu'on  avoit  fait  la  fienné.  Ainfî 
tous  les  Sénateurs  s'en  allèrent  d'eux  mefmes  dans  le  Capitole , 
où  ils  firent  les  facrifices  [ordinaires,]  "  rendirent  leurs  refpeds,  wonMiu^^- 
au  throne  de  Caius,  comme  s'il  y  eut  efVc  luy  mefme,&  y  mirent  ^^^ 
les  ëtrennes  qu'ils  luy  vouloient  donner.De  là  ils  s'aflèmblerent 
fans  convocation  dans  le  Sénat ,  où  ils  ne  firent  durant  tout  le 
jour  que  donner  dQs  éloges  &  fouhaiter  des  profperitez  à  l'Em- 
pereur, avec  d'autant  plus  de  foi  n&  plus  de  chaleur,  qu'ils  le 
fkifoient  avec  moins  d'inclination.  Le  troifierae  jour  auquel  il 
falloit  faire  des  vœux  folennels^tous  les  Prêteurs  enfemble  con- 
voquerent  le  Sénat.  Mais  on  ne  fit  encore  aucun  décret*  jufqu'à 
ce  qu'on  euft  eu  nouvelle  que  Caius  ayoit  quitté  le  Confulat  au 
bout  de  douze  jours.  Car  alors  ceux  qui  avoient  efté  nommez 
pour  futceder ,  entrèrent  en  charge ,  6c  firent  leurs  fondions  à 
l'ordinaire. 
Onu.in faft. p.     'On  croit  que  ces  Confulseftoient Publicola,& Nerva, parce- 
xA  c.  qu'ils  font  marquez  l'année  précédente  comme  Confuls  ordi- 

naires dans  la  chronique  de  S.  Profper,&  dans  celle  deCaflîodo- 
c  I  FtonUc  aq.  re,  qui  mettent  pour  celle-ci  [  Caius  ]  Cefar, &  Julien.'Onuphre 
p.  "^  veut  auflî  que  Sex.  Nonius  Celer,  &  Junius  Quintilianus ,  mar- 

quez par  Frontin  comme  Confuls  entre  les  îinnées}8  &49  ,  & 
qui  ne  fe  lifent  point  dans  les  faftes ,  l'aient  efté  cette  année  de- 
puis le  V  de  juillet.[Nousne  voyons  en  tout  cela  rien  de  certain.] 
Dio,p.tff5>x.d.     'L'un  des  premiers  arrefts  des  nouveaux  Confuls,  fut  qu'on 

rendroit  à  Tibère  &  à  DrufîUeles  mefmes  honneurs  le  jour  de 
leur  mort ,  que  l'on  rendoit  â  Augufte ,  parceque  Caius  l'avoit 
ordonné  par  une  lettre. 
cIScû.  ad  Scr.c.  'Pour  Caius ,  la  première  chofe  que  l'on  marque  de  luy  pour 
II-  p.  3î?-  c.  ç^^^^  année,eft  la  mort  dePtoloméeRoy  [d'une  partie)derAfri- 
Suct.  1.4.c.i(f.  que,'&  coufîn  germain  de  Germanicus  fon  père  :  car  il  eftoitfils 
p.^j3-4î4.       de[Cleopatre]Selene fille  d'Antoine[&  de  la  grandeCleopatre, 

comme  Germanicus  eftoit  ^  né  d' Antonia  fille  du  mefme  Antoi-  y  ^ugafe 
d:o,  p.  €S9.  c  I  ne.]  'Il  eftoit  fils  de  Juba ,  [  à  qui  Augufte  avoit  donné  les  deux  §  y.  7. 
pim.  1.  y.  c.  1.  p.  M^uric^.nies.j'^Caius  l'ayant  fait  venir  à  fà  Cour,il  le  receut  fort 
0  bio,  p.^î5.c|  honorablement  :  ^  &au{fitoft  après ,  jaloux  de  ce  que  ce  prince 
Suc>i.4.c.  35.  çftant  entré  au  théâtre  durant  que  Caius  y  faifbit  célébrer  des 
Tsuct.  p.  ^66.  jeux,reclat  de  fa  pourpre  l'avoit  fait  regarder  de  tout  le  monde, 
Dio.  p.<fj9-  c.  'ou  feulement  à  caufe  que  l'on  fa  voit  qu'il  pofledoit  de  grandes 
Scn  ad  Scr.  c.  licheflès,  'il  le  fit  arrefter ,  &  l'envoya  en  exil  :  &  puis  par  une 
n.p.3îcc.  ,  étrange 
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4P>  de  Gains  ^tfange  perfidie  ,'il  le  fie  mouri^  cruellement,  [apparemment  en  dîo  .  p.  <ffp. «i 

chemin.]  ^Samortcaufà  la  révolte  de  fcs  lùjets,  fulcitcz  par  Suct.cz<î.p. 

Edemon  fbn  affranchi  qui  vouloit  vanger  la  mort  de  fon  maiitre.  ^  pFinJ.î.ci.p. 

^Caius  fit  mourir  avec  luy  bejciucoup  d'autres perfonnes.  |*-  .«• 

«Outre  Ptolemce ,  on  vit  encore  un  autre-  iouverain  dans  les  c^%l'^\scZ 

})rifbns  de  Caius.Ce  fut  Mithridate^'Roy  d'Armenie.Mais  Caius  «a  Scr.  c.  n.  p. 
e  contenta  de  l'envoyer  en  exil,[&nous  aurons  encore  à  parler  ^^^^  l!^p^'^. 
de  luy  fous  Claude. } 

ARTICLE      XVIII. 

Caius  du  lieu  d'attaquer  l' AngUterre  ramajfe  des  ço quittes. 

'  T    A  mort  xle  Ptolemée  arriva  vers  le  temps  queCaius  fit  fem-  Bio,  p.  ^^^  c. 

I  ^  blantde  paderenÂngleterre,  [que  nous  appellonsainfipouf 
ne  pas  faire  de  cosfufion  entre  la  grande  &  la  petite  Bretagne  ^ 
quoique  les  Anglois  peuples  d'Allemagne  qui  luy  ont  donné  ce 
nom,  n'y  ibient  venus  que  400  ans  après  ceci.J'Jule  Cefar  efloit  Tacv.  Agk.c 
entré  autrefois  dans  cette  ifle ,  &  y  avoit  mcfine  remporté  quel*  ^^  ^'  ^^* 
^ue&  viâoires  fiir  les  habitans  ^  &  néanmoins  il  l'avoit  plutoft 
niit  connoiftre  aux  Romains ,  qu'il  ne  la  leur  avoit  fbumifë.  Les 
guerres  civiles  empefcherent  longtemps  Auguile  d'y  fonger  :  & 
lors  mefme  qu'il  fut  paifible,  il  crut  qu'il  eflroit  de  la  prudence 
de  ne  pas  penièr  à  conquérir  ce  pays ,  'mais  de  fë  contenter  des  Strab.ia.p.iM. 
ci  vilitez  que  luy  faifoient  quelques  uns  des  princes  de  Tifle,  &  n«li.4.p.»oo- 
de  quelques  petites  douanes  qu'on  faifoit  payer  aux  habitans 
pour  les  marchandifès  qu'ils  apportoient  dans  les  Gaules ,  ou 
qu'ils  en  tiroient.  Il  confideroit  que  quand  on  auroit  conquis 
toute  l'ifle,  il  y  faudroit  entretenir  des  garniipns,  qui  confù. 
meroient  tout  ce  q}>'onen  pourroit  tirer  par  les  tributs^fànspar^ 
1er  des  ièditions  Se  des  révoltes,  qui  ne  poorroient  pas  manquer 
d'y  arrivçr  quelquefois  j  U  qu'ainfî  il  valoir  mieux  avoir  pour 
amis  que  pour  iiijets  des  peuples  dont  il  n'y  avoit  rien  a  e^rer, 
ni  ripn  à  craindre.  Car  on  fàvoit  bien  qu'ils  n'entreprendroient 
pas  de  venir  attaquer  l'Empire.  [Et  l'expérience  a  fait  voir  que 
ce  raiibnnement  eftoit  très  iàge.]  'Tibère  [qui  n'aimoit  point  la  Tacv.  Agr.  c, 
guerre  J  n'a  voit  garde  d'agir  contre  cette  règle.  Mais  Caius  [qui  '  ^-  P*  ^• 
n'avoit  pas  la  mefme  prudence,]  voulut  entreprendre  depafler 
dans  cette  ifle:[&  il  l'euft  fait  fans  doute,]  s'il  n'éuft  efté  egaTe* 
inent  léger  à  former  des  deflèins  &  à  les  quitter.  :      '  ' 

'Il  vint  donc  aux  expf emitez  des  Gaules  qui  regardent  l'An-  Dio,  p.  €^9*  c  * 
Tmfil.  y 
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gîeterre.,  comme  preft  à  y  fondre  avec  toutes  fes  forces.  Il  fit 
ranger  toutes  fë$  troupes  fur  l^cofte  ^  il  monta  fur  fès  galères  ^  il 
avança  quelque  peu  dans  POcean  -,  &:  puis  s'en  revint.  Il  monta 
enfuite  fur  un  throiieelevé^  'fît  diipofer  toutes  les  machines  d$ 
guerre  ^  fonner  les  trompettes,  donner  le  fignal  du  combat,  fans 
que  perfbnne  puft  deviner  ce  quil  vouloit  faire  :  &  puis  tout 
d'un  coup  il  ordonna  aux  foldats  de  ramafler  les  coquilles  qui 
eftoient  lur  le  rivage,tant  qu'ils  en  pourroient  mettre  dans  leurs 
habits  &c  dans  leurs  cafques  :  Ce  font ,  dit- il ,  les  dépouilles  de 
rOx:ean ,  dont  il  faut  orner  le  palais  &  le  Capitole  ^  &  embellir 
noflre  triomphe.  Apres  cela,  auffi  glorieux  que  s'il  avoir  foumis 
rOcean  â  fès  loix  y  il  diflribua  quelque  argent  à  fes  foldats  :  & 
coipme  sll  leur  euft  fait  une  libéralité  toute  extraordinaire  : 
Allez,  compagnons ,  leur  dit- il  j  allez  vous  rejouir  :  vous  voilà 
riches/Il  fit  Dâflir  pour  monument  de  fàviftoireune  fort  haute 
tour  pour  ièrvir  de  phare ,  &  conduire  les  vaiflèaux  durant  là 
nuit.  [Je  ne  fçay  fi  c*efl  là  tour  d'Ordre  qui  eft  à  l'entrée  du  port 

Buch.acBcig.  de  Boulogne  :]  'Bucherius  le  foutient ,  &fait  la  defcription  de 

itv'l^^y^  cette  tour. 

Suct.  p.4«ï|         *Caius  ne  fbngea  plus  après  cela  qu'aux  préparatifs  de  ce  beau 

triomphe ,  pour  lequel  il  amènent  tant  de  coquilles:>&  il  manda 
à  fes  Intendans  de  luy  en  préparer  un  le  plus  magnifique  qu'on 
èuH  encore  vu ,  &ns  y  depenier  néanmoins  beaucoup  du  fien , 
puifou'ils  avoient  droit  fur  les  biens  de  tout  le  monde.  De  fort 
cofké  il  fit  prendre  les  plus  hauts  d'entre  les  Gaulois,  comme  les 
plus  dignes  de  paroiflre  en  un  triomphe,  pour  les  joindre  à  quel- 
ques transfuges ,  &:  à  un  petit  nombre  de  prifonniers  qu'il  âvoit 
raits.  Il  y  avoit  mefme  parmi  eux  des  perfonhes  de  qualité.  H 
leur  donnoit  de&noms  Allemans ,  &  les  contfaignoit  d'appren- 
dre  l'AlIeman ,  de  laifler  croiflre  leurs  cheveux ,  &  de  les  faire 
rouffir ,  afin  qu'on  lus  prift pour  des  Allemans.H  faifbit  auffi  m^e* 
ner  à  Rome  les  galères  fur  lefquelles  il  avoit  vu  l'Océan  j  &  il 
voulut  qu'on  les  tranfportaft  par  terre  une  partie  du  chemin  j 
c'eft  à  dire  apparemment  depuis  Bordeaux  jufqu'à  Narbone.  J 

ARTICLE    XIX, 

•  Caius  revient  À  Home  plus  cruel  que  jamais. 

Swtc.4«.p,    '^^  Aius  avant  que  defbrtir  des  Gaules,  voulut  faire  paflef 
4%.  w*^       ^^  ^^  gj  ^ç  l'éfee  les  légions  qui  avoient  feit  fcdition  au  com- 
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^^deCaïui  uiçocement  de  Tibère,  On  le  détourna  avec  peine  d'un  (ihor. 
rible  deilein.  Mais  il  continua ,  qupy  qu'on  luy  puft  dire  >  à  vou-». 
loir  au  moins  les  décimer.  Il  les  fît  donc  afiembler  fans  armes  « 
^  mefme  fans  ëpées,  pour  recevoir  fes  commandemens:  &  pen- 
dantqu'il  leur  parldit,la  cavalerie  les  environnoitpar  Ion  ordre. 
Mais  ils  fè  doutèrent  de  la  chofe  y  &  la  plufpart  commencèrent 
à  s'écouler  pour  aller  prendre  leurs  armes ,  &  fe  mettre  en  état 

de  iè  défendre  en  cas  qu'on  leur  vouluft  faire  violence.Des  que     .  . 

Caius  s'en  apperceut ,  il  quitta  l'afleniblée  comme  en  fuyant,  6s 
fc  hafta  de  eagner  Rome  pour  y  décharger  fà  colère  contre  le 
Sénat,  qu'il  cnfoit  Iwf  avoir  fait  une  «ande  injure ,  de  né  luy 
avoir  pas  décerné  l'honneur  du  triompne. 

Te  Sénat  n'avoit  garde  de  le  faire,  il  Caius  luy  avoit  défendu  P-484- 
de  luy  décerner  aucun  honneur,  comme  le  dit  Suétone  5  '&  il  ft  ^'^^'  ?•  ^^^ 
crouvoit  étrangement  embarafle  fur  fà  prétendue  viéloired'An*  ^^* 
gleterre.  C'eftoit  fe  moquer  de  luy  que  de  luy  en  faire  des  com- 
plimens  $  &  d'autre  part  on  difoit  qu'il  en  parloit  ferieuiement 
comme  d'une  grande  adion.  [On  ne  fçait  point  quel  parti  priï 
le  Sénat  :  ]  'L'hiftoire  marque  feulement  qu'il  envoya  des  depu^  Suct-  c.  4p.  p. 
tez  à  Caius,  pour  le  prier  de  fehafter  de  revenir.  Les  députez  te  ^;  ' 

rencontrèrent  qui  revenoit  déjà ,  après  la  peur  que  luy  avoient 
fait  fes  (bldats.  Ainfî  cojnme  il  eftoit  alors  en  £à  mauvaife  hu-- 
»  meur,  il  les  receuc  fort  mal:  Oui,  oui,  j'iray  à  Rome,  leurdîtil j& 
»  celuixi,frapant  fur  le  pommeau  de  fpn  épée,y  viendra  auffi  avec 
j#  moy.  Il  fît  mefme  afficher  [dans  Rome]  qu'il  revenoit,  mais  feur 
lement  pour  ceux  qui  defiroient  fbn  retour,  pour  les  Chevaliers 
&  pour  le  peuple  :  mais  que  le  Sénat  ne  l'aurdit  plus  jamais  pour 
citoyen  ni  pour  prince, 
[Quand  il  approcha  de  Rome ,  ]  'il  ne  fouffrit  point  qu'aucuiî  p*^^* 
Sénateur  fe  prefentafl  devant  luy.  Il  ne  voulut  pas  neanmf^ids 
entrer  en  triomphe ,  ou  le  diâfera  à  un  autre  temps ,  &  fc  con- 
tenta de  1*0  varion.  Il  fît  fon  entrée  de  cette  forte  le  [5 1  d'aouft] 
jour  de  ià  naî^nce ,  quatre  mois  [&  quelques  jours]  avai^t  fa 
morti  'Il  s'en  falut  peu  qu*il  n'exterminafl  alors  tout  le  Sénat,  vio.f.6^o.z. 

'equ^onne  luy  avoit  décerné  que  des  honneurs  humains,, 
.iais  pour  le  peuple,rayant  fait  aflèmbler,il  luy  jetta  beaucoup  »•  bisuct.  c.  37. 
d'or  &  d'argent  durant  plufîeurs  jours  du  haut  de  la  bafilique  lilVtj^,^^. 
JuUenne.  Diverfes  perfonnes  furent  tuées  en  le  voulant  rece-  g- 
▼dr,  £f6it  à  caufe  de  la  foule ,  fbit]  parcequ'il  y  avoit  meflé ,  à  ce  '   . 

qu^on  dîfbit ,  de  petits  couteaux. 
11  fit  ^ors  exécuter  un  CafBus  Betilinus  ;  6c  voulut  que  Capi«  iXo,  ^  660.  b. 
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ton  fbn  père ,  qui  n'eftoit  ni  coupable,  ni  mefme  accufc  de  rien ,  3^  ^, .  . 
Suce.  c.  17.  p.    fuft  prefent  à  fou  fupplice.  'Cette  inhumanité  n'eftoitpas  extra- 
sDio  p.660  b.  ordinaire  à  Caius.^Mais  ce  miferable  père  ayant  demandé  s -il'ne 

luy  feroit  pas  au  moins  permis  de  fermer  les  yeux ,  il  commanda  . 
qu'on  i*egorgeaft  avec  (on  fils. 
Suct  c.  49- p.         'Dans  les  quatre  mois  qu'il  vécut  depuis ,  il  fit  beaucoup  de 
^iJc^.  â.  ^^'  cruautez  contre  le  Sénat,  &  en  euft  peùteftre  fait  encore  davan^ 
Suct.  p-  4«4.     tage  s'il  fuft  mort  pluftard.  'Après  qu'il  euft  efté  tué,  Pon  trouva 

dans  fon  cabinet  deux  petits  livres,  intitulez,  l'un  l'Epée,  l^autre 

.  le  Poignard ,  où  il  écrivoit  les  noms  de  ceux  qu'il  vouloit  faire 

Dio  ,p.  660.  b.  mourir/Ils  eftoient  portçz  ordinairemeni^ar  un  Protogene ,  le 

Suct.  c.  4^  p     miniftre  de  fes  plus  horribles  cruautez.  'On  y  trouva  auffi  une 

^^-  grande  caflettè  pleine  de  diverfes  fortes  de  poifons  r  &.  Claude 

fayant  fait  jetter  dans  la  mer ,  on  dit  que  beaucoup  de  poiflbns 
en  moururens. 
p.  4«4.  'Oi\pretend  que  fon  deflèin  eftoit  d'ofter  la  vie  a  tous  les  plus 

confiderables  d'entre  les  Sénateurs  &  les  Chevaliers ,  &  enmite 
c.».p.  42«.       de  fe  retirer  â  Antium ,  &  de  là  à  Alexandrie.  'Car  il  aimoit  le 

fejour  d'Antium ,  jufqu'à  y  vouloir,  difoit-on ,  transférer  le  fîege 
Fhîi.  kg.  p.  de  rEmpire,parcequ*il  s'ennuy oit  de  Rome:  ^  il  avoit  auffi  une 
ioi9.  a.  grande  paffion  d'aller  â  Alexandrie ,  &  d'y  paflfer  un  temps  con- 

iîderable ,  parcequ'il  s'imaginoit  devoir  principalement  à  cette 

ville  l'origine  &rétabliflement  de  fà  prétendue  divinité. 

[Il  fè reconciha  néanmoins  un  peu  avec  le  Sénat,  lorfqu'ii 

Dîo ,  p.  660.  c|  vit  qu'il  taichoit  de  fàtisfaire  fa  cruauté.J'Car  ceProtogenedont 

Suce  c.  18.  p.     JJQU5  venons  de  parler,  eftant  un  jour  entré  au  Sénat ,  comme* 

pour  quelque  autre  af&ire,  &  tout  le  monde  fe  prefïant  pour  le 
làluer  comme  un  favori  de  la  fortune ,  il  regarcia  d^un  œil  aigre 
'   &  fier  un  Scribonius  Proculus  qui  eftoit  parmi  les  autres ,  &  luy 
dit  :*Quoy  ?  vous  venez  auffi  me  faluer,vous  qui  eftes  ennemi  de  «t 
l'Empereur  ?  Il  n'en  falut  pas  davantage.  Les  autres  Sénateurs ,  « 
entre  lefquels  il  y  en  avoit  [peùteftre]  qui  avoient  Tordre  de 
Caias,  fè  jettent  auffitoft  fur  Proculus ,  trient  que  c^eft  un  enne- 
mi public,le  percent  de  leurs  ftylets,&  le  laiflènt  mettre  en  pie- 
ces  par  le  peuple ,  qui  traina  tous  fès  membres  parles  rues  fpa. 
vue  mefme  de  l'Empereur.Caius  qui  avoit  fouhaité  cette  cruau-'         •  ' 
j>i6,f.66o.  c.  té, 'en  fut  tellement  âtisfait,  qu'il  déclara  par  un  edit  public 

.  qu'il  fè  reconcilioit  avec  le  Sénat. 
c.  d.  .  [Auffi  pour  reconnoiftre  cette  grâce ,  ]  'tes  Sénateurs  Tappel- 

loient  tantoft  un  heros,&  tantoft  un  dieu.Et  leurs  fîateries  ache*' 

i|  <s^.  €  I  YaL   verent  de  perdre  le  peu  de  jugement  qui  luy  reftoit,  'Car  ce  Gxt 
{^69.670^ 
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wic  Caius  jgpijîj  ce  temps  là^qu'il  voulut  plus  que  jamais  pafTer  pour  dieu  ^ 
[&  foire  venir  à  Rome,  comme  nous  avons  dit ,  la  fVatue  de  Ju- 
•  pitei*  qui  eftoit  à  Olympe  dans  le  Peloponeiè. 

•Mais  Dieu  pour  confondre  fa  vanité ,  luy  fit  voir  par  un  acci-' 
dent  aflez  extraordinaire ,  combien  toute  la  puiflance  des  hom- 
mes eft  peu  de  choie.]  'Car  la  dernière  fois  qu'il  fbrtit  de  Rome,  Piin.l  3i,c.  1.  p. 
comme  il  revienoit  par  mer  d' Aftura  à  Antium ,  dans  une  galère  ^^^^  ^ 
à  cinq  rangs  de  rames  ^accompagné  de  divers  autres  vaiikaux , 
fa  galère  feule  s'arrefkt ,  fans  que  quatre-cents  rameurs  qui  y 
eftoient  la  puâènt  faire  avancer.  On  fut  fort  furpris  de  cet  acci- 
dent. Et  diverfès  personnes  s'eflrant  jettées  dans  la  mer  pour 
vifîter  le  vaiflèdb ,  &  voir  ce  qui  le  pouvoit  arrefler^on  trouva 
un  poifibn  d'environ  un  demi-pié,&  qui^reflèmbloit  à  une  grof- 
fb  umace^  attaché  fous  le  gouvernail.  C'eft  celui  auquel  les 
Grecs  ont  donné  pour  ce  fujet  le  nom  àHEchtneisy  &  les  Latins 
celui  de  Jf^w^r^i,  c*eft  à  dire  Arrefle.  On  le  tira  delà,  &  on  1-ap- 
porta  à  Caius, qui  [au lieu  de  s'humilier  fous  la  puiflance^u 
maiflre  du  monde ,  ]  ne  put  voir  fans  indignation  qu'un  fi  petit 
animal  euft  eu  la  force  de  l'arréfler. 

ARTICLE    XX. 

Diverfis  farticuUritez»  de  U  vit  de  Caius ,  qui  n* ont  f  oint  d^ année. 

\W  'Histoire  nous  apprend  encore  diverfès  chofès  de  ce 
I  ^prince^que  nous  n'avons  pu  réduire  dans  l'ordre  du  temps, 
&  qui  méritent  bien  néanmoins  d'eflre  remarquées.  Nous  pou- 
vons les  ramaflèr  ici  fans  ordre ,  en  omettant  feulement  celles 
'  que  rapporte  Suétone ,  parceque  chacun  les  peut  trouver  aifé^ 
ment  dans  cet  auteur.  ] 

'Dion  qui  fait  un  afïèz  long  difcours  fur  la  vie  deCaius  en  gène*  Dio ,  1.  y^  p. 
ral,y  remarque  parnculicrement  cette  humeur  inconftante&bi-  ^'' ^^ 
2arre,qui  le  taifoit  paflèr d'une  extrémité  àl'autre  pref queentou- 
»  teschûfês^cequ'il.finitparces,mots:'lifêplaifoittantoflàvoir  p<^3.a.^ 
»  beaucoup  de  monde ,  &  tantoft  à  eflre  fëul.  Ufe  fafchoit  quand 
»  on  luy  demandoit  quelque  chofe^Sc  quand  on  ne  luy  demandoit 
'»  rien.Il  efloit  très  promt  dans  quelques  aiBfàires ,  &  très  lent  dans 
»  d'aiftres.Udepeq^pit  avec  une  prodigalité  fans  bornes,  &  amafl 
»  fbit  avec  l'avarice  la  plus^  fbrdide.  Il  recevoit  tantof):  bien ,  tan« 
'>  tofl  mal  &  la  liberté  &  les  flateries.  Il  pardonnoit  fouvent  à 
»  ceux  qui  avoient  fait  les  plus  grandes  fautes ,  &  faiftiit  [  encore 
.  -  Y 11  j 
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plus  ]  fouvenc  mourir  ceux  qui  n'en  avoieht  fait  aacunç.  De 
les  favoris  il  combloit  les  uns  de  grâces  &  de  carefl^  ^  &i  traicoie 
les  autres  avec  le  dernier  mépris  :  en  forte  que  perfbnne  nt.  h^ 
voit  ce  qu'il  falloit  ni  faire  ni  dire  pour  luy  plaire  j  &  s'il  y  en 
avoit  qui  fè  maindnflent  dans  fès  bonnes  grâces ,  c'eftoit  plus 
par  hazard  que  par  adreïïe. 
Philo ,  icg,  p.  [Quelque  bonne  volonté  qu'il  témoi|naft,]'jamais  perfonne  ne 
Ï039.  i>-  pouvoir  s'y  afiurer  :  &  quand  il  avoit  fait  quelque  grâce ,  il  s'en 

repentoit  bientoft ,  &  (embloit  chercher  des  adrefles  non  feule- 
ment  pour  ofter  ce  qu'il  avoit  donné ,  mais-  pour  Je  faire  payer 
avec  ufiire  par  de  plus  grands  maux.  Ainfî  il  delivroit  quelque- 
fois  des  perfbnnes  de  prifbn ,  &  puis  les  y  faifdît  remettre  lans 
aucun  fujet,ajoutant  à  leur  premier  malheur,  de  ne  pouvoir  plus 
c.  efperer  de  mifèricorde.  'On  en  a  vu  qu'il  s'eftoit  contenté  ic 

bannir  lorfqu'ils  attendoient  la  mort  d'un  juge  fi  deraifonnable 

6c  fi  cruel  :  mais  lorfqu'ils  fè  tenoient  heureux  dans  leur  exil , 

i.  cœy ant  n'avoir  plifs  rien  à  craindre  ,il  les  y  envoyoit  tuer.  'S'il 

faifoit  une  libéralité  à  quelqu'un ,  il  fè  la  faifoit  rendre ,  non 

comme  un  argent  prefté  dont  il  luy  falloit  payer  l'intereft ,  mais 

comme  un  vol  qu'on  luy  avoitfait,  &à  caulè  duquel  il  falloit 

€••  perdre  tout  ce  qu'on  pouvoit  avoir  de  bien.  'Pour  ceux  qui  fem- 

bloient  eftre  le  mieux  auprès  de  luy ,  il  les  ruinoit  agréablement 

fous  prétexte  de  leur  témoigner  de  l'a mitié ,  en  les  engageant  à 

le  fuivre  dans  les  voyages  qu'il  entreprenoit  en  un  moment  (ans 

règle,  fans  raifon,  &  fur  la  première  fantaifîe  qui  luy  yenoît  j  ou 

à  luy  faire  des  fèftins  fî  magnifiques ,  que  pour  un  fèul  repas  il 

falloit  quelquefois  engager  tout  fbn  oien  &  faire  des  dettes. 

Ainfi  les  plus  fàges  apprehendoient  fès  faveurs ,  parce  qu'elles 

n'efloient  pas  feulement  inutiles ,  mais  perilleufès  ^  &  qu'on  les 

pouvoit  moins  confiderer  comme  des  grâces ,  que  comme  de$ 

pièges  dont  il  falloit  fè  garder. 

Scn.  de  bcn.  1.      'Il  avoit  donné  la  vie  à  PompdusPennus,  fî  c'efl4onner  la  vie 

i.c.ii.pji.a.b|    que  de  ne  la  pas  ofter.  Cefloit  un  Sénateur  déjà  fort  âgé,  qui 

'**^' •  *  avcrit  pafTé  par  les  plus  grandes  dignitez.  Cependant  quand  il 

vint  le  remercier,îl  luy  donna[non  la  main,]mais  fbn  pic  gauche 
à  baifèr.Ce  prince  né[pour  humilier  la  fiertéRomâine,]ou,com* 
me  dit  Seneque ,  pour  changer  les  mœurs  d'une  vie  libre  en 
l'efclavage  des  Perfès,ne  crut  pas  que  ce  fufî^afïèz  ëe  voir  un 
homme  démette  qualité  profterné  devant  luy  en  prefènce  dei 
perfonnes  les  plus  illuftres ,  comme  un  ennemi  vàinai  aux  piez 
du  vidorieûx  j  il  voulut  trouver  une  manière  encore  plus  hoij* 
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tcufe  d'infulter  à  la  liberté ,  &  de  fouler  aux  piez  la  Republique.' 
Ceux  qui  le  veulent  excufer ,  ajoute  Seaeque  en  le  raillant ,  di-      \ 
fenraullnelefitpasparinfolencc,  mais  pour  montrer  fes  fou- 
liers  d*or  plutoft  que  dorez ,  &  enrichis  de  beaucoup  de  perles. 

Il  avoir  fait  mettre  en  prifon  le  fils  d'un  illuftrcChevalierRo.  ycirt,Li.c.35. 
main noiTimcPafteur,parce qu'il eftoic trop propre,ditSeneque.  P-w-*'^; 
Le  père  luy  vint  demander  la  grâce  de  fon  fils  :  &  auffitoft  il  en- 
▼oyanon  le  délivrer,  mais  le  conduire  âla  mort.Mais  pour  eon- 
fokr  ce  mifërable  pcre,  d'une  manière  digne  de  luy,  il  le  pria  le 
jour  mefme  de  venir  manger  à  fa  table.  Pafteur  n'ofa  s'excuièr 
parce  qu'il  avoir  enc<ire  un  fils.  Il  vmt  avec  le  meime  vifage  que 
s'iln'euft  eu  aucune  afflidion.  Gaius  qui  avoit  mis.un  homme 
auprès  de  luy  pour  l'obièrver  ,luy  fit  porter'de  grands  verres  de 
vin^des  parfums,&des  couronnes:&  Pafteur  fut  obligé  d'efiùyer 
tout  cela,  &  de  donner  des  marques  de  joie  peu  feantes  i  fon 
âge  mefme ,  dans  le  comble  de  la  douleur ,  pQur  conferver  fon 
fécond  fils  :  car  il  ne  put  pas  feulement  obtenir  de  ramafler  les 
os  du  premier.  '  Suétone  rapporte  quelque  chofe  de  femblable  :  succ  1 4.  c.  17. 
mais  il  ajoute  que  le  père  avoit  efté  obligé  d'eftre  prefent  au  fup-  P-  4î^ 
plice  de  fon  fi^s.  Et  c'eftoit  comme  nous  avons  dit ,  une  dcs^ 
cniautex  ordinaires  de  Caius.  'Il  y  eut  beaucoup  d'autres  pères  ScD.^cira,  1.3. 
qu'il  envoya  tue^dans  leurs  maifbns la  nuit  d'après  qu'il  avoit  ^^P-s^s.^.; 
^it  exécuter  leurs  enfàns.  ^ 

'Seneque  raportc  la  mort  philofbphe  d'un  Canius  Ittlus ,  '^qui  ad  Scr.  c  h.  p. 
dans  un  long  entretien  qu^il  eut  avec  Caius ,  luy  pariaiivec  une  ^^'  ^'  ^ 
:  entière ,  &  fans  le  flater.  Enfin  lorfqu'il  s'en  alla ,  Caius 


/ 
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luy  dit  :  Âfm<[ue  vous  ne  vous  trompiez  pss  par  de  fauflès  eipe- 
xances ,  )e  vous  avertis  que  j'ay  donné  ordre  de  vous  mener  à.  la 
mort.  C'efloit  un  ordre  qu'on  favoit  bien  qu'il  ne  revoquoit  ja. 
mais.  Et  neanmoinsCanius£tû^s'effiuyer^luy  répondit  auftîtoft: 
Je  vous  rends  grâces ,  ^  mon  prince,  de  cette  faveur.  On  ne  fçait 
S  c'eft  qu'il  regardoit  eficdivement  la  n\prt  comme  une  grâce , 
ou  s'il  vouloit  montrer  i  Caius  quel  eftoit  le  véritable  fëntiment 
de  tant  de  perfbnneiqui  luy  fàiibiént  de  grands  remerciemens 
[  de  ce  qu'il  leur  laiilbitJa  vie,]aprés  leur  avoir  ofté  les  biens,  ou 
fait  mourir  leurs  enfans. 

'Sedeque  ajoute  que  comme  on  difieroit  alors  de  dix  jours  ci 
Texecution  des  condannez ,  [Suivant  l'ordonnance  de  Tibère,} 
Canius  pafla  ces  dix  jours  fans  témoigner  la  moindre  inquietu- 
de.'^Le  Centenicr  qui  vint  pour  le  mener  au  fiipplice ,  le  trguva 
qui  jouoit  ^aux  échecs*  u  coxifola  fès  amis  qui  pleiiroient  &l 
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^.  mort ,  &  leur  dit  qu'il  alloic  fa  voir  fi  l'ame  eftoit  effedivement 
immorcelle  5  qu'il  preadroit  garde  dans  le  moment  de  Éi  mort, 
fi  elle  fè  fenc  fortir  du  corps  5  &  que  s'il,  pouvoir  connoiftre  queL 
aue  chofè  de  l'état  où  elle  eft  après  là  mort^il'  le  viendroit  dire  à 
fes  amis.  On  ne  ptfut  aflèz  admirer  ce  courage  elevc  au  deflùs  de 
ce  que  la  nature  a  de  plus  terrible  :  [&  l'on  ne  peut  auffi  ailez  dé- 
plorer le  peu  d'ufàge  que  les  payens  ont  fait  d'un  fi  grand  don , 
ni  aflèz  reconnoiftre  la  bonté  de  J.  C,  qui  par  (à  foy  tait  mainte* 
nant  connoiftre  aux  plus  Jîmples  d'entre  les  Chrétiens,  ce  que 
toutes  les  lumières  de  la  pliilofbphie  n'ont  pu  apprendre  aux 
plus  grands  efprits ,  quoique  rien  ne  foit  1!  important  aux  hom- 
mes  que  laponnoiflance  de  l'immortalité  de  leur  ame.  ] 

'Caius  fâifoit  fermer  la  bouche  avec  une  éponge ,  ou  avec 
leurs  propres  habits^à  ceux  qu'on  executoit,afin  qu'ils  ne  puflènc 
parler,  tant  il  craignoit  qu'on  ne  luy  fift  les  reproches  qu'il  fa- 
voit  qu'il  meritojt,  &  qu'il  favoit  auffi  qu'on  n'euft  ofé  luy  faire 
que  dans  une  extrémité  où  l'on  n'avoit  plus  rien  â  eiperer  ni  i 
craindre. 

11  fit  eh  un  mefme  jour  fouetter  &  mettre  à  une  queftion  très 
cruelle  en  fa  prefence,  plufieurs  Sénateurs  &  Chevahers  Ro- 
mains ,  entre  lefquels  eftoient  Sex.  Papinius  dont  le  père  avoit 
cfté  Conful",  &Belienus  Baflîis  fon  Quefteuf ,  &  fils  de  fon  In-  « i*» at- 
tendant :&  cela ,  di^Seneque,  non  pour  s'inftruire  de  quelque 
[conjuration,]  mais  pour  fe  divertir  de  leurs  tourmens.  Il  en  fie 
decapiwr  quelques  uns  des  le  foir  mefine  aux  flambeaux,duran€ 
qu'il  iè  promenoir  dans  une  allée  [  en  les  regardant.  ]  Sa  cruauté 
.neluy  permettoitpa»de  différer  jufqu'au  lendemain  le  plaifir  de  * 
cette  exécution,  quoique  l'utihtc  des  fupplices  foit  d'eftre  pu. 
blics  &  connus ,  pour  fervir  d'exemples  aux  autres.  [Et  il  eft  vray 

3ue  la  plufpart  aes  fupplices  qu'il  faifbit  fbuf&ir  ,n'eftoient  que 
es  exemples  de  fa  tyrannie  <\\ii  n'eftoit  que  trop  publique  & 
trop  connue.]  Il  fèmljle  qu'il  foit  le  premier  qui  ait  fait  donner 
la  queftion  à  des  Sénateurs  :  &  il  en  fit  une  coutume. 

'Mais  c'eftoit  peu  de  chofe  â  Caius  de  iure  mourir  quelques 
Sénateurs  comme  des  efclaves,  au  milian  des  fouets  &  des  feux, 
luy  qui  s'exerçoit  tous  les  jours  à  la  cruauté ,  qui  ne  vivoit  &  ne 
veilloit  que  pour  répandre  le  fàng,qui  ofbit  bien  penfèrâlnafra* 
crer  tout  le  Senat,&;  qui  euft  voulu  quele  peuple  Romain  n'euft 
leu  qu'une  tefte,pour  la  luy  couper  tout  d'un  coup ,  &  raflembler 
en  un  fèul  crime ,  tous  les  crimes  qu'il  eftoit  contraint  de  parta- 
ger en  tant  de  temps  &c  tant  de  dinerens  lieux. 

ART.  XXL 
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Suite  du  mefme  fujet. 

m 

OïL  A  quel  eftoit  celui auqueI,fèlon  Pexpreflîon  deDion,  Dio,  u  ^9.^4 
lesRomains  avoient  été  livrez.Quelque  falcheux  qu'euft  ^'  ^' 
efté  le  gouvernement  de  Tibère,  il  parut  auffi  doux  en  le  com- 
parant ^vec  celui  de  Caius,  qu*Augufte  avait  paru  niodcré  en 
comparaiibn  de  Tibère. 

'Il  imita  &  furpaflà  mefme  les  impuretez  &  les  cruautez  de  p.  <iii.  c  i. 
Tibère ,  contre  lefquelles  il  avoit  tant  déclamé ,  &  n*eut  rien  de 
ce  qu*on  pouvoit  louer  dans  ce  prince.  'Tibère  au  moins  gou-  P-  <^-  ^- 
vernoit  luy  mefme  par  ks  minières  :  &  Caîîis  fè  laiflToit  donner 
par  des  conducteurs  de  chariots^par  des  gladiateurs,par  des  co- 
médiens ,  &  par  toutes  fortes  de  perfonnes  de  cette  nature,qui 
faifbient  avec  liberté  tout  ce  qu'on  pouvoit  attendre  dételles 
gents. 

^Caiusqui  au  commencement^  contentoit  de  les  voir  prefl  4c  !  Suct.i  4.c. 
que  tous  les  jours  exercer  leur  art,  voulut  enfin  Texercer  luy  ^^P-^^^*^^** 
mefme ,  mener  des  chariots ,  combatre  en  gladiateur ,  danfèr , 
reprefencQr  des  tragédies.  Une  fois  il  s'aviià  de  demander  en 
diligence  trois  Confulaires  au  palais  un  peu  avant  minuit,  com- 
me pour  quelque  affaire  importante.  Us  y  furent  en  tremblant,   ^ 
craignant  que  ce  ne  fiift  pour  leur  faire  fouffrir  le  dernier  fîip- 
plice  :  &  c'eftoit  pour  le  voir  danfèr.  On  les  fit  donc  placer  dans 
une  fàlle ,  &  après  un  grand  bruit  de  diverfès  fortes  d'inftru- 
mens ,  Caius  parut  revêtu  d'une  grande  robe  de  tragedien,dan- 
ia  quelque  temps  en  chantant  une  cbanfon,  &  puis  s'en  alla. 

'Il  permit  aux  efclaves  de  fe  rendre  dénonciateurs  contre  jof.antJ.i^.c. 
leurs  mjiftres  pour  quelque  fiijet  que  ce  fuft,  ^  Il  fouffrft  que  î;^û«fi^y.c.5. 
Claude  fon  oncle  fuft  non  feulement  mis  en  juftice  p»r  des  p.  ni. 
ctrangers,''mais  qu'il  fuft  mefme  accufé  par  un  defesdomefti-  F.îJ2|jof.p. 
ques  nommé  Pollux,  d'un  crime  capital:  j  &  il  n'eut  pas  honte  ^^^'  ^' 
de  fe  trouver  a  ce  jugement,  dans  lequel  néanmoins  Claude 
fyt  abfous. 

'On  remarque  qu'il  ne  forma  jamais  aucun  deflein  digne  de  Jof.  ant.  i.  19.C. 
la  grandeur  d'un  prince,  &  qui  pufteftre  utile  au  public,  que  [le  ^'^'  ^^^'  ^^' 
port  qu'il  entreprit  de  faire  vers  Rhege  &  vers  la  Sicile,  pour  re- 
cevoir les  vaifleaux  qui  amenoient  du  blé  d'Alexandrie  :  encore 
y  fit-il  travailler  fi  negligemmejQt,  que  cet  ou vrage  important, 
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quieufl:  efté  crcs  avantageux  pour  la  navigation ,  demeura  à 

moitié  fait.Car  il  dcpenfoit  tant  d'argent  pour  des  chofes  inuti- 

les  ou  folles^  qu'il  vm  luy  en  rcftoit  plus  pour  celles  qui  eftoienc 

Suct.  1. 4^c.  11.  necejGTaires.  'Suétone  parle  de  divers  ouvrages  qu'il  acheva  ou 

p.  iti!    ^^^^'  qu'il  commença  ^  tous  fort  inutiles ,  hors  un  fort  bel  acqueduc 

pour  Rome^qu'ii  commença  en  Tan  38,&  que  Claude  acheva  14 
ans  aprcs/Trontin  enmet deux^comme  nous ravons*remarquc.  v.  Claude 
^^'o^  K'^!     ^^^  ^^  apporter  d'Egypte  un  obelifque^  qui  fat  pofc  dans  le  l^' 
9.p85î,alSuct!  cirque  du  Vatican.  Suétone  l'appelle  le  grand  obelifque.  Le 
i.î.c.io.p.f3i.  vaifleau  dans  lequel  on  l'apporta  eftoit  le  plus  beau  qu'on  euft 

vuitiriamerjurqu'au  temps  de  Phne.  Il  ralloit  quatre  hom- 
mes pour  emoraâèr  un  fa  pin  qui  luy  fervoit  [  de.  maft.] 
riiii.  1. 4.<M.p.     'Caîus  voulut  percer  l'Ifthme  de  Corinthc  avec  aufli  peu  de 
^c^'iu^4^4^'  iùcflës  que  d'autres  qui  ont  tenté  lamefine  chofe, 
Scn.  ad  Hdv.       '^Sencque  roarque^'une  (bmme  prodigieufè  depenfée  en  un  (eul  «»^f«/#f. 
c.  9'  p.3^<y.  •    fefyn  p^  ce  prince,  qui  fèmbioit,  dit- il,  n'eftre  au  monde  que  '^'''* 

pour  montrer  ce  que  peuvent  les  plus  grands  vices  dans  la  plus 
haute  fortune. 
p.i.a^.c,.     .sonluxealloit  jufqu'à fâirè4^mer  1  Wdans  laqucUeafe  /'«- 
S \.  17. eu  p.  baignoit/ a  porter  des  iouhers  couverts  de  perles.  ^ Son  avi- 
f  ^  «•  dite  pour  l'or  le  porta  à  faire  fondre  de  la  poudre  qu'on  trou- 

7H>  c.  voit  en  Syrie.  On  en  fit  de  lor  excellent ,  maisen  fi  petite  quan. 

tité  qu'il  n'y  eut  pas  de  quoy  payer  la  depenfè. 
Piîn.  l  n.cj.p.     'On  remarque  qu'il  mangea  une  fois  dans  le  creux  d'un  pit- 
^'  ^'  ne ,  fait  en  forme  de  chambre ,  où  il  eftoit  à  table  avec  quinze 

autres^  outre  les  officiers  qui  fervoient» 


ARTICLEXXII. 

•  Caias  irrite  ^arfes  rdiSeries  AjUticuj  é'  Chtrta. 

l'an  DE  Jésus-Christ  41,  de  CAIUS4. 
Dîo,l.fp.p.         ^caius  Auguftus  IVy  &  Cn.  Sentius  »  SâturninHs^  Confuls.  » 

Su«^L4.c-i7.  9ç^  ^j^j  ^  ^^  ^^^  quatrième  Confulat  que  jufqu'au  7  de 

.  V->j^ovier.  [  Q.*  Pomponius  Secundus  luy  fut  fabrogé ,  ]        ^ 

6(?riKb^L  'P"î^S"'iïeftoit  ConfdavecCaSendusSaturninus quand Caius 
u.  c  !«.  p  75».  ™t  tu^  [  le  14  de  janvier. 

c|aoc.l.i9.c.z.  .  • 

p.  w.  f  I  c.  3-  P-     I.  S.  Profpcr ,  Caffiodorc ,  &  rAnonymc  de  Cu&iaieB  Jf.  w.  *  <mt  SMuniin.  On  Ik  JbMiii  dans 
*57X.  d,  idacc  &  dans  la  chromq«c  d' Alexandrie 

z.Ilcttftommc  âi^'«^^w«wcDlIllcadIQUdcJofcpJl,<•llf.il^^^^  ^7^.4 
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LTEmpîre  Romain  gemiflbit  depuispres  de  quatre  ans  fous 
la  tyrannie  la  plus  crudle  qu'on  fè  puifïe  imaginer.  Il  n*]^  avoir 
perfônne  qui  ne  fuft  fkns  ceflè  expofé  â  perdre  les  biens  ^  la  li- 
Dcrté,  &  la  vie^  fur  le  moindre  mauvais  rapport  qu'un  valet  en 
colère,  ou  quelqu^autre  perfbnne  que  ce  hifl:,  en  pou  voit  faire: 
dcplus  un  homme  avoit  ou  depouvoir,  ou  de  nobleflfe ,  ou  de 
biens ,  plus  il  eftoit  en  danger  fous  un  prince  timide ,  jaloux ,  & 
avare,  tll  y  eut  aflez  de  perfbnnes  qui  eurent  la  v^onté  de  met-  Sact.  1.4.  c $4. 
tre  fin  a  tant  de  maux  [  par  un  crime  qui  a  paru  innocent,&  mê-  P-  "^ 
me  glorieux  à  la  generofitc  payenne,  quoique  cefoit  toujours 
un  crime  pour  ceux  qui  ont  appris  d'un  Dieu  mort  fur  une  croix 
d  vaincre  Tinjuftic.een  la  foùfïrant,  &à  refpeâer  Tordre  du  ciel 
dans  les  puifïànces.jMais  y  ayant  eu  une  ou  deux  conjurations  p.  4«* 
découvertes ,  on  n'ofbit  en  faire  de  nouvelles.  * 

'Enfin  néanmoins  Caius  receut  la  jufte  punition  qu'il  méritoit^  Scn.  ad  Scrx. 
de  ceux  qu'il  s'efloit  rendu  ennemis,  [non  par  la  crainte  ou  la  ^^  ^'^^  ^ 
(buf&ance  des  plus  grands  maux ,  mais  ]  par  des  railleries  pi- 
quantes. Il  avoit  entre  fès  plus  intimes  amis  ValeriusÂfiaticus, 
*nëà  Viertne  dans  les  Gaules  ,& puiflant  dans  cette  province  Tac. an.  n. ex. 
par  fès  grandes  alliances  &par  fès  richeflès.all  avoit  déjà  eflc  S*scn.p?3tfi.c 
Conful  [  fiibrogc  à  quelque  autre,]  ^  &  fut  depuis  Conful  [  ordi   ^  Tac. an.  n.c 
nairc  fous  Claude  en  l'an  46.]^  Caius  aprçs  l'avoir  outrage  en  la  ^^^^t*^^^  c. 
perfbnne  de  fà  femme,  luy  en  fit  ouvertement  des  railleries  dans 
un  leflin ,  &  mefme  dans  une  afïèmblée  publique. A fîaticus  qui 
eftoiraflez  fier ,  fut  fi  irrité  de  cet  afFrwit,  'qu'il  fut  un  des  aur  «  I  Tac.  p.  153. 
teurs  de  la  more  de  Caius^en  y  excitant  les  autres.j'Car  il  n'eut  dîo,  l  y^.  p. 
pas  de  part  à  l'exécution,  ^-^ 

'Celui  à  qui  on  en  attribue  principalement  &  le  deflèin  &  joCant.i.i9.c. 
Pexecurionjtut  Caflîus  Cherea,  ^  Tribun  d'une  des  compagnies  '^i^sS^cS?!' 
dés  gardes  du  prince.  «  Il  en  conceut  le  premier  la  penfée,&  eut  ^<n.  c.  d. 
afTez  de  hardiefTe  pour  s:pn  ouvrir  à  d'autres.  Il  rafTembla  du  {^^il^Tet 
monde  pour  l'exécuter  :  il  leur  donna  toujours  les  meilleurs  45^4.     '    * 
avis  :  il  les  encouragea  lorfqu'ils  eiloient  étonnez  par  la  gran.  ^  J^  ^  ^^^-S- 
deur  du  péril  j  &  des  que  l'occafion  s'en  ofFrit,  il  attaqua  le  tyran, 
luy  porta  le  premier  coup,  &  ne  laiflà  aux  autres  que  là  peine  de 
l'achever. 

'Il  efloit  Çentenier  dans  l'armée  d'Allemagne  lorfque  les  foU  Tac.an.i.c.31. 
datsVy  fbqleverent  au  commencement  de  Tibère  j  &il  fignala  ^' 
deflors  fon  courage ,  en  s'ouvrant  un  paflage  Tépée  â  la  main  au 
travers  desfèditieux  en  armes. 'Outre  qu'il  efloit  très  vaillant ,  Dio,p.^i.c. 
il  avoit  encore  beaucoup  de  probité.  ' AuflS  on  prétend  que  le  jof.  p.  ^54.  c  d- 
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*  defleîn  de  tuer  Caîus,vint  d'abord  de  Taver  fîon  qu'il  a  voie  de  fes  ^      ^* 
p.  ^.  ».  cruauiez/dont  fa  charge  Tobligeoit  fou  vent  d'eftre  le  miniftre, 

p.  <^54.c.  'Il  y  a  voit  déjà  longtemps  qu'il  s'ennuy  oit  de  fervir  ibusCaius, 

lorfqu'il  eut  commiflîon  de  lever  quelques  impofts,  &de  re- 
chercher quelques  reftes  de  tributs ,  qu'on  n'avoit  pu  encore 
Suer.  1. 4.  c.  40.  achever  de  tirer,  par ceque  les  peuples  eftoient  furchargez/Car 
p.  47Î.  Caius  mettoit  de  nouveaux  impofts  fiir  toutes  choies  :  &  il  em- 

ploy oit  pour  fes  lever,  non  des  partifans ,  mais  les  officiers  de  fes 
]oC  p.  tf54,  c.  £   gardes,  afin  de  les  enrichir.  'La  compaffion  de  la  mifere  de  ceux 

fur  qui  il  falloit  lever  cet  argent,ay ant  porté  Cherea  à  agir  avec 
moins  de  promtitude  &  de  violence  que  n'euft  voulu  Caius ,  ce 
prince s'enmit  en  colère,  &  luy  reprocha  qu'il  n'avoit  point  de 
Scn.  ad.  Ser.  ç.   cocur.  'Et  (à  manière  de  parler  foible  &  languiflànte  donnoic 
is.  p.  3^1.  c.       quelque  lieu  à  et  reprochc.Car  il  n'y  avoir  point  de  rapport  en- 
tre fa  langue  &  fa  main j&à  l'entendre  fans  le  connoiftre^on  ne 
'  l'euft  jamais  pri^  pour  un  homme  ajiffi  courageux  qu'il  eftoit. 
c|  jof.  p.<fî4.  f  I  'Auffi  Caius  le  railloit  toujours  comme  un  lafche  &  un  efféminé  j 
494^1  Diq',p.     &  lorfque  fà  charge  l'obligeoit  à  fon  tour  de  venir  prendre  le 
^61.  c.  mot ,  il  luy  en  donnoit  toujours  quelqu'un  de  ridicule ,  comme 

f)our  luy  reprocher  qu'il  n'eftoit  qu'une  femme ,  luy  quis'habil- 
, .  _  _  oit  &  fè  deguifoit  (buven t  en  femme.'Le  reflentiment  que  Che- 
rea avoit  de  ces  outrages  eftoit  encore  augmenté  par  les  raille- 
ries de  fes  compagnons ,  qui  ne  pouvoient  s'empefcher  de  rire 
lorfqu'il  leur  portoic  le  mot ,  &  fe  divertiflbient  â  deviner  celui 
qu'il  avoit  à  leur  donner. 
]of.p.^yj.i.b.      'Ce  qui  irritoit  encore  Cherea,  c'eft  que  Caius  le  chargeoic 

des  commiflîons  les  plus  odieufes,  pe*rfuadé  que  le  defir  d'em- 
pefeher  qu'on  ne  le  cruft  lafche ,  le  porteroit  â  les  exécuter  avec 
plus  de  fevcrité. 
p.<5H.g|Scn.    .  'Mais  ce  furent  particulièrement  les  railleries  piquantes  de 
p.3^i.c  Caius  qui  le  firent  refbudre  à  attenter  fur  la  vie  de  ce  prince^ 

jof.p.<îf4.g.  '&  qui  luy  en  ouvrirent  le  moyen.  Car  on  chit  fe  pouvoir  fier 
Suet.  c.  f7.  p.  à  luy,  lorfqu'il  vit  qu'il  avoit  fujet  de  haïr  fon  maiftre.'On  tient 
f^c6uè!  ^^°'  9^^  Caius  avoit  efté  averti  par  un  oracle  [  ou  autrement]  de  fe 

garder  d'un  Caffius ,  &  que  ce  fut  pour  cela  qu'il  fit  arrefter  C. 
Caffius  Longinus  alors  Proconful  d'Afié,  defeendu  de  celui  qui 
avoit  tué  Cefar  -,  &  il  donna  mefmç  ordre  de  le  faire  mourir , 
fans  fonger  à  Caffius  Cherea.  [Mais  cet  ordre  ne  fut  pas  exccu- 
Tac  an.  ux.7*  té,]'&  il  vivoit  encote  fbus  Vefpafien. 
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4i,>lcCaius 

A  R  T  I  CL-E     XIII. 

cherea  dr  M inucien  forment  une  conjuration  contre  Caius. 

f^^^HEREA  eftoit  donc  refolu  de  hazarder  Tentreprife  :  il  en  joCp.  é^.i. 
V^avoitparlëà  quelques  perfonnes,  &  il  n*attendoit  plus 
qu'une  occafion  favorable  pour  le  faire  avec  fijcccs  /lorfqu'un  g  |  <?w.  a. b.c. 
Sénateur  àts  plus  qualifiez^nommc  Popedius,fut  accufë  faufle- 
ment  d*avoir  mal  parlé  derEmpereur.L'accufateurprenoitpour 
témoin  une  comédienne  nommée  Quintilie ,  qui  n'ayant  point 
voulu  depofèr  contre  Popedius,  Caius  ordonnai  Cherea  de  lùy 
faire  donner  la  queftion  fiir  le  champ.  Cherea  le  fit  avec  bien 
du  regret.[Car  cetteQuintilie  fa  voit  mefme  la  conjuration.Mais 
il  /è  raiToraun  peu  fur  cela ,  lorfqu'il  fceut]  qu'ayant  rencontré 
quelqu'un  des  conjurez ,  élk  luy  avoit  marché  fur  le  pié  pour 
luy  dire  qu'il  n'y  avoit  rien  à  craindre,  &  qu'elle  ne  decouvriroit 
rien.  En  effet  elle  ne  dit  pas  un  fèul  mot,  ni  contre  Popedius,  ni 
de  la  conjuration^  quHÎqueCherea  luy  fifl:  donner  une  queftion 
il  rude ,  que  Câius  nronne  à  qui  on  l'amena  enfiiite ,  fut  touché 
de  compailîon  en  voyant  l'état  où  on  l'avoit  mifè  ;  de  forte  qu'il 
luy  fit  donner  de  l'argent ,  &  renvoya  Popedius  abfous. 

'Cette  adion  cau(à  une  fènfible  douleur  à  Cherea,parcequ'elle  p-  <f5î*  c. 
le  faiibit  paflèr  pour  cruel  jufqu'à  mettre  des  perfonnes  en  eftat 
de  faire  compaffion  a  Caius  mefine.U  s'en  alla  trouver  Papinius    * 
&  Clément ,  dont  le  premier  avoit  une  charge  femblable  à  la 
fienne/&  l'autre  commandoit  tous  les  gardes  .*  Il  leur  demanda  c  Tac.  hî  J.4.  c 
quel  avantage  ils  efperoient  d'un  emploi  auflî  odieux  qu'eftoit  ^^•P-io7- 
le  leur ,  &  où  il  falloit  tourmenter  &  maflâcrer  tant  de  citoyens.  ^     ^'  ^^^* 
Clément  répondit  par  un  fîlence  &  un  vifàge  qui  témoignoient 
qu'il  avoit  honte  de  fon  emploi  aufHbien  que  luy,&  que  la  feule 
crainte  du  danger  l'etnpefchoit  de  fè  plaindre.  Ainfî  Cherea  re- 
prenant fon  dilcours  avec  plus  de  hardiefre,leur  fit  une  enume- 
ration  des  maux  que  caufoit  la  tyrannie  de  Caiùs,&  ajouta  que 
c'eftoit  &  luy,  &  Papinius ,  &  Clément  encore  plus  qu'eux,  qui 
efloient  coupables  de  tant  de  miferes ,  puifque  pouvant  les  finir 
tout  d*un  coup ,  ils  les  entretenoient  par  la  trop  fidèle  obeïflan- 
•     »  ce  qu'ils  rendoient  à  à^s  ordres  fi  injuftes  &  fi  hotiteux  5  jufqu'à 
»  ce  qu'après  en  avoir  fait  périr  tant  d'autres ,  nousperiffions,  di- 
»  foit-il ,  enfin  aous  mefmes ,  comme  cela  ne  fauroit  manquer 
»  d'arriver  fous  un  prince  qui  trottve  fon  diverdiflement  dans  le^ 
m  fàng  des  innocens.  Z  iij 
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p.  <Jîî.  ^s^.         'Clément  ne  fè  put  empefcher  d*approuver  lapenfée  de  Che-  ^ ^ ^" 

rea  :  mais  ilTavertit  de  prendre  garde  qu'en  s'ouvraht  trop  fîir 
une  affaire  de  cette  confequence ,  on  ne  vinft  à  la  découvrir  j 
que  peuteftre  le  temps  leur  donneroit  ce  qu'ils  defiroient  avec 
tant  de  fujet  5  &  que  pour  luy  il  eftoit  trop  âgé  pour  entrepren- 
dre une  chofè  de  cette  nature.  Il  s'en  alla  fur  cela ,  laiflànt  Che- 
rea  dans  la  crainte  qu'il  ne  découvrit  la  conjuration.  [  £t  il  pa* 
Tac.  hi.  1. 4-  c  foift  bien  qu'il  n*y  prit  pas  de  part,]'puifqueMudcn  donnant  de- 
«8.  p*  Ï07.        p^j^  j^  mclme  charge  qu'il  poflèdoit  à  Clément  Arretin  fon  fils, 
Dia,  i.  î9.  p.     difoit  que  fon  peres'en  eftoit  fort  bien  acquité  fousCaius/Nean- 
^^*-  ^-  moins  Dion  dit  que  Callifte  [  l'aflfranclii  de  Caius,  ]  &  le  Préfet; 

Suct.  i.  4-  c.  y(f.  eftoient*de  la  conjuration ,  '&  Suétone  prétend  qu'elle  ne  s'exc* 
p.4^.4^*       ç^j^  point  fans  la  participation  des  plus  puiflàns  affranchis ,  & 

des  Préfets  du  Prétoire,  parcequ'ils  voyoient  bien  que  depuis 
joC  p.  6S7  c.  d.  Tafifàire  [de  Lepidus,]  Caius  les  tenoit  pour  fufpeds/Pour  ce  qui 
'^'  cft  des  affranchis,  Jofèph  afTure  auffi  que  Callifte  l'un  des  plu» 

confîderables  d'entre  eux,  favorifa  la  conjuration ,  ne  croyant 
pas  pouvoir  echaper  autrement  à  la  uuauté  de  Caius  ,  à  caufè 
des  richedes  exceffives  qu'il  s'eftoit  acqu  jik  p^  fcs  violences. 
p.^y5.b.c;         'Cherea  d'autant  plus  prefTc,  félon  jfl^h,  d'exécuter  fon 

deilèin,  qu'il  s'aflîiroit  moins  du  fècours ,  &mefme  du  fècret  de 
Clément ,  s'adrefïà  â  Cornélius  Sabinus ,  Tribun  des  gardes 
comme  luy , qu'il  fàvoit  aimer  la  liberté,  &  eftre  ennemi  du  gou- 
vernement  prefent.  Sabin  de  fon  cofté  avoit  le  mefme  deilèin,& 
ne  cherchoit  qu'un  hommeà  qui  il  puft  s'en  ouvrir.  Ainfî  ilsn'eu^ 
rent  pas  de  peine  à  lier  enfemble  la  partie. 
-  i  I  «3.  t  'Ils  s'en  allèrent  aufEtoft  trouver^Annius  Minucianus  [  ou  Vi*  ^-  ^°^ 

p.  6^6.  e.         mcianus,]'honune  de  la  première  qualité,^  &  qui  avoit  fujet  de  '"^^  ^ 

craindre  Câius  tant  par  cette  raifbn  générale  â  tous  les  grands , 

que  parcequ^il  luy  eftoit  fiifpeâ  depuis  la  mort  de  Lepiaii&.donc 

p.  6S3  f.  g.       il  avoit  efte  intime  ami,  '&  û  formoit  de  fon  cofté  une  puiflànte 

p«  6S6.A  c       conjuration  contre  le  tyran.'C'eftoit  d'aiHeurs  un  homme  de 

cœur  &  de  mérite,  eflimé  de  tout  le  monde.  Cherea  &  luy  fè 
connoifibient  &  s'aimoient  depuislongtems,&ils  fà voient  tous 
deux  l'averfîon  qu'ilsavoient  chacun  de  leur  cofté  pour  l'état 
des  chofes  :  mais  la  crainte  les  avoit  empefchez  de  s'ouvrir  da- 
vantage jufques  alors.  [Enfin  Cherea  crut  devoir  hazarder ,  8c 
l'alla  trouver  comme  nous  avons  dit,  avec  Sabin.] 
£  g  I  ^57.  'Après  les  premières  civilitez,  Minucien  demanda  à  Cherea , 

quel  mot  il  avoit  receu  ce  jour  là.  Cherea  crut  qu'il  (è  declaroît 
aûèz  par  cette  demande,  &  hm  difi^rer  davantage  :  Mais  vous,  m 
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Cm^  »  lay  dit-il,  donnez  moy  pour  root,  Libttti.  Que  je  vous  ay  d'oblL 

n  gadon ,  ajouta  t-il  >  de  m'exhorter  à  entreprendre  upe  chofe 

M  pour  laquelle  je  brûle  d'ardeur  \  Il  ne  feut  point  m'exciterda- 

»•  vantage  à  l'exécuter:  c'eft  aflèz  que  vous  l'approuviez»  Cette 

»  épce  mffira  pour  vous  &  pour  moy  .Vous  n'avez  qu'à  me  doni 

n  lier  les  ordres  -,  &  je  fuis  prcft  de  les  exécuter  ponduellement, 

»  quoy  qu'il  m'en  puiâe  arriver.  Minucien  fut  ravi  de  le  voir  par^ 

1er  de  la  forte  j  il  l'embraila ,  &  l'exhorta  à  exécuter  courageo- 

fement  fà  refolution. 


ARTICLE     XXIV- 

Les  conjurez,  refolns  de  aur  Caius  dans  des  jeux. 

'X^  N.<iit  que  Cherea  entrant  en  ce  temps  la  dans  le  Sénat  >  joCp.  ^.  h. 
\^  [  fans  doute  pour  y  accompagner  Caius,]  il  vint  une  voix 
comme  de  quelqu'un  du  peuple ,  qui  l'exhortoit  i  faire  fbn  de* 
voir ,  &  que  Dieu  eftqit  pour  luy.  Il  craignit  d*abord  que  la 
confpiradonne  fufl:  decouverte:mais  il  jugea  depuis  que  c'efloit 
quelqu'une  des  conjurez,  ou  un  e^t  furnaturel  de  la  providence 
divine. 

'Le  nombre  des  conjurez  qui  s'augmentoit  tous  les  jours  /ne  b.  c 
fit  que  reculer  l'aflàire,  i  caufè  des  précautions  que  quelques  ^^-s'^'^ 
uns  vouloient  qu'on  gardaft/Car  pour  Cherea ,  toute  occafion  p.  «^7,  ^ 
luy  fèmbloit  bonne.  Il  n'en  demandoit  point  d^autre  que  lorf. 
eue  Caius  alloit  au  Capitole,  &  qu'il  o£&oitdes  iacrifîces  pour 
fa  fille }  ou  loriqu'il  efcoit  tout  ocaipé  i  certains  mvfteres ,  ac 
compagne  de  très  peu  de  monde.  Il  vouloit  auffi  Fijetter  du 
baut  en  bas  de  la  bafilique[  Julienne,]  lorfqu^ly  montoit  pour 
jetter  de  l'or  &  de  L'argent  au  peuple ,  comme  il  fît  à  fbn  retour 
d'Allemagne.  • 

'Enfin  néanmoins  on  arrefta  que  ce  fëroit  dans  les  jeux  qull  p.<^!rs.br<?f^.ai 
devoit  donner  dans  fbn  palais  en  l'honneur fl'Augufte[le  2 1  ^jour 
de  janvier ,  &  les  trois  fuivans^Japrés  quoy  il  devoit  partin  pour  p-  ^^î».  c. 
aller  à  Alexandrie.  [  Je  ne  fçay  h  c'efl  à  c^s  derniers  jeux  qu'il 
faut  raporter  ce  que  ditSeneque,]'que  Caius  fè  mit  en  colère  con*  scnc'c  îra.r.r. 
tre  le  ciel^parceque  le  tonnerre  Tempefeboit  d^entcndre  fes  far-  ^  ^^*  t»  ^7^  ^ 
ceurs ,  &  que  fon  feftin  efloit  trouble  par  des  foudres  qui  euflènc 
dû  tomber  fur  fà  tefte,  [  (î  les  penfces  de  Dieu  euflent  eflé  telles 
que  celles  des  hon:mies.  ]  De  forte  qu'il  s^écria ,  comme  sll  eufl 
voulu  défier  Jupicer  au  combat:  Tuemoy^  oujetetue:  ce  qui 
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donna  peuteftre,ditS^eque,un  nouveau  courage  aux  conjurez.  ^^'^^^^ 
)^^'^^^'^''^9s.     'JI5  laiflerenc  néanmoins  pafler  les  trois  premiers  jours  des 

4d.c.£g.       jeux  fànsrienentreprendre.^Maisenfin  Chereales  ayant  aflèm-' 

blez  pour  les  encourager,  &  leur  reprefênter  le  danger  où  le  de- 

8-  4ai  les  mettoit/on  refolut  que  fans  difFerer,on  executeroit  la  cho- 

ie le  quatrième ,  auquel  il  fè  rencontrait  que  c'eftoit  à  Cherea 
à  demander  le  mot  j  ce  qui  Tobligeoit  d'eftre  dans  le  palais  avec 
rëpée. 

Dio,  l.  î5>.  p.       '  Ce  jour  là  mefme,[qui  eftoit  le  15  de  janvier,  ]  on  prefënta  â 

*^^'  *•  Caius  un  Egyptien  nommé  ApoUone ,  qu*on  luy  avoit  eqvoy é 

d*£ey pte ,  parce  qu'il  avoit  prédit  fa  mort.  Çaius  le  renvoya[en 

f)rilon  ] pour  le  punir  dans  peu  de  jours.  Mais  il  n*en  eut  pas  le 
oifir ,  &  après  fa  mort  TEgyptien  fut  mis  en  liberté,  'On  remar- 
p.  4^. 4^.       q^ç  divers  autres'prefages  que  Caius  eut  de  fa  mort^tant  le  jour 

mefme  qu'elle  arriva ,  ou  la  nuit  precedente,que  quelque  temps 
auparavant. 
jof.p.<5yp.a.b.    11  fiitce  jour  là  plus  gay  &  de  meilleure  humeur  qu'à  l'or-^ 
*•  dinaire  ;  fî  civil  &  fî  afteble  que  tout  le  monde  s'en  ctonnoit/Il 

p.  <îî8.  b.  entra  Icmatin  à  Tamphiteatre  que  l'on  avoit  fait  exprés  'devant 

p.  6S9.  i>.       .  le  palais:'  car  on  avoit  accoutumé  d'en  faire  tous  les  ans  un  nou- 
»•  veau  pour  cette  folennité:  '&  après  avoir  facrifié  à  Augufle  ^k  il 

fè  mit  à  regarder  les  fpedacles ,  ayant  auprès  de  luy  fès  princi- 
c.  paux  amis,  '&  Cherea  un  peu  derrière  avec  les  autres  Tribuns 

Qcs  gardes. 
c.  'Bathybius  qui  avoit  eflé  Prêteur ,  fè  trouvant  affis  près  d'un 

p.  <ff8. 6^9.       ,  Confulaire  nomméCluvitus,('car  tout  le  monde  eftoit  en  confii- 
p.  6S9.cd.       fîon,)'luy  demanda  tout  bas  s'il  n'avoitrien  appris  de  nouveau  j 

à  quoy  Cl!^itus  ayant  répondu  que  non:  On  reprefènteauiour-  « 
d'huy ,  dit  Bathybius^la  mort  du  ty ran.Taifez  vous  ami ,  repon-r  • 
dit  Cluvitus,de  peur  que  quelque  ennemi  ne  vous  entende.  «• 

i.  'On  jetta  quantité  de  fruits  '  parmi  les  fpedateurs  j  &  Caius  fe       n 

divertifToit  à  voir  lé  peuple  fe  preflèr  &  fè  battre  à  qui  en  au- 
«.  roit.  'L'hifloire  rennftrque  que  ce  jour  là  efloit  celui  mefme  au- 

quel .Philippe  Roy  de  Macédoine  avoit  efté  tué  par  Paufanias , 
Suct.  1. 4.  c.  î7.  '&  qu'on  y  reprefènta  une  tragédie  qui  avoit  eflé  jouée  dans  cet- 
p.4^.  tefunefle  ocçafîon.  On  devoit  jouer  la  nuit  une  pièce  fur  les 

'  0. 54. p.  491.     enfers/Car  Caius  vouloir  que  les  fpedacles  duraflènt  toute  cet- 
te nuit.Et  l'on  croy  oit  que  c'eftoit  afin  de  prendre  ce  temps  pour 
Dio,  1.  î9.  p.     paroiflre  luy  mefme  fur  le  théâtre,  'afin  d'y  danfer  &  d'y  jouer 
<Q.  b-  une  tragédie  -,  ce  qui  anima  encore  davantage  les  conjurez. 

I.  Jofeph  dit  qu'on  jctcoit  parmi  k  peuple  des  oifèaux  xves  :  [  ce  qui  eft  difficile  à  eoœpreadre.] 
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iiidcCaiiK      f ji  bu^oif  g^  mangeoic  en  regardant  les  jeux,&  il  donnoic  auffi  *.'b. 
a^manger  à  ceux  qui  eftoient  près  de  luy  j  &  entre  autres  à  Pom- 
poni us  Secundus  alors  Conflil,  qui  efroit  affis  à  fès  piez ,  &les 
oaifoità  tous  momens.[Ain{îilji*auroitpaseude  peine  à  paflèr 
là  toute  la  journéeûns  fortir ,  ]'comme  il  avoir  fait  les  jours   JoCp.^î^  cf. 
precedens ,  pt)ur  aller  difnerrEt  il  délibéra  en  effet ,  ^  n*y  dc^ 
meureroit  point  à  caufe  que  c'eftoit  le  dernier  jour  des  jeux. 'Mi-  ^-    * 
nucien  qui  eftoit  aflîs  auprès  de  luy,le  voyant  dans  cette  incerti. 
tude^voulut  s*en  aller  pour  en  avertir  les  conjurez,&encourager 
encore  Chei^a,  qui  eftoit  forti  un  peu  auparavant.  Mais  Caius 
••  le  retint  par  la  robe ,  &  Jiiy  dit  d'une  manière  obligeante  :  Où. 
»  allez  vous,  bon  homme  ?  Il  ic  raffit  donc ,  moins  par  refped  que 
par  crainte  :  &  un  peu  après  il  iè  leva  encore  &  s'en  alla.  Caius 
crut  qu'il  fortoit  pour  quelque  befoin,&ne  le  voulut  pas  retenir. 
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Caius  eft  tué  a  la  fort ie  du  théâtre. 

Hère  A  [  qui  a  voit  quitté  Caius  fous  quelque  prétexte ,  ]   J®^-  *"'  '^''•*^» 
*attendoit  à  la  (ortie  du  theatre:&  voyant  qu'il  ne  venoit   \^'  ^^^'  ^  ^^' 
point ,  il  (e  refolvoit  de  Taljer  attaquer  à  fa  place ,  plutoft  que  de 
manquer  Toccafion  j  quoiqu'il  vift  bien  que  cela  caufèroit  la 
mort-d'un  grand  nombre  de  perfonnes  de  qualîtez  qui  eftoienc 
autour  de  l'Empereur.  'Mais  enfin  Caius  perfuadé  par  Ampro-    p-  ^s^-  g  »  Sncf. 
nas  qui  eftoit  de  la  çonjurarion ,  &  par  d'autres  encore ,  ie  leva  ^  ^^'  ^'  ^^^* 
pmir  aller  fc  mettre  au  bain ,  &  revenir  quand  il  auroit  difné. 
C  eftoit  environ  à  une  heure  ou  deux  après  midi. 
'Les  conjurez  que  Cherea  menoit  déjà  au  théâtre,  voyant  qu'il  J«f.  p.  ^o.  t, 
fortoit,  fe  mirent  audevant  de  luy ,&  écartèrent  tout  le  monde, 
/bus  prétexte  de  luy  faire  place.  Caius  (brtit  donc  précédé  de 
y.chndt    Claude  fon  oncle ,  &  de  M,  Minucianus  [^ou  plutoft  Vinicius ,  ] 

'qui  a  voit  epoufë  Julie  fa  fœur.  a  La  qualité  de  ces  perfonnes ,  &   b  i  c.  ?.  p.<7r.f. 
des  deux  autres,  empefcha,  félon  Jofëph,  qu'on  ne  les  fifteloi-   *^-  i-p-:^^'^©-^* 
gner:' car  Suétone  dit  qu'on  fit  retirer  Claude  mefme.*^Mais   Suct.  u.c.ïo.  p. 
Caius  eftant  entré  dans  le  palais ,  au  lieu  de  fuivre  le  chemin   aI' r  «  ^^^  u 
aroitoulesofficiersrattendoient,&parou  ceux  qui  laccom* 
pagnoient  eftoient  allez ,  tourna  par  une  petite  galerie  où  il  n'y 
avoit  perfonrie ,  pour  aller  au  bain ,  &  voir  quelques^nfans  dçs  b.c  I  SactJ.4.c. 
meilleures  familles  de  l'Afîe  &  de  la  Grece,qu'il  avoit  faitvenir  J^f-  ^^'^[^^^ 
exprès  pour  chanter  &  pour  danfer  à  fès  jeux  .'11  vouloit  les  faire  succ.  p.  ^97. 
Tûm.  I.  •     A4i 
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venir  auflîtoft  au  théâtre,  &  y  retourner.  Mais  celui  qui  les  '^^^^^^^ 


<• 


conduifoit  voulut  fe  chaufer  auparavant, 
p.  497'  'Durant  qu'il  eftoit  à  leur  parler,*  Cherea  luy  vint  demander 

'0]oC  p.  640.  c  Yq  mot,  &  Caius  neraanqua  point  de  luy  en  donner  quelqu'un 

de  ^  ridicule  à  fon  ordinaire.  Cherea  répondit  à  cette  injure  par       %. 

une  autr^  &  mettant  en  mefme  tAnps  repëe  à  la  main ,  luy  en. 
Sciu  ad.Scr.c.  donnaun  grand  coup  entre  TepauleÔc  le  cou,'quoique  Seneque    . 
18.  p.  3<5i-  ^'     dife  que  d'un  fèul  coup  il  luy  fendit  la  tefte  par  le  milieu  >L'o$ 
c.  qui  jomt  lepaule  au  cou,  fit  melme  que  la  plaie  ne  rut  pas  mor- 

telle :  mais  il  eft  ridicule  dejcroire,  comme  il  y  en  eut  qui  firent  ^ 

que  Cherea  n'avoit  pas  voulu  le  tuer  tout  d'un  coup  >  afin  d^a* 

voir  le  plaifir  de  le  voir  foufFrir  davantage. 
^.1  'Caius  fut  tellement  étourdi  de  ce  coup ,  qu'il  ne  fbngea  pa** 

feulement  à  appeller  au  iccours.  Il  voulut  s'enfuir  :  mais  Corne* 
Suct'  p.  4^.  liusSabinus  le  poufla ,  &  le  fit  tomber  fur  les  genoux ,  '  &  felo«- 
p.  A97  ^  joC  p.  quelques  uns ,  il  luy  abatit  la  mâchoire  d'un  coup  d'ëpce/Tous 
tTh  ^°'  ^'  ^^^  autres  fe  jetterent  auffitofl  fur  luy ,  &  luy  donnèrent  jufqp 'à 

trente  coups ^  en  criant  toujours,  Sfcûwmeme^qai  ciïoit  leur 
jof.  f.660.  gé  fîgnal.  'On  afliire  qu'Aquila  fut  celui  qui  l'acheva ,  &  qui  luy 
t>io,  p.  66$,  c.   donna  le  coup  de  Îamôrt/Oh  ne  lalfïa  pas  de  le  percer  encore* 

plufieurs  fois  âpres  qu'il  fut  mort, &  quelques  uns  eurent  mef- 
Suct.'p.4^.     me  la  cruauté  de  manger  de  fa  chair  .^  'Il  y  en  eut  aufïî  qui  luy 

coupèrent  les  parties  qui  avoient  fervi  à  fes  infamies. 
V  [  C'efl  ainfî  qu#  celui  qui  avoir  tiré  injuflement  l'cpce  contre 
f  ^96*  tant  de  perfonnes,  périt  enfin  luy  mefhie  par  rëpce.]  'Sa  mort: 

Dio,  p.  66^.  c\  arriva  le  24  de  janvier.  'Ainfi  il  n'a  régné  que  trois  ans ,  neuf 
zonar.  mois,  &  vingt-huit  jours,  felon  ceux  qui  mettent  la  mort  deTi^ 

Suct J.  4.  c.  îs>.  bere  le  i6  de  mars,'ou  bien  ^  trois  ans,  dix  mois,&  huit  jours,%n      * 
r-  4^  I  cicm.    le  faifànt  commencer  le  1 6  du  mefîne  mois.^Il  avoit  vécu  vingt- 
Eutr!  ^  ^^^^    neuf  ans,felon  Suetone,[c'èfVà  dire  vingt-huit  ans,quatre  mois , 
r  Sacc  p.  4sA    &  vingt-  quatrc  jours.  Nous  verrons  les  fuites  qu'eut  cette  mort: 

iiir  l'hifloire  de  Claude  fbn  fuGceffeur.] 
joC  ant  1.I9-C     'Le  corps  de  Caius  demeura  au  lieu  où  il  avoit  efté  tué,  jufque 
i*  p.  6^66.  df      bi^n  avant  dans  la  nuit ,  fa  femme  Csefonia  eflant  auprès ,  fans 
Sucr.ï.  4.  c  î9.  avoir  quoy  que  ce  fbit  pour  luy  rendre  lei  derniers  devoirs/En.- 
P-  4^  fin  il  fut  porté  fccrettement  dans  un  jardin,  où  il  fut  prompte- 

ment  à  demi  brûlé,  &  mis  en  terre,  f  depeur  que  le  peuple  ne  le 
Jof.  ant.l.  19.C  dechirafl.]  '  Jofeph  afTure  que  ce  fut  le  Roy  Agrippa,qui  ne  pou- 

9tV:   7®'   •  I.  Suttonc  f^  yg.^.  4^7,  dit  que ,  kloii  quelques  uns  ,ccfutSabmquidemaivitlemot,  &  que  Calas 

luy  donna  ^upifer,  *  * 

2  Tcituliicn  />»  ^tid.  c.  8,f,  21s*  c,  a  trois  ans  ,  huit  mois,  &  treize  jours,  S.  Tli$:o^hilc  /•  j.  ^.  ii7«^» 
%t  mois  au  Iku  de  ucizc. . 
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4T.dcCiii48  ^^jjj.  oublier  les  biens  que  Caius  luy  avoit  faits,  prit  le  foin  qu'il 

pur  de  fbn  corps.  'Quelque  temps  après ,  (es  fœurs  qu'il  avoit  Suci.  p.  45«. 
oannies^ayant  efté  rappellées[par  Claude  Jfîrent  tirer  fon  corps 
du  jardin  où  on  Tavoit  mis,  &  luy  firent  rendre  les  honneurs 
funebres[un  peu  plus  fblennellement.]  Suétone  dit ,  comme  une 
<i<M''-  >    chofe  certaine ,  que^ceux  qui  iogeoient  dans  ce  jardin ,  furent 
inquiétez  par  des  efprits  tant  que  fon  corps  y  demeura  j  &  que 
^w.         dans1e"lieu  où  il  futtuc,  il  y  avoit  toutes  les  nuits  quelque  chofe 
qui  faifoit  peur,  jufqu'à  ce  que  le  lieu  fut  coniîiraé  par  le  feu. 
^S4  femme  Cœfonia  &(a  fille  furent  tuées  la  nuit  d'après  (a  p.  49^010,1. 
ijiA.-çy#.    j^Qf  t  par  un  Centenier,6u  plutoft  par  un'Trîbun  nommé  Julius  ^\olcT2.^^64. 
Lupus ,  que  Chcrea  y  envoya  exprés  pour  cela.  .*  ^67. 

'Depuis  mefme  que  Claude  fon  oncle  eut  efté  reconnu  Empe-  Dio,i.<^G.p. 
inf,ie^.     reur,lc  Sénat  le  voulut  "déclarer  infâme.  Claude  Tempefcba:  ^^^'^  " 
«> <Wii.      mais^il  fit  brifer  ou  ofter  la  nuit  toutes  (es  ftatues ,  &  caflà  une 
bonne  partie  de  Ces  ordonnances  :  &  quand  le  Sénat  faifoit  des 
prières  au  nom  des  Empereurs,ou  juroit  [d*obferver  leurs  loix  J 
on  ne  nommoit  ni  Tibère  ni  Caius. 

'Telle  fut  la  vie  &  la  mort  de  Caius ,  qui  ne  remporta  point  joCatit.!.!?  p. 
d'autre  fruit  fur  la  puiflance  (buveraine,  que  la  honte  d'en  avoir  *•  P-  ^^7.  c  t 
abufé  avec  infolence,  &  de  s'eftre  enrichi  par  le  carnage  [des 
perfonnes  les  pluseminentes ,  ]  &  par  le  violement  des  loix.  Il 
,  mit  fa  grandeur  à  s'élever  audeûusde  toutes  les  règles,  &  au- 
deflùs  de  Dieu  mefmefs'iLreuft  pu,] pendant  qu'il  s'ab^iflbit  juC 
qu'd chercher, [dans  des  badineries,]  de  vains  applaudiflêmens 
de  la  populace.  Lesloix  qui  condannoient  les  plus  grands  cri. 
mes ,  luy  eftoient  auflî odieufes  que  fi  elles  euilent  condanné  la 
vecru.  Tous  les  gents  de  bien  paflbient  dans  fon cfpritpourfes 
ennemis^  11  n'y  avoit  point  d'amitié  qu'il  n'oubliaft  quand  il 
eftoit  en  colère^  Quoy qu*il  commandaft ,  il  vouloir  cftre  obeî 
•    fans  aucune  contradiAion. 

'Il  apprit  enfin ,  mais  trop  tard,  entre  les  main?  de  ceux  qui  le  Ezcch.  i$.  y.  9\ 
inaflàcrerent ,  qu'il  n'eftoit  qu'un  homme&  non  pas  un  dieu  :  &  ^**^^  ^  ^^'  i'- 
après  avoir  fbuhaité  que  le  peuple  Romain  n'euft  qu'une  tefte, 
il  fentit  qu'un  Prince  quelque  puiflant  qu'il  foit ,  n'en  a  jamais 
qu'une, expofëe  à  une  infinité  de  mains,  [quand  6n  fe  déclarant 
l'ennemi  de  tous  fes  fujets ,  il  les  conttaint  de  fe  déclarer  tous 
fes  ennemis.  Nous  n'avons  garde  de  louer  ni  d'excufer  melhic 
ceux  qui  violant  les  loix  divines  &  humaines  ont  répandu  le  iàng 
de  leur  Princej&  quelque  méchant  qu'il  fuft,nous  verrons  bien- 
tôt tous  Ces  aiMîns  punis.  Mais  la  juftice  divine  *qui  chaftie  les* 
,  Aai} 
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mëchans  par  d'autres  mëchans ,  fans  avoir  aucune  part  à  la  mi- 
lice des  uns  ni  des  autres ,  lèra  à  jamais  louée  âc  bénie  dans  le 
temps  &  dans  l'éternité.  ] 

L'EMPEREUR. 
CL   AUDE. 

ARTICLE      PXEMIER. 

De  l.t  famille  de  Claude  :  Ses  fualitez  mauvai/ts  &  hennts. 

L  A  U  D  E  fut  élevé  à  l*£mpire  après  la  mort  de 
CaiusCaligulafon neveu,  [le  15  janvier  de  l'an 
+1  de  J.  C]  Il  eftoit alors  dans  la  50*  année  de  foa 
■ge  ,  eftant  né  le  premier  jour  d'aouft  fous  les 
Confuls  lulus  Anconius,&  Fabius  Africanus, 
l'an"dix  avant  l'ère  de  J.  C.]  'Il  naquità  Lion.  "Il  744'1«R» 
p.'(ûf.  futappellc TiberiusClaudiusNeroDrufus,àquoyonajoutapeu  """ 
îo  iDio,  p.fiisf.  après  le  fùrnom  de  Germanicus.  [Maisil  n'eft  gutye  connu  dans 
rliiftoire  gue  fous  le  nom  de  Claude ,  qui  eftoit  celui  de  là  fa- 
€oirz.p.+o.  mille.] 'Depuis  qu'il  fut  Empereur,  il  prit  aufillesnoms  de  Celàr 
&d'Augufte ,  quoiqu'il  ne  fuit  poinrde  la  maifon  d'Augufte  & 
desCciars,  ni  par  adoption  comme  fes  prcdeceflèurs,  ni  par 
nailTance^ne  leur  eftant  parent  que  par  lesfemmes.[Tous  fes  i,uc. 
ceflèurs  ont  aufll  pris  ces  deux  noms.dont  le  premier,qui  n'avoit 
proprement  efté  jufqu'alorsquecomrfie  un  mrnom  de  la  famille 
des  Jules,'  def  int  par  ce  moyen  un  titré  de  dignité,  qui  le  com-  .  •- 
muniquoitauxt)eritiersprefomptifsderEmpire,aulieu  que  ce- 
lui d'Augufte  eftoit  la  marque  de  l'autorité  lupremeôc  abfolue. 
Pour  le  nom  deJuIe,onne  voie  point  que  Claude  ni  fes  fucceC- 
fcurs  l'aient  pris.  Et  ainfi  cette  première  famille  impériale  con- 
tinuée par  diverlès  adoptions  jufqu'à  Caius ,  fut  enrièremenc 
éteinte  par  £a  mort  en  l'^n  41.  ] 

I,  S[>:!nthim,^.rftfi,(5T.  rernbk  CTuircquc  tcfiom  <Jc  Ctfirn'â  cwntnencéàfaJreun  rfire  ded.'p:'' 

qu'à  Vcli)afitn  ,  ()ui  l'a  mis  le  premier  avant  (on  nom  propre ,  Imp.  Ct-ftir  Ve^afi.miu  Ai-j,  ij  '.'.a 

•  qir.-vaiii  iiiy  011  Dclcmato-ttJij'i.i':\:-s    L^fniuor  S.rv.Ca'MCtfar .-  cfS\\à  aco^i.iiiï.t  pour  «■:y  .;: 

Wi*Ef-'-9-Kr-    nVQoicDt  ^ucCeû[S.'Ou  YQiccc£cndaatlccaii:raiicdutkk'UHCOU£  de  mcdull»  Je  Donùtik-u  duof 
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'Claude  cftok ,  par  fà  roere  Antonia ,  petit-  fils  de  M.  Antoine  di©  ,  p.  ec^.  bf 
&  d'Odavia  fœur  d'Augufl:ej&  par  fon  père  Drufus,qui  mourut  Suci,i.î.c.  up. 
dans  la  conquefte  de  r Allemagne ,  il  eftoit  petit  fils  de  Livie  ^^^'^'^^' 
femme  d* Augufte,  neveu  de  Tibere/rere  de  Germanicus,oncle 
de  Caius.  'Cependant  juiqu'au  jour  qu*il  fut  Empereur ,  jamais  Tac,an.5.cji. 
perfonne  ne  crut  qu*il  le  duft  eftre  5  &  les  hommes  euflènt  defti-  P-  7î- 
ne  tout  autre  à  cette  dignité ,  plutoft  que  celui  que  [Dieu]  y 
deftinoit  dans  le  fecret  [de  fa  providence.]  'Car  il  avoit  fi  peu  de  Sra.  i  ç.  c.  z- 
iuèement,  ou  par  nature,  ou  à  caufe  des  grandes  maladies  i^-P-î^HH! 

3u  il  avoit  eues  dans  la  jeunefle,  qu  on  ne  1  avoit  pas  cru  capable 
es  moindres  charges^ni  d'aucune  adion  publique  j  de  forte  que 
nonobftant  le  refpect  dû  à  fà  naiffance ,  'on  le  traitoit  tout  ou-  Jbîd  I  Sen.  lui. 
vertement  avec  le  dernier  mépris.  *C*eft  ce  qu'on  peut  voir  plus  ^su«'c 
amplement  dans  Suétone:  &:  cet  hiftorien  raporte  auflî  plufieurs  p.  ^60^^63.  * 
'  choies  qu'il  fit  eftant  Empereur ,  qui  marquent  combien  il  avoit 
peu  de  jugement ,  de  mémoire ,  &  d'application  aux  afïàires  l^s 
plus  importantes.  'Il  ne  laillbit  pas  de  condanncr  publiquement  J^C  ant.  1.  ip.  c. 
la  folie  &rindifcretioii  de  Caius,  [fans  fbnger  qu'il  fe  condari-  '*P'^74.b.c. 
noit  luy  meih>e.  ]  'Auffi  lorfque  dans  fon  oraifon  funebre,Neron  Tac.  an.  13.C.3» 
voulut  louer  fa  prudence  ôc  ùl  lagefle ,  perfonne  ne  fè  put  em-  ^^^^• 
pefcher  de  rire. 

Oiile  confideroit  fi  peu*,  qu'on  le  laiflà  dans  le  rang  de  fimple  ^î®  >  i-  fpp^ 
Chevalier,  jufqu'à  ce  que  Caius  le  fit  Sénateur  à  l'âge  de  46  ans^  ^^'^*  ^' 
pour  luy  donner  le  titre  de  Conful  en  la  première  année  de  fon 
w  j.  c.  37.  empire.  *[ Cependant  ce  fut  ce  mépris  mefine  qui  le  fit  monter 

fur  le  throne.]  'Car  Caius  ne  l'épargna  que  parcequ'îl  ne  le  p.<r8.c. 
croyoit  capable  de  rien  ^  '&la  compaffion  qu'on  avoit  de  le  voir  Aur.  vici  c.  3. 
traiter  fi  indignement,  luy  acquit  l'affedion  du  peuple  &  des 
folclats. 

'Outre  qu'il  avoit  peu  dé  jugement ,  il  eftoit  extrêmement  ti-  Dio,r.^Q.p.. 
mide:  &  quancnl  av oitçeur,il  ne  raifonaoit  point  du  tout.  Cette  ^^^-  ^-  ^ 
timidité  venoit  en-partie  de  ce  qu'on  l'avoit  toujours  élevé  &c 
entretenu  dans  la  crainte  &  dans  la  terreur  :  de  forte  que  dans  la 
frayeur  qu'il  avoit  de  Tibère  &  deCaius ,  'il  iè  faifbit  encore  plus  djif^.  p.  €ss.  c. 
ftu pide  qu'il  n'éftoit. 'Au  moins  c'eft  ce  qu'il  pretendoit  depuis,  Suct.  i.  j.  ç.  ^j^ 
&  ce  qu'il  difoit  publiquement  dans  le  Sénat  :  car  tout  le  monde  ^'  ^^' 
n'éftoit  pas  perfuadé  qu'il  euft  aflèz  d'efprit  pour  faire  femblant 
de  n'en  pas  avoir.  11  avoit  prefque  toujours  demeuré  avec  An-  dIo  ,  i.  ^o.  p 
tonia  fa  mere,ou  avec  Livie,parmi  des  femmes  &:  des  affranchis  :  ^^^'  ^• 
&  il  s'eftoit  accoutumé  à  dépendre  entièrement  de  ces  fortes  de 
.     pertonnes^ 
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c,Tac.tn.ii  c.  .  'Soii  cfprit  cftoit  doïic  tellcmfnt  abatu ,  qu'il  ri'avoît  ni  ïcn- 
J  Pj^^^^^jl^^^^^^  *  riment ,  ni  volonté ,  ni  paffion ,  qu'autant  que  ceux  qui  eftoieife 
5/>!  îîi.  autour  de  luy,  luy  eninfpiroîent.  *Outrc  tout  cela ,  il  eftoit  fort 

l^ctTi^^cl\%^  fujec  à  toutes  fortes  d'excès  devin  &  de  viande,  &  aux  autres 
yiol  c.  33.  P.Î53'  qui  en  font  la  fuite  :  &  c'eftoit  dans  ces  occafions  qu'il  eftoit  le 
î^>  moins  marftre  de  luy  mefine.^'Il  fè  dccrioit  encore  beaucoup  par 

If  Suct.  c  î.  p.     ^  ,    "C  r  r 

jjo.  Ion  amour  pour  le  jeu. 

1.1.  c.  34-  p  ÎÎ5-  'Suétone  Taccufe  d'avoir  efté  naturellement  cruel  &  lângui- 
^^^'  naire  ;  ce  qui  paroifTbit  fiir  tout  dans  les  fpeâacles  des  combats  • 

Dio ,  i.  60.  p.  cies  befteSjôi  des  gladiateurs/quM  aimoit jufqu'à  en  eftrc  blafmc 
l^l^  ^  par  ceux  qu'il  divertiflbit  par  ces  Ipcctacles.  'On  fè  moqua  fur. 

tout  de  ce  qu'il  fit  ofter  une  ftatue  d'Augufte ,  qui  eftoit  dans 
l'amphithéâtre,  comme  s'il  euft  eu  peur  qu'elle  ne  foft  profanée 
par  tant  de  meurtres  dont  elle  ne  voyoit  &  ne  fèntoit  rien,pen- 
dant  qu'il  s'en  repaifibit  luy  nrtefme  avec  une  avidité  infatiable , 
Ci  -  [&  qui  luy  ftit  très  pcrnicieufe.]'Car  en  prenant  plaifîr  à  voir  re- 

'  pandre  le  fang  des  perfonnes  viles ,  &  qui  fouvent  eftoient  cri- 

minelles ,  il  s'accoutuma  â  répandre  luy  mefme  le  (àng  des  per- 
Scn.iudp.  478.  fbnnes  les  plus  innocentes ,  &les  plus  illuftres.  'On  a  dit  de  luy 
•i47P. al4So. b.  q^»|j  J^Qj^.  ^çj  hommes  comme  des  mouches,  &  avec  tant  de 

facilité ,  qu'il  fembloit  véritablement  ne  pas  (avoir  ce  qu'il  fai. 
biSucd.îci^.  foit.  On  conta  en  effet  35  Sénateurs ,  &  plus  de  300  Chevaliers 
P- 5Î2.  exécutez  à  mort  par  fon  ordre  ^  ^  ou  plutoft  par  l'ordre  de  ceux 

p.  ççi  qui  commandoient  par  luy  ce  qu  ils  voulqient ,  <^  &  quelquefois 

*p.îçi|Scn.p.    f^^^  q^>il  le  fceuft ,  ce  qui  eftoit  encore  plus  infupportable  & 

/Suct!p.5îi.     plus  honteux.  ^On  remarque  qu'un  Centenier  luy  eftant  venu 

dire  qu'il  avoit  exécuté  un  Confulaire  (elon  l'ordre  qu'il  luy'en 
avoir  donné ,  il  dit  qu'il  n'a  voit  point  donné  cet  ordre  :  &^e 
laiffa  pas  néanmoins  d'agréer  l'adion  du  Centenier ,  fur  ce  que 
fes  afïranchis,[qui  fans  doute  avoient  fait  faire  cq|^c  exécution,] 
luy  dirent  que  les  ofKcid*s  eftoient  loualfles  de  courir  eux  mel- 
mes  audevant  des  injures  qu'on  vouloir  faire  a  leur  prince. 

[Quoiqu'il  euft  de  très  grands  défauts ,  cependant  Tibère  & 
Caius  avoient  laiflë  une  fi  mauvaifê  impreffion  de  leur  conduite, 

»îo ,  1.  to.  p.    qu'en  le  comparant  à  eux,]  'il  pafToit  pour'un  bon  Empereur,?ou  •'«*>««. 

^^Aur  via      ^^  nioins  pour  un  médiocre.  "  Et  on  écrit  que  quand  il  agifïbit 

lDio,f.666.^.  par  luy  mefme ,  ilfaifoit  beaucoup  de  chofès"utiles  ,&  félon  le  »w»W»t«. 

devoir  d'un  prince.  [Il  avoit  en  effet  quelques  bonnes  qualitez 
pour  les  mœurs.  Car  nous  verrons  dans  la  fuite  qu'il  n'aimoit 
pas  le  fafte  &  la  vanité ,  qu'il  avoit  de  la  bonté ,  point  de  fiel  & 
de  vengeance,  quelque  connoiilance  &  quelque  amour  pour  la 
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nifficc.VIl  fe  metcoit  aifëment  en  colère  5  mais  il  s'appaifoit  Suct.i,j.c.3s. 
biencoft.  »  On  allure  qu'iLeftoit  iàns  avarfce.ôc  tout  entièrement  pJJ^-  , 
audeiius  de  1  argent.  .  ^^.t'     ^ 

.  [  Si  Ton  peut  dire  qu'il  n'avoit  aucun  jugement,  il  n'efloit  pas 
néanmoins  toutàfait  fans  génie  Se  iàns  quelque  lumière  d'ef^ 
prit.]  'Il  eftoit'fort  bien  inftruit  dans  les  lettres  grecques  &  lati-  Tac.  ».  13.  c.5. 
nés  :  il  aimoit  Terudition  j  &  fes  difcours  quand  il  les  avoit  m&.  ^^'^  '  ^"^^^ 
ditez  ,  ne  manquoiént  point  ii'orneraens  &  de  politefle.^  Ilfai-  Imji  t^!c.i.p. 
ibit  fbuvpnt  des  harangues  publiques,  &  mefme  en  grec.  «  Il  «^'^«^ilApoL 
composa  auflî  divers  écrits  en  latin  &  en  grec,  dont  on  loue  Pc-  ^.'  ^-^-î-c.^.?. 
legance  ^  mais  on  y  trouvoit  peu  de  jugement.^  Seneque  parle  de  *  Suct.c  ^^.p. 
fes  hiftoires ,  &  le  reprefcnte  comme;^mant"les  hommes  de  let-  [^^^  ^^ 
tres.«  Depuis  qu'il  fut  Empereur ,  ayant  un  jour  entendu  un  ^64.^66. 
grand  bruit,  comme  on  luy  eut  dit  que  c'eftoit  que  Servilius  ''^«o.iui.p. 
Nonianus  qui  a  écrit  de  Thiftoire  Romaine ,  recitoit  quelque  *  piin J.  i.  cp. 
choie  de  ià  cpmpofition ,  il  s'en  alla  auffitoil  Tecouter.  '3.  p.  3^- 

•  'Pour  le  corps ,  il  eitoit  grand  &  ailèz  bienfait  :  mais  £c^  geiles  Suct.  c.  30.  p. 
&  fa  contenance  eiloient  de  très  mau  vaife  grâce  j  ^  ce  qui  four.  jJ^^J^  '  ^"[^^ 
nit  à  Seneque  une  grande  partie  des  railleries  qu'il  fait  de  ce  /Scn.iud.p/ 
prince,»  aufEbien  que  fa  voix  baife  &  peu  diftinde.  *>  Dion  attri.  ^^^^  ^'  ^77. 
bue  tout  cela  a  la  foiblefle  qui  lui  étoit  reiléç  de  fcs  grandes  ma-    /  p.  477.b.c.  c 
kdies,auflîbien  que  le  tremblement  de  fa  teite  &  de  {qs  mains,  f^t.^-, 

66U  b.^ 
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ARTICLE      IL 
•"Des  femmes  ^  tnfsnst  &  affranchis  de  C  lait  Je. 

[T     Ors  qju  e  Claude  vint  à  TEmpire,]  'il  avoit  pour  femme  suct.  c  27.  ^ 
M^^  Valeria  MefTalina  iâ  couiîne,[dont  nous  aurons  ibuvent  à  ^^'* 
parler.]  C'eftoit  ià  troiiîeme  femme.  Il  en  avoit  déjà  eu  une  fille 
nommée  Odavia,qui  fut  mariée  â  Néron  [  pour  fonmalheur,& 
pour  celui  de  (à  famille  &  de  tout  l'Empire*]  11  en  eut  bientoil  p. .^s  \    • 
après  un  fils  nommé  d'abord  Claudius  Tiberius  Germanieus,&  ^^'\^\l' \lig^ 
depuis  Britannicus  Cefar,  ["qui  naquit  apparemment  vers  le  14  1. 7.  p.  é//," 
février  de  l'an  41 ,  vingt  jours  après  que  ion  père  eut  eilé  élevé  à 
rEmpire.]'Il  avoit  une  fille  aiihé  nommée  Antoma,  née  d'yEha  Suct.  c.  1^.  17.. 
Petina  ia  féconde  femme ,  qu'il  répudia  pour  des  fujets  aifcz  le-  ?•  54^-548. 
gers.{*Nous  avons  parlé  autrepart  deJfonfilsDrufusmort  des  le 
temps  deTibere.Il  eftoit  né  de  fa  première  femmePlautiaUrgi^ 
lanilla,  avec  une  fille  nommée  Claudia,  qu'il  ne  voulut  point 
t.econnoiftre  :  Et  on  dit  en  ef&t  qu'il  n'en  eiîoit  point  le  père.. 


Tac.  an 
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c.  Ks,  19'  p.  H^'     'Meflaline ,  &  Agrippine  qu*il  epoufa  encore  aprcsla  mort  de 
547. 5y*.  MeH^line,  eurent  la  principale  part  au  gouvernement  fous 

Claude,  [oa  plutoft  audjelliis  mefme  de  Claude ,  fi  l'on  ne  veut 
r.  25.  p.  îf  I.  dire  que  (es  affranchis  y  en  eurent  encore  une  plus  grande.jCar 
c  i8.p.545>-  ils  le  dominoiententierement/Les  principaux  eftoient  Poflîdc 
^^'  eunuque,  Félix  qui  fut  gouverneur  de  Judée ,  Hirpocras ,  Po- 

lybe,  &  furcout  Narcifle  8c  Pallas. 
c.  i$.i9'  p.  î4^-      'Voilà  ceux  dont  il];fut  moinS  le  prince  que  le  miniftre  j  dont 
^^^'  Pintereft,  &  quelquefois  la  fantaifie ,  eftoit  la  règle  de  toutes  (es 

adions  j  qui  changeoient  fouventce  qu'il  avoit  réglé  Ôcjugé} 
.  T3.C.4.  'qui  rnettoient  tout  à  prix,  [quoiqu'il  fuft  fans  avarice  5  ]  *  &  qui 
l'ITii.  c.  3.  p-  croyoient  fe  pouvoir  promettre  de  fa  facilité  les  chofès  les  plus 
I7V  abfurdes,^  auflîbien  que  de  farimidité.Car  ils  luy  faifoient  quel- 

l^'^ôÙ  ^°"  ^'    quefois  de  fauffes  peurs  pour  en  tirer  ce  qu'ils  vouloient.  Ils  fe 

rendirent  par  là  fi  redoutables,  que  beaucoup  de  perfonnes 

f)riées  à  fouper  par  Claude  &  par  un  de  fes  affranchis,  laiffbient 
à  l'Empereur  fous  quelque  prétexte ,  &  ailoient  chez  l'afFran- 
jul.  cxi  p.io*    chi.'Julien  Tapoftat  le  représente  comme  un  perfbnnage  fans  ac. 

âion  &  fans  parole,  à  moins  ou'il  n'euft  avec  luy  Pallas  &  Nar^ 
Apoi.Ty.T.lî.  ciffe,  avec  fa  Meflaline  :  '  &  Philoflrate  dit  que  fès  femmes  *  l'a-  iVît^^V*^ 
c.ii,F.2.35>i>.     voient  tellement  étourdi ,  qu'il  ne  favoit  pasqu'il  efloitEmpe- 

reur ,  ni  mefme  qu'il  vivoit. 
piin.1.33.  c. 3.p.      'Les  affranchis,  [  qui  obfedoient  Claude,]  ne permettoîcnt de 
790.  b.  c  rapprocher  [  pour  luy  parler  en  particuliw,]  qu'à  ceux  à  qui  ils 

avoient  donné  pour  marque  de  ce  pouvoir  une  bague  d'or  où. 

fon  image  efloit  gravée:  &  cela  dura  jufqu'au  règne  de  Vefpa- 
Scn.iud.  p.  fîen.  [  Ils  avoient  fi  peu  de  refjped  pour  luy,]  que  Seneque  feint 
4Î7  <i-  c-         qu'ayant  commandé  une  cho^  après  fa  mort  j  II  fèmbioit,  dit-îl,  ce 

que  tous  les  aflîftans  fuflènt  ks  affranchis ,  tant  ils  fè  rnettoient  « 
Suct.l.5.c.40,  peu  en  peine  de  ce  qu'il  difoit.  'Il  voyoit  ce  rhépris  qu'ils  fai-  «« 
p.;^3-  foient  de  luy,  &  s'en  plaignoit  pubHquement,  fans  avoir  la 

force  d'y  remédier. 
joC  ant.  1. 19  c.    *  [  Il  faut  joindre  aux  affranchis  de  Claude,]'Callifle"afFranchi  Non  2. 
1.  p,  6f7.  c.  d.     g^  fecretaire  de  Caius,rhomme  le  plus  riche ,  mais  le  plus  avare 

&  le  plus  infolent  de  ce  temps  M.  Il  avoit  eu  part  à  la  confpira- 

tion  formée  contre  fbn  maifbre ,  parceque  fès  grandes  richefïes 
Tac.  an.  1  i/ç.  [^y  faifoient  craindre  d'en  éprouver  la  cruauté.'Comme  c'efloit 
Y]qC  p?d57.  c.  un  homme  adroit  &  polirique,  «  des  le  vivant  de  Caius  il  s'efloit 
£         .       infinué  dans  l'efprit  de  Claude/II  luy  fit  [  depuis  ]  accroire  que 

Caius  luy  avoit  donné  ordre  de  l'empoifonner  j  &  qu'il  avoit 

tou j  ours  diflferc  fous  divers  prétextes. 

Claude 
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'Ckude  reccut  donc  ce  Calliftelauprcsdeluy,  ôcluy  ddnpa  Zonaf .  v.  cif  ; 
la  charge  de  recevoir  les  Requeftes  qu'on  luy  pre/ê»coit.^ar-v  l^lsûcu  1 

êhtpîfioiis.    pi£feeftcut'Tonfecrecaire,&PaUasavQii:rinteûdancediefona^^  i8.p.îjo.    ' 

gtnc. 'Ceftoient  ces  trois  valets  qui  partageoient  la  puiflance  zoii.p.i84.c. 

fbuveraine.lls  eftoienc  tous  trois  plus  riches  que  Crafliis  n'avoir  Piiu.  1. 33.  c  10. 

jamais  eftë>  Il  femble  que  Callifte  fiift  mefme  plus  puiffanc  que  ç-,*°^-  ^• 

les  deux  autres  ..^  Il  vivoit  encore  en  1  an  48»^ nuis  il  mourut  &Î3.  d. 

quelque  temps  après ,  avant  Glaùdê.«  Scriboniiis  Largus  mede-  ^  Tacan.  r  ix.' 

cin  3e  tems  ce  là  luy  adreflà  un  ouvrage^où  il  l'appelle  Crjulius  !!rzon.p.'i8f.  t 

Calhftus.  f  II  avoir  d'abord  éftc  cfclave  d'un  particulier ,  qui  l'a-  '  Tac  an.  u.  n, 

•    voit  vendu  publiquement,  &  qui  enfuite  fe  trouvoit  obligé  d'à-  ^5"^  cp.47.p. 

cheter  fà faveur,  &  de  demcurjcr  quelquefois  à  la  porte  de  ia  108. cf. 

maiibn  fans  pouvoir  obtenir  la  permiiBon  d'y  entrer  meimç  avec  . 
les  autres.                            • 

[  Voilà  l'idée  générale  que  l'hiftoire  nous  donne  du  règne  de 
Claude.  Il  en  faut  voir  maintenant  le  particulier ,  2c  furtout  la 
manière  étonnante  par.  laquelle  Dieu  l'elevaàPEmpire,  véri- 
fiant ce  qu'il  dit  dans  fès  Ecritures  ,]'que  tel  dont  on  ne  fe  feroit  Ecdi.  1 1.  yj, 
jamais  douté ,  a  porté  le  diadème. 

A  RTICLE     lïl. 
Ejrûi  dt  defordre  que  cdufe  dans  Rome  U  mort  de  Caws, 
l'an  de  Je  s  us. Christ  41,  de  Claude  i. 
V.  Caius  s     'Caius  Augufiiés  IV ^  &  Cn.  S  entités  SaturninuSy   Confuls. 

[^^E  fut  une  étrange  furprife  dans  Rome  lorfqu'au  milieu  des 

V^j^^^  ^^  fe  reprefentoiènt  alors,  on  apprit  que  l'Empereur 

Iricr^à:!'^  Caius  avoir  efté  tué  dans-fbn  palais/ Toutes  les  perfohnes  de 

41.  qualité,  ou  qui  avoient  quelque  chofeà  perdre ,  le  craignoient 

&  le  haïflbient  également.  ]  'Le  peuple  aimoit  les  lareefles  qu'il  jof.atJt.i.  if.  c. 
luy  faifoic  quelquefois ,  &  les  fpedâcles  dont  il  le  Svertifloit  *'  P-^*^^-  ^-  ^-  ^- 
très  fou  vent.  'Et  les  foldats  des  gardes  eftoient  tout  à  fait  atta-  p.  66i.di66yd. 
chez  à  luy ,  ayant  la  première  part  à  fes  prodigalitez ,  .&  ajj  pou^        .7 . 
voir  de  fit  tyrannie ,  dont  ils  eftoient  le3  inftrumens. 
kf^ms.        'C'eft  pourquoi  des  que  le  bruit  de  fa  mort  fe  repandit,''ceux  l^^J'^:  ^'!^' 
qui  avoient  accoutumé  dç  le  porter  en  chaire,accoururent-avec    • 
leurs  baftons ,  &  enfuite  '  les  AUemans  de  fit  garde  l'épée  à  la  jo£  1. 1^.  c  ï.f. 
main ,  ayant  à  leur  tefte  Sabinus  leur  Colonel,  qui  eftoit  fimpte  ^^'-  ^-  «• 
gladiateur./C6mn\e  ceux-ci  eftoient  eiv  une  étrange  foreur ,  cf. g. . , 
ayant  rencontré  parhazard  en  leur  chemin,Àfprenas[qui  avoit 
Tom.  /.  B  b 
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éftéConful  en  l'an  3«,]&Norbamis  d^unc  des  plas  illaftres  femil-  ^ ^  ^^ 
k^dd  Rome ,  ils  les  maflâcrerenc  tout  d'abord  &ns  examiner 
s'^^s  èAoieôt  ou  n^éftoteM  pas  >des  conjurez.  Ant£ks  Sen^ 
^uiedoft  venu  par  t^oficé  voir  Cl^us  ésmdu  mott^  pour  fe 
vet^ger  de  ce  qu'il  avoit faic  mourir  Qm  père ,  eue  le  me&ne  ibrt. 

SiTct.  l  i^cfi.    Ils  tuèrent  auffi  queiquesuns  des  conjurez,  ^  mais  non  Cherea 

l'\of'  661     J^iï'chefî  car  i!  s'eftoit  fauve  avec  d'autres  dans  la  maiibn  de 

kc/^         Getrtïanicusquiîoignôkai^alais^&s'eftoitnriieniurecéavaœ 

que  lebruit  dé  14  moirt  de  Caius  (è  Hiâ:  répandu» 

^1561.  'Ce  bruit  eftant  arrivé  au  theatre*où  tout  le  monde  eftoit  en- 

core aflemblé,  le  peuple  avoir  peine  â  croire  qu'il  fiift  véritable^    . 
parcequ'ilne  le  fouhaitoit  pas  ^  ficceux  quile  fouhaitoient  n'o^ 

Suct.i.4.c.î?.  foient  y  ajouter  foy^  de  peur  qu'il  ne  fe  trouvait  faux/On  crai. 

p-  4y8.  gnoit  mef  me  queCaius  ne  le  fift  coifrir  exprés  pour  découvrir  les 

jof.  p,  661.  ic  fentimens  qu*on  avoit  de  luy .  'Et  quelques  uns  difoient  ou  con- 

jeébiroient  qu^ileftoit  feulement  blefTé^St  qu'il  ièfaifbit  panfèr^ 
ou  qu'il  eftoit  d'un  autre  cofté  animant  le  peuple  i  la  vengean. 

f;  ce.  'Ai  n  fi  perfbnne  n'ofoit  iê  lever  ^  deneur  que  les  premiers  qui 

fbrtiroient  ne  paflfaffent  pour  criminels. 

f.  g.  'Mais  on  fut  dans  un  bien  plus  grand  effroi ,  lorfqu'on  iceut 

que  "  les  foldats  des  gardes  environnoient  le  théâtre,  &  eftoient  Nonj, 
près  d'y  entrer  l'épee  à  la  main.Le  peuple  eut  recours  aux  priè- 
res Seaux  larmes,  6c  reprefcnta  qu'il  n^eftoit  pas  jufte  de  maflà*  * 
crer  tant  de  perfonnes  innocentes  de  ce  qui  s^eftoit  fait  contre 

f.  tf^3.b.  c.       Caius.  Cette  raifon  toucha  les  foldats  :  '&  en  mefine  temps  un 

héraud  public  vêtu  en  grand  deuil ,  vint  crier  que  l'Empereur 

^  ^  eftoit  certainement  mort/Ainfî  les  foldats  qui  n'ieiperoienc 

{)lus  rien  de  luy,  &  qui  craignirent 'mefme  d'eftre  punis  des  vio- 
ences  qu'ils  auroient  faites,  fe  tinrent  dans  le  devoir  j'&  chacun 
ne  fongea  plus  <|u*à  fe  retirer  du  théâtre. 

p!  79iA*iSL    [  ^^^  ^^'^  ^^  P"^  ^"  P^^  recônnbiftre,]  les  Confiils'^Q.  Pom-  v.  Odus 
tf«.p.  654.     *  ponius  Secundus  [  lubrogé  à  Caius,]  &  Cn.SentiusSaturninus^  ***• 

envoyèrent  partout  les  trois  "regimens  des  gardes  de  la  ville  coh^rtn, 
Suct.Lf.  c.  lo.  tK>ux  éràpefcher  le  tumulte.'Us  fe  (ài(irent  parricutierement  de 
f  Jof.  anc.  1. 1>.  *^  gran  de  place  &  du  Capitoïe.  *>  Il  y  avoit  encore  un  quatrième 
€.z.^.666.d.  /  régiment,  [foit  iiss  gardes  Prétoriennes,  foit  des  archers  du 

guet  ,1  qui  obeïflbit  au  Sénat. 
.Dio,  1 60.  p.      'LesXonfuls  [  ainfî  appuyez]  convoquèrent  le  Sénat  dans  le 

#SocÛL4.c.î9.  ^apitoIe,<^&nondanslabafili<iueappelléeJuliennêdunômde  . 
p.  45>8.  w.     r  Tule  Cefar.  Car  l'bn  ne  parloir  déjà  que  d'abolir  la  mémoire  & 
}of.i,  19.  c.  i.p.  lesmonumens  des  Cefars.Xe  Sénat  fit  néanmoins  femblant  de 

46^.  a.     . 
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^^^    *'  ivcliércherc^ux  qui  avoiencmëGatus  :1e  peuple  ail^ 

autre  coftc  voulok  tout  de  bon  qa'oa les  cherchai  s  '^  les«Dio,i.f^.p. 
foldatsdemandoient  la  mefmccfaideLMjepboâadK  Vale^^         ^ad\}k  p.  (f(J4. 
ticQS  ]umiraejd&quatioâ,ayaaD(ik(Cc»  haut  q|ulil  euft  VQiitii  iUy  b|'i:^(uiKa..4^iwr 
mefme'l'ay aivf  trac ,  »&  ferinctë  anefk  tsaut  le^  «aanuiê  :  *  &  Ji«*>  J' joc  oïi^^..  t,  ^ 
Confids  la  XbtidnKnt  en  ordonnant  an  peuple  &  aux  (bldacs  /  c 

par  un  eciit  qu'ils  firent  afficher,  ^e  demeurer  daar te  fepos    . 

hc  dam  le  devoir:  : 

'Les  oonjurezoommenceantdûncàparûffhre  6c  àifb  c. 

U  fem  Woit  mÊine  jque  tout  dwft  depemne  d*eiix.'LffScnat[coroM  ;  Dio ,  L  ^.  p, 
me  s'il  euft  eftë  roaiftre  abfolu  àts  a&ires , }  dellberoit  fi  Ktm  ^^^ 
choifiroit  un  nouvel  Ëmpercur,ou  û  l'on-r ëtaxdiroit  kRepub^i* 
que.  'Etledefir  gênerai  alloit  â  lalibjcsrté-.finaisiDommeilVy  Suct,i.4.cî^ 
renconta-oil:  de  grandsombanasy]  les  àviseftoîeiit  fBxt^jg/a^i.  ^t  \>,ifx  so.  p* 
forte  qu'on  employa  le  refte  du  four  .2c  la  nuit  (m  vante  &  coftt  «^  :     ^   ■-^ 
iùlter  fans  rien  conclure:  [âc  cependant  il  arriva:  ù^  iMtdimt 
qui  rendit  toutes  leurs  delibetations  inutiles.  ] 


ARTICLE      IV.  .  ,      . 

Les  foldats  trouvint  Claude  y  <^  le  déclarent  Empereur:  Le  Sih^ 

veut  U  liberté. 

V-  caitts     '^^Laude  dont  nous  f^ûfons  ici  rbiftoire^  "eftoit  aujp^pës  de  Dio ,  j.  ^.  p. 

*  *^'  V->  Caius  un  peu  avant  qu'on  le  tuaft:&  furie  bruit  de  fa  raort^  Su.Tc.  w. 

il  s'efbHC  cacJbë  dans  un  coin  obfcur  ^  derrière  des  tapifTerie»  q«9  p-  su.  Wl  JoC 
fermoient  uneporte.  Il  entendoit  delà  tout  le  bruit  quife  fai(o«  J",;^*^'  ^•*^- 
dans  le  palais ,  voy oit  paâèr  les  un5  &  les  autres ,  &  vit  mefme 
porter  en  trit«kphe  les  teftes  d* Afprenas  8c  des  autres  que  ks 
Allemaos  avoient  tuez  ^  ce  qni  luy  a^ù,  une  étrange  peur.  U 
fut  longtemps  fans  éfbe  apperceu.  Mais  enfin  comme  quelques 
fbldats  CQuroient  le  palais  pow  pitler^l'un  d'eux  nommëGratus 
ï.        'ayant  vu  fes  piez ,  le  tira  par  force ,  &  l'ayant  reconnu  lorique 

fàtfi  de  crainteil  fe  ^ettoit  à  ifesgienoux  pour  luydemander  la  vie^  ^ 
iUe  âlua  du  nom  d'£mpereur,&  le  mena  â  ks  compagnon$rqu| 
en  firent  autant.Il  y  avoit  beaucoup  d'autres  foldats  des  garder 
dans  le  palais ,  qui  deliberoient  fur  l'état  des  chafes.  Des  qu'ils 
virent  Claude ,  que  la  mémoire  de  Germanicus  fon  frère  leur 
faifbit aimer, ils  conclurent  fans  difficulté  à  le  recevoir  pour 
Prince.  Ils  le  mirent  encore  tout  tremblant  dans  une  cbaire ,  6c 

h  Aorde  Viâor  »  c.  $»  l'appdk  Epitios*  [  &  ii  poavoic  MippeUer  £pmus  Grams.  ] 

Bbij 


1^6  L'EMTrREUTL^CEATJDEr  t»fodej.c. 

le  portèrent  au  camp  à  la  vue  du  peuplé.Camme  oas^miagînbir  Jc'j/  ^^ 
'que  c*eftoit  pour  le  faire  mourir,  tout  k  monde  tcraoignoit 
avoir compalHcm^^icmit^dibei^^  -  ' 

Suet  c'^io.  f.        *i{  futifort  bien]  receu  dansiécampy  ficon  a  encore  des  me- 
J15  J  not-         dailles  qiiiinarquentoetteîreception.[Mais^comméii  efl^itforti 

timide ,  ]  il  y  pafla  la  nuit  avec  plus  de  frayeur  que  d'efperànce, 
jof.i  19.C.3.P.  ^Et  il  eftdcftrrt  dans  la  difpofition  dé  ne  point  accepter  l'Empi- 
470.  d,c.         re^mais  de  fe  remettre  à  la  volonté  du  Sénat.  Sur  cela'.'Agr^pà'  y.  Caîus 
•^  Roy  des  !jui&  ^  Icpii^venott  de  fai»  enterrer  le  corps  de  Gaius  ,  f  ^^^ 
i  arriva  au  caihp^'&ysiyaniltppris  qu'on  penibit  à  Claude^^^ 
'  ti^oiiver ,  l'e^^horta  à  prendre  courage ,  &  à  ne  pas  abandonner 
la  puiflànce  fouverainclorfqu*ellè  le  prefentoit  d'elle  meChe  ^ 
&  puis  fe  retira. chez  luy. 
11I.  .   '^Ci^aidefe^refblucdoncd'uiërdela  bonne  volonté  de 

c.  i.p.  66^,  d«e*  'Euxi  de  leur  -coftë  ne  deliberçœnt.  pas  beaucoup  à  le  déclarer 

Empéreur.Perfoadez  que  rEtat  ne  fe  pouvoit  paf^r  d'unPrince, 

ils  crurent  qu'il  leur  feroit  plu«  avantageux  de  le  donner ,  que 

de  Je  recevoir  des  autres  j  Que  perfonne  ne  le  pouvoit  difputer 

Dio,  p.  66S.Z.  à  Claude,  ni  pour  la  noblefle ,  ni  pour  Terudicion  5  'qu'il  eftoit 

parent  des  Empereurs ,  "  &  qu'il  n'avôit  iquè  de  bonnes  inclina-  •»!•»««. 
Suct.i.^,c.  ro.p.  âons/Ainfi  des  le  lendemain  [  ly  de  janvierjils  luy  firent  iermen t 
am.u  'i°^*      ^^  fidélité.  Claude  accepta  leur  ferment ,  &  leur  promit* ,  ou         1 
<7i.  c.      *     mefine  leur  donna  deflorsquelque  fbmme  d'argent,ce  qu'aucun 

des  autres  Empereurs  n'avoir  fait.Il  donna  de  plus  grandesfbm- 

'  mes  aux  officiers  à  proportion  de  leur  dignité ,  &  promit ,  félon 

Jofeph ,  d*écendre  cette  libéralité  à  toutes  les  autres  troupes  de 

TTa*.  an,  xi.  c.  TEmpire/Neron  fuivit  l'exemple  de  Claude,[&  les  autresEmpe- 

^9.?'  is>4-        reurs  fe  font  cru  obligez  enfuite  de  les  imiter.  ] 

joCant.  1. 19.  c      'Le  Conful  Saturnin  fceut  [des  le  jour  de  la  mort  de  Caius  ' ,]  m  jantiee, 
».  p.  564.  £       que  les  foldàts  àvoient  ertimené  Claude  pour  le  faire  Empereur. 

Cela  ne  l'empefcha  pas  de  faire  dans  le  Sénat  un  grand  difl 
p.  66$.  cours  fur  la  liberté/dont  il  dit  de  fort  belles  choies  au  raport 

de  Jofeph,mais  on  ne  voit  point  qu'il  y  parle  des  moyens  de  l'é- 
p.  66$.  a.  tâblir ,  &  de  la  rendre  aflùrée/Il  y  loua  beaucoup  les  conjurez  , 
p. 666.  a.         comme  les  libérateurs  de  la  patrie ,  '&  conclut  a  les  élever  aux 

plus  grands  honneurs ,  furtout  Cherea. 
Dio,  1. 60.  p.      'L*aflemblée  du  Sénat  dura  bien  avant  dans  la  nuit ,  &  fe  ter- 
^^}ot  666  i  ^^^^  ^^^  ^^^^  conclure.  «Quand  elle  fut  levée ,  Cherea  alla;de- 

!•  Suctonc <Iit  qu'il  promit  \$  feftciccs  p»  tefte>  quinadenA  HS:  &  Jofeph ,  qu'il  doona  à  cfaoqQe 
foldat  ciiic]  mille  dr^gmcs  [ou  deniers ,  ce  qui  faifolt  zoo  pièces  d*or.  C'eft:  unc'gi.mdc  fommc  »  &  j'ay 
Tac.an.  ii.n. .  «{.  peur  qu'il  n*y  ait  faute.]  'On  marque  que  les  j6oo  dragmes  de  Jofeph  |oat  le  feileccGS« 
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4i,dcciau-  ij^^Q^er  le  mot  aux  Confuls  j  ce  qui  ne  s'eftoit  point  vu  depuis 

l^etabliflèment  dt  la  monarchicLcs  Confuls  lui  donnèrent  pour 

motLiiertés&cûVûhi  porter  aux  quatre coHortes  qui  obeïflbient 

U  au  Sénat.  'Comme  il  eftoit  '  le  tout  dans  ce  parti ,  «il  envoya  un  c 

Tribun  nommé  Lupus,  tuer  Cacfonia  femme  de  Caius  avec  fà  *^'^* 
fille ,  fans  en  avoir  ce  ièmble  délibéré  qu'avec  les  autres  conju- 
rez^dent  mefme  quelques  uns  defaprou verent  cette  exécution. 

dbdiioboibdbdbtfedlIbidSbdlbdfedlrdbû^ 

ARTICLE     V. 

AgriffA  defutêÀ  Claude  par  le  Sénat  pour  luyperfuader  de  quitter 

l'Empire ,  luy  perfuade  de  le  garder.'^ 

'  r     ^  peuple  témoignoit  alors  de  la  joie  de  cette  èfperance  de  joH  ant.  i.  i,.c; 
I    ^  liberté  &  cl'autorité  dont  il  fè  flattoitr^ôc  cependant  des  le  î*  P*  ^^  Y* 

«î  jinyic     lendemain  "  lorfqu'on  eut  fceu  que  Claude  avoit  efté  proclamé  .  ^'   ^'  ' 
Empereur  par  les  fbldats^il  en  témoigna  encore  plus  de  joie. .  Le 
ibuvenir  des  guerres  civiles  excitées  par  les  faâions  des  Séna- 
teurs ,  fit  qu'ilaima  mieux  un  fèul  Prince  que  plufieurs  tyrans. 

Le  Sénat  per fiftoit  en  gênerai  à  fouhaitcr  la  liberté,'&  il  vou-  bd.  l.  *.  c.  a 
loit  mefme  déclarer  la  guerre  à  Claude  :  «  mais  il  n*agiflbit  que  v*7n.à. 
foiblement  à  caufc  des  diflferens avis  qui  le  partageoient.  ^  Il  en-  p."";  *^" 

KoTi  4.     voy  a  quérir  Agrippa ,  *  qui  vint  parfumé  &  peigné ,  comme  un  ^K-  ^^'  i- 15^- 
liomme  qui  n'a  voit  penfé  qu'à  fè  divertir ,  &  comme  s'iH  n'eftoit  bcLp!^7^i!^d!' 
point  fbrti_de  chez  luy.  Il  demanda  des  nouvelles  de  Claude 
[qu'il  ne  voy  oit  point  dans  la  compagnie.  ]  On  luy  clit  ce  qui  en 
eftoit ,  [  &  ce  qu'il  fàvoit  mieux  que  perfonne  j  ]  &  on  le  pria  de 
vouloir  dire  ce  qu'il  jugeoit  qu'il  y  euft  à  faire.  Ce  traître  fit  de 
grandes  proteftations  qu'il  eftoit  preft  de  mourir  pour  la  gloire 
du  Senat.U  ne  travailla  néanmoins  qu'à  jetter  la  terreur  dans  les 
efprits.  Car  il  leur  reprefenta  qu'ils  n'eftoient  point  en  eftat  de 
refifter  aux  Pretonens  -,  &  que  le  meilleur  parti  eftoit  de  députer  '  p-  671.  %. 
à  Claude  pour  obcejur  de  luy  qu'il  ne  fongeaft  point  à  l'Empire. 
Il  s'offrit  de  l'aller  luy  mefme  trouver  pour  cela. 

Te  Sénat  accepta  fès  ofFres ,  &  le  députa  vers  Claude ,  «  avec  ^ 
Veranius  &  Bruchus  Tribuns  du  peuple.  ^Agrippa  luy  parla  en  b|Suct*i  T/'lo* 
particulier,  luy  dit  le  trouble  où  eftoit  le  Sénat ,  rexhorta  à  té-  p-îiîlDioiL  ^â 
moigner  du  courage,  &  à  répbndre  en  Empereur,  g  hcs  Tribuns  ?'i^?'/' 
le  conjurèrent  de  céder  à  l'autorité  du  Sénat ,  du  peuple ,  &  des  67o.c.df  w  a. 
loix  3  de  ne  vouloir  point  impofër  à  fà  patrie  un  joug  dont  il  ve-  ^  ^•*.?'  ^^^• 
Boit  luy  mefine  de  fentir  la  pefanteur  j  de  faire  reflexion  fur  la  î^npio^p.L, 

Bbuj  •• 


CIO. 


% 


1^%  UEMPEREUR.    CI^AUDE.  ^TJ'£ 

mort  de  Caius  j  de  confîderer  les  fuites  funeftcs  d'une  guerre  ci-,  ac'i. 
vile  j  que  le  Sénat  avoit  des  troupes  fur  pie,  Je  moyen  d*y  eu 
mettre  beaucoup  d'autres, &  refpcrancc  du  iècours  de  Dieu 
fevorable  à  ceux  qui  combatent  pour  la  juflice  &  pour  la  liberté 
de  la  patrie  ^  Que  s'il  vouloit  céder  à  la  raifon ,  &  jouir  de  la  vie 
tranquille  qu'il  avoit  tou  j  ours  aimée,  il  pouvoir  s'aflurcr  de  tous 
les  honneurs<]u'un  Etat  libre  peut  donner  à  un  citoyen  ^  &  qu'ils 
le  prioient  de  venir  deflors  prendre  part  aux  délibérations  de  la 
joC  p.(57o.  b  c  Cour. 'Cependant  comme  ils  eftoient  convaincus  de  la  foiblefle 

de  leur  parti ,  ils  fè  jetterent  enfin  à  genoux ,  pour  le  conjurer , 
s'il  vouloit  abfoluhienteftre  Empereur,  d'aimer  mieux  recevoir 
l'Empire  du  confcntement  du  Sénat,  que  de  l'arracher  par  la 
force, 
ç. 5.p.  67h  b|  'Claude  répondit  qu*il  ne  s'éftonnoit  point  qu'on  craignift  là 
bci.u.c.i8.p.  p^i([^ncç  fouveraine,  après  ce  qu^n  venoit  d'éprouver  5  mais 

qu'il  efperoit  faire  voir  combien  un  gouvernement  jufte  &  équi- 
table tlk  avantageux  ^  qu'il  n'aurait  que  le  nom  de  Prince ,  & 
que  tous  auroient  part  à  l'autorité  ;  qu'il  le  leur  promettoit ,  & 
que  la  vie  qu'il  avoit  menée  j  uf  qu'alors  leur  en  répondait :[qu'a: 
prés  tout ,  quand  il  voudroit  abandonner  l'autorité  quil  avoit 
Sict.  1  f  €.10  p,  receue ,  ]  'ceux  qui  la  luy  avoient  donnée  '  ne  k  (oufFiiroient  ja-  '^^fi  ^  ^' 
*  îoC  c    p.     "^^^*  *^^^  députez  furent  obligez  de  s'en  retourner  avec  cette  ^'^^  "' 
671%.^'^        répomfe.  "^Agrippa  futauflî  chargé  de  la  porter  au  Sénat,  «& 
i bcLp.  7n  c.  Claude  pafla[le  refte  du  jour]à haranguer  fes  foldats,àr€cevc»r 
/ant.  p.  ^7u  c.  leur  ferment  de  fidélité ,  &  à  leur  diftrihuer  de  l'argent, 
bel.  1. 1.  c.  i8,       'Aerippa  &les  députez  ayant  fait  leur  rapport ,  le  Sénat  ré- 
p-7^i.f.g       pondit  que  jamais  il  ne  fe  foumettroit  volontairement  i  \z 

fervitude  ^  &  qu'il  efperoic  eftre  en  état  qu'on  ne  l'y  forceroic 
pas.  [Ceftdt  déclarer  la  guerre.]  Aiiffi  Claude  ayant  fceu  leur 
refolution ,  leur  envoya  encore  Agrippa  pour  leur  dire  qu'ii 
feroit  donc  la  guerre  [puifqu'ils  le  vouioient]  quoique  pour  luy 
il  ne  le  vouluftpas  :  &  qu'il  les  prioit  feulement  que  Ton  con« 
vinft,  pour  donner  bataille,  de  quelque  lifuhors  de  la  ville , 
afin  qu'au  moins  les  temples  ne  flmênt  pas  fouillez  du  iang  des 
citoyens ,  répandu  par  des  citoyens. 


NOTI  î- 


rem  JÂm  é» 
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A  i^  T  I  C  L  E     V I. 

Le jf  tuf  le  veut  un  Empereur  :  Le  Sénat  en  cherche  un  h  on,  &  eji  enfin 
•  contraint  de  recevoir  Claude. 

LO  R,  s  Qu' Ag  m  p  p  a  vint  porter  au  Sénat  la  dernière  ré-  toC  bd  i 
ponfe  de  Claude ,[  ce  qui  ne  fut  peuteftre  *  que  le  lendc-  «•  À  p.  '7'^.^ 
wjaaTùr.    main,"]  lesaf&ires  eftoient  bien  changées  dans  la  ville.  'Car  le  Suet.  1  «  c  » 

peuple quienvironnoitleSenat^declaraqu'ilvouloitun Prince-  P''î-    '^'^ 
mmnao-^  *&il  femble  qu'il  demandoit  Claude  noramcment.  Cela  fe  fie 
•^  ""     [apparemment  fur  le  foirj  *  le  jour  d'après  k  mort  de  Caius/Le  Jot  ant.  1.  ipx. 
lendemain  les  Coniuls  a^mblerent  le  Sénat  des  devant  le  jour:  '•  p*  *7^-  ^ 
ils'ytrouvaàpeinecentperfbnnes.  Les  antres  iè  tenoient  ca- 
cheE  dans  la  ville ,  où  s'eftoient  retirez  i  la  campagne    pour 
laifler  décider  les  aôàires  aux  pins  hardis,  iàns  s'expoièr  au  dan- 
ger. 'Dorant  que  ce  petit  nombre  de  Sénateurs  ddiberoient ,  on  i  e. 

entendit  tout  d'un  coup  les  fbidats  du  parti  du  Sénat  crier  qu'ils 
vouloient  un  Prince}  qu*on  choifiil  le  plus  di^e  j  mais  qu'abfo- 

lument  il  en  falloit  un.  AiAfi  toutes  les  eiperances  de  la  liberté 
s'évanouirent ,  &  on  iè  voyoic  réduit  â  obeïr  à  Claude  après  l'a- 
voir ofïènfé. 

'On  fongea  néanmoins  â  diverfes ,  perfonnes  plus  capables  Mo,  1,^1,. 
iànsdoute  de  gouverner  l'Etai: ,  que  n'eftoit  Claude ,  &  qui  ne  <*<-'m.  ' 
manquoient  pas  d'ambition  pour  cela.  'On  le  dit  nommément  ^js?^  c  i  toCI. 


core  d€  CamiUus  Scribonianus  qui  fe  révolta  Panhëe  Siivantù. 

îMinucien  i'cmportoit  félon  Jofeph  :  mais  les  Gonfuls  qui  joCp.tf71.tg, 

voyoient  de  combien  de  maux  rcledion  d'un  nouvel  Empereur 

fêroit  fùivie ,  diflferoient  fous  divers  prétextes  [  de  mettre  la 

chofe  en  deliberaticm ,  ou  de  la  conclure.]  Cependant  on  fceut 

que  les  gladiateurs  qui  failbient  une  grande  partie  des  troupes 

^^''   ^  du  Sénat,  les  archers  du  guet,^  fit  les  foldacs  de  la  marine,  cou- 

'  roient  tous  en  foule  au  camp  [  fè  foumettre  à  Claude:  ]  de  forte 

que  perfonne  ne  fongea  plus  à  une  dignité  qui  ne  pou  voit  que 

Texpoler  à  de  plus  grands  maux,      âm 

'Quand  le  jour  commença  à  paroiltre ,  CLerea  &  les  autres  %U7u 

conjurez  allèrent  parler  aux  foldats  qui  reftoient  encore  :  mais 

on  ne  voulut  pas  feulement  les  écouter.  On  demandoit  un  Em- 


i 

f 
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pereur,  &  fans  delai.Cherea  leur  reprefenta  en  vain  les  emplois  ac  l  ^^' 
•  honteux  où  Gains  les  avoir  occupez  j  qu'il  fèroit  indigne  aprc* 
un  furieux  d'obéir  à  une  befte  commç  Claude^  que  bien  loin  de 
p.  <j72.b  I  Suct.*  le  faire  Empereur,'  ils  dévoient  luy  aller  couper  la  telle.  ^  Les 
a]ol'^%i.b.  foldats,  au  lieu  d'avoir  égard  à  toutes  ks  raiions ,  prirent  leurs 
c  iDio,  1. 6o.p.  drapeaux,&  l'épée  à  la  main  s'en  allèrent  droit  au  camp  fe  join- 
MÔf/bci.  I.1.C,  ^^^  ^  ^^^^^  compagnons.^  Un  fbldat  feul  leur  infpira  ce  deflèin  : 
18.  p.  791. 793.    il  cria  aux  autres  qu'ils  eftoient  bien  malheureux  de  vouloir  s'en- 

tretuer,eux  qui  eftoient  d'une  même  nation  &  d'un  même  fang^ 
pendant  qu'ils  avoieht  un  Empereur  à  qui  on  ne  pouvoit  rien  re- 
procher. En  difant  cela,  il  commença  l'épée  à  la  main  à  s'en 
aller ,  &  les  autres  le  fui  virent  «. 
joC  antj  c  3.  p.     'Les  Sénateurs  retrouvèrent  alors  dans  une  étrangfe  confter-      * 

nation.  Ils  fè  repentoient  de  leurs  grands  deflcins ,  parcequ'ils 

n'avoient  çasréuflj,'  &  s'amufoiontâ  fe  faire  des  reproches  les 

uns  aux  autres.'  Ils  craignoient  avec  fujet  le  reflèntiment  de 

Claude  :  Cherea,  &  Sabinus  l'un  des  chefs  des  conjurez ,  pro- 

teftoient  qu'ils  fe  donneroient  plutoft  la  mort  que  de  fe  ibumec^ 

tre  à  ïuy.  [Cependant  il  n'y  avoit  point  d'autre  parti  à  prendre:] 

Dio,  1  éc,  p.    'il  falut  que  le  Sénat  le  declaraft  Empéreur,&  luy  decernaft  tous 

TtoC  ant  c       ^^  titres  de  l'autorité  fou veraine:  [&  auffitoft]  «  chacun  fe  preilà 

671.  d.  cil  bel.  d'aller  au  camp  le  faluer  comme  Empereur. Mais  ils  y  furent  fort 

1. 1.  ci8,  p.  759-  mal  receus  des  fol dats:il  y  en  eut  de  Dattus,&  mefme  de  bledez^ 

'  '  .  &  le  defordre  cuft  efté  fort  loin ,  fi  Claude  ne  l'euft  arrefté ,  fur 

ce  qu'Agrippa  luy  reprefenta  qu'en  laiiïànt  périr  tant  de  per- 

fonnes  illuftres ,  il  perdoit  toute  la  gloire  de  là  dignité,  &  qu'il 

f.&7%c\ bel'.  1.  ne  feroit  plus  prince  que  d'un  defert.'Comme  Q.  Pompeius ,  ou 

i,c/is.p.75>i.c.  plutoft  ^'Pomponius  Secundus  l'un  des  Confuls  pafibit  pour  v.  Caiosi 

avoir  le  plus  foutenu  la  liberté  5  quand  on  le  vit  venir ,  Içs  fol-  ^ 
dats  coururent  â  luy  pour  le  tuer.  Mais  Claude  les  arrefta ,  &  fit 
bel.  p.  7^.  b.  c  mefme  afi^oir  le  Confiil  auprès  de  luy.  'Il  receut  auflî  fort  bien 

tous  les  autres  Sénateurs. 
ant.  p.  671.  f.gl      'Apres  cela  il  fortit  du  camp,  &  entra  à  Rome  accompagné  du 
c .  p.  79h  c*     Sénat  &  des  foldats ,  à  qui  il  avoit  donné  PoUion  pour  Préfet 

[au  lieu  de  Clément.]  Il  s'en  alîa  oflTrir  des  (àcrifices  pour  rendre 
•nt.  p.  67^.  g  I    grâces  à  Dieu  de  fon  élévation  ^  &  puis  il^  retira  au  palais.  '  Il  * 
d55?J  dTsucc.   y  ^^^^  confeil  avec  fes  amis  fur  ceux  qui  avoient  tué  Caius.  Leur 
l.y.c.«.p.5i<î.  adionparoifl^oitgrandall^genereufej  Scelle  n'eftoit pas def- 

agréable  à  Claude  à  qui  elle  avoit  donné  l'Empire.  Mais  c'eftoit 

I.  Jofeph  dit  qu*i]s  pafTerenc  coût  au  miliea  duSenac  afTemUé  ;  fti  /ar«f  m  /SirAvf ,  [  ce  ({ui  a  pcQ 
PfparcnccJ 

•     .  néanmoins 
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4c  X*  néanmoins  une  perfidie^  &  il  eftoit  de  Tintercft  de  tous  les  Prin- 
ces  de  ne  pas  fouôrir  qu'on  en  euft  tué  un  impunëment^Ainfi 
Cherea,  Lupus,  &  quelques  peu  d'autres.^  furent  condannez 
à  la  mort/que  Cherea  fbuttrit  avec  beaucoup  de  courage,&  Lu-  joC  p.  ^ 73- 1  b 
,  pus  en  tremblant.  On  remarque  que  comme  peu  de  jours  après 
on  faifoit  les  facrifices&les  luftrations  ordinaires  pour  les  morts, 
[au  mois  de  février,]  le  peuple  voulut  que  Cherea  y  euft^fà  part, 
êc  lui  demanda  pardon  de  ce  que  (es  fèrvices  avoient  eftc  u  mal 
reconnus/Claude  voulut  conferverla  vie ,  &  me/me  la  char-  ciDio,p.ddtf.d 
ge  à  Sabiâus  :  mais  il  iè  donna  luy  mefme  la  more  ^  ne  pouvanc 
le  refoudre  de  (iirvivxe  à  ion  ami.  ^ 

'Pour  tout  le  refte  de  ce  qui  s'eftoit  dit  ou  fiût  durant  les  deux  $«5^.  c.n.  p  ji^ 
jours  qui  avoient  fuivi  la  mort  de  Caius ,  Claude  en  donna  une  ^^^  ^'  ^^' 
amniitie  générale  ^  &  Tobierva  fi  bien ,  qu*il  éleva  mefme  aux 
'  charges  èc  aux  honneurs  ceux  qui  s*eftoieq£  le  plus  déclarez 
pour  la  liberté,  ou  qui  avoient  afpiré  ouvertement  à  la  puiilance 
fbuveraine.  Lorfqu'on  eut  appris  dans  les  Gaules  la  mort  de  *JctJ.7,c7.f 
Caius,  beaucoup  de  perfbnnes  folliciterent  Galba  qui  y  conw  ^^* 
mandoit  les  troupes  du  Rhein ,  de  prendre  TEmpire.  Il  ne  le 
voulut  point*:  &  Claude  fur  cela  le  mit  au  nombre  de  fèsplus 
intimes  amis  :  [au  lieu  que  Galba  mefine  ne  traita  qu'avec  beau, 
coup  de  froideur  Verginius  Rufus ,  qui  avoit  pli^fieurs  fois  re* 
fuféTEmpire.  Car  pour  Tibère  il  iaifoit  mourir  tous  ceux  que 
l'on  en  jugeoit  dignes.]  ^ 

ARTI  C  LE. VIL 
Uodefiie  de  Claude  :  Il  fait  divcrfes  allions  dt  timidité  ou  de  bonté. 

'  f    E  Sénat  n'avoit  pas  manqué  de  décerner  à  Claude  tous  les  "Oio,  l  ^.  p. 
I    ^titres  Sctous  les  honneurs  que  les  autresEmpereurs  avoient  ^'  ^^  * 
eus/  Il  les  receut  tous,  dit  Dion ,  à  la  referve  du  titre  de  Père  de  p.««^. 
la  patrie,  qu'il  ne  prit  que  depuis. 'On  le  trouve  dans  les  me-  Goit2.p.40.c. 
Vailles  de  l'année  luivante.  •  Suétone  dit  qu'il  ne  felfervoit  pas  J;s„ç^j^^,j, 
du  titre  d'Empereur  [  à  la  tefte  de  fon  nom,  où  on  lemcttoit  p.jçr.  ' 
pour  marquer  la  puidance  fouveraine.  On  ne  le  trouve  en  efict  • 
pre{que  jamais  de  cette  forte  dans  fès  medailles,mais  feulement 
après  fes  autres  titres ,  à  caufe  de  quelque  vidoire  :  ]  '&  c'eft  en  Goltz.p^.  c. 

v.Uroinc  cettemanierequ^îlle prit  dcuxfois des  cette afpée/Dans"deux  joCaiic.i.i9.c. 

jttjaiÉi      lettresqu'il  écrivit  cnfaveur  des  juifs  peuaprés  fon  élévation  JJ.l"''  ^' 
â  l'Empire ,  il  ne  fc  qualifie  ni  Empereur ,  ni  Père  de  la  patrie. 
Tom,  r.  C  c 
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?^f;  ^  ^^^'        'Hors  ces  titres  il  ne  voulut  accepter  aucun  honneur  cxtraor^  ^^  J     ^ 

dinaire.  A  peine  foufFrit.il  qu'on  luy  elevaft  trois  ftatues.  Il  dé- 
fendit qu'on  Tadoraft ,  &  qu'on  luy  ofïxift  aucun  fàcrifîce  :  [ce 
qu'on  auroit  honte  de  remarquer  d'un  homine ,  fi  Caius  n'avoir 
porté  jufqiie  là  les  excès  de  fa  folie.]  Il  ne  voulut  poincqu'on  fîft 
aucune  folennité  publique  lorfqu'il  maria  fa  fille  Antonia  à  Cn^ 
Pompeius,  à  qui  il  rendit  le  furnom  de  Magnus  que  Caius  luy 
avoit  ol\é  par  une  fbtte  jaloufîe  j  ni  lorfqu'il  fiança  Odavia  foa 
autre  fille  a  L.  Julius  Silanus.  L'un  &  l'autre  fe  fit  cette  année  , 
ièlon  Dion.  Il  en  ufa  de  mcfme  lorfque  [Antonia]  fa  fille  accou- 
Dîo,p. ^éj.c.  cha  d'un  fils:  'au  jour  de  fa naifïànce  propre  -,  ^  &  mefme  dans  les 
p-  <^37.  a.       années  fuiv^ntês  àù  jour  qu'il  avoit  efté  élevé  à  l'Einpire.  Il/e 

contenta  ce  jour  là  de  donner  *  une  certaine  fomme  à  chaque  ij  dragm«6 
fbldatdefès gardes. 'Il  ne  vbulxit  poincqu'on  donnafl  le  titre 
Goitr.  p.  4»  I     d'Augufle  ni  à  fon  fils  Britannicus^ni  à  Mei&line.'Cependant  on  * 
Birag.p.3^.      le  donne  à  Mefïaline  dans  plufieurs  médailles  greques  &  lati- 
Spanh.1. 7.  p-    rxQs'jc  nefçay  s'il  le  luy  auroit  refufé  d'abord ,  &  le  luy  auroir 

accordé  enfuite5[  ou  fî  c'efloit  un  pur  eflfet  de  la  flatterie  des  viU 
les  qui  faifoient  l^ittré  ces  médailles.] 
Dlo,i.(5ô.p.  "^       'On  vit  fa  timidité  des  les  premières  avions  de  fon  règne  r 

l  b. ci  siict  u.  *^^^^  ^^^  "^  ^'^^^^  ^^^  ofer  ^^^^^  ^^  Senat.b  II  faifoit  fouiller  foi. 

c.5î-p.îf7.       gneufemcnt  tous  ceux  qui  approchoient  de  luy,  depeur  qu'ils- 

-n'euflcnt  quelque  couteau  :.&  cela  fe  pratiqua  jufqu'au  règne 
de  Vefpafien.  Dans  les  feftms  il  voul(j;c  avoir  auprès  de  luy  des 
gaf  des  en  armes  j  ce  qui  continua  toujours  depuis. 

d:o,  1.50.  p.  'Des  qull  commença  à  régner ,  il  abolit  l'adion  de  leze  ma- 

'  '         jeftc,  rétablit  tous  ceux  qwi  avoient  efté  bannis  ou  arreflez  pour 

p.  6ss.t.  ^Q  f'yjçj.  ^  ^^^  1^^  împofts  que  Caius  avoit  mis  fur  le  peuple  5  'rc- 

fu/â  de  recevoir  des  étrennes  5  &  défendit  à  tous  ceux  qui  au- 
roientdesparcns,  quelque  éloignez  qu'ils  fuflent,  de  le  faire* 
leur  héritier.  Il  rendit  les  biens  dont  Tibère  &  Caius  s'cftoicnc 
emparez  avec  injuftice ,  à  ceux  fur  qui  ils  les  avoicnr  pris ,  ou  à 
p,«tf9.b.c  leursenfans:  'II  fît  reporter  dans  les  lieux  ordinaires  lesfiatues 
p.tf73.<^.  A       que  Caius  avoit  fait  apporter  de  diverfès  vilfesi'Il  rémoigna.une- 

extrême  a  verlTon  pour  les  efclaves  &  les  affranchis  qui  avoienr 
trahi  leurs  maiftresdans  les  règnes  precedens  j  &  generalemenr 
pour  cous  les  faux  accufàteurs  &  les-faux  témoins ,  qui  av oient 
taie  périr  tant  de  perfonnîs.  Il  les  fit  mourir  la  plufpart ,  en  les. 
obligeant  decowbatre  en  gladiateurs  ou  contre  les  bcfFes  ^  &:  il 
^'^'^'  •         abandonna  plufieurs  efclaves  a  la  colère  de  leurs  maiftrcs.  'I£ 

protefta  avec  ferment  qu'il  ne  feroit  mettre  à  la  queftioii  aiu 
cune  personne  lîbrc;. 


l 
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^'  ,^     ***     ^n  oblîgcoit  les  Sénateurs  â  s'acquitter  exactement  de  leur  de-  p.^.  7»-  «• 

voir  ;  mais  du  refte  il  les  traitoit  avec  beaucoup  d*humanitc  & 

de  bonté.  Il  lesvifîtoitdans  leurs  maladies^  &aflîfl:oità  leurs 

feftes.  'Il  fit  plufîeurs  autres  adîons  îuftes  &  populaires  qui  le  p-<^^7-^f9- 
n  ^  .  i  r  r  1  671. 67: ^> '.et. 

firent  extrêmement  aimen  i.y.ciLp.çri. 

•  Pour  empefcher  les  dereglemens  du  menu  peuple ,  il  ofta  les  fip- . 
cabarets  où  Ton  s*afIembloit  pour  boire,  &  défendit  de  vendre  *   ^°'  ^'^^^*  * 
iiucune  viande  cuite/Il  eut  toujoura  un  grand  foin  [de  la  police]  Suct.,l.y.c  is.p. 
lie  la  ville ,  &  qu*on  ne  manquaft  point  de  blé.  11  travailla  beau.  ^^^* 
coup  pour  éteindre  un  embrafement ,  &  fit  apporter  des  facs 
d'argent  pour  rccompenfer  â  Tlieure  mefme  ceux  qui  y  auroienc 
£ût  leur  devoir. 

ARTICLE     VIII. 

Ciàude  rend  Ujujlke  s  donne  des  terres  4  quelques  Frlnees  ; 

Bannijftment  de  Julie  ejrdt  Seneque. 

*  y^  L  A  u  D  £  eftoit  fort  applique  â  rendre  la  juftice  :  &  il  le  Sucr.  c  *  n  ?• 
V_^  faifbit  quelquefois  avec  adcz  de  bon  fens:  mais  d'autres  {"jlp.'^'^g.  a. 
foisilfaifoitparoiftrelafoiblefledefonefprit:  'de  forte  qu'on  c  Suct. c. li. p. 
prenoit  fouvent  la  hardieflè  d^fe  moquer  de  luy  en  fa  préfence,  î*3. 
&  de  le  traiter  fans  relpeâr.'Il  avoit  plus  d'éeard  a  ce  qu*il  c.i4.p.î2i. 
croyoit  que  Tequité  demandoit  dans  les  circonftances  particu- 
lières ,  qu*d  obfen«r  les  loix  à  la  rigueur.  '  De  forte  que  les  Jurifl  Scn.  lud  p.475, 
confulces  avoient  alors  peu  de  crédit,  au  lieu  que  les  avocats  ^•^• 
eftoient  fous  luy  en  leur  règne ,  [à  caufe]  de  fon  application  à  vL 
der  les  procès  :  '&  d'ailleurs  il  ne  les  empefchoit  point  de  piller  Toc.  an.  n.  cf. 
ceux  qui  les  empifeyoient ,  ou  de  les  trahir  en  prenant  de  Tar-  ^  ^^^' 
gent  des  deux  parties. 

'On  le  reprend  encore  de  ce  qu'il  fe  rendoit  maiftre  de  toutes  les  p-  iff. 
âfiàires ,  &:  vouldt  juger  celles  qui  appartenoient  aux  magidrats 
auflîbien  que  les  autres.  'Souvent  mefme  il  les  jugeoit  dans  (a  c  x.  pjîsla».!^* 
chanabre ,  &  quelquefois  les  plus  importantes ,  fans  avoir  prêt  ^*  ^^^'  *^* 
que  d'autres  auditeurs  que  raccufateui-&raccufé:.de  forte  qu6 
toutdependoi 
pouvoir  [fur 

mais  efté' fi  habile  à  comprendre  un  procès  fur  les  raifons  d'une  ^^^^ 
ièule  partie ,  &  fouvent  mefme  fans  en  avoir  entendu  une  feule. 

'Entra  les  jugemens  qu'il  rendit ,  on  remarque  qu'une  femme  Suet.if .cjy.pi 
qui  defavouoit  fon  fils^ne  pouvant  eftre^nyainçue,  il  luy  coirir  ^*** 

Cciî 
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manda  de  Pepoufer ,  &  Tobligea  par  ce  moyen  à  le  reconnoiftj?c^  ^  ^     ** 
[On  rapporte  la  mefme  choie  de  Theoderic  Roy  d'Italie.] 
€.  13.  p.  (3^.         11  ordonna  que  fî  des  pupiles  n'avoient  point  de  tuteurs ,  le» 
„^j.  Confuls  leur  en  donneroient.  'Les  Prêteurs  avoient  ce  droit , 

p.  53^  mais  ils  en  abufoient  extremement/Il  ordonna  que  ceux  qui  fe^ 

roient  bannis  de  leur  province ,  ne  pourraient  point  venir  de- 
p.53^  meurer  â  Rome  ni  dans  toute  Tltalie.  'Au  contraire  il  donna  àr  , 

Quelques  uns  Rome  pour  exil ,  leur  défeni}/»^!:  de  s'en  éloigner 
e  plus  d'une  lieue  :  ce  qui  ne  s'eftoic  pas  encore  vu.  11  fit  punir 
1.CJ3.  p. 3^  a.  ^^  ^^^^  ans  plus  de  parricides  qu'on  n'en  contoit  de  punis  dans 

cous  les  fiecles  paflèz  enfèmble  5  ce  qu'on  marquemoms  comme 
une  preuve  dé  fa  fè vente ,  que  de  la  corruption  dé  fbn  lîecle. 
s  jct. c.  iî.p.5M.     1 1  cafla  un  juge ,  parcequ'il  témoignoit  trop  d'em preflement 
^^**  pour  cette  fonétion  j  &  qu'il  ne  s'en  exemtoit  pas  le  pouvant 

faire.  Il  en  obligea  un  autre  de  plaider  devant  lu  y  fur  un  procès 
qu'il  avoir ,  afin  que  la  manière  dont  il  parleroic  de  fbn  afifaire , 
lui  fift  connoiflre  comment  il  traitoit  ceU'es  des  autres.  [  Nous 
.  avons  cru  devoir  ramafler  ici  toutes  ces  ordonnances  de  Clau- 
de ,  dont  nous  ignorons  le  temps.  Nous  marquerons  les  autres^ 
(qr  les  années  dans  lefquelles  i  1  les  a  faites. 
Dîo,  i.  60.  fé       'On  met  entre  les  actions  de  Claude  qur  furent  fort  bien  re- 
^^*  '  ceues,Ies  liberalîce:&  qu'il  fit  cette^année  à  quelques  Princes.  Car 

il  augmenta  le  royaume  d'Agrippayqui,[comme  nous  avons  dit]^ 
joC  ant.  i.i^c  avoit  contribué  à  l'élever  â  l'Empire.  '  Il  luy  donna  tout  ce  qu'a- 
Î/'dFo  \  j.  voicpoiledé  le  grand  Herode  fon  ayeuL:  *  fit  il  fit  Hèrode  fbn 
b.       '         frère  prince  du  pays'[dèCalcide.]  Il  leur  accorda  à  tous  deux  le 

droit  d'entrer  au  Sénat ,  avec  leshonneurs  du  Confulat  à  Agrip^ 
pa ,  &  ceux  de  la  Preture  à  Herode; 
joCp  tf73-«l        11  rendit  à  Antiochus  le*  Etats"  que  Càiustfnefme  liiy  avoiD  v.Caîui 
Dio ,  p.  670.  a.  donnez^  qu'il  luy  avoit  oflez  enfuite,ç'eû  à  dire  la  Comagene,  ^  ^l"^"*  ^ 

&  une  partie  de  la  Cilicie;        « 
Dio ,  p.  €70.  a.     'U  retira  Mit hridate  Prince  Iberien  [  &  Roy  d'Arménie ,  de 

.    l'exil  ou]  de  Ja  prifbn'où  Caius  l'avoit  fait  mettre,[&  le  renvoya  ibîd.  $17., 
en  fon  pays  pour  y  reprendre  la  conduite  de  fès  Etats,  "  oùil  ne  v.  s  17* 
lentra  néanmoins  qa*en  l'an  4.7  ] 
su  11  donna  leBofphore[ C  immerien,]*poflèdc  parPolemon[Royk  y.  Augnût. 

du  Pont  Jàun  autre  'Mitfaridatedefcendudu  grand  Mithridate^  ^  ^• 
Redonna  enechangeâ  Polemon  une  partie  delà  Cilicie: 
b.,cl>qr. V.  V. .    'Mais  ce  que  Claude. acqueroit  d'eftime  par  ces  aâions  qu'il 
Cl.  p.  îii.  d.      faîfoit  de  fon  propre  mouvement ,  félon  Dion ,  ou  par  liavis  des 

gerfonnes  de  qualité.,  comme  Aurele.Viâor  le femble  dire  5  ik 
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ici     r  fe  pcrdoit  partes  aâions  toutes  contraires  <]ue  âfemme^MefTa- 
line  &  (es  ailranchis  faifoient  [en  fon  nom,ou  luy 

Voici  ce  qu'on  en  remarque  pour  cette  année.  ]  'Claude  après  Dîo,  p.  (?<J7.  a. 
avoir  rappelle  fes  deux  nièces  Agrippine  &  Julie,  de  [  Tifle  P  on- 
ce]  où  Caius  les  avoit  reléguées ,  leur  rendit  leur  bien/Meflàli-  p.  670.  c. 
ne  jaloufè  de  ce  que  Julie  ne  la  flatoit  pas ,  &  de  ce  qu'elle  entre- 
tenoit  fou  vent  Claude  en  particulier,  la  fît  renvoyer  en  exil  fous 
prétexte  d'àdultere  &  de  quelques  autres  crimes ,  quin'eftoieiit  Suct.  c.  19,  p. 
point  proUVei^  &  fur  lefquels  on  ne  luy  donna  aucun  lieu  de  fc  ^^^'^^^* 
défendre, ïUè  la  fit  meime  mourir  peu  aprés.«  Lecelebre  Sene-  d:©,  p.tf^c. 
Non  r.      queeut  part  à  la  difgrace  de  cette  princeflè,&  fût  bannira  caufe  ^^g)  S^  i*! ?! 
d'elle  dans  l'ifle  de  Corfe;[ce  qui  fait  qu'il  déchire  étrangement  174. 
la  réputation  do  Claude  après  famort ,  ]  'comme  ill'avoit  trop  Scn.4apoiyb. 
I6ué  durant  fit  vie.  .  p-374.&c. 


ARTICLE      IX. 

(Ut€rre  en  AUem4gne  :  La  Mauritanie  ajfujettîe  aux  Romains: 
Claude  fe  crait  obligé  à'ceut  a  qui  il  donne  des  charges. 

Y    Es  Romains  refnportprent  cette  année,  avant  mefhie  que  Dioj.^.p« 
I.  ^Claude  regnaft,quelque  viftoire  fur  les  Maures,  [qui  vou-  ^^^*  ^'  ^' 

V.  Caii»    loient  vengerPtolemée  leur  Roy/que  Caius  avoit  fait  mourir,] 

^  ^^-         'Sulpicius  Galba  [  qui  régna  depuis^  ]  vainquit  aufli  cette  année  à. 

Kou  8.  les  Cattes  en  Allemagne , &  P.  Gabinius[Secundus]*les  Marfes 
peuples  du  mefme  pays.  Gabiniuseut  mefme  l'honneur  de  reti*- 
ser  des  mainsdes  Allemans  la  dernière  des  Aigles  qu'ils  avoient 
prifes  dans  la  défaite  de  Varus.  Ces  vi&oires  firent  prendre  à 
Claude  les  omemens  du  triomphe,  &  le  titre  d'Imperator'pour  GoIcz.  p.  40. 
k  (econde  fois ,  comme  on  le  voit  encore  dans  quelques  medaiL 
les  de  cette  année. 

'Gabinius  Secundus  défit  [cncorejd'àutres  peuples  d'AUema^  Suct.i.  j.  0.^4. 
gne  nortimez  les  Cauques  5  &  Claude  qui  ne  mettoit  point  fà  P-  ^^'* 
*  gloire  à>  étoufer  celle  des  autres.,  luy  permit  d'en  prendre  le 

V.  h  note    ^irnom  de  Caucius.  ["On  ne  marque  pas  le  temps  de  cette  dé- 
Êtitedes  Càuques.] 

I:*AN  DE  Je  S  u  s-Ch  Kl  ST  41,  DE  CLAUDE:i,n; 
^Tiberius  cUudius  Auguftus  IJy  cf  C.  Largus ,  Confuls.         .  671.C  Tidat^ 

^Claude  ne  tint  ce  Confulat  que  deux  mois ,  &  youliur  nean-  b  1x0,  p:  671. 
moins  que  Laro;usdemeuraftConful  toute  Tannée.  «Onuphre  <^  )  Suct.i.î.ci4. 

CCUj  rOnu.  infaft. 
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T4C  an.  ii.n.  domieà^Largus  Ics  lîoms  dc  Licinius  Cxcina/Onluy  confirmc  ^^V"*" 


conf.  p.ip.  30.  ic  dernier  par  quelques  inlcnptions, 
d:o,  i.  60.  p. .      'Claude  nt  jurer  [  le  premier  jour  de  Pan,  ]  par  tous  les  Sena- 
^^^'  ^'  teurs,  Pobfervarion  des  loix  d'Augufte,  &  il  la  jura  luy  mefme: 

mais  il  ne  voulut  point  fbufFrir  qu'on  fift  le  mefme  ferment  pour 

les  fiennes.  En  quittant  le  Confiilat,  il  fit  le  ferment  que  les 

particuliers  avoient  accoutume  de  faire  en  cette  rencontre  :  &  il 

Nor.cpo,p.     obferva  la  mefme  chofe  toutes  les  fois  qu'il  fut  Conful. 'On 

^^'  marque  qu'il  accorda  cette  année  des  jeux  Olympiques  à  la 

ville  d'i^ntioche, 
^^^y^^^'?'        'Les  Maures  qui  avoient  recommence  la  guerre,  furent  dé- 
faits de  nouveau  cette  année  par  Suçtonius  Paulinus  qui  pilla 
Piitt.i.y.ci.p.  leur  pays jufqu'au  mont  Atlas/Ilpafla  mefmeaudelà  de  cette 
^^  *'  '  montagne  j  ce  que  nul  General  des  Romains  n'a  voit  fait  avaftt 

luy,&  il  s'avança  jufqu'au  fleuve  du  Niger,où il  trouva  des  cha- 
leurs infupportables ,  qurtgue  ce  fuft  en  hiver. 
Dio,  1 60,  p.       'Cn.  Hofîdius  Geta  continua  la  guerre  après  luy ,  défit  deux 
éyo.  671.         £ç^j j  Salabe  General  des  Maures,&  le  pourfui  vit  jufque  dans  des 

pays  où  il  n'y  avoitijue  des  fables.  Dion  raporte  que  l'eau  luy 
ayant  manqué,  &  n*en  pouvant  trouver  nullepart,  il  fe  fervit  de 
certains  enchantemens,par  lefquels  un  homme  du  pays  luy  die 
qu'on  faifoit  fou  vent  defeendre  de  la  pluie:  [&  il  n'eft  point 
étonnant  que  le  démon  faflè  ces  fortes  de  prodiges  pour  trom- 
per les  peuples ,  quandDieu  jugea  propos  de  luy  aoandonner 
ceux  qui  méritent  d'eftre  trompez.]  On  afliire  que  cela  arriva  eh 
cette  rencontre,qu*il  tomba  d^i  del  une  grande  quantité  d*eau  ^ 
&  que  les  barbares  jugeantpar  là  que  Dieu  combatoit  pour  les 
Romains ,  entrèrent  en  traité  &  fe  rendirent, 
p.  67t.  h.  'LesRomains  eftant  ainfidemeurez  maiftres  de  la  Mauritanie, 

Claude  la  divifà  en  deux  provinces ,  laCeiàrienne&laTingi- 
piin.  1.  f.  c  i.p.  tane,  qu'il  donna  à  gouverner  à  deux  Chevaliers  Romains.  'On 
^^*  ^*  lit  dans  Pline  qu'il  mit  unecolonie  à  Tanger,  &  qu'il  la  fit  ap- 

voiî;  in  Mcl.p.  pellcrTradudaJuliar'mais  on  prétend  que  c'eft  une  fautË,&  que 
î- 3.  p.  lU*  aîb!  cette  colonie  a  eu  [  plutoft]  JuleCefkr  pour  auteur^puifque  Stra- 

bon  en  parle.  On  veotmefine  que  Pline  fe  trompe  en  attribuant 
à  Tingis  ou  Tanger  en  Afrique  le  nom  de  Traduda  Tulia. ,  qui 
appartient,  dit^on ,  à  une  ville  de  Tingis  baflie  en  Efpagne ,  & 
peuplée  des  habitans  qu'on  avoit  tirez  de  l'autre.  [  Ce  fut  peut- 
€oltz.  p.  40.  c.  eftre  â  caufe  de  cette  conquefte  de  la  Mauritanie,  que  ]  'Claude 

prit  pour  la  troifieme  fois  le  titre  d'Imperator  vers  la  fin  de  cette 

N0ristep.conr.p.      j.  On  lit  Longus  au  lieu  ic  Laxgusdass  Adconius  ôc  dusrAnoDjme  de  Cufpiiiica. 


u 
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ie'i,i.       aQnée.[Hoiîdiusdontnoqsvenon4deparler,peuteftre  lepetit  fils 

dej'C.Hoiîdius  Geu,qui  fauva  fon  père  de  mefme  nom  profcric   vorfc  p  ,„  ». 

parlesTnumvirs,enfaifantfemblantdeJeconduireautotnbeau     Dio.i.Vp. 
'Les  barbares  firent  auffi  alors  quelques  ravages  dans  la  Nu-   d'o'i 

midie  :  mais  ils  furent  bientoft  vaincu» &chafîèz.  67^1''^°'^'' 

'Claudefitcetteannéeune  loy  par  laquelle  il  ordonna  que 
•v'Çftc  ^^^^  *î"*  auroient  efté  "nommez  par  *  le  Sénat  pour  gouverner 
ij.  ks  provinces ,  partiroient  de  R©me  avant  le  commencement 

d'avril,  'il  étendit  ce  temps  l'année  fui  vante  jufqu'au  milieu  du  p.  «t».  o. 

mefme  mois.  'Pour  les  Gouverneurs  qu'il  choifîflbit  luy  mefme     p  671  a 

il  leur  défendit  de  luy  en  faire  des  remerciemens  dans  le  Sen^t' 

«  ccMnme  c'dftoit  la  coutume.  Car  ce  neft  pas ,  difoitil,  à  eux  à  me 

»  remercier ,  comme  fi  je;leur  avois  accordé  une  grâce  qu'ils  fou- 

»  haitoient:c*eftmoy  qui  leur  ay  l'obligation  de  ce  qu'ils  veulent 
«  bien  porter  une  partie  du  poids  des  afïâires  dont  je  fuis  chargé  • 
n  &je  leurferai  tout  à  feit  obligé,  s'ils  gouververnent  comme  ili 
n  le  doivent.  - 

'11  eftablit  trois  officiers,  du  nombre  de  ceux  qui  avoient  eftc   P-  '^  * 
Prêteurs,  pour  faire  la  levée  des  irapofts  publics. 

ARTICLE    X. 

Claude  fait  Itfort  de  Rpme  ;  veut/ècher  le  lac  Fucin^  &  ne  le  peut, 

'I L  y  eut  cette  année  une  grande  famine  [à  Rome,]  qui  donna  Dio.  r  ^o  p, 

J|occafionâ  Claude  d'entreprendre  de  fàireuhportàl'émbou-  ^^-^"^^  I  i>uct^ 

çhuredu  Tibre.  Ce  fut  un  defïêin  digne  dir  courage  &  de  la  ^  *''*°  P-^*"^ 

grandeur  Romaine,  &  très  utile  au  public.  Claude  en  vint  à 

out,'quoique  îule  Cefar,qui  avoit  eu  fou  vent  la  mefme  penfée  s  .et.    r,, 

sll  n'y  a  faute  dans  Suétone,  Teufl  abandonnée  comme  trop  fA 


.,, — .  ^^^. .v^«v.  M.  xwiw.j  j^uxAUb  ^juci  un  y  cravanioir, 

on  y  prit,  en  la  prefence  de  Claude  ,.un  monflre  marin  appelle 
Orca.Il  falut  y  envoyer  les  fotdats  des  ^rdes,  &  plufieurs  vaifl 
ièaux,dontil  y  eneut  un  qui  coula  à  fond,  ce  monflre  l'ayant 
rempli  d'eauen  refoirant. Pline  qui  leraporte  y  eftoit  luy  même. 
'Il  paroifl  que  la  famine  dont  nous  vçnons  de  parler  ne  fiit  pas  s.c  c  i- 1. 
la  feule  qui  arriva  fous  Claude,  parcequ'ily'eut  plufieurs  années  r^-'  ' 

'il  feniblc  que  Claude  air  tiuflî  commencé  cette  année  à  tra-    d<o,  i;  fo.».. 


671.  c 
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vailler  pour  faire  fecberlelac  Fucin,  qui eft  dans  fTAbnizic  ^ri.V^ 
ultérieure ,  &  en  faire  écouler  les  eaux  dans  le  Tibre  ^  afin  que       i* 
cette  rivière  fuft  plus  navigable,  &  qu*on  puft  mettre  en  valeur 
Suet.i.i.c44.  les  terres  que  le  lac  occupoit. 'Jule  Celar  Tavoit  voulu  faire. 
M  il' a  i>.  p.    *  Ceux  du  pays  en  avoient  fort  importuné  Augufte ,  qui  ne  s'y 
^^9'  eftoit  jamais  voulu  engager>Claude  réntreprit,&  y  fit  travailler 

pUn!r4^  a  ïj.  trente  mille  hommes  fans  relafchc  durant  onze  ans  entiers.  U 
p.  87X*  ••  à.      falut  percer  une  montagne  &  des  rochers  durant  une  grande 

lieue  ,  avec  un  travail  qui  ne  Ce  peut  concevoir  que  par  ceux  qui 
Tac.  an.  ir.  c.  _  p^^^  ^ ^  jg  jgy j-j  yeux/Narciflè  affianchi  de  Claude^eut  Tinten- 

dance  de  cet  ouvrage. 
c^f'P.i S9\nox\      'Lorsqu'on  le  crut  achevé  en  Tan  y i ,  avant  qu'on  lafchaft  les 
687^.  a.  bTsucV.  eaux  du  lac  ^  Claude  y  fit  rcprefenter  un  combat  naval  par  dix^  *•; 
1. 5.  c  u.  p.  53f .  neuf  mille  hommes  tous  condannez  à  la  mort ,  montez  lur  cent 
^^'  vaifleaux.  U  y  parut  avec  Néron ,  tous  deux  revêtus  de  ■  cottes  fâUidâmak 

d'armes ,  comme  pour  un  combat ,  &  Agrippine  auprès  de  luy  ''* 
avec  un^jufte-au-corps  de  drap  d'or.  Les  criminels  quiechape-  cbUn^é. 
Tac.  c,î7,  p.     rent  du  combat  eurent  la  vie:  'On  reprefenta  encore  un  comoat 
189.  de  gladiateurs  fur  des  ponts  quieftoient  pofez  fur  { le  canal.] 

C.Ç7 1  Suct.  cji.     'On  ouvrit  enfuite  la  digue  pour  faire  pafler  l'eau  du  lac  dans 
^'  ^^^  le  canal  :  &  l'on  fit  en  cet  endroit  un  grand  feftîn.  Mais  comme 

l'eau  venoit  avec  une  grande  impetuoïité,elle  emporta  une  par- 
tie du  bord3Sc  ébranla  ta  terre  beaucoup  plus  loin^ce  qui  effraya 
tout  le  monde  ^  &  Claude  mefme  penfà  y  eftre  noyé.  Agrippîne 
reprochai  Narcifie  qu'il  avoir  épargné  la  depenfèpour  en  pro- 
fiter :  &  Narciflè  de  Ion  cofté  luy  reprocha  fon  ambition  "&fii  ^^^^f^ 
violence. [Je  penfii  qu'on  peut  rapporter  à  cela  ce  aue  dit  Dion  J 
Dio,val.p.  679.  'qu'on  accufaNarciflè  d'avoir  cxpréslaiflfé  tomber  le  lac,[oupla. 

toft  le  canal,  ]  pour  couvrir  une  autre  faute  qu'il  avoir  faite,  afin 

d'y  mettre  beaucoup  moins  d'argent  qu'on  n'avôit  cru.[Dion  ne 

Tac.  c.  57-  p.     dit  point  quelle  fut  cette  faute.  j'Nous  apprenons  feulement  de 

^^'  Tadfc ,  que  l'ouvrage  fut  mal  conduit,  &  que  le  canal  fe  trouva 

trop  haut  pour  écouler  les  eaux  du  milieu  du  lac ,  'qui  eftoit  plus 
creux  que^  le  refte.  Et  il  felut  pour  cela  faire  de  nouveaiûc  ou- 
vaux. 

[^'Onnefçait  pasbien  fi  Claude  n*eut  pas  le  loifîr  d'achever  noti  >. 

ces  travaux,ou  uNeron  jaloux  de  fa  gloire  laifla  périr  un  ouyrage 

Dio,  p.  671,  t.   fi  merveilleux  en  ne  l'entretenant  pas.  ]  'Mais  il  eft  certain  que 

*  Scn.  nat.  qu.  1.  tant  de  dcpeufès  &  de  peines  demeurèrent  fans  aucun  fruit  :  4c 

f.  c.  3 .  p.  w.     j^Qus  apprenons  de  Seneque,quç  le  lac  Fucin  efloit  encore  rem- 

1.  le  royaume  de  Naple.  Ceft  ce  qifoa  *appeUdft  alors  le  pays  des  Marfes. 

pli 


tanjcj-c.  L'EMPEREUR     CLAUDE.  109 

^Ùhi^^^'  pK  <i*eâu  du  temps  de  Néron.  'Trajan  fit  fècher  des  terres inon-  Rcîn.  f.^ 
dées  par  ce  lac/Spartien  dit  qu*Adrien  le  fëcha.  [  Cependant  il  ^parr.  in Adt.p; 
fùbfîfte  encore  aujourd'hui  dans  l'Abruzze  ultérieure  (bus  le  *^  * 
nom  du  lac  de  Celano:]  'On  voit  jufques  a  prcfent  les  reftes  d'un  Siict.p.711  noct' 
canal  qui  conduit  depuis  ce  lac  jufqu'â  Rome.C'eft  un  ouvrage 
d'une  urudure  admirable,  qui  a  èà  coûter  infiniment. 


A  R  T  I  C  L  E     X  L 

li^td'JfpiusSiUnus  :  Furius  CamilUs  fe  révolte,  à* ^fi  tué. 

'^^  E  que  Mefïàline  &  les  affiranchis  fatibient  faire  à  Claude,  Dîo,i.  ^.  p; 
V^  eftoit  bien  différent  de  tout  cela.*Il  avoit  fait  epoufer  Oo.  ^^^  ^^^  ^  j^ 

NoTiio.  mitia  Lepida  mère  de  Meflàline,à*Appius  Silanus^  l'un  des  plus  Tac.an.'n.c. 
illuftres  de  Rome ,  &  il  le  confideroit  commeun  de  fes  intimes  37-  p.  170I  nor. 
amis>On  croit  que  ce  Silanus  avoit  epoufé  en  premières  noces  ^  Tac.  an  i^au 
^milia  Lepida  petite,  fille  de  Julie  fille  d' Augufte ,  &  qu'il  en  ï-  ^  +.  p.  w, 
avoit  eu  L.  Junius  Silanus  fiancé  à  Odavia  fille  de  Clajide.  ^^' 
'Meflàline  dont  Pimpudicitc  n'a  voit  point  Se  bornes ,  oubliant  »io>p.  <J74'l>.ca 
qu'elle  eftoit  (à  belle  fille ,  voulut  faire  à  (a  propre  mère  une  in- 
jure outrageufè  dont  la  nature  a  horreur.  Silanus  ne  s'yput  reibu- 
dre,8c  par  là  fe  rendit  Meflàline  ennemie.  Narciflè  [afirancbi  de 
Claude  ]  fuivit  les  mou vemens  de  Meffâline  ^  &  comme  Silanus 
Be  donnoit  pas  mefme  de  prétexte  de  rien  dire  contre  luy /Nar-  b.  c  I  Suct  I.  ^ 
cifle  s'en  vint  un  jour  de  grand  matin  dire  en  tremblanti  Claude  ^'  ^'  P*  ^^*  ^^* 
qui  eftoit  encore  ïiu  lit ,  qu'il  avoit  vu  en  fonge  que  Silanus  le 
tuoît.  Meflàline  fur  cela  fit  refiTayëc ,  dit  que  depuis  plufieurs  .. 
nuits  elle  ièftoit  tourmentée,  d-un  fonge  tout  pareil.  En  mefme 
temps  on  vint  dire  que  Silanus  eftoit  i  la  porte  :  &  il  y  eftoit  eflfè-    .♦ 
âivement ,  parcequ'on  luy  avoit  mandé  la  veille  (Je  la  part  de 
l'Empereur  d'y  venir  à*cette  heure  là.  Il  n'en  falut  point  davan- 
tage pour  perfuader  à  Claude  qu'il  eftoit  coupable  -,  il  fut  en 
«lefme  temps  jugé,condanné,&  executé:&  Claude  n'eut  pas  de 
honte  de  raporter  au  Sénat  comment  la  chofè  eftoit  arrivée. 

fc.  .  ^ne  perfonne  qui  avoit  un  procés"contre  une  autre ,  fe  défit  Suct.c37.p. 

de  fa  partie  par  la  mefme  voie.îCar  il  n'y  avoit  rien  à  quo y  Clau^  ^^^^ 
de  ne  confèntift  quand  on  luy  faifoit  peur  :  &  il  arri  voit  fou  vent  Dio,pV574.  L 
qu'après  avoir  ordonné  dans  une  frayeur  fubite  &  fans  fongerà 
ce  qu'il  difoit,de  faire  mourir  quelqu'un,illedemandoit  comme 
viyant  quand  il  eftoit  revenu  à  luyrôclorfqu'on  luy  difoit  ce  qu'il 
avoit  fait  luy  mefhae,  il  en  avoit  un  grand  regret,  mais  inutile» 
Teml.  Dd 


trnn  muté' 
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Dio,  1.  te  p.        'La  niort  de  Silanus ,  qui  fit  voir  qu'on  avoic  tout  à  craindre  dc\,^»/**^ 
^74.  c.  [de  la  ftupidité]  deClaude,porta«plufieurs  peribnnes  à  confpirer 

^immÎ'^*^^'^   contre luy>AnniusVinicianus[*ouMinucianus]qui  croyoit  avoir  v.la  note  c. 
h  jDio,  iM7^c.  plus  à  craindre  que  les  autres,  parcequ'on  avoir  parlé  de  l'élever 

à  l'Empire  après  la  mort  de  Caius  J^â  laquelle  41  avoit  mefme  eu 
beaucoup  de  part ,  ]  fongea  à  former  un  parti  pour  fe  révolter. 
Mais  comme  il  falloit'des  troupes,  il  s*adreflaàFurius  Camillus  'v^ 
Scribonianus  [Çonful  en  Tan  31,]  que  la  mefme  crainte  avoit  jet- 
te dans  les  mefines  dçfleins,  &  qui  eftant  gouverneur  de  la  Dal- 
.Suct.i.f.c.ï3.p.  maçie ,  fe  trouvoit  maiftre  d'une  grande  armée.  'Beaucoup  de 
^^'  Chevaliers  &  de  Sénateurs  entrèrent  dans  ce  parti, 

p.  f  10.  'Camillus  fc  déclara  donc  enfin  ouvertement/'&  fe  fit  prefter  /^ 

Dio,p.^74.^.    ferment  par  les  légions  quil  commandoit,  Tous  prétexte  qu'il  !^m^ 
Suct.  u.c.  35.f  .  vouloit  rétablir  la  liberté,&  l'autorité  du  peuple.'Il  écrivit  auflî- 
5J7.  J58.  ^çyÇ^  ^  Claude  une  lettre  audacieûfe  &  pleine  d'injures ,  o^  il  luy 

iàifoit  de  grandes  menaces  s'il  ne  ferefolvoità  quitter  l'Empire» 
Il  croyoit  qu'un  homme  timide  cômmeii  eftoit,  cederoit  (ùr  ce« 
p.îîJ  I  Dio,Ldd.  la  (ans  combat.'Claude  y  eftoit  en  effet  tout  difpofc ,  &  en  deh- 
p.  <^74-  c.  j^^^  ferieufement  avec  les  principaux  du  Sénat. 
Suce.  c.  13.  p.  'Mais  il  fut  bientoft  délivré  de  cette  crainte.  Car  lorique  Ca- 
d^.T^^  '  ^*     millus  voulut  faire  marcher  fes  troupes ,  il  arriva ,  on  ne  fçait 

comment ,  qu'on  ne  put  tirer  les  drapeaux  qui  eftoient  fichez 

dans  la  terre  felon  la  coutume  des  Romains.Sur  cela  les  fbldats 

déjà  alarmez  des  fatigues  &  des  guerres  où  ils  craignoient  d'être 

engagez  pour  foutenir  le  nouvel  Empereur,  entrèrent  en  fcru- 

pule^Sc  croyant  que  Dieu  condannoit  leurentreprife,ilslacon* 

Suct.inOtli.c.1.  dannerent  eux  mefmes,refufercnt  d'obeïr àCamillus/&  tuèrent 

p.  é87.  mefme  leurs  oiEciers,parcequ'ils  lès  avoient  engagez  à  le  revol- 

Dio,  1.  jî.  p.    ter  contre  Claude. 'Dion  dit  en  un  endroit  que  Claude  donna* 

^^^  ^*  fon  nom  à'deux  légions  de  la  My fie,  parcequ'ellcs  ne  s'eftoient  la  vil  &  i» 

point  foulevées  avec  Camillus.  *  ^ 

1.  ^0.  p.  <J74.  c  'Ce  malheureux  [abandonné  de  tout  le  monde,]  s'enfuit  daxis 
piin.  1.3.  cp.  16.  rifle  d'ifïa  [fiir  la  cofle  de  Dalmacie,]'où  il  fut» tué  entre  les  bras^  ^ 
Tti^.  an.  I2.C.  ^^  ^  femme  «  nommée  Junic,4  n'ayant  porté  que  cinq  jours  le 
yx.  p.  187.  nom  d'Empereur.*  Il  fut  tué  par  un  fimple  foldat  nommé  Vola* 
wsuctj.î.c.13.  ginius,  qui  fut  élevé  en  recompenfeaux  premières  charges  de 
f  Tac  hi.  Uc  la  milice.  ^  Sa  femme  vint  à  Rome,  promettant  de  découvrir  les 
f  pF*  ^\  complices  de  fbn  mari,  g  On  ne  laifu  pas  néanmoins  de  la  rele* 
16,  p.  w.^  ^^'  gucr.  Il  paroift  que  fbn  fils  nommé  auffi  Camillus  Scribonianus^ 
t  Tac. an.  ii.c  eut  fk  graceju/qu'à  ce  qu'ayant  eflé  accufé  d'avoir confulté  les 
it.p.xS7,         devins  fur  la  mort  de  Claude ,  il  fut  relégué  en  l'an  52. 

«.  AittG  Dioa  ic  trompe  de  ^dirc  gu'il  fe  fie  ou  fc  laiflà  moiuii:  TolontairciaeiiCf 
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ARTICLE      XIL 

Suites  fafcheufes  de  la  revelte  de  Cumillus  :  Arriafe  tue, 

'A^^Laude  fit  une  grande  recherche  de  ceux  qui  avoient  eu  Dîo,>.<f74* 
\^part  â  la  révolte  de  Camillus  :  beaucoup  îè  tuèrent  eux  ^7J. 
nîeiînies,&ViDicien[ouMmuden]  entre  les  autres:  beaucoup 
d'hommes  &:  de  femmes  furent  condannez  par  Claude  dans  le- 
Senat,&  executez/Mais  ceux  qui  avoient  la  faveur  de  Me£&line  p.  ^7\.  c^ 
&  des  af&anchis ,  ou  qui  Tachetèrent^  demeurèrent  impunis , 
quoique  coupables.  Xes  enfans  ne  furent  point  compris  dans  la  c. 
punition  de  leurs  pères  ^  &  quelques  uns  mefines  eurent  leurs 
biens  [qui  avoient  efté  confi{quez.]  • 

^Meflalinc  &  Nar cifle  profitèrent  de  cette  occafion  pour  faire  t.  w. 
toute  forte  de  maux.  Nonobftant  toutes  les  promefles  de  Clau* 
de ,  on  receut  les  dénonciations  des  valets  contre  leurs  maiftres^ 
&  on  mit  à  la  queftion  non  feulement  des  perfonnes  libres ,  mais 
des^ citoyens  Romains ,  à^  Chevaliers,&  meime  des  Sénateurs. 
'Enfin  oc  en  vint  à  ce  comble  de  malheur ,  [qu'on  regarda  la  ^ 
mort  comme  le  moindre  des  maux ,  ]  &  qu'on  fit  confifter  tout 

^>«i/«f    le  courage  &  toute  la  gloire^'à  la  fbufTrir  ou  à  fè  la  donner  gène* 

iîowSf.    reufement. 

TFn  affranchi  de  Camillus  nommé  Galefè  y  ayant  eflé  pris  &  ^* 

amené  au  Sénat ,  y  parla  avec  beaucoup  de  liberté.  £t  comme 

Narcifle  qui  efloit  prefent  pour  accompagner  Claude ,  fë  fut 

avancé  pour  luy  demander  ce  qu'il  eufl  fait  fi  fbn  maiflre  fufl 

»  devenu  Empereur  ^  il  luy  répondit  :  Je  me  ferois  tenu  derrière 

»  luy  )  &  je  me  fèrois  tu.  • 

(Le  courage  d' Arria  efl  encore  plus  celebre.JElle  efèoit  femme  i  ciPiin.i.3:cp. 
NoTi  n.    de  Calcina  Paetus,  "  homme  Confidaire ,  avec  qui  elle  vivoit  de-  ^^'  P*^^^"^^^- 
puis  longtemps  dans  une  parfaite  union.  Pattus  s'eflant  trouvé 
engagé  dans  le  parti  de  Camillus ,  fut  arreflé  &  mis  dans  un 
Taiflèau  pour  edre  mené  â  Rome.  Arria  ne  pouvant  obtenir 
d'eflre  receue  dans  le  mefme  vaiflèau  pour  le  fèrvir^  elle  le  fui  vit 
dans  une  barque,  &  s'ep  vint  ainfi  à  Rome,  où  elle  reprocha  de-  « 
vant  Claude  mefme,  à  la  femme  de  Camillus,  de  ce  qu'elle  pou* 
voit  encore  vivre  après  avoir  vu  tuer  fon  mari  entre  fes  bras  J^e 
marquoiraâez  par  là  la  réfblution  oh  elle  efloit  de  ne  pas  fiirvi^ 
Tre  au  fien.  Et  cependant  elle  ^floit  afiez  bien  dans  l'efprit  de 
MefTaline  pour  vivre  non  feulement  avec  fureté ,  mais  mefme 

Ddij 
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avec  honneur  .&  avec  crédit.  On  la  garda  quelque  temps  pour  df,,*^**". 
empefcher  qu'elle  ne  fe  tuaft  :  ocelle  pour  montrer  feulement 
qu'on  ne  pouvoir  pas  l'en  empefclier ,  ië  tua  prefque  d'un  coup 
qu'elle  fe  donna  de  la  tefte  contre  la  muraille. 
[Enfin  lorfqu'apparemment  elle  vit  qu'il  n'y  a  voit  plus  d'efpe- 
ibii  rance  de»  fau  ver  la  vie  à  fon  mari ,]  '  &  que  néanmoins  il  n'a  voit 

point  le  courage  de  fe  donner  la  mort  j  elle  prit  un  poignard ,  fè 
renfonça  dans  le  fein ,  &  puis  le  retirant ,  elle  le  prefenta  à  fon 
Martial  L  i.  *    mari  ^  en  luy  dilànt  :  11  ne  me  fait  point  de  mal  :  a  quoy  le  poète  « 

lu  y  fait  ajouter ,  Je  ne  fèns  que  le  coup  qui  te  va  tranfpercen  '       « 

[Cette  parole  &  cette  adion  font  extrêmement  célèbres ,  & 

les  payens  les  ont  relevées  comme  dignes  d'une  gloire  immor- 

Aug.  cp.io4.B.  telle.]  'Mais  cette  gloire  n'eft  que  devant  les  hommes,&  non  de- 

p.  767  a^b  I  m  y^j^^  Dieu.  Car  pour  luy  appliquer  ce  que  Saint  Aueuftin  dit  de 

f.  i6%.  Razias  %  elle  a  témoigne  un  courige  extraordinaire  a  mepriler      ^ 

la  mort  &  les  douleurs  5  &  ce  qu'elle  a  fait  pour  l'amour  d*un 
mari ,  nous  apprend  ce  que  nous  devons  fouflrir  pour  l'amour 
d'un  Dieu.  Mais  fi  cette  adion  a  eftë  grande  &  noble,  on  ne  peut 
pas  dire  néanmoins  qu'elle  ait  efté  ni  fage ,  ni  bonne  :  &  il  &uc 

•  au  moins  qu'on  avoue  qu'Arria  a  efté  coupable  d'avoir  tue  une 
Plin.  1. 3.  cp.itf.  innocente.'? line  même  qui  eftime  fon  aûion  comme  unRomain 
p- 1^.  i^.        i^  pçyt  eftimer ,  ne  veut  pas  néanmoins  qu'on  la  préfère  au  cou- 
rage avec  lequel  la  mefmeArria  avoir  caché  la  douleur  extrême 

•  qu'elle  avoit  de  la  mort  d'un  fils ,  de  peur  d'affliger  fon  mari  qui 
eftoit  malade  ;  Car  en  cette  occafion,dit-  il,  elle  ne  penfoit  point  m 
à  eternifer  fon  nom  comme  dans  rautre,&  elle  ne  fongeoit  point  -m 
à  la  gloire.  « 

p.197.  ï9?|Tac      'Arria  (à  fille  voulut  depuis  imiter  fon  exemple  à  la  mort  de 

an^Kî.  C.3Î.  p.     p^etus  Thrafea  fon  mari  :  &  fà  i^ere  luy  avoit  en  quelque  forte 

prefcrit  cette  loy .  Néanmoins  elle  fc  laiiïa  perfuader  qu'il  valoic 
mieux  vivre. 

[L.  Otho  père  de  i'Empereur  de  ce  nom ,  fiicceda  apparem* 
ment  àCamillus  dans  le  commandement  des  troupes  de  la  DaU 

Suct  jii  Oth.  c.  macie.TEt  ily  fit  une  adion  bien  hardie.Car  il  fit  trancher  la  tefte 

au  milieu  du  camp ,  aux  foldars  >  qui ,  comme  nous  avons  dit , 
avoient  tué  leurs  officiers,  quoiqu'ils  l'euflent  fait  pour  rétablir 
l'autoritédeClaude^qui  les  en  avoit  même  recompenfez. Claude 
en  eut  de  la  peine:  il  le  foufirit  néanmoins:  &  mefine  Othon 
gagna  tout  à  fait  (es  bonnes  grâces,  en  luy  decouvrai^t  peu  après 

Dîo,l.<Ja  p.     la:  conjuration  qu*un  Chevalier  Romain  formoit  contre  luy  .'Ce 

^*^  -    I  •  dont  la  mort  «ft  rapponéc  au  fccond  livre  des  MauWcs ,  c.  if,  v.  S7'A^. 
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î'itî*       Chevalier  fut  précipité  Tannée  fuivante  du  haut  [de  ta  roche] 
du  Capitole  par  les  Çonfuls  &  par  les  Tribuns  du  peuple. 


c 


ARTICLE       XIII. 

CUudejaloui:  &frodiguc  du  droit  de  hoHrgeoifuyfait  mourir  Julie 
,   fUede  Drufus  ;  va  en  Angleterre ,  é'  enfubjugue  une  partie. 

t*AN  DE  Je  su  S- Christ  43,  DE  Cl  AU  DÉ  2,  3. 

*Ttb.  cUudius  JuguflusIIIy  é-L.  ViteUius  11^  Confuls.  Dîo,i.<o.  p. 

675.  a  tf75>.  ji| 

Laude  ne  tint  ce  troifieme  Coûfulat  que  durant  deux  ^"^^-  v.vit.c.i. 
mois  félon  Suétone  :  ^  car  Dion  paroift  dire  que  luy  &  Vi-  S  sLa.!  y.c. 1 4. 
teUius  furent  Confuls  jufqu'au  mois  de  juillet.  «  Oecimus  Hâte-  P-  ^v- 
nus  Agrippa ,  &  C.Sulpicius  Galba,  leur  furent  fubrogez  ,<:om-'  ^^X]  ^'  ^^'  ^* 
me  nous  l'apprenons  d'une  infcription  que  quelques  uns  rapor-  ^  Onu.  în  faft. 

Non  lu    tent  au  temps  de  Tiberc,["quoiquelle  n*y  puifle  convenir.]  ^'  ^^^'  ^' 

'Claude  ofta  en  ce  temps- crplufieurs  tefVes  &  plufieurs  fàcri-  Dio, 2.676,  b. 
fices ,  pour  donner  plus  de  temps  à  l'expédition  des  affaires.  Il 
obligea  diverfes  perfbnnes  à  rendre  ce  queCaius  leur  avoit  don^ 
né  par  une  prodigalité  fans  raifon. 

'Il  priva  les  Lyciens  de  leur  liberté  à  caufe  de  leurs  (éditions ,  cISuct  i.f.  c  zy. 
dans  lefquelles  ilsjavoient  mefinc  tué  quelques  citoyens  Ro-  ^'^^* 
mains^  '&  les  joignit  à  la  province  de  Pamphyllb.  Les  Lyciens  i^io  >  p-  ^7^*  c- 
luy  ayant  député  iiir  cela  un  homme  de  leur  province,  qui  avoit 
acquis  âRome  le  droit  de  bourgeoifie,  il  luy  ofta  ce  droit  parce- 
qu'il  n'entendoit  pas  le  ladn.  lll'ofta  encore  â  beaucoup  de  à. 
perfbnnes  qui  effedivement  en  eftoient  indignes  :  [  mais  il  eft 
bien  étrange]  'qu'il  ait  efté  jufqu'à  faire  trancher  la  tefte  â  queL  Sftct.  c.  ly .p. 
ques  uns  pour  fe  l'eftre  attribué.  Il  défendit  auflî  à  ceux  qui  ne  ^^ 
l'a  voient  pas,de  prendre  fes  noms  des  famillesRomaines.  'D'au-  ^io  >  p-  ^^^i^ 
tre  part  il  accordoit  ce  droit  à  une  infinité  de  perfbnnes  qui  l^a- 
chetoientde  Meflaline  ou  des  affranchis.  Et  d'abord  on  l'ache- 
toit  bien  cher  :  mps  il  devint  enfin  fi  commun ,  qu'on  difoit  par 
raillerie  q.u'on  l'av^^it  pour  un  verre  caffé/C'eft  ce  qui  fait  dire  à  s^"- 1"^-  ?• 
Seneque.que  Q  Claude  euft  vécu  un  peu  davantage ,  il  euft  fait  ^^^'  ^' 
tous  les  Grecs ,  les  Gaulois^ôc  les  Efpagnols ,  citoyens  Romains. 

!!ii?^     'D'autres^Empereurs  l'ont  fait  enfinj&S.  Auguftin  les  en  a  louer.  Aug.  dv.  d.  i. 
^  Il  paroift  qu'il  y  eu  t  encore  cette  année  de  la  famine  à  Rome,  ^^j^^^^  *  *• 
Dion  en  attribue  la  caufe  à  l'avarice  fordide  de  Meilàlinç  &  des       ^^'^'  ^  *^ 
affranchis,  qui  vendoient  toutes  choies  grandes  &c  petites,  ic 
youloient  piller  fur  tout»  D  diij    . 


callt. 
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p.  ^77'  c-  'La  jalotifîe  de  MefTaline  fit  périr  Julie  fille  de  Drufus  fils  de  fç\  l^^  ^^ 

Tibère:  [''Se  elle  a  voit  beaucoupconcribué  àlaruîne]defbnpro.  v.  Tibcrc 
Suct.c.i^.p.     pre  mari  Néron  fils  de  Germanicus,  'Elle  fut  tuée  par  un  ordre  *  *^' 
Î5I-  sî»-  donné  fous  le  nom  de  Claude,fans  avoir  eu  non  plus  que  Pautre 

Sen.iud.p;4«o.  Julie  la  liberté  de  fe  défendre.  'Elle  eftoit  auffi  nièce  de  Claude, 
^p.478.  f-       ^11^  de  ^^  fœur  [Li ville.]  ^De  ces  deux  Julies ,  Tune  périt  par  le 

fer ,  Tautre  par  la  faim, 
Dio ,  \.  60.  p.        'Les  armes  romaines  paflerent  cette  année  dans  TAngleterre 
tIc  tî  Aar.  c.  ^^us  la  conduite  d'Aulus  Plautius ,  accompagné  de  Vefpaiîcn 
15.  p"  143.  ^      qui  régna  depuis.  [^Augufte  a  voit  cru  qu'il  valoit  mieux  fe  faire  v.  Caius  5 

craindre  des  Anglois^  que  de  les  aflujettir.  Mais  Claude  n'eftoit  '*• 
Suct.  1 5.  c.  1 7i  pas  fi  politique  ^  j  '&  roccafion  de  remporter  un  triomphe  eftoic 
p.  5i<î.  une  grande  raifon  pour  luy.  Les  Anglois  luy  en  fournirent  le 

prétexte  par  les  plaintes  qu'ils  firent  de  ce  qu'on  ne  leur  rendoic 
Dlo.  p.  677.  d.  pas  quelques  transfuges  :  '  &  un  nommé  Berique  qu'ils  avoienc 

chafle  dans  une  fedition ,  luy  perfuada  d'entreprendre  la  con* 
quefte  de  là  patrie. 
^'  c-  'Plautius,  [qui  commandoit  apparemment  dans  la  baflè  Ger- 

manie au  lieu  de  Gabinius ,  ]  eut  donc  ordre  d'y  faire  pafler  les 
légions ,  qui  ne  fc  refolurent  qu'avec  peine  i  aller  faire  la  guerre 
dans  un  autre  monde.  Claude  y  envoya  Narcifïè ,  qui  monta  fur 
le  tribunal  de  Plautius  pour  les  haranguer.  Mais  lesfbldats  fu- 
rent fi furpris&  fi  indignez  de  voir  un  efclave  en  cette  figure, 
qu'ils  s'écriereiSt/A  la  mafcarade  :  &  iàns  le  vouloir  ecûùter ,  ils  91^^ 
dirent  qu'ils  fiiivroient  leur  General. 
p.  «78.  'Les  Anglois  ne  les  attendoient  pas  fi  toft.  Ils  fuirent  /  &  Plau«  scç. 

P .  679.  a J>.       tius  les  poufifa  avec  divers  avantages  jufqu'à  la  Tamife.  'Mais  il 

crut  qu'il  n*y  a  voit  pas  de  fureté  d'aller  plus  loin.  II  avoit  ordre  ^ 

*  s'il  trou  voit  de  la  difficulté  de  le  mancler  i  Claude  afin  qu'il  y 

vinfl:  enperfbnne.  Il  n'y  manqua  pas  ;^&  Claude  qui  tenoit  de 

grandes  forces  toutes  preftes ,  partit  [  auffitoft  vers  le  mois  de 

juillet  I  ou  d'aoufl:.]Il  donnaâVitellius,[qui  avoit  efVé]  fon  colle^      ^ 

gue  dans  le  Confulac ,  la  conduite  de  Rome ,  &  mefme  des  foL 

Suct.  V.  Vit.  c    dats  qu'il  y  laiflbit.' Ainfi  Vitellius  eut  le  foin  %  l'Empire  duranc 

1.  p.  70(s.         Tabfènce  de  Claude ,  &  s'en  acquita  avec  honneur, 

y.  Gai.  c  7.  p.      'On  remarque  que  Claude  diflfera  fbn  depart«[  de  quelques 

IT  c  jours,]  à  caufe  que  Galba  eftoit  tombé  malade.^  Il  prit  la  mer  à 

516I  b?o\  L  50.  Oftie  jufques  à  Marfèille ,  &  dans  ce  trajet  il  fut  deux  fois  en 

^«75>.b.c.       danger  de  foire  naufrage.  De  Marfèille  il  traverfà  les  Gaules 

jufques  à'Boulogne,où  il  s'embarqua  pour  entrer  en  Angleterre^  oefc 


S .  puii^u'il  tcvinc  Taniiée  fiiivamc  mt  bout  de  £x  mois  d'abfaKc  Di0 ,  l.  4:  f.  4$:  h.      Baehei.  dt 
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ittf.  ï^  ^trouva  foh  armée  campée  fur  la  Tamife ,  qu'il  pafla^  &  il  dé- 
fit les  emaemis ,  félon  Dion:  car  Suétone  prétend  qu'il  ne  donna 
point  de  combat.Il  fe  trouva  en  peu  de  jours  maiftre  d'une  par- 
tie de  Tifle ,  &  de  beaucoup  de  places  qui  fe  rendirent  à  luy ,  ou 
qu'il  prit  de  force,  comme  celle  de  Camalodunum  où  cftoit  le 
V.  Gains  palais  d'un  Roy  de  ce  pays  nommé^Cy nol>ellin.  [  Cambden  & 
J  ^'        Sanfon  croient  que  c'eft  la  ville  de  Maldon  dans  le  pays  d'Eflex,  ] 


euft  jamais  pris  qu'une  fois  dans  une  meiiiiegui 
' Vefpafien  fe  fignala  beaucoup  en  cette  occafîon ,  partie  fous  le  Suct.  v.  vcfp.c 
commandement  de  Plautius ,  partie  fous  celui  de  Claude.  On  ^  P-734. 
écrit  qu'il  vint  trente  fois  aux  mains  avec  les  ennemis ,  foumit 
deux^ationspuiUantes^  prit  vingt  villes ,  &  conquit  l'iflede 
Vicht ,  [  qui  eft  au  midi  de  TAngletcrre.  }'Dion  raporte  fur  l'an  dîo,  i.  ^o.  p. 
47,  que  Tite  fon  fils  le  dégagea  d'un  danger  où  il  le  trou^^  une  ^^-  ^  ^ 
fois  au  milieu  des  ennemis/Mais  Tite  quieftoit  né  le  50  decem-  succ.  v.  Tit.  i, 

v.Titcno-  bre"de  l'an^o,  [n'avoit  pas  alors  encore  huit  ans.  Auffi  Sue-  P-7^3. 

^  ^'         tonc  ne  luy  attribue  rien  de  femblable.] 

Claude  ofta  les  armes  aux  habitans  du  pay^  conquis ,  enlfifTà  ^^^  >  p.  ^79.  cl 
le  gouvernement  a  Pladftius^  avec  chatge  de  conquérir  le  refte,  ^  p^;  J^^^^*  ^' 
de  s'en  retourna  en  diligence  i  Rome/où  il  arriva  fîx  mois  feule-  Dio>  p.  680.  b  1 
ment  depuis  qu'il  en  eftoit  parti .  n'ayant  demeuré  que  feizé  ^""' ^-  ^'  ^*  '7-     • 
jours  en  Angleterre.  •  Il  vmt  par  la  mer  Adriatique,  ou  il  entra  MVUnA.^.ci6^ 
par  une  des  bouches  du  Po.^  Il  ne  rentra  i  Rome  que  l'année  P-^f-  ^ 
iuivante  :  «  mais  des  celle-ci  le  Sénat  luy  décerna  à  luy  &  à  fon  c  p.  <î%!d!^*  ' 
fils  le  nom  de  Britannique,  [a  cauiè  que  l'Angleterre  s'appelloic 
alors  Bretagne. 

TEutrope,&:  Saint  Jérôme  dans  fâ  chronîque,ajoutent  â  la  con-  Eutr.  v.  ci  p. 
quelle  d'une  partie  de  l'Angleterre  par  Claude ,  celle  dts  ifles  ^^'  *• 
Orcades  qui  font  au  nord  de  l'Ecoflè.  'Tacite  dit  au  contraire  Tac  r.  Ap.  c, 
qu'elles  ne  furent  foumifes  à  l'Empire,  &  mefme.qu'elles  ne  fu-  ^'  ^*  '^*- 
rent  connues  que  fous  Vefpafien.  [  Mais  ce  dernier  point  ne  fë 
peut  pas  foutenir,]  'puifque  Pomponius  Mêla  en  parle  déjà  dans  Mêla,  l  ye.6jg. 

iefim 9rkt.  ibivouvrage  de  la"Defcription  du  monde,^qu'ii  compofoit  cette  ^^' 

aohée  melme  dans  le  temps  que  Claude  eftoit  occupé  à  fon  ex-     ^'  "^ 
Il       pedition  «  d'Angleterre. ^On  croit  que  cet  auteur  efloit  de  la  Voff  Ji.iatJ.ï, 
province  Betique  en  Efpagne.  ^•*^-  ?•  ^  ^^ 

^  Baodiaiid.  i;.  ^.f.  is»  çke  Stxabon  pour  les  Orcades.  [  )o  n'en  noawt  ncn  4aas  la  table  4c  SccaboE.] 
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ARTICLE    XIV. 

Concujjîonndire  funi  :  Ajînius  Gallus  veut  fe  révolter  :  Nouvelle 
ijle:  La  Thr  ace  fourni  fe  :  Diverjes  affaires. 

l'an    de  Jésus- Christ, 44,  de  Claude  3,4. 

Nor.cp.conL    '£.  ^in£lius  Crijpiràus  Ily  &  M.  Statilïus  Taurus  ^  ConfuU.  Nong. 

p.  30. 

Dio,  p.  68c  I     '^^  L  aud  e  fut  receu  à  Rome  avec  un  triomphe  magnifique  : 

u  "i!  ^•^•^^'^*   V-^  ^  &  pour  faciliter  la  conquefte  du  refte  de  l'Angleterre ,  le 
0  Dio.  p.d8o.c.  Sénat  ordonna  que  tous  les  traitez  qui  (è  feroient  par  Claude. 

ou  fes  Lieutenans,auroient  la  mefme  force  que  s'ils  avoient  efté 

faits  par  le  Sénat  &  par  le  peuple  Romam.  « 

c  I  Sact,  c.  ly.p.     'Claude  remit  alors  les  provinces  d*  Acaïe  &  de  Macédoine  au 

IlpanL  1. 6.  p.  Sénat,  [&fbus  le  gouvernement  desProconfuls.]  ^On  trouve  que 

P^  Mindius  &  C  laudius  Rufus  ont  efté  Proconluls  d'Acaïe  fous  Ion 

règne. 
Dio,  p.  <58x.  a  I     'Il  rendit  auflî  aux  Quefteurs  la  garde  du  threfor  public,qu'oa 
j4o.^'  ^  ^'  ^'     Icuf  avoir  oftée  durant  quelque  temps  pour  la  donner  aux  Pre- 

téurs,[ou  à  ceux  qui  l'a vcfient  efté.]  On  tfhoifiâbit  pour  cela  deux 
Quefteurs  qui  avoient  cet  office  durant  trois  ans,  Sceftoient  eiu 
fuite  élevez  à  la  Preture. 
pio,  p.  ^i.  b.      /jj  donna  le  titre  de  Roy  à  M.  Julius  Cottius  PrinceMes  Alpes  Ccft  le 

Cottiennes,  &  augmenta  fes  Etats.  Il  ofta  au  contraire  la  liberté  "î°°^  ^ 
aux  Rhodiens ,  parcequ'ils  avoient  "  crucifié  quelques  citoyens  «^i^a/o* 
Sact.  1. îx.i5p.  Romains  :  '  mais  iLla  leur  rendit  [ en  l'an  53.]  •*^« 

^^^  .  »  ^  '  '- ^ 

LAN  deJesus-Christ  45,  DE   Claude  4,  y. 

Dio,  1.  tfo.  p.  /jyL  Vinicius  11^  &  T.  Statilius  Taurus  CorvinuSj  Confuls. 

"J^-  ^  ^-  P-^'     [Quoique  Claude  euft  fait  mourir  Julie  fa  nièce  fille  deGerma- 

p.  31, 31.  ^°  .nicus,]<^  il  ne  laifla  pas  de  donner  cette  année  un  fécond  Confu« 

r  Dio,  u  do.  p.  lat  à  M.  Vinicius  [  fon  mari ,  ]  ^  qui  en  avoit  déjà  eu  un  premier 

,ÎNor.cp.conf.  fous  Tibère  en  l'ah  3  G  de  T.  C.«  Des  le  18  de  juin/ Rufus&  Pom.  v.Lmoci 

p.  31.  peius  Silvanus  avoient  efté  fubrogez.^Onuphre  croit  que  le  pre-  ^* 

î?p!^S!'b;r*  mier  eft  M.Cluvius  Rufus,  ["célèbre fous  Néron  &  Vefpafien.]    v.  vcfpa. 
/Qnu,  in  faft.     g  Claude  ne  voulut  point  que  tous  les  Sénateurs  fiflènt  le  fer*  ^'-'^ 

*"w^*  ^'  ^  j  ment  ordinaire  le  premier  jour  de  janvier ,  comme  on  avoit  ac- 

ffDio,  p.6Si.d.  ,_j        '  f     t         '  K       I    .4.1  T  . 

coutume  [  depuis  les  dernières  années  de  Tibère  5  ]  mais  qu  une 
perfonne  de  chaque  ordrç  le  fift  au  nom  de  tous  les  autres. 
<Lc  'La  ville  de  Rome  eftoit  toute  pleine  de  ftatues,  parceque 

chacun 
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icitu     '  chacun  avoir  la  liberté  d'en  faire.  Claude  en  fit  ofter  plufieurs, 
&défenditd*eneleveraucune  à  l'avenir  fans  permiflîonduSenat. 
11  condanna  un  Gouverneur  de  province  pour  fès  concuflîons.   c. 
&  confifqua  en  mefme  temps  tout  ce  qu'il  avoir  acquis  dans  fon 
gouvernement.  'Et  afin  que  ceux  qui  tomberoicnt  dans  la  me£   c  1 5Si. 
me  faute,  puflfent  eftre  mis  en  juftice ,  il  fit  obfèrver  éxadcment 
la  loy  qui  défendoit  de  donner  deux  charges  de  fuite  à  une  mef- 
me perfonne.Il  ne  permettoit  point  non  plus  àceux  qui  fortoient 
d'un  gouvernement,  d'aller  voyager,  [  mais  il  lesobligeoic  de 
revenir  à  Romejpour  repondre  à  ceux  qui  auroient  quelque  fu- 
jet  de  fe  plaindre  d'eux. 
Y.Augufte     'C'eftoit"le  Sénat  qui  avoit  accoutumé  de  donner  à  ceux  de  p-^8^t|Suct.L 
S'-  fbn  corps  la  pcrmiflîonde  fortir  de  l'Italie.  Claude  voulut  la  ^  ^-^^P;^^^- 

donner  luy  mefme ,  &il  fe  fit  accorder  ce  droit  l'annctf  fui  vante 
par  un  arreft  du  Sénat.. 

'Il  prit  en  celle-ci  cinq  diverfès  fois  le  titre  d*Irnpcrator,  en  Onuph.  în  faft. 
forte  qu'à  la  fin  del'annce  il  l'avoit  pour  la  onzième  foi8.[C'ell:oit  ^'  ^^^'  '^^^''^ 
.  peuteftre  pour  des  avantages  remportez  furies  Anglois.] 

'Il  y  eut  une  ecHpfe  de  foleil  le  premier  jour  d'aouft ,  environ  Dîo>  p-  ^»-  c: 
à  une  heure  après  midi.Comme  c'efloit  le  jour  queClaudc  eftoit  t]^[^^^°^  " 
né,  il  en  avertit  luy  mefine  le  peuple  par  un  edit ,  depeur  qu'on 
n'en  fuft  furpris,  &  qu'on  en  tiraft  unmauvaifè  augure  pour  luy. 

l'an   pe  Je  sus-Christ  4(>,-de  Claude  j,  6. 

'FaUrius  Ajiaticus  11^  &  M.  Junius  SiUnus^  Confuls.  Dlo,n,  ^^  b| 

a  Ce  Silanus  frère  de  L.  Silanus  fiancé  à  Odavia ,  eftoit  né  un  p.u-n. 
peu  avant  la  mort  d' Augufte  ion  trifayeul.t>  Afiatiçus  avoit  déjà  *  '^^'^;  ^°-  ^i-^ 
eftéConful  [  fubrogé  à  quelque  autre,  des  devant  la  mort  de  ^bio  l'.eço.  p. 
Caius,''à  Poccafîon  de  laquelle  nous  avons  parlé  de  luy.  ]  Il  avoit  ^^3.  i>.  c 
efté  defignéConful  pour  toute  cette  année:mais  comme  c'éftoic 
un  fécond  Confulat,&  qu'il  eftoit  extrêmement  riche,il  eut  peur 
d'exciter  l'envie  en  paroiflànt  trop  audeffîis  des  autres.  C'eft 

ourquoi  il  quitta  le  Confulat  [avec  Silanus,]  avant  que  l'année 

uft  finie,[&  des  la  fin  de  juin,]  Vi  Onuphre  a  raifon  de  marquer  Omiph.îii£ilt 
Velleius  Rufus,&  P.  Ollorius  Scanula ,  Confuls  depuis  le  mois  P-ho. 
'  de  juillet.'On  prétend  qu'au  lieu  de  Velleius  il  faut  lire  Suillius.  Nor.  cp.  ccnf. 
Mais  le  Cardinal  Noris  ne  croit  point  qu*on  fâche  l'année  de  F-^^- 
^•i*.      leur  Confulat ,  fînon  que  c'a  efté  fous  Claude  ,  "  avant  l'an  ja. 

'M.  Vinicius  beaufrere  de  Caius ,  mourut  cette  année  empoi-  dîo,  l.^ê.p.   . 
fbnné  par  Meflaline ,  parcequ'il  eftoit  trop  chafte  pour  elle.  ^3»c.i 
C'eftoit  un  homme  paifîble,  &  qui  ne  fè  meûoit  que  de  fou  do- 
Têm.  I.  £e 


V.  Caius 


zi8  UEMPEREUR   CLAUDE.  ^^"^fj;^^ 

meftique  :  de  forte  qifil  iVeftoit  point  fufped  i  Claude.  Mefla.  ie'j,  6. 

line  lu  y  laKTa  rendre  toutes  fortes  d'honneurs  après  fa  mort  ^ 

&  c*eft  de  quoy  on  eftoit  alors  fort  libéral, 
a.  c  I  SucuUx.      ^Afînius  Gallus  [  fils  d*Agrippine  première  femme  de  Tibère^ 
13.  p.î-o.        ^  ^  ^^^^  ^^^^^  j^  Drufus  fils  du  mefme  prince ,  entreprit  cette 

année  de  fè  faire  Empereur.  Il  fut  decouvert,&  Claude  iè  con- 
tenta de  le  bannir,  comme  un  homme  dont  il  n'y  avoit  rien  à 
craindre ,  parcequ'il  eftoit  petit ,  fort  malfait  de  vifàge,  &  aflèz 
fot  pour  aipirer  à  TEmpireuins  faire  aucun  amas  d'argent  ni  de 
troupes  y  s^imaginant  que  tout  le  monde  fe  déclareront  pour  luy 
à  caufe  de  fà  nobleflè. 
t)io,  \.6o. p.  'On  loua  beaucoup  cette  modération  deCIaude,auffibien  que 
f^fjJ^^f;    l'ordonnance  qu'il  fit,  qu'on  n^ecouteroit  point  en  juftice  les 

affranchis  contre  leurs  patrons  qui  leur  avoient  donné  la  liber. 
Digcft.;7.  t.  té. 'Il  ordonna  auffi  que  ceux  qui  fuborneroient  des  délateurs 
mÙcuI'.hu'    contre  leurs  patrons ,  *  &  généralement ,  félon  Suétone ,  ceux  * 

qui  obligeroient  les  perfonnes  dont  ils  auroient  receu  la  liber- 
té,  à  fe  plaindre  de  leur  ingratitude  y  leur  fèroicnt  tout  de 
nouveau  fournis  comme  efclaves. 

Saint  Jérôme  met  fur  cette  année  dans  fa  chronique ,  que  la 
Thrace  qui  avoit  toujours  efté  gouvernée  par  des  Rois^fut  alors 
réduite  en  province.  [  Nous  n'en  trouvons  rien  dans  les  auteurs 
T.ic.an.i2.c.  originaux.] 'Néanmoins  on  parle ''cu  l'an  53,  d'une  guerre  de  v.Vcfpi- 
<5f-  p.  ips-  Thrace,  qui  apparemment  eftoit  arrivée  peu  d'années  aupara-  "'**"®^^ 
ÉuC  z'^.  ad.p.  vant/Et  dans  un  recueil  [  prefque  tout  tiré  d'Eufèbe,  ]  on  trouve 
7^-  que  Rhœractalce  Roy  de  laThrace  ayant  efté  tué  par  fà  propre 

Gohz.  p. 41.  b-  femme,  Claude  poixquit  ce  pays.ll  peut  avoir  efté  appelle  cette 
^*  année  Imperator  pour  la  douzième  fois. 

Grandamî,p.       'Qu  marque  qu'il  y  eut  une  eclipfe  de  lune  la  nuit  d'ientre  le 
^'  "'  dernier  jour  de  cette  année  &  le  premier  de  la  fui  vante ,  avant 

Aur-  via.  ▼.     minuit  félon  les  uns ,  ou  après  félon  les  autres/Cette  eclipfè  fut 
^^"  accompagnée  de  la  naiftance  d'une  nouvelle  ifle  dans  la  mer 

Scn.  nat.q.1.2.  Egée,  'après  une  effroyable  agitation  de  la  mer ,  qui  avoir  jette  . 
lu.  c.'  1^1- p.^  ^^^  grande  fumée ,  des  feux,  &  quantité  de  roches.^  Des  mari- 
4<5i.d.c.         riers  la  virent  naiftre.Seneque  l'appelle  Therafîe:^&ncanmoins 
^J^^'.^^'.l'X   Strabon  qui  ccrivoit  des  le  temps  d'Auçufte  &  deTibere .  parle 
dEaù  chr.       déjà  G  Une  ille  qui  portoit  ce  nom,<*Eulebe  place  celle  qui  parut 

en  ce  temps- ci,  entre  les  ifles  de  Thera(îe&  de  There ,  &  luy 
B.  p.  I9I.I.       donne  '^environ  une  lieue  &  demie  de  tour.  'On  marque  que  la  jo  ftack$. 
Scn,ii..t.  q.i.t.  mefme chofeeft arrivée plufîeurs fois  en  ces  endroits  Li/Sèneque 
Diï  £.*  SI'  ^^^^^  ^^  F^^^S?  ^^  ^^^^  aiinée;&  Dion  en  la  fuivante,[Ia  mefme 
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J^J^^**'  nuit  pouvant  fe  conter  de  l'une  &  de  l'autre,Pour  Eufebe  qui  die 
que  ce  fut  des  Tan  44,1!  ne  luy  eft  pas  extraordinaire  de  fc  trom- 
per dans  Tordre  du  temps,  ] 

ARTICLE    XV. 

Ctandefait  la  revue  du  Sénat  (^  du  peuple  :  reçoit  les  Gaulois  dans  U 
Sénat  y  prend  foin  des  efc  laves  abandonnez,:  Jeuxfeculiers. 

L*AN    DE   JeSUS-Ch  iLIST47,  DE    ClAUDE    6,  7. 

N 0 T 1 14.  ' Claudius " Augujius  IF,&L.  ViteUius  III y  Confuls.  Dîo , I. <rc. p. 

.  éS^.  d  I  Suce.  ▼. 

^£^^Lavde  ne  tint  ce  Confulat  que  deux  mois  ,  comme  il  vit.ci.p./o^- 
\^avoitfait  les  deux  au£res,felon  Suétone.  ^  Onu  phre  prétend  «.  ^^l'.  '  ^*^'^^' 
que  Tiberius  Plautius  Silvanus  -^lianus  luy  fut  fubrogé  le  pre-  ^  Oau.  faft  p. 
mier  de  mars  :  «  mais  il  prouve  feulement  que  cet  Elien  a  efté  ^in.f aft.paoo,. 
Confiai  avant  Vefpafîen.  11  a  voit  commandé  fous  Claude  dans  c.i 
la  guerre  d*Angleterre  j  &  après  fon  Confulat  il  fut  Proconful 
d'Afie,  Propreteur  de  Méfie,  &  Préfet  de  Rome  fous  Vefpafien, 
qui  le  fit  Conful  pour  la  féconde  fois.  'C,  Silius  eftoit  auflî  «ette  Tac.  an.  n.c  u 
année  defigné  pour  eftre  Conful  quelque  temps  après ,  &  appa-  ^'  ^'  ^^^'  ^^" 
remment  en  Tan  49. 
'Claude  eftoit  alors  Cenfeur  [auffibien  que  Conful]On  ne  voit  Goitz.  p.4if 

{>6int  dans  les  médailles  de  Goltzius,  ni  dans  les  hiftoriens,  qu'il  5i^  */'5,^^l' 
nr  rjii/1  1  Tac.an.ii.  c.  13. 

*ait  eftc  avant  cette  année  :  *»  Il  reftoit  encore  en  Tan  51  ,«I1  prit  p.  157. 

pour  collegueL.  ViteUius  père  de  TEmpereurxet  homme  habile  ^s^^J^^  vît  ^  ' 
à  flater  avoir  gagné  par  fes  bafleflcs  les  bonnes  grâces  non  feu-  i.p.  7c<s.707.  * 
Icmcnt  de  Mefl[alîne ,  mais  encore  de  Narcifie  &  de  Pallas. 

'Claude  examina  en  qualité  de  Cenfeur  les  adions  &la  con-  u.cii.^.sii., 
duite  de  di verfes  perfonnes,&voulut  que  chacun  répondift  pour 
foy  fans  prendre  aucun  avocat/Il  ne  put  noter  beaucoup  de  per-  P-  w. 
fbnnes  qui  le  mcritoient ,  &  contre  qui  il  avoir  procédé  5  parce- 
que  ceux  qu'il  employôit  à  luy  fournir  les  preuves ,  fe  mettoient 
fort  peu  en  peine  de  faire  leur  devoir ,  &  le  laiflbient  fouf&ir  la 
honte  d'à  voir  commencé  uiieadion  (ans  pouvoir  la  foutenir/On  p-î24.yiîli>î«, 
remarqueplufîeursautresparticularitezde(àcenfure,danslet  Làtcâjaj.7- 
quelles  on  voit  quelquefois  la  foiblefle  de  fon  efprit.  ^  Il  fit  plu-  157.  i<H. 
fieurs  nouvelles  familles  Patriciennes  j  celles  que  Romulus  -,  L.  {^^^îs^^'  "*^* 
Brutus ,  Cefar ,  &  Augufte  ^  avoient  faites ,  fe  trouvant  prefque 
toutes  éteintes/  [1  fit  auflî  ordonner  par  le  Sénat ,  que  tous  ceux  ^  m  •  i|* 
desGaules  [qui  cûoienr  citoyens  Romains^]pourroient  eftre  re- 
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ceus  Sena teu rs,  &  on  en  récent  deflors  quelques  uns  qui  eftoient  ^^^  ^  ^^ 

■ot.co;cxc.a.p.  d'Autun.  'On  conferve  encore  à  Lion  une  partie  du  difcours 
xoo.  20I,  ^^,^  g^  ^j^^^  ^  j.  jj  ^,^^  ^^^  ^^^  j^^^^  ^^^  ^^j^  que  Tacite  iuy 

met  en  la  bouche,] 
.  i^.  'Tacite  raporte  ces  deux  chofes  à  l'année  fui  vante ,  avec  ''la  lufirum 

conclufîon  du denombrementdu  peuple,c*efl: à  diredes  citoyens  ^'    ^^ 

Roniains[repandusdans  tout  rEmpire.JOn  en  conta  fix  millions 
f .  X04.  neuf. cents  foixante-quatre  mille  félonies  uns ,  '  ou  cinq  millions 

huit  cents  quatre-vingts-quatre  mille  félon  ceux  qui  en  mettent 
Euf.  &  Hier,  le  moins.  'D'autres  le  marquent  autrement.  *  Il  fe  trouva  alors  à 
lpiln.i.7.c  Boulogne  en  Italie  un  nommé  T.FuUonius  âgé  de  150  ans,com- 
48.  p.  i<f4.c.  me  on  le  vérifia  par  les  denombremens  precedens  :  &  Claude 
Vorb.  p.  313. 1.  eut  la  curiofîté  de  s*en  vouloir  aflurer/ Après  ce  dénombrement 

il  n*y  en  eut  point  jufqu*à  celui  que  fit  V efpafien ,  qui  fut  le  der- 
T4c.an.  11.CXC.  nier.  'On  le  hiifoit  pour  connoiftre  ce  que  chacun  avoit  de  bien. 
l'^}'  &  Hier.  ^^^  prétend  que  dans  une  revue  il  fe  trouva  à  Rome  un  million 

&  787  millehommes"  en  armes.  ^Mais  on  doute  de  la  vérité  de  armigemm. 

Tinfcription  où  cela  le  lit: [Le  nombre  paroift  incroyable,quand 

on  ne  î'entendroit  que  de  ceux  qui  eftoient  en  âge  de  porter 

les  vmes.] 

Siict  h'  cTi'p  '^^^  Romains  contoient  en  ce  tems.ci  Tan  800  de  Rome ,  ^qui 
552.*"  *'  commençoit  le  21  avril  de  cette  année,  r&  qui  finiflibit  leur  huit. 
d  Grandami,p.  tieme  fiecle.]<^C*eft  pourquoi  Claude  y  fît  célébrer  les  jeux  fecu- 
#tjc.  p  m  liers.  Il  n*y  avoit  néanmoins  que  64  ans  qu'Augufte  les  àvoit  fait 
Svyr.  p.  sii.  f^irQ ,  f  l'an  de  Rome  737 ,  §  fuivant ,  dit-on ,  Tordre  ancien,  qui 
/  .0,  S4.p.  ç{^QJ^  ^Q  1^5  célébrer  non  au  bout  de  cent  ans,  mais  au  bouc 
g  Suc:,  n.  p.sii.  dc  ccnt  dix  ans.  [Ils  enflent  donc  dû  eftre  célébrez  l'an  770 ,  (î 

Ton  ne  veut  dire  que  Ton  contoit  depuis  la  première  fois  qu'on 

^"^^*^°Mnot^'  ^^^  ^^^^^  ^^^^^  »  ^  "^^  depuis  la  fondation  dc  Rome.  'Domitien 
4.  p.  7  4not.    ^^^j^-^^  p^^  pj.^^  la  Supputation  d'Augufte  ,  &  les  fit  faire  Tan- 

1.  î.c.2Lp.s3i.  841  de  Rome.  'En  indiquant  ces  jeux ,  le  heraud  avoit  accovf- 

tumé  d'mviter  à  venir  voir  ce  qu'on  n'avoit  jamais  vu  3  &  ce  . 
qu'on  ne  verroit  jamais.  On  obferva  cette  cérémonie  à  ceux  de 
Claude ,  &  on  s'en  moqua.  Et  en  effet ,  il  s'y  trouva  meime  quel- 
ques comédiens  qui  avoient  déjà  joué  dans  ceux  d'Augufte, 
pihî.t.7.c.4S.    'comme  un  Stcphanion  dont  parle  Pline.  ^  On  remarqua  fort 
l'suc^  Y.vit,c.  ^"^  ^^  flaterie  ridicule  de  L.  Vicellius ,  qui  fouhaitoit  à  Claude 
1  p.  TV.         qu'il  fift  reprefenter  plufieurs  fois  les  jeux  feculiers.  [Mais  tout 

-  >.  eftoit  bon  pour  Claude.  ] 
Tac.c.ii.p.  17.     'Britannicus  fils  de  ce  prince ,  parut  dans  ces  jeux  avec  Néron 

fon  coufin ,  qu'on  appelloit  alors  L.  Domitius  :  &  on  remarqua. 
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i7>acciaii-  q^e  le  peuple  témoigna  plus  d*inclinarion  pour  ce  dernier  que 

pour  Tautre,  à  caufe  de  Germanicus,  dont  il  reftoit  feul  de  petit 

ftls.  On  avoit  auflî  pitié  d'Agrippine  (a  mère  expofée  à  la  perie- 

cution  de  Meiïaline. 

'Les  Romains  [qui  avoient  quantité  d^efclaves^]  les  abandon-  Sact.  i.  y  c.  if . 
noient  fouvent  lorfqu*ils  eftoient  maladesJls  les  mettoient  hors  lo^'^^l^^ 
de  chez  eux ,  &  les  envoy oient  dans  Tifle  du  Tibre ,  [ou  ils  laid 
fbient  le  foin  de  leur  guerifon  à  leurEfculape,]  qui  avoit  un  tem- 
ple en  cet  endroit.  Claude  ordonna  que  tous  ces  efcla ves  aban- 
donnez auroient  la: liberté  s'ils  guerifîoien t.  Et  comme  il  y  avoit 
des  maiftres  aflèz  cruels  pour  les  tuer  [plutoft  que  de  les  foufFrir 
malades  chez  eux,]  il  ordonna  que  ceux  qui  le  feroient/eroient 
punis  comme  homicides. 

ARTICLE   XVL 

Mort  de  Pompée  gendre  de  Claude  ;  de  Vderius  Abatte  us , 

é"  de  quelques  autres. 

'/TT  O  N  A  R  E  joint  enfemblc  la  mort  d*Afiaticus ,  qui  arriva  Zcn  v.  ci,p. 

^jcette  année^^'ôi  celle  de  Pompée  gendre  de  Claude.[Celle.  ^^^-  "^l"^*^-  ^°* 
ci  flit  apparemment  la  première ,  puilque  nous  ne  la  trouvons  i''zonf.i84.  d. 
pas  dans  Tacite  ^  ce  qui  nous  eft  refté  de  fon  onzième  livre  com- 
n^ençant  à  Tafl&ire  d'Afiaticus.]  'Il  elï  certain  qu'on  ne  la  peut  Dio ,  i. 50.  p. 
mettre  qu'après  l'an  43 .  ^^y.  d, 

'Cn.  Pompeius  Magnus  avoit  epoufé ,  comme  nous  avons  dit ,  Suct.  1.  ^  c.  17. 
Antonia  fille  aifhce  de  Claude.  Il  eftoît  d'une  fitmille  très  il-  ^•^'*^* 
luftre  ',  [mais  non  pas  de  celle  du  grand  Pompée ,  fi  ce  n'eft  par 
les  femmes  ou  par  adoption.]  '  Car  il  eftoit  fils  de  CrajGfïis  Frugi  Scn.  Iuc!.p.47p. 
qui  avoit  auflî  le  furnom  de  Magnus.^^On  ne  raporte  point  d'au-  ^•J'- 
tre  caufe  de  (a  mort  "  que  fa  grandeur  &  jfa  nobjefle ,  jointe  aux      °"*^*  ^  '^*  * 
calomnies  de  Meflaline  ^  qui  rie  manqua  pas  deluy  trouver  afïcz 
de  crimes  'pour  le  faire  condanner  par  Claude  ^  à  avoir  la  tefte  d  i  Suet.  1.  y.  c. 
tranchée.  [Il  le  meritoit  aflèz  devant  Dieu,]  ^comme  on  le  voit  *7.  p.  549. 
par  lés  cir confiances  mefmes  de  fa  mort ,  [  que  nous  n'oferions  I^IX  "  ^' 
raporter.  ]  iSuct.i.y.c. 

«Claude  fit  auflî  mourir  Craflbs  fon  père , •  &  Scribonia  fa  ^scnhui 
mère,  quoique  CraflTus  luy  fufl:,  dit  Sencque^parfaitement  fem-  47p.  a.  b. 
blable ,  c'eft  à  dire  auflî  befte  que  luy ,  &  aflez  pour  eftre  Empe- 
reur. 'Claude  mefme  luy  avoit  donné  pourlafecondc  fois  les  Succc.  17. p. 
ornemens  du  triomphe  ;  &  il  avoit  voulu  qu'il  le  fliivift  fèul  à  ^^^' 
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Scii.  p.  47^  A.    cheval  lorfqu'il  triompha  des  Anglois  [ en  Tan  44.]ll  fit  encore  [ 

mourir  d'autres  perfonnes  de  cecte  famille. 
Sucf.c.i7.  p.  'Apres  la  more  de  Pompée  ^  Claude  maria  fx  iîllc  Antonia  à 
ïcSp-Toy.  Cornélius  Sylla  Fauftus,afrere  deMefTaline félon  Zonare.[Ceft 
il  zon.p,x84.d,  apparemment  ce  Sylla  Fauftus  qui  fat  Confulen  Tan  52,  &  ce 
Tac.  an.  13.  c.  CorneUus  Sylla]  'que  Néron  fit  mourir  en  Tan  62 ,  quoique  fon 
an.  M^c.' î7.^pî  g^^^^  >  ^^^'^^  >  bas ,  &  timidc ,  ni  fes  biens  qui  eftoien t  tort  medio . 
X  8.  cres.ne  donnaflfent  pas  fujet  de  le  craindre.  ^  Antonia  eut  un  fils 

fi7Tzon/^  ^  de  Fauftus ,  pour  la  naiflance  duquel  Claude  ne  voulut  point 
184.  d.  c.  qu'on  fift  aucune  rejouiflance  publique.  *  Elle  vivoit  encore  en 
c  Tac.  an.  ly.c.  ^  j^  2yiais  elle  éprouva  enfin  la  cruauté  de  Néron,]  parcequ*elle 
i/bio,ûi.p.  ne  vouloir  pas  l'epoufen  ] 

^90.  ^Diverfès  perfonnes  furent  accufées  cette  année  d'avoir  confl 

/a  USj^c.^  ^^'  pire  contre  Claude.  Il  pardonna  à  ceux  qu'il  meprifoit,  ^  Mais 

Valerius  Afîaticus  fiiccomba  enfin  par  ià  grandeur  &  par  fes  ri- 
Tac.an.ii.c.i.  clieflcs.  'On l'accufoit  de  vouloir-aller  dans  les  Gaules,  où  il 
i.p.  1Î1.IB*      pouvoir  beaucoup ,  pour  fbulever  les  légions  de  la  Germanie. 

On  y  ajoutoit  diverfes  chofes  propres  a  le  rendre  plus  odieux 
que  crigiinel,  Auffi  fon  vray  crime  cftoit  qu'il  poffedoit  &  em- 
belliffbit  encore  les  magnifiques  jardins  de  Lucullus,que[Mefla- 
line  apparemment]  vouloit  avoir.  Sur  la  fimple  dénonciation, 
Claude  envoya  en  diligehceCrifpin  Préfet  duPretoire  l'arrefter 
à  Bayes,&  le  luy  amener  chargé  de  chaînes.  Il  falut  qu'il  fe  dé- 
fendifl ,  non  dans  le  Sénat ,  mais  dans  la  chambre  de  Claude , 
&  en  prefence  de  MefTaHne.  Il  le  fit  néanmoins  avec  tant  de 
force ,  que  Claude  en  fut  extrêmement  touché  :  &  Meflaline 
Dlo,p.6Sî.  a.b.  mefme  ne  put  s'empefcher  de  verfèr  des  larmes.'Comme  il  pro^ 

teftoit  qu'il  ne  connoifïbit  aucun  des  témoins  qu'on  citoit  con- 
tre luy ,  on  en  fit  entrer  un  qu'on  pretendoit  avoir  efté  avec  luy 
en  une  rencontre.  Il  favoit  qu'Afiaticus  eftoit  chauve ,  &  rien 
davantage.  AinÇ  lorfqu'on  luy  demanda  s'il  le  connoifïbit ,  il 
montra  un  homme  chauve  qui  eftoit  là,  mais  qui  n'eftoit  pas 
Afîaticus  :  ce  qui  fit  rire  les  autres ,  &  porta  Claude  à  croire  que 
l'accufë  eftoit  innocent. 
Tac.  p.  IÎ5.         'Mais  Meflaline  ne  fe  rendit  pas  pour  cela.  En  fbrtant  de  la 

chambre  pour  aller  fonger  à  d'autres  crimes ,  elle  chargea  Vi- 
p.  iq.  iHpio,  tellius  de  ne  pas  laiflèr  echaper  leur  homme  :  'Et  voici  ce  que  fit 
i .  ôSj.  b.         çç|.  infâme  courtifan.  Comme  Claude  tenoit  confeil  fur  Tablb- 

ludon  d' Afîaticus ,  ce  perfide  s'en  vint  les  larmes  aux  yeux  luy 
reprefènter  tout  ce  qui  fè  pouvoit  dire  en  faveur  de  l'accufé  ,  &: 
le  fupplia  enfin  de  luy  accorder  la  grâce  de  fe  faire  mourir  luy 
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2'/^P*^*  mcfine^n  telle  manière  qu'il  le  voudroit.  Claude  fè  laifla  flé- 
chir ^  &  Afîaricus  fut  obligé  de  fc  faire  ouvrir  les  veines  pour 
finir  fà  vie  en  perdant  fon  fàng  :  [  ce  qui  devint  ordinaire  fous 
Néron.  Je  penle  que c'eft luy  qaej'Claude  appelloit Pannée  fixU  Tac an.ii.cxc. 
vante  ce  larron  cruel  &  fiinefte  qu'il  haïffbit .  *•  P-  ^^i- 

'Un  de  ceux  qu'on  employa^pour  aigrir  Claude  contre  luy,fut  c.i.  p.  lyi  Iim* 
Sofibe  précepteur  de^Sritannicus,  qui  peut  eftre  celui  dont  plu- 
fieinrs  anciens  citent  des  écrits. 

'Poppée  mère  de  celle  qui  fut  fî  célèbre  fous  Néron,*  fè  trouva  "•  ^7-  p.  it4* 
engagée  dans  Tatcuiation  d'Afiaticus.Meflaline  la  fedui/ît  à  fe  fjjf  "'  ^'  ^^^ 
faire  mourir  elle  mefme  par  la  crainte  de  la  honte  d'une  prifon: 
&  ce  fut  pour  cela  qu'elle  fortit  lorfqu'on  traitoit  Paffidre  d' A- 
fiaticus.  Elle  n'en  parla  pas  ieulcment  à  Claude  :  de  forte  que 
Si:ipion  mari  de  Poppée  eftant  venu  quelques  jours  après  fou. 
per  avec  luy  ,il  luy  demanda  pourquoi  il  n'avoit  pas auflî  ame- 
né fa  femme  :  &  Scipion  n'ofà  luy  dire  autre  chofe  (înon  qu'elle 
eftoit  morte. 

'On  vit  enfuite  mourir  deux  frères,  illuftres  entre  les  Cheval  ^-  4.  p.  it4.  iît» 
liersj  â  caufè  que  l'un  d'eux  avoir  eu  un  fonge ,  qu'on  pretendoit 
eftre  demauvaife  augure  pour  l'Empereur.  [On  n'épargna  pas 
fans  doute]  ^Cn.  Novius  auffi  Chevalier,  qu'on  trouva  fur  la  fin  ^*  -^  P'^^** 
de  Tannée  armé  d'un  poignard  parmi  la  foule  de  ceux  qui  ve- 
noientfaluer  l'Empereur.  On  l'appliqua  à  la  queftion  fans  que 
néanmoins  on  ait  pu  f^voir  ni  ce  qui  l'avoir  porté  à  entrepren- 
dre fur  la  vie  dVi  Prince,  ni  s'il  avoir  des  complices, 

ARTICLE     XVII. 

Ctatide  mainmnt  les  Avocats  dr  les  Arujpîces  sfah  trois  nouvelles 
lettres  :  Gotarze  fhcceJe  à  Artahane  Roy  des  Varthes ,  dr  Var-* 
dane  à  Gotarze  :  Mithriddte  d'iherie  emporte  l' Arménie Jur  eux  y 
&  s*  en  fait  Roy. 

Es  Avocats  faifoient  alors  un  commerce,  honteux  de  leur  Tac  au.n  c^ 

« 

éloquence^  &  tiroient  de  très  grandes  fbmmes  de  ceux  qui  ^'^"i**  ^'^-  ^^^'^ 
avoient  recours  â  eux ,  &  quelquefois  de  Tune  &  de  l'autre  par- 
tie.  On  avoir  vu  depuis  peu  Samius  illuftre  Chevalier  Romain^ 
outré  d'une  fî  noire  perfidie,  fe  percer  de  fbn  épée  dans  la  mai- 
*  fon  de  Suiiius^le  plus  confîderable  d'entre  eux.  D'ailleurs  com- 
me les  malheurs  des  autres  leur  efloient  fî  avantageux  ^  on  les. 

k  oaSuiUius  ,  klon  une  mcdAille  de  Seguin.  S^g  p  ^q,^  ^^ 
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accufoit  de  travailler  à  entretenir  les  haines  &  les  querelles  plu-  jcC/^  *" 
toft  qu*à  les  appaifèr.On  crut  donc  qu'il  eftoit  à  propos  de  réta- 
blir une  ancienne  loy,  qui  défendoitde  vendre  pour  de  Targent 
une  choie  auûî  noble  que  Teloquencc,  qui  eftoit  aflèz  recom- 
penfée  par  la  réputation  qu'elle  s'acqueroit ,  [&  par  le  plaifîr  de 
Ibutenir  la  difciplinc  publique  ,  ou  Tinnocence  des  perfbnnes 
affligées:  ]  &le  Sénat  eftoit  preft  de  défendre  aux  avocats  dere. 
cevoir  mefnie  aucun  prefent  de  ceux  pour  qui  ils  parloient.Mais 
comme  ils  cftoient  fort  puiflans  auprès  d'eClaude,il  voulut  qu*on 
fe  contentaft  d'ordonner  qu'ils  ne  pourroienr  recevoir  audelà 
an.  T3.  p.  197.     ^d'une  fomme  qui  leur  fut  marquée/Auflîtoft  qu'il  fut  mort ,  le  denafejUr. 

Scnat  fit  l'ordonnance  qu'il  n'a  voit  pu  faire  durant  fa  vie.  ^'^' 

an.ii.c.15  p.      'Claude  travaillaaufli  à  conferver  la  [vaine]  fcience  des  Arufl 
^^'  pices,qui  pretendoient  trouver  l'avenir  dans  les  entrailles  d^s 

bctÏQs^]  depeur  qu'elle  ne  s'abolift  tout  à  fait,  comme  elle  corn- 
mençoit  de  faire,parce,difoit.il,que  les  fuperftitions  étrangères 
fèforrifioient  tous  les  jours/ [C'eft  cequeluy  faifoit  peuteftre 
dire  le  progrés  de  la  religion  Chrétienne,  que"  S.  Pierre  eftoit  v.  iPicne 
venu  prefcher  à  Rome  des  l'an  41,  félon  Euiebe.]  *  ^ 

Tacc.  14.  p.       'Ce  fut  cette  année  que  Claude  publia  un  edit  pour  faire  re- 
1Ç8.159 1  uoMi|  cevoir  ".trois  nouvelles  lettres  dans  le  latin  j  ce  qui  n'eut  lieu  notiij, 
p%\.  '      '  qu'autant  qu'il  régna,  ail  avoit  fait  un  Uvre  fiir  cela  avant  que 
*  Suct.  p.  î<î^    d'eftre  Empereur. 

Tac.  an.  ii.c.8.     %Qs affaires  de  l'Orient eftoient  alors  fort  brouillées.^  Arta^ 
rKant.l1©.  bane  Roy  des  Parthes,["quiavoit  autrefois  menacéTibere  avec  v.  Tibcrc 
c.  1.  p.  685.  b.c|  tant  de  fierté,]  s'eftoit  vu  [  des  le  commencement  ]du  règne  de  $3^>3»- 
6S6. 6S7.         Claude,  réduit  à  implorer  le  fecours  d'IzateRoy  de  l'Adiabene, 

contre  fes  fujets  qui  l'avoient  chafïé ,  &  qui  avoient  mis  fur  -fbn 
p.  687.  a.  b.      throneun  nommé  Cinname.  'Izate  lereceut  avec  toute  forte 

d'honneur,  confiderant  moins  ce  qu'il  eftoit  alors  par  un  ren- 

Verfèment  qu'il  favoit  luy  pouvoir  arriver  à  luy  mefme ,  que  ce 

qu'il  avoir  efté  auparavant.il  le  fit  monter  fur  fon  cheval  pour 

a.  le  fuivre  à  pié  :  mais  Artabane  ne  le  voulut  pas  fouffrir.  'Il  luy 

promit  melme  de  le  rétablir  dans  fon  royaume,  ou  de  luy  céder 
<ït  ^  le  fîen^  dit J[ofeph:'&  en  efïèt,il  négocia  fi  bien  avec  les  Parthes, 

qu'Hs  confentirent  à  rétablir  Artabane,&  Cinname  mefme  luy 
«•  f-  mit  fur  la  tefte  le  diadème  qu'il  portoit.  'Artabane  poUr  recon^ 

noiftre  la  generofîté  d'Izate,  luy  donna  le  pays.&  la  ville  de  Ni- 
fibe,[  flcelebre  dans  l'hiftoire  du  IV.fîecle.]Il  luy  donna  encore 
le  privilège  de  coucher  fur  un  lit  d'or,&  de  porter  la  thiare  droi- 
te  i  ce  qui  eftoit,  dit-  on^  le  droit  fingulier  des  Rois  des  Parthes.    ^ 

[Nous 
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[Nous  pourrons  parler  *  autreparc  de  cet  Izace ,  que  Jofeph  die 
avoir  embraffë  la  religion  des  Juifs.J'La  ville  deNinbe,appe71ee  c^  V" 
par  lesGrecs  Antiochia  Mygdonia,  àvoic  appartenu  auparavant 
au  Roy  d* Arménie.  Artabane  la  luy  avôit  oftëe  :  '&  il  paroift  Tacan.ir.  c^ 
mefme  qu'il  s*eftoit  rendu  maiftre  de  toute TArmenie lur  Mi^  ^*^^' 

V.  Caîus  §  thridate  Tlbericn  [  que  Tibère  y  avoit  établi  :  '  ce  qu'il  fit  peut- 

^7-  eftre  lorlque  Gaius  eut  fait  arrcfter  Mithridate.] 

•Artabanejouitpeudefon  rétabliflèment,  &  mourut  bien  toft  loCp.ayj. 
prés/par  lecrime de  Gotarze fon frere,fèlon Taciteiaou["plu.  Tac.  p. isl. 
toft  ]  fon  fîls,comme  raffùre  Jofeph>  Gorarze  fit  encore  mourir  *  J^^P-  ^^-  ^ 
la  femme  &  un  fils  d'Artabane  j^pour  reener  avec  plus  de  fure-  ^  ^^^'^'  ^^^* 
te,  &  ce  fut  fà  perte.  Car  (qs  cruautex  le  taifant  haïr  &  craindre, 
les  Parthes  eurent  recours  à  Bardaneou  Vardanefon  frete,qui 

3000  ftadcs.  ayant  fait^i 20  grandes  lieues  en  deux  jours ,  fiirprit  Gotarze  & 
Je  chafla.  Mais  durant  qu'il  s'aniufoit  à  vouloir  forcer  la  ville  de 
Seleucie  [  fur  le  Tigre,  ]  pour  la  punir  de  ce  qu'elle  s'eftoit  re- 
voltce  contre  fon  père  [  Artabane,  des  l'an  40  ou  4.1,  J'Gotarze 
raflembla  de  grandes  forces.  Vardane  fut  obligé  dé  venir  aude- 
vant  de  luy  dans  laBaâiriane,  où  lorfqu'on  les  croyoit  prés  de 
fe  battre  ,  ils  s'accordèrent  entre  eux ,  parcequ'ils  ne  pou  voient 
ni  l'un  ni  l'autre  s'aflurer  de  la  fidélité  db  leurs  troupes. Gotarze 
céda  la  couronne  à  Vardane ,  &  fe  retira  en  Hircaniè. 

'Pharafmane  Roy  d'Iberie  mandatées mouvcmens  desParthes  c.  % 
à  Claude,  qui  encouragea  Mithridate  frère  de  Pharafinane  â 
prendre  cette  occafîon  pour  recouvrer  le  royaume  d'Arménie. 
Il  ièmble,  felon  Tacite,  qu'il  eftoit  encore  alors  à  Rome/quoi-  Dio.i,  <5o.p. 
que  Dion  dife  que  Claude  l'a  voit  renvoyé  pour  cela  en  Orient  <7o.a. 
dcsran4i.[Quoy  qu'il  en  fbit,] 'Mithridate  appuyé  du  fecours  Tac.aa,ii.c.f. 
des  Romains  fie  des  Iberiens,  défit  Efemonade  gouverneur  de  P-^^^* 
TArmeriie  pour  les  Parthes,&  fe  rendit  maiftre  du  pays,  durant 
ique  Vardane  eftoit  dans  la  Badriane.  Quelques  Arméniens 
avoient  de  l'inclination  pour  Cotys  Roy  de  la  petite  Arménie: 
mais  Claude  luy  défendit  d'y  penler. 

•'Vardane  paifîble  dans  fon  royaume,v6uloit  attaquer  l'Arme,  c.  10.  p.  ly^. 
nie  :  mais  il  n'ofa ,  parceque  Vibius  Mârfiis  qui  gouvernoit  la 
Syrie ,  felon  Tacite ,  le  menaçoit  de  la  guerre  s'il  le  faifbit.  11  Jorant.î.20.c. 
(bngea  néanmoins  â  entreprendre  la  guerre  contre  lesRomains:  *'  ^*  ^^'^'  ^'^* 
&  parcequ'Izate  Roy  del'Adiabene  ne  pouvant  le  detouf  ner  de 
ce  defïèin^refufoit  de  l'y  affîfter,  il  le  menaça  de  la  luy  faire  à  luy 
mefme. 'Mais  il  fe  trouva  embaraflc  dans  de  nouvelles  affaires,  p, 
[  qu'il  faut  apparemment  remettre  à  Tannée  fuivante.l 
T0m.  I.  F  f 
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ART  I  CLE    XVIIL 

Guerre  en  Allemagne  &  en  Angleterre. 


Tac.  aa.ii.  c.  ^  r  Es  Querufqiies.peuples  d^AUemagne  vers  le  pays  deBrunfl 
iîo^'Buch!Z'  L^ vie,  députèrent  cette  année  â  Claude  pour  luy  demander 
Bcig.  1. 4.  c.  II.  Itale,runique  Prince  qui  leur  rcftoit  du  /àng  de  leursRois^&  qui 
%  M.  p.  148-     demeuroit  alors  â  Rome  où  il  eftoit  né  T  &  où  il  avoit  toujours 

vécu.  Il  fut  receu  avec  pie ,  &  fe  fît  aimer»  Mais  ceux  qui  trou- 
voient  leur  avantage  dans  le  trouble ,  fufciterent  contre  luy  les 
peuples  voifins ,  comme  fî  un  Roy  en voy  c  par  les  Romains  eufl 
efté  TafFujettiflement  de  l'Allemagne  à  f  Empire.Il  eut  dans  cec 
te  guerre  divers  fuccés  :  mais  les  bons  &  les  mauvais  contri- 
buoient  tous  â  la  foule  &  a  la  ruine  de  £es  peuples.  U  fut  une 
fois  chaÏÏë ,  &  rétabli  par  les  LoAibars. 
Tac.  c.  is,  X9.p.  'Sanquinius  General  des  troupçs  de  la  bafle  Germanie ,  eftant 
p!  rtî,  i  *j  *  ^  mort,  Cn,  Domitius  Corbulo ,  le  plus  illuftre  capitaine  que  les 

Romains  aient  eu  en  ce  temps  là,  fut  envoyé  en  ia  place.  Soor 

premier  foin  fut  de  rétablir  ranciennediicipline  parmi  \t^  fol- 

Tac  c.  x8.  If.  dats  :  '  &:  cela  feul  fuffit  pour  donner  l'épouvante  aux  ennemis'. 

^\jts  Frifbnsqui  s*ieftoient  révoltez  des  Tan  18^  fè  fournirent  â  v.Tax» 
demeurer  dans  le  pays  qu'il  leur  marqua.  Gennafque  chef  des  ^^^" 
Cauques ,.  qui  pilloit  les  coftes  des  Gaulois  parcequ'ils  efloient 
c.  If.  to.  p.uo.  riches  &  peu  vaillans ,  fut  arrefté  par  les  vaidèaux.  Romains/&. 
p!'^îf  ^'  ^  ^*  ^^^  Cauques  fe  virent  prefls  d'eftre  fubjuguez.  M^s  Claude  â  la 

foibleile  duquel  le  courage  de  Corbulon  eftoit  plus  redoutable 
que  tous  les  Allemans,luy  ordonna  de  fè  tenir  audeça  duRhein, 
&  de  ne  point  attaquer  lesi)arbares.  U  falut  obeïr ,  &  repaffer  le 
Rhein,  fans  dire  autre  chofè,  fînon  que  les  anciens  capitaines^ 
Romains  eftoient  heureux.  Pour  occuper  fès  fbldats ,  il  leur  fît 
tirer  un  canal  "  d'environ  huit  lieues  entre  la  Meufe  &  le  Rhein,  Je  13  mii^ 
Buch.  de  Beig.  pour  recevoir  les  eaux  de  la  mer  quand  elle  croifIbit.'On  croit  ^^^  ^^^ 


L4.C.H-  S 13-  p*  çm(^  c*eft  le  canal  appelle  de  Fliet,  qui  va  depuis  Sluis  fur  la  Meu^ 

fe ,  jufqu'à  Leiden  fur  le  Rhein. 
Tac.  as.  n.  c.       'Corbulon  eut  ce  fèmble  pour  fùcceflèur  Curtîus  Rufiis ,  qui 
iS  "varb! p.    ^^  l*iextraâion  la  plus  bafïè  arriva  jufqu'au  Confulat^commanda 
ixx.  %.  les  armées  ,  &  mourut  Proconfùl  d^Afrique.^  On  croit  que  ce 

«  Tac,  n.  7%.  p^^j  efbet^iut  Curce  dont  nous  avons  Thiftoire  d'Alexandre, 
Vofl:h.UtJ;i.  écrite  dlinftyle  pur  &  bien  latin/ VofEus  veut  qu'il  n'ait  écrit 
lîv  ^  '^^     ^^  ^^  Vefpàfien ,  &:  non  fous  Qaude.  [  Je  ne  voy  point  qu'il- 
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47i^dcaaii.  ^iggue fiçn  de  con/îderable  pour  le  prouver.  ] 

'Aulus  Plautius  qiie  Claude  avoic  laifflé  en  Angleterre ,  en  re-  Koi  !•  ^  p- 
vint  cette  année.  Claude  témoigna  eftre  très  fatisfait  de  (à  con-  y^'4'l"|li|* 

tvMtmim.    dtiite,&luy  fit  decerner"le  petittriomphe.il allaaudevantdeluy' 
jufques  hors  de  la  ville,&  l'accompagna  dans  toute  la  cérémonie 
en  prenant  la  gauche.  T.  Oftorios  Scapula  qui  avoit  efté  Confùl  Tac.vît.Agr.«. 
[•en  Tan  46/eion  quelques  uns,]  fucceda  à  Plautius  dans  le  gou^  J  J;  c.*3i?p!^i 
vemeraent  d*Angleterre,mais  feulement  en  Tan  50  :  [&ainh  il  y 
en  eut  quelque  autre  entre  deux  qui  ne  fit  hen  de  confiderable.  J 
Mais  Oftorius  s'y  acquit,auflîbien  que  Plautius,beaucoup  de  ré- 
putation dans  les  armes ,  fur  tout  par  Tavantaee  qu'il  remporta 
fur  les  ennemis  au  commencement  de  Phiver,ror  peu  après  qu'il 
fut  arrive.  Tacite  raporte  quelques  autres  exploits  qu'il  fit  en  an.  n  0.31^1. 
50,&  dans  les  années  fuivantes ,  fans  en  diftinguer  autrement  le  P'  '^'* 
temps.  11  établit  dans  la  ville  de  Camalodunum  une  colonie  de  c.  jun.  7«|v. 
vieux  fbldats ,  qui  fut  appellée  Colonia  Viâ:ricenfîs.  aj^esen-  ^f^^Xgrlc^ 
droits  de  l'Angleterre  les  plus  proches  [des  Gaules,]  furent  ainfi  p.  Ih. 
peu  â  peu  réduits  en  province.  On  donna  quelques  pays  au  Roy 
Cogidun  pour  l'engager  à  eftre  fidelle ,  comme  il  fut  toujours  j 
les  Romains  eftant  accoutumez  depuis  longtemps  à  employer 
mefine  les  Rois  gour  réduire  les  pays  en  fervitude. 

'Claudeeftmarquélmperatordans  les  infcriptions  de  cette  Goitr.p.4i.c. 
année  pour  la  Xn,laXIII,laXIV,&  la  XV<=  fois.  [Jenefçayfi  <*• 
ce  fut  à  cau/è  des  vidoires  de  Corbulon  dans  l'Allemagne.]  'On  Onu.  îa  faflp. 
le  voit  Imperator  pour  la  XV^  fois  dans  un  monument  que  C.  ^^'^ 
Julius  Poftumus  Préfet  d'Egypte  fit  drefler  à  fon  honneur. 


ARTICLE      XIX. 

M ejfklint  femme  de  cUude  efoufe  fuUquement  Siiius. 

l'an  de  Jesus-Chuist  48,  DE   Claude  7,  8. 

^ Aulus  Vitellius ,  &  L.  Vip/anius  PublicoU ,  Confuls.  Tac  an  1 1.  c. 

2;).p.i6i|l.dat| 

*  #^  E  Vitellius  eft  fans  doute  celui  mefme  ^  qui  porta  durant  Caû-  . 
V^  quelques  mois  le  titre  d' Auguile.  Il  fut  Coniul  les  fix  pre.  p.^^'ç  °  ^ 
miers  mois  de  l'année ,  du  vivant  de  fon  père  L;  Vitellius ,  alors  h  Suct.  v.vlcc. 
Cenfeur,&  tout  puiffànt  par  fes  baflèflès.  Ce  Cenfeur  avoit  deux  *'3-  p-  707. 
fils^dont  le  iècoad 'nommé  auffi  L.  ViteIHus,«fucceda  à  fon  aifné  tjc.  hi.  1. 1.  c 
dans  le  Confulat ,  &le  tint  \e%  fix  derniers  mois  de  la  mefme  an-  ^^^X'y^  707, 
fiée.  '  Onuphre  luy  attribue  le  furnom  de  Paulus ,  &  liiy  donne  à  onu.  £ifl.  ^ 
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pour  collègue  dans  le  Confulat  C.  Calpurnius  Fifo  Mâgnus.  [Je  de  7 ,«. 
in  faft.p.ioo.c.  ûe  voy  point  de  preuve  de  tout  cela,  ni  dans]  l'infcription  que 
f-  cite  Onuphre ,  [ni  dans  aucun  autre  monument.  ] 

Tac.  an.  ii.  c.      'Claude  fut  enfin  contraint  cette  année  de  connoîftre  &  de 
%'i.  p.  i6i.        punir  les  crimes  de  Meflâline ,  pour  epoufèr  par  un  inceftè  une 

autre  fehame ,  [qui  ne  fut  pas  moins  pernicieufe  à  TEmpire  &  à 
Suct.1  fxa(î.p.  luy  mefme.  ]  ' Valeria  Meualma  eftoit  fille  de  Valerius  Meflàla 
54^.  n|4-         Barbatus  coufîn  de  Claude ,  ou  par  luy  mefme ,  ou  par  Domitia 

Lepida  fa  femme ,  petite-fille  de  M.Antoine  [&  d*Odavia  (beur 
ScB.  lud.  p.  d*Augufte.]'Ainfî  elle  eftoit  petite  nièce  d'AuguftecommeClau- 
îzoflLp.'i84.d.  de.»On  prétend  que  Cornélius  SyllaFauftus,à  qui  Claude  avoit 

marié  là  fille  Antonia,eftoit  fbn  frère.  [Nous  avons  marqué  di- 

verfes  cruautez  qu'elle  avoit  fait  faire  à  fon  mari  :  mais  il  paroift 

qu'elleeftoit  encore  plusimpudique  que  cruelle.La  pudeur  iious 

défend  de  raporter  ce  que  les  hiftoriens  en  ont  marqué  de  par ti« 

culier.J[l  fufiit  de  dire  qu'elle  violoit  le  refpeâ  dû  à  un  mari  &  â 

un  Empereur ,  pour  s^abandonner  à  toutes  fortes  de  perfbnncs, 

Aur.via.v.     jufqu'à  dcs  comédiens.]  'Elle  commettoit  d'abord  fes  crimes 

^^-  avec  quelque  fecret  :  depuis  elle  en  fit  une  profeffion  toute  ou- 

Dio ,  p.  <«4.  h.  verte ,  comme  fi  elle  en  euft  eu  droit.  'Tout  le  peuple  le  fa  voit  ^ 

&en  gemiilbit  pour  Claude:  on  en  parloir  jufque  dans  les  pays 

étrangers.  Claude  feul  ignoroit  fa  honte  j  &  perfohne  ne  Ten 

p. ^77. b.c.      avertifibit:  'Meflâline  avoit  gagné  ou  intimidé  tous  cevix  qui 

eufïènt  pu  le  faire, Catonius  Juftus  Préfet  des  gardes  en  avoit  eu 
le  deflêin  :  mais  elle  le  fit  périr  ^  avant  qu'il  en  euft  ouvert  la  en  la» 45» 
bouche. 
Tac  an.n.«.       'Enfin  degouftée  des  crimes  communs  &  faciles ,  elle  en  vou- 
%6.  p.  1^.        j^ç  f^^^^  ^J^  qy  j  n'avoir  pas  encore  eu  d'exemple.  Elle  entreprit 

de  fe  marier  folennellement  â  C.  Silius ,  jeune  homme  de  gran- 
Dio,val.p.^4|  de  naiflance ,  'fils  de  Silius  que  Tibère  avoit  fait  mourir ,  ^  & 
^Taf  c  II  defigné  pour  eftre  Confiil  peu  de  temps  après.  Silius  n'ignoroit 
a«.  p.  IJ7.  i^*  pas  le  péril  où  ce  crime  l'expofoit.  Mais  il  fe  flatoit  de  quelque 

efperance  d'echaper ,  ou  d'arriver  mefme  â  la  fouveraineté  :  au 

lieu  que  defobeîr  à  Meflâline ,  c'eftoit  fè perdre  fans  reflî)urcc, 

&  fur  le  chartip. 

Tac.  c  17'  p.        /On  dreflfà  donc  le  contrad  de  mariage ,  avec  la  claufe  fblen- 

""sûct.  c.  19.  p.  ^^^^^  S"^  c'eftoit  pour  avoir  des  enfans:  «&  on  aflTure  que  Meflà- 

5ji.      '   '  '  line  le  fit  fîgner  a  Claude  mefme ,  en  luy  faifant  accroire  que 

c'eftoit  feulement  une  cérémonie  pour  détourner  quelque  péril 
dont  il  eftoit  menacé  par  des  prodiges. 
ciuf.  157.        'Cecrimeavoit  commencé  desTanncc  preccdente[au  moins.] 
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^,dc  ciau-  f^^jçjj  ccllè-ci ,  Claude  eftant  allé  à  Oftie  pour  donner  ordre  Dio,rai.p.<74. 

aux  vivres/&  pour  un  facrifice^aMeûTaline  qui  eftoit  demeurée  à  Tac  c.z7.p/ 
Rome  fous  prétexte  dt  quelque  incommodité,  *>  acheva  fon  ma-  ^Jk- 
riage ,  avec  toutes  les  folennitez  ordinaires ,  «  à  la  vue  du  Sénat    674!*^  '  ^^  '^' 
des  Chevaliers ,  des  foldats ,  &  de  tout  le  peuple.  *  '^^<^-  p-  I^^ 

*  Tacite  &  Suétone  qui  raportent  ceci ,  avouent  que  c'eft  une  ÏS47!'  ^'  ^* 
chofe'qui pourra pafler  pour  une  fable:  [mais  ce  qui  eft  encore  ' Tac. c. 50. p. 
plus  incroyable ,  c'eft  que  ce  mariage  penfa  demeurerimpuni ,  ^^J^^^'^^^P- 
en  demeurant  inconnu  àClaude,]^Dion  remarque  queMeiflaline  ^  Tac.  c.  17.  p. 
avoir  toujours  efté  bien  unie  avec  les  affranchis,  jufqu'â  ce  J|^^^|^""- ^' *^* 
qu*ellefit  mourirPolybe[rundespluspuiflans  d'entre  eux  Jquoi.  *bioi  val.  p. 
qu'il  n'euft  eu  que  trop  de  complaifance  pour  elle,  f  II  vi  voit  en.  5^^    ^ 
core  Tannée  precedente.BCette  mort  les  fepara  d'avec  elle,  par.  ^  vai.'p!'<î74'  ^ 
cequ'ils  virent  qu'ils  ne  pouvoient  plus  s'aflurer  de  fon  amitié. 
'Ainfi  ils  ouvrirent  les  yeux  à  la  honte  de  fon  aâion,ôcau  danger  Tan.  an.  m.  c. 
où  ils  fe  trouveroient  eux  meimes  [  (î  la  chofè  fo  fà  voit  par  d'au--  **'  *^P*  *^^- 
très ,  ou]  fi  Silius  réufEffoit  dans  fes  defleins  am  bitieux.  Callifte , 
Pallas,  &  Narcifle,  fe  trouvèrent  unis  d'abord  dans  le  deflèin  de 
s'y  oppbfer.  Cependant  les  deux  premiers  abandonnèrent  auflî* 
toft  leur  refolution,parcequ'on  (avoir  que  fîMeflàlineaprés  tout 
ce  qu'elle  avoit  fait,venoit  feulement  à  parler  une  fois  à  Claude, 
elle  emporteroit  fonefprit ,  &  les  feroit  tous  périr. 

'NarcifTe  perfevera  donc  feul  j  &  n'ofà  pas  néanmoins  faire  la  ^-  *5>.  39-  p.  t^6. 
choiepar  luy  mefme:  mais  il  gagna  deux  femmes,quiefperoient  ^^^^^^°>^*^F- 
d'eftre  encore  mieux  qu'elles  n'cftoient  dans  l'efprit  de  Claude , 
quand  Meflàline  ne  feroit  plus.  Ce  forent  elles  qui  lay  dirent  en 
pleurant ,  que  fa  femme  avoit  epoufé  un  autre  mari.  Narciilè  le& 
appuya,  'avec  LufîusGeta  Préfet  des  gardes,&toutle  monde  le  Tac.c.3i.3i.p. 
luy  confirma  enfuite.  Il  eftoit  encore  alors  à  Oflie ,  où  il  avoit  ^^^* 
demeuré  afiez  longtemps.  t\  revint  en  diligence  pour  fe  jetter 
dans  le  camp  des  gardes ,  &  envoya  des  officiers  &  des  foldats 
pour  arrefèerSilius&  les  autres[queNarcifIè  luy  avoit  marquez.] 
'Il  trembloit  cependant ,  &  demandoit  fouvent  fî  Silius  n'efloit  Tac.  c.jiiSuct. 
point  déjà  Empereur  au  lieu  de  luy  .C'efloit  de  quoy  Narcifïè  luy  i-  ^  ^  3<^.  p.w». 
fàifoit  le  plus  de  peur ,  afin  d'étoufer  fon  attache  excefîîve  pour 
Meflàline;  [Cet homme  adroit]'fefîtdonnerpourcejour  là  le  Tac 0.33.34?. 
commandement  des  gardes,  avec  une  place  dans  le  caroiSè  de  ^^^'  . 
l'Empereur.  L. Vitellius  y  eftoit  auflî  avec  P.Cîccina  Largus  j  & 
ils  ne  voulurent  jamis  rien  dire  ni  pour  ni  contre  Meflàline ,  tant 
on  fàvoit  peu  à  quoy  fë  determineroit  l'efprit  fî  foible  deClaude. 

Ffuj    . 
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ARTICLE     XÎC. 

Claude  f dit  mourir  Siliusj  é'  Narcijji  Mejfaline  :  Claude  fe  refout 
à  epoufer  Agripfine/a  nièce ,  qui  fait  difgr acier  SiUnus 

fancé  à  OSiavia. 

Tic.aii,3L3i.p.  '^  F  EsSALiNE  Cependant  ne  fongeoicqu'a  fc  divertir  avec 
x<57. 168.  j^x  Silius,lorfqu  on  luy  vint  dire  que  Claude  eftoit  averti  de 

tout ,  &  qu*il  v.enoit.  Auffitoft  chacun  fe  retire,  &  Meffdine  fè 
trouve  prefque feule.Neanmoins  el le  ne  defèfpere  derienpourvu 
qu'elle  puifle  parler  à  Claude.Elle  donne  ordre  qu'on  meneBri- 
tannicus  &  Oâa via  Tes  enfans  â  leur  père ,  &  prie  Vibidîa  la  plus 
ancienne  des  Veftales ,  de  l'aller  trouver.  Elle  travçrfeenfuite  i 
pié  toute  la  ville,  accompagnée  feulement  de  trois  perfbnnes, 
fans  que  qui  que  ce  foit  tëmoignaft  aucune  compaflion  pour 
elle. Au  fortir  de  la  ville  elle  fiit  réduite  à  prendre  un  tombereau 
C.34.  p.  x^.x^9.  pour  aller  audevant  de  Claude.Mais  Narcifle  empefcha  Claude 

de  Pecouter  j  &  il  fît  retirer  {t%  enfans  qui  fe  trouvèrent  â  ren- 
trée de  la  ville.  Mais  il  ne  put  pas  de  mefhie  faire  retirerVibidia: 
elle  pria  Claude  de  ne  point  faire  mourir  fa  propre  femme  fans 
Tentendre ,  &.  Narcifle  fut  obligé  de  promettre  qu'on  Tenten. 
droit  :  car  Claude  ne  difoit  pas  un  mot. 
c.3î.3^.p.i<r^      'Narcifle  le  fit  aller  au  iogis  de  Silius,  plein  des  plus  riches 

meubles  du  palais,  ce  qui  Tirrita  étrangement ,  &  de  là  au  camp 

ou  les  foldars  demandèrent  avec  de  grands  cris  qu'on  fifb  mou- 

p.  i^^lScn.  lui  jûr  les  coupables.  'Silius  &  plufîeurs  autres  qu'on  avoit  amenez , 

k».  •.  to.  a.         [&qui  apparemment  eftoient  tous  complices  des  crimes  deMefl 

faline,]  furent  auflîtoft  exécutez.  On  donna  feulement  la  vie  i 

Plautius  Lateranus ,  â  caufe  de  foh  oncle  [  A.  Plautius ,  ]  &  â» 

Suilius  Cefoninus. 

c.  37.  p.  i<5^l        'Mefl[aHne  n'ayant  pu  parler  à  Claude ,  «'efloit  retirée  dans  les 

Dio,vai.p.(î77.  jardins  de  Lucuîle,  pour  lefquels  nous  avons  vu  qu'elle  avoit  fait 

périr  Aflaticus  :  &  ce  fut  le  lietf  que  Dieu  choifît  pour  la  punir. 
Tac.  c.  37.  p.  'Claude  n'y  penfbit  pas  encore  :  &  mefme  en  fbupant  au  retour 
^^'  ^^®-  ducamp,il  ditqu'on  allafl  avertir  cette  miferable,(ce  fut  le  terme 

dont  il  fe  fervit ,  )  de  venir  le  lendemain  fe  jufHfier .  NarcifTe  vit 
bien  que  Claude  s'attendriflbit  déjà ,  &  qu'il  efloit  perdu  s'il 
attendoitauIendemain.[Ilfe  refolut  à  faire  un  coup  de  defèC 

foir,]  &  â  l'heure  mefme  il  commanda,de  la  part  de  l'Empereur, 
un  Tribun  d'aller  exécuter  Meflàlinc.  Le  Tribun  la  trouva 
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îc  f  8^^*^  avec  Lepida  fa  mère ,  pour  qui  elle  avoir  témoigne  peu  d'aflPe- 
âion  dans  fà  faveur,&  qui  néanmoins  ne  pue  l'abandonner  dans 
iadifgrace.  Le  Tribun  laperça  d'un  coup  d'ëpëe  ians  luy  rien 
dire:mais£  vode  autrefois  e(clave,qui  étoit  venu  avec  lui  la  char- 
gea d'injures ,  par  une  infolence  digne  de  fa  première  qualité. 

'Claude  eftoit  encore  à  table ,  lorfqu'on  luy  vjnt  dire  que  •«•  3^.  p.  170. 
Meflalipeeftoitmorte.  Onne  luy  expliqua  point  fi  on  Tavoit 
tuée,  ou  fi  elle  s'eftoic  tuée  elle  mefme^  ^  il  ne  s'en  informa  pas, 
mais  demanda  à  boire,  &C  continua  ion  repas  comme  fi  on  ne  luy 
euft  rien  dit.  Il  ne  donna  depuis  aucune  marque  de  joie  ni  de 
triftefle ,  d'amour  ni  de  haine ,  non  plus  que  s'il  n'eufl-  pas  efté 
homme,quoiqu'ilvift  pleurer  fes  enfans,  &  les  accufàteurs  de 
leur  mère  fe  réjouir.  'Suetonç  aflure  mefine  que  (è  mettant  une  suct.  1.  sc.^9.^. 
Thmnâ.     fois  à  table,  il  demanda  pourquoiTImperatrice  ne  venoit  pas  ;  J^^ 

'&  cela  luy  arrivoit  iTégard  de  beaucoup  d'autres.  p.î<5i|  Dio,  i. 

âouifo  4».     t  On  eftoit  dcja"bien  avant  dans  l'autonnc  lorfque  Meflaline  ^ x^/^^'j^ 
^*^'       mourut^Claudeavpitprotefté  publiquement  que  puifqu'ilavoit  167. 

f  fté  fi  malheureux  dans  ce  mariage  &  d.ans  les  autres,  il  vouloic  *  ^"^'-  *•  ^•^•^•' 
bien  qu'on  luy  oftaft  la  vie,  s'il  fe  remarioit  jamais.  Mais  il  pro-    ^*  ^  '      ^ 
mettoit'ce  qu'il  n'éftoit  point  capable  de  tenir.  Auffi  ks  afïran-   Tac.  an.  i2.c.r. 
chis  fbngerent  auffitoft  à  luy  chercher  une  autre  femme.  ^  Il   P'J^^ 
penfa  mefine  à  reprendre  jfElia  Petina  qu'il  avoit  répudiée  au-   Suct.  p.  Î47. 
Crefois  y  &  avant  que  Tannée  fuft  finie,il  eftoit  déjà  accordé  avec 
Agrippine  fà  mce,'portéç  par  Pallas  &  par  elle  mefine.  Tac  p.  17*  I 

[Cette  femme  devenue  fi  célèbre  par  fon  ambition  &par  ks  ^'ç^J^  ^' 
malheurs,  eftoit  fiUe  de  Germanicus  frère  de  Claude,&  de  l'an, 
cienne  Âgrippine  dont  l'hiftoire  loue  fi  fort  le  courage  &  la 
chafteté.Tibere  avoit  marié  la  fille  en  l'an  z8  âCn.  Domitius 

m 

Âienobarbus,]  'dont  elle  avoit  eu[à  la  fin  de  Tan  37,]  L.Domitius  Suct.  1:  €.  ci.7, 

Aenobarbus,qui  régna  depuis  fous  le  nom  de  Neron.^^Elle  avoit  ?:  ^7^,  S7% 
T.caius     pierdufbnmâri  des  l'an  4#,  ^&  avoir  mefine  efté  bannie  par     ^  *^*^^* 
*  *^*         Caius  fon .  frère  [  â  caufe  de  fes^impudicitez.  ]  Elle  fut  rappellée 

par  Claude ,  '  &  fit  mourir  Crifpus  Pafiîenus  fon  fécond  mari ,  Tacan.u.atc.. 

pour  jouir  de  la  fucceflîon  qu'il  luy  laiflbit.«Elle  eut  deflors  beau-  ^P-  ^°*;* 

coup  de  crédit,^  qui  ne  leuft  pas  neanmoms  empefchee  de  penr^  p,  J78. 

[comme  Julie  ùl  fœur ,  ]  fi  Meflaline  n'euft  efté  occupée  à  d'au-  f^^^-  «"-"c- 

très  crimes.  .   *^'^^'^* 

^C'èftoit  une  femme  (ans  piideur,&  fans  honneur^  quoiqu'elle  a^.  ".  c.u^.^^ 

afieâaft  de parojftre  grave  & fevere.  ^Tacite  ràccufe  mefme  ^«^7^0!  174 

d'avoir  efté  fiijette  aux  tJLcés  du  vin ,  s'il  n'y  a  faute  dans  fon  h  c.  6^.  p.  193^ 
•  texte.  Son  naturel  eftoit  fier,  fuperbe  &  violent.  Elle  ne  traitoit 
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mcfincNerûn  qu'avechauteur&avec  menaces  :&  il  parut  en  ^'^'^ 
effet  qu'elle  eftoic  plus  capable  de  luy  procurer  l'Empire,  que 
defoufFrirqu'ilagiftenEmpereur.  Outre  cela  elle  aimoit  l'ar- 
Dio' 1.K0.  p.      gent  avec  paffion  :  'elle  n'avoir  pas  moins  de  cruauté  que  d'ava- 
*Tac!  c!«4.  p.  rice."Mais  fà  pafTion  dominante  eftoit  l'ambition  :  elle  donnoit 
i».  tout  pour  s'élever  ;  •*&  on  raporte  qu'un  aftrologue  luy  ayant  • 

6^h!' *"' ^'     ^^^ îl"^  ^"  ^'^ regneroit ,  mais  qu'il  la  feroit  mourir ,  N'impor-  « 
te,  dit-elle  :  qu'il  me  tue ,  pourvu  qu'il  règne.  « 

Tac.aii.n,ci.      [Quoiqu'cUeeuftefté  mariée  deux  fois,]'elle  avoit  encore  tou- 
<a  pW  td.'    f  c  1^  vigueur  &  tous  les  charmes  de  la  jeuneflè  ,&  outre  cela  une 
extrême  adrelTe  pour  l'intriguc:  de  forte  que  des  qu'elle  eut  une 
entrée  dans  la  Cour,  elle  y  devine  la  maiftrelîè.  Elle  gagna  en- 
tièrement l'elprit  de  Claude,  &  s'acquit  par  des  bienfaits,  ou 
s'aflujettit  par  la  crainte ,  tous  ceux  qui  avoient  quelque  parc 
dans  Tes  bonnes  grâces. 
Tae,  «n,  luc^.     ']^{\q  gut  auffitoft  la  vue  de  marier  ion  fils  avec  Oclavia  fille  de 
p.  171.  Claude.  Cela  ne  fe  pouvoit  fans  crime ,  Odavia  ellant  fiancée 

Dio,  val.  p.  depuis  longtemps  avec  L.Silanus/que  Claude  aimoit  beaucoup, 
e^Tac.c.4.p.  &'en qui  on  ne  voyoit  rien  à  reprendre.  «Mais  fa iôeur  Junia  «■-«»««••( 
jTiiQ.?.  Calvina  ne  k  conduifoic  pas  avec  allez  de  fageflè.  Sur  cela  on  '"'^i'^*- 
fonda  descrimesimaginaires:8c  Vitellius  qui  fàvoit  parfeite- 
ment  gagner  par  fa  bafièflè  la  faveur  des  grands,  en  encretenoit 
Claude  comme  pour  s'acquiterde  fon  devoir  de  Ccnfeur.Des 
qu'il  vit  que  ce  prince,toujours  preft  i  vouloir  ce  que  les  autres 
vouloient ,  l'ecoutoit  un  peu,  il  ofta  par  une  a(fiche,Silanus,qui 
ne  lâvoit  rien  de  tout  cela ,  du  nombre  des  Sénateurs,  quoiqu'il 
fiift  alors  Prêteur,  &  quoique  la  lifte  des  Sénateurs  fuftarreftéc 
&  publiée  11  y  avoit  déjà  quelques  mois.  En  mefme  temps  Clau- 
de romp  le  mariage  de  fânlle^  Siïanûseft  obligé  dé  renoncera 
la  Preture,  quoiqu'on  fiift  au  >  dernier  jour  de  l'année,  [  avec  la-  t 
quelle  elle  expiroit ,  ]  &c  Eprius  Marcellus  eft  mis  en  fâ  place 
T«.c.î.p.i7».  pour  ce  jour  là.  [Voilà  par  où  commença  Agrippine  ,] 'avant 
mefme  que  Ion  mariage  fiift  fait. 

uSatiotadiilcisdtcembie,  l.s-c,tf.f,fs*-  ■    ■ 


ART.  xxr. 
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A  RTI  C  L  E    XXI. 

Claude  efoufi  Agriffine ,  qui  fait  ferir  Silanus ,    r  affilie 
Seneque  ^  fiance  Neren  fin  fils  à  OStavia. 

L*AN    DE   JeSUS-ChUIST    49,  DE    ClAUDE  8,9. 

'Cn.ovi  C.  Pomfeius  Longinus  Gallus^&^^eranius  Nefos^Confuls.  Tac.  an.  u.  c.r. 


les  Romains.  L-Vicellius  luy  leva  ce  fcrupulej  &  après  avoir  fans  Aac.an.ii.c, 
peine  dré  parole  de  luy  qu'il  feroic  ce  que  te  Sénat  &  le  peuple  T-7.P.171. 173I 
voudroient  qu'il fift , il  s'en  alla  au  Sénat, &  n'eut  pas  plus  de  ^^^^éfl.^^'^ 

Î>eine  à  perfuader  [  à  des  cents ,  dont  la  faveur  dq  Prince  efloit 
e  dieu  fouverain,]  qu'il  falloit  luy  permettre  ou  l'obliger  mefme 
d'epoufèr  Agrippine.  On  fit  bientoft  joindre  le  peuple  :  &  Clau- 
de ne  refifta  pas  davantage  Jl  voulut  néanmoins  un  arreft  du  Sé- 
nat pour  en  faire  une  loy  générale  :  &  cependant  il  ne  put  (e 
faire  imiter  que  d'une  perfonne ,  ou  de  deux  au  plus ,  qui  le  fi- 
rent. * 


mams 


rendoit  ces  mariages  affèz  rares  des  devant  que  le  grand  Théo-       ^ 
dofe  les  euft  défendus  par  une  loy  .'Pour  la  permiffion  d'epoufèr  Ko,  1.  ei.  p. 
les  nièces  ,  elle  avoir  déjà  cfté  révoquée  par  Nerva.  ^^®   ' 

'Claude  n'attendit  pas  plus  d'un  jour  après  cet  arreft  pour  ce.  Su«- 1-  y-  «•  ^* 
lebrer  fôn  mariage  :  ^  &  le  jour  mefme  qu'il  le  fit,  qui  fut  un  des  \l^^l  p  ^^^  | 
premiers  de  l'année ,  L  .Silanus  fc  tua  ou  par  fbn  fèul  defeifpoir.  Tac.  an,  u.c.s. 
ou  parcequ'on  l'y  contraignit, «  Junia  Cal vina  fa  (œur  fut  bannie  ^  y][J;  ^  g  ^ 
de  l'Italie,  &  fe  tua  auffi  félon  quelques  uns.d  Claude  fit  de  gran-  xi.  ^^. 
des  cérémonies  pour  expier ,  dit  Tacite ,  leur  incefle  prétendu,  ^  ^  *• 
pendant  qu'il  en  commettoit  un  véritable, 

'Rome  devint  donc  ainfî  l'éfclave  d'une  femme  ambitieufè,  ^-^p- 174* 
imperieufe,  &  fiere,  après  l'avoir  eflé  d'une  impudique.  On  ne 
voyoit  au  dehors  que  de  lafeverité  &  de  la  gravité  j  &  rien  de 
deshonnede  dans  le  fecret ,  s'il  ne  fervoit  à  la  domination.  'Car  an.i4-c.  *.  p. 


Tom.I.     •  Cjg  p.(î8^.c.d. 


^54  ^EMPEREUR   CLAUDE.'  ^^^"iclau. 

rice  &  de  rapine,  qui  avoic  pour  prétexte  les  neceffi tex  de  TEtat,  j^ §  ^  ^^ 
&  pour  fujet  le  defîr  d'aflurer  TEmpire à  fon  fils.Elle  n'epargnoit 

f>our  cela  ni  bafleiie ,  ni  cruauté.  Elle  flatoit  les  uns  [afin  qu'ils 
a  fiflènt  leur  heritiere,]&  faifoit  mourir  les  autres  [pour  s'enrvpa- 
Tac.  an.  i*.  c.  rcr  de  leurs  biens.]  'On  le  marque  en  Tan  53 ,  de  StatiliusTaurus 
59.  p.  190.  p  roconful  d* Afrique ,  dont  elle  vouloi t  avoir  les  jardins.  . 
Dio ,  val.  p.  'Elle  regnoit  cependant  elle  mefme ,  &  plus  mefme  que  TËm- 
<578.  pereur.  Elle  paroifibiten  public  pour  recevoir  les  refoeds  du 

1. 60.  p.  ^S7.  a|  Sénat  :  &  cela  fe  mettoit  dans  les  regiftres.  'Elle  eftoic  aflîfe  aflez 
Tac.  an.  u.  c  ^^^  j^  Claudc  daus  les  grandes  cérémonies ,  &  fur  .un  tribunal 
0  Tac.  c.  37*  p.  comme  luy  :  ^  &  la  les  Prmccs  étrangers  la  venoienc  faluer  &  re- 
^^'-.  mercier  ^  comme  ils  avoient  fait  l'Empereur.  ^Elle  ecoutoit  ainfî 

^87!  i       ^   ^vec  luy  les  ambaflàdeurs ,  &  ne  le  quittoit  pas  mefme  lorsqu'il 

rendoit  la  juftice  ;  ce  qui  ne  paroiflbit  pas  moins  divertitlànt  6ç 
moins  nouveau  que  les  fpedacles  du  théâtre. 
Tac.  c.  s.  p.        'Pour  fe  fîgnaler  auffi  par  quelque  aétion  qui  fuft  bien  receuô 
^^'^^  dumonde,elle  fit  cette  année  rappeller  d'exilL.  AnnaeusSeneca^ 

il  célèbre  par  fa  fcience  [dans  la  philofophie  &  les  belles  let- 
très,]  &  luy  fit  mefme  donner  la  Preture.  Elle  luy  confia  le  foin 
<ie  l'éducation  de  fon  fils,  pour  fe  fer vir  de  fes  confeils  dans  fes 
def&ins  ambitieux,  fâchant  bien  que [nonobftant  toute  fa  phi- 
lofophie,] il  feroit  toujours  ennemi  de  Claude  qui  l'avoit  banni: 
[&  cela  ne  paroift  que  trop  dans  fes  écrits.] 
c.  3.  p.  174-         'Bientoft  après  elle  fit  prier  Claude  par  le  Sénat ,  de  fiancer  ia 

fille  Oda via  au  jeune  Domitius  j  ce  qui  eftoit  un  grand  degré 

pour  l'élever  [à  l'Empire.]  Memmius  PoUio  defigné  Conful  en 

fit  la  propofition.  Claude  n'y  trouva  point  de  difficulté.  Ainfi 

Domitius  porté  par  fa  mère ,  &  par  ceux  qui  avoient  eu  part  à  la 

mort  de  Meflaline ,  fe  trouva  déjà  comme  égalé  à  Britannicus. 

Suct.i.(î.c<f4>.  'Il  eftoit  né  "le  15  décembre  de  Pan  37.  [Ainfi  il  cntroit  dans  fa  v.lanotci. 

^^^*  douzième  année  au  commencement  de  49.] 

tac.  c.  11.  p.       'Agrippine  ne  pardonna  pas  à  LoUia  Paulina ,  veuve  de  Caius^ 

*77.  d'avoir  ofë  prétendre  à  epoufer  Claude  :  &  elle  la  fit  accufer  de 

fortilege.  Claude  deduifit  fort  bien  fà  généalogie ,  &  la  bannit 
fans  l'entendre.  Agrippine  ne  fe  contenta  pas  de  cela  :  elle  en-    * 
Dio ,  p.  6%6.  c.  voya  unTribun  pour  la  tuer ,'&  luy  en  apporter  la  tefte:&  quand 

elle  l'eut ,  elle  luy  ouvrit  elle  mefme  la  bouche  pour  la  recon-^ 

noiflre  à  quelque  chofe  de  particulier  qu'elle  avoir  aux  dents. 

Elle  fit  de  mefme  périr  plufieurs  autres  dames  illuftres  fur  de 

Tac.  t.  XI.  p.   petites  jaloyfies  :  'on  le  marque  en  ce  temps-ci  de  Calpurnia  y 

>77.  qu'elle  fe  contenta  de  faire  bannir. 
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dcV?.  *""      'Claude  augmenta  Tenceince  de  Rome  en  cette  neuvième  cM3.p.ï7«I«. 
4tnnce  de  fon  règne,»  en  y  enfermant ,  dit  Oquphre ,  le  [  mont]  ^^' 
Aventin>  On  prétend  que  ce  droit  eftoit  relèrvé  a  ceux  qui  J.ïi°*a!°  ^^** 
avoient  étendu  les  bornes  de  TEmpire:  &  Claude  croy  oit  l'avoir  ^  "^«c.  c  ij.  p.- 
acquis  par  la  conquefte  d'une  partie  de  l'Angleterre.  '^*' 

'On  marque  qu'il  joignit  auffi  alors  au  gouvernement  de  Syrie,  p.i7g^ 
les  pays  des  Juifs  &  des  [  Arabes]  Iturcens,  les  Rois  Agrippa 

V.  la  roînc  &  Soeme  qui  les  avoient  pofledez  ,•  eftant  morts  alors.  [  "  Nous 

$  H.         parlerons  plus  amplement  autrepart  de  ce  qui  regarde  les  Juift, 

&  de  ce  ]'qu'Orofe  cite  de  Jofeph,  que  ce  fut  en  cette  année  que  orof.  l.  7.c.<f  c. 
Clatide  les  chaflà  tous  de  Rome,  lîp.  "o.i.  b. 

'liy  eut  en  ce  temps-ci  une  grande  famine  dans  la  Grèce  :  le  EuCchr.      « 
boifleau  de  blé  s'y  vendit  jufqu'à  fîx  dragmcs ,  (elon  S.  Jeroipe,  * 

ty li^^Kx     ou  mefme  julqu'àMouze  ^ fuivant  le  texte  grec  d'Eufebe. 


ARTICLE    XXIL 

Troubles  entre  les  Par  thés ,  dont  Vologefe  dtmeure  R^y  :  Claude  fais 
Cotys  Roy  du  Bojphore  ,  au  lieu  de  Mithridate  jon  frère . 

[  T    ^Orient  eftoit  encore  agité  par  de  plus  grands  troubles 

I  /  que  laCour  deClaude.î'Vardane  eftoit  demeuré  maiftre  Tac.an.if.c.ia. 

de  l'Empire  des  Parthes  en  l'an  47 ,  par  l'accord  qu'il  avoir  fait  P-  '^^-  »î7. 
avec  Gotarze  fon  frère.  Mais  cet  accord  dura  peu.  Gotarze  'fc 
repentit  bientoft  d'avoir  cédé  une  couronne:  &  les  Parthes  met 
mes  qui  fe  plaignoient  que  Vardane  les  traicoit  avec  trop  dedu« 
'  reté  ,  le  rappellerent^'Hircanie  où  il  s'eftoit  retiré.  Il  ie  donna 
divers  combiats,  où  \^dane  ayant  Tavantage^s'avança  en  pouf-  .  ; 

fane  fon  frère  plus  loin  qu'aucun  des  TVrlacides  n'avoir  jamais 
fait.  Il  ne  s'arrefta  que  quand  fës  foldats  furent  las  de  vaincre ,  bc 
revint  comblé  de  gloire ,  mais  fier  &  infupportable. 

[  ^mme  les  Parthes  n'avoient  point  encore  appris  de  TEvan- 
gileàrefpederl'ordrede  Dieu  dans  les  Princes,tels  qu'ils  foient,] 
'ils  ne  purent  foufFrir  plus  longtemps Vardane,8c  le  tuèrent.^  On  p.  1^7. 
écrit  que  ce  fat  [  en  partie]  parcequ'il  vouloir  faire  la  guerre  au*  ^^^;^^]^l  l^\ 
Romams.d  Ainfi  périt  dans  la  fleur  de  fa  jeuneflè  un  Prince  qui  1/  Tac.an.û/c. 
egaloit  déjà  la  gloire  de  ceux  qui  ont  régné  le  plus  longtemps ,  ^^'  P»  ^^^ 
s*il  euft  eu  autant  de  foin  de  fe  faire  aimer  de  tes  peuples,  que 
de  fe  faire  craindre  de  fes  ennemis.  'Ce  Vardane  doit  eftre  celui  Ap^^-  Tj-vI-i. 
que  Phîloftrate  dit  avoir  tenu  fojï£ege  aBabylone,lorfqu' Apol-  ^^^j/^"  ^'*^'  [ 
lone  deTyanespafla par làpoar aller auxlndes,'llncmsledepçint  c  i5>  p.4o.4u 
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€.  iD.f .  -«.  a.    commeun  Prince  habile  dans  l*hiftoire/qui  favoit  parfaitement  dc»,^. 
p.  43-57.  1^  langue  greque  /qui  aimoit  les  gents  de  lettres,&  qui  avoir  de 

refprit ,  de  la  fàgefle ,  &  de  la  modération. 
Tac  an.  ix.  c.        Tar  la  mort  de  Vardane,  Gotarze  demeura'maiftre  de  PEtat  &cp 
ïo.  p.  1Î7 1  ao.   ^£5  Parthes.  Mais  comme  il  n'avoit  point  oublié  fon  ancienne 
J74!  i7î!^"^     cruauté ,  les  Parthes  députèrent  fecrettement  â  Rome ,  pour 

prier  Claude  de  leur  envoyer  Meherdate  fils  de  Vonone,  &  pei 
tit  fils  de  Phraate  [Roy  des  Parthes  du  temps  d'Augufte  :  ]  car 
ce  Meherdate  eftoit  alors  â  Rome  en  oftage  ^  &  encore  fort  - 
jeune.  Les  députez  arrivèrent  cette  année  â  Rome-,  &  Claude  (c 
tint  fort  honoré  que  les  Parthes  luy  demandaient  un  Roy. 
m.ii.c.u.13.  'C.  Caffius  gouverneur  de  Syrie  eut  ordre  de  conduire  Me- 
f.  »7î.  herdate  jufqu*à  Zeugma  fur  l*Euphrate ,  où  il  le  mit  vers  le 

•commencement  de  Phi  ver  entre  les  mains  des  feigneurs  Parthes 
de  fon  parti ,  &  d*Abbare  ou  Acbarelloy  des  Arabes  d'Edeflè , 
qui  s'eftoit  joint  â  eux.  Caflîus  en  le  quittant,Pavertit  que  fa  for- 
tune dependoit  de  fa  diligence ,  parceque  les  barbares  eftoient 
iujets  à  le  refroidir  bientoft ,  ou  à  changer  de  (entiment.  Cepen- 
dant Meherdate  pafla  plu  fleurs  jours  à  Edefle,  où  Tacite  pré- 
tend qu*Acbarc  le  retenoit  à  dcflein  fous  prétexte  de  le  diver- 
tir, pour/avorifer  Gotarze.  Auibrtir  d*Edeflè ,  il  prit  encore  un 
chemin  long  &  difficile  par  P  Arménie ,  pour  pa(Ièr  le  Tigre  & 
gagner  PAdiabene,ddnt  le  Roy  Juliate[ou  plutoft  Izate]s'eftoit 
déclaré  pour  luy ,  quoiqu'il  entretinft  fecrettement  mtelligence 
avec  Gotarze.ll  prit  la  ville  de  Ninos  [ou  Ninive,]  célèbre  pour 
avoir  efté  autrefois  le  fiege  de  PEmpire  des  Affyriens  j  &  s'avan- 
ça pour  donner  bataille.  ^  . 
c  X4.p.i7î.i7<j.     'Gotarze  temporifoit  pour  gagner  une  partie  des  troupes  de 

Meherdate  y  qui  en  effet  fe  trouva  bientoft  abandonné  d'Izatc 
&  d'Acbare ,  &  hors  d'état  de  fefier  aux  autres.  Il  ne  laiflà  pas 
de  bazarder  le  combat  :  mais  il  y  fut  défait  -,  &  ayant  efté  pris  ^ 
Gotarze  pour  fe  moquer  desRomains  luy  fit  couper  les  oreiHes^ 
&  le  laiflà  vivre. 
f,i76\]oa.  10.      'Gotarze  mourut  bientoft  de  maladie ,  ^  ou  par  le  crime  de  fês  •!  iWirXw. 
# Tac.'a^îr.c.  fojcts/elonJofeph.^Vonone  Princedes  Medesfut  reconnu  pour 
14.  p.  176.       Roy,&mourut  bientoft  après  fans  avoir  rien  fait  de  mémorable. 
joCp.d».  a.b.  Vologefe'fon  fils  luy  fucceda^'donna  à  Paconisfbn  frère  le  pays        «• 

des  Medes,  &à  Tiridate  fon  autre  frère  le  royaume  d'Arménie, 

• 

Jof  p.  <8S  ••  I4  ^Jofeph  bit  Vologefe  frcie  de  Gotarae ,  [  en  quoy  on  nepeut  doutqcqu'il  ne  Ce  trompe.]^  SpanBcûn 

s  Sp^a.  Li.ptttf     ptctcnd  fur  une  médaille  >  que  le  yray  nom  des  Vologefès  cfc  Bologafc.  [Noos  fouoncs  accoacuinci  à 
,    VûlogcTc  i  &  les  médailles  ne fom  -pas  fans  fautes.] 

■  ■ 
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^^%?       [  en  ?an  51,  pour  les  recompenfer  de  ce]  'qu'ils  luy  avoient  çcdé  Tac.  an,  a.  c 
TEmpire  des  Parthes.  'Car  il  eftoic  ne  d'une  concubine  G  reque.  ^'  ^'  ^^^• 

'Les  Romains  fe  meflerent  en  mefme  temps  dans  une  guerre  c  ly.  p.:i7^. 
que  quelques  barbares  faifoienc  entre  eux  dans  le  Bolphore[ou 
la  Querfonefe  Tauriaue.]'Claude  avoit  donné  ce  pays  [  des  Tan  Dio,  1. 60.  p. 
NoTi  17.  4i,]àunMithridate"difïèrentde  celui  qui  regnoit  en  Arménie.  ^7o.a. 

'Ce  prince  voulut  depuis  fe  révolter  contre  les  Romains,  [  fans  pctr.  p.  de  kg. 

qu'on  en  fâche  le  fujet.]  Sa  mère  s*y  oppoià,  jufqu  'à  vouloir  s*en-  P*  *3.  t. 

fiiir  :  &  pour  la  contenter ,  il  diffimula  fon  deflein,  &  députa 

Cotys  fon  frère  à  Claude  pour  traiter  de  paix.'Cotys  [ayant  ap-  b  1  Tac.  an.  Ué 

pris  de  Cm  exemple  ]  à  luy  eftre  infidèle  découvrit  à  Claude  ùl  ^  "^'P*  ^7^* 

veritabV^ifpofi^on  :  &  Claude  luy  donna  les  Etats  de  Mithri^ 

date.  11  en  fut  mis  en  pofleiEon  par  Didius ,  [  qui  eft  apparem .  Tac  c.  ly.p. 

ment  le  mefme  que]*  A.  Didius  Gallus,  qui  fut  envoyé  quelques  '7^- 

f  t  À        \  rxi  -n^'^*!       ^c.  40.0.184  In 

années  après  en  Angleterre.  [  Il  pouvoit  eftre  Gouverneur  du  Agr.  c.  14.  p. 
Pont,lorfqu'il  chaflà  Mithridatc  du  Bofjphore.  C*eftoit  au  plufl  ^• 
tard  en  Tan  47,]  'puifque  Tacite  fuppofe  qu*il  Ta  voit  raporté  an.u.cif.p. 
dans  ce  que  nous  avons  perdu  de  fes  annales  :^&c  les  Romains  J^^* 
furent  plufieurs  années  à  chercher  Mithridare/Il  fenible  qu'ils  di^.  pf  î^f 
ne  l'aient  pas  vaincu  fans  beaucoup  de  peine. 

^Didius  fe  reti^  du  Bofphore,  en  laiflant  à  Cotys  quelques  co-  c.  15-17.      J 
hortes  commandées  par  Julius  Aquila  ChevaUer  Romain.  Sa 
retraite  fit  efpe*tr  à  Mithridate  d'y  pouvoir  rentrer  5  &  après 
quelques  autres  mouvemens^  il  vmt  avec  des  troupes  qu'il  avoit 
ramaâees,&  fortifié  parle  fecours  de  Zorfine  Roy  des  Siraques, 

lu»  peuples  voifins  du  Caucafe.Mais  jl  fut^encore  chafTé  :  &  Zorfine 

pour  faire  fortir  les  Romains  de  fon  pays,oùils  s'eftoient  avan« 
cez  jufqu'à'^trois  journées  duTanaï$)&  où  ils  avoient  pris  diver- 
fcs  villes,  fiit  obligé  de  fe  profterner"de vant  l'image  de  l'Empe- 
reur/&  recouvra  ainfi  ce  qu'il  avoit  perdu .«  Claude  peut  avoir  c.  19. p.  177. 
pris  cette  année  [  pour  ce  fujet  ]  le  titre  d'Imperator  pour  la  ^  ^^^^  F-  +•• 
XVI^fois.  ^ 

'Mithridate  ne  voyarjt  point  de  reflburce ,  s'alla  jetter  entre  Tacc.  i8-it.p» 
les  bras  d'EunoneRoy  des  Adorfes  ou  Aorfes^qui  avoit  aflîfté  les  ^^^'  ^^^* 
Romains  contre  luy .  Eunone  le  i^ceut  avec  beaucoup  de  gène- 
rofité,  &  obtint  de  Claude  qu'il  luy  donneroit  la  vie,  &  qu'on 
nelemeneroit  point  en  triomphe.  Sur  cette  aflurance  il  le  mit 

iec.  ^  entre  les  mainsMes  officiers  Romains.Il  fut  mené  à  Rome,  où  il 
témoigna  toujours  beaucoup  de  cœur  :  [  &  c'eft  fans  doute  cç  ] 
'Mithridate  du  Pent,  que  Galba  fit  tuer  en  l'an  68 ,  pour  avoir  ?!««.▼•  Cai^'p^ 

pris  contrç  luy  le  parti  de  Nymphidius.  ' 
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15?      .        L'EMPEREUR   CLAUDE.  ''^'l^ 

PI  Je.  mîr.  C.12.     'p  hiegon  remarque  qu'une  femme ,  qui  fervoit  à  Rome  une  tl^^ 
p.  by.  90.         dame  de  qualité ,  accoucha  cette  année  d*un  finge. 


ARTICLE^     XXII L 

Claude  adapte  Néron  :  Troubles  dans  V  Allemagne. 
L*A  N  deJesus-Chr.ist50,  DE  Claude  9,io. 
Tac.  an.  u.c.  'c.  Antijlîus  Vetus ,  &  M.  Suilius  '  Nervilianus ,  Confuls.  ^ 

»ç.  p.178 1  Idat  I 

PEofo  |Nor,ep.  a  tm  I  AciTE  Commence  cetteannée  par  l'adoption  qi^Claude 
#Tac!^an^  ii!c.  X  ^^  ^^  L.Domltius  [ Achobarbus]  fils  d'AgrippaB,^qui  de- 
2î.  p.  179.  puis  cela  fut  nommé  Nero  Claudius  Cscfar  DrufusGermanicus, 
Zon?  y!ci.  p^'  ^Agrippine  avoit  cru  douze  ans  auparavant  que  Caius  luy  faifoic 
i8î.  c.  une  injure ,  de  vouloir  en  raillant  donner  à  fon  fils  le  nom  de 

^  ^^7^;  \^{  ^  ^'  Claude,  qui  cftoit  alors  le  jouet  de  la  Cour  :  [  &  en  ce  temps,  ci 
rfTacan.'ii  c.  elle  s'cn  tint  fort  honorée.]  ^  Pallas  Taffranchi ,  qu'elle  s*eftoit 
25.  P.17S.  179.    acquis  aux  dépens  mefme  de  fon  honneur  ,  fut  celui  qui  porta 

Claude  à  cette  adoption ,  comme  neceflaire  pour  appuyer  Bri- 
c.  tannicus  :  &  Claude  Ten  crut/pendant  que  tout  le  monde  plai- 

gnoit  ce  prince ,  [  dont  on  voyoit  bien  que  cette  adoption  eftoit 
la  ruine.]  Il  comraençoit  déjà  à  eftre  abandonné  &  négligé  de 
Onu.  in  faft.p.  tout  Ic  mande.'Dcs  cette  année  on  voit  une  iiWcription  dreffée 

i  rhonneur  de  Claude  &  de  Néron  Cefar  fils  d'Agrippine  Au- 
gufte,[  Mais  il  n'y  a  pas  un  mot  de  Britannicus.] 
Dîô ,  val.  p.       'Agrippine  le  faifoit  élever  comme  un  fimple  particulier ,  (ans 
e  p^Wsl  Tacc.  ^^  prendre  auctm  foin.  '  Elle  chaflà  une  partie  de  ceux  qu'on 
41.  p.  1S3.  XI4*  avoit  mis  auprès  de  luy  ;  elle  en  fit  mefme  mourir  quelques  uns 

fous  divers  prétextes,  &  entre  autres  Sofibe  fon  précepteur  j  & 
mit  à  leur  place  des  perfonnes  qui  eftoient  à  elle  :  de  (orte  qu'il 
eftoit  comme  prifonnier,  fans  avoir  là  liberté  de  fortir ,  ni  mef, 
Zon.  în  Cl.  p.  me  de  voir  fon  père.  'Elle  faifoit  courir  le  bruit  "  qu'il  avoit  TeC  ff^^^^n}^.* 
^H\  Tac  an  i  P^^ egaré,^ &  qu'il  toinboit  du  haut  mal.g  Peu  après  que  Néron 
c  i5.  p.  îor.  eut  efté  adopté ,  Britannicus  Tayant  une  fois  falué  fous  le  nom 
g  Sucui.^.  c.  y  d'Aenobarbus ,  comme  il  avdft  accoutumé  auparavant,  Néron 
^'  ^^^^  en  fut  fi  irrité ,  qu'il  tafcha  de  perfuader  à  Claude ,  que  Britan- 

Tac.an.ii.c   nicus  eftoit  un  enfant  fuppofé.  'Tacite  raporte  une  rencontre 


aoi.  c 


41.  p.  183. 


pareille,  [;&  qui  apparemment  eft  la  mefme,]  dont  Agrippine  fit 
bien  du  bruit  :  mais  il  en  parle  fur  l'année  fuivante.  [  Quoique 


€.  %B.  p.  17%     Bhtannicus  n'euft  encore^'que  neuf  ou  dix  an^ ,  ]  'il  fentoit  déjà  &c, 

Noris^ep.conf.p.       x/Comme  ce  som  eft  extraorëisaire ,  OiiuphreTcat  qu'on  UTe  Saviiionas. 


^^* 
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àMo/"*'  f*  mifere  :  car  on  tenoit  qu'iLavoit  beaucoup  de  vivacité  d*ef. 

prit/&:lecorpsplusrobuftecjuefonagene  portoir.  «Uneme-  DioA.éï.f. 
daille  luy  donne  le  titre  de  Pnnce  de  la  jeunefTe.  ^^^-^j^ 

'On  prétend  que  le  iour  que  Néron  fut  adopté ,  le  ciel  parut  Uio,  i'^.^! 
toutenfeu.  Comme  il  eftoit  fiancé  avec  Odavia  fille  de  Clau-  ^^^•*- 
de ,  Dion  remarque ,  qu'afin  qu'il  ne  paruft  pas  qu'il  epoufâft  fi 
•fœur ,  Claude  fit  paflfer  Odavia  en  une  autre  famille  [par  une 
adpption  fimulée.] 

'L'adoption  de  Néron  fut  autorifée  par  une  ordonnance  du  Tac.c.i^*fx, 
peuple.,  &  un  arreft  du  Sénat.  11  femble  mefme  qu'il  àitcflé  ^"^^ 
Domitium    adopté  pour  eflreconfîderé^comme  aifné  deBritannicus, Agrip- 
£  *^'^'   pine  receut auffi  alors  le  titre  d'Augufle,  [maraué  dans  l'infcrip- 

don  dont  nous  venons  de  parler  :  ]'&  afin  de  faire  connoiftre  fà  c  17. 
puiflance  jufque  dans  les  pays  étrangers ,  elle 'fit  envoyer  une 
colonie  de  vétérans  dans  la  ville  des  Ûbien:s,  à  laquelle  on  donna 
fbnnom.  [C'cfk  aujourd'hui  la  célèbre  ville  de  Cologne  fur  le 
Rhein.]CesUbiensefloientdes  peuples  d'Allemagnequiavoient 
pafle  le  Rhein ,  &  s'eflpicnt  fournis  à  Agrippa  ayeul  maternel 
d' Agrippine ,  Vers  l'an  de  Rome  71 7 ,  [3  6  ans  avant  J.  C]  n.  s^. 

'Les Cattes  qui eftoient auffi  des  peuples  d'Allemagne,  firent  c 27.^8, p. 1 79. 
en  ce  temps-ci  quelques  ravages  :  mais  ils  furent  aufïîtofl  re-  ^^^• 
V.  Tibcrc    pouflèz  &  battus  par  les  ordres  de  '  L.  Pomponius  [  Secundus ,] 
^  *^'         qui  comifiandoit  les  troupes  de  la  hauteGermanie[versMayen- 
cej&  qui  s'cfl  encore  rendu  plus  célèbre  dans  lapoefieque  dans 
les  armes.  [Ces  avantages ,  &]  les  vi<5toires  que  P.  Oflorius  rem-  Onu.  in faflp, 
porta  en  Angleterre  fur  la  fin  de  la  campagne ,  comme  nous  Ta-  ^''  ^ 
vons  dit  par  avance,firent  prendre  cette  année  à  Claude  le  titre 
d'Imperator  pour  la  XVII,&  jufqu'à  la  XXI«  fois  [au  moins.] 
ibid.  J 1 1.    •  '  Vannius  que  ^  Tibère  avoit  donné  pour  Roy  trente  ans  aupa-  Tac.  an.  12.  c 
favant  aune  partie  des  Sueves ,  s'eftant  enfin  rendu  odieux  par  *^-  30. p.  180. 
fon  orgueil ,  fut  défait  &  chafTé  cette  année  par  les  Hermun- 
dures  &  les  Liges.  Claude  qui  n'avoit  point  voulu  le  fecourir  ^ 
luy  donna  retraite  &  des  terres  dans  laPannonie.Vangio&Sido 
fils  d\inc  fœur  de  Vannius ,  mais  fes  ennemis ,  partagèrent  fès 
Etats ,  &  demeurèrent  toujours  fidèles  aux  Romains. 
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ARTICLE    XXIV. 

Jffripf'me  eleve  Néron  :  Famine  â  Rome. 

.L*AN    DE    JeSUS-ChRIST     JI,     DE    ClAUDE    10,  II, 

Tac.  in.  11.  c     ^Tib.cUudius  Auguftus  V^&  Servies  Cornélius  Orftus^Confuls.^ 

p"^i!*  ^'  ^'  *^'  '  f^  L  AxjDE  voulut  tenir  ce  dernier  Confulat  durant  fix  mois, 
/onu.  fait  \^^  ^Oriuphre  ajouteà  fon  collègue  le  nom  de  Scipion.[  Et  il 
Gruup.  17. 5"  paroift  ce  me  femble  par  la  fuite  de  Thiftoire ,  ]  'que  les  Orlîtes 
oau.  in  £aiL  qui  ont  durc  longtemps ,  eftoient  de  la  famille  des  Scipions/C. 
p.  xox.  .c  jyjinicius  [ou  Minucius  ]  Fundanus,  &  C.  Vetrenius  Severus  j 
Suct.  V.  vef.  c.  eftoient  [lubrogez]  Confuls  à  la-fin  du  mois  de  juillet,' Vefpafien 
Dom^c^  1.%.  ^^  ^^  depuisEmpereur^fut  auffi  Conful  les  deux  derniers  mois, 
779,  *  *         peu  de  jours  après  la  naiflance  de  Domitien  fon  fécond  [  fils,"né  v.  Domî. 

le  24  octobre  de  cette  année.]  aaSx.n. 

Tac.  an.  ii.  c.  'On  donna  cette  mefme  année  à  Néron  la  robe  virile^qui  luy 
2  n.  M.^^^        ouvroit  rentrée  aijx  honneurs  &  aux  affaires  de  rEtat.bOn  avoic 

accoutumé  de  la  donner  aux  enfans  quand  ilsavoient  14  ans  ac- 
complis. [Néron  eut  cet  âge  le  15  décembre  de  cette  année.Mais 
Cf4î.  on  prévint  ce  temps,]  'puifque  Tacite  dit  qu'on  fe  haftade  la 

liiy  donner,&qu'il  le  met  comme  le  premier  événement  de  l'an- 
née. Cela  fè  fit  avec  beaucoup  de  lolennité  ,  &  Agrippine  fut 
bien  aife  que  le  peuple  vift  ion  fils  avec  le  fils  de  TEmpereur^Pun 
habillé  en  Prince  ,  &  l'autre  en  enfant.  Néron  fut  en  mefme 
temps  déclaré  Prince  de  la  jeunefle ,  &  defîgn'é  pour  eftre  Con* 
fui  quand  il  aurolt  vingt  ans  ,  ayant  en  attendant  l'autorité  de 
>agi,aû.  ji.s  »•  Proconful  hors  dp  la  ville. 'On  croit  qu,'il  eut  aufiile  titre  d'Em. 

f)ereur  ,  foit  par  un  décret  particulier ,  foit  comme  une  fuite  de 
'autorité  Proconfulaire. 
Tac.  an.  1 1.  c.     'Qaude  accordoit  tout  cela  avec  joie  aux  importunitez  du  Se- 
#  Dw,  vai.  p.    fiât,  c  Car  quand  Agrippine  vouloit  avoir  quelque  chofe  de  luy, 
^77'  elle  le  faifoit  demander  par  le  Sénat ,  ou  par  le  peuple ,  quel- 

quefois par  les  foldats ,  ou  bien  elle  le  luy  faifoit  mettre  dans 
Tefprit  par  fes  affranchis, 
zon.  Y  CL  p.      'Zonare  écrit  que  le  jour  que  Néron  prit  la  robe  virile,  Rome    . 

fut  agité  par  un  tremblement  de  terre ,  &  la  nuit  fuivante  par 
une  terreur  qui  effraya  tout  le  monde.  [  Tout  ce  que  nous  en 
Tac.  an.  ii.  c.  ttouvons  dans  les  bons  auteurs ,  ]  'c'eft  qu'il  y  eut  cette  année 
4>  p.  ^       beaucoup  de  tremblemens  à  Rome. 

Agrippine    • 


Je*  a.*""    'A^îppîné  crut  avoir  fait  encore  un  grand  coup  d^avoîf  fait  ^-  4*.  p*  '«4- 
ofter  le  commanderont  des  gardes  à  Lufius  Geca  &  à  Rufiis 
Cri/pinus,qui  pouvoieht  aimer  Britannicus,  pour  le  donner  toutf 
entier  à  Burrhus  Afranius,  homme  eilimé  parmi  lesfoldars, 
mais  qui  iàvoit  bien  de  qui  il  tenoit  cette  grande  charge.» 

Tout fbn  crédit  n*empefchapasque  L.  Vitellius  fonprinci-  P-^<4. 
pal  appui,  &qui  parluy  mefme  fembloit  n'avoir  rien  àcraindre^ 
ne  fuft  néanmoins  accufé  de  leze  majeftépar  Junius  Lupus  :  & 
Claude  [toujours  facile  &craintif,]euft  écouté  Taccufateur/ans 
les  prieres,ou  plutoft  fans  les  menaces  d*Agrippine,qui  roblîgea 
Seulement  à  bannir  l!upus,pârceque  Vitellius  s'en  contentoit. 

'Il  y  eut  cette  année  a  Rome  une  famine^que  la  fterilité  avoit  c.  43.  p.  xs^.»). 
caufée,[&  qui  eft  marquée  par  la  chronique  de  S.  Jérôme,]  Elle 
fit  foulever  le  peuple  contre  Claude  :  [  &  il  faut  apparemment  y 
raporter  ce  que  dit  Suétone,  ] 'Que  dans  une  famine  le  peuple  Suct.iî.c.  ii. 
Tarrefta  dans  la  grande  place,le  chargea  d'injures,  &  jetta  con.  ^'  ^**' 
tre  luy  quantité  de  morceaux  de  pain  Jl  eut  de  la  peihe  à  fè  fàu- 
ver  dans  le  palais:&  néanmoins  [au  lieu  de  (ë  venger  du  peuple,] 
il  chercha  toutes  fortes  de  moyens  pour  flaire  apporter  les  vi- 
vres ,  mefme  dans  rhiver,'qui  par  tin  effet  particulier  de  la  pro-  xac.  c.43.  p 
vidence  fe  trouva  aflez  favorable,*  Il  donna  de  grands  privile-  «f. 
ges  à  ceux  qui  faifoient  des  vaifleaux  pour  le  tranc ,  &  aux  mâr-  ^^^^^'  ^  ^'  ^^ 
chands  ,  &  fe  chargea  mefme  des  pertes  que  les  tempeftes  leur 
pourroientcaufer.'On  trouve  encore  des  médailles  qui  mar-  Vorb.p.3iM. 
*quent  ce  foin  que  Claude  prenoit;  pour  les  vivres. 

[Je  ne  fçai  s'il  faut  raporter  à  la  mefme  famine  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  ce  que  dit  Zonare,  qui  l'a  apparemment  tiré  de 
D  ion,] 'qu' A  grippine  fit  exciter  quelque  foulevement  parmi  le  zon.p.i85.b. 
peuple  au  fiijet  du  pain  qu'on  vendoit ,  pour  avoir  occafion  de  ^* 
faire  paroiftre  fon  fils.Car  elle  perfuadaaGlaude  qui  eftoit  alors 
malade,  de  déclarer  au  peuple  par  un  edit ,  &  au  Sénat  par  une 
lettre,que  quand  il  viendroit  à  mourir,Neron  ctoit  déjà  en  état 
de  gouverner.EUe  envoya  auffi  Néron  au  Sénat  vouer  folennel- 
f    lement  des  jeux  de  cirque  en  cas  que  Claude  guerift  de  cette 
maladie^ce  qu'elle  ne  ibuhaitoit  nullement. Claude  guérit  neàn. 
moins  :  '&  Néron  pour  s'acquiter  de  fon  vœu^fit  repreiênter  ces  a  (  Snct  Ucf . 
jeux  avec  beaucoup  de  magnificence.  Il  y  j[oignit  encore  un  *•  î^^ 
combat  de  gladiateurs.  Zonare  met  teci  comme  arrivé  avant 
xju'il  epoufaït  Oâavia ,  [  en  l'an  55,]  &  Suerone  en  dit  quelque 
chofe  auflitoft  âpres  ce  mariage.' Agrippine  menageoit ainfitou-  zoa.  p.  lu.  h. 
tes  fortes  d*oc cafions  pour  le  ndre  connoiftre&aimer  du  peuple, 

Tûm.l.  Hh 
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&  pour  le  faire  regarder  comme  dcftiné  i  fucceder  à  l'Empire,  iVw,  n?' 
'pendant  qu'elle  retenoit  Britannicus  fi  reflerré ,  que  beaucoup 
Be  favoienc  pas  meûne  s'il  eftoit  au  monde. 

ARTICLE    XXV. 

HhaiAmiJie  s^ empare  de  l'Arménie  fur  Mithridate  fin  êncte: 
Vologefi  Roy  des  Tdrthes  U  donne  i  Tiridâte  fin  frère. 


I 


"Que  Dieu  s'eft  ibuvetîu  de  ia  milericorde  ,  &  a  envoyé  AmWatm 
jjtaus-CHRisT  pour  iàuver  les  hommes,  lorfqu'ileftoit  le  plus  r^Ji^^ 
en  colère  contre  leurs  péchez.  Prefque  tout  ce  qu'on  fçait  des  coriâhms. 
Romains  n'eft  qu'un  amas  de  toutes  fortes  de  crimes,dont  nous  ^^*^*^»** 
n'ofons  toucher  qu'une  partie.  L'hiftoire  des  Parthes  ne  nous 
reprefcnte  que  des  Rois  cruels  &  infolens^  des  fujets  rebelles  i 
leurs  Pi inœs,&  des  frères  armez  contre  leurs  frères,  &  fouvent 
des  fils  parricides.  On  a  vu  lameime  chofè  parmi  les  Sueves, 
£(  dans  le  Boiphore }  Se  nousl'allons  voir  maintenant  dans  T Ar- 
ménie.] 
ffac.  an  ii.  &     'Mithridate  frère  &  cendre  de  Pharafmane  Roy  d'Iberie ,  y 
4^.  p.  i8î.        regnoit  alors ,  [  &  ces  deux  frères  ont  paru  jufqu'ici  vivre  dans 
an.  1Z.C  44.p.  Tuniou  qui  dok  eftre  entre  dçs  voifins  &  des  frères.] 'Pharafma- 
'  ^'  ne  avoir  un  fils  nommé  Rhadamifte,ambici€ux,&  dénaturé, qui 

s'ennuyoitde  ce  que  fonpere  le  faifoit  trop  attendre  après  fa* 
fucceffion.  Pharafmane  pour  Tempefcher  de  fonger  à  là  cou- 
ronne, luy  fit  efperer  celle  d'Armenic.Parfoncon(eil,Rhada- 
mifte  feignant  d'eftre  maltraité  de  luy  à  caufe  d'une  bellemere, 
ièrefvigia  chez  Mithridate,  quilereccut,  le  traita  comme  un 
c.  4^.  de  ks  propres  cnfans ,  '&  luy  fit  epoufer  fa  fille,  [  s'il  ne  Tavoit 

déjà  fait.  J 
«.  44*  'Rhadamifte  abu(à  de  fa  bonté  pour  gagner  les  principaux  de 

TArmcnie  y  &  s'en  retourna  enfuite,comme  fi  fon  père  fè  fuft 
«.  4K  reconcilié  avec  luy ,  &  l'euft  rappelle,  'Il  luy  dit  *  ce  qu'il  avoit  «* 

fait  :  &fur  cela  Pharafiuane  cherche  des  fujets  de  querelle  avec 
fbn  frerc ,  luy  déclare  auffitoft  ia  guerre ,  &  envoyé  contre  luy 
•^Rhadamifte  avec  une  armée. Mithridate  furpris  [&  abandonne 
de  fèsfujets,]  quitta  la  campagne  ,  &  iè  retira  dans  le  chafteau 
de  Gomeas ,  où  )1  y  avoit  une  garnifoq  Romaine ,  commandée 
parCarliùsPoUio. 
«4>.4<f-  /La place  eftoit  hors  d'atteinte  aux  efforts  de  Rhadamifte, 
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tif,îi!"'  maîsPolIion  ne  le  fut  pas  à  &s  prefejjs,  Ainli  malgré  fa  foy,  • 
ku*    V  malgré  fon  honneur &*celui<le tout TEmpire,  malgré  l'oppofî* 

rion  d'un Centeniernommé.Cafperius,  il  obligea  Mithridaceîà  > 

traiter  avec  Rhadamifte ,  &  à  fortir  du  chafteau.  'Rhadamifte  ^*  4r.  p.  ittf. 
le  receut  avec  de  grands  témoignages  d'afïèdion  &  de  refpe<Ek  :    • 
mais  comme  ils  vouloient  conclure  lé  traité  par  un  facrifice  ' 

folennel  y  Mithridate  y  fiit  jette  par  terre  &  chargé  de  chaines  : 
&  quand  Rhadamifte  eut  receu  ordre  de  fon  père  de  poufler 
fon  crime  jufqu'au bout,  comme  il  avoit  juré  a  Mithridate  de 
n'employer  contre  luy  ni  le  fer  ;m  le  poifbn ,  il  le  fît  étoufer.  Il 
traita  de  mefme  fa  propre  fœur  femme  de  Mithridate ,  &  les 
enfans  encore  tout  petits  qu'elle  en  avoit  eus. 
Non  If.        'Numidius  "  Quadratus  qui  eftoit  alors  gouverneur  de  Syrie ,  ^-  4^-  P-  ^^î!»- 
»  ayant  efté  averti  de  tout  cela ,  tint  confèil  fur  ce  qu'iLavoit  à  "ç.^.  p.is^. 
*c         faire.  Peu  fongerent  à  l'honneur  de  l'Empire  i"  &i'oh  conclut 
qu'il  falioit  plutoft  exciter  les  barbares  à  s'entrccûer,.  que  de  les 
en  eçipefcher.  Ainfi  il  fc  contenta  d'envoyer  faire  une  fomma:- 
tion  i  Pharafmane  de  retirer  fon  fils  &  fès  trompes  de  t  Arménie. 
'Julius^Pelignus  Intendant  de  la  Cappadocev  fiç  bien  plus  de  c.49.  p.  ^^ 
bruit*  Mais  les  troupes  qu'il  pretendoit  n>enet  contre  Rhada;-  ^^^^ 
mifle^s'edant  diflîpées  après  avoir  fait  beaucoup  de  tort  i  la  pro* 
vince,  il  fe  joignit  mefme  à  Rhadamifte ,  luy  confèillade  fè  faire 
couronner  Roy  d'Armenie^fic  aueorifa  fon  couronnement  par  fa 
prefènce.  Helvidius  Prifcus  repara  un  peu  l'honneur  des  Ro- 
mains. Car  ayant  eflé  envoyé  en  Arménie  ^  (  il  lèrable  que  c'ait 
mdirMtiù9ê  efi^  par  Quadratus,)avec  une  légion  qu'il  commandoit^*il  rcmir 
^^cti^M'  une  grande  partie  du  pays  en  fon  devoir ,  plus  par  la  prudence 
'«'.  que  par  la  force.  Mais[Quadratus}robhgea  de  revenir  en  Syrie, 

depeur  d'engager  l'Empire  dans  uqe  guerre  fafcheQ&  conti^ les 
Parthes. 

'Car  Vologefc  fèfervant  del'occafîonqueluy  donnoient  ces  c.jo.fi.p.i«/. 
troubles,  vint  avec  une  armée,  fè  faifit  d'une  partie  de  l'Arme.  ^ 
nie,en  chaffa  les  Iberiens,&enfît  Roy  fon  frère  Tiridate.  L'hi- 
ver l'ayant  obligé  de  le  retirer ,  Rhadamiflay  rentra;  [  l^année 
fuivante  :]  mais  comme  il-pretendoit  traiter  les  peuples  en  re- 
belles ,  ils  fe  révoltèrent  eftedivement.  Il  s'enfuit  avec  Zenobie 
fà  femme ,  qui  ne  put  le  fuivre  longtemps  à  cheval,parcequ'elle 
eftoit  groflè.Depeur  donc  qu'elle  ne  tombafl:  entre  les  mainsdes 
ennemis,  cet  homme  accoutumé  au  crime ,  luy  donna  un  coup 
de  cimeterre ,  &  la  jetta  dans  la  r;iviere  d'Araxe.  Elle  echapa 
cependanc  par  le  moyen  de  quelques  bergers  ^  &  fut  menée  4 
Tiridate ,  qui  la  fît  traiter  en  Reine.  '  H  h  ij 
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?I1  paroift  que  k  guerj^e  continua  toujours  entre  Tiridatc  &  de  10,11. 
Rhadamifle^qui  reconquit  &  abandonna  plufîeurs  fois  l*Arme- 
nie/jufqu'à  ce  qu'ayant  voulu  exercer  contre  fon  propre  père  la 
perfidie  [qu'il  avoit  apprife  de  luy  J  fon  père  le  fit  tuer  (bus  Ne. 
ron.  'Depuis  qu'il  eut  abandonné[pour  la  dernière  foisjrArme- 
nie  en  Tan  54,Ies  Romains  entreprirent  de  s*en  rendre  maiftres: 
&  ce  fut  le  fujet  des  guerres  qu'ils  y  firent  du  temps  de  Néron» 


Tac.  tn. u.c. 

3if.p.ï82|D.7^| 
Dio,1.64.p. 
67^.  b. 

Tac.  c.  ^,  p. 

181. 

^  c.  33-3(f. 


ARTICLE     XXVI. 

CMcrre  er^  Angleterre  foutenue  par  le  Roy  CaraSfac,  q»i  efi  enfin 

fris  far  F.Ojlerius. 

'  W  L  faut  mettre  "  en  cette  année  ou  en  la  fuivante ,  la  prifè  de  Non  A 
I  Caraftac  ou  Garadoc  fils  du  Roy  Cynobellin^ôc  le  plus  confî. 
derable  des  divers  Rois  qui  gouvernoient  enAngleterre.il  fou- 
tenoit  depuis  neuf  ans  la  guerre  contre  les  Romains ,  '&  quel- 
quefois avec  ava|ntage  :  «mais  ayant  eftc  défait  par  P.  Oftorius 
dans  une  grande  bataille/&s'eftant  confié  â  la  foy  deCartif-  &c 
mandua  Reine  de"Northumberland  ^  elle  le  fit  enchainer,  &  le  nrigmnm^ 
c.3^.37.p.ï8i.  livra  aux  Romains.  'Il  fut  envoyé  â  Claude  qui  le  receutavec 

une  efpece  de  triomphe.  Caradac  ne  parut  point  effraie  ni 
abatu  :  &  la  feule  foumiffion  qu'il  fit  à  Claude ,  fut  de  luy  dire 
que  s'il  euft  fait  moins  de  refiftanceaux  Romains ,  leur  vidoirc 
en  euft  efté  moins  glorieufe  j  que  fi  pour  l'en  punir,  ils  vouloient 
qu'on  ne  parlaft  plus  de  luy ,  ils  pouvoient  luy  ofter  la  vie  j  mais 
que  fi  l'Empereur  vouloir  la  luy  conferver,il  feroit  tant  qu'il  vu 
vroit ,  &  mefme  après  fâ  mort ,  un  monument  lUuftre  defâ  bon- 
tc/Claude  qui  avoit  aflez  de  genetofité  pour  les  Princes^tran* 
gers/luy  donna  mefme  la  liberté,âluy,àu  femme,&à  fes  frères; 
qui  avoient  auffi  efté  pris.  'Zonare  remarque  que  ce  prince  al- 
lant  voir  la  ville  de  Rome ,  &  en  admirant  la  beauté ,  dit  qu'il 
s'étonnoitquedesgentsqui  avoient  des  palais  fi  magnifiques^ 
^iviaflentles  cabanes  des  Anglois. 

'On  ne  fçait  fi  la  prife  de  Caradac  rendit  les  Romains  moins 
vigilans,  comme  n'ayant plusrien  â  craindre ,  ou  Ci  elle  irrira  les 
ennemis  au  heu  de  les  abatre.  Mais  depuis  ce  temps  là ,  ceux-ci 
refnporterent  divers  avantages  fur  les  Romains/dont  les  chefs  arci. 
craignoient  trop  de  depenfer  en  efpions.Les  Silures  [qu'on  pla. 
ce  dans  la  partie  la  plus  méridionale  du  pays  de  GalIcs,]eftoient 
iesplusobftineZjparcequ'Oftorius  avoit  dit  qu*il  falloir  les  ex^ 


c.  37.  p.  181. 
Zen.  p.  186:.  a. 
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if'  "o  I  ^  tennîncr  entierement,[&  les  traniporter  en  d^autrcs  paysjcom- 

*  ^°'  "'    me  les  Sicambres  qu*Augufte  avoir  fait  paflèr  [de  i'Alleroag«e] 

dans  les  Gaules.  'Oftorius  fuccomba  à  tant  de  foins,  &  mourut  ^•4c.  p.  isj. 
dans  TAngleterre.  [On  n'en  marque  pas  Tannée.] 

'Aulus  Didius  Gallus  qui  luy  fucceda  dans  un  âge  fort  avancé,  P-^^3l  vAgr.  c. 
remporta  quelques  vidoires  par  fes  Lieutenans.  Mais  il  fe  con-  ^\^'^^^ 
tenta  de  maintenir  les  conqueftes  des  autres  fans  en  faire  de 
8b  nouvçUes.'Ce  fut  luy  quicombarit''pour  la  ReineCartifmandua,  »»•  »*•  c  40.  p* 

contre  Venutîus  ou  Venufîus  fon  mari  juflement  irrité  contre  ^^^['^!'^ 
elle.  IlretiralaReine  du  péril  où  elleeftoit:  mais  Venutius 
demeura  maifVre  du  pays ,  &  ennemi  des  Romains.  'Didius  eut  an.  14.  c  29:  p. 
#»  vcran-   pour  fuccefïèur  Veranius'vers  Tan  58.  ,  "^fl'!"^''  ^' 

«^w-  «Claude  efl  marqué  Imperator  pour  la  XXIII.  &  la  XXI V«  ^  Goitz!  p.  4,. 

fois  dans  les,infcriptions  de  fa  onzième  année.  ^^• 

Tline  remarque  qu*on  vit  cette  année  trois  fbleils.  Pli».  1.  i.  r.  3 1. 

p.  18. 

ARTICLE    XXVII. 

Sajftjfe  d»  Sénat  fur PaUastTrouhle  en  Cilicit:  Néron  epoufe  OStaviai 
obtient  des  grâces  de  CUude  fottr  divers  ^ay s . 

l'an  de  Jesus-Christ  5i,  de  Claude  ii,  ii, 

7.  f.  i<f.        [Cornelins]  'Sjfûé  *  TàuJiuSt&  Sahius  Otho  Titianus ,  Confuls.      Ta&  an.  k.  c. 

\W    E  dernier  de  ces  Confuls  eft  fans  doute]  ''L.  Titianus/rere  ^°"'-  »<1P- 
1    .aifnë  de  l'Empereur  Ochon.  *  Suct.  v.  Oth. 

«Le  Senacdonna  cette  année  unarreft  fort  fevere  pour  chailêr  ^;^^^^\^  ^ 
d'Italie  les  aftrologues  :  &  cependant  ils  y  demeurèrent.  ^  Il  en  ji.  ^.\ly'. 
donna  un  autre  contre  les  femmes  qui  s'abandonnoient  à  des  ''c.  53.  p.  187, 
efclaves:'&  Claude  ayant  dit  que  c'eftoit  Pallas  qui  luy  avoit  p.iss. 
donné  cet  avis ,  'le  Sénat  ordonna  le  19  de  janvier ,  que  pour  re-  p.  igsiPiin.  1 1. 
connoiftre  fa  fidélité  &  fon  application  au  lervice  du  Prince ,  on  «•  «•  P-  i-^^- 
umftïïti^.    le  prieroit  d'accepter  les  ornemens  de  Preteur,"qu'on  le  preflè- 
'""*        roic  de  prendre  un  anneau  d*or[comme  lesChevâliers,]&  qu'oa 
ttntitsqmn.  luy  donneroit''une  grande  fomme  d'argent.  'Ce  dédaigneux  va.  piin.  p.  ^a, 
î«*i'M     ler^comme  l'appelle  Pline,  accepta  le  reftei 'mais  par  un  comble  p.4<<. 
d*arrogance,il  meprifa  l'argent  qu'on  luy  ofiroit  :  &  Claude  à  là 
prière  dit  au  Sénat  qu'il  iè  contentoit  de  fon  ancienne  pauvreté, 
Veft  à  dire  d'éftre  le  plus  riche  homme  de  fon  temps.  '  Sur  cela  p.  ¥u 
le  Sénat  remercia  l'Empereur  au  nom  de  cet  efclave ,  de  ce  qu'il 
luy  avoit  donné  les  juftes  louanges  qu'il  meritoit,&avoit  permis 

H  h  iij 
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à  la  compagnie  de  témoigner  TafFeâion  qu'elle  avoit  pour  un  -^  ^l^'l^ 
p,  ^66.  homme  à  qui  tout  le  monde  fe  reconnoiflbic  fi  oblige*  'Ildeclara 

que  k  compagnie  eufl  fouhaité  le  pouvoir  engager  par  les  pri^a* 

res  du  Prince,à  accepter  la  fomme  qu'elle  luy  avoit  oâèrte^mais 

que  puifque  (a  modération  n'eftoit  pas  moins  grande  que  fa 

fidelité,&  que  l'Empereur  pour  le  fatisfaire  avoit  fouhaité  qu'on 

retranchalî  cet  article,  le  Sénat  cedoit,  parcequ'ilne  luy  eiloic 

pas  permis  de  defobeïr. 

Tac.  an.  xi.  n.    'Pallas  ne  manqua  point'Me  faire  marquer  dans  fon  epitaphe  la  â^c^ 

121.  p.  i8s.       fomme  que  le  Seiiat  luy  avoit  decernée^&  qu'il  s'eftoit  contenté 

piin.i.  7.  Cf. 19.  de  Thonneur  de  ce  décret.  'Pline  le  jeune  ayant  vu  cette  infcrip- 

p*  447.  tion ,  regarda  comme  une  infolence  également  diene  de  rifêe  Se 

d'indignation ,  qu'un  affranchi  eufteu  la  vanité  de  refufer  une 
1.  s.  cp.  (î.p.4(Ji.  grâce  du  Senat,&  de  s'en-vanter.  Mais  il  trouva  depuis  que  cette 

epitaphe eftoit bien modefte,  lorfqu'il  euft  vu  l'arreft  raefme, 

qui  difoit  d'un  valet  digne  de  la  corde,  ce  qui  euft  encore  efté 

p.4^.  trop  pour  un  Scipion ,  pour  un  Syll'a ,  &  pour  un  Pompée.  'Il  le 

raporte  comme  un  exemple  étonnant  de  l'infolence  de  Pallas , 
f.  4^4.  ''de  la  ftupidité  deClaude,  &  de  la  baflèfle  du  Sénat ,  'de  ces  gra-  t^uiemim. 

ves  maeiftratsque  ï'ambition&  le  defir  de  s'avancer^reduifoient 
à  la  miferable  neceflîté  de  flater  le  dernier  des  hommes,  aux  dé- 
pens de  leur  honneur  propre ,  &  de  celui  du  public, 
Suct.  Ly.  c.i«.       'Claude  acheva  *'  ceéte|année  avec  de  très  grandes  depenfes,  Notij/c 
Front'  aq!'p!     l'^q^cduc  que  Caius  avoit  com  mencé  eh  l'an  5  3,  &  le  dedia/e- 
101.  iox|Piin.L  Ion  les  termes  des  auteurs ,  le  premier  jour  d'aouft.  C'eftoit  une 

cîracaiS^   P^^^^  '^^^  ^^^^^  ^ ^^^^  magnifique.  ^11  aflîena  une"compàgnie  de  famiUsm, 
13.  p.  isHyotb.  460  perfonnes  pour  l'entretenir.[Je  penfe  que  quand  les  auteurs 
p.  3i<^.i.         difent  qu'il  la  dédia,  ils  marquent  qu'il  fit  quelque  folennitc  Ja 
h  Ouu  in  Faft.  première  fois  qu  on  y  fit  couler  1  eau.]  ^Dans  uue  mfcription  de 
p.  101 .  f.         cette  année ,  pofée  fur  cet  aqueduc,  Claude  fe  conte  Imperatôr 

pour  la  XX  VI  [«fois. 

[Il  voulut  dédier  de  la  mefine  manière  le  canal  qu'il  avoit  fait 
pour  conduire  les  eaux  du  lac  Fucin  dans  le  Tibre  j  &  fit  repre- 
fenter  pour  cela  un  grand  combat  naral.  Mais  cette  entreprife 
qui  luy  avoit  coûte  infiniment ,  devint  inutile,  comme  nous 
Ta vons  marqué  par  avance ."  ]  v.  1  iq^ 

Do,  1,  <5t>.p.        'Dion  joint  à  cela  une  hiftoire  quifait  voir  combien  on  abu- 
'^*  ^  foit  infolemment  de  (a  foiblefle.Ceux  de  Bithynie  ayant  envoyé 

fè  plaindre  de  Junîus  Cilo  leur  Intendant,  qui  les  avoit  pillez 
d'une  manière  infiipportable  5  comme  les  accufateurs  crioienc 
contre  luy  avec  aflèz  de  confufîon ,  Claude  qui  ne  les  entendoit 
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iVifi^      pas  bicft ,  demanda  ce<jue  c*cftoit.  NarcifTe  luy  dit  hardiment, 

au'ils  remércioient  Cilôn:&  (ur  cela  fans  s'informer  davantage, 
ordonna^que  puifqu'ils  s'en  trouvoient  bien,  il  feroit  deux  ans 
encharge/Ciloneftoit  Intendant  du  Pont  enran49.*Quefi  le  Tac.  an.  12.C 
Pont  &  la  Bithynie  ne  faifoient  alors  qu'une  mefme  province ,  "'  ^'  '^^* 
comme  il  y  en  a  qui  le  croient,  [  il  faut  que  Dion  ait  rapporte 
cette  hiftoire  un  peu  plutard  qu'elle  n'arriva.] 
11  y  eut  cette  année  du  trouble  dans  la  J  udéej  [  comme  nous  Tac.  an  n  e. 
V.  u  ruine  le  verrons'en  un  autre  endroit.]^!!  y  en  eut  encore  dans  la  Ci.  ^"^^  ^i  "^^jg 
a»  Juifs     iicie,où  les  Clites  s'eftant  cantonnez  fur  les  montagnes/aifoien t    "  '  ^"  *  ^* 
de  là  des  courfes  dans  tout  le  pays.  Us  battirent  mefme  quel- 
ques troupes  Romaines  qu'on  y  envoya.  Mais  Antiochus  Roy 
[  de  Comagene  &  ]  de  ce  pays,  prit  par  adrefle  Trofobor  leur 
>    chef,  ramepa  les  autres  par  la  douceur ,  &  les  ièpara. 

l'an  DE  Jésus- Christ  53,  de  Claude  12,13. 

^Decim.Jtên.SiUnus  Torquatus^^^^atcnusUntoninus  C enfuis .  c.  «.  p.  isp  f 

«Néron  qui  ëtoit  entré  dans  fa  (èixieme  annéé[le  1 5  décembre  7. p^X  udJi 
5i,]epoufa en  ce  temps-ci  Oâ:avia[quc!Claudeluy  avoit  fiancée  ^"^^^p- 
dQs Tan 49.]^Ce  fut auffi  cette  année,felon Tacite,qu'il  haran-  is^^^'  ^*  ^^'^' 
gua  en  erec  devant  Claude  pour  ceux  d'Uium ,  &  obtint  qu'ils  ^  p-  x5x:|S!icr.L 
hillènt  déchargez  dç  toutes  fortes  d'impofts ,  comme  eftant  les  ^  ^,  ^  ^p  J^^ ' ^* 
anceftres  des  Romains. 'Et  on  leur  avoir  fouvent  accordé  ce  Tac.ân.'i2.n. 
privilège  .-maison  croit  que  les  parti/ans  avoient  peine  à  les  en  '^^  r-'^®- 
laifler  jouir/Neron  parla  aufl5  en  la  mefme  langue  pour  l'ifle  de  ^  ^^-  p-  '^^/  «. 
Rhode,à  qui  les  Romains avoient  fouvent  ofté  &  fouvent  rendu  ^l^p.  ^"3  \'l  [^^ 
la  liberté. Claude  la  leur  rendit  cette  fois-ci.Il  donna  une  (bmme  7-  P-  ^'^^• 
d'argent  à  la  ville  de  Boulogne  en  Italie,  qui  ayant  efté  brûlée, 
avoit  auffi  eu  recours  à  luy  par  la  bouche  de  Néron  :  mais  en 
cette  occafîon  il  parla  en  latin.Suetoné  met  tout  ceci  des  l'an  51.  Tac.  c.  jg.  p. 

'Il  femble  que  Neifon  ait  encore  parlé  pour  ceux  d'Apamée,  '^°- 
que  Claucfe  déchargea  de  tribut  pour  cinq  ans ,  à  caufè  d'un 
tremblement  de  terre  qui  les  avoit  ruinez. 'On  accorda  la  mef-  c.  6i.  6^.  p.  i^,. 
me  grâce  à  la  ville  de  Byzance,qui  nonobrtant  la  fertilité  de  fon   ^^^* 
territoire,  &ravantage  de  fa  fîtuation^fè  ruinoit  de  jour  en  jour 
-     par  les  charges  dont  on  l'accabloit.'Ceux  de  l'ifle  de  Cos  furent  c.  en/p.  19U 
encore  mieux  traitez,  &  Claude  leur  fit  accorder  pour  toujours 
par  le  Sénat  une  exemption  de  toutes  fortes  de  tributs  j  afin  , 
diibir-il,  que  les  habitanspuflèntnefongerqu'à  honorer  leur 
.  dieu  Efcùlape.Ce  n'eftoit  pas  une  raifoh  bien  confîderable  pour 
les  payensmefmes.  Auffi  ils  ont  attribué  cette  déchargea  la  faci- 
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litc  cxceflîvede  Claude  ^  qni  ne  Tavoitpu  refuferà  un  homme  ^^  ^^^  J"'. 

c.  ^7-  p.  193.      de  cette  ifle  nommé  Xenophon,  'qui  eftoit  fon  médecin ,  &  qui 

aida  Tannée  fuivante  Agrippine  à  luy  faire  perdre  la  vie. 

c.  5?.  p.  x;o.  'Statilius  Taurus  Proconlul  d*  Afrique^perit  cette  année,com- 

me  nous  avons  dit,  parcequ'Agrippine  vouloit  avoir  fes  jardins. 
Il  fut  accufé  fauflement  d'avoir  eu  recours  à  la  magie,  [&appa^ 
remment  contre  TEmpereur.  Nous  avons  vu  que  M.  Statilius 
Taurus  avçit  efté  Conlul  en  Tan  44,  &  T,  Statilius  Taurus  Cor-  c 

vinus  en  l'an  45.  Ce  dernier  eft  apparemment  celui  qu*Agrip- 

SuctJ.f.c.i3.p.  pine  fit  mourir.]  'Car  Suétone  dit  que  Statilius  Corvinus  petit- 

^*°"  fils  de  Meflala Porateur,  forma  une  confpiration  contre  Claude 

avec  plufieurs  des  affranchis  &  des  efclaves  de  ce  prince.Il  fcm- 
ble  joindre  cette  confpiration ,  [  vraie  ou  prétendue ,  ]  avec  cel- 
le que  forma  Afinius  Gallus  [en Tan 46.  Mais  il  ne  fe  met  pas 
en  peine  de  Tordre  des  temps.] 

ARTICLE    XXVIII. 

•  â 

Mûri  de  Claude  emfêifonné  far  Agrippine, 
L*AN  DE  Jésus-Christ  54,  de  Claude  13,  14. 
Tac.  c.tf4.  p.  'M.  Afinius  Marcellus^  dr^  M.  Acilius  Avicla ,  Confuls.  « 

i^z  SuetJ.y.c.  s 

fj^:^fJl^°'  [\  yTAncÉLLus&Aviolafurerît  les  derniers  Confuls  ordi- 
"  '  '  *  J^j[nairesdecercgne.]  a  Claude  en  defigna  d'autres  pour 
leur  eftre  fubrogez  :  mais  il  n'en  defigna  que  pour  juf qu'au  mois 
d'odobre  feulement ,  comme  s'il  euft  eu  quelque  preflentimetit 
qu'il  mourroit  en  ce  temps  là  :  &  on  prétend  qu'il  donna  encore 
d'autres  marques  qu'il  fe  fen  toit  proche  de  fa  fin.  [  II  ne  Tavpic 

Scn.  lud.  p^7^.  pas  appris  des  aftrologues  j  ]'car  il  n'y  avoir  point  d'années  ni  de 

mois,  depuis  qu'il  eftoit  Empereur ,  auqu^  ils  n'euYfent  dit  qu'il 

Suct.  c.  4<^.  p.     mourroit/Les  hiftoriens  marquent  une  comète,  &  divers  preû. 

^/^!  d.  c.  '  ^*     ges  qu'ils  prétendent  qu'on  eut  de  fà  mort.^  Mais  ce  que  aitTa- 

h  Tac.  an.  u  c.  cite ,  qu'il  naquit  un  pourceau  avec  des  ferres  d'epervier,[eftoit 

^4.p.i^^-        une  vraie  image  de  Néron  fon  fucctflèun] 

p-  »»•  'Agrippine  qui  donna,comme  nous  verrons,la  mort  à  Claude, 

fit  mourir  avant  luy  Domitia  Lepida  (œur  de  Cn.  Domidusfon 
premier  mari,&  tante  de  Néron,  dans  Te/prit  duquel  ellç  s'infî- 

Sua.  1. <f.  c.tf.p.  nuoit  beaucoup  par  fes  careflès  &  ks  prefens  :'&  ellç  Tavoit 

l^Tac.  p.  i^.     nourri  quelque  temps  cjiez  elle  durant  Texil  d*Agrippine.  ^  Elle, 

Kor.  ep.  conf  p.        x/Onlitaioii(L&us  TadtcNcamnoiaslcs  Acilcsprcnoient  d'ordinaire  M' >oa  Manias  pour  prcnom. 

>*•  pretendoit 


4Suct.l.5.c.4^» 
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ki$,ii^^  prctendoît  encore  ne  pas  céder  en  beaucoup  d'avantages  à  cet- 
te fiere  Impératrice,  Ce  furent  là  fes  crimes  :  on  en  chercha  d'au- 
très  ,  fous  prétexte  defqueîs  on  la  condanna  à  ja  mort,  malgré 
toute  l'autorité  de  Narciflè/Neron  mefmefut  obligé  par  fà  Suct.  i.  <f.c.7  p^ 
mère  déparier  contre  elle.  ^^^• 

'On  aflure  que  Claude  commençoit  à  s'appercevoir  de  la  vie  *•  î-  c  ^  p.w. 
peu  chafte  d' Agrippine ,  &  des  dellêins  qu'elle  fbrmoit  pour  ^6^^^!"^'^; 


'Empire  à  Britannicus.  Il  dit  mefme  un  jour 
dans  la  chaleur  du  vin,qu'il  puniroit  la  vie  qu'Agrippine  menoit 

♦ôw»*.     avec  Pallas/&  il  avoit  dreffé  quelques"memoires  contre  elle.*Il  ^^?>  p.  ^«8. 4  . 
fit  fur  cela  fon  teftament ,  felon  Suétone,  [  &  ainfî  il  le  fit  appa-  JIj^""*  ^'^^' 
remmentplusenfaveurdeBritannicusquedeNeron,]'quoiquc  Tac.c.6^.p. 
Tacite  dife  qu'Agrippine  ne  le  voulut  point  faire  lire  dans  le  *^ 
Sénat ,  depeur  qu'on  ne  murmuraft  d'y  voir  un  père  préférer  un 
fils  adoptif  au  fils  naturel/Naj-cifle  eftoit  zuSi  eiitierement  pour  c.  ^y.  p.  t^ 
Britannicus. 

Kon  ix;        'Agrippine  fe  refolut  ''  fans  beaucoup  de  peine  à  prévenir  cçs  c  66.67 1  Suce, 

*^  changemens ,  en  empoifbnnant  Claude.  ''  On  ije  convient  pâ^  ûôm  dio^^  ' 

tout  à  fait  des  circonftances ,  quoique  tes  auteurs  du  crime  fè  dtt.i«^/    * 
foient  peu  mis  en  peine  de  les  cacher.  Ce  qu'on'dit  le  plus  gène. 

hUtits.  f  alement ,  c'eft  qu'on  mit  le  poifon  dans"une  efpece  de  champi- 
gnons  que  Claude  aimoit  extrêmement  :  &  Néron  mefme  en 
niifoit  des  railleries.  Agrippine  le  fitcompofër  par  une  célèbre 

murmflrih  empoifonneufe  nommée  Locuflc ,  qui 'fut  longtemps  un  des 

hhéh'^'^  grands refïbrts  de  la  politique. 

'Claude  mourut  donc  ainfî  le  13*  jour  d'oâobre^  dans  la  64*  Tacc.<r^p. 
année  de  fon  age,^  après  avoir  régné  1 5  ans^  huit  mois,  &  vingt  J^J  ï"*! siî 
jours,[à  conter  du  jour  de  la  mort  de  Caius.]  ^  Seneoue  dit  qu  il  c.  4?.  p.  s^s. 
mourut  un  peu  après  niidi.^  11  efloit  mort  quelque  ftmps  aupa.  ^  ^"^  P-  ^-^^ 
ravant.  Mais  Agrippine  cacha  fa  mort  juiqu'à  cette  heure  là,  /scn.  lud.  p. 
pour  difpofer  toutes  chofès  en  faveur  de  Néron  j&  il  eftoit  déjà  y^^**- 
mort  lorfqu'on  fit  encore  venir  les  comédiens  pour  le  divertir.*  SattX\t  ' 
Agrippine  &  Néron  ne  luy  épargnèrent  point  ni  les  larmes  ,  ni  ^io,  p.  628  c) 
les  honneurs  :  on  le  fit  dieu  tout  comme  Augufte  :  f  furquoi  Gai.  ^^^^[  l[^^'  ^^^ 
lion  frère  de  Seneque  dit  aflfez  plaifamment  qu'on  l'avoit  tiré  au  /Dio,  p.  <?». 
del  avec  un  croc,  comme  on  trainoit  les  autres  fùppHciex  à  ^^^'  ' 
la  rivière.  [  Il  n'y  eut  que  Seneque,  qui  pour  fe  venger  de  ce  qu'il 
l'avoit  banni,]'le  déchira  par  une  J&.ty  re  que  nous  avons  encore ,  Scn.  lad.  p. 
où  il  le  reprefente  proprement  comme  une  befte.  ^75-^^; 
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ARTICLE     XXIX. 


« 

Jdûrf  de  Narcijfe  :  quelques  ordonnances  de  Claude  :  Druides  : 

Afconius. 


Scn.  lui  p.      '  f    ^  morftde  Oaude  fat  aiaffitoft  fuirie  de  celle  de  Nârciflè. 

^^Tac  1   ^^^Agrippineà  laquelle  il  s'eftioit  oppofë  en  quelques  nencon- 


J. 


L 

X.Ï».  i^.    ^     très,  le  fi^c  arrefter,  &  le  contraignit  de  fc  cuer  luy  imfinej  quoi* 

que  Néron  euft  ^fté  bien  aife  de  le  confèrver.[Nous  avons  vu  par 

combien  de  crimes  il  avoic  meriDc  cette  mort.]  On  leblafmeen 

Dîo,  ï.  <fo.  p.    rnefme  temps  d'avarice  &  de  prodigalité.  'Il  avok  amaiTë  de$ 

T]m.  fat.i4.v  richefles  immenfes,^  qu'un  poète de<:e ccmpsiàcompareâcelles 

3^y*  de  Crœfus,&  des  Rois  de  Periè/  C'êft  poùr<iuôî  Claude  ie  plai-  ' 

p^l'jo'^'^'^^'  jjïi^^t  ^^  jour  qu'il  manquoit  d'argent ,  quelqu*un  dit  qu'il  en 

ôuroit  de  refte  sil  pouvoit  s^aflbder  avec  deux  de  fes  valets  , 
Dip,  p.  «x.i  Narcifle  &  Pallas.  Comme  il  pouvoit  tout  far  Claude,  'les  vilks 

entieres,&  les  Rois  mefmes^luy  faifoient  la  cour.  Mais  au  moins  ^p^H^ 
il  éftoit  fidèle  à  fon  maiftre ,  ^xjnfervcdt  fa  vie  avec  une  grande 
Tac. an.  u.c.;  ivigilanct /&  fi  nôus  cn  cro^ons  Tacïte ,  il  euft  voulu  donner  la. 
rtto/p.<88.c.  fi^^^^  P^^r  luy.^Auffi  on  aflu«  qu'Agrippine  n'euft  ofcentrc^ 

pi^efïdre  d'empoifonnerClaude,s'ileoft  efté  prefent.-mais  elle  hiy 

aVoit  perfuadé  de  s'en  aller  en  Campanie  pour  y  prendre  1« 

c  I  Scn.  lud.  p.  bains/à  caufe  de  la  goutte  dont  il  eftoit  tourmente.*  On  Ic'lonc 

/Dio/p-  <588.d.  fencore  de  ce  qu^avant  quede  mourir,il  brûla  quelques  letta^ou 

mémoires  fecrets  de  Claude  contre  Agrippine  &  d'autres,  qu'il 
zon .  V.  a.  p.  avoir  entre  les  mains ,  parcequ'il  eftoit  fbn  fecretaire.  'Il  fut  tué 
*^^'  ^  [ou  fe  tua  luy  mefme  ]  auprès  du  tombeau  de  Meflàline. 

[Voila  quel  à  efté  le  règne  de  Claude ,  fi  Ton  peut  direxju'il* 
règne.  Quel  qu'il  iuft ,  &  quoiqu'il  ait  commis  bien  des  cruau. 
•feucr.v.  a.  p.    tez,]'il  n'a  pas  laiflë  dé  pafler  pour  un  Prince  mediocre^mefléde 
y^Aur.  V.  v.ci.  bien  &  de  mal,g  félon  ceux  qui  le  confeilloient.  On  écrit  qu'il  a 
P.511.C  arrefté  les  vices,qu*il  a  pris  foin  des  troupes ,  qu'il  a  fait  de  fort 

5v.n.  u  p.47«.  botanesordonnances/quoiqu'iln'ecoutaft  pas  beaucoup  les  Ju- 
ASiict.L5.c.is.  tifcotifùltes>'Il  fit  des  charges  militaires  qui  n'eftoient  qu'no- 
P-  ^^^-  notaires  &  fans  fondion* 

Z.^piiil.'^^      Tacite  marque  en  tin  endroit  écarté,  que  Q.  Pomponius 

[Secundus}fut  réduit  à  la  neceffité  d'une  guçrre  civile ,  pour  ne 

pas.fuccomberauxaccufations  de  P.  Suilius,  qui  par  là  langue 

éloquente,  &  fon  efprit  calomnieux  &  méchant,  perdoit  une 

*•  **'  infinité  de  monde  du  tempsdeClaude/Nous  n'avons  point  d'aiv 

•  *  tre  lumière  fur  cette  guerre* 
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'Claude défendit  à  tout  le  monde  la  religion  des  Druides,  Suct. L f. c.if,p, 
•qu'on  fçait  a  voir  eftc  les  preftre^,  les  philoibphes ,  &  peuteftre^^^ 
auflîles  magiciens  des  Gaules.  Une  des  principales  &des  plus  Bcig!û.c.V4. 
célèbres  parties  de  leur  religion,  eftoit  de  facriner  des  hommes,  P  "î<^.i^o-  « 
prenant  en  un  faux  fèns  ce  principe,[d'ailleurs  véritable,]  qu*un         ^  ^     ** 
homme  ne  peut  bien  reconnoiftre  la  vie  que  Dieu  luy  a  donnée, 
qu'en  luy  offrant  la  vied*un  homme/Augufteavoit  déjà  défendu  Sact.  I.y.ci5f. 
cette  fuperftition  impie  &  cruelle ,  mais  feulement  aux  citoyens  ^^* 
Romains.'Pline  dit  que  Tibère  avoit  aboliles  Druides  des  Gau.  Plin.l.  30.  c  i. 
lois  avec  leurs^poetes  &  leurs  médecins,^  qui  fe  mefloient  de  de-  l^^^'^^ 
yiner  5  [  c'eft  à  dire  ]  ceux  qu'ils  apgelloient  Bardes  &  Fates  ou  Bcig.c.  3.  pjjtf. 
BAtagc: .  [  Strabon  qui  écrivoit  lous  Tibere,]'dit  auffi  que  les  Ro-  Strab.  1. 4.  ^ 
mains  avoient  déjà  aboli  ce  que  lesGaulois  avoient  de  contraire  '^*'*'  ^" 
à  leurs  mœurs,  foitdans  leurs  (acrifîces ,  foit  dans  leurs  divina- 
tions,qui  n'eftoient  pas  moins  cruelles  que  leurs  fàcrifices.[Mais 
fbit  que  les  loix  de  Tibère  euifent  eftc  abolies  par  fa  mort ,  foit 
que  ion  autorité  n'euftpas  pu  l'emporter  fur  l'iattache  que  \çs 
Gaulois  avoient  à  leurs  vieilles  fuperftitions ,  ]  Toit  qu'il  ne  les  Tac.  an.  12^  s. 
euft  défendues  que  dans  Rome ,  [  il  paroift  qu^elles  fubfîftoient  ^^f'  *^ 
encore.]  |§||aude  défendit  i  €outes  fortes  de  perfonnes  de  les  suct.  l  î.c.»j.f!. 
pratiquer  a  Tavenir.^  Mêla  [  qui  écrivoit  en  raix43,  ]  parle  de  la  hs  i  Aur.  v.  v. 
coutume  qu'a  voient  les  Gaulois  d'immoler  des  hommes,  com-  ^  Mtia"i.3.ca. 
me  d'une  chofë  déjà  éteinte,  dont  il  demeuroit  feulement  par.  p.iix. 
mi  eux  quelques  vefligts.  Mais  il  fuppofè  que  kphilofophie  des 
Druides  ne  laifTbit  pas  de  régner  toujours  dans  les  Gaules. 
^Les  Druides  (ubfîfterent  en  efret  encore  quelque  temps,  mefme  Tac  hi.  L  4c 
depuis  Claude ,  continuant  toujours  à  fe  méfier  de  deviner  :  *  l^Spar^  s  p 
&  leurs  femmes  furtout  le  faifbient  encore  à  la  fin  du  troifîeme  137  i.  %  I  iLC.pI 
*      '  (îccle. [  Mais  ^  on  ne  voit  point  que  depuis  ce  temps. ci  ils^ûent  *^'  ^  ^  ^• 
jamais  immolé  des  hommes.] 

'On  voit  que  Q.  Âfconius  Pedianus  celçbre  par  fès  commen-  Tac.  ao.  n.  n. 
laires  fur  Ciceron ,  écrivoit  du  temps  de  Néron  ou  de  Clau^  '**  f *  ''^'• 
de.  'On  croit  que  c'efl  le  mefme  que  l'hiflorien ,  ^  qui  vi voit  en-  vofl.  hi.  latj^t. 
eore  fous  Vefpaflen-,  &  qui  fut  doni£  ans  aveugle  j  *  mais  qu'il  le  ^'^l^/  ^*  ^^ 
faut  diflinguerd* Afconius  Pedianus  quivivoitdu  temps  d'Au..  'Hî«.  chr. 
Çufte&  de  Virgile.  /vo(i.p.i4». 

i.'Badieriaspretea.1  le  contraire,  &citece»BaroIcs  JeTettQlUev.J^^  **Mf  MjuiÇÀlUsl/Urçitrh  Bach  derdf;  f. 
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ARTICLE      PREMIER. 

^alitez,  naturelles  de  Néron  :  Il  tfi  élevé  s  l' Empire  :  Idée  de$ 
premières  années  de  fin  règne. 

•EMPEREUR  Néron  fut  fils  de  Cn.  Domi- 
tius  Aenobarbus ,  forci  d'une  des  plus  ilIufVres 
ramilles  de  Rome,  &  d*Agrippine  fille  de  Ger- 
manicus  Cefar  &  Iceur  de  l'Empereur  Caius. 
[Nous  avons  marque  'fur  Claude  ce  que  nous  v;  danj» 
_  lavons  d'Agrippine.]  On  trouvera  auflî  dans  *"• 
î.n.p!^°c'  Suerone  quel  elloit  Cn.Domitiustll  fuffit  de  dire qqj^declaroic 
luy  mefme  qu'il  jie  pouvoit  naiftre  de  luy  &  d'Aghppine ,  que 
quelque  choie  de  deteftable  &  deiunefte.  11  le  dit  i  l'occa- 
fion  mefme  de  la  naiflànce  de  Néron,  qui  arriva,  le  15  dé- 
cembre de  l'an  37. 
!Tp^r5;'^'     'Néron  fiit  d'abord  appelle  L.  Domicius  Aenobarbus  :  »&  lorf- 
*GoiK.p\4îl  qu'il  eut  eftcadopté  par  Claude  ['en  l'ansojonlûy  doniiaks  »«.»•"■ 
2on^».a,p.     non;,s  ^^  ^ero  claudius  Cxfar  Drufus  Germanicus.  '  [On  peut      i- 
voir  (ùr  Claude  tout  ce  qui  regarde  cette  adoption ,  fon  mariage 
avôc^âravia  fille  du  mefme  Claude ,  &  le  refte  que  nous  avons* 
CPU  devoir  remarquer  de  luy  jufqu'à  fon  élévation  à  l'Empire.  ] 
p.^7VDio  a'  '^*  ""^'■^  Agrippinc ,  qui  des  qu'elle  fe  vit  femme  de  Claude,  ne 
<c.  p.  (SStf.  d.     fongea  qu'à  élever  fon  fils  à  cette  (ùpreme  autorité ,  mit  auprès  , 

deluyiephilofophe  Seneque  pour  le  former.  [Sencquc  avoit 
?°P 'S.'f  e'^'  ^°"^  luyl'Beryllequieft  aulli  qualifié  précepteur  deNeron,&  qui 

*         fut  enfuitefbnfecretaire  pour  les  lettres  greques. 
els^'eLLi^c  w.     'Ncron  avoit  naturellement  de  la  grandeur  d'ame&  delalibc- 
p.M,l  Piin.i     ralité ,  mais  jufqu'à  la  profufion.  *>Il  ne  manquoit  nide  cœur/ni 
lYàc!  an  *J,c.'  ^^  vivacité  d'efprit ,  <•  ni  de  capacité  pour  apprendre  ;  "  mais  iï 
a-p  w.  *       eftoitplusportc^lafaineanrife&auplaifir,  qu'autravail&aux 

te  t. p.  197. 

à  Pliii  1  îo  Cl.  I.  Zooare  ,t-  "i-  ^-  ^«7  donne  le  prénom  «leTiberr  [qu'avoit  Claude.}  Mais  on  ne  le  ikmtc  point  dm 

p.  7  ji.  e  f.  Goltiius',  ni  dans  Biiaguc  ».  w.  gp ,  &  il  paioift  que  le  nom  de  Néron  Juj  tenoit  lieu  de  pieaon, 

fuiOiUii.p, 


,6si  I  nocj. 
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affaires.  'Des  Tenfance  au  lieu  de  s'appliquer  aux  lettres ,  il  em-  Tac.  an.  13.  cj. 
ploya  fon  génie  à  graver^à  peindre,à  taire  des  ftatues,  à  chanter,  P-  ^97iSuct.  c 
&  à  conduire  des  chariots.  *Eton  dit  mefme  qu*il  fut  quelque  L^'suctîu.c.<f. 
temps  fans  avoir  auprès  de  luy  qu'un  maiftre  à  danfer  &  un  bar-  P-  ^7^* 
hier.  'Ce  fiit  ce  qui  lè  reduifijSJ^emçloyer  la  plume  de  Seneque  Tar.c.3.  p.  1^7. 
lorsqu'il  eut  à  parler  en  pubhc  bu  à  écrire }  au  lieu  que  les  autres 
Empereurs  n'avoiênt  eu  befoin  que  de  leur  éloquence  propre. 

'Il  apprit  néanmoins  dans  fes  premières  années  les  principes  Suct.i.<îc.y2.p. 
de  prefque  toutes  les  fciencçs.  Mais  pour  laphiIofbphie,fà  mère  ^^°'""  ' 
mefme  Ten  éloigna ,  comme  d'une  connoiflance  qui  ne  pdwroit 
que  nuire  à  un  Prince.  Seneque  luy  donna  auffi  du  degouft  pour 
les  anciens  orateurs,  afin  de  luy  faire  davantage  eftimer  fbn^ 
éloquence  nouvelle;  ce  qu'il  faiibit  auffi  à  Pégard  des  autres, 
comme  Quintilien  le  luy  reproche.  Ainfî  Néron  s'appliqua  par- 
ticuherement  à  la  poefîe ,  pour  laquelle  il  avoit  de  l'inclination 
&de  la  facihté: '&  on  Voyoit  dans  les  vers  qu'il  faifbit,qu'il  avoit  Tac.au.  13.  c.8. 
quelques  femenccs  d'érudition.  ^Voffius  prétend  mefme  prou.  P  '9^: 
ver  par  quelques  vers  qui  nous  en  reftent ,  qu'il  eftoit  tout  à  c^^f'^^* 

_       jj-  fait  bon  poète. 'Mais  ceux  qu'en  cite  Perfe"r  font  vifiblement  VctCùit.î.y.99. 

Jf^**'  trop  enflez  &  trop  aflfedéz.  Et  toute  la  vie  de  Néron  montre 
bien  qu'il  n'a  voit  pas  aflez  de  ièns  &  de  jugement  pour  faire 
une  bonne  pièce.  ] 

'Suétone  faitla  defcription  de  fon  exterieur,[où  il  n'y  arien  de  SuctJ.<f,c.ji.p. 
confiderable.]  *11  avoit  la  vue  foible ,  &  ne  voyoit  pas  bien  de  ^49^  ^ 

près.  [Du  refte  chacun  fçait  qu'il  a  efté  un  raonftre  de  cruauté ,  37^  p^'io!^^* 
&  d'impudicité*,&  qu'il  a  pafle  une  grande  partie  de  fon  règne  à     * 
chanter ,  danfer ,  jouer  des  inftrumens ,  conduire  des  chariots  ^ 
fc  faire  toute  autre  chofè  que  ce  qui  eftoit  du  devoir  d'un  Prin- 
ce. C'eft  pourquoi  nous  nous  difpenfèrons  de  raporter  ce  qui  ne 
pourroit  fervir  qu'à  nous  en  donner  cette  idée. 

Il  n'eft  pas  inutile  de  remarquer  que  dans  tout  ce  que  les  au- 
teurs nous  difent  de  fcs  qualitez  naturelles ,  nous  n'en  voyons 
aucune  qui  ait  pu  caufèr  c-et  effroyable  débordement  de  crimes, 

^  que  fon  inclination  pour  le  plaifîr.  Ce  fut  ce  qui  luy  donna  de 

l'eloignement  pour  les  perfonnes  fages  qui  eftoicnt  auprès  de 
luy ,  ce  qui  l'attacha  à  Othon  &  aux  autres  jeunes  gents ,  qui  ne 
ibngeoîent  qu'à  favorifer  tés  paffions  pour  fatisfaire  les  leurs  pro- 
pres ,  ce  qui  luy  fit  écouter  les  funeftes  difcours  d'une  Poppée 
contre  fa  mère  &  contre  fa  femme.  Ainfî  cet  unique  défaut  fit 

2u'un  Prince,  en  qui  on  ne  remarque  rien  de  plus  mauvais  que 
ans  le  commun  des  hommes^de  vint  le  plus  abominable  de  tous 
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les  hommes,  parcequ'il  s'abandonna  à  cet  amour  pour  le  plaîfir,  u'    "^ 
&que  le  malheur  qu'il  eut  de  devenir  le  maiftre  des  autres ,  luy 
donna  le  moyen  de  contenter  pleinement  fa  paflîon.] 

L*A  N     DE     JeSUS-ChR  ^T    54,    DE    N  E  R  O  N   I. 

'M.  Afinius  Marcellusj  &  M^lAcilius  AvioU ,  Confuls.  ^^"^ 

[  Claude  en  mourant  '  laiflbit  deux  fils ,  Britannicus  né  de  luy  ^c  iso^obcc 
&  de  Meflaline ,  qui  avoit  pour  lors  13  à  14  ans ,  &  Néron  qu'il  ^^" 
Dîc,i.  ^.  p.     avoir  adopté ,  âgé  de  près  de  ly.yUEmpire  fembloir  appartenir 
*^^'  au  premier  feul,  ou  à  tous  les  deux  enfemble.Mai^  la  force  Tcm- 

Tac.an.u.c  porta  fur  la  juftice/Agrippine  ayantdifpofë  touteschofes  durant 
^8.  p- 194.  quelques  heures  qu'elle  cacha  la  mort  de  Claude  *  &  avant  pris 
jgo^  "^    le  moment  que  1  imagmation  des  altrologues  luy  ht  croire  eltre 

le  plus  favorable  pour  commencer  un  règne ,  [qui  devoir  eftre  (t 
p.  î8o  I  Tac.  c.  malheureux  pour  elle  &  pour  tout  l'Empire^]  'les  portes  du  pa- 
^^•p.i5>4-         laîs  qu'on  a  voit  tenues  fermées,  furent  tout  d'un  coup  ouvertes 

un  peu  après  midi^on  déclara  que  Claude  étoit  mort^  &  en  meC 

me  temps  Néron  parut  accompagné  d'Afranius  Burrhus  Préfet 

des  Prétoriens^  qui  dit  aux*loldats qui  eftoient  de  garde  que 

c'eftoit  là  le  Prince.  On  prétend  que  quelques  uns  demandèrent 

où  efloit  Britannicus  :  mais  Agrippine  le  retenoit  dans  le  palais. 

AinfîlesfoldatsnevoyantqueNeron,leproclâmerentEmpereur. 

jof.ait.l.to.c.      'Ils  l'accompagnèrent  enfuite  avec  leurs  Tribuns  &  les  plus 

i»  Tacfaii.  u.c.   puiflaus  des  affranchis  jufques  à  leur  camp,^  où  il  prononça  ott 

tf^.p.  194  [Suct.   lut  le  difcours  que  Seneque  luy  avoit  fait ,  promit  aux  foldats  la 

\^u^^^Z'   n^cfn^e  fomme  que  Claude  leur  avoit  donnce,&  fut  de  nouveau 

proclaméEmpereur.Du  camp  il  fut  promtement  mené  au  Sénat, 
où  il  lut  encore  un  difcours  de  Seneque^ôc  n'en  fortit  que  le  {oir. 
Suct.  1. 6.  cs.p.   'Le  Sénat  luy  décerna  des  honneurs  fans  nombre  :  &  il  les  receut 
^  ^'  tous ,  hors  le  titre  de  Père  de  la  patrie  qui  ne  convenoit  pas  à 

Goltx.  p.  44.     {ç^^  age.'Mais  il  le  prit  avant  que  la  féconde,  [&  peuteflre -avant 
Tac.  p.  154.       que  la  première  ]  année  de  fon  règne  fiifl  achevée.Tou tes  les  pro- 
vinces fuivirentfansaucune  difficulté  ce  qui  s'eiloit  fait  à  Rome. 
Tac.  an.  13.  cj.     'Qj^  fi^  enfuitc  Ics  funeraiUcs  de  Claude,dontNeron  prononça 
î  c^"p,  i^.     le  panégyrique  fait  par  Seneque  :  «  &  après  ce  deuil  de  cérémo- 
nie, il  vint  au  Sénat ,  où  il  fît  la  déclaration  de  la  manière  dont 
U  promettoit  de  gouverner,  toute  oppofce  à  ce  qu'on  avoit  blafl 
mé  dans  Claude  :  Qu'il  ne  feroit  point  de  fâ  Cour  un  throne 
d'ambition  &  d'avance  où  tout  fufl  à  vendre jQu'il  ne  regleroit 
point  les  aflfàires  chez  luy  pour  faire  tout  dépendre  de  quelques 
particuliers }  Qu'il  ferojt  diâerence  entre  fa  maifon  êcla  Repu. 
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h^Ncroa  yjg^^ .  Qu'H  ne  s'actribueroic  point  non  plus  la  decifîon  de  tou- 
tes chofès ,  mais  que  le  Senac  conferveroit  toujours  fà  fondion 
&  (à  dignité)  Que  l'Italie  &  les  provinces  du  peuple  prendroient 
Tordre  des  Confuls ,  qui  les  adrefleroient  au  Sénat  j  Que  pour 
luy  il  prendroit  foin  des  armëes,puifqu'on  l'en  chargeoit /Qu'en  Suct.  i.  g,  c.  19^. 
un  mot  il  fe  formeroit  {iir  le  modèle  d'Augufte.  *  Le  Sénat  or-  i'-^}- 

fi^.        donna  que  ce  difcours  feroit  gravé  fur  une"plaquc  d'argent,  ôc  ^^.d!  '  ^^* 
que  tous  les  nouveaux  Confuls  en  feroient[  publiquement]  la 
kdure.  Il  avoit  encore  efté  compofé-  par  Sencque. 

'Néron  parut  en  di verfes  rencontres  vouloir  exécuter  fes  pro.  Tac.  an.  13.  cj. 
méfies  :  ^  &  les  cinq  premières  années  de  fon  règne  font  louées  J*a^' y]^ 
des  hiftoriens.On  prétend  mefme  que  Trajan les  propofoit  pour  cpit.  ' 
un  modèle  accompli,  qu'aucun  Prince  n'avoit  égalé. [Mais  il  y  a 
certainement  bien  des  exceptions  àiaire.j'On  remarque  en  ge-  Suet.  1.  e.  c  i^. 
lierai  qu'on  arrefla  fous  luy  divers  defordres  par  les  punitions  ?•  ^^^* 
feveres  que  Ton  en  fit ,  &  qu'on  eftablit  de  bons  reglemens/On 
diminua  les  depenfès;  on  défendit  de  rien  vendre  de  cuit  dans 

quadrismc'  ks  Cabaret  S  que  deslegumesâc  des  herbes.'^  On  abolit  certains 

rumiu/us.  divcTtiflemens,  où  des  gents  qui  couroient  par  la  ville,croyoienf 
avoir  acquis  par  un  aivcien  ufage  le  droit  de  tromper  &  dp  vole^ 
comme  par  jeu  ceux  qu'ils  rencontroient. 

'Il  fît  luy  mefme  plufîeurs  bonnes  ordonnances  par  l'avis  du  Tac.  an  13.C.  u 
Sénat  :  ^  il  ne  voulut  laifîer  pafler  aucune  occafîon  de  faire  pa-  Isalûucvo 

éàmimem.  roiflrcdelaclemeiice^de laJiberalité/& delà bontéj^&il eufît  p.çsi. 

kc  quelques  aâions  des  la  (m  de  ce*. te  année/  ^  Il  donna  auffi  alors  ^7*^  a»  9-  c- 

fe  royaume  de  la  petite  Arménie  à  Ariftobule,  qui  efloit  Juif ,  &  i  c  7.pffi8/ 
fils  d'Herode  Roy  de  Calcide.  Il  donna  de  m^yncic  à  Soeme  en  K  ^^^  i-ao-c. 
titre  de  Royaume  k  pays  de  Sophene/ qui  eft  entre  l'Arménie,  /LÛbiî',  îa 

•  vja  raine  la  Mefopotamie ,  &  la  Comagene  ^  g  &  "  il  ajouta  quelques  villes  Viîcr. 

jMuifi     de-i^  Q^lil^^  ^^^  £^^^3  ^^ç  Ci^u  j[ç  ^yoit  donnez  à  Agrippa  fils  « J^^P-^^-  ^^ 

"  '      '^    *   '  eftant  i. 


d'AgrippaRoy  de  Judée,'Aziz  Roy  d'Emefe[en  Syrie 
mort  en  la  première  année  de  ce  règne,  fon  frère  luy  fucçeda. 
[Onn'en  marque  pas  le  nom.  Je  ne  ^ay  fi  ce  feroit  ]' ce  Soeme  K- 
quirqgnoit  à.Emefe  en  l'an  71. 


bel.  1. 7.  €• 
zS.  p.  ^.  a. 


ARTICLE      II. 

Jgriffinen^cut  dominer  ;  Sent  que  &  Burrhus  t  emportent  fur  elU: 

Néron  commence  à  fe  dérégler. 

[   A  GnippiNEComme  mère  d'un  enfant  de  17 ans,  &  qui  Dio>r.a. 
,^X.Iuydevoit  tout  ce  qu'il  eftoit,  ] 'agiflbic  avec  une  entière  ^^^^ 
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autorîté,rcpondoic  avec  luy  aux  ambaiTadeurs^ccrivoît  partout  J^  ^  ^ 
avecluy,(brtoit  avecluy  dans  une  mefmelitciere,&  quelquefois 
Snct.  l.<f.c.9.p'  il  fui  voit  à  pie  celle  où  on  la  portoic/Neron  vouloir  bien  qu*elle 
^MSiiTacc  P"ft  cette  autorité,^  luy  deferoit  jufque  dans  les  moindres  cho- 
i.  p.  197-  lès ,  fbuffroit  que  le  Sénat  luy  decernaft  toutes  fortes  d*hôn- 
Tac.  c.  5.p.i9«.  neurs,  'le  faifoit  meime  aflembler  dans  le  palais^afin  que  de  der- 

•xiere  une  tapiflèrie ,  &  iàns  eftre  vue ,  ellepuft  entendre  tout 
ce  qui  s'y  difoit. 
c  1.  p.  i^.        'Mais  elle  avoit  Pallas  pour  miniftre,  homme  trop  grand  pour 

un  afFranchi,  &  qui  par  une  gravité  &  une  fe vérité  fîere  &  arro- 
gante,fè  rendoit  infupportable:  &  Néron  n'eftoit  pas  d'humeur 
«.  I.  p.  i9f.  J96 1  à  obeïr  à  un  valet/OucrecelaAgrippine  commençai  ufèr  de  fon 
Ao*  V  p.  1.  pQ^^^Jj j.  p^j.  i^  mort  deM. Junius  Silanus  alors  Proconlul  d* Afie, 
&  deNarcifle  affranchi  deClaude,dontle  premiern'avoit  point 
d'aptre  crime  finon  qu'il  eftoit  frère  de  L. Silanus  à  qui  elleavoit 
ofté  Odavia  &  la  vie  mefme,qu'il  avoit,commeNeron^  Augufte 

f)our  tri(ayeul,&  qu'il  meriroit  mieux  l'Empire  que  Néron  dans 
'efprit  du  peuple.  [On  ne  dit  point  fi  Néron  avoit  fceu  fà  mort.]  ^ 
Tac.  t.  ^.  p.      'Il  recompenia  néanmoins  ceux  qui  en  avoient  été  les  miniftrçs. 
icLp.iptf.     ^Pour  celle  de  Narciflè  il  en  fut  mefme  fâché.  *  Et  ces  deux 
r  Ci.  p.  1^.      morts  euflènt  efté  bientoft  fui  vies  de  plu  (leurs  autres,{i  Burrhus 

&Seneque ne  fè  fuffent  refolusà  ruiner  la  puiffance  d'Agrfppine. 
Dio,vaLp.^^.     [Nous  parlerons  de  Seneque'Mans  la  fuite.yNous  dirom  feule-    ^- $3^ 

ment  ici  qu*il  demanda  à  Néron  la  liberté  de  ne  point  m'anger 
*  à  fa  table^pour  donner  pluS  de  tems  à  l'étude  &  à  la  philofophie. 
Scû.  dcclcm.l.  'Il  faifoit  profeilîon  d'aimer  mieux  ofïenfer  ce  prince  en  luy  di- 
X.  c.  z.  p.  32Î.  .  ^^^^  j^  vérité ,  que  de  le  tromper  en  le  flattant. 
'^^^  i&î^^  'Pouf  Burrhus ,  c'eftoit  un  homme  fort  eftimé  des  foldats^^  & 
Wan.13.  i  a.  p.  qui  en  prenoit  un  grand  foin  :  «  &  il  n'efloit  pas  moins  aime  du 
^'  peuple  à  caufe  de  fes  bonnes  qualitez ,  ^de  lbn"efprit ,  &  de  fa  ^t^i^ 

l^^*^^^'^'  làgeflë,  &  parcequ'ayant  beaucoup  de  pouvoir  auprès  de  Ne-  ^^* 
/Dio,  1.  ^i.  p.  ron,[non  feulementjgil  en  ufoit  avec  toute  l'équité  &  toute  la  ju- 
ip!4î.b.  ^^^  poflîble,**  mais  il  eftoit  encore  le  remède  des  maux  publics 
h  Tac.  an.i4.c  [en  retenantlcé  mau  vaifès  inclinations  de  ce  princej^à  qui  ilpar- 
mô^fW  ^^^^  ^^^^  "^^  entière  franchife.Oh  marque  que  luy  ayant  dit  fbn 
706.C.     '  '    fentiment  fur  une  affaire ,  &  Néron  luy  en  parlant  une  féconde 

fois,  comme  pour  le  faire  changer  d'avis,]  il  luy  fît  cette  répon- 
fc:  Quand  jay  dit  ce  que  je  croy,ileft  inutile  de  m'en  reparler,  • 

'C'eftoit  Aerippine  qui  luy  avoit  fait  donner  le  commande- 
ment des  gardes  par  Claude.  [  Sa  reconnoiflance  n'^la  pas  néan- 
moins jufqu'à  la  préférer  au  fçrvicc  de  fon  Prince ,  &  au  bien 

,  public] 


Tac.aii.i&«c 
41.  P»  i&f« 
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I,  public] 'Mais  il  la  fervit  auprès  de  Néron  dans  une  occafîon  im-  an.  9.  cio.  f; 

portante 3  *&  s'il  n'ofaempefcherfâmort,  ilne  voulut  pas  au  *°^- 
moins  y  prendre  part.  [Ce  qu'on  ne  peut  excufèr,  ]  ^c'eft  qu'il  ^^*2'*^-*^-7-P- 
fut  le  premier  à  diminuer  l'horreur  que  Néron  conceutd^e  *c.io.p.>ia, 
crime  après  l'avoir  fait,  en  envoyant  les  officiers  des  gardes  luy 
en  témoigner  de  la  joie. 

'Burrhus  &  Seneque  avoientune  égale  autorité  auprès  du  an.  13. et. p. 
Prince,  l'un  pour  les  armes ,  l'autre  pour  les  lettres  :  &  quoique  ^^' 
difïèrens  de  mœurs,  Burrhus  eftant  plus  fèvere,  &  Seneque 
plus  doux ,  ils  eftoient  néanmoins  fort  unis  enfemble/Ils  chan-  Dio,  val.p.(î7t, 
gèrent  plu  fleurs  choies  dans  le  gouvernement,  en  abolirent 
d'autres ,  en  établirent  de  nouvelles ,  &  uferent  fî  bien  de  leur 
autorité ,  qu'ils  eftoient  Jouez  de  tout  le  monde.    , 

Ils  s'aidoient  auffi  l'un  l'autre  à  porter  le  Prince  à  la  vertu ,  Tac.  an.  i3.c.t. 
^ou  au  moins  à  retenir  fon  efprit  par  des  plaifîrs  ou  henneftes ,  P-  *^^'  ,j^.   ^ 
ou  moins  crîmmels  &  moins  dangereux  pour  le  public ,  dont  ils  6  k  p?^5>i.b.*c* 
çfperoient  qu'il  fe  degouteroit  bientoft,fî  on  les  luy  permettoit. 
Mais  Dion  remarque  que  cette  première  licence  qu'ils  luy  don- 
nerent ,  ouvrit  la  porte  à  tous  les  excès  qu'il  commit  enfuite , 
parceque  les  crimes  s'attirent  l'un  l'autre,  &  que  Néron  croyoit 
qu'ils  luy  eftoient  tous  permis ,  puiiqù'on  ne  l'avoir  pas  repris 
des  premiers. 

'Ce  mauvais  efièt  parut  bientoft  :  &  lorfqu'enfuite  ou  eux ,  ou  Dio,  rai.  p.d8u 
Agrippine,  tafchoient  de  le  retenir,il  tèmoignoit  recevoir  avec 
reîped  ce  qu'ils  luy  difoient ,  &  promèttoit  de  fè  corriger  5  mais 
de$  qu^il  ne  les  voyoir  plus ,  il  fè  laidbit  aller  à  (es  inclinations , 
&aux  mauvais  confeils  des  [jeunes  gents]  qui  yivoient  avec  luy, 
'entre  lefquelsOthon  depuis  Empereur,  tenoit  un  des  premiers  suct.  v.  OA.  c^ 
-  rangs.<*Ces  faux  amis  luy  repetoient  fans  ceflè  qu'il  ne  devoit  pas  *  P:  ^«s>. 
fouffirirqtfun  Burrhus  &  un  Seneque  Aident  fesmaiftresj  que  ce  ^i!^'"^  '^' 
n'cftoit  pas  à  luy  à  trembler  devant  eux ,  mais  à  les  faire  trem- 
bler ,  puifqu'il  eftoit  leur  maiftre  &  leur  Empereur. 

'Néron  plus  fufceprible  de  ces  confeils  qui  favorifoient  fon  p.  ^r. 
penchant ,  que  de  ceux  qui  le  portoient  au  bien ,  commença  à 
meprifer  Burrhus  &  Seneque  ;  il  fe  fit  enfuite  un  honneur  de  ne 
point  céder  ou  à  la  fagefle  de  ces  miniftrcs ,  ou  à  l'autorité  de  (a 
mère:  enfin  il  efluya  toute  honte,  fe  moqua  ouvertement  de 
tout  ce  qu'ils  luy  difoient ,  &  prit  Caius  pour  modèle.  Il  le  fur- 
pafla  bientoft  des  qu'il  eut  refolu  de  l'imiter.  Auflî  croyoit  il 
qu^il  eftoit  de  l'autorité  &  de  la  grandeur  d'un  fouverain  de  ne 
céder  à  qui  que  ce  fuft^dSms  les  choies  mefines  les  pluis  honteu- 
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fès.  Ce  fut  par  ces  degrcx  qu'il  tomba  peu  à  peu  dans  cet  aby fine  ^*  ^^"* 
de  crimes  &  dans  cet  ctat  horrible ,  [  dont  Ton  nom  ièul  nous 
•      donne  ridée.] 
l.4ijf,  ^9P.  ^.9^     %eneque  &  Bur rhus,qui  s'eftoient  unis  pour  refîfter  â  Torgueil 

&â  l'ambition  d'Agrippine ,  en  eurent  des  jcette  année  une  occai 
p.  69i>  a  I  Tac.  fîon  favorable. 'Car  il  arriva  que  les  Arméniens  ayant  envoyé  des 
ân.i3.c.J.pjA  ambaflàdeurs  à  Rome,  &  Néron  eftant  monte  fur  fon  throne 

pour  leur  donner  audience,  Agrippine  vint  pour  y  monter  &  s*y 
aileoir  avec  luy  .La  crainte  rennt  les  autres  dans  le  fîlence  :  mais 
Seneque  voyant  bien  que  cela  deplaifoit[auffi  àNeron,]iuy  con*- 
ièilla  de  deicendre,  comme  pour  aller  recevoir  fa  mete.  Cepen«^ 
dant  on  trouvaùn  prétexte  pour  remettre  Taudienced  uneautre 
fois-.&aind  on  empefcha  civilement  que  les  étrangers  ne fuflètic 
témoins[de  rinfolence  d' Agrippine^&J  de  la  bonté  desRomaiûs^ 


NE  K  o  N  avoit  eflé  defigné  en  Tan  yi,  pour  eflre  Confùï 
lorfqull  auroit  vingt  ans,  [  c'cft  adiré  en  Tan  57  :  mais  s'il 


ARTICLE    IIL 

Pà  lus  favori  d' Agrippine  efi  difgracié:  Hcron  tmptfonnt  HtttAn^ 

nie  us  fis  de  Claude. 

L^AN  DE   Jesus-Chkist  55,  d e  Nekon  I,  ItH 
Tac.  an.  13.CJT.  'Nrro  CUudîus  AugufiuSy  &  L.  Antifiius  Fétus,  Confuls. 

IttacIProfpl 

Odu.  inf<i{l.p. 

200.  d.  n     •  -  w  -  - 

4  Tacan.  ii.c  eftoit  Capable  d*eflre  Prince  i  dixfept  ans^  il  Teftoit  encore  plus 
41.P.185.  d*cflre  Confiil  :  &  les  Empereurs  nemanquoient  guère  de  pren^ 
an.  13.C.11.  p.  dre  le Confulat  l'année  d'après  leur  elcâion.]'Neron  le  pritdonc 

l^lùcrû.c.  14.  ^^  ^^^^  ^^  •  ^  ^^^^  ^  "^  ^^  ^^  ^^  ^^"^  mov^.  [  On  ne  trouve 

p.*  î8y.  point  qui  luy  fut  fubrogé.]  «Antifiius  fon  collègue  voulut  juret 

#Tac.an.i3.c  comme  Ics  autrcs  magiftrats,  qu'il  obfèrveroit  it^  ordonnant 

^*  ^"     '        ces  :  mais  il  ne  le  voulut  pas  fouf&ir  ;  ce  que  le  Sénat  releva  par 

de  grandes  louanges,afîn  de  Taccoutumer  à  faire  des  chofès  qui* 
Suct.  c.  xj.  p.  meritaffènt  encore  plus  d'eflrre  louées.  'Suetonc  remarque  qu'il 
^^*  donnoit  d'ordinaire  le  Confulat  pour  fîx  mois. 

Dio,  1.  <ji .  p.  'Seneque  après  avoir  arreflé  l'ambition  d' Agrippine,  qui  avoit 
^^^  •  voulu  fe  trouver  à  l'audience  des  Arméniens ,  prit  des  mefures 

avec  Burrhus  pour  empefcher  qu'elle  ne  deraeurafl  maifheflè 


de  la  conduite  des  aflfaires. 


\  Mais  ils  en  prirent  de  fafcheufes , } 


Tac.  an.  13,  c,    qui  furent  de  fouf&ir^  &  de  favorifèr  mefme ,  l'amour  illicite 
'  ^"  ^'        que  Néron  conceut  pour  une  »  Aâ:é  cjbi  avoit  efté  efclave  ^  aa 

40a,  p.  il  1.         ^'^j^  ^^1^  ^^  ^^  ^^  f^Q^  qualifiée  daas  pluficurs  inTcripûons  affranchît  de  l'Aflipercui. 
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»,  de  Ncroa  p ^^ju jj^e  jç  celui  qu'il  devoit  à  Oâavia  fà  femme  légitime ,  & 

d'une  chaftcté  reconnue,  'Néron  fbi^eoit  mefme  à  Tepoufer.  Sncf  c.î».puf it< 
^A  grippine  [qui  n*eftoit  pas  chafte ,  mais  qui  eftoic  fiere ,  J  ne  put  Tac  an.  13.  c 
fouffrir  une  chofe  fi  indigne ,  &  fit  tout  ce  qu'elle  put  poujr  Db?*wî^' 
l*empcfcher ,  &  par  des  repriraendes  fèveres,  &  par  des  flateries  69z.c.d.c.  * 
bafles  &  infâmes.  Mais  Néron  ne  fe  fioit  pas  à  fès  careffes  f &  fès     . 

txmref  otfi-^  reprochcs  trop  aigres  pour  eftre  fouflèrts ,  firent  qu'il  "  perdit  le 

imm.       jefped  qu'il  avoit  pour  elle  ^  fie  qu'il  donna  toute  ik  confiance  à 

Seneque/Suetonç  dit  que  Néron  luy  repondit  plufieurs  fois^qup  Suct.  1. 6.  c  34, 
fi  elle  examinoit  &  cenferoit  fi  fort  tes  adions,ii  quitteroit  l'£m^  ^'  ^^^' 
pire,&.  fe  retireroit  i  Rhodc.  'Ces  piques  d'entre  A  grippine  &  i^îo*i.<Jï.p* 
Néron  leur  firent  dire  bien  des  choies  l'un  de  rautre,que  le  peu-  ^^  ^' 
plefavoitaufiitoft:&;ily  ajoutoitencore.  .         *'    ^ 

Il  arriva  dans  ce  raefme  temps ,  que  Néron  choifît  entre  toui^  Tac.  an.  13.C 
les  meubles  du  pakis^ce  qu'il  y  avoit  de  plus  prccieux,&  l'envoya  ^^*  ^  *^ 
àùi  mere.£lle  receut  fort  mal  cette  civilité ,  &  fe  plaignit  que 
fon  fils  ne  luy  faifbit  pas  un  prefènt ,  mais  luy  retenoit  tout  lé 
reftej&  qu'elle  ne  fe  pouvoir  pas  contenter  d'une  partie  après 
avoir  tout  donné.  'On  le  raporta  à  Neron,&  d'ufw  manière  ett-  ^-  »4«  ?•  ««fc  ^ 
core  plus  criminelle  :  de  forte  que  pour  la  rabaiifier ,  il  ofta  à 
Pallas  le  maniement  de  fès  finances  queClaude  luy  avoitdonné. 
Il  luy  accorda  néanmoins  qu'on  ne  le  pourroit  rechercher  pour 
le  paue.' Ainfi  Pallas  perdit  fà  toutepuiflànce ,  mais  con fèrva  fes  an.  14.  c.  es.  f. 
richefies  immenfes  jufques  à  fa  mort ,  qu'elles  avancèrent  à  ce  ^^'         • 
qu'on  crut,parce<jue  Néron  vouloir  eftre  fon  heritier.Il  mourut 
en  l'an  6  n  [&  peu  auparavant]  'il  avoit  encore  fauve  par  fon  cre-  jof.  ant.  1.  io.c 
dit  fon  frère  Félix  contre  les  jufles  plaintes  des  Juifs.^On  remar-  ^JP-  ^^'^  t 
^ue  qu'ayant  efté  accufé  d'avoir  formé  quelque  confpiration  13.  p.^.*'^*^ 
contre  N«ron ,  &  de  s*en  eftre  ouvert  à  fes  affranchis ,  il  eut 
l'infblence  de  répondre  qu'il  ne  fè  rabaifibit  pas  j  ufqu'â  parler  à 
(ts  domeftiques ,  fè  contentant  de  leur  faire  fàvoir  fà  volonté 
par  des  figne$.&  des  gefles,ou  par  écrit  quand  les  fignes  ne  fuffi- 
ibient  pas.'Ce  fuc  Sencque  qui  le  rira  de  cette  accufacion.  Dîo,vaip.  gns^ 

^  Xa difgracCi  de  Pallas  fot  très-  fènfîble  'à  Agrippine :  elle  fit  Tac.  an.  15. c. 

éclater  partout  fes  cris  &  fes  plaintes,  &  menaça  ouvertement  H-p.ioo.aoï. 
de  faire  déclarer  Britannicus  Empereur.  Néron  crut  avoir  fujet 

9k.  de  le  craindre,'&  Britannicus  fe  fentoft  déjà  affez'^fort  pour  faire  «•  ly.  p.  i©;. 

trembler  Néron.  II  devoit  bientofl  entrer  dans  fa  quinzième 

v.ciaode    annce,["quipouvoic  commencer  au  mois  de  février.]  'Et  c'eftoit  an.  n.  c.  41.  p. 

*^^        le.  temps  où  l'on  prenoit  la  robe  virile ,  comme  pour  quitter  les  ^'°°*  ^' 
8»mufcmens  de  TeoËinçe ,  &  entrer  dans  les  afïàires  ferieufes  des 
hommes.  KKij 
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an.  T5.ciî.p.       'L'ambition  de  régner  contraignit  donc  Néron  de  fe  rendre  ï^  J  '"* 
*°''^^^^^^'^'  coupable  de  la  mort  d'un  innocent  &  d'un  frère.  Mais  n'ofant 

pas  commander  ouvertement  de  tuer  une  perfonne  de  cette  qua- 
lité ,  à  qui  on  n'avoit  rien  à  reprocher ,  il  refolut  de  le  faire  em- 
poifonner,  &  en  chargea  un  Julius  Pollio  Tribun  d'une  cohorte 
.  Prétorienne ,  qui  avoit  en  fa  garde  cette  fameufè  Locufta  qu'on 
avoit  déjà  employée  [pour  perdre  Claude.]  Le  poifon  luy  fut 
donné  par  fes  propres  "  précepteurs  :  car  il  y  avoit  longtemps  eduauon^ 
[qu*  Agrippine]  avoit  donné  ordre  qu'il  n'euft  auprès  de  luy  que  ^'"^ 
des  gents  fans  foy  &  fans  honneur.  Il  ne  fit  pas  d'eflèt ,  fbit  qu'il 
n'en  duft  pas  faire  fitoft,{bit  qu'eftant  foible  il  euft  eftc  emporté 
"par  quelque  caufe  naturelle.  ixoimid^\ 

ibîi  'Néron  qui  ne  vouloit  point  de  retardenxent  dans  ce  crime ,  '^^ 

^menace  Pollion,  commande  d'exécuter  Locufta  condannée  de-    . 
puis  longtemps  /croyant  qu'ils  avoient  préféré  leur  fiireté  à  la 
fienne,&  qu'ils  avoient  donné  un  poifon  plus  lent  afin  qu'on  s'en 
doutaft  moins.  Jls  promettent  d'en  donner  un  qui  emporteroic 
le  Prince  en  un  inftant ,  &  le  font  cuire  dans  une  chambre  pro- 

Tac.c  xiSlSttct.  che  de  celle  de  Néron  &  en  fa  prefence.  'On  le  donna  à  Britan- 

*'*^*''  nicus  lorfqu'il  mangèoit  avec  Néron  mefme  à  une  table  â  part, 

félon  ce  qui  s'obfervoit  alors,  pour  les  enfans  de  qualité.  Mais 
pour  empefcher  que  celui  qui  devoit  faire  l'eflài  pour  Bntannr- 
cus ,  ne  fuft  aufB  empoifonné,  &  la  trahifon  découverte ,  on  luy 

•  donna  le  verre  du  Prince  fans  poifon  5  mais  un  peu  trop  chaud  5 

de  forte  que  l'ayant prefenté  après  en  avoir  goufté ,  &  Britanni- 
eus  ayant  dit  qu'il  eftoit  trop  chaud ,  on  y  verfà  de  l'eau  froide 

Tac.  n.  45.       où  eftoit  le  poifon.  'On  afliire  qu'Alexandre  le  Grand  avoit  efté 

empoifonne  de  la  mefme  forte* 

c.i<j.p.^t|        'Des  que  Britannicus  eut  commencé  à  boire,  le  poifon  (àifit 

Sttcc.  p.  6J.1.     tellement  tous  ks  membres ,  qu'il  tomba  par  terre ,  ayant  perdu 

en  un  inftant  le  fentiment  &  la  parole.Les  affiftans  s'étonnent,& 
quelques  imprudens  fe  retirent.Mais  le^s  plus  habiles  demeurent 
"fans  branler  Jettant  feulement  les  yeux  fur  l'Empereur.  Néron  difixi. 
fans  fe  troubler  &  fans  changer  feulement  de  poftiire,  dit  que  ce 
n'eftoit  qu'un  accès  du  mal  caduc  auquelBritannicus  eftoit  fujet 
des  fon  enfance,  [ comme  Agrippine  en  faifoit  courir  le  bruit 
depuis  longtemps ,  ]  &  qu'il  re  viendroit  peu  i  peu.  Ainfi  après 
quelque  filence  on  recommença  à  manger.  Agrippine  ficOdavia 
eftoient  prefentes,  &  cachoient  l'une  &  l'autre  leur  étonnement 
&  leur  douleur. Car  quoiqu'Oétavia  fuft  encore'fort  jeune,  elle 
avoit  appris  des  l'enfance  a  diffimuler  fa  joie ,  fa  triftefTe ,  tous 
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^,dc  Ncron  ^^  fcntîmens.  Mais  quelque  violence  que  (e  fift  Agrîppîne ,  fa 
crainte  &  fon  abatement  paroiflbient  aflèa,  pour  faire  juger 
qu*elle  n*eftoit  pas  moins  innocente  qu'O^avia  mefme.  Et  véri- 
tablement elle  perdoit  ùl  dernière  refïburce  par  cette  mort  ^  & 
jugeoit  que  ce  crime  eftoit  un  degré  pour  aJiler  jufqu*au  par- 
ricide. 

^Dcs  la  nuit  fûivante  Britannicus  expira ,  &  fes  funérailles  déjà  Tac.  c.  17, p. 
toutes  préparées ,  furent  faites  la  mefme  nuit  avec  peu  de  ma-  *"*• 
gnificence ,  au  milieu  d'une  grapde  pluie ,  qui  fit  dire  au  peuple 
que  le  ciel  detefte  toujours  ces  crimes ,  de  quelque  prétexte  que 
les  hommes  tafchent  de  les  colorer.  'Dion  écrit  que  le  corps  de  Dio ,  i.  <jt.p. 
Britannicus  eftant  devenu  tout  noir  par  la  force  du  poifbn ,  ^^^^^ 
Néron  le  fit  blanchir  avec  du  plaftre  :  mais  que  durant  qu'on  le 
portoit,la  pluie  fit  tomber  ce  plaftre  encore  tout  frais,  &  qu*ainfî 
chacun  fut  convaincu  par  fes  propres  yeux  du  crime  qu'on  avoit 
voulu  cacher.  'Locufta  eut  pour  fà  recompenfe  la  nberté,  de  Suct.I.<f.c 33. p. 
belles  terres ,  &  des  difciples.  •  La  mort  de  Britannicus  éteigm't  ^  Tic!  an  n  c; 
entièrement  la  célèbre  famille  des  Claudes.  17.  p.  zoi." 

V  'Néron  fit enfuite  de  grandes  largeflès  a  ià  mère  &  â  ctux  qui  ^  ^'f'  ^^ 

cftoientlemieuxauprés  deluy,commepour  acheter  leur  appro* 
bation  ou  leur  fîlence.  On  s'étonna  de  ce  que  des  perfonnes  qui 
faifoient  profeffion  d'ufte  vertu  plus  auftere  que  les  autres,  [c'efl 
â  dire  vinblement  Purrhus  &  Seneque ,  ]  voulurent  bien  avoir 
part  à  cette  diftribution.  Mais  il  ne  leur  eftoit  peuteftre  pas  libre 
ni  fèur  de  le  refufer. 

'On  prétend  que  la  mort  de  Britannicus  [les  découragea  telle-  ^i®A«i-p««^ 
ment,]qu'ils  ne  s'appliquèrent  plus  au  bien  public  avec  le  mefme 
foin  qu'auparavant ,  le  tenant  bienheureux  s'ils  fe  pou  voient 
conferver  eux  mefmes ,  &  maintenir  l'Empire  dans  un  état  un 
peu  fupportable.[Ils  voy oient  bien  que  toute  la  peine  qu'ils  pre- 
noient  pour  l'éducation  de  ^^pron  eftoit  inutile.]  Et  en  effet ,  ce 
prince  s'abandonna  deflors  à  toutes  fès  pafiîons  avec  un  entier 
débordement.  'Il  ne laifïbit pas  défaire  paroiftre  quelque  zèle  ?'^*fu 
pour  la  ju(bce,*&  il  en  tiroit  vanité ,  mais  les  autres  s'en  mo- 
quoient ,  fur  tout  quand  on  le  vit  peu  après  la  mort  de  Britanni- 
cus ,  condanner  un  Chevalier  nommé  Antoine  comme  empoi- 
ibnneur ,  &  faire  brûler  pubhquement  fes  poifons. 


KKÎij 
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ARTICLE   IV. 

Calomnie  contre  Agriffine^  qui  U  rétablit  un  feu:  Néron  court 

les  rues  y&  y  eft  battu  ^ 

Dio,valf.^?l    '   A    Grippini  deftituéç  du  fccours  qu'elle  eipcroit  de  Brî- 
1'^TS\*^^    JlSl  tannicus ,  fongeoit  à  en  chercher  d'autres ,  comme  on  le 
Suct. c. 54. p.     jugeok aiiemenc parfa conduite.Cela obhgeaNeron à luy "ofter  &c. 
6»i.  611.         1^  gardeRomaine&Allemandequ'elleavoictoujourseuecomme 

femme  &.puis  comme  mère  de  r£mpereur.Il  la  fit  aufli  fbrtir  du 
palais  pour  aller  demeurer  en  là  maifon  d'Antonia  [  fà  grand- 
mere,]  ou  il  ne  Talloit  voir  que  bien  accompagné ,  &  fè  retiroic 
Tac.  an.  15.  c.   'aprcs  lepremier  compUment. '  On  vit  alors  combien  toute  cette  ^î/f  fo-w 
19.  p.  io3iDio,  ûnaeination  de  puiflance&decredit  eft  vaine  &  fragile. LaCou«  ^-^^*^- 

L^J.p.693.b.c     1,  .••         »  •  ^   r>,     c  '    r 

d  Agrippme  s  évanouit  en  un  moment.  On  nut  la  rencontre,  ou 
qn  la  quitte  auffitoft,Perfonne  ne  la  confole,perfonne  ne  la  vilîtc 
que  quelques  femmes ,  qui  le  font  peuteftrre  autant  par  haine 
[&  pour  raporter  ce  qu'elle  diroit  J  que  par  devoir  &  par  amitié. 

Tac.  c.  i9.io.p.     'Car  Tune  d'elles  nommée  Junia  Silanaja  fit  accufer  par  Paris 

1C3.  KM.         célèbre  comédien ,,  de  vouloir  epoufer  Rubellius  Plautus,  qui 

avoitAugufte  pourtrilàyeul auffibien  que  Neron,afin  de  le  faire 
déclarer  Empereur.  Néron  fembloit  fè  rejouir  d'avoir  occafion 
de  fe  défaire  de  J&  mere:&  fans  autre  examen^il  eftoit  déjà  re(bla 
de  la  faire  tuer  avec  Plautus ,  fi  Burrhus  en  luy  promettant  d'ea 
eftre  luy  mefine  l'exécuteur  en  cas  qu'elle  fe  trouvaft  coupable , 
oe  luy  euft  fait  comprendre  qu'il  eftoitinjufte  de  condanner  \^s 
moindres  peribnnes  lànsles  entendre ,  &  fur  des  dénonciations 

c.  2T.p.io4.     aufii  peuappayées  que  celle- IL'Ainfi  Néron  confentic  que  Bur^ 

rhus  Tallaft  trouver  avec  Senèque  ^&  quelques  afiranchis,  pour 
s'afiîirer  de  fbn  innocence  ou  la  pynir  de  fon  crime. 

p.  104. 2or.         'Elle  fe  juftifia  avec  fa  fierté  ordinaire ,  &  obtint  de  voir  (ba 

fils,  à  qui  elle  ne  parla  ni  de  ce  dont'on  l'accufoit^comme  fi  elle  &c 
euft  eu  befoin  de  fe  juftifier ,  ni  de  ce  qu'elle  avoit  fait  pour  luy , 
depeur  qu'elle  ne  fèmblaft  luy  reprocher  [quelque  ingratitude.] 
Mais  elle  demanda  &  obtint  la  punition  à^s  accu&teurs ,  &  des 

c  12.  p.  loj.      grâces  pour  {(^%  favoris.  'Silana  fut  bannie ,  d'autres  reléguez  ou 

punis  du  dernier  fupplice.  Paris  echapa  parcequ'il  fervoit  au 
divertiflement  duPrince:&  entre  les  favoris  d'Agrippine,Fcnius 
Rufus  eut  Tintendance  des  vi vres,C.  Balbillus  le  gouvernement 
d'Egypte ,  &  P.  Anteius  la  promefie  de  celui  de  Syrie ,  où  on  ne 
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îï,dcNcroii  jç  l^iCC^  pas  néanmoins  aller.  [  Nous  refervons  à  achever  le  refte 
de  rhiftoire  d* Agrippine  lorfque  nous  parlerons  de  fa  mort. 

Voilàcéqu'eftoit^eron]  'îorfqu^il  fe  vantoit  de  n'avoir  pas  Scn.  Je  dem.  i. 
répandu  une  gouce  de  Êtng,  comme  nous  rapprenons  des  livres  ^-  <^-  ".p»3ii?.i 
de  la  clémence,  'queSeneque  luy  adrefla lorfqu'il  eftoic  déjà  c.^.p.3i8.c  ^ 
entré  dans  la  i^*  année  de  fon  age,[c*eft  à  dire  à  la  fin  de  55 ,  ou 
un  peu  après.  ]  Seneque  luy  reprefènte  dans  tout  cet  ouvrage , 
combien  il  eft  utile  &  important  à  un  prince  d'avoir  de  la  bonté 
pourtout  lemonde)&  de  pardonner  fouvent  aux  coupables  mê« 
mes^bien  loin  de  maltraiter  jamais  les  innocens.  Il  fuppofè  que 
c'eft  ce  que  Néron  avoit  pratiqué  jufques  alors  :  [£c il  pouvoir 
ravoir  fait  à  l'égard  des  particuliers.]  11  y  rapporte  une  parole  l.i.c.T.p.52t.b| 
célèbre  de  ce  prince  fur  lefujet  de  deux  voleurs  condànnez  à  Suct.Uc.io;p. 
mort  par  Burr  Jius .  C -eftoit  Toïdre  que  l'Empereur  fignaft  le  bil-  ^  *' 
let  où  on  marquoit  le  nom  de  ceux  qui  dévoient  dire  exécutez 
par  ordre  du  Préfet  duPretoire,&  le  fujet  dekur  condannatioa. 
Burrluis  luy  ayant  donc  prefèncé  le  billet  à  /igner^  il  difièra  plu« 
fleurs  fois  de  le  faire;  &  enfin  comme  Burrhus  l'en  prefibit  enco» 
re  )  il  dit  tout  haut  :  Je  voudrois  ne  fa  voir  pas  écrire. 

L*AN   DE    JeSUS-ChUIST    ^6,    DE    NeROM     2,3. 

y^S^olufius  S^aturninus ,  c^  P.  Cornélius  Scipio,  Confuls.        Tac.an.Tjc.îf, 

*  Cefl  en  cette  année  que  Tacite  remarque  la  folie  ^e  Néron,  u^iPhk'gf  c! 
qui  couroit  la  nuit  lesxues  de  Rome  avec  peu  de  fuite,&  deguifé  ^7.  p.  53. 
en  efclave.  Il  alloit  boire  dans  les  tavernes,&  puis  fè  divertifToit  4^*  su«*u  *c. 
kA,         à"battre,  à  voler ,  &  mefme  à  tuer  ceux  qu*il  rencontroit.Il  y  fut  i<î.  p.  (îosJDio,' 
quelquefoisluymefme  battu  1  &  il  y  paroifibit  fouvent  fur  fbri  i;,?'?-^^^.^! 
viiage ,  ^poiqu  il  euft  une  drogue  dont  U  le  lervoit  pour  ofter  p.jjs.b» 
ces  marques  fi  bonteufes  du  dérèglement  de  fon  efprit.  Ayant  . 
une  fois  voulu  faire  infulte  à  la  femme  d'un  Sénateur  nommé 
Julitts  Montanus.ilen  fut  fort  maltraité,&  prefquc  tué,dit  Sué- 
tone :  de  forte  qu'il  fut  plufîeurs  jours  fans  s'ofèr  montrer.  Il 
ne  témoigna  point  en  eftre  fafché  contre  Montan ,  tant  qu*il 
crut  qu'on  ne  fevoit  point  que  ce  fuft  luy.  Mais  Montan  Payant 
fceu  enfin ,  &  luy  ayant  écrit  pour  luy  en  demander  pardon ,  il 
»  dit  feulement  :  Quoy  ?  il  m'a  frappé  ^  &  il  efl  encore  en  vie  ?  Et 
fiir  cela  Montan  fut  contraint  de  fè  tuer.  Tout  le  monde  (ceut 
bientoA:  que  c'efloit  l'Empereur  qui  faifoit  ces  defordres  :  de 
forte  qu'on  n'^ofbit  plus  fè  défendre  ni  contre  luy ,  ni  centre  plu- 
fieurs  autres  qui  imitoient  fon  exemple ,  &  qu'on  ne  pouvoit 
diftinguer  de  luy.  Depuis  néanmoins  qu*il  eut  cftç  battu  par 
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Montan  ^  il  fe  fit  accompagner  ou  fui  vre  de  loin  par  des  officiers  ^^ ^^    *°* 
&  des  foldats. 
Tac.an.i5.c.zf.    Hprenoit  auflî  plaifîr  à  faire  entrebattre  le  peuple  pour  les 
l'\T.l6!Ts9^'  comédiens.  Il  jettoit  lu  y  mefme  des  pierres  avec  les  au  très,  8C 
éo^|Dio,vai.p.  bleflaune  fois  un  Prêteur.  Ce  defordre  alla  enfin  fi  loin  ,  qu*il 
^^-  fallut  chaffer  les  comédiens  de  ritalie,&  fairç  garder  le  théâtre 

Tac. c.  14.  p.    par  des  foldats  5  'ce  que  Néron  avoit  oftc  d'abord. 
Te  18. 19.  p.         *  ^^  Sénat  reflerra  cette  année  le  pouvoir  des  Tribuns  du  peu* 
i07 1  exc.b.  p.  pie  &  des  Ediles.  Néron  ofta  aux  Quefteurs  la  garde  du  thre- 
>^%  lor  &c  des  '  regiftres ,  &  la  donna  à  des  Préfets,  qu'il  choifiâbic  nAntâtm. 

entre  ceux  qui  avoient  efté  Prêteurs, 
c  30.  p.  «58 1  n.     'Tacite  remarque  comme  un  prodige,  que  L.  Volufius  Satur- 
^*  ninus,  qui  mourut  cette  année  âgé  de  93  ans,ait  pu  vivre  fi  long- 

temps au  milieu  de  tant  de  tyrans,  eflant  riche,homme  d'hon- 
neur ,  &  eftinié  de  tout  le  monde.Lipfe  fe  fondant  fur  quelques 
endroits  de  Plihe  le  jeune,  croit  qu'il  eftoit  Préfet  de  Rome ,  & 
qu'il  eftoit  devenu  père  de  Q.  Volufius  ConfuL  de  cette  année 
mefme ,  eftant  âgé  de  plus  de  éi  ans. 
Onu.înfaft.p.  'On  trouve  que  Néron  prenoit  le  titre  d'Imperator  pour  la 
*°*'  ^  féconde  fois  dans  la  féconde  année  de  fon  règne  :  [  mais  on  n'en 

trouve  pas  le  fujet.] 

*  ARTICLE    V. 

Néron  fait  diverjcs  aSfions  populaires ,  bannit  néanmoins  Sylla  : 

Fofpéc  s'introduit  i  la  Cour. 

l'an  de  Jesus-Chkist   57,  DE  Néron  3,  4. 

Tac.  an.13x.31.  'Nero  Auguftus  II,  &  L.[  Cdlpurnifis  ]  Pifo ,  Confuls. 

p.  ao8. 

[^^^  E  Lufius  Pifo  eftoit  frerè  de  Caius  dont  nous  verrons  la 
^^r  Mt^'^'*''    ^^-^  ^^  funefte  fur  l'an  6y.]'Pour  Lucius'^il  nemourut  qu'aprçs  v.  vcfp* 
i7i|  not.        ^^^^  j^^  Sénateurs  dont  il  avoit  pris  l'avis  eftant  Conful  ^^^^ 


Tacp.xo8|  'Il  y  eut  peu  d'evenemcns  confiderables  en  cette  année,  en 
uct^.  .  c.  14.  i^^qygiig  Néron  fut  Conful  durant  fix  mois.  ^  Onuphre  marque 
h  On». in  faft.  que  Ducennius  Geminus,&  Pompeius  Paulinus  commencèrent 
f  Tac'an.if.c.  ^^^"^^^^^^^  Confulat  au  premier  jour  de  juillet.  «  Et  il  paroift 
i^.  p.  14^.        par  un  endroit  de  Tacite ,  qu'ils  ont  efté  Confuls  après  L.  Pifo, 

avant  l'an  61:  [  Mais  c*eft  tout  ce  qu'on  en  fçait.] 
îcsTsucrr^       'Néron  fit  en  ce  temps-ci" quelque  libéralité  au  peuple,  &  cm^mim 
€.  10.  p.  ]h.  '  aboht  un  impoft  du  vingt-cinquiemé  denier,  mis  fur  les  efclaves  ^* 

que 
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Tac  an.  i).  e. 

31.  p.  I08JD.  1CI| 


V.  CUudc 


Tac-c.  j.p.'y^l 

».  p*  108«  &Q9. 


^.dcNcxon  que  Ton  ven  doit.  Il  dcfçndit.auflî  aux  Gouverneurs  des  pro. 
vinces  de  fajre  reprefenter  aucun  fpedacle ,  fâchant  qu'ils  ne 
donnoienc  fouvent  ces  diverdflemens  au  peuple  *que  pour  cou- 
vrir  par  une  vaine  réputation  de  magnificence  les  fautes  de  leur 
adminidration ,  &  qu'ainfi  leur  libéralité  &c  leur  avarice  rui- 
noient  également  les  provinces. 

'Pomponia  Grxcina  femme  d*Aulus  Plautius  qui  avoit  con- 
quis l'Angleterre ,  fut  accqfée  defiiivre  une  fiiperftition  étran- 
gère ,  dit  Tacite  5  ce  qui  fë  peut  entendre  du  Chriftianifme , 
[  que  S.  Pierre  ou  fès  difciples  établiflbient  alors  à  Rome.]  Elle 
fut  remife  félon  l'ancienne  coutume,  au  jugement  de  fbn  mari. 
Plautius  afiembla  (es  parens ,  examina  Taf&ire  avec  eux,  &  dé- 
clara fa  femme  innocente.[Cette  dame  avoit  eflé  fort  unie  avec] 
Julie  petite- fille  de  Tibère  :  &  Meflaline"ayant  fait  mourir  Julie 
[  en  Tan 43,]  elle  pafla  dans  la  douleur ,  &  avec  des  habits  de 
deuil,  tout  le  refle  de  fa  vie  ,  qui  fut  de  qu^ante  ans.  Onn'ofa 
l'en  punir  du  vivant  de  Claude  :  depuis  on  Ten  eflima  &  on 
l'en  loua, 

'P.  Celer  Intendant  en  A  fie  fut  accufé  de  plufieurs  crimes  par 
la  province.  Mais  parcequ'il  avoit  fervi  de  miniflre  pour  la  mort 
de[Marcus]  Junius  Silanus ,  ce  crime  couvrit  tous  les  autres ,  & 
Néron  qui  ne  pouvoir  l'abfoudre ,  ne  voulut  pas  le  condamner , 
il  différa  de  le  juger  jufqu'à  ce  qu'imourut  de  vieillefle. 

'Eprius  Marcellus  pourfuivi  par  les  Lyciens ,  fut  abfbus  quoi- 
que coupable  :  &  la  brigue  l'emporta  tellement  fur  la  jufbice , 
que  melme  quelques  uns  des  accufateurs  furent  bannis. 
'Les  Ciliciens réuffirent  mieux  dans  la  pourfuite  de  Coflùtia.  P*  ^^^l^-  ^04* 
nus  Capito ,  qui  fut  condanné  de  peculat.  Son  accufateur  parla 
en  grec ,  &  luy  reprocha  "  d'avoir  honte  de  témoigner  quelque 
crainte  pourCefar.[Cojmbien  de  Chrétiens  rougiflefit  de  crain- 
dre Dieu  ?  ] 

r*AN  DE  Jésus- Christ  58,  DE  Nekon   4,5. 

*N€rû  Auguftus  III ^  &  Valerius  IdeJfaU ,  Confuls. 
•Cetroifieme  Confulat  de  Néron  ne  fut  que  de  quatre  mois, 
«>Meflala  fon  collègue  eftoit  illuflrepar  fanaifïànce,  mais  peu 
accommodé.C'eflt  pourquoy  Néron  luy  donna  une"penfîon  con- 
fîderable.  Il  fit  la  mefme  grâce  à  d'autres,  mais  qui  le  meritoient 
moins ,  s'eftant  rendu  pauvres  par  leurs  débauches. 

'P.Suilius  quiefloit  devenu  paiflant&  odieux  fous  Claude  en 
renâant  fon  éloquence  pour  opprimer  un  grand  nombre  deper*- 
7Qm.  I.  Ll 


C-  ».  P-  Mf. 


Câftrem 


fMtngtwls 
fifinciis. 


Tac  aa.i3.c, 

34.  p.  109. 

«Su^.l.^.c.X4» 

p.  S^9' 

i  Tac.  c.  34.  p. 

109  Suet.c.iOr 
p.jSi. 


Tac.  c.  4*.  43. 
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fonnes ,  fuccomba  enfin  fous  la  haine  publique ,  &  fiît  relégué  ^^*  j^   ^* 
dans  les  ifles  Baléares  [  fur  la  cofte  d'Efpagne.]  Il  voulut  fe  dé- 
fendre par  lei*ordres  qu'il  difoic*avoir  receus  de  Claude  &  de 
Meflàline.Mais  Néron  déclara  qu*il  voyoit  par  les  mémoires  du 
premier  qu'il  n'avoir  jamais  obligé  perfonne  à  (è  rendre  accu- 
fateur  :  &  on  jugea  qu'il  falloir  punir  les  miniftres  des  cruautez^ 
jui  après  s'eftre  enrichis  par  leurs  crimes ,  en  rejettoient  la  feute 
lur  d'autres.  Outre  cela  il  s'eflroit  rendu  coupable  de  beaucoup 
c.  41.  p  xxiAn.  de  concuffions  dans  le  gouvernement  de  la  province  d'Afîc.  'Il 

paroift  que  Seneque  fut  fa  principale  partie^^Ôc  fa  réputation  en  non  fim 
receut  quelque  tache  par  les  reproches  vrais  ou  faux  que  Sui-  '*'*"^^ 
Scg.  p.  loi.  101,  ijyj  luy  fitdefon  avarice  &  de  fon  adultère  avec  Julie.  'Onluy 

attribue  une  médaille  '  où  il  eft  nommé  M.  Suilius.  «ce- 

Tac  an.  13.  c.      'On  vit  en  ce  temps-  ci  un  affranchi  vouloir  prendre  fur  luy 
44.  p-  iï3.        un  crime  capital  commis  par  Odavius  Sagitta  fon  maiflre.  Mais 

la  venté  fut  reconnue, 
c  47.  p.113.114.     [Au  contraire] 'Cornélius  Sylla  fut  relégué  à  Marfèille  fur  une 

fauflè  accufation.  Son  génie  bas  &  timide  efloit  incapable  de 
rien  entreprendre.  Cependant  Néron  le  craignoit,  &  attribuoit 
(à  froideur  &  fa  fVupidité  naturelle  à  fineflè  Se  à  diflîmulation. 
Lescourtifans  bienaifes  de  favorifer  lesfèntimensdu  prince  y 
firent  faire  à  Sylla  des  confjpirations  fans  qu'il  en  eufl:  feulement 
tu.  H.  c  S7'  p.  la  penfée  5  &  après  l'avoir  ^yt  bannir/ils  portèrent  enfinNeron 
*^*'  julqu'à  le  faire  tuer  en  l'an  61,  fous  prétexte  que  fon  nom  mef^ 

me  luy  donnoit  du  crédit ,  &  que  n'ayant  point  de  bien ,  iken 

efloit  plus  hardi  à  tout  entreprendre.  fCeSy  Ha  eft  apparemment 

â«.  13.  c.t3.  p.    celui  mefme]!qui  avoir  epoufé  Antonia  fille  de  Claude.[Et  nean-* 

^*  moins  Tacite  ne  met  point  ce  mariage  entre  fes  crimes.] 

c.  $0.  p.  114.        Comme  le  peuple  taifbit  alors  de  grandes  plaintes  contre  les 

partifans ,  Néron  fbngea  à  ofler  entierement?'les  douanes,  pour  vem^^éh 
taire  un  prefent  vraiment  magnifique  au  genre  humain.  On  ne  ^^^*'- 
manqua  pas  de  louer  une  penfee  fi  genereufê  :  mais  on  luy  re- 
prefenca  quç  les  douanes  efloient  une  chofè  très  ancienne^  que 
s'il  lesofloit,on  demanderoit  de  mefmel'abolitionMes autres  mbuttmm 
#     ;  impofls  5  que  cependant  l'Etat  ne  pouvoit  pas  fubfîfler  fans  re- 
venu j  qu'il  fuffilbit  de  donner  des  bornes  à  l'avarice  des  parti, 
fans,  afin  que^leur  tyrannie  ne rendifl pas infupportable  une  «f*rto«. 

chofe  qui  ne  l'efloit  pas  par  elle  mefme. 
c.  ji.  p.  «4.         'Néron  fè  contenta  donc  d'ordonner  que  les  reglemens  faits 
.    .  pour  chaque  ferme^  fèroîent  affichez ,  en  forte  que  chacun  en 

puft  avoir  cônnoiflànce  j  Que  ce  qu'on  auroit  manqué  à  lever  ^ 
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îS.dc  Ncroa  ^^  ç^  poûrroic  demander  que  dans  Tan  j  Qu'il  n*y  auroït  point  de 
jour  auquel  on  ne  puft  porter  fes  plaintes  contre  les  partifans 
devant  \ts  maeiftrats,foit  à  Rome,  foit  dans^les  provinces.  Mais 
ces  edits  &  quelques  autres  nou  moins  équitables  qu'on  fît  alors^ 
ne  furent  pas  longtèms  obfervez. 

'Suetone.dit  qu'il  diminua  ou  abolit  entièrement  di^^rsim-  SiKt.L^.cjo.p»' 
pofts  dont  le  peuple  eftoit  trop  chargé.  »  L'abolition  qu'il  fît  du  i-r'ac  cju  p. 
quarantième ,  du  cinquantième,  8c  de  quelques  autres  exaâions  1x4- 
illicites ,  duroit  encore  ibus  Trajan  :  'mais  ces  impofb  furent  n.  ht. 
rétablis  depuis.  'Néron  fbulagea  encore  par  quelques  grâces  ks  c.îi.p.114.115. 

{provinces  qui  fouriniUbient  le  blé  â  Rome,  &  les  marchands  qui 
*apportoient. 

'Il  accorda  auffi  la  grâce  de  Pomponius  Silvanus ,  au  crédit  &  ^  î**  P*  ^'f* 
aux  foUicitations  puillantes  de  ceux  qui  le  favorifoient ,  parce- 
qu'il  efloit  riche>  ^ns  enfans,&  déjà  âgé.  Mais  Pomponius  fur- 
véquit  ceux  qui  luy  avoient  j&uvé  fes  richefles  dansfefperancc 
d*èn  hériter.  'Othon  qui  régna  enfuite ,  fut  peutedrclle  ce  nom-  Suct.^  Och.  c. 
bre.  *^  Pomponius  eftoit  accufë  parla  province  d'Afrique  donc  \^^^X.sz.^. 
il  avoit  efté  ProconfûL  115. 

'Néron  s'engagea  cette  année  dans  Tamour  dePoppseaSabina,  c-4î.p-  "3- 
adffî  pernicieux  â  Rome  par  les  malheurs  qu'il  cauia  ,  que  de^ 
teftable  en  luy  mefme  par  fon  impudicité.  Cette  femme ,  fîlle 
y.  aaudc    d'une  autrePoppée,[''queMefïàline  avoit  fait  mourir  en  l'an  47,] 
âvoit  toutes  fortes  d'avantages,  hormis  qu'elle  n'avoit  point 
d'honneur.  Elle  feignoit  mefme  de  la  mode(He/&  de  la  religion.  Jof.  ant.i.  10.C 
«  Othon  fon  mari  qui  l'avoir  fait  connoiftre  à  Nef  on ,  perdit  ^  T*ac^.'4Vp. 
auifitofl:  là  familiarité  de  ce  prince  qu'il  pofledoit  auparavant ,  2i3|hi.^i.ç/i3. 
&  fut  réduit  à  quitter  Rome  pour  ne  ^as  mire  de  jaloufie,fe  trou-  oth^c"*  ^\% 
vant  heureux  de  ce  queNeron,fbit  poui-  garder  encore  quelques  é^oiPiût  v.  ^* 
mefures ,  foit  à  la  recommandation  deSenequeami  d^Othon  Gai.  p.  1503. 
félon  Plutarque ,  fè  contenta  de  l'envoyer  gouverner  la  Lufîta- 
nie ,  où  il  s^acquit  autant  d'efbme  qu'il  en  avoit  peu  acquis  â 
Rome.  'Il  y  pafla  les  dix  dernières  années  du  règne  de  Neron:&  Suct.in  Oth.c. 
peu  de  mois  après  qu'il  en  fut  revenu,il  fut  fait  Empereur.[Nou^  ^-  P-^^- 
verrons  dans  la  fuite  que  Poppée  obligea  Néron  à  répudier  fa 
femme  Odavia ,  pour  prendre  fà  place.  ] 

'On  remarqué  que  le  figuier  fous  lequel  on  pretendoit  que  Tâc.an.  13.  c. 
Remus  &RdfAuIus  avoient  efté  allaittez  par  une  louve  il  y  avoit  î^-  p«  »  «  7- 
8}o  ans ,  fe  fecha  prefquef  tout  à  fait  cette  année ,  ce  qu'on  re- 

ardoit  comme  un  prefage  funefte,&  puis  repouflk  de  nojivelles 

raaches« 

Liij 
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ARTICLEVI. 

^ 

V  Arménie  eji  conqui/è  par  Cûrbulon.  , 

[T  E  règne  de  Néron  avoit  efté  jufques  ici  aflèz  paifîble  à 
-Tac.  an.  13.C5-  |  J^gard  des  guerres  étrangères.]  'Des  Pan  54  on  avoit  eu 
5.p.i^8.w.       pç^j.  ^Ç5  Parthes ,  qui  s'^ftoient  emparez  de  TArmenie:  Mais 

Néron  y  ayant  envoyé  Domitius  Corbulo ,  le  plus  expérimenté' 
&  le  plus  (âge  capitaine  que  les  Romains  euflènt  alors^Vologefe 
Roy  des  Parthes  ou  craignant  la  valeur  de  ceGeneral,ouemh^- 
raflc  par  Vardane  fon  fils  qui  fe  révolta  alors  contre  luy ,  retira 
fès  troupes  de  T  Arménie  en  l'an  55,&  donna  des  oftages  pour  té-- 
*  moigner  qu*il  vouloir  entretenir  la  paix  ^  ou  qu*il  ne  vouloir  pas 
^:;4.p.io^      encore  faire  la  guerre/La  guerre  ne  laiflà  pas  de  continucr,maîy 

foiblement  jufqu*à  cette  année ,  entre  les  Romains  &  Tiridate  ; 
"que  Vologefe  (on  frère  avoit  fait  Roy  d'Arménie  [  des  Tan  51.  ]  v.ciau(fc 
Et  c*eftoit  p&ur  luy  ofter  cette  couronxie ,  ou  l'obliger  de  I^  re-  '  *^* 
c.  y.p.198.        cevoir  de  Néron,  que  les  Romains  luyfaifoient  la  guerre.  'Les 
•.  34.  p-  io5«      Arméniens  qui  avoient  député  à  l'Empereur  en  l'an  54 ,  'appel- 

loient  tout  en(èmble  les  Parthes  &  les  Romains ,  fans  avoir  de 
fidélité  ni  pour  les  uns  ni  pour  les  autres,quoique  naturellement 
ils  eudent  plus  d'inclination  pour  les  Parthes. 
c.35.p._209.         'La  plus  erânde  peine  de  Corbulon  fut  de  rétablir  le  courage 

&  la  difcipTine  parmi  les  troupes,  '  nourries  durant  la  paix  dans^  && 
les  délices  de  la  Syrie,  tl  y  travailla  par  fon  exemple ,  &  par  une 
Front. ftr.l4.f.  exadc  fevefité  :  '&  par  ce  moyen  avec  deux  légions  &  très  peu 
#  tIc  (Ijy.  p.    d'auxiliair,es,"il  foutint  toute  la  puidànce  dcsParthés.4l  fit  cam- ■  PMrtbêsfrf 
ao9.  per  toutes  les  troupes  fous  les  tentes  durant  l'hiver ,  [qui  conu        ' 

mença  en  l'an  î5,]&  qui  fut  fi  rude  que  quelques  foldats  y  mou^ 

rurent  gelez  dans  les  corps  de  garde  :  &  d'autres  y  perdirent  di- 

€.3<î.p.î09.iiGl  vers  membres,que  le  froid  leur  faifoit  tomber.  'Lorfque  leprim- 

L  4.  c!  L  p%8!  temps  fut  venu,quelques  troupes  ayant  combatu  fans  fon  ordre, 

ou  ayant  lafché  le  pié ,  il  les  obligea  de  camper  hors  du  retran-* 

chement  félon  l'ancienne  difcipline  des  Romains,  jufqu'a  ce 

qu'elles  euflTent  efFacé  lieur  faute  par  la  valeur  qu'elles  témoigne- 

îront.ftr.L4.  rent  en(ùite.  'Il  fit  déchirer  par  un  fergent  la  cotte  d'armes 

••  *-p-7^-      ,  d'i£milius  Rufus  Colonel  de  Cavalerie  qui  avoit  auflî  manqué 

de  coeur  en  une  rencontre  ^  &  il  l 'obligea  de  demeflrer  quelque 
temps  en  cet  état  i  la  vue  de  tout  le  m^de,  *  ^ 

Tac. c. H.37.P.      Xes  années J5,  y 6,  &  57,  fe padèrent ainfî  dans  une  guerre  qu£ 
w  '"Of         çi^^^j.  pJm^jf^  un  brigandage.  Mais  elle  s'échaufa  tout  à  faic  d« 
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jjcNcioû  ^ç  commencement  de  celle  ci.  Tiridate  maiftre  des  principales 
places  couroit  partout  fans  s'arrefter  nulle  part ,  depeur  d*en  ve- 
nir  âun  combat.  Corbulon  de  mefmc  le  nt  attaquer  en  divers 
endroits  par  Antiochus  [Roy  de  Comagene ,  ]  par  Pharafmane 
Roy  d*Ibérie ,  &  par  des  peuples  que  Tacite  appelle  les  Ifîques, 
-Tiridate  commença  alors  à  fe  plaindre  qu'on  violoit  la  paix  con- 
firmée depuis  peu  avec  Vologefe,  qui  ne  manqueroit  pas  d'en 
marquer  fon  reflèntiment.  'Mais  on  craignoit  peu  Vologefe  em-  «•  37  p.  loiiaiu 
baraflc  à  punir  les  Hircaniens  qui  s'eftoient  révoltez  contre  luy:  '^  *^'*J-P-***- 
&  on  repondit  à  Tiridate  que  s'il  vouloit  avoir  TArmenie ,  il  fal  -• 
loit  qu'il  la  demandait  à  l'Empereur. 

'On  parla  d'une  entrevue ,  ou  Tiridate  prétend  oit  furprendre 
Corbulon^mais  celui  ci  n'eftoit  pas  pour  eftre  furpris.  Ainfî  Tiri- 
date vint  feulement  fe  montrer,&  fe  retira  auffitoft.  'Il  ne  reuflît  c,  39. p.  11.. 
pas  mieux  à  furprendre  quelques  con  vois.'MaisCorbulon  l'éton^  p.  no.  m.  ' 
lia  tout  à  fait  lorfqu'en  un  feul  jour  il  fe  rendid%îaiftre  de  trois 
chafteaux ,  & enfuite  de  plufîeurs  autres,  puis  marcha  droit  i 
Artaxata  qui  eftoit  la  capitale  de  l'Arménie.  'Tiridate  le  voulut  c  4a  p.  m, 
attaquer  en  chemin  j  mais  ne  trouvant  point  d'endroit  aÏÏez  foi- 
ble,  il  fe  retira  dans  la  Medie  :  '&  ceux  d' A  rtaxata  abandonnez    c.  41, 
fe  rendirent  aux  Romams  avant  qu'ils  euflènt  eu  le  loifîr  de  lès 
attaquer.  On  fàuva  le  peuple  5  mais  Cprbulon  fît  rafer  la  ville  & 
y  mit  le  feu^  n'ayant  pas  aflèz  de  monde  pour  la  garder.  'Quel.  Huf.  xo  ai  p. 
ques  années  après ,  Tiridate  la  rebaftit.  340.  i- 

'Avantquelesennemisétonnezeuflentrepriscceur^CorbuIon  Tac.an14.c13. 
mena  fes  troupes  vers  une  autre  ville  [célèbre]  de  l'Arménie    P-  ^^^'  *^^- 
*«»  nommée  Tigranocerta  [ce  qu'il  ne  fit  apparemment  "qu'en  l'an 

59  •] '^^  marche  fut  longue  &  difficile  :  mais  des  que  l'on  appro.  c  14.  p.  m 
cha,  les  habitans  envoyèrent  alFurer  de  leur  obeiflànce.  'Le  cif.p.Hs. 
chafteau  tint  quelque  temps,&  fut  pris  d'aflàùt.  Voilà  comment 
Tacite  raporte  la  prife  de  cette  ville  :  [  &  il  n'eft  pas  aifé  de  l'ac- 
corder avec  f  rontin,]'qui<dit  que  Corbulon  y  mit  le  fîege,[fî  l'on  Front,  ftr  i.  x, 
ne  veut  dire  qu'il  a  confondu  le  chafteau  &  la  ville.]  Cet  auteur  <=.  9*  p.  «. 
ajoute  que  Corbulon  ayant  jette  dans  la  ville  avecune  machine 
la  tefte  d'un  feigneur  qui  avoit  efté  pris ,  cette  tefle  tomba  au 
milieu  des  principaux  qui  tenoient  confeil  5  ce  qui  les  ayant 
effrayez^  ils  fe  hafterent  de  fe  rendre.'Xiphilin  dit  que  Tigrano-  Dîo .  l.  6t.  p. 
certa  fe  rendit  volontairehient  auffibien  qu' Artaxata.  7 1 1  diEuf.  xo 

^Tiridate  voulut  rentrer  dans  l'Arménie:  mais  Corbulon  Ten  ^Trc.^n.'i4.€, 
chaflà  une  feconde  fois,& acheva  la  çonquefte  de  ce  pays,  en  *^-p-i*8« 
forte  qu'en  l'an  60  il  en  eftoit  entièrement  maiftxe. 

Lliij 
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Troubles  du  coflé  du  Rhein  :  Feux  terreftra. 

\  r\OuiL  revenir  à  l'an  58,Tacite  y  raporte  diverfes  choies  ar. 
\  rivées  vers  le  R.hein\[mais  dans  la  fuite  de  pluHeurs  an- 
nées.] Il  remarque  d*âbord  que  Paulinus  Pompeius^&  L.  Vêtus, 
Généraux  des  armées  de  Germanie  ^  n'ayant  point  d'ennemis  à 
•combatre[en  Tan  55,]occupoientleurs  troupes  â  divers  travaux. 
Paulin  qui  commandoit  -dans  la  bafle  Germanie ,  acheva  une 
digue  commencée  6}  ans  auparavant  par  Drufus  *,pour  empefl  >• 
•    cher  le  Rhein  de  fe  répandre  dans  les  Gaules.  Mais  Civilis  chef 

Bnch.  Je  Bclg.  Jes  Hollandois  k  ruina  1}  ans  après.  On  croit  qu'elle  eftoic 

1.  î.  c.  î.  5  ^  p-  ygrs  M^ickte  Duerftede  audefTus  d'Utreâ. 

'Vêtus  de  fo0:ofté  entreprit  de  joindre  là  Sone  â  la  Mofelle , 
pour  faciliter  le  commeice  de  la  Méditerranée  avec  TOcean 
feptentrional  :  ce  qui  euft  efté  une  grande  commodité  pour  les 
Gaulesç  Mais  ^hus  Gracilis  ou  Gracchus  gouverneur  de  la 
Belgique  [où  eft  la  Mofelle,]  ne.voul  ut  point  qu'il  amenaft  ies 
troupes  dans  là  province ,  ôcluy  dit  que  ce  ne  feroit  pas  mefmç 
bien  faire  fa  cour  de  fè  rendre  confiderable ,  &  de  fc  raire  aimer 
des  peuples  par  une  fi  belle  entreprife.  Dans  le  vray  y  c'eft  qu'il 
en  eftoit  jaloux. 

'VibiusouDubius  Avitusavoitfuccedé  à  Paulin^  &T.  Curti- 
lius  Mancias  à  Vêtus  àizs  l'an  56.  De  leur  temsles  Frifons  vin- 
rent dccuper  &  cultiver  audeça  du  Rhein  diverfes  terres  qu'on 
iaiflbit  incultes ,  &oùon  envoyoi t.  feulement  quelquefois  \^ 
troupeaux  &  les  chevaux  des  foldats  Romains^i  qui  on  les  avoic 
données.  Avituss'ofirit  de  les  y  laiflêr  s'ils  l'obtenoient  de  Ne* 
îTon.  Les  députez  qu'ils  avoient  envoyez  à  Rome  pour  cela , 
eftant  un  jour  allez  au  théâtre  ^  y  virent  quelques  étrangers  aflîs 
avec  les  Senateursicdhime  on  leur  eut  dit  que  c'efloientlesam* 
bafladeurs  des  nations  les  plus  braves  ^  &  les  jplus  unies  arec  les 
Romains,ils  s'allèrent  auiStoft  placer  avec  eux,&  dirent  que  les 
Allemans  ne  cedoient  à  peribnne  la  gloire  de  la  fidélité  &  du 
courage.  Et  cette  liberté  fut  fort  bien  receue.  Cependant  I^e* 
ron  leur  refuià  Tétablillement  qu'ils* demandoient^  &  Avitus 
les  en  chafla  par  force, 

I.  Dnifus  cft  mort  Tan  74Î  <ïc  ïl<5mc,  V,  Augufté  §  p.  AînC  Paulin  commandoit  dans  la  Genniwei* 
l'an  Sa8  de  Rome  au  ploftard ,  c'eft  à  duc  des  Taa  5f  de  J.  C. 
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McNaon  'Les  Anfîbares  chaflezpar  les  Cauqùes,  occupèrent  enfuite  c.fî.f(f.p.iitf. 
les  mefmes  terres ,  appuyez  par  plufîeurs  peuples  d'Allemagne,  "7. 
qui  avoient  compaffion  de  leur  mifcre.  Ils  prièrent  les  Romains 
d'en  avoir  auflî  pitié ,  &  de  ne  l§ur  pas  remfèr  des  terres  qu'ils 
laiilbient  inutiles.  Ils  leur  reprefehterent  qu*il  y  avoit  aflcz  pour 
eux  &  pour  les  troupeaux  des  foldats  qu'on  y  envoyoit  quelque- 
fois.. A vitus  n'eut  rien  à  repondre,  finon  qu'il  falloir  fubir  la  vo- 
lonté du  plus  fort.  Il  offrit  en  particulier  des  terres  à  Boiocalus 
chef  des  Anfîbares,  qui  depuis  50  ans  avoit  porté  les  armes  pour 
les  Romains.Mais  Boiocalus  s'en  offcnfà,comme  (î  on  euft  voulu 
acheter  de  luy'  une  trahifon.  Cependant  les  autres  Allemans 
n'ofoient  affifter  les  Anfibares ,  de  peur  de  s'attirer  le& Romains 
qui  les  menaçoient  de  deux  ccrflez.  Ainfî  ces  miferables  furent 
contraints  de  fe  retirer  parmi  les  Ufipes,les  Tubantes,lesCattes, 
&  les  Querufqucs  :  &  comme  perfonne  ne  les  voulpit  recevoir , 
ce  qu'ils  avoient  de  jeuncfle  périt  par  l'épée^ôc  le  refte  fut  par- 
tagé comme  un  butin. 

'Le  mcfme  été,[qui  peut  eftre  celui  de  l'an  58,] lesCattes  furent  c.  y/,  p.  117. 
défaits  par  les  Hermondurcs,  qfli  avoient  voué  leurs  ennemis  à 
Mars  &  à  Mercure.  Ceft  pourquoi  ils  fè  crarent  obligez  par  un 
devoir  de  confcience  [  digne  de  ceux  qu'ils  adoroient ,  ]  de  tuer 
tout  ce  qu'ils  purent  attraper  d'hommes  &  de  chevaux.  Le  fujee 
de  leur  guerre  eftoit  la  fainteté  [  prétendue ,  &  le  profit  réel } 
d'une  rivière  voifine  des  uns  &  des  autres,  dont  l'eau  eftoit  pro. 
prc  à  hire  du  fèl.'On  croit  que  c'eft  celle  de  Sala  [  dans  la  haute  n. ttfif  Buch.Je 
Saxe,]  qui  vient  fe  décharger  dans  l'Elbe.  [Elle  garde  encore  au-  ***8  ^'^  ^-^^  ^* 
jourd'hui  le  mefme  nom.]  ^*  *^* 

'Tacite  ajoute  que  dans  le  pays  des  Juhons,  [que  Sanfbn  place  Tac  an.  13.  c  . 
audelà  du  Rhein  vers  les  Comtez  de  Naflàu  &  d'Ifëmbourg,  ]  il,  ^Z-  P*  *^7. 
fortoît  des  feux  de  la  terre ,  qui  bruloient  les  biens  de  la  campa.  Pagi^^.  7*1.17. 
gne ,  &  mefme  les  maifbns  &  les  villages.  Il  paroift  qu'on  crai- 
gnoit  mefine  pour  là  ville  de  Cologne ,  vers  laquelle  ces  feux 
s*approchoicnt,[quoique  le  Rhein  fuft  entre  deux.]  Car  ni  l'eau 
des  pluies  ni  celle  des  rivières  ne  les  pouvoir  arrefïer.  Mais  on  • 
trouva  tju'on  les  étoufoit  en  frapant  defïïis  avec  des  pierres  & 
des  baftons  ,  &  en  y  jettant  des  habits.  ;  .   • 

'On  rapporte  à  cette  année  beaucoup  de  médailles,  dont  l'infl  Bîr^.  p.  ^/ 
cription  porte  que  Néron  ayant  établi  la  paix  par  tout  l'Empire  P*g'>*»-7*-  $/• 
iïir  la  mer  &  fur  la  terre ,  fit  fermer  le  temple  de  Janus!  [  Mais 
nous  ne  voyons  pas  de  preuve  que  ces  médailles  appartiennent 
a  cette  année  :  &  il  paroift  que  la  guerre  continuoit  toujours  en. 
Arménie.! 
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ARTICLE     VIII. 

l\r^r^;!i  rf/2/«  ^^  fuer  fi  mere-^  feint  de  t aimer. 
,  l'an  deJesus-Chkist59,  deNekon    j,^. 

Tac.an.i4.c  t.         'c.  «  Fip/ànius  Apronianus ,  <^  Fonteius  Capito ,  Cors  fuis.  r 

p.ii8|Nor.cp.  tJ  t  "i  r  J 

wni.  p.  36. 37 1  a^^  Et  TE  année  confomma  le  parricide  de  Néron,  &  on  y  vie 
*  Tac.  p.  2x8.      V^^  une  mère  tuée  par  celui  à  qui  elle  avoit  donne  la  vie& 

l'Empire.  [  La  calomnie  par  laquelle  on  avoittafché  de  perdre 
p.ix8.arp.        Àgnppineenranjj/avoicunpeurerabhfoncreditry&ilparoift  V.J4» 

qu'jelle  le  conferva  depuis  jufqu'à^ce  que  Poppée  entra  à  laÇour. 

Cette  femme  ambitieufe  né  pretendoit  pas  moins  que  d'epoufer 

folennellement  Néron  :  &  elle  n*efperoit  point  d*y  reuffir  tant 

qu*Agrippineauroit  encore  quelque  pouvoir.  C*efl  pourquoi  elle 

ne  cefibit  point  d'irriter  Nerbn  contre  Agrippine.  Tantoft  par 

des  railleries  piquantes  elle  luy  reprochoit  qu'il  eftoit  en  tutele, 

&  que  bien  loin  d'eftre  maiftre^e  l'Empire ,  il  ne  l'eftoit  pas  de 

p.  ii^l Dio,  1.    luy  mefme.  Tantoft  par  des  accufationsatroces/ellepretendoit 

61.  p.  6^.  a.      qu' Agrippine  avoit  de  mauvais  deflèins  contre  Néron, 

Tac.  p. «p.  Toppée  eftoit  favorifée  en  cela  par  ceux  quiapprochoient  de 

Néron 3  chacun  eftoit  bien  aife  de  voir  abaiflèr  la  puiilànce  d'A- 

grippine ,  &  perfonge  ne  fbngeoit  que  Neiron  puft  porter  le  me- 

€.2. p.  M^lDio,  pris  qu'on  luy  infpiroit  pour  elle  jufqu'au  parricide.  'Nous  n'o- 

\.€i.  p.  «H.  <^^.  fbns  raporter|ce  que  l'hiftoire  dit  qu' Agrippine  &Seneque  firent 

en  cette  pccafion ,  l'une  pour  fe.  maintenir  par  les  plus  grands 

crimes,  &  l'autre  pour  s'y  oppofer  par  des  voies  indignes  de  luy. 

Tac.c.3.p.iij.  ^  .'Agrippine  fuccomba  enfin^ôc  Poppée  perfuada  â  Néron  qu'il 

^^.^a!  '^*  ^   Yalloit  abfolument  s'en  défaire.[Mais  il  n'eft  pas  ailé  de  croire  la 

mefme  chofè  de  Seneque ,  ]  quoiqu'on  prétende  que  beaucoup 
Tac.  an.  14.01.  de  perfonnes  dignes  de  foy  l'ont  afluré.ll  y  avoit  longtems  que 
p.  2i«.  Néron  meditoit  ce  crime  :  mais  il  falloit  pour  l'exécuter  que  ion 

Suet.  1. 6.  c.  34.  autorité  &  fa  hardiefte  fufTent  tout  à  fait  affermies/ Agrippine 
'•^*^  contribuoit  elle  mefme  â  fon  malheur  par  fes  paroles  fieres  & 

emportées^  aufquelles  elle  mefloit  quelquefois  des  menaces* 
Tac.  an.14.  €•$•     'On  remarqua  \  depuis  cela]  que  Néron  e vitoit  de  l'entretenir 
?•  ^^*  en  particulier.  Quand  elle  fe  retkoit  dans  fès  jardins  ^  ou  dans 

iès  maifbns  de  plaifance  à  Antium  £c  à  Frefcati,  il  l'en  louoit ,  & 

i.Le  Cardinal  Noris  aoit  qu'il  faut  lire  Vtffianus,  Se  non  Viffanim,  H  dit  que  Tacite  donne  à  Ibneiiii 
le  prénom  de  Uécins  ;  [  ce  que  je  ne  tcouye  pas.] 

témoignoic 
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l'^  téinoignoic  en  eftre  bien  aifè.  [  Mais  il  ne  fe  concentoit  pas  de 

cela  :  ]  &  il  ne  laiiïbit  echaper  aucune  occaHon  de  luy  caufer  de  Sace.  1 4.  e.34. 
la  peine  &  du  chagrin.  Il  apoftoit  des  gents  pour  la  tourmenter  P*  ^**» 
fc*«4         parades  procès  quand  elle  eftoit  à  Rome,  &  d'autres  qui  luy  di- 
ibient  des  injures ,  &  en  faifoient  des  railleries  en  paflànt  près 
des  lieux  où  elle  fe  repofbit  à  la  campagne. 

'Enfin  il  vint  â  ne  la  pouvoir  plus  fouffrir  ni  près  de  luy  ni  eloi.  Tac.  c.  3 1  Diaj 
gnée^  &  il  ne  délibéra  plus  que  des  moyens  de  luy  faire  perdre  la  P*  ^^*  ^*  . 
vie.  La  violence  ouverte  eftoit  trop  odieu(è,&non  fans  danger. 
On  jugea  qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  d'employer  le  poifon:'&  Sue-  Suct.  p. ^lu 
tone  eut  queNeron  avoit  tenté  cette  voie  par  trois  fois:mais  fians 
efïct,parcequ'Agrippine  eftoit  toujours  munie  de  contrepoi- 
fons  &  de  remèdes.  [  C'eft  â  quelqu'une  de  ces  trois  tentatives 
qu'on  peut  raportcr  ce  que  dit  Suetone,]'qu'un  jour  auquel  Ne-  în  Oth.  c.3.p. 
ron  avoit  rcfolu  de  faire  mourir  fa  mère ,  Othon  qui  eftoit  de  ^^• 
tous  fès  fecrets ,  voulant  ofter  tout  foupçon  à  Agrippinc ,  luy  fit 
un  feftin  magnifique  à  elle  &  à  Néron  :  [  Car  Igrfqu'Agrippine 
mourut,  Othon  n'eftoit  plus  dans  U  faveur ,  ni  mefme  à  Rome.] 

'Anicet  affranchi  [de  Néron,]  qui  avoit  eu  foin  de  luy  dans  foh  p^i*  (  Taça». 
enfance,&  qui  commandoit  alors  les  galères  du  port  de  Mifene,  ^2^^'^'  ^'  *^^' 
eftoit  haï  d'Agrippine,  &  la  haïfibit.  11  offrit  donc  de  faire  faire 
une  galère,  dont  le  haut  fondroit  de  luy  mefme,&  dont  le  fond 
s'ouvriroit  en  mefme  temps  j  en  forte  qu'Agrippine  feroit  ouac- 
xablée  ou  noyée ,  fans  qu'on  en  puft  accufèr  que  les  malheurs 
ordinaires  de  la  mer.'C'eftoit  au  t neatre  qu'on  avoit  appris  cette  Wo,  1. 6u  p. 
invention.  Néron  agréa  fon  offre  j  & n'ofant entreprendre  la  ^^'^' 
chofe  à  Rome ,  il  refolut  que  cela  fè  feroit  dans  la  Campanie,'où  Tac.  aii.i4-c-4; 
J^**f  -    il  devoît  aller  paflèr'tinq  jours  de  fefte  &  de  rejouifTances,  [qui  P-  *^^' 
au.  commençoient  le  19  de  mars.  ]  Il  témoigna  cependant  vouloir 

fe  réconcilier  avec  fa  raere ,  &  il  difoit  [  tout  haut  ]  que  c'eftoic 
auxenfans  â  fupporter  la  mauvaife  humeur  de  ceux  à  qui  ils  dé- 
voient la  vie.  Il  nedoutoit  pas  qu'Agrippine  ne  fe  laifTaft  fur- 
prendre  àcet  artifice,les  femmes  eftant  faciles  à  croire  ce  qu'cU 
les  fbuhaitent. 
'Dion  dit  qu'il  partit  de  Rome  avec  elle,  dans  le  vaiflèau  [que  Dîo,p.<J^,» 


la  fefte  avec  luy  à  Bayes.'Elle  partit  donc  d'Atftium,  &  aborda  Tacc.4.p.**o, 
à  Baules ,  qui  eftoit  une  maifoh  de  plaifance  entre  Mifene  8c 
Bayes.  Elle  trouva  fur  le  rivage  Néron  qui  l'y  attendoit.  Il  luy 
T9m.  I.  Mm 
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prit  la  main,  Tembf  afla ,  &la  mena  au  chafteau  [  pour  l*y  ftiirc  j^*^.^ 
.  un  peu  repofer.]  Elle  eut  cependant  avis  de  ce  qui  fe  tramoit: 
&  ne  fâchant  qu'en  croire,  elle  ne  voulut  pas  néanmoins  remon-» 
ter  fur  mer  pour  gagner  Baye^ ,  mais  s*y  fit  porter  en  chaire* 
[  Il  femble  félon  Tacite  ôc  Suétone ,  qu'elle  n'y  ait  efté  que  ce 
Dio,  1.  ^i.p.     jour  là .  ]  'Dion  dit  qu'elle  pafla  plufieurs  jours  à  Baules,[  ou  plu- 
<>î.  c.  toft  à  Bayes,  ]  touj ours  traitée  magnifiquement  par  Néron,  qui 

luy  témoigna  toute  forte  d'amitié ,  la  pria  de  luy  demander 

tout  ce  qu'elle  ibubaiteroit ,  luy  accorda  plufieurs  chofes  fans 

Tac.aft.i4u:4.  qu'elle  les  demandaftjTentretinttantoftavec  lagaïetéd'un  jeu- 

p.  210.  neJiomme,  tantoft  ferieufement  fur  quelques  affeires  dont  il  luy 

faifoit  confidence.En  un  mot,il  luy  leva  toutes  fes  défiances  par 
{es  car cfles  .Tacite  remarque  qu'il  la  fit  allèoir  audeflus  de  luy* 


ARTICLE      IX. 

jlgrîppiKe  fteftjue  noyée ,  tfi  tnfn  tuée, 

m 

Ta<.  Mi.i4-f^.  '   A    P  K  E  s  le  dernier  fbuper  qu' Agripbine  fit  à  Bayes,Neroii 
I*$u«.*  p.  ^1*.     -IjL  1^  conduifît  jufqu*à  la  mer.*Le  vaifleau  fur  lequel  elle  étoit 

venue ,  fe  trouva  bri^é  par  un  ordre  fecret  de  Néron*  Ainfi  il  la 

pria  de  prendre  pour  retourner  à  Baules ,  celui  qu'Anicet  avoit 

Dio,  p.  <f9î.  d.    iait  accommoderj^ôc  luy  donna  Ariicet  mefme  pour  la  conduire. 

d  I  Tac  c.  4 1      C'eftoit  aflèz  avant  dans  la  nuit.'En  la  quittant,il  l'embrafla  avec 

î  T^^.  c  "'      tout  ce  qui  fe  peut  témoigner  d*affeâion,t>  foit  pour  mieux  ca^ 

cher  f^perfidie,  foit  qu'en  cette  extrémité  la  nature  fift  un  der- 
Sact.  p,  tfiu     nier  effort  fur  Néron  mefme.ll  pafla  le  refte  de  la  nuit  fans  dor- 

mir ,  dans  llnauietude  de  ce  qui  arriveroit. 
Tac  c  j.  'Cette  nuit  eftoit  fort  claire  &  fort  calme ,  afin  qu'on  ne  puft 

douter  du  crime  de  Néron,  Agrippine  avoit  avec  elle  Crepcrius 
?Târ/^*  ^*  Gâllus,  '&  une  dame  nommée  AceroniaPolla,«qui  Tentretenoit 
#  ac.  c  f.       encore  de  fa  reconciliation  avec  fon  fils ,  lorfque  le  plancher  de 

4a  chambre^  chargé  d'une  grande  quantité  de  plomb,  vint  tout 
d'un  coup  à  fondre.  Crcperius  enfut  aflbmmé  :  mais  l'endroit  oà 
eftoit  A grippiiie  foutint  quelque  temps.  Les  reflbrts  par  lefquels 
le  fond  du  vaifleau  devoir  s'ouvrir  en  mefme  temps,manquerent 
auflî  à  caufe  du  trouble  où  eftôient  les  matelots ,  dont  plufieurs 
ne  fâchant  pas  Tentreprife  empefchoient  les  autres.  Enfin  on 
renverfale  vaifltau  pour  le  faire  périr,  ce  qui  ne  fe  put  faire  fî 
t.îIDio,p.^9î.  vifte,'qu'Agrippine  & Accroniene tombaflPentaflcz doucement 
5Tac.cj.      dans  la  mer.^Aceronie  qui  pour  eflrefecourae  cria  qu'elle  eftoit 
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5*)^^"°°  rimperatrice/futauffitoftafibmmée  à  coiK)s  de  perches  &  d'à v^^  c.  j|Dio,  p.  <f^. 
rons.  »Agrippinequineditmot,  receut  teulement  un  coup  fur  ^Vac.c.5.  * 
repaule/&fe  lauva  à  la  nage^ayant  bientoft  eftë  fecourue  par  ks  c  s  isùd  p.  ». 
barques  qui  vinrent  du  bord,&qui  la  remenerenc  chez  elle,[fort 
près  du  lieu  où  eftoic  Néron.] 

'Agrippinevit  en  mefme  temps,  d'où  venoit  le  mal ,  &  que  TaccrfSace. 
Tunique  remède  eftoit  de  ne  le  pas  voir.  Ainfielle  envoyai  P'^*3lDio,p., 
Néron  L.  Agerinus  fbn  affranchi^  pour  luy  dire  le  danger  qu'elle  ^^^'  ^ 
avoir  couru,  &  dont  elle  eftoitheureufèmentechapee  5  qu'elle  Tacc^. 
le  pribit  néanmoins  de  ne  la  pas  venir  voir ,  parceqû'elle  avoit 
befoin  de  repos.  Elle  fbngea  cependant  à  fe  faire  panfer.  Elle 
n'oublia  pas  non  plus  en  cette  extrémité  mefiiie ,  de  faire  cher* 
cher  le  terfament  d'Aceronie ,  &  fceller  fes  biens  [pour  en  profi- 
ter  ^  ]  &  cela  fans  feinte  &c  faiis  diflîmulation. 

'Néron  fut  étrangement  embaraflc  quand  il  fceut  qu^ A  grip*.  c  7.  p.  ne. 

Îttne  eftoit  echàpée ,  &ils'imaginoit  qu'elle  alloit  foulever  tout 
e  monde  contre  luy /Il  manda  auflîtoft  Burrhus  &  Seneque ,  qui  p-  w* 
peuteftre ,  dit  Tacite ,  n'avoient  rien  fceu  de  l'entrepriiè.  Ils 
demeurèrent  longtemps  dans  le  filence,foit  pour  ne  pas  détour- 
ner inutilement  N  eron  d'un  crime  auquel  ils  le  voy oient  refolu , 
folt  quHls  cruflent  la  chofe  réduite  i  un  point ,  qu'il  falloit  que 
Néron  perift  s'il  ne  prevenoit  Ùl  mère.  Enfin  Seneque  qui  avoit 
toujours  accoutumé  de  parler  le  premier ,  regarda  Burrhus , 
comme  pour  luy  demander  fi  on  pouvoit  commander  â  fcs  fol- 
dats  de  tuer  [Agnppine.]Burrhusrépondit[genereufement]que 
les  gardes  refpeâoient  trop  le  nom  des  Cefàrs  &  la  mémoire  de 
Germanicus ,  pour  rien  entreprendre  contre  ceux  de  cette  fa. 
mille  :  que  c'dloit  â  Anicet  à  achever  ce  qu'il  avoit  commencé. 
Anicet  l'entreprit  fans  heficer ,  &  Néron  en  s'écriant  qu' Anicet 
luy  donnoit  ce  jour  là  l'Empire^le  laiflà  maiflre  de  fe  faire  affifl;|t 
par  qui  il  vpudroit. 

'La  deffus  on  vint  dire  qu'Agerin  venoit  dé  k  part  d'Agrlppi-  p.  iulsuct.  p.. 
ne>  Néron  le  fie  entrer ,  &  durant  qu'il  parloit ,  il  fit  jctter  un  ^^ 
poignard  entre  fts  jambes ,  &  auflîtoll  le  fit  prendre  &  mettre 
en  prifbn.  Car  il  vouloit  faire  courir  le  bruit  qu'Agrippine  l'a- 
voit  envoyé  pour  l'àflaffiner  ^  afin  que  quand  on  fàuroit  fa  mort, 
on  fuft  di/pofé  a  croire^ue  voyant  ce  coup  manqué,elle  s'efloit 

tuée  elle  mefme  de  defeipoii*. 
'Cependant  Anicet  ayant  pris  des  troupes  de  la  marine,^arri  va  Dîo,L<jï.p.  ^^. 

avant  que  la  nuit  fuft  finie  au  lieu  où  Agrippine  s'eftoit  retirée.  ^• 
11  y  trouva  quantité'de  perfonnes,  qui  y  eftoient  accourues  des  Tacaa.Lf,c, 
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environs ,  mais  qui  fè  diflîperent  des  qu*ils  virent  des  foldats.  Il  j%^  "^ 
fe  rend  maiftre  des  avenues ,  enfonce  la  porte ,  fe  ^ifît  des  do- 
meftiques  qu*il  rencontre,  &  entre  avec  deux  officiers  jufque 
dans  la  chambre  où  Agrippine  eftoit  fiir  fon  lit^ayant  feulement 
avec  elle  une  de  fes  femmes ,  qui  mefme  s*enfuit  auflîtofl:.  i 

•  ui.  'Agrippine  eftoit  déjà  dans  l'inquiétude  de  ce  que  perfonne 

ne  venoit  de  la  part  de  Néron ,  &  qu'Agerin  mefîne  ne  revenoic 
pas.  Quand  elle  vit  donc  entrer  Anicet,  elle  jugea  auflîtoft  pour- 
quoi il  venoit ,  &  luy  dit  néanmoins  refolument ,  qu'elle  fe  te- 
noit  afliirëe  que  fon  fils  ne  commandoit  point  des  parricides. 
Cela  n'empcfcha  pas  que  l*un  des  officiers  ne  luy  dechargeaft  un 
c  slDio ,  p.  coup  de  bafton  fur  la  tefte  5  'furquoi  elle  s*écria  que  c'eftoit  fon 
<i^.  a-  ventre  qu'il  falloir  fraper^  puifqu'il  avoir  porté  Néron.  Elle  fut 

cnfuite  percée  de  pluueurs  coups.  Tout  le  monde  convient  de 
ibi  Suctr^p.  ceci.  /Quelques  uns  ajoutent  que  Néron  voulut  venir  voir  fon 
>*3.  corps ,  &  infulta  à  fa  mort  par  des  railleries  plus  horribles  «n- 

Tac  c  f,        core  que  fon  parricide,  'Mais  il  y  en  a  qui  le  nient  :  [&  la  fuite  le 

rend  peu  croyable.]  Elle  fut  brûlée  la  nuit  mefme  fans  aucune 

folennité  ^  finon  qu'un  de  fès  af&anchis  fè  perça  de  fon  épée» 

Ses  os  furent  mis  en  terre  :  &  ce  ne  fut  qu'après  la  mort  de  Ne- 

^on  qu'on  luy  dreflà  un  petit  tombeau. 

T>io,ln.f.696.     'Voilà  comment  mourut  Agrippine,  qui  avoit  Germanicus 

••  pour  père ,  le  grand  Agrippa  pour  ayeul ,  &  Augufte  pour  bi- 

fayeul.  Mais  efie  avoit  Néron  pour  fils.  C*eftoit  pour  luy  qu'elle 

avoit  fait  tant  de  crimes ,  jufqu'â  faire  mourir  ion  oncle ,  [  fon 

mari ,  &  fon  Empereur  :  ]  &  ce  fut  la  la  1-ecompenfe  qu'elle  en 

f.€9oa.h\T^.  tira.'Cependant  elle  s'y  eftoit  engagée  elle  mefme ,  en  cbnfèn* 

«.^.p.iii.       j^^ç  qyç  ç^^  g|j  1^  çy^l^  ^  pourvu  que  ce  fiift  un  fiJs  Emoereur. 

Mais  c'eft  la  folie  des  hommes  de  ne  fonger  qu'au  prefent ,  & 

de  préférer  l'efperance  des  moindres  biens  aux  plus  grands 

iffaux  tant  Qu'ils  font  'encore  éloignez. 
VoC  h.  ht  1.1.      '£lle  a  laiffé  des  mémoires  qui  contenoient  Thiftoire  de  fâ  vie 
«.  ij.p.  n7f      g^  ^çjiç  jç  ^^^  proches.  Ils  font  quelquefois  citez  par  les  anciens^ 

[  mais  il  ne  nous  en  refte  rien  aujourd'hui.  ] 
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ARTICLE     X. 

îltron  têurmtntt  fAT  fon  farricidey  efi  confoU  far  les  flaterits 

des  Romains  n 

m  ^ 

'I^TEron  fentit  enfin  la  grandeur  de  fon  crime  après  l'avoir  Tac.  an.  u.c. 

J[^  exécuté,  llpaflale  refte  delà  nuit  comme  hors  defoy^  lo^pizilDîo, 

tantoft  dans  un  morne  filehce,tantoft  fe  levant  tout  ef&ayé ,  ce   *  ^  ^' 

qui  luy^irriva  encore  les  nuits  fui vantes/Il  attendoit[avec  crain*  Tac.  cio.  y 

te  &  avec  impatience  ]  la  venue  du  jour ,  comme  fi  elle  euft  dû 

mettre  fin  à  fa  vie  [  ou  à  fon  malheur.  ]  Burrhus  fut  le  premier 

qui  le  confola ,  en  perfuadant  aux  officiers  des  gardes  de  luy 

venir  témoigner  la  joie  qu'ils  avoient  de  le  voir  délivré  des  em- 

bufches  de  la  mere.Tout  le  monde  prit  auffitoft  le  mefme  parti, 

&  on  en  alla  offrir  des  làcrifices  d'adion  de  grâces  [  à  des  dieux 

capables  de  les  agréer.]  Néron  par  une  diffimulation  toute  op- 

pofée ,  faifoit  le  trifte ,  &  pleuroit ,  difoit  il ,  la  mort  de  fà  mère , 

ne  pouvant  iè  confoler  d'avoir  racheté  fa  vie  à  ce  prix. 

'Cependant  parceque  la  face  des  lieux  ne  change  pas  auflî  aifé-  ^  ^^  nPîo  ,L 
ment  que  celle  des  hommes ,  l'image  de  cette  cofte  qu'il  avoit  .^^^'  ^ 
fouillée  de  fon  parricide ,  le  troubloit  toujours  :  &quelqucj  uns 
fe  perfuadoient  qu'on  entendoit  un  fon  de  trompette  dans  les 
collines  d'alentour ,  &  des  gemiflemens  fur  le  tombeau  d'Agrip- 
pine.  Il  s'en  alla  donc  à  Naple ,  où  Dion  prétend  que  la  mefme 
terreur  le  (iiivit.  Il  écrivit  de  Naple  au  Sénat  une  inventive  con- 
tre Et  mère,  où  il  pretendoit  perfiiader  que  fa  mort  eftoit  un 
bien  gênerai.  Il  s'y  eflfbrçoit  auflî  de  faire  croire  qu'elle  s'eftoic 
tuée  ellemefme,pour  n'avoir  pu  le  faire  tuer  par  Agerin  :  mais  il 
y  avoit  fi  peu  d'apparence,que  cette  accufation  de  la  mère  eftqit 
un  aveu  public  du  crime  du  fils.  Tout  le  monde  le  comprit ,  '&  Tacc  i»lDio, 
tout  le  monde  néanmoins  fe  preffa  à  l'envi  de  donner  ou  de  de-  ^'  ^^^' 
cerner  des  marques  de  réjouiflance. 

11  n'y  eut  que  P.  Pastus  Thrafea ,  [  le  plus  homme  d'honneur  IW4 
qui  fort  alors  dans  le  Sénat,  ]  lequel  fbrtit après  qu'on  eut  lu  la 
lettre  de  Néron ,  avant  que  d'opiner.  Il  n'empefcha  pas  la  fervi- 
tude  &  la  honte  du  Sénat  :  mais  ne  pouvant  pas  dire  ce  qu'il  vou-  / 

loit ,  il  aima  mieux  s'expofer  à  la  mort  qu'il  loufïrit  enfùite ,  qu'à 
dire  ce  qu'il  ne  vouloir  pas.  'Il  voyoit  bien  ce  que  les  gentsde  Dio^l.«,p, 
cœur  avoient  à  attendre  de  Néron  j  mais  il- voyoit  auflî  que  bien  ^^^'   ^ 
des  flateurs  feroient  enveloppez  dans  le  mefme  fort.  Et  puifqu'il  ^ 
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faut  que  tout  homme  meure^il  aimoit  mieux  mourir  avec  hon-  J^^  ^^^ 
neur,  que  mourir  en  lafche.  Ain  fi  il  craignoit  moins  Néron ,  qui 
ne  pou  voit  qu'avancer  fà  mort  de  quelques  années ,  que  de  faire 
une  baffeflè  par  la  craintedc  Néron,  Voilà  la  règle  qu'un  payen 
fuivoit  dans  toutes  ies  avions. 

Tac  an.  14,  c       'La  lettre  que  Néron  écrivit  au  Sénat  avoit  eftc  compofce  par 

ii.p.124.         Seneque  :  ce  qui  fit  beaucoup  murmurer  contre  ce  philofophc; 

parcequ'il  fembloit  approuver  un  fi  grand  crime  en  cherchant 
des  couleurs  pour  le  défendre.  'Quintilien  rapporte  quelques 
paroles  de  cette  lettre. 

cj2.p.iii.ii3.    'Néron rappella enfiiite^plufieursperfonnesqu'Agrippineavoit  ^ 

fait  bannir  ,&  d'autres  qu'il  avoit  bannis  luy  mefme ,  pour  faire    ' 

c.  13.  p.  113.     tomber  fur  fà  mère  tout  ce  qui  s'eftoit  fait  d'odieux.  Il  n'ofoit 

néanmoins  revenir  à  Rome ,  craignant  d'y  voir  des  marques  de 
l'horreur  publique  qu'il meritoit.  Mais  des  gents  fans  honneur, 
dont  fa  Cour  eftoit  pleine ,  autant  qu'aucune  l'ait  jamais  efté  5 . 
luy  perfuaderent  qu'il  trouveroit  l'aifeâion  des  peuples  redou- 
blée par  la  mort  mefme  de  fà  mère.  Cela  parut  efFedivemeht  à 
Texterieur  dans  la  réception  qu'on  luy  ût^&c  plus  encore  que  fes 
flateurs  ne  le  luy  avoient  fait  efperer.  Ainfi  il  entra  comme  en 
triomphe  :  '&  il  triomphoit  efïcdivement  de  la lafcheté  pubH-  ?«*/^'  fr'- 
que  [&  de  la  honte  de  la  nature.]  '"^  ^^^' 

Sacc.  1. 6.  c. 34.    'Cependant  tous  ces  témoignages  de  joie  &  d'approbation  ne 

)urent  jamais  étoufer  les  reproches  de  fà  confcience.  Il  avouoit. 
uy  mefme  qu'il  fè  fentoit  tourmenté  par  l'ombre  de  fa  mere,& 
agité  comme  par  des  furies  qui  le  dechiroient  à  coups  de  fouet  ^ 
&:  le  pourfuvoient  les  feux  â  la  main.  Il  tafcha  de  rappeller  fà 
mère  par  les  fecrets  impies  &  fàcrileges  de  la  magie ,  &  de  l'ap- 

Î)aifer.[Mais  il  ne  fàvoit  pas  que  l'unique  expiation  des  crimes  efl 
e  fàng  du  Sauveur ,  qui  peut  obtenir  mefme  le  pardon  des  par- 
ricides par  une  converfion  fîncere ,  &  une  humble  pénitence.] 
Dîo,l.«.p.       'Quelque  diflîmulation  dont  la  crainte  obligeafl  d'ufer,  il  y 
^97*  eut  plufîeurs  perfonnes  qui  dirent  hbrement  ce  que  les  autres 

penloient.''Celaalla  jufqu'à  Néron.  Mais  il  eut  encore  aflfez  de  a» 
prudence  pour  ne  pas  augmenter  le  bruit ,  en  recherchant  &  en 
punifËmc  ceux  qui  en  efioiênt  les  auteurs. 
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Divers  f  rédiges  :  Néron  fait  mourir  fa  tante  ;  s' abandonne 

à  fes  folies. 

'^^  N  prit  fans  douce  pour  une  marque  de  la  colère  du  ciel  ^  dîo,  i.  <f r.  p. 

\^  beaucoup  de  prodiges  qui  arrivèrent  cette  année.Le  ton-  ^^^.ci  Tac.a«. 

nerre  tomba  dam  tous  les  quartiers  de  Romej  &  il  confuma  *+-^"-P-**** 

une  fois  tout  le  fouper  de  Neron/qu*on  avoit  déjà  fervi  fur  là  Euf.;^;f.ad.p. 

table.[Ceft  apparemment  c^  que]*Tacite met  Tannëe  iuivante,  '^%^ 

^  A  aca  aii«i4*c« 


ait  eu  d'eclipfe  :  au  lieu  qu*il  y  en  eut  une  en  59  /  en  laquelle  le  'c«  'J-  p-'^p?  <• 

foleil  s*eclipfa  tout  entier ,  en  forte  que  les  ctoillesmefmespa-  ^^^^*'*^*°^ 

rurent.  Cela  arriva  le  3  o  d'avril  à  une  heure  ou  deux  après  midi,  •  Tac  c.  r  1 1 

^  au  milieu  des  ôcrifices  que  le  Sénat  faifoit  encore  offrir  à  caufè  «^i  biEuf/^ 

de  la  mort  d'Agrippine.8  Eufèbe  dit  qu'il  y  eut  un  grand  trem-  ad.fp.  54*.  \.  * 

blement  de  terre  à  Rome.^Neron  vécut  néanmoins  encore  plu-  f^^^  *•*'•  F* 

fleurs  années  depuis,[parceque  la  ^gefle  divine  vouloit  fe  fer vir  i  Ed;'^. 


les  pécheurs ,  lorfqu'elle  les  laiflè  jouir  du  fruit  de  leurs  crimes , 
loriqu'elle  fouffre  que  les  hommes  au  lieu  de  s'élever  contre 
euxleurapplaudiflèot  &les  louent  dansles  defîrsdeleurame. 

'Entre  les  prodiges  qui  arrivèrent  alors  ^  il  y  en  eut  que  les  de-  Dio,  L  «.  f; 
vins  dirent  eftre  des  prefages  de  fa  ruine^  s'il  ne  la  detouraoit  en  ^^-  ^ 
immolant  à  ks  dieux  d'autres  hommes  au  lieu  de  luy.  Sur  cela^ 
dit  Dion^  il  eftoit  près  de  foire  mourir  beaucoup  de  perfonnes  ^ 
[  qu'il  jugeoit  pouvoir  prétendre  à  l'Empire ,  ]  fi  Seneque  n'eufl 
arreflé  ce  malheur  ^  en  luy  difant  qu'il  pouvoit  ofler  la  vie  a  bien 
des  gents,  mais  non  à  fon  fuccefîeur. 

'La  mort  d' Agrippine  fut  bientofl  fùivie  de  celle  de  Domitia^  ▼^^  P-  ^^  I 
tante  paternelle  de  Neron.Son  grand  âge  n'empefcha  point  ce  p"?;!/'  ^'^ 
prince  de  la  faire  empoifonner  par  fes  médecins ,  pour  jouir  un    ;     V 
peu  plutofl  de  fès  belles  terres  :  [car  on  ne  dit  point  qu'il  en  aie 
eu  d'autre  raifbn.] 

'Comme  perfonoe  ne  difoit  la  vérité  à  Néron  ^  Se,  que  tous  Dio,vrfgf;^ 
confpiroienc  à  le  tromper  par  des  âateries  ^  &  doonoient  des  ^ 


TEMPEUEUR   Nl^RON.  ,  '•an&iA 

éloges  à  fes  plus  grands  crimes,  il  en  devint  beaucoup  plus  mc^  j*^^"** 

chant,  &feperluada  que  tout  ce  qu'il  pouvoit,  luy  eftoitper- 

Tac.  an.  14.  c.   mis ,  &  mcfme  louable.  Ainfi  il  ne  le  ménagea  plus ,  '^  s'aban- 

i3.^p.  123 1  Suct.  ^Qnna  à  tous  les  plaifîrs  ,&  à  toutes  les  folies  que  le  refped  de 

s^^u  Cai  mère  avoit  arreftées.  Il  aroit  deux  grandes  paffions,  Tune  de 

conduire  des  chariots *com me  dans  le  cirque,  Paucre  de  chanter 
&  de  jouer  pubhquementMe  la  lyre,  quoiqu'il  n'euft  la  voix  ni  c^bmâ, 
belle,  ni  forte.  Seneque  &  Burrhus  crurent  luy  devoir  accorder 
le  premier  de  ces  exercices  pour  empefcher  l'i^utre ,  &  dans  la 
croyance  qu'il  auroit  bientoft  honte  deparoiftre  publiquement 
comme  un  cocher.  Mais  comme  les  peuples  font  ravis  devoir 
le  prince  aimer  les  mefmes  divertiflemens  qu'ils  aiment,  lesap- 
Tacc.  M.  p.     plaudiflemens  qu'il  receut  animèrent  fà  paflîon.  'Bientoft  après 

114 1  DlO,  1.  tf I.    f,  r       1        ?        ^       I      I  ^1  ^  •  I  • 

p.  69^,  b.         il  parut  fur  le  théâtre  la  lyre  a  la  main ,  pour  emporter  le  prix , 

fuivi  de  Burrhus ,  qui  fe  trouvoit  contraint  de  louer  ce  qui  le 

blefïbit  jufqu'au  fond  du  cœur.  Seneque  y  eftoit  auffi ,  [&fans 

doute  dans  la  mefme  difpofîtion.] 

Tac.  c.  14.1Î.P.       'Le  dérèglement  de  Néron  fut  bientoft  fuivi  par  d'autresXes 

p^w^é^  ^^  jeunes gents  des  meilleures maifons l'imitèrent ,  &  il  en  payoit 

quelques  uns ,  afin  de  rougir  d'autant  moins  qu'il  auroit  plus  de 
Tacc.  if.  p.  compagnons  de  fes  egaremens.'U  fe  forma  une  compagnie  ap- 
^99! b^^'  ^'  pclïce  desChevaliers  d'Augufte,qui  pour  vivre  avec  plus  de  li- 
cence, ou  pour  s'élever  dans  les  honneurs ,  ne  s'occupoient  qu'à 
Apoi.  T7.  V.  1.  louer  la  bonne  mine  6é  la  voix  du  prince.'Il  y  avoit  des  gents  ' 
4.  c- 13- p-  w.    ^yj  alloient  dans  toute  la  ville  chanter  fes  airs ,  &  les  vers  qu'il 

faifoit  quelquefois.  Et  qui  ne  témoignoit  pas  les  admirer ,  &  ne 

payoit  pas  ces  chanteurs,  paflbit  pour  eftre  criminel  de  leze  ma- 

Tac.an.14^.     jefté.'Autour  des  lieux  où  Néron  jouoit,  il  y  avoit  des  boutiques 

ij.p.u^i        &  des  cabarets,  où  l'on  expofoiten  vente  tout  ce  qui  pouvoir 

fervir  au  luxe  &  à  la  débauche  :  &  les  honneftes  gents  mefmes 
eftoient  contraints  d'y  prendre  part.  Cela  corrompoit  étrange- 
ment les  mœurs  des  hommes.  Car  fi'les  occupations  les  plus  gra-  bMefth 
ves  &  les  plus  honneftes  ont  peine  à  les  retenir  dans  les  bornes  ^''**** 
de  la  pudeur,  comment  auroient  ils  pu  conferver  quelque  rete- 
nue  &  quelque  refte  de  probité  ,  en  un  temps  où  le  vice  eftoit 
fur  lethrone ,  &où  chacun  tafchoit  àl'envi  de  le  faire  triom- 
Dio/l  6t.  f."    pher  ?  'On  peut  voir  dans  Dion  la  defcription  de  ces  folies,*  qui 
l^ApoLTy  V 1.  four^îfl^M  des  rcflexions  très  ferieufes à  ceux  qui  favent  juger 
4,c  li.p.i^A  de  tout. 

ïhô  *  598.a      ^  Tous  ceux  qui  avoient  quelque  honneur ,  pleuroient  des  di- 
h.  ^^'^'^   ^  vertiflemecis  fi  honteux ,  où  meûne  beaucoup  de  perfonnes  de 

qualité 


^dcul^  L'EMPEREUR    NERON.  xti 

î;V      "  qoaliréperdoientJa  vie  en  combattant  en  gladiateurs ,  pu  con- 
tre lesbçftes.  Ib  pleuroient  encore  les  depenfës  excçflives  que 
Néron  faiibit,  Ibit  pour  ces  fpedacles,  foit  pour  les  grandes 
femmes  qu'il  y  diftribuoit  au  peuple.  Car  on  prevoyoit  bien  qu'a- 
prés  avoir  epuifé  letbreforpourcesbagaceiles,il  ièroit  engagé 
à  Je  remplir  par  les  voies  les  plus  fiineftes.'On  le  vit  en  efièt  bien-  Tai.p.  «si.tic. 
toft cbercher  de  nouveaux  impofts,&dçs  prétextes  pours'era-  ^^^'*-«-h  p. 
parer  des  biens  des  riches ,  fouvent  en  leur  Kiifant  perdre  la  vie. 
On  peut  voir  dans  Suetorfe  quelques  unes  de  fès  prodigalitez,  ^"«-  lAtiap. 
•&des  exaâions  baflêsôchonteufes  aufquelles  elles  l'engagèrent.  Vl^'*à  ei?- 

'•Il  fit  néanmoins  encore  cette  année  une  action  de  bonté.  *i?- 
Ceux  de  Cyrene  avoient  efté  privez  de  quelques  terres  qu'on  JJ'-^-^'^-  «• 
;precendoit  qu'ils  avoient  ulûrpées  fur  le  domaine.  Néron  coiv 
nrmalafenteace  rendue  contre  eux  par  Acilius  Scrabo,  qve 
Claude  avoir  hit  CommiiSûre  pour  cecce  recherche:  mais  il 
leur  accorda  enruitecesmefmes  terres. 

'Une  infcription  de  lacinquieme  année  de  fon Tribunat  [  8ç  Oaii,M&ft.p. 
defon  rcgne,achevéeaumoisd'o«aobre  59j}luydonnele titre  '*'^*'. 
d'Imperacor  pour  la  troifîeme  fois,  {  peuteftre  â  caufe  des  viâoi- 
V.  (  «.        res"que  Corbulon  remportoicdans  l'Arménie.] 

'Uneautreinfcripciondelamefineannéeportequ'ilfermale  p-i^-ï* 
ccmpledejanus<,dcauiè  que  lé  peuple  Romain  joui{Ibitalorf 
d'une  entière  paix.  'Onpretendqu'illefermajufqu'à  cinq  fois.-  RoaiiT.Hp. 
mais  on  le  fonde  fur  une  inlcription  qu'on  cite  des  commen-  *^  '* 
tairesd'Onuphre  fur  les  fades  j  [Scjenerytrouve  point.J'Sue.  Sun.i.c.c.1). 
tonefenft>leclireneanmoinsqu'illeferma[en66,]lorfqueTi-  *'•'*'• 
ridate  vint  â  Rome,  &  en  d'autres  occafions ,  fans  le  mettre  en 
„  peine  s'il  y  avoir  des  guerres,  ou  s'il  y  en  avoic  eu.  'Quoy  qu'il  RnaU-T.  H.  f. 
ait  pu  ftire.  Tacite  l'a  ignoré,  ou  a  cru  qu'il  n'y  falloit  point  *'!** 
avoir  égard ,  puifqu'il  &vt  dans  un  pallkge  qu'Orofc  pous  a  com 
iêrvé,  que  Janus  ouvert  par  Augulte  en  u  vieilleflê,  demeuraea 
cetctatjuIqu'auxegnedcVefpafîcn,         -..-     ' 


Ttm.t.  -  Nn 
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A  BIT  I  CEE    Xir. 

Nfroft  étabtitJenMveaitxje»Xib4n»it  &fait  mottriir  PjdHtusifai^- 
TigTMe  Roy  d'Afmcntc  :  ix Preftt  de  Rome  tué  fAr  fin  efcUve..' 

i.*AN    DE    jESUSJCH*.ïSt     6o,    Ô  £    NeKON    6^   J^ 

Tac.  an.  14. ç.        ^Nero  AHZ^fi^'^  IV^ (^ C^i^ CorricUus^Lentuius^ ConCult. 

idatirront. aq.  a]^  E  R.oti  tint c«Cottftdat étirant (îxtfK^is^ H ^ablit aloFS, 
/»  Suet!  c.  14.  p.     JLN|  à  Roîiie  des  combats  d**loquence,  Ôc  des  jeux  t^i^iè  de- 
r/ii,  •  f&îi     "^i^^t  cèlebfer  rôtis  les  dirq  éhs  :«  &  cela  durcit  encore  dû 
Tac.  c.ic.p.2if.  téiVips  de  Gordien.^  î^e*sîài'cshïrs'&  tes  comédien»,  qui  avoientr 
!/7«  "il     efté€hâfrezd*Itâliètnî»Jôïfeht^a^dle2p6û^ 
aa  îl-ci^p.       ^  n  pàriit  eà ce  temps  li  ùàfc  côWéte,qui  fît  dite  qiiîl  y  auroit 
^^-  du  changement  dansTEtàt.  Beaucoup  jÎÈttàient  déjà  les  yeuic 

.  \\7\X^S^^  ^«r  RùbeHîus Phutus, defcéftdû  de  kteâîfori  des  Cefars  pat*  fa 
*Ç5|  a.  f5>.       îïiere  jfttlîe  fiîlé(ïeDfu^5-,&îls*acqueroît  beaucoup  d'e  reputa* 

iSôn  <è^n  tcmoigtïant  kfuîï  patirtieVie  modéftè  &  i-etircc.Ntrdù 
fe  làiflà  aller  fur  c^  i  dte^ vaines  frâyeurs,&  confeilla  à  Plautus, , 
an.  14.C. t7.^à,  ]p6ur  étottfercesiïiauvaîs'btuîts^defè^etfrer en Afie.ï^  lefitr'Mais. 
^* -^^^  eh  ^2,Neron  qui  àVdîtxràWittteftcë  à  joindre  la  cruauté  à  fes  au- 

.  tfes  ctifnes  luy  eàVoyiac<>ïl^  h  Vie.  ï^îâ^ 

aînfi  la  rirbrt/que'dfe  i*ëk^pbfèr  ^  pôWr  côïrfèrvêr  fâ  vie,  aux  dan^  to.. 
'         gttrt&aaxinqui€^tude^-d*aht  révoltera  la^ 

©o,  I.  tfz^p.  '  ttiS  fon  beaupere  l'e3ddtôit^&  qui  èuft pu  lui  reuffir/Neron  fit uii 

''^^\^''    .    .  jêiitie cette exccÂitîôïi , & qiiàfïd'cfn  luyaîppôrtalafceftç  de Ru^ 

bdKus;  JcnefàvoisJ^as^die^il^TïuIlàu^  -  «» 

Tac.  an.  14-  c      'Nèitoïï  fiit  tnàkde  cette'  ateùee  poursfeftrè  baigpé.  dans  de. 

**'  P-"^-        i'èau  [  trop;  froide,]  <)ue  les  payefts  eftirnoient  fàcrée. 

c,  2tf.  p.  ixs.      -    ^ni¥ra:rqucenftite  qui!  donna  ifti  R.oy  irAtmenie,  quelès 

armes  de  Corbulon  avoienrèntiÊî'ci*ent  fduri^fè j j^comme  nous  ^1  ^ 
avons  vu.]  C&  Roy  fucTigrane  qui  ayoit  pour  ayeul,[ou  plutoft. 

jôf.  anr4.  is.c,  pour  bifayeul,]Arf:hel9a>ausrefoisRoy  de  Cappadoce.  'Car  il 

7.  p^  fo»,c.  u    eftoitpetit  fili  d'Alexafîdre  à  qulHerode  Roy  des  Juifs  Ç^n  pro- 
pre père  avoit  fait  perdre  la  Vie,8c  de  [Glaphyra]  nlle  d* Arche-    . 
kûs.  Son  père  fe  nommoit  auffi  Alexan^e.U  eftoif  neveu  d'un 
autre Tigraneauflî  Roy  d*Ai»menie,4qiii Tibère  avoit  faittran-. 
/T?c.att,  14.C.  ^  cÊer  la  tefte[  en  J*an36.]Tacitft  ait  que  le  long  fejour  que  ce 

»î.  g^  ai«.*       jeune Tigrané  avoirfàit  à  Rome,''luy  avoit  abaiuc  le  cœur  juf-  nf^ine  sd- 

^*â.tou.t  J5>uj0rrir  en  ef(laye.Cprb.ulQn luy  laiflà  quelques  trou^  S^^^ 


/ 


L^^nêcia  rEMPEUEUU    NERON.  i^ 

î?7.  ^"^  pes  pour  s'ctahlir  :  car  il  y  avoir  encore  biçn  des  Arméniens  qui 
ibuhditx>ienc  les  Ar/àcides ,  [  &  la  mailbn  royale  des  Parches.  Il 
ne  put  pas  en  effet  fùbfîfterlongtemps,coi]im«  nous  verroosdan^ 
hi fuite/]  'Son ^««ommé  Alexandne^qui  avoiç  çt)ouleJot4,pç  fille  joC  am.  i,  %sx, 

«Vt/^-.     d'Anrioclius  Roy  de  Comagenc^fut  fait  Roy-'a^un  canton  de  l4  ^'  ?•  ^^^-  ^• 
^  Cilicie  parTefpafîçn/On  a  quelques  médailles  de  Jorap<:  a  qui  scg  îmco- 
on  y  donne  le  lùrnom  de  Philadelpbe.  403 

^Neron  en  donnant  TArmenie  à  Tigrane ,  en  demçmbra  qupU  Tac.  c  i^. 
quttjendroirs ,  qu'il  foniriît  à  Andockiis  [Roy  df  Cojpa^ene,]  à 
Nipolis,ou  plocoA  Traiçypolis',  R  oy  de  quelques  pays  9,\i^  çnvh 
•rons,&:  à  Ariftobulç'Roy  dç  la  petite  Arménie  fils  d'Herpde  Roy  M-  ant.  1.  io.c. 
^e  Calcide,[&  neveu  du  grand  Agrippa  dernier  Roy  de  Judée.]  ^'  ^*  ^^'  ^' 
•    ^Gorbulon  quitta  alors  r  Arménie,  &  s*fin  alla  en  Syrie  ,  dont  Taccu. 
Néron  )uy  avoir  dpnn^le  eojiverjienient  ^prcs  la  njort  dç  Nu- 
midius  Qua'dratus. 

'La  ville  de  Laodicée  [en  Phrygie  ,]l*une  des  plus  illuftres  de  c.  17  p.  i**- 
f  Afîe/ouffrit  beaucoup  cette  année  par  m  trmpfademeniz  de  ter. 
rë.  Mais  elle  &  jpetablii:  par  fês  ibites  xicheâ^$ ,  ùlus  dkm  aflîftëe 
^s  Romains/Ëufèbe  dit  qpe  Iç  ereinhlemeac  mkvaucmcoiu  HiCi»  Bu£  du. 
xaple  £c  ColoiScs:  mais  il  ne  k  mecqns  quatreans  aniàs, 

l'an  DçjEsus-CjanisT^i,  deNer^on  7^  8* 

^  '<;•  '  C4fnim  P4t0s>ér  F,P€$rP9hf  TwrfUiAM«f>  canfaU*        Tac.  aà.  14.  c 

^Le  Sénat  condtfifia  en  cette  joiâëe  pluâeurs  perfbnaeside  ep.côd!'^)'^^ 
qualité ,  pour  avoir  contribué  d  fîippoler  un  teftaffl^cll  y  avoit  PWcg.  inir.  c 
entre  autres  AntoMus  Pdmus,  qui  depuis  fer  vit  beaucoup  à  ^''x^l\x^Mc 
ciever  Vefpafîen  â  l'Empire,  &  Afinius  Marcellus  d'une  famille  40. 41.  p-  h\^ 
illuftre ,  &  re^é  daas  fes  mœurs  :  mais  il  ^gar4oit  la  pauvreté 
comme  le  plus  grand  dés  cnaux.  Sa  nai^nce  &  f  interceffion 

rexemten^ent- de  lapcini 


de  la  honte. 
€n  l'afi  54.  ' 


Il  pouvoir  eftre  9X%  de  M.  A^mîus  MarceUusCQnfi4 


^      ,PedaiikisSecuMkisl^r^etdeRome,quiavoite(lé  c.4M5-p.t]|. 

Conful ,  fut  tué  par  «A  de  fes  eiclaves  :  &  <e  crime  d'un  ^ul  fut  ^^ 
vengé  par  la  mortde  400  autres  eiclav^  dece  Pxe&t ,  fiuvant 
rancienifb  rigueur  dii  droit  Romdn.  Le  peuple  ik  tout  ce  qu'à 
put  pour  fauver  tant  de  miferables ,  dont  beaucoup  au  moins 

^  t  Ltprc  croit  qaeCxfbnibs  cft  celui  mefine  quifut  battu  Tannée  fulvante  en  Armcnîc ,  &  que  Ta-  fac.aa.if.cVp. 

«rc  appelle  en  cet  endroit  là  CrTcnnîns  Rrcus.  «Phlcgon  noçime  en  effet  le  collègue  de  Pétrone ,  0:fca-  M*|n  4-  f -, 

•nis.  '^îtfcanmoius  le  Cardinal  Noris  en  fait  deux ,  \  Pon  trouve  dans  une  infcrijïtion ,  L.  Cardnmui  ^  ^'^^^*  ""»'•  c* 

P«tiK  Conful  fubrogc  arec  P.  Calriflus  Rufp i  au  lieu  que  dans  une  autre  le  coHcguc  de  Pcrronc  eft  4 no^'»'co«'*p 

•ommc  Gcfoniu»,  jl. 

Nnij^ 


»S4  rEMPE.REUR    NERON:  .     ^^^Jf^J^ 

"  eftoienccertainementinnocens.  Mais  les  grands  croyoicntrfa-  ^^^ 

voir  que  ce  moyen  d'aflùrer  leur  vie  parmi  ces  armées  d'efcla- 

ves  qu'ils  poffedoient. 
,.  ^.  'On  condanna  encore  [M.]  Tarquirius  Prifcus ,  i  la  pourfûice 

ifJb.u.f.    deceuxdelaBithynie/dontilavoitefté  Proconful  en  l'an  54. 
î«+  «Il  s'eftoit  port'é  pour  acculàteur  [  en  Tan  53 ,  ]  contre  Statilius 

«Tac.  c. 4<. p.  Taurus,"dont  il  eftoit  alors  officier  :  &  cela  l'avoit  rendu  extre-  rrocMfMUà 

memenc  odieux.  ' 

Wileg.  mir.  c.       'On  prefenta  cette  année  à  Néron  fflrtnfant  qui  avoit  quatre 
**•  f  *  *'•         teftes ,  &  tous  les  autres  membres  multipliex  à  proportion. 

ARTICLE   XIIL 

V Angleterre  prtfque  ferdue  efl  cûitfervée  far  U  valeur 

de  Suetottius  Paulinus, 

VioyULf.     'i^vUkànt  que  Néron  ne  fongeoit  qu'à  fe  divertir ,  il  penfa 
J  Tac.  an.Hx.    jL^pcrdrcrAngletcrre.*^Vcranius"y  gouvernoit[enran  58]  v.  cUiufe 
i9.p.23o|3r.       ce  que  Claude  en  avoir  conquis  ^  &  y  fît  peu  de  guerres ,  eftant  *  *^* 
fj!  ^'  ^^  ^*     ^^^  ^^  moins  d*un  an.  Suetonius  Paulinus  grand  capitaine ,  & 

jugé  digne  d'eftre  coitiparcà  Çorbulon,  lu  y  fùcceda  [en  59.  Il 
s'éftoit  hgnalë  en  Afrique  des  Pan  42,^&  avoit  efté  Conful  avant     % 
Tan  57.]  Il  rcuffit  fort  bien  en  Angleterre  durant  deux  ans,  qu'il       - 
y  travailla  d  foumettre  divers  peuples ,  &  âen  afTurer  la  poâèfl 
lion  à  l'Empire.  • 

*^^  'Ce  fucccs ,  &  la  gloire  que  Corbulon  avoit  acquiie  en  Armé- 

nie ,  fktant  (on  courage ,  il  refolut  la  conquefte  de  Tifle  de  Ai  o- 
s^  '  ^^'     ^^*  'C'eft  celle  qu'on  appelle  aujourd'hui  Anglefey  fur  la  cofte 

ieptentrionale  du  pays  de  Galles ,  dont  elle  n'eft- feparée  que 
T*c.  a«.i4.c.  par  un  petit  trajet.  'Auffi  la  cavalerie  Romaine  y  entra  partie  à 
»?•  p-  >3c.        g^^  ^  partie  a  la  nage,  ^  El  néanmoins  cette  ifle  ne  laiflbit  pas  de      ^ 

lervir  de  retraite  â  ceux  qui  fuyoient  la  puiflànce  des  Romains. 

Elle  eftoit  peuplée  d'un  grand  nombre  d'hommes^qui  fe  défen. 

♦  ^'^  dirent  peu/Suetone  y  établit  des  garnifons ,  &  abatit  leurs  bois 

iacrez^où  lesDruides  leur  avoient  appris  à  fàcrifîer  des  hommes^ 
fie  à  chercher  dans  leurs  entrailles  la  connoiflance  de  l^venir». 

T.  r  On  ne  peut  Monter  qo'il  n*ciift  eflc  G>nrul  au/Itbien  (jae  tous  Tes  antres  qu'on  envoyolt  alors  em 
Tacchi.l.  x.c,7  AnglecciK»  J  puifcjii'il  clloicle  plus  ancien  des  Coniulaucs  en  Pan  69  ^  ^^odqim  L.  Pi(b  Cbaiul  en 
r^  41-    ,  57  avec  Ncion  1  \ivoIt  encore.  [  Ainfi  Suétone  Conful  en  66,  u*eft  pas  celui-ci .  nuis  appAiemmenc 

;\';"%'lnS7'    fonfîls.]  .  \  '  ^  >  rr-^ 

'  ^  ^  ^  *  1.  [Ce  ne  peut  doac  pas  cftre  rillc  de  Maa  x  environ  à  douze  lieues  de  h  cofte  ofcidcnule  du  Ko»- 

dHuxnbnland.} 
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éi,<kKcio«     i^àis  durant  qu'il  eftoit  occupé  d^ms  cette  ifle,  *  Boudicée  couAgrc.  ij. 

•'mitremem  Rcinedcs  Iccniens ^  [qui  font  aujourd'hui  le  royaume  d*Eaft-  Soi  Ui!V- 

^^^mT    angles,]  fit  révolter  tout  le  pays  y  irritée  des  mauvais  traitemens  700-704. 

YMdiqtic.  qu*elle,(es  filles,&  ks  peuples  recevoient  des  o fiiciers  Romains  ^ 
depuis  que  le  Roy  Prafutagueibn  mari  avoir  laiflc  TEmpereur 
pour  cohéritier  de  Tes  filles ,  s'imaginant  par  là  mettre  fa  maifbn 
&iès  Etats  hors  de  toutes  fortes  d'infîiltes.  Les  peuples  voi  fins 


Itc. 


n'eftoient  pas  mieux  traitez/furtout  par  Catus  Decianus  Inten-  Tac.  m.  14.  « 
dant  de  la  province  :  &  Dion  ajoute  que  Seneque  oui  les  avoit  ^J"  P-^^î^^^'^^ 
preique  contramts  de  prendre  de  luy  a  ufure  une  grande  lomme 
d'argent ,  vouloit  les  ooliger  par  force  à  la  luy  rendre  toute  à  la 


d'aûTaut^&deux  jours  après,  le  temple  qu'on  y  avoit  bafe  à  Clau- 
de.PetiliusCerealiss'eftant  voulu  oppoferàeux  avec  une  légion, 
ils  mirent  en  fuite  la  cavalerie ,  &  paflerent  toute  Tinfànterie  au 
•fil  de  répée.  Ils  ne  fongeoient  point  à  faire  des  prifonnîers ,  mais  . 

i  tuer ,  pendre ,  crucifier ,  brûler  tout  ce  qui  tomboit  entre  leurs 
mains,parcequ*ils  vouloient  moins  vaincre  ou  s'efirichir ,  que  fc 
venger  des  mauvais  traitemens  qu'on  leur  avoit  foits. 

'Toute  la  province  eftoit  perdue ,  fi  Suétone  n'y  fuft  accouru.  Tac  v.  Agr.  c 
Il  pajûlaau  milieu  des  ennemis  jufques  à  Londres ,  ville  déjà  celé-  ^''^"'  ^'^^  ^*  ^^' 
bre  par  le  commerce.  Le  peuple  le  conjura  de  s'y  arrefter.  Mais 
il  ne  crut  pas  avoir  encore  afièx  de  forces  pour  y  attendre  les 
ennemis ,  &  il  ne  voulut  pas  hafàrder  de  tout  perdre  pour  fàuver 
une  ville.  Ainfi  il  prit  avec  luy  ceux  qui  le  purent  fuivre ,  &  laifla 
fe  refte  i  la  difcretion  des  barbares ,  qui  en  firent  un  grand  car- 


Baudr.  p.317.»» 

dit  qu'on  voit  auprès  de  cette  abba'ye  fur  la  rivière  deLea,des 
reftes  d'anciens  bauimens  qu'on  appelle  encore  Verulam.  'On  Tac- an.  14.  c 
tient  que  les  Anglois  tuèrent  alors  jufqu'à  foixante&dix  ou  33iDio,  1. 61.  p. 
quatre-vingts  mifie  Romains,citoyens  ou  alliez.  ^On  avoit  .efté  l^r\c.  c.  31! 
averti  de  ce  malheur  par  diverfes prodiges.  ^^>?'  700. 

'Suétone  n'avoit  encore  pu  ramafler  que  dix  mille  hommes ,  Tac,  an.  14.  c. 
lorfque  prefic  par  la  neceffité  des  vivres ,  il  fè  refolut  â  donner  hI^*  p.704- 
bataille  aux  ennemis^dont  on  fait  monter  le  nombre  a  250  mille^ 
conduits  par  Boudicée/  Car  les  Anglois  eftoient  afTèz  accoucu.  Tac.an.i4.r.'T* 
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Do  ,p  7ot.a.b.  mcz  à  comuf.tcre  fous  des  femmes  :  '&  celle-ci  avoît  tout  l*air.8c  7,  «/  ' 
r .  70c.  d.        le  courage  d'un  homme  de  guerre.  'Dion  dit  que  Ton  combatic 

longtemps"  avec  la  raefme  ardeur  de  part  &  d'autre ,  &  avec  un  ^ 
iHTac.an.i4.«-  egaiavantage.  'Enfin neannwinslaTaleur&kdifciplinerem- 
^^  ^^*  portèrent  lur  le  nombre-^&quelques  uns  ont  dit  que  lesRomains 

avoient  tué  près  de  80  mille  Anglois ,  fans  avoir  eu  qu'enviroa 

400  morts,  &  un  peu  plus  de  blefltez.Boudicëe  mourut  peu  aprc« 

de  maladie ,  ou  s'empoifonna  elle  mefme-,  &  fa  mort  diffip^  l'ar- 

TicY.Agr.c  méedes  Anglois.  'Ainfî  le  gain  d'une  feule  bataille  appaife  ce 

'  ^*  grand  mouvement ,  &  fournit  de  nouveau  l'Angleterre. 

Suct.  1. 6. c.  x8.  'Néron  avoit  fi  peu  d'ambition ,  qu^il  f ongea  à  abandonner  ce 
*'*  ^^'  pays ,  s'il  n'euft  efté  retenu  par  la  honte[de  paroiftre  plus  lafchc 

TAn.ftn,i4.c.  que  Claudemefinequi  Tavoitconquis.]  'Il  y  fit  paffer  quelques 
A  r  2^ilv  troupes  de  la  Germanie,  dont  Suétone  (è  fervit  contre  les  reftc« 
144*        *     des  rebelles.Car  beaucoup  demeuroient  armez  par  la  crainte  du 

chafUment ,  &  dans  l*efperance  qu^il  viendroit  bientoft  un  nou- 
MM.  14.C.38.      veauGeneral,plus  âifé  ou  à  appaifèr[ou  à  vaincre .]'Julius  Claffi- 

cianus  nouvel  Intendant^  qui  ne  s'accordoit  pas  avec  Suétone  « 
•    .        repandoit  ce  bruit  :  &  pour  le  rend«  véritable  ,  il  mandoit  i 
Rome  qu'on  auroit  toujours  la  guerre  tant  que  Suétone  com* 
V.  Ap.c.  16.  f.  manderoit.  11  tftoit  en  etfet  un  peu  trop  fevere  envers  les  vain- 
*^'  eus ,  &  les  traitoit  ct)mme  oflfenic  perfonnellement  par  leur  re- 

«H.  14.  c.  39. p.  volte.  'Néron  y  envoya  (uroela  Polyclete  fbn  af&anchi ,  qui  fût 
»3t^  S33.         receu  avec  des  honneurs  dont  les  barbares  non  accoutumer  i 

révérer  des  valets ,  fe  moquèrent  ouvertement.  Son  raport  fut 
affex  favorable!  Suétone,^  on  le  laîâa  dans  fbn  emploi.  Mais 
peu  de  temps  après ,  ayant  receu  quelque  petite  perte  ftur  mer , 
il  fut  rappelle ,  &  Turpilien  qui  avoit  déjà  achevé  fon  Confii- 
lat ,  fut  mis  en  fa  place.  Ce  nouveau  Gouverneur ,  [qmne  vint 
apparemment  que  l'année  iûivante  Jne  fut  point:  attaqdc  des  en- 
nemis^Scne  les  attaqua  point  non  plus^mais  donna  â  ion  oifîveté 


apparemment 
en  65  des  le  mois  d'avril. 
Apei.  T7.  V.  u     'Néron  écrivit  cette  année  aux  Lacedemoniens ,  fclon  Pfcî- 
4.<  xi.p.i^i  J>.    loftrate ,  cour  leur  reprocher  qu'ils  abufoient  de  la  liberté  dont 

les  Romains  les  laiftoient  jouir.  On  crut  que  c'efloit  fur  un 
mauvais  raport  que  k  Gouvemeor  de  la  Grèce  avoit  iaic  con- 
tre euxé 


ARTICLE     XIV. 

CcnfuUt  dé  SentqueiAEHon  de  lezjtfnéijtJihûâhHeiBuTrtmsincaYU 
Tigellinus  f  rend  fa  place ,  &  s*ekvepar  ta  retraite  de  Seneqae. 

L*AN   DE    JeS^US-ChMST   6^ ,    DE    NeRON     8,  J»- 


o 


'p.  Marhs  ^,  é'  L^^Jirtiiês  Gallupy  Cmfuls.  Tac.  anri4.  c 

N  croit  que  Tunius  Marullus  foc  auffi  Conful  en  cette  ^^^^^  ^  ^ 
année;'*&ileftccrtaiaquedesleccMFnmencementilétoit  48.""'*  ^* 
deHgnë  pour  Tertre.  [  Onujphre,  Gokziu5^*&  d'autres^marquent  *T*^^-  ^"  ^^  ^ 
»ïffi  que  Seneqoc  f ut  Coniùl  depuis  le  mois  4e  jmllet  avec  Tre-    '  ^*  "'^^ 
t>eUiasMaximiis.]'£c  il  y  a  des^âdroîts  <^i  favoriient  ce  Confu^  n.  1 14. 
lat  de  Seneque /pâxciculiereliienc  unarreftdu  115  aouft  dans  le  Auibu.  1^  3^;^. 
Digeftc.« Cependant Aufone ditquïl n*a jama^sea le Conftikt j  ^-    ^ 
* &ii eft aflèz vifîble qu -il l'-eàwnd «lefine des Con&iats iùi>ro*  'd^!'^.'^^^' 
gez/Quc  s*il  Ta  neanm0iBsefté,[càf  Auribne^uc  ne  l'avoir  pas  yp£  y.scncc 
&eu,}c'a  efVé-apparemtnent  avant  caeteaimee,  en  k<|iielle  nous  ^  "^^ 
allons  voir  que  Ton  crédit  eftoitd^afbit  diminué. 

'On  vit  revi vreaux:ommencemeflt  de  cette  année  Taccuiation  Tac.  an.  i^ . c. 
4è leae majeftc au iujet d* Antiftius  Sofîanus  <jui  avoit  fait  des  ^^'^^'^^^^^'^ 
vers  contre  rhonneurdeNeron*  Tout  le  Senaralloit  à  lé  con- 
^ataîier  à  la  mort/Maisla  gejjerofité  deThrafea  ranima  un  peu  an.  14.^^9. 1^ 
.•   celle  des  autres  ^  malgré  les  plaintes  lafches  d*Aulus  Vitellius  ^''^' 
{depuis  Empereur  j]  &  on  refolot  que  c*eftoit  afiez  de  le  relesuer 
dans  une  ide^pri vé  de  fès  biens.  A^aftt  <^c  de  former  Parreft^on 
en  parla  â  Néron,  qui  témoigna  aâëz  qtt'ilièientoit  pîqué  par 
Antiftius.&euft  voulu  Ton  fupplice.C€|»emlânt<omme  Mlaiffoit' 
fe  tourâ  la  liberté  du  Senat^Tnraièa  ni  les  autres  ne  changèrent 
{iqint,^  &  Antiftios  fotèanni.'Fabri^us  Veiento  fut  auffi  peu  c.  jo.  p.  235 13^. 
t^rés  chafïé  d'Italie  par Neron^pouria voir  fait  dés  écrits  contre 
1è  Senât.  Sejl^crïts  foienteftimez  taiit  qii- on  «défendit  de  lea 
fere.i&  depuis  on  n'y  fongea  phw.  • 

'Le  Sénat  â  làrequifîtion^le  Thrafta,  Scavec  la  permiflîbft  de  «^  ^î  <*  ic-i». 
Néron ,  défendit  aux  peuples  des"  provinces  d'envoyer  faire  à  II  ^^'  ^^^  '  "* 
Home  l'elcgede  ceux  qiii  les  aroiehr  gouvel^nez  4  iparce<iue  les 
QoirvieMeurs  pour  obtenir  desfeu^lesces  tétnoigM^s  die^lemi 

T.  'Onuphretïoît  que  c»eft  Maritiis^Nlis  cclcbrc  <ktK  les  hiiloiics <fc Tacite.»  Mifs  ce  CèUbs^n'eitoît    ^cv  J      '     ^ 
^•4c  Colonel J'une  Icgioaen  ^3,  ^  &fut  Côuiul  fubrojc  cn  6^,  [  fans  qu'bo  marque  qu'il cuft  iéja  cftc.  *  tac,  an.  if. c. 
tiiiuloidinairol  *  ir  p.  1^8. 

b\3tk.\.  I.  C.77  2* 
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affection ,  fe  relafchoient  dans  beaucoup  d'occafions  où  leur  g*'^';''  ''"^ 
devoir  demandoit  qu'ils  euflenc  de  la  fermeté  &  de  la  vigueur.   * 
»«.  i+.  c.  îx.  p.     'L'Empire  perdit  cette  année  un  grand  appui  par  la  mort  de 
^■^'^-  Burrhus,que  beaucoup  crurent  avoir  efté  empoifonné  par  ordre 

D:o,i.<fz.p.  de  Néron  : 'Suétone  &  Dion  récrivent.*  On  le  regretta  encore 
7o^'^\^^^^^•^*  plus  lorfqu'aprés  fa  m^rt  Neroii  mit  à  fa  place  Fenius  Rufus  & 
4 -fâc.  c.7i,p-  SofoniusTigellinus.Lepremiercftoitun homme d'honncur^cpii 
^-^^^  s'eftoit  acquité  du  foin  des  vivres  avec  une  parfaite  intégrité. 

Mais  comme  il  ne  faifoit  point  demal,  auffi  il  faifoit  peu  de 

bien,  parcequ*il  eftoit''lafche&  pafefleux.Etil  avoir  mefme  peu  fiff^* 

de  pouvoir  d'en  faire ,  à  caufe  qu'il  eftoit  aimé  du  peuple  &  des 

foldats  5  ce  qui  ne  luy  eftoit  pas  favorable  auprès  de  Néron.  Au 

contraire  Tigellinus  qui  avoit  toujours  fervi  aux  debau^ches  du 

Prince ,  &  les  avoit  autorifées  par  ton  exemple ,  eftoit  très  bieif 

■  lî.  dans  ton  efpric'Nous  ne  nous  arreftons  point  à  rapporter  ce  que 

iû  1. 1.  c.  7*.  p.  rhiftoire  en  dit  de  particulier.  'Il  furpafioit  encore  tous  ceux  de 

7^  ^Tipoir  ^^^  temps  en  cruauté  j&  il  futUe  miniftre  ou]  l'auteur  de  ce  nom- 

Ty.v.  1. 4.  «.  ij-  bre  infini  de  meurtres  que  Néron  comniit  depuis  ce  temps- ci  ^ 

p.  ioî.  b.         outre  ceux  qu'il  commit  quelquefois  de  luy  mefme ,  &  (ans  que 

Néron  le  fceuft.^Il  fè  fignala  auffi  enfin  par  fon  avarice.  «i. 

Tac.  an.  14.  c.  'Sencque  voyant  fà  puiflànce  diminuée  par  la  mort  de  Bur- 
^H^-  p.  ^6.  f  hus  ^  que  Néron  commençoit  à  luy  parler  moins ,  qu'il  témoin 
m' p.  61^!'    ^'  gnoit  plus  d'inclination  pour  ceux  qui  le  portoient  au  mal ,  & 

qu'on  s'effbrçoit  de  le  décrier  dans  fon  efprit  5  il  le  pria  de  luy 

permettre  de  fe  retirer,  comme  Augufte  ravoir  permis  à  Agrip. 

pa  &  à  Mecenas,  &  d'agréer  mefme  qu'il  luy  remift  les  grands 

biens  qu'il  avoit  receus  de  luy.  Néron  le  luy  refiifà  avec  les  plus 

grands  témoignages  de  reconnoifiance  &  d'afteâion.  Suétone 

dit  qu'il  luy  protefta  plufieurs  fois  avec  ferment ,  qu'il  n'avoic 

rien  à  craindre  de  tout  ce  qu'on  pourroit  dire  contre  luy,&  que 

pour  luy  il  periroit  plutoft  que  de  luy  fiûre  aucun  tort.  Seneque 

répondit  par  des  aâions  de  grâces ,  par  où  fe  terminent  tous  les 

entredëns  qu'on  a  avec  les  Princes  :  mm  il  ne  lai!^  pas  de  quit- 

ter  [autant  qu'il  put  ]  'les  marques  de  fon  ancien  crédit ,  ne  «e/^f^ 

fouflprit  que  peu  de  vifites  ,  ne  voulut  plusjeftre  accompagné  J^*** 

dans  les  rues ,  & fbrrit  peu,  fçignant  d -eftre  incommodé  ^  ou  ap« 

cScn.  ep.  >.p.77.  pH^u^  à  l'étudefic  à  la  philofophie.'Il  s'occupoit  dans  ùl  retraite 

b.c.  à  écrire  diverfes  choies  fur  la  morale,&  y  employ  oit  une  bonne 

h  cp.  ^.  p.  X  J7.  partie  de  la  nuit.^  Il  n'y  vivoit,au  moins  dans  la  dernière  année , 

aiTac.  an.  xy.c.  q^g  jç  p^^  g^  à'ezix  .avcc  quelques  fruits ,  foit  feulement  par 

lobnetc ,  foit  par  la  crainte  du  poiion. 

La 
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\    ^**      'Là  diminution  du  pouvoir  de  Seneque  augmenta  celui  de  Tac.  aii.i4.r 
Tigelliniis ,  qui  pour  s'infinucr  de  plus  en  plus  dans  refprit  de  ^'''^^•r*  *3«- 
Néron  ,  voyant  qu'il  haïflbit  Sylla  &  Rtibellius  Pla«tus ,  luy  *^* 
fournit  des  raifbns  pour  ofter  la  vie  àTunÔc  à  l*autre, comme 
^  nous  l'avons  marque  par  avance  :  &  le  Sénat  en  rendit  grâces  ^ 
fes  dieux. 

ARTICLE     XV. 

« 

lier  un  efoufe  tùffic  tn  rtfudiant  OCfavU,  qu^iifjut  enfin  mourir: 

Mûre  de  Patios^ 

^^^TE& ONdetivrédelaoraintequefbnimaginadonlttvdon-  rzcx^^ê^f. 
JLN  noit  de  Sylla  &  de  RubeU^us ,  &  voyant  que  tous  tes  cri-  •^'*'^ 
mes  paâbient  pour  des  aâdons  fàintes,  fe  refolut  d'epoufer  en- 
^  fin  Poppéë,  &  de  répudier  Oâavia,  dont  la  conduite,  comme  il 
Tavouoit  luy  mefme  ^eftoit  (ans  reproche.  Mais  la  mémoire  d«^  ' 
ion  père ,  &  Taflèâion  que  le  peuple  avoit  pour  elle,  la  luy  ren* 

^09m.     doient^odieufe:'& il  ne  Tavoît  jamaisaimée^'^peuteftreparcequ'il  «•  9-  c.  i».  p. 

fMvI&Hil    lepouvottlegitimcment,*Burrliuss*eftoit  toujours  oppofé  ^  iDio^t^i... 

Mâié.       dèâèin  qu'il  avoît  de  la  répudier  ^  &  il  luy  dit  un  jour ,  que  s'il  tm*  e! 
le  vouloir  faire ,  il  falloir  qu'il  luy  rendift  fon  mariage ,  c'eft  à 
dire  TEmpire/Suetone  dit  qu'il  fbngeaplufîeur^  fois  à  l'étran.  Sàcc  u.c^r.p. 

§ler>  Mais  enfin  auflîtoft  après  la  mort  de  Rubellius ,  il  la  repo.  ^*^^    ^^ 
îa  comme fterile}  &fans  attendre  énfiiité  que  dixhuit  jours,  il  Ta'c.an!xi!e. 
epoufa  Pôppéc.     -  ^*  ?•  *»• 

'Celle-ci,  [qui  vouloir  poufler  le  crime  jufques  au  bout ,  ]  fit  Tac  c^lDio^ 
accufèr  Oâavia  d'un  amour  criminel  pour  un  joueur  de  flufte  p-to/**-^ 
nommé  Eucere  :  &  plufieurs  de  fes  femmes  mites  à  la  queftion 
cédèrent  aux  tourmens ,  ou  au  défit  de  plaire  à  Poppée  :  mais 
^  beaucoupfburinrent*conftamment  la  vérité  &l'honneur  deleur 

,    maiifareâe/Cependant  Neronla.bannit  fur  cela  dans  la  Campa.  Tac  c  ^«i 
>     nie ,  &  luy  donpa  des  gardes  :  mais  il  la  rappella  auffitoft ,  fur  ce  ^^  ^  ^'  ^* 
qu'il  fceut  que  le  peuple  en  murmuroit  ouvertement  :  &  des 
qu'on  eut  appris  qu'on  la  rappdloit ,  le  peuple  en  témoigna  une 
extrême  joio^  donna  de  grandes  louanges  à  Néron ,  alla  abatre 
les  ftatues  qu'on  avoit  dcja  drefices  à  Poppée ,  &  couronna  de    . 
fieurs  celles  d'Qâavia,  les  portant  comme  en  triomphe. 
;•  ^Cet  amour  du  peuple  pour  Oâavia  fut  l'arreft  de  fa  mort.  Tac.  &«.<?!. 
^Poppéo.  qui  craignoîtpour  fon  mariage  &  pour  fà  vie  mefme , 
*%  perfuada  a  Nfiron  qa'iravoit  tout  à  craindre  de  lapuif&nce  im«t- 
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g,  K>-54  p.  r^  ginaire  de  cette  princefle  5  '&  fur  cela  il  eovoya'qaerîi?  Anîcet  l^^  "^ 
14Û  Suct.  c.  3î-    ^^^  ^^^jç  j^j^^  j.^^  ^  nierc.  Ce  premier  erime  ne  iuy  avoir  pas 

donné  beaucoup  de  «redit  ^&  fur  la  fin  il  e£toit  mefine  devehvi 
infupportable  )  comme  font  d'ordinairetousies  miniftres  des 
grands  crimes,  parceque  leur  preiènce  femble  toujours  nous  les 
reprocher.  Mais  Néron  Iuy  protefta  alors  quil  le  reconnoiflbic 
pour  l\inique  auteur  de  fon  ialuc,  &  le  combla  de  promefïès  ea 
cas  qu'il  vouluft  le  fervir  encore  contreOdavia  en  s*a vouant  fort 
adultère,  &  fouf&ant  durant  quelque  temps  une  difgrace  appa- 
rente. Il  Iuy  faifoit  entendre  en  mefine  temps  qu^il  y  atloit  de  iâ 
vie  s'il  le  refufbit.  Les  crimes  qu*Anicet  avoir  déjà  commis,  Iuy 
furent  un  engagement  jpour  ne  pas  refufèr  celui-ci. 
*i4  ^Neron  publia  auffitoft  par  un  edit  Tinjuré  qu*il  pretendôit 

'  avoir  receue  d*Odavia  r  il  Tàccufa  de  s'eftre  fait  avorter  ppur 
couvrir  fbn  crime ,  Iuy  qui  venoit  de  la  répudier  comme  fteri- 
le:&  fur  cet  adultère  imaginaire  avec  un  Commandant  de  quel.  < . 
-iques  galere$,ilibndâ  des  defleinsde  brouiller  PEtat  quin*ëtoient 
pas  moins  imaginaires.  Cependant  on  la  bannît  très  réellement 
dans  rifle  Pandataire,  ou  peu  après  on  Iuy  ofta  la  vie  en  Iuy  ou^ 
%ranrles  veines  !^  &  en  l'étoufant  dans-un  bain.  Il  falut  encore 
lùycouperlatefte,àfinquePoppéeeu£bleplaiiîrderavoir.  Oa 
offrit  pour  cela  des  (acrifices ,  par  une  règle  générale  de  témoi- 
gner une  joie  nouvelle  tooites  les  fois  que  Néron  banniiSbit  oo^ 

tuoit  qiielqu\in. 
Tac  c.  6^.    ^      'Tacite  remarque  que  jamais  rien  ne  toucha  tant  te  peuplé* 

que  le  malheur  de  cette  princefle,  qui  fticcomboit^  [â  raged'én* 
virôn  lians,^]  fousla  haine  d'une  Poppée,&fousune  calomnie  xciiçli 
qui  Iuy  eftoit  plus  fènfîble  que  la  morcmefme,(àns  y  avoir  donné  ^^  ^' 
aucun  prétexte  ^  &  fans  avoir  jamais  goiifté  dans  la  vie  aucun 
Spanh.p.«^.    plaifir.'ÈUe  avoir  eu  le  titré  d'Augufte.^  Néron  fe  tua  [  fix  ans 
4  Suct.  1. 6.  c.    après,  ]  le  mefme  jour  qu'il  l'avoir  fait  mourir ,  [  quifut  le  11  de 
l Tac.an.*H.  c.  j«iA.]^  Anicct  fut  rèlegucen  Sardaigne,où  ilne  manqua  de  rieiï;, 
éi.p.  »39. 140.  jufqu'à  ce  qu'il  y  mourut. 

c.  <5î.  p.  140  \  'Doryphore,  Pallas ,  ôc  Romain ,  tous  afïranchis,  moururent 
^^fz^pio^f'  ^^fiî  cette  année  yèç  on  crut  que  Néron  le&avoic  feit  empoiibn^ 
<*.p.  707.  <;.     ner  ^  le  premier  qui  eftoit  Intendant  de  ùnnaifoo ,  parcequ'i^ 

s'eftoicoppofé  au  mariage  de  Poppée^  Pallas,  pour  jouir  plu^ 
toft  de  fes  riche(fes  immenfès  -,  &  Romain ,  parcequ'àyanc  ac* 
cufé  Senequé  d'Une  intelligence  dangereufe  avec  C  Pifo,  Se- 
;Beqùe  avoir  fait  retombercette  accufadon  fur  Iuy  mdme J^o& 
l^krons  dans  la  £ùtedeU  conifiration  de  Piâmi  i  '•  '^  •«^"  i^ 
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ft,dcNc£o«     'L'Acaïe  &  la  Macédoine  furent  agitées  cette  année  par  un  Sca.naf.q.lrf. 
tremblement  de  terre,  -  c.Lp,4îrc. 

ARTICLE     XV L 

Les  Parthes  attaquent  l* Arménie  i  CùrbnlonU  défend^ 

.  dr  FdtMs  Id'ferd. 

|]W  TOus  avons  vu  fur  Tan  6Q,cortimehtTigrane  avoir  eflë 
(^\|  faitRoyd'ArTOcnie  parNetpnaprésqueCorbulon  en  eue 
<ha{Ie  Tiridate.]' Vologefe  Roy  desParthes  frère  deTiridate,ne  Tacaa,  it.<.t- 
fouBFritpas  longtemps  cette  injure  faite  à  fa.maifon.  Et  il  fut  ^î'^V*^*' 
eiiix)re  amme  a  la  guerre  par  les  plaintes  de  Monobaze  Roy  de  7io.c.d«  . 
TAdiabene ,  fon  vaflàl  y  fur  qui  Tigrane  avoir  fait  des  courfès , 
{peutefire  pour  ravoirNifibe  qui  avoir  autrefois  eftë  de  PAruie- 
Uie.]  Vologefe  donna  donc  des  troupes  â  Tiridate  pour  fe  re- 
inectre  en  poflèffion  de  fbn  royaume  ^  fe  refervant ,  difbi|j.il ,  à 
actaqacr  les  Romains  mefmes  dans  la  Syrie  ,.quand  il  auroit  ap. 
paifô  la  révolte  des  Hircaniens..  Corbulon  qui  commandoit  en 
Syrie  y  fe  prépara  à  Py  recevoir ,  manda  i  Néron  qu'il  falloir  un 
General  particuHer  pour  défendre  T Arménie ,  £c  en  attendant 
f .  f.  i»i     »JL^  Casfennius  Pxtus,à  qui  Néron  donna  cette  charge,il  envoya    - 
deux  légions  afin  que  Tigrane  eûfl:  moyen  de  fe  défendre.  AinQ 
les  Parthes  qui  avoient  Monobaze  à  leur  tefte,  ayant  affiegc  Ti* 
granocerta ,  n'y  rcceurent  que  dejia  pçrte  Çc  de  la  honte. 

'Corbulon  envoya  en  mefme  temps  à  Vologefe^quieftoit  alors  Taci;r.^.(^ 
i  Nifibe,  pour  fe  plaindre  de  ce  que  nonobftant  là  paix,fes  trou-  *^** 
pes  aiBegçoient  un  Roy  allié  de  TEmpire ,  &  le  menacer  que  s'il 
ue  lesi  retiroit ,  il  cntreroit  luy  mcfmé  fur  les  terres  des  Parthes. 
Vologefe  avoit  peu^'en vie  d'entreprendre  la  guerre  contre  les 
Romains^&fâvoitle-mauvaisfucccsdufîege.Umanquoitmefl  . 
me  de  fourage  pour  fes  chevaux,parceque  les  fàuterelles  avoient 
mangé  tputc  Therbe.  Ainfi  il  promit  de  rappcUer  fes  troupes  ^  &  ,  ^ 

il'envoyer  àNeron  pour  connrmcr  la  paix  &  dcm^iader  r Armé- 
nie pour  Tiridate. 

[Cela  ne  fe  pouvoir  fans  depoflèdcr  Tigrane:$c  il  femble  nean*  , 
moins  que  Corbulon  en  foit  dçmeuré  d'accord.]  Au  moins  on 
crgt  que  yolpgefeÇc  luy  eftpiçof  convenus  par  un  traité  feçret  ^ 
que  les  Parthes ,  les  Romains ,  &  Tigrane  mefme ,  quitteroienc 
TArmenie.  Ce  qui  eft  certain ,  c'eft  que  les  légions  qui  avoienç 
défendu  l'Arménie ,  allèrent  paflèr  Thiver  dans  la  Cappadoce  ; 
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[&  depuis  cela  on  n*encen4  plus  parler  de  Tigranei  Tâche  qui  t^^tT^ 
ûf. hf  ùy    oflurément  ne  demefle  pas  aflez  tout  cela-,  ]  'nous  dépeint  auffi^ 

Koft  après  Tigranocerta  &  toute  TArmenie  comme  un  oay s  en- 
nemi dont  il  talloit  que  les  Romains  fe  rendiflent  maiftres  par 
c.  %7.  p.  liS.     les  armes  Jfans  nous  dire  comment  ils  Tavoiecrt  perdu.]  'Dans  la 

fuite  ilpanedequelqucs  fèigneurs  d*Armenie,qui  avoient  aban* 
donné  les  premiers  le  parti  des  Romains.  [Tout  ceci  fe  fit  appa-^ 
remmentenTan  éi.]  .  • 

€.7'«-p-^43-        L'année  fuivante,]  les  députez  que  Vologefe  avoit  envoyez  à 

Rome,eftant  revenus  iàns  rien  obtenir ,  Psctus  quieftoit  arrivé^ 
entra  avec  deux  légions  en  Arménie,  (ë  vantant,  dit  Tacite^ 
.  d'aller  «  prendre  Tigranocerta.  li  força  des  chafteaux ,  fit  quel  •        "^ 
c.  10»  que  butin  5  &  eftant  revenu  un  peu  avant  l'hiver ,  'il  envoya  une 

de  fès  légions  dans  le  Pont ,  &  afl^iblit  encore  ce  quiluy  reftoic 
de  troupes ,  par  les  permiffions  qu'ildonnoit  â  tous  ceux  qui  de^ 
mandoient  a  s'abiènter.'II  écrivit  cependant  âNeron  des  lettres 
c.  i8.p.i4T*      tnagiyfiques:  '&  fur  cela  le  Sénat  décerna  des  arcs  de  triomphe 

&  des  trophées,  fans fonger que  la  guerre  ne  faifbit  quecom<* 
c.  !o-i<5.  p.  i4>  mencer,&qu*ellealloit  avoir  une  autre  fin-'Cai^Vologefe  voyant 
**^'^Ti  dIo"^  qu'il  n'y  avoit  rien  à  faifc  dor  cofté  de  la  Syrie,  où  à  la  vue  de 
Ici' p^zL^m!  fon armée  Corbulbn avoit paflTé l'Euphrate ,  tourna  du  cofté  de 

l'Arménie  &c  de  Pa^tus,  qu'il  trouva  encore  plus  dépourvu  de 
courage  &  de  prudence  que  de  ibldats.  Il  le  vint  affieger  dans 
fon  camp ,  &  le  redùifit  non  par  la  force,^(car  iêlon  Dion  il  eftoit 
tout  à  fait  hors  d*état  dé  le  rojr cer ,  )  mais  par  la  feuk  frayeur ,  à 
iè  trouver  heureux  d'en^  pouvoir  fbrtir  par  une  compofîtion 
honteufè ,  à  la  charge  que  tous  les  Romains  fbitiroient  de  l'Arl. 
menie,&  remettroient  entre  les  mains  des  Parthes  les  chafleaaiB 
qu'ils  y  teaoiènt ,  &  tous  les  vivres  3  â  quoy  on  ajoute  encore 
.   plufjeurs  indignitez;  « 

Taf^€.io-i2.p.      'Corbulon ,  que  Pxtus  avoit  prié  d'abord  avec  peine ,  &  puis 
*«•  M4.         avec  empreffementjde  venir  â  ton  fècours  arriva  auflitoft  aprési 
c  17.  p.  H5.      'Iles  deux  armées  en  fe  rencontrant  ne  fe  témoignèrent  néan- 
moins que  delàcompaflion&  de  l'amitié ,  fans  jaloufie  &  fans 
reproches.  Pastus  vouloit  qu'on  rentraft  dans  l'Arménie ,  d'où 
Vologefe  eftoit  déjà  partt  :  mais  comme  ks  ordres  de  Corbulon 
IV  i4f  I  iSo,  p.  ne  s'é  tendoient  point  â  cela ,  il  s'en  retournara  Syrie ,  'où  Vola» 
7ih  4,  gefè  l'envoya  fbmmer  de  quKcer  les  forts  qu'il  avoit  baflis  au. 


^  lie  avci:  Taate ,  (car  on  ne  le  pent  pas^enueremcntj  il  faudxoic  dire  que  €*cftoleôr  d'anties  PtabcMÂ 
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c^dcNcroB  dçiâdePEuphrate  fur  les  terres  desParthcs.il  dit  qu*il  le  feroit 
fi  Vologefe  quittôk  auffi  T Arménie ,  &  Vologefc  y  confentit. 
Aihfi  les  Arméniens  demeurèrent  à  eux  mefmes ,  en  attendant 
la  réponfe  que  Néron  feroit  aux  ambaflàdeurs  que  Vologefe 
luy  devoir  envoyer ,  afin  de*  luy  demander  une  féconde  fois 
TArmenie  pour  Tiridate. 

ARTICLE.  XVII. 

CorBitton  ohlige  Tiridate  à  venir  demander  t  Arménie  à  Néron  :  Là 
viOe  de  Pomfeies  ahjfinée  :  Naiffan^  (^  mort  de  Claudia 

fCe  de  Néron.:  ^ 

li*AN  DE  JeSITS-ChILIST  ^,  D  E    NeILOK    Jf,.  IO^, 

é 

'L^  rerginius  Rnfus ,  &  C.  Uemmi»s  Regnlus ,  C  on  fui  y.  Tac  c.  ^.tl.^7. 

••  p.i47|Nor.cp«. 

V. j.  1^  V\f  EnGiNfus  Ru&s  eft célèbre  ^ppur  avoir  refufe  rEmpire  <»»£ p- 41. j». 

V  ilafindeNcron..  .,. 

Les  af&ires  de  TArmenié  demeurèrent  en  îxxÇi^^x^s  jufqu'i  cet* 
.  te  anaëe,]'en  laquelle  les  ambaf&deors  de  Vologefe  arrivèrent  Tac.  c;  x^  f « 
à  Rome  des  k  commencement  du  printemps.  Ils  rendirent  à  *^^' 
Néron  une  lettre  où  leur  prince  proteftoîe  que  Tiridate  aurçit 
eftë  preft  de  venir  recevoir  le  diadème  de  fâ  ntaio,  s'il  n'euA  ef té 
ebgagj^  â^desfonâionsiàcerdot^es  qui  ne  luy  permettoiçnt  pas 
de  s'éloigner  y  mais  qu'ili'iroit  prendre  au  piéde  fonamage  & 
des  enfeignes  [  des  légions. } 

'Quoiqu'on^fceuft  à  Rome  le  mauvais  état  dès  af&ires  de  l'Ar.  c  m .  p.  %^y^ 
menie^on ne voulufcneanmoinsrienaccorderauxambafiadeurs,  ^<^^Y'^* ^^ 
Onleurldii(&  feulement  croire  que  fi  Tiridate  venôit  luy  meC  o^!p.J»f"*^ 
me,  il obdendroic  ce  qu*on  kiy  lefufoit  alors r&  Suétone  dit 
qu'on  l'en  foUicit-a  mefme  par  de  grandes  promefiès.  Cependant 
on  refelut  la  guerre  ^  &  on  en  donna  la  charge  à  Corbulon,  avec 
preique  le  mefine  pouvoir  qu'onavoit  donçé  au  grand  Pompée 
pour  la  guerre  des  pirates.  Pa&tus  fîit  rappelle ,  &  Néron  crut  le 
punir  fuffifamment ,  en  luy  difàfit  qu'il  fe  haftoit  de  luy  par^ 
donner,  detieur  qu'eftant  fi  aifé  à  s*enrayer ,  il  ne  tombaft  ma* 
lade  fi  on  le  faiioit  attendre.  On  prétend  que  Néron  vouloir 
aller  en  peribniie  contre  les  Parthes ,  nMis  qu'un  inanvais  pre^ 
fege  l'arrefta. 

'Corbulon  fit  de  grands  préparatifs  :  &  cependant  il  fit  dire  'Tac  &  a^^^ 
.^  Ibus.maini  Tiridate  qu'il  luy  confcilloit  de  n'en  point  venir  à  ^S^tr^ 
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une  guerre  qui  ruineroit  rÀrmerae,&  de  prendre  le  parti d^allcr  5>,  w. 

recevoir  cet  Etat  à  Rome^Gorôroe Coibuiôn  paflbit  pour  honu 

mfe  dlwnneur ,  &  qu'il  eftoit  eftimé  des  ennemis  mefmes  j  on  *    j 

crut  qu'il  parloit  (încerement  &  en  ami.  Ainfi  oiJ  prit  jour  pour 

une  entrevue ,  &  le  lieu  mefme  oà'  avoit  eftc  le  camp  de  Pa:tus< 

Tibère  Alexandre  [Juifapoftat,]  &  Amiius  Vivianus  gendre  de 

Corbulon.fiirçut  donnez  pour  oftages;  Tiridate  defcenditlç 

premier  de  cheval ,  &  Corbulon  aufficoft  après,  La  conclufîon 

de  leur  entretien  fut  qu'au  ÏK>ut  de  quelques  jours  Tiridate 

quitta  le  diadème ,  Scie  mit  en  grande  cérémonie  au  pic  de  la 

ftatue  de  Néron  pofëe  ijjr  un  thrpne ,  promettant  de  ne  le  re- 

Tac.c.3o.3i.p.  prendre  qu'à  Rome  de  la  main  mefme  de  ce  prince/U  demanda 

w°*  du  temps  pour  fe  préparer  à  ce  voyage ,  &  en  aller  parler  i  fcs 

frères  Vologfefe  &  Pacore/quîeftèient  IWà  Ecbattaiies ,  Tauére 
dans  fpn  royaume  des  Medes.  Il  donna  cependant  fa  fille  en 
oftage ,  &  écrivit  à  TEmpereur  une  lettre  de  foumiffioiî.  Volo-         4 
gefc  eut  grand  foin  de  denpander  que  dans  «  voyage  foil  frerc    • 
tuft  toujours  traité  d'une  manière  digne  dèfa  qualité.  Ce  prince, 
dit  Tacite,  accoutumé^aux  cereitaonîes  fuperbes  des  Orientaux,  ^*'««*  >• 
ne  favoit  pas  que  les  Romains  fe  contentent  d'avoir  *  le  pouvoir  $^J>i,pîi 
de  maiftres ,  &  en  négligent^ le  fafte  &  les  apparences  comme  insniâ. 
de  vaines  affèdations.  [Nous  verrons  Tarrivée  de  Tiridate  à 
Rome  en  l'an' 66.] 
.  Dîo ,  1, 61.  p.      'Dion  parle  d'une  autre  entrevue ,  où  Vologefe  mefnle  &  Mo. 
7ii-  c-  n#baze[  Roy  de  l'Adiabene]  vinrent  trouver  Corbulon ,  &  luy 

donnèrent  ces  oftages. 
Tacan.  lî-ciî.     'Entre  les  troupes  queCorbulon  avoit  préparées  pour  la  guerre 
^'  P-  ^^'      ,  d'Arménie ,  il  y  en  avoit  qui  luy  avoient  efté  envoyées  dïllyrié 
».  p-4f 9.  h       'par  Tib.  Plautius  Si! vanus  i€lianus  gouverneur  de  Mefie,qui  fe 

fignaîôit  aufli  alors  dans  la  guerre.  Car  il  peupla  fa  province  de 
plus  de  cent  mille  perfonnes  qu'il  y  amena  d'audelà  duDanube, 
avec  Feurs  femmes,  leurs  enfans,  &  mefme  leurs  Princes,&leun 
Rois:  Dans  le  temps  mefme  qu^une  partie  de  fes  troupes  eftoit 
allée  en  Arménie ,  il  arrefta  les  Sarmates  qui  vouloient  remuer, 
il  obligea  auîlî  diversRois  ou  iocônnus  jusqu'alors auxRomains^ 
ou  leurs  ennemîs,de  venir  révérer  leurs  drapeaux.  Il  traita  avec 
les  Rois  des  Baftarnes  &:  des  Roxolajis.  Il  obligea  le  Roy  des 
Scythes  de  lever  le  fîege  qu'il  avoit  mis  devant  Machéron  aua 
delà  du,  Boryfthene ,  &  fut  le  premier  qui  tira  de  ce  pays  une 
grande  quantité  de  blé.  Sesfer^îces  furent  enfin  reconnus  par 
Vefpa(îen,qui  luy  donna  les  ornemens  du  triomphe^le  fit  Préfet 
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2'^/  ""^  ^^  Rome  ^  &  en  mefme  temps  Conful  pour  la  féconde  fois.  Car 

il  Ta  voit  déjà  eftë  avant  ce  temps-ci  ^  après  avoir  accompagné 
itt  Glaude^'en  Angleterre  [en Tan  43,] 

'Le  5  février  de  cette  année,  la  ville  de  Pompdes  fur  prefque  r^.  m^  if .«.  ; 

toute  abyfmée  par  un  tremblement  de  terre  *  qui  fit  de  crands  *c  p*^^I»-3^*^ 

ravages  en  phiiieurs  autres  endroits  dans  la  Campame.  Cette  cr.p.4j4. 

province  avoit  fouvent  efté  adtée  par  des  tremblemens,  quoi- 

que  iâns  perte  I  '  mais  après  celui-ci  jplufieursperfonnes  en  for.  p.4j;.<L 
tirent  &  ne  voulurent  plus  y  retourner. 

/Poppée  accoucha  vers  ce  temps  là  à  Antium^'une  fille  à  qui  Tac.c.i5.p» 
l*6n  clonna  auffitoft  le  titre  d*Augufte ,  auffibien  qu*à  Poppée*  *^7isuct.  i.^.^ 
L'enfant  fut  nommée  Claudia  5  mais  elle  mourut  dans  le  qua-  ^'^'^^ 
«rieme  mois.  Néron  parut-exceffif  &  dans  fa  joie  &  dans  là  dou- 
leur ,&  le  Sénat  touj  ours  également  fiaceur  &  lafcbe. 

ARTICLE   XVIII. 

Nerûn  brûle  Rome ,  bafth  fan  falais  (tôt. 

l'an  DE  Jjbsus.Ckrist  ^4,  de  Nerontio,  m 

%  t.*  Lecanius  Bajfus^  c^  M^  Licinius  Crajfus  Fr»gi  ,  Confuts .       'Tac.  c,  53.  p:    ■ 

i5o|Idjt.Fronc^ 

Ekok  s*en  alla  cette  année  chanter  àNaple,  dans  le  ^^P"^- 
deflèin  d*àllcr  faire  la  mefme  cbofe  en  Acaïe  :  &  il  fut  33. 34%^"ijo.'  ^ 
jufqu'à  Benevent,^^  où  il  fit  mourir  Junius  Torcjaatus  defcemlu  ^^^• 
•^  d^Augufle/'jparce^  difoit-On ,  qu'il  faifoit  trop  de  depenfè  pour,  uiojvlîllllc^ 

pouvoir  demeurer  particulier/Il  revint  ènfùite  à  Rome  au  liea  Tac  c.  35  p. 
daller  en  Acaïe: on  ne  fjçaic pourquoi.^  II  fongeoit  à  aller  enr  *^'- 
Qriçmr ,  particulièrement  en  Egypte.  Mais  eftant  allé  au  Capi-  ^^c.  i^!  p*.j^ 
^ple  le  jour  qu*il  devoir  partir  ^  quelque  raifon  inconnue ,  Se 
peutèftre  le  fouvenir  de  fcs  crimes  qui'luy  donnoit  une  frayeur 
continuelle^ luy  eau &.  un  tremblement  gartoutle  corps^aecom. 
j^agné  d^un  evanouifiement  fur  ce  que  fbn  habit  s'efloit  accro- 
ché quelquepart:  &  fiir  cela  il  rompit  fon  voyagc^en  difant  quïl 
'  ne  pouvait  i^  refoi^dre  à  aâiiger  Ip  peuple  Romain  par  une  H 
iongue  abfence.  .   _    -  ,     . 

'Ce  fut  après  cela ,  &enfuite  d'un  feftin  dont  la  pudeur^ie  i^lo>i*^**  fi 
nouâ  permet  pas  deparler^qu'arrivalecelebreembraifementde  an!^î?'^.'J^*' 
Rome,^  qui  de  quatorze  régions  ou  quartiers  dont  la  ville  eftoit,  it*. 

.  ♦  .  ^  :  'Tac.c.  40,Bp 

t  *  PlÎDc.  L  2â»  r.  7,  patlç  de  Q.  Lecanius  Bafliis  Coûfulairc  mort  fdus  Vefpafîcji.  Le  Cûnfmal  Norls*  ^4* 

l^cntcnddcccltiki    '  .        ...'.:.•      :. \':,.,^\    .  ....  .   -  Non,,ep.co< 

i        *         .  £  41. 
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compofëë,  en  redui-fîi;  ci?ois  enriercmeut  en  cendres ,  &  ne  laiflà  , o,u:  ^^ 
c.  4i|Succ.U,c  de  fept  autres  ciiied^el£^s''refte5  de  maifons/'Touc^^  ^tjHffs. 

'^  quicez  &  les  plus  belles  r^urctei  de  Rome  y  penrent ,  avec  le 

Tac.v.4t,  f.  '  |«emple  de  Vefta&  les  dieux  Peiiâtes.  'On  marquç  que  le  feu 
^^'  *  commença  le  1 9  dejuillet ,  le  nadhie  jour  où  Rome  ^voit  autre- 

c.  40 1 Siiec  p^    fQj5  çft^  brûlée  par  ks  Gaulois.  11  dura  (h  jours  &  fix  où  fepc 

nuits:& après  avoir  eftë  arrefté^  parceqù*on  abatit  un  très  grand 
Tacaa:'^,  .  nombre  de maifbjipour  le  coupgryille  ralluma eûcore, 'en  forte 
«.38|Dio,L^t.  que  Ton  conte  qu'il  dura  iieuf  joufs/Jl  confoma  une  mfîhité  de 
P-  5**'  ^*  I  p^ï^^^n^s }  dont  quelques  uns  s^y  jettèrent  par  defefpoir.*  Ceux 
Tac^î^.        qui  echaperent  eurent  pour  retraite  les  tombeaux  &  quelques 

autres  baftimens  [  hors  de  la  ville.]  '    ^         '^'  -t,- 

Dio,  p.  rot.  'Les  hiftoriens  en  raportent  encore  d^autres  particularitez*>ilsf 
wiTaccs».  remarquent  qtfont  vît  les  foldats  dcftinez  à  remédier!  ces  for- 
»Tacc.39f  ^  tes d'accidens ,  Scdes  officiers  de  Neron.^  empefcher  par. des 
iua!p!^  *''  "f^cnaces  ceux  qui  t  Availloient  à  Téteindre,  ou  l'augmenter  eux 

mefmes ,  en  difànt  qu'ils  eftoient  bien  avouez  j  foit  qu'efieâive* 
ment  ils  enflent  cet  ordre ,  foit  qu'ils  le  felgniflènc  pour  voler 
Tac.c.  40.  plus  librement.  'Lorfque  le  feu  reprit  y  il  recommença  par  des 
t.  39 1  Dio,  p.  baftimens  qui  appartenoient  à  Tieellinus.'Et  Néron  qui  eftoit â 
^**4'/"^''  Antium ,  n'eftant  revenu  que  lor^u'il  apprit  que  le  feuappi^o- 
*'  ^*    **       choit  du  palais,  qui  en  fut  enfin  confomé,iî  monta  fur  une  haute 

tour  d^où  on  voy oit  fort  bienrembrafèment ,  &  là  en  hajbic  de 
joueur  de  lyre ,  il  fe  mit  â  chanter  un  poème  qu'ilavoit  fkit  iîir 
Tac  c.  î9. 441    Tembrafement  de  T/oîe.'Tout  cela  fit  croire  que  c'eftoit  luy  qui 
fïicl  p.'éftf  ^  '  ^^^^^  ^^^  brûler  la  ville  *  foit  par  une  piire  brutalité ,  foit  par  la  fimm  m 
AugJvjotf.  p.  curiofitc  dé  voir  un  événement  fi  ctrange^foit  pour  avoir  Phon-  /*•**•**' 
%7$.  a.  c.  A       jjeuj.  dç  rebaftîr  Rome  &  de  la  rendre  juus  belle  qu'elle  n'eftoîc. 

Dion  &  Suetpne  le  difènt  comme  une  chofe  certaine,  6c  Tacite 

témoigne  en  douter  fort  peu.  S.  Âuguftin  le  fiippofe  auffi  pour 

confiant.  ' 

Ttc  t.  39.  'Il  ne  laifla  pas  enfoite  de  témoigner  vouloir  foulager  de  tout 

«•4)'  p-  ^H«      fon  pouvoir  la,  mifère  où  il  avoir  réduit  le  peuple.ll  travailla  à 

rebaflir  la  ville,  en  marqua  ^les  rues  bien  plus  larges  qu'ielles 
n'efloient  auparavant ,  &  tirées  au  cordeau  ,  agrandit  les  pla-  • 
p.  U4l%«.c.  ces/fit  en  vironner*les  quartiers  de  portiques  qu'il  fit  faire  a  fès  mf^dm. 
ixlc^c+u      dépens.*  Il  fe  chargea  encore  de  nettoyer  les  ruines , &  de  faire 

emporter  toutes  les  démolitions,  afin  de  laiflèr  la  place  libre 
aux  propriétaires  pour  y  bafHr.  Il  promît  mefine  des  recompen- 
fës  â  ceux  qui  auroient  bafU  dans  un  certain  temps.II  fit  défenfe  . 
#.  7^      ^     d'ele  ver  les  maifons  que  jufqu'â  une  certaine  hauteur /qui  pou-   " 

voit 


•^ 
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ic'.u."^  voiteftrc  de  60  où  70  piez,  'Ainfî  il  rendit  la  ville  plus  belle  C43. 

qu'elle*  n*eftoit  auparavant  :  mais  on  croit  qu*en  devenant  plus  ^ 

expofée  à  la  chaleur ,  elle  en  devint  auffi  moins  fàine.  'Il  eut  le  Succ  1. 4.  cié. 
deiîein  d'en  étendre  les  murailles  jufqu'à  Oftie ,  &  d'y  faire  ^^'• 
entrer  la  mer  par  un  canal. 

-  'Quoiqu'il  fift  tout  pour  empefcher  qu'on  ne  le  cruft  auteur  Tac  an.  ly.  c. 
de  Tembrafement^  on  neceflbit  pas  de  le  croire.  Il  voulut  de-  '♦^•P-*^^- 
tourner  ce  crime  fur  les  Chrétiens,  qu'il  traita  pour  cela  avec  la 
V.  la  pcrfc  cniauté  qpe  Ton  peut  voir^en  un  autre  endroit/Mais  ceux  mef-  p.  *î^- 
Ntfol  ^    ™^^  ^  haïflbient  les  Chrétiens ,  avoient  compaflîon  de  les  voir 
foufmr  pourfàtisfaire  la  cruauté  d'un  tyran. 

'Ce  que  Néron  depenfa  pour  rétablir  Rome  ne  luy  coûta  gue-  c4f|Suct.i.<ç. 
re.Car  non  feulement  il  receutles  contributions  que  les  villes  ^ÔaX.\. 
&  les  particuUers  luy  oflfrirent  pour  cela,  mais  il  les  exigea  meC  705>.'c. 
me  avec  beaucoup  de  violence  :  de  forte  que  prefque  tout  le 
jnonde  en  fut  ruiné, 'Il  enleva  principalement  tout  ce  qu'il  y  Tac.  c.4î.  p. 
avoit  d'ornemens  &  de  richeiles  dans  les  temples  avec  les  dieux  *î^- 
mefmes ,  &  il  envoya  pour  cela  en  Orient  Acrate  affranchi ,  & 
Secundus  Cannas  homme  qui  avoit  quelque  éloquence ,  &  nul 
honneur/Suetone  dit  qu'il  ne  fê  chargea  d'ofler  les  démolitions,  Suec.  p.  ^r. 
•que  pour  profiter  des  richeflès  qui  s'y  trouveroient ,  &  qu'il  ne 
.  permit  à  perfbnne  d'en  approcher.  ( 
.  'De  ces  démolitions  &  des  dépouilles  des  citoyens,  il  baflit  c.ii.^.6vi.ci€\ 
Ton  palais  d'or  5  car  c'eft  ainfî  qu'on  le  nommoit ,  quoiqu'il  fufl  ^^^l^!^^^*^ 
moins  confîderablepar  l'or ,  les  perles ,  &  les  autres  enrichifle. 
*«•  mens,"  que  par  fa  vafle  étendue,qui  enfermoit  de&terres  labou. 

rables,des  é ta  ngs,  des  bois,  des  vignes ,  des  campagnes  entières. 
'Quand  il  le  vit  achevé ,  [en  forte  qu'il  y  pou  voit  demeurer ,  ]  il  Sucr,  p.  617. 
dit  qu'il  commençoit  enfin  à  eflre  logé  comme  un  homme.^Sue*  p.  615. 6i4. 
tone  en  fait  une  defeription  plus  particuUere.  f  Mais  ]e  ne  puis 
comprendre  ce  que  dit  Pline ,  ]'que  ce  palais  s'etendoit  autour  pHd.  i.  ^r-cj.  p. 
de  toute  la  ville  :  &il  dit  la  mefme  chofe  du  palais  de  Caius.  J^g^ô/^^  '^• 
«Néron  n'acheva  pas  tout  à  fait  le  fîen.^Suetone  dit  que  (es  bafti-  s  Suct."  v"  Oth. 
mens  firent  plus  de  tort  que  toutes  fes  autres  aâions.  ^  ,7- /•  ^^-  ^  ^ 

«Comme  il  n  aimoit  que  ce  qui  paroifloit  impoffible ,  il  entre-  ^p.  617I  Tac. 
i&)  miiicf.  prit  encore  en  ce  temps-ci  un  canal  de  "50  ou  6 o  lieues  de  long ^  ^°  ipi  ^*  Y  ^' 
&C.  &  large  pour  deux  galères ,  depuis  Bayes"&  lejac  d'Averne  juf  ^X  pj"^,  1^* 

qu'à  Ofbe.Mais  ce  deflein  ne  réuffit  pas.[ll  l'entreprit  peuteftre 
à  caufèj'des  fréquents  naufrages  qm  arri voient  au  cap  de  Mifè-  Tac.  an.  ir  c. 
ne  :  &  il  y  en  arriva  un  grand  cette  année,  parceque  les  pilotes  ^'f'  ^^^\^'9S* 
avoient  mieux  aimé  s'expofèr  aux  vents  contraires ,  que  de  ne 
pas  arriver  au  jour  que  Néron  leur  avoit  marqué. 

Tm.  J.  Pp 
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•  ARTICLE     X  IX. 

Conjuration  de  Tifon  découverte  (jr  punie. 

L*AN     DE     JeSUS-ChKIST     6j,    DJE    NjEBLON   II,  12. 

Tac.an.tf.c.      9j  Licinius  Nervd  Silianus,  &  M.  VeJUnus  Atticus ,  Confuls. 

^.  p.  a.î7l 

a|!^pf^7Nor.  *  F)  L  AUT  lus  Latctanus ,  &  Anicius  Cerealis ,  efjoient  defi- 

cp!  cônf.  p.  41-  £     gnez  Confuls  des  le  commencement  de  cette  année>Mais 

^Tac  c    -  ï^  premier  fut  tué  avant  que  d*entrer dans  fon  Coiifiilat.^*eft 

^.^^7,^6s!'  '  luydont  la  célèbre  b^dique  de  Latran  a  tiré  fan  nom.  [  Car 

t hS ^'  ^^^  c^eftoit  ]  ^ la maifon  de  ceux  de  cette  famille ,  & lesauteurs  du 

p.  iS'  T  ^  temps  la  mettent  entre  les  plus  magnifiques  de  Rome. 
d  juv.  iat.io.v,     c  On  marque  divers  prodiges  arrivez  fur  la  fin  de  Tannée  pre- 

r  Toc.  c.  47.  p.  cedente  :  &il  y  parut  une  comète  5  f  ce  qui  eftoit  comme  ordi- 

*^7.  naire  du  temps  de  Neron,&  toujours  fuivi  d'efiets  fune(tes,gpar- 

{fi5°c* ^^^^*  cequeNeron  quiles  craignoic  pour luy,pretcndoitiendetourner 

^Tac. p.  tV I  TefFet  en  répandant  le  fang  des  perlonnes  les  plus  iiluftres. 
^"r/iVr  ^'       [  Il  ^^  ^^^  ^^^^^ année  une  grande  occafîon,]  ^  par  la  conjura-. 

h  Tac  an.  iî.c.  tion  quc  forma  contre  luy  C.  Calpurnius  Pi(b,qui  avok  aflèz  de 

48.  p.  »57.  qualitez  pour  efperer  de  parvenir  à  TEmpirexar  fbn  luxe  &  (ts 


gardoit  comme  un  crime  d'avoir  delà  liaifbn  avec  luy. 
Aufli  cette  crainte  fut  un  des  motifs  qui  le  porta  à  conjurer 

an.  lî.  c.4^p.   contre  fon  prince/Et  néanmoins  on  marque  qu*on  ne  fçaitpas 

*^^*  d*où  en  vint  le  prem  ier  deflein,  mais  qu'il  ne  vint  pas  de  luy. 

p-  1Î7*  'Le  poète  M.  Annaeus  Lucanus  [neveu  de  Seneque ,  &  fi  celé-- 

bre  par  la  Pharfale,  ]  y  entra  des  oremiers,  piqué,  dit  Tacite,  de 
ce  que  Néron  par  une  baflc  jaloufîe  s^oppofoit  â  la  réputation  de 

Suct,  p.Sîi.8îi.  fes  vers  ^  &  Pempefchoit  de  les  publier.  'Sa  vie,  qu*on  attribue  à 

Suétone,  Taccufc  d'avoir  eu  une  langue  légère  &  intempérante, 
&  d'avoir  furtout  parlé  de  Néron,  qui  rxûmoit ,  d'Une  manière 

Tac,  an.  xj.  c.   capable  d'irriter  mefmë  un  prince  doux  &  modéré.  'Plautius 

^^•^^'  Lateranus  defigné  Conful ,  Fenius  Rufus  l'un  des  Préfets  du 

Prétoire ,  avec  plu fieurs autres  officiers  des  gardes,  &  beaucoup 
de  Sénateurs ,  de  Chevaliers,  &  de  femmes  mefmes ,  entrèrent 
aufii  dans  la  conjuradon ,  les  uns  par  divers  interefts,  les  antres^ 
par  l'imagination  de  délivrer  l'Empire  d'un  fi  deteftablemaiftre. 

c  Î4*  p-  i»«     ^ous  cependant  gardèrent  un  fecret  admirable  jufqu'au  point 
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lulf'^"*'*  de  Tcxecudon,  'qu'il  refolurçnt  de  faire  durant  les  jeux  du  cir-  ^«-  P-  *î*/o- 
que ,  q^u'on  celebroit  le  1 1  d'avril*  On  eut  la  penfée  de  la  faire  à  ^  ^^  j^ 
'     Bayes  chez  Pifbn  mefme,  où  Néron  venoit  afïèz  {ouvent  peu 
accompagné  :  mais  Pifbn  ne  voulut  point  qu'on  violaft  chez  luy 
le  droit  de  rhofpitalitc ,  &  qu'on  deshonoraft  ùl  maifon  par  le 
iàng  de  fon  prince,  quel  qu'il  puft  eftre. 

'La  veille  de  l'exécution,  Flavius  Scevinus  Senateur,qui  s'eftoit  c  49.  «  î4. 
chargé  de  donner  le  premier  coup,  fit  un  grand  feftin  chez  luy, 
donna  la  liberté  ou  de  l'argent  à  plufîeurs  de  {qs  domeftiques, 
&;  parmi  cette  rejouiâance  extraordinaire  il  paroifibit  trifte  & 

êifignâvit.    penfif/'  Il  figna  fon  teftament,  donna  un  poignard  à  eguifer*,  & 
nt  préparer  à^s  bandages  &des  remèdes  pour  des  plaies.Milique 

u  d'avril,    fon  aflranchi  remarqua-tout  cela  :  '&  le  'lendemain  des  que  ie  ^:  ^î- J^- 
jour  fufvenu ,  il  en  alla  avertir  Neron,&  dit  qu'il  y  avoit  aflii- 
rément  quelque  grand  deflèin.Sur  cela  Scevinus  fut  amené ,  nia 
les  préparatifs  pour  les  plaies ,  avoua  tout  le  refte,mais  fè  défen- 
dit fi  bien  qu'on  ne  fàvoit  que  croire ,  jufqu'à  ce  que  Milique 
demanda  cfu'on  envoyaft  quérir  Antonius  Natalis^avec  qui  Sce- 
vinus s'eftoit  fort  entretenu  la  veille. On  leur  demande  Séparé- 
ment le  fujet  de  leur  entretien  ^  ils  k  coupent  3  ils  font  aufiîtoft 
mis  dans  les  fers  3  oh  les  menace  de  la  queftion  ^  &;  fur  cette  me- 
nace ils  avouent  la  conjuration  &  quelques  complices,  qui  dé- 
clarèrent enfuite  les  autres.  'Une  femme  nommée  Epicaris ,  qui  c-  îï-  î7I  Dio,i. 
n'a  voit  rien  de  confîderable,témoigna  néanmoins  plus  de  cœur.  '^^  i*  ^h.  <•.<!. 
Car  après  avoir  foufïert  la  queftion,elle  aima  mieux  s'étrangler 
que  de  trahir  ceux  qui  s'eftoient  confiez  en  elle:  [  heureuie  fi 
elle  euft  mieux  employé  un  fi  grand  courage.] 

'Ce  ne  fut  plus  après  cela  qu'exécutions  &  que  carnages  des  ^ac.  c  58-^0. 
perfonnesles  plus  qualifiées. Pifon  de  beaucoup  d'autres  furent  ^^" 
auffitoft  mis  à  mort/Lucain  pour  tafcher  d'éviter  le  fupplice,t ra-  c.  ^6. 70. 71  j 
hit  fa  propre  mère  CaiaAcilia,&raccufad'eftre  de  la  conjura-  Lu"^/pr^^^^ 
tion,  ce  qu'on  afiure  mcfme  avoir  efté  faux.Neanmoins  il  ne  put 
obtenir  que  la  hbcrté  de  fè  faire  ouvrir  les  veines,&:  il  mourut,  à 
ce  qu'on  dir,le  50  d'avril,n'eftant*agé[tout  au  plus]que  dcij  ans. 

'Lateranus  fut  meneau  fupplice ,  (ans  avoir  feulement  eu  le  Tac  c.  €0. 
temps  d'embraflcr  fes  enfans.  Il  ne  déclara  quoy  que  ce  fuft,:'&  ^rri.  «  Epk.l. 
«•     ^Epaphrodite  affranchi  de  Néron,  luy  faifant  quelque'demande  ^'  ^'  '*  ^*  * 
»  fur  la  conjuration,]il  luy  répondit:Sij'ay  quelque  chofe  à  dire,je 
«•  le  dirai  â  ton  maiftre.'Il  ne  fi t  non  plus  aucun  reproche  auTribun  Tac.  an.  ly.  c. 

1.  »»^p  nlr»/i^yc5iLr«iy  nue  je  n'cntens  point.  Il  faut  peutcftrc  ^tf/isj>7ç^&*cf ,  luy  faifant  ogre  de  fon 
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qui  âlloitluy  trancher  la  cefte'  quoiqu*il  fuft  lify  mefnie  de  la  ni  iz. 
AriLcx.Epi.p.  confpiration/Le  premier  coup  qu'on  luy  donna  n'ayant  fait  que 
^•*  le  bleflèr ,"  il  fecoua  un  peu  la  tefte ,  &  puis  la  tendit  comme  au-  ««t^w^Wf. 

paravant. 
Tac.  c'  64^.      'Fenius  Rufus  témoigna  beaucoup  de  foibleflè,&  a  fa  mort,  & 

dans  tout  ce  qui  la  précéda.  Les  autres  officiers  des  gardes  eurent 
c  68  |Dîo,  p.    plus  de  coeur.  Un  Centenier  nommé  Sulpicius  Afper ,  à  qui  Ne- 
713.  a.  b|Suct.i.  jpoi^  demandoit  pourquoi  il  avoit  confpiré  contreluy,luy  répon- 
6.c36.p.6i7.  jjç  ^jn  un  mot  :  Ceft  pour  l'amour  de  vous  mefme ,  ne  voyant  « 
Tac.  c  67iDio,  point  d'autre  moyen  de  finir  vos  crimes.'Subnus  Flavius  capitai-  « 
p.7i3.b.        ne  aux  gardes  luy  répondit  i  la  mefme  queftion  :  Perfonne  ne  •• 

vous  a  plus  aimé  que  moy  tandis  que  vous  l'avez  mérité.  J*ay  * 
commencé  à  vous  haïr  depuis  que  je  vous  ay  vu  tuer  voftre  mère  •• 
&  voftre  femme,  mener  un  chanot,devenir  un  comédien,  &  un  •• 
incendiaire.  Rien  ne  fut  plus  fenfîblc  à  Néron ,  accoutumé  à  • 
Siict  c.  39.  p.  commettre  des  crimes,  non  à  fe  les  entendre  reprocher.il  afïe- 
^31-634.  £i;oit  néanmoins  dans  cqs  occafions  beaucoup  de  douceur  &  de 

patience,  peuteftre^'pour  ne  pas  s'attirer  cestraits*en  tcmoi-  f^'^*»^ 
gnant  s'en  fentir  piqué,  ^^'^ 

c.35.p.tfx7.         'On  ne  fe  contenta  pas  de  punir  les  conjurez  :  leurs  enfàns 

furent  auffi  chailèz  de  Rome ,  &  quelques  uns  mcfine  périrent 
par.la  faim  ou  par  le  poifon  ,  quelquefois  avec  leurs  précepteurs 
&  leurs  domeftiques  :  &  depuis  cela  Néron  fit  mourir  qui  il  luy 
plut  fans  diftinàion,  &  fans  chercher  mefme  de  prétexte, 
Tac.  an.  15..C.  'C'cftoitun  Crime  d'avoir  eu  quelque  entretien  avec  l'un  des 
P7^3,^°   ^°'  conjurez-,  de  l'avoir  falué ,  de  s'eftre  rencontré  enfembleàun 

feftin  ou  à  un  fpeâacle.'^  Et  tout  ce  qu'on  difoit  fur  cela  paUuit  &c^ 
auffitoft  pour  vray. 
Tac  c.  68.  'Néron  fouhaitoit  beaucoup  de  trouver  le  Conful  Veftinus 

entre  les  con jurez,parccqu'il  le  haïflbit.  Il  l'avoit  aimé  j  &  Vefti- 
nus qui  eftoit  un  e^rit  libre  &  impétueux ,  abufant  de  cette  fa- 
miliarité ,1e  piquoit  foùvent  par  ats  railleries,qui  le  penetroient 
c  ji.  rt.         d'autant  plus  qu'elles  avoient  plus  de  fondement:'mais  il  n'avoit 
c.  tfçiSuct.  c.  35.  eu  aucune  part  à  la  con juration.'ll  avoit  fait  ce  jour  là  toutes  les 
P*  ^*^*  fondions  de  Confiil ,  &  eftoit  à  table  avec  ks  amis ,  lorfque 

Néron  fans  autre  raifon  &  fans  autre  forme  que  fà  volonté  ab- 
folue ,  envoya  luy  ouvrir  les  veines ,  &  Tétoufer  dans  un  bain 
chaud* 
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ARTICLE     XX.      • 

Mort  de  Se  ne  que. 

[KTOus  n^âvons point  voulu  mefler  Phiftoire  de  Senequc 
I  ^  dans  celle delaconiurarion.TDionaffurpnnM  v^»r  •.^T-^ 
[Tacite  n'en  dit 

point  de  preuve  qi 

que  le  bruit  commun 

mais  qu'il  avoit  foufîert  qu'on  fongeaft  à  l'élever  à  l'Em  pire   en 

tuant  Pifori  après  que  Néron  àuroit  efté  tué.'Natalis  feul  aioic  cj*. 

dépofé  contre  luy.  Mais  c'eftoit  aflèz  ppur  Néron  qui  ne  cher 

choit  qu'aie  perdre.  'Il  luy  avoit  refufé  l'année  précédente  la  c  «  «  «* 

j^ermiffion  qu'il  luy  avoit  demandée  de  fe  retirer  loin  de  Rome 

a  la  campagne  :  '  ce  qui  avoit  obligé  Seneque  à  fe  tenir  [prefque  p.  ««  1  oio  l 

toujours]renfermc  dans  fa  chambre  comme  s'il  euft  efté  malade  **-P-7i3.e/  ' 
^.^    ^&  incommodé  des  gouttes ,  pour  n'eftre  pas  obligé  d 'aller  à  la 
Cour.Neron  avoit  néanmoins  accepté,  s'il  en  faut  croire  Dion, 
la  ceffion  qu'il  luy  avoit  faite  de  tous  k^  biens,  fous  prétexte  de 
rétablir[Rome.]'Cela  ne  l'empefcha  pasde  le  vouloir  faire  em-  Tacc+r , 
poifonner  par^n  de  {&%  propres  affranchis.  Mais  cet  affranchi  *'*♦ 
avoua  fa  faute,  ou  Seneque  en  évita  l'efïèt  par  la  vie  frugale  qu'il 
jnenoit ,  fè  contentant  de  quelques  fruits  &  d'eau  pure.  Tacite 
parle  d'abord  de  cet  empoifonnement  comme  d'un  bruit  peu 
-    avéré  5 '&  puis  fll'afTurepofîtivement.  - 

|Natalis avoit  donc  depofé  contre  Seneque  qu'il  l'a #)it  efté  ^^ 
voir  delà  part  de  Pifon,  pour  fè  plaindre  de  ce  qu'il  ne  luy  per- 
niettoit  pas  le  vifiter  ;  &  que  Seneque  avoit  repondu  qu'un  en- 
tretien fréquent  ne  pouvoit  eftre  utile  ni  à  l'un  ni  à  l'autre  ;  mais 
ique  du  refte  fa  vie  dependoit  de  celle  de  Pifon.Granius  Silvanus 
capitaine  aux  gardes  eut  ordre  d'aller  favoir  de  Seneque  s'il 
avouoit  cett^epofîtion.  Il  le  rencontra  qui  revenoit  de  la  Cam- 
J^w     parae,&  qui  foupoit  dans  une maifon  de  campagne  '  à  une  lieue 

"•       &  demie  de  Rome.  'Seneque  avoua  la  vifîte  de  Natàlis ,  niais"  il  «.  «. 
**■  répondit  qu'il  s'eftoit  feulement''excufé  de  voir  Pifon  fur  k%  in- 

commoditez ,  &  fur  l'amour  qu'il  avoit  pour  lc*repoi.  C'en  flit 
afïèzçour  Néron  :  &  ayant  fceu  de  Silvanus  que  Seneque  ne  té- 
JBoignoit  point  fbnger  à  fe  donner  la^mort ,  il  le  rëti^ya  luy  €n 
porter  l'ordre.Il  eftoit  alors,  die  Tacite ,  dans  fôW  coiif^  fècret 
des  cruautez,  c'eft  àdire  avec  Poppée&  Tigellînus. 
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c.<ft.  ^Silvanus  fît  dire  à  Senequcpar  un  Centenier,  Tordre  qu'il  ^\,\J^^ 

portoit,n*ayant  pas  voulu  entrer  pour  le  luy  dire  luy  mefme.Se- 
neque  ne  témoigna  point  s*en  ctpnner,  &  taicha  mefme  d'arrê- 
ter par  fes  exhortations  les  larmes  de  fa  femme  Pompeia  Pauli- 
c.  é^.  64\  Dio,  na,&  de  fes  amis,  'Sa  femme  témoigna  qu'elle  eftoit  refolue  de 
p.  713.  à.         mourir  avec  luy  -^Sc  au  lieu  de  l'en  empefcher^il  l'y  exhorta;  ôcl'y 

engagea  ;  de  forte  qu'ils  fe  firent  tous  deux  ouvrir  les  veines  en 
«ncihie  temps ,  (ans  que  le  Centenier  permift  feulement  à  Sene- 
que  d'achever  fon  teftaraenç. Néron  qui  ne  haïfFoit  point  Paulin  , 
ne^ôc  ne  vouloir  pas  fe  charger  encore  dé  la  haine  de  fa  mort,cn- 
voya  ordre  de  luy  confer ver  la  vie.  Elle  s'efloit  rétirée  dans  une 
chambre  feparée  de  celle  de  (on  mari,où  on  lui  banda  fes  plaies, 
ou  fans  qu'elle  le  fceuft,[fî  elle  avoir  déjà  perdu  connoiflànce,  ] 
ou  de  fon  confentcmcnt.Car  commeon  croit  plutoftle  mal  que 
le  bien ,  beaucoup  ont  dit  qu'elle  n'avoit  cherché  la  gloire  de 
mourir  volontairement  avec  fon  mari^que  tant  qu'elle  avoit  defl 
.  efperé  de  fa  grâce.  Ainfî  elle  vécut  encore  quelques  années,tou« 
jours  paile  &  languiflânte  y  d'autant  plus  eftimée  qu'elle  témoi- 
gna conferver  plus  de  meiTioire  &  d'aflfedion  pour  fon  mari. 
Tac.  c.  <?3.  p.       îSeneque  fouftrit  de  cruelles  douleurs^&  ne  laiflà  pas  de  diéler 

diverfes  chofes ,  qui  fe  répandirent  auflitoft  parmi  le  peuple. 
c.^.  'Comme  il  languillbit  longtemps ,  il  prit  du  poiibn,  mais  làns 

çfFet/on  corps  eftant  déjà  trop  fèc  &  trop  frojd.  Ce  fut  peuteflre 

pour  ic  faire  agir ,  ou  pour  faire  plutoft  écouler  fon  fcmg,  qu'il 

Dîo,  1. 6x.  p.     fè  fît  mettre  dans  de  Teau  tiède  :  '  car  les  foldats  le  prefâent  de 

Vrti  c.  ^4.     fi^^^  ^  ^^^'  *  Enfin  on  le  porta  dans  fes  étuves ,  dû  la  chaleur  l'é- 

toufa.  %s  funérailles  fe  firent  fans  aucune  pompe ,  comme  il 
l'avoit  ordonné  des  le  temps  de  fa  plus  grande  ^veur^Il  paroift 
qu'il  mourut  le  jour  mefme  que  la  conjuration  fut  découverte  ^ 
ou  le  lendemain^  c'efè  à  dire  le  u  bu  1 3  d'avril.] 
c.  ei.  tfj.  'jl  mourut  dans  une  grande  efHme  de  fa  propre  vertu ,  &  une 

grande  idée  de  la  réputation  qu'il laiflbit  aprésluy  5  [  c'eflâ  dire 
dans  une  difpofition  toute  oppofée  â  celle  que  Dku  donne  aux 
Saints  qu'il  tire  des  miferes  die  cette  vie  pour  les  faire  jouir  du 
bonheur  de  l'autre.Cependancil  n'a  pas  mefine  réufH  dans  ce 
vain  amour  de  la  réputation,  Cax  Dieu  a  permis  qu'on  ait  fceu, 
ou  qu'on  lu  y  a!t  attribué  diverfes  chofes  fort  indignes  de  la  vie 
^  philofophique  dont  il  faifoit  profeifion:  &:  fon  éloquence  n'a  pas 

eflé  eflimée4es  perfonnes  les  plus  judicieufes.Nous  en  pourrons 
parler  plus,  amplement  en  un  autre  endroit.] 
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jlf ^r/  Âe  fêffh  ,  d'AntonU  file  de  cUudi^  <?•.  »ff  phJfeuY^ 
autres iTeJeÀ  Rome  :  Lion  hrulé:  Le  Pont  ToUmamaqMt  &  le 

ment  Cents  joints  k  lEmfire. 

'n^T  E  R.  o  N  pafla  une  parde  <le  cette  année  â  ohanter  êc  i  'Tac.  an.«r,  c^ 
JL\|  jouer  publiquement  dans  les  jeiïx<]u'il  avoir  inftituez  '^•^■P*^7-*««. 
pour  tous  les  cinq  ans,^  à  depenfcr  beaucoup  pour  chercher  en  c.i.i.5.p,i^tf. 
Afrique  àt^  threfors  qu'un  CefelliuS  BaiTus  avoit  r^ez.  *^7' Suct.u.c. 

'Poppée  mourut  en  ce  temps  là  d*uncoup  depié  qu*il  luy  don-  Tacc  J,p.i55| 
na  dans  le  ventre,  parcequ^elle  fe  moquoit  detihy  yoir  mener  un  ^"^^!-  ^-^î-  p- 
chariot.  Elle  eftodt  ^rofle  alors,  »  Il  ne  fît  pas  brûler  fon  corps  ,  ^^%i^X  '  ^** 
comme  les  Romains  avoient  accoutumé  de  faite  ^  mais  le  fît  *  Tac.  es. 
embaumer  &  porter  dans  le  tombeau  desCcfars/Chi  afïïire  quil  Piin.1.  nxjj. 
fit  brûler  à  fes  funérailles  plus  de  parfums ,  que  toute  TArabie  P*^*^-^* 
lieureufc  n'en  porte  en  un  an.  'On luy  decfcrna  la  divinité  :  mais  Tac,  a«.  i<j.  c. 
Thrafca  ne  crut  pas  pdur  cela  <[u*eile  fuft.deeïïc;  b  Dion  nous  "^*  P*  ^7*- 
apprend  qu-elle  avoit  cinq.cènts  afnefles,  dont  on  tifoit  tous  les  h dÎô,  i.  6%.  p. 
jourslelait^  afin  qu^ellé  s'y  baignafl.  7H.c. 

'Apres  la  mort  de  Poppée,Neron  voulutepoiiferAntonîa  fille  i-  <^ï« p-  ^^^  A 
de  Claude,[fabèlle.fœur,$cfrffoeur  paradoption.^^  J^Î;*''^^'^* 

•&  for  ceîa il  la  fit  mourir,  Taccufant  de  quelque  remuement, 'i8c  Tac.an.ij,cjj. 
peuteflre  d'avoir  eu  part  à  la  confjjiration  dePifbn.^Ilepopfa  f^*^^ 
donc  Starilia  Meflalina,defcendue  dé  StatiliusTaurus  deux  fois  ei.^\TU.ù^. 
Conful  Ibus  Augufle ,  &  veuve  d'Atticus  Veflinus,  qu'il  avoit  P-**^^- 
fait  tuer  â  caufè  d'elle ,  dit  Suétone.  'Elle  eut  auflî  k  titre  d'Au-  GOTt2,p.4<f, 
^ufte. 

Ta  mort  de  Poppée  fut  foi  vie  de  l'extl  de  C.  Caffius  Longinus  Tac  an.  1^.0*7» 
célèbre  Jurifconfuke.  Quoiqu'il  fufV  aveugle ,  félon  Suétone ,  il  \l^ft^\^ 
fot  relégué  en  Sardaigne,  d'où  Vefpafien  le  rappella.a  Pour  L.  ^^'  ' 
Junius  SilanusTorquatus  jugé  digne  de  l'Empire  pour  fbs  bon-  '^J^'^^l^'f 
nés  qualitez  &  pour  fa*«ablaflè^car  il  eftoit  defcendu  d' Augu-     ^' ^'     ^  ^ 
gufte,]  il  falut  qu'il-j^rdîfl  la  vie'au  mois  de  juin.«  L.  Antiflius  citp.  x7a 
Vetus^fà  belle-mere  Sextia,&  PoUutia  fa  fille,  dont  la  vie  repro-  ^  ^*  »^*^P-*^^ 
choit  fans  cefle  à  Néron  la  mort  de  Rnbellius  Plautus  mari  de 
PoUutia ,  eurent  néanmoins  Ja  liber  té  de  choifîr  leur  mort.  On 
voulut  après  cela  leur  faire  encore  de  nouvelles  injures  :  mais 
Néron  témoigna  qu'il  efloit  content,[comme  Tibère,]  dtceux 
^ui  ne  luy  av^Dient  pas  dojoné  la  peine  de  les  condanner. 
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une  guerre  qui  ruineroic  PÀrmeme,&  de  prendre  le  parti  d*aller  ^^  "^ 
recevoir  cet  Etat  à  Rome*  Gomme  Corbulon  paflbit  pour  hom* 
mèd'lionneur,&qu*il  eftok  eftimé  des  ennemis  meHnes^  on 
crut  qu'il  parloit  (încerement  &  en  ami.  Aiftfi  oii  prit  jour  pour 
«ne  entrevue ,  &  le  lieu  mefme  où  avoir  eftc  le  camp  de  Psctus. 
Tibère  Alexandre  [Juifapoftat,]  &  Annius  Vivianus  gendre  de 
Corbulon ,  furem;  donnexpour  oftages;  Tiridate  delcendit  le 
premier  de  cheval  ,&  Corbulon  auflîcoft  après.  Laconclufîon 
de  leur  entretien  fut  qu'au  bout  de  quelqiies  jours  Tiridate 
quitta  le  diadème,  &  le  mit  en  grande  cérémonie  au  pie  de  la 
ftatue  de  Néron  pofée  {]^t  un  throne ,  promettant  de  ne  le  re- 
Tac.c.3o.3i.p.  prendre  qu'à  Rome  de  la  main  mefme  de  ce  prince.  'Il  demanda 
W°'  du  temps  pour  fe  préparer  à  ce  voyage ,  &  en  aller  parler  i  £cs 

frères  Volog&fc  &  Pacore,  qiiicftôient  l'invà  £ebacta«es ,  Tauàre 
dans  fon  royaume  des  Medes.  Il  donna  cependant  fa  fille  en 
oftage ,  &  écrivit  à  TEmpereur  une  lettre  de  ibumifHon.  Volo-         j 
gefe  eut  grand  foin  de  demander  que  dans  ce  voyage  fbil  frerc 
tuft  toujours  traite  d'une  manière  digne  de  fa  qualitë.Ceprince^ 
dit  Tacite,  accou tumc^aux  cereitaonies  fdperbes  des  Orientaux   ^^'^^  >• 
ne  favoit  pas  que  les  Romains  fe  contentent  d'avoir  *  le  pouvoir  #ît«^ 
de  maiftres ,  &  en  négligent^ le  fafte  &  les  apparences  comme  «wni*. 
de  vaines  afieâations.  [Nous  verrons  Tarrivce  de  Tiridate  à 
Rome  en  l'an  66.] 
.  Dîo ,  L  61.  p.      'Dion  parle  d'une  autre  entrevue ,  où  Vologefe  mefirie  &  Mo. 
71*^-  ^-  n#baze  [  Roy  de  l'Adiabene]  vinrent  trouver  Corbulon ,  &  luy 

donnèrent  des  oftages. 
Tacuin.  iî.c.if .     'Entre  les  troupes  queCorbulon  avoir  préparées  pour  la  guerre 
*^-  f '  ^*-      .  d'Arménie ,  il  y  en  avoir  qui  luy  avoienc  eftc  envoyées  d'iJiyrie 
t.  p*4f 9-  î.       'par  Tib. Plau tius  Sil vanus  i£lianus  gouverneur  de  Mefie^qui  fe    • 

^ignalôit  aufli  alors  dans  la  guerre.  Car  il  peupla  fà  province  de 
puis  de  cent  mille  perfonnes  qu'il  y  amena  d'audelà  duDanube 
avec  Teurs  femmes,  leurs  enfans,  &  mefme  leurs  Princes,&  leurs 
Rois;  Dans  le  temps  mefme  qu^une  parde  de  fes  troupes  eftoit 
allée  en  Arménie ,  il  arrefta  les  Sarmates  qui  vouloient  remuer» 
il  bbli  gea  atffi  diversRois  ou  iciconnus  jufqu*alors  auxRomains 
ou  leurs  ennemis,de  venir  révérer  leurs  diapeaux.  Il  traita  avec 
les  Rois  des  Baftarnes  8C  des  Roxolaps.  Il  obligea  le  Roy  des 
Scythes  de  lever  le  fîege  qu'il  avoir  mis  devant  Machéron  au^ 
.  delà  du  Boryfthene,  &  fut  le  premier  qui  tira  de  ce  pays  une 
grande  quantité  de  blé.  Sesfertices  furent  enfin  reconnus  par 
Vefpafîen,qui  luy  donna  les  orneraens  du  triomphe,Ie  fit  Préfet 
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ART  I  CLE     XXII. 

iST^r^^r  étudie  U  magie  ^  &y  renonce  i  ferfe côtelés  fhilofo^hes  , 

hànnis  Mufone. 

î-'an  D£  Jeîus-Chuist  (J6,  de  Néron    II,  13. 

'C.  Suetonius  Paulinus,  e^  C.  Lnccius  Telefinni,  C enfuis.         Tac. an,  i<f.c. 

14.  p.ipo|Gnie. 

*./^N  croît  quece  Suétone  eft  le  fils  de  ceiui  qui  af  oit  Fait  la  P;').^^^^-,^^* 
V-/guerreen  Angleterre>Philoftrate  qui  fait  venir  à  Rome  dÎo^.Vp.  ^ 
/on. Apollone  de  Tyanes,Iorfque  Telefîn  eftoit  Conful,«depeinc  716. 
ce  Telefîn  comme  un  homme  qui  avoit  de  la  religion,<l&  beau-  a^.*"***  ^ 
coup  d*amour  pour  la  philofophie.®  11  avcrit  quelque  jurifdi-  ^  ApoLTy.r.  u 
^^ionparticulierefur  les  temples.  ^  î-p.i^;l'^*** 

f  Philoftrate  ajoute  que  Nêrom  perfecuioit  alors  les  philo fo.  d\.7.cs-^.ii.9, 
phes^  comme  fufpeds  d'eftre  magiciens  5  de  forte  que  plufieurs  ]^^^    ^ 
«*enfay oient  de  la  villcKApoUone  fut  auffi  accufë  de  magie ,  [  &  «i.  d. • 
avecfujet^]  devant  Tigeliinus  par  un  homme  qui  en  avoit  déjà  /^-^-p 
bien  perdu  d'autres.  U  echapa  néanmoins,  &  demeura  à  Rome,"»  1^*  ^  *  ''' 
jufqu*à  ce  que  Néron  en  partant  pour  aller  [cette  mefme  année]  *  <^-  «^-  p- 
en  Acaïe,  ordonna  à  tous  les  philofophes  d'en  fortin 

'Pline  nous  affure  que  Néron  avoit  eu  d'abord  autant  de  Piin.  i.^a.c.i, 

paflîon  pour  la  magie ,  que  jamais  homme  en  eut  pour  quelque  P-^»  ^h- 

art  que  ce  puifleeftre,  &. autant  quHlen  avoit  luy  mefme  pour 

jouer  des  inftrumens,&pour  chanter.  Car  il  trou  voit  que  c'eftoic 

une  chofè  digne  de  luy  de  commander  mefme  à  fes  dieux.  Et 

auffi  il  tenta  pour  cela  toutes  les  efpeces  de  devination  &  de 

magie  que  Ton  avoit  inventées  jufqucs  alors.  Il  ne  manquoit  ni 

de  geniepour  en  comprendre tousles  fecrets Jni  demaiftres  pour 

.  lesTuy  apprendre,  s*il  y  en  avoit  qui  les  fceuflent,]  ni  de  pouvoir 

&  dericheflès  pour  pratiquer  avec  exaûitude  tout  ce  qu'on  pou- 

vpit  defîrer.S'il  falloit  pour  cela  tuer  des  hommes,[ou  commet-    . 

tire  d'autres  crimes,]  c'cftoit  fon  plaîfir.  Ainfî  sHl  eft  poffible  d*y 

ïcuflîr,  Nerpn  Ta  dû  fiure.Cependant  il  abandonna  enfin  cette 

,    entreprife  :  &  c'eft ,  dit  ce  payen ,  une  preuve  illuftre  &  incon- 

teftç^ble  que  la  magie  n'eft  qu'une  pure  roUe,  &  une  imagination 

fansfondement,qui  n'apprend  rien  de  réel  que  l'art  des  cmpoi- 

■^  ^n     fonfftméns,"&  non  la  connoiflànce  de  l'avenir.Tiridate,[de  rar- 

'^^^^      ,  rivée  duquel  nous  allons  parler,]amenaplufieursmagiciensavec 

luy,&  Teftoit  luy  mefme.U  découvrit  à  Néron  tous  fes  myfttresj 

Tom,  /.  Q  q 
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&  ne  luy  pue  néanmoins  rien  apprendre  [dont  A  ne  vift  la  fauf-  ^^ ,  ,3, 
iêt4]  Aullî  Pline  conclut  ailez^  plaifamm.ent,  cjuctout  ce  qirire(i 
te  aux  magiciens, c'eft  de  dire  que  les  dieux  ne  vouloient  pas  fe 
p  734.  a|  Suce,    montrer  à  Néron ,  'parcequ'il  eftoit  galleux,. 
c.îi.p.6+5?.         j.  gj^tj.g  les  philofophes  que  Néron  maltraita  en  cetemps  d^ 
''îss  Tac  KiT  ^^  ^^"^  mettre]  'C.  Mufonius  Rufus ,  Chevalier  Romain ,  origi- 
3.  c.  L  p.  S3I  *  naire  de  Bolfene  dans  la  Tofcane.Us'appliquoit  tout  entier  à  U. 
SuiJ  fi  p.184.     dialediquç ,  &  à  la  philofophie  Stoïciennej^  &  on  prétend  qu'il 

*  Apoî.Ty.v.1.  y  excellà>Il  avoit  néanmoins  quelque  foin  ficquelque  intendant 
-c  ifi.p.  X07.  a.  ce  fur  les  murailles[de  Rome.]«iPhiioftrate  Tappelle  un  Babylo- 
^  Suid.  *  .p.iS5.  i^i^n  peuteftre  parcequ'il  s'appliquoit  à  Paftrologie  &  aux  fcicn* 

*  Apo.  Ty.  V 1.  ces  des  Caldéens.Car  du  refte  il  n'y  aaucune  apparence  de  dire 

i  tIc.  M.Î.O  9"*^^  P^^^^  ^'*™  autre  »  Mufone.J^Quclques  uns  ont  cru  quec'c-      i^. 
jp.  p.  i3«-         toit  lui  qui  avoit  porte  en  6  iRubelliusPlautus  à  préférer  la  mort 
^.  ij.  c7x.p^  [au^crime  6c  ]  àrcmbarra.s  d'unerevoke.'Enéjil  formoit à  Ro. 

me  les  moeurs  des  junes  gents  (ur  les  règles  de  fit  philofophie. 
SuicL^'.p.  iff.  /ji  parloir  &  jugeoic  de  toutes  chofesavec  beaucoup  de  liberté: 
r  Apo.  Ty.  t.  1.  *'de  forte  qu'àl'occaiion  de  la  conjuration  de  Pifon^Neron  le  fit 
4.CI1.P  X94.  b.  1  mettre  en  pri|bn,où  il  foufFht  tellement ,  qu*il  en  fuft  mort  s'il  w 
7i4^a/  ^^  ^*  n'euft  eftc  fortrobufte.  11  y  eftoit  «icore  lorfqu^Apollone  de 
/Ap.Ty.cj^.p.  Tyanes  vintà  Rome:  f&  Philoftrate  raporte  quelques  billets 
^%[\%?2!^^  qu'ils  s*ccrivirent ,  Mufone  n'ayant  pas  vo^la,qu'Apollone  le 
^Smd.p.iSî.b.  vinft  voir,  depeur  que  cda  ne  rexpofaft.g£nfin  Néron  le  bannie 
tl^^]lîlj^^^  en  j'ifle  de  Gyares  [  dans i'Archipelage ,  ]  où  l*ôn prétend  qu'il 

«rou  va  une  fontaine,&  donna  de  rcau  douce  â  cette  îfle  qui  n'en- 
avoit  point  auparavant.  Philoftrate  dit  que  tous  les  Grecs  l'y 
venoient  vifîter .[Cet  exil  de  Gyares  neparoift  pas^féâ  accor^. 
i  î.  c.  6.f.  xij.  jç^  j^yçç  çç  qyç  Philoftrate  dit  autrepârt  J^quc^Nerôn  le  fit  tra- 
vailler enchaîné  à  l'Ifthme  de  Corinthe^  ou  un  de  (es  amis, 
l'ayant  reconnu,  &  tëmoignanten  eftrc  étrangement  furpris  ôC; 
affligé,  il  le  Gonfolaenluy.di/ànt  qu'il  aknoit  encore  mieux  unt/  • 
étar  lî  pénible  8f  fi  honteux,que  de  jouer  far  un  tbeatrecomme 
«14^  k'r^r    Nçron.'On  trouve  à  peu  prés  la  mefme  choie  dans  un  dialogue- 
■  '     '  '    atrribuéà  Lucien-^  [  où  il  eft  néanmoins  aifé  de  prefumer  que 
c'eft  une  fiâion  de  l'auteur  :  &  peutellre  que  Philoftrate  s'y  fcra:\ 
trompé.  Mais  il  fepcut  faire  auffi  que  de  G yarcs  Neronrait  fait .   • 
venir  travailler  à  ion  Ifthme. 

f 

I.  Phîloftriite  <faus  fa  y'ic  d'Hcrodc  le  foplûftc  ypssiK  parie  «i'tm  Mtifene  et  1^  5  wtîs  qnt~<t«î^' 
poihrici'r  à  ccluici.  Afn£  il  ne  faut  point  changer  «v.:>    en  »pp'*^  comme  le  veut  Cataoce  dan»  ^ . 
*o«s fur PKnc le  ieine, p  i$s.  Ctft da^s k  yIc mcfmc d'Apollone, If.  a  f.^  p. 341  c, qiïc flûloftwtc-fit 
queccphiJoroike  cftpiidcTofcaBe. 
f^^/too*  r*       ».  [C'cft  te  qu'il  font  dire,  ou  Philoftrate  aous  conte  des  romaûs.  Etcedeln^rpourroiilttCBclbt 
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McNcroa     ^j  ^-^^  jf^^^  j^^^^  rappelle  à  Rome  par  Galba.]  ^Car  il  y  eftoit  J*^-  W-  ^  3.  c 
^es  l'an  6^ ,  avant  la  mort  de  Vitellius  :  *  8c  au  commencement  Ji^,  c'49  p. 
de  l'année  fuivanteil  fit  condannCr  P.Egnatius  Celer,dont  nous  97. 
allons  bien toft  parler.  'On  prétend  que  lorfque  Vefpafien  fit  i*'ia.ï-3.cp-.n. 
chafler  de  Rome  tous  le^  philofbphes ,  luy  feul  demeura.  ^  Et  f/Lyp.^;^!  Z  ' 
"néanmoins  S.  Jérôme  dit  que  Tite  le  rappella  en  Tan  80.  [Quoy  ^  HiVr.  chr, 
qu'il  en  foit,  il  eft  certain  que  Néron  ne  le  fit  point  mourir ,] 
•comme  Ta  écrit  Suidas.  [  Je  ne  fçay  pas  fi  c^eft  fen  cela  qu^il  faut  Suii^  p.isy^ 
mectrçj^Ia  douceur  de  Néron  à  Ion  égard  ^  laquelle  Tliemiftius  ^Thcm.or.7  p 


"dit  avoir  efté  d 
rare  dans  ce  tyran 


autantplus  célèbre ,  que  c'eftoit  une  choie  plus  94.  a. 

m,  'L'endroit  de  Philoftrate  auquel  le  P.  Petau  n.  p.  430 1  a?. 


phiIofbphie,&  des lef  tres.[Il  ne  nous  en  rel>e  .rien.]^S  Juftin  mec  a. 
Mufone  entre  ceux  que  les  démons  ont  perfecutez  par  la  haine  '^Z^  ^'' 
qu'ils  ont  mefme  pour  une  vie' moralement  bien  réglée ,  parce- 
qu*ils  ne  peuvent  rien  Ibuffrir  qui  ait  quelque  apparence  de 
raifon.  . 

^Pour  revenir  â  Philoftraa^  Il  dit  que  dans  le  temps  qu'Apol-  Apoi.  Ty.  ▼.  t 
lone  eflx>jt  a  Rome,  il  "s*y  fit^s  ^  combats  de  fciencc,  où  Néron  J^;  '^^  * 
chanta  publiquement  dans  la  pofture  la  plus  indigne  d'un  Prin- 
xzc  Demetre  philofophe  Cynique  y  fie  une  déclamation  contre 
le  bain^  qui  luy  euft  auffitoft  fait  perdre  la  vie ,  fi  Néron  n'euft 
efté  en  bonne  humeur  pour- avoir  mieux  chanté  ce  jour  li  qu'à. 
ibnordinaire:'car  fes  folies  donnoient  quelquefois  ttQwz  à  ks  L7.c.f.p.îjï.b, 
cruaurez;^ Demetre  flit  néanmoins  banni  quelque  temps  après.  5'^  ^ ^  ^^      " 
S  On  croit  que  c'eft  celui  dont  parle  Tacite  fur  cette  année  mef-  load 
ine^&  qui  eft  fort  loué  paxSençque.  ^  Arrien  rapporte  qu'il  dit  ^^^"^'^^^'^^ 
on  jour  à  Néron  :  Vous  me  menacez  de  la  mort,&  la  nature  vous  ^Âm.  ex.  t^i. 
en  menace.  •       1. 1.  c  u,  p.  99. 

'Néron  ayant  efté  enrhumé  vqts  ce  temps  là ,  on  vit  tous  les  a^kt) .vU. 
Romains  occupez  à  faire  des  fàcrifîce^pour  fa  belle  voix  :  &  on  ^^^  ^'•^^•' 
n'oibit  fè  moquer  de  cette  farce  de  religion ,  fans  f c  rendre  cri- 
minel de  leze  majefte.  * 

^Dc&  les  premiers  mois  de  cette  année ,  Néron  donna  lé  gou-  jof.  bel  f.  i.  c. 


unernedaille  que  Cemus  gouvcrnoit  la  Syrie  Tan  1 1  de  Néron,     p. ^15. 

4.  Jcpcnfequ  il  cofifiMid  cette  auoéc  avec  la  précédente.  Car  il  brouille  fort  (buTcnt  la  chronolo^^^^         ^^^     '  f  'P* 


/ 


y^cJin,l6x  i6» 


^%  .       ^  V-JLM  P  E A  E  U  R-  N  E  H  O  N.  S^AMS 

ARTICLE     XXI  II; 

Mort  dt  Meffa ,  de  rttrom ,  dç.  Thrafta ,  et  ^  S  or  anus  i    v 

[^TlAciTE  remplit  ce  qui  nous  refte  de.luy  fur  cette  annce^ 
X  •  de  diver(ês  exécutions]  'qu'il  veut  que  l'on  confidere  avec 
P*  v^'  /jjin  comme  des  effets  de  la  colère  de  Dieu  fur  les  Romains. 

[Nous  nous  contenterons  néanmoins  de  cèmarcjuer  les  plus  ils 
luftres.  ] 
C.17.  p.  *7iia.     'Ann«us  Melta  frère  de  Seneque  &  père  d6l;ucatn,qui  n'avoic 
^'  point  voulu  entrer  dans  les  charges  pour  eftre  plus  riche ,  £<i 

pour  foire  voirqu*un.fîmpleChevaiier  pouvoit  eftre  plus  puiHânc. 
que  des  Confuls.}  iîiccomba  ibus.lës ennemis  qu'il  fè  fit  en  re-> 
cherchant  avec  trop  d'exaâitude.les  biens  de.fon  fils. 
«;f-  '*•  f  *^'     'C.  Pçtronius  l'homme  le  pUis  poli  de  fon  temps ,  s'eftoit  infî- 

n«é  bien  avant  pAr  ce-moyen  dans  la  confidence  de.Netron  :&> 
ce  fut  ce  qui  le  perdit.  Car  TigelUnus  jaloux  de  fbn  crédit ,  le  fiD 
trouver  coupable  de  la  conjuration  de  Pifon.  Ainfî  il  futcon- 
•  tjpaint  de  fc  donner  1*  moft  :  &il  le  ^encore  ayeetonte  la  deli- 
caceflèMont  on  la  peut  aflàifonner^  lieu  de  flaterNeron  dans;  tu^ 
fon  teftament ,  comme  c'eftoit  alors  l'ordinaire ,  il  y  décrivit' 
?t^'S''"dV^'  ^"^  des,  noms  empruntez  fês  dereglemens  les  plus  fecrets/Ôc-  - 
.*.£  3-  e.     \^-^ç^  un  vafe  très  précieux  qu'il  ayoit ,  afin  que  Neronne  l'euft 

l¥is.Neron  enconferva mefme les  morceaux^ & s'eftant emparé, 
de  fesrichesmeubles  aa préjudice  de fes  enfans ,  il  s'en  trouva 
aflèz  pour  en  remplir  tout  un  théâtre ,  où  on  les  expofà  {à  la  vue. 

îTïtA*  '*■  "*  ^^  peuple.]  'Plufîeurs  croient  que  ce  Pétrone  eft  auteur  dequel- 
-  ques  écrits  dignes  d'ua  homme  qui  faifoit  fon  dieu  de  fes  plai. 
firs.  Lipfe  en  doute. 

cil.  p.  17*.        '£nfin,dit  Tacite,Neron  voulut  détruire  la  vertu  mefme  en  la 

perfonae <le  P-astus  Thrafea ,  &•  de  Ba;rea  Soranus. [Nous  avons 

LT*7Î!r ?'''  ^^.^^""qu^Vei  eftoit  l*premicr,]'&  qu'il  avoitmerité  d'eftre 

haï  de  Neron^parcequ'il^ne  pouvoit  témoigner  qu'il  approuvaft 
ks  parricides  &  fes  fohes  :  &  on  ne  rougit  pas  de  luy  faire  un  cri. 
me  de  ce  qn'eftant  pontife  il  ac  facrifioit  pas  à  la  voix  celefte  de 
lîEmpereur.  Il  y  avoit  mefnje  trois  ans  qu'il  ne  venoit  plus  au» 

J^P'ïI'fc  p.     Sénat  Juy.qui  auparavant  n'y  Ihanquoit  jamais  :*d&  forte  que-^ 

Nefon  étoitperfuadé  qu'il  ne  l'aimoitpas.Ilae  laiffoitpasnean^ 
moins  de  l'eftimer  :  Car  peu  de  tems  avant  que  de  le  condan- 
ijçj-jguçlqu'rtnli^y  vovilantperfwdei-  qu'il  avoit  rendu  une  fen*. 
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Nwn  w!**  tencc  injufte  :  Je  voudroîs ,  répondit- il ,  que  Thrafèa  m*àimaft 
ly       'm  autan cqvî'ileft^bon-juge/H  le  haïfïbic cependant, &  le  çraignoit  Tac.a».i^.u 
•ift*f^.     xnêfnDe,  parce quefesflàteursluydifoientqu*!! y avoit danger  ^*P**^^' 
que  cet  homme  ^  qui  partageoît  déjà  avec  luy  Teftime  des  Ro- 
rnains ,  ne  formaft  quelque  ibulevement. 

'Sa  condannation  eftanc  refolue ,  Néron  le  fît  accuicr  devant  ^  **•  F-  ^^^ 
le  Sénat  par  Coflutiaiius  Gapito  gendre  de  Tigellinus ,  &  par 
Eprius  Marcellus-,  qui  ne  lùy  reprochèrent  autre  chofe ,  finon 
qu'itne  venoit  pas  au  Sénat ,  pour  comlanner  parfa  retraite  & 
par  fon  filence  tout  ce  que  les  autres  faifoient.  'Le  Sénat  témoi-  c.  19. 
gnoit  aflèz  fon  fëntiment  par  la  rriftefle  qui  parut  fur  les  vifages; 
^ais  Néron  avoic  découvert  fà  volonté  par  un  difcours  qu'on  c.  17. 
avoit  lu  d'abord  }&  tout  efloit  environné  de fbldats,  'Ainfîil  c.^.r.%n<^ 
ftitcondannéàla  mort,  dont  on  luy  laiflale  choix.  Helvidius 
Prifcus-fon  gendre  fut  condanné  à-fortir  d'Italie,  'comme  cou.  c  it. 
pable  dlmiter  la  fureur  de  fon*  beaupere.  Thrafea  reçeu t  fans 
s^étonner  Tarreft  de  fa  mort,  fît  fortir  tous  [qs  amis,  empefclya  fa 
femme  Arria  de  fè  faire  mourir  avec  luy ,  *  comme  avoir  fait  fà 
mère  (  de  mefme  nom  femme  de  Caxina  Partus ,  ]  &  puis  fè  fît 
ouvrir lesveines des bras/IPavoitecritla viede Càton a*tJtique.  voffh. iat.l.f. 
«Arrienraportedeluy-,  quecommeildifbitafFezf&uventQU*!!  ^î'^Ç«3T.  . 

ainîoittn^ux  mourir  Ip jour  raelme,queltrebannrieiendemam  i.i.c.ip,7. 
[  Mtifonius]  Rufus  luy  dit  fur  cela:  Si  vous  choifTflezla  mort; 
commeunplusgrandmalquç  le  banniflement ,  c'efV  une  folie 
de  choifîr  un  plus  grand  mal  :  Si  vous  la  regardez  comme  un 
moindre  mal ,  efbes  vous  maiflre  de  l!avoir  quand  vous  Taurcz 
choifie  ?'Èt  nevaut-il  pas-mieux  fè  difpofèr  à-recevoir  également 
tout  ce*  qui  arrivera  ?- 

'BarçaSoranuseflôit  comme  Thrafèa  illufVrepar  fanai  ffànce  Dio.i.<îx.p. 
&  par  fès  richeflès.Il  excelloit  auffibien  queluy  en  toutes  fortes.  7^3-  «• 
de  vertus  [Romaines  :  ]  &cefut  aufïî  la  cau(e  de  fâ  raort.[Neron 
ne  pouvoit  pas  foufftir  ces  fortes  de  perfonnes.]  'Soranus  avoit  Tac.aa.i<5.cs. 
Ntdu/trk.     encore  irrkéee  prince  par  fâ  juflice  &  par  fa  *  vieihnce  dans  le  *^*  ^'  *'''* 
gouvernement  de  l'Afîe,où  il  a  voit  fait"nettoyer  le  port  d*Ephe-, 
fe  :  &  il  n*avoitpas*puni  ceux  de  Pcrgame  de  te  qu*ils  n'avoient 
pas  voulu  laifïèr  emporter  leurs  flatues  &  leurs  peintures  par 
Acrate  affranchi  de  PEmpereur/Il  fut  accufé  fur  cela  5  &  fà  fille  C..30.  p.  izf i 
Servilia  qui  n'avoir  pas  cncoœ. viagt  ans,  confulta  quelques  ma^  i^^^P  7m.i>* 
giciens, fans  qu'il  le  fceuft,  poutr apprendre  quel  fucces  auroit  ^ 
cette  afïaire/11  fut  juec  le  mefme  jour  que  Thrafèa,  &condan.  Tac,  0.33,51 
ûc  cpiîim.e  luy  avej^  fa  fîUe.    ^  ^  2.71. 
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'Il  avoir  ordinairement  auprès  de  luy  P.  Egnatius  Crkr  G  reç  ^^^^^'^* 
de  Bery te,  &  Caffius  Afclepiodotus  de  Nicée ,  le  plus  riche  dç  .. 
la  Bitliynie.  Ils  fe  fignalerent  tous  deux  en  cette  occalion  d'une 
manière  bien  contraire.  Egnatiuseftoit  un  philofophe  Stoïcien  ^ 
qui  fous  une  apparence  de  gravité  &  d'homme  d*honneur,  cou*, 
yroit  une  ame  maligne  ^  perfide  yic intereflce.  Auffi  Targent  fit 
connoiftre  ce  qu'il  eftoit.  11  ne  rougit  pas  de  porter  un  faux  tCr 
moignaee  contre  ion  ami  &fbo  bienfadeur.  Cette  perfidie  luy 
mérita  de  Néron  des  honneurs  Sciles  hcheHes ,  &  rindignation 
de  tous  les  hommes  5  à  qui  il  apprit  à  ne  craindre  pas  moins  un 
philofophe  hy pocrite^  que  ceux  qui  font  une  profefiion  ouverte 
des  crimes.  Afclepiodote  au  contraire  ténioigna  aimer  Soranus 
dans  fa  di/grace  comme  il  Tavoic  aime  dans.ià  bonne*  fortune^ 
Il  luy  rendit  un  témoignage  très  jivantageux  ^  &  aima  mieux 
fe  voir  dépouillé  de  (es  grands  biens ,  &  banni ,  [que  de  trahit 
fon  ami  &c  fa  confcience.]  Les  chofès  changèrent  biefitoftde 
face:  Afclepiodote  fut  rappelle  ibus  Galba,  &  Egnatiiis  banni 
^fbus  Vefpaflen. 

^  AvecThrafea  âcSoranus^le  Sénat  condanna  encore  Paconiut 
Agrippinus ,  quoiqu'on  iceuft  qu'il  eftoit  auilî  innocent  que  M^ 
Paconiusfon  père ,  que  Tibère  avoit  immolé  à  (à  cruauté  fur  ki 
demande  d'un  nain  qui  fervoit  à  le  divertir.  ^  Quand  on  dit  à, 
Agrippinus  que  le  Sénat  examinoit  fon  afi^ire^l  repondk  :  A  k  «« 
bonne  heure.  Il  fit  eniuite  tous  fes  exercices^  à  rordinaire ,  &  fe  %$. 
preparoit  à  difiier ,  lorf  qu^on  luy  vint  dire  qu'il  eftoit  condanné.    ^. 
Il  demanda  à  quoy:On  luy  réponditquec'eftoitàfortir  d'Italie,     , 
&  qu'on  luy  laiflbit  tés  biens  :  Bien ,  dit-il  j  Allons  nous  en  difher  4i. 
à  Aricia.  'On  remarque  encore  de  luy ,  qu'efhtnt  fort  e{timé  des .  %•• 
autres ,  il  ne  difoit  jamais  rieaà  fon  avantage  j  &  qu'il  rougiilbic 
quand  les  autres  le  louoient. 

'Néron  choifit  le  temp»que  tout  le  monde  eftoit  occupé  à. 
la  réception  de  Tiridate ,  pour  faire  mourir  Thraièa  &  Sora*. 
nus ,  foit  afin  qu'on  fbneeoft  moins  à  ce  crime  ^  fbit  pour  faire, 
voir  par  la  mort  des  perionnes  les  plasilluftres  ^  juiqu'oà  alloic 
le  pouvoir  d^un  Spipereur. 
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A  RT  I  C  LE^    XXIV. 

Tiridaie  vltni  à  Rome y& y  reçortdcNcfên  U  coufonnt  d* Arménie. 

V  j  ï7.       [1^.7^^^  avons  vu  ct.defliis"comment  Tiridate  s'éftoïc  enga- 
I  ^  gc  â  venirrecevoir  de  Néron  la  couronne  d*Armenie.  ] 
^Tamena  avec  lùy  fes  enfans^êc  ceux  de  Vologefè^de  Pacore,&  oio,  i.  ^3  p. 
deMonobaxe^avec  un  équipage  très  njagnifique,&  uneiuice  de  71^. 
trois  mille  chevaux  Parthes,  outre  un  grand  nombre  de  Ro- 
inaîxis,[qui  le  fuivoicnt  ou  par  curioficé,ou  par  ordre  de  Corbu. 
Ion.] 'Car  ce  General  envoya  avec  luy  Annius  [  Vivianusjfott  iA.^€fê. 
gendre^.partie  pour  accompagner  ce  prince,  partie  pour  eftre 
auprès  de  Néron  le  gage  défit  propre  fidélité. 

Toutes  les  villes  taifoient  des^ntrées  folennel  les  à  Tiridate,  1,  ^.  f .  71^. 
&  il  cftoit  défrayé  partout  avec  fa  fuite  :  ce  qpi  fè  nîontoit  par 

i^^êW-  jour'^â'unegrandefomme.  [Ain(i]Tonpaflaeefut  fort  onéreux  pimJ3oc.i. 
aux  provinces^Sc  d'autant  plus  qu'il  voutetraire  fon  voyagepar  P-734'*- 
terre,'non  par  TAfîe,  mais  audedîis  [  du  Pont  Euxin,  ]  *  &  dé  la  Dio,  u^j.  p, 
iner  Ionienne,  parcequleftantmagicien,  il  regardoitcomme  un  7i«.  c. 
crime  de  cracher  dans  la  mer  ou  d'y  jettcr  d^autres  ordures>  Il  \  oio/u^f* 
fatneuf  mois  en  chemin-,  toujours  i  cheval";  &  fa  femme  auflî  v^^^i^i^ 
â  cheval  auprès  de  luy  ^  couverte  d^un  cafque  d'or  pour  n'eftre    ^ . 
poiQt  vue.Lorfqû'ititrtpaflcd^riUyrie  en  ltalie,Neron  luy  en- 
voya des  chanots,qui  l'amenèrent  par  la  Marche  d'Ancone  juf- 
quesdNapIe.  II  y  trouva  Néron ,  &  en  l'abordant  il^mit  les  ge. 
noux  en  terre,  fc*profterna^Çc  le  traita  'de  Seigneur.  Mais  il  ne 
voulut  jamais  qmtœr  répcc,q«oiqu*cn  pretendift  l'y  obliger,  & 
Néron  l'encftima  davantage/Ceftoit  une  des  conditions  que  Tacan.1y.c3r. 
Vologefèavoitdemandées'pourluy.  *  p»*î<>* 

^eron  l'amena  enfuite  à  Rome^.ôù  le  Sénat  &  toute  la  'ville  an.  ^^^  c.  14.  p^ 
fôrtit  pour  recevoir  (on  Empereur  &  voir  Tiridate.«  Le  jour  de-  ^iJîo  ,1  (^.  p* 
ftinépourlecouronnementjNeronhabilIccommeenuntriom-  717. 7^ 
phe,&  accompagné  du  Sénat  &  dé  fes  gardes,  vint  àit^  letnatin 
dans  la  grande  ^ace  toute  couverte  de  (>eûple  &  de  foldars  ^  & 
s'^flît  fur  fbft  throne.On  amena  ensuite  Tiridate  &  [iesPrinces} 

•«ruW,.  de  (âcompagnie,'iqui  fe  proftemerent  devant  Keron. Le  peuple 

jetta  fur  cela  un  grand  cri  qui  efïraya Tiridate.  Mais  le  criayanr 

enfin  efté  appaife,  Tiridate  fit  foocomplrnacnt  à  Néron,  où  l'on 

voic,comme  dit  rhiftoire,qu*il  avoitmi  peu  oublié  fbn  courage. 

^  Car  il  luy  protefta  qu'il  cftoit  fonefclave  jEt  je  fuis  vcnu,dic  il^ 
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c.^*.  'Silvanus  fit  dire  à  Senequeparun  Centenier,  l'ordre  qu'il  i\^\^ 

portoit,n'ayant  pas  voulu  entrer  pour  le  luy  dire  luy  mefme.Se- 
neque  ne  tembigna  point  s'en  étonner,  &  tafcha  mefme  d'arrê- 
ter par  ks  exhortations  les  larmes  de  fa  femme  Pompeia  Pauli- 

c.  (<3.  ^4|  Dio,  na,&  de  fes  amis. 'Sa  femme  témoigna  qu'elle  eftoit  refolue  de 

P-7I3-  i         mourir  avec  luy  ,&  au  lieu  de  l'en  empefcher^il  l'y  exhorta:,  Scl'y 

engagea  :  de  forte  qu'ils  (ê  firent  tous  deux  ouvrir  les  veines  en 
incirne  temps ,  fans  que  le  Centenier  permift  feulement  à  Sene* 
que  d'achever  fbn  teftamenç. Néron  qui  ne  haïfFoit  point  Pauli-  . 
ne ,&  ne  vouloit  pas  fe  charger  encore  dé  la  haine  de  fa  mort,en- 
voya  ordre  de  luy  conferver  la  vie.  Elle  s'efloit  retirée  dans  une 
chambre  fèparée  de  celle  de  fon  mari^où  on  lui  banda  fcs  plaiejt, 
ou  fans  qu'elle  le  fceufl,[{î  elle  avoir  déjà  perdu  connoiflànce,  ] 
ou  de  fon  confèntcnient.Car  comme  on  croit  plutoârle  mal  que 
le  bien ,  beaucoup  ont  dit  qu'elle  n'a  voit  cherché  la  gloire  de 
mourir  volontairement  avec  fon  mari^que  tant  qu'elle  avoit  def- 
.  efperé  de  fa  grâce.  Ainfî  elle  vécut  encore  quelques  années^'tou. 
jours  pafle  &  languiffànte  ^  d'autant  plus  eftimée  qu'elle  témoi. 
gna  conferver  plus  de  mémoire  &  d'afïedion  pour  fon  mari. 

Tac.  c.  ^3.  p.       iSeneque  foufJFrit  de  cruelles  douleurs,&  ne  laiflà  pas  de  dider 

diverfes  chofes ,  qui  fe  répandirent  aufCtoft  parmi  le  peuple. 

C.64.  'Comme  il  languilîbit  longtemps ,  il  prit  du  poilbn,  mais  fans 

çfïèt/on  corps  eftant  déjà  trop  fcc  &  trop  frojd.Ccfut  peuteftre 
pour  le  faireagir,  ou  pour  faire  plu  toft  écouler  fon  fang,  qu'il 

Dîo,  1. 61.  p.     te  fie  mettre  dans  de  Te  ju  tiède  :  '  car  les  foldats  le  prei£^nt  de 

^Tac.  c.  64,     fi^^^  ^^  ^^^-  *  E^^^  ^^  ^^  P^^^^  ^^^s  ^^^  étuves ,  cfÈi  la  chaleur  l'c- 

toufa.  %s  funérailles  fe  firent  fans  aucune  pompe ,  comme  il 
Tavoit  ordonné  des  le  temps  de  fà  plus  grande  fkveur.-fll  paroift 
qu'il  mourut  le  jour  mefme  que  la  conjuration  fiit  découverte  ^ 
ou  le  lendemain,  c'efl  à  dire  le  1 2  bu  1 3  d'avril.] 

c.  âi.  ^  'Il  mourut  dans  une  grande  eflime  de  fà  propre  vertu ,  &  une 

grande  idée  de  la  réputation  qu'il  laiffoit  aprésluy  ^  [  c'dflâ  dire 
dans  une  difpofîtion  toute  oppofée  à  celle  que  Dieu  donne  aux 
Saints  qu'il  tire  des  mifêres  d^  cette  vie  pour  les  faire  jouir  du 
bonheur  de  l'autre.Cependantil  n'a  pas  mefine  réufH  dans  ce 
vain  amour  de  la  réputation.  Car  Dieu  a  permis  qu'on  ait  fceu,  1 

ou  qu'on  luy  ait  attribué  diverfês  chofes  fort  indignes  de  la  vie 
^      ^    philofophique  dont  il  faifoit  profeifion:  &  fon  éloquence  a'a  pas 
efté  eftimée  des  perfonnes  les  plus  judicieufes.Nous  en  pourrons 
parler  plqs  amplement  en  un  autre  endroit.] 


I 
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^,dcNcron     j-  ^^  Vologcfc  cft  fans  doutc  ccIui  ]  dont  Pline  dit  qu'il  avoit  Piîn,!.  (T.c  i^, 
%     bafti  depuis  peu  une  ville  appellce  ^  Vologefocerte ,  aflezpres  P-  '^•** 
de  Seleucie,  &  dans  la  vue  de  la  dépeupler,  comme  Seleucie  me-  p-  «17.  t 
jne  avoit  pftc  baftie  par  Seleucus  Nicator  pour  dépeupler  Baby- 
lone/Cette  ville  de  Vologefocerte  cft  marquée  clans  divers  an-  Stcph.  p.i73.it. 
ciens  fous  le  npm  de  Vologeffe.*  La  manière  dont  Ammien  en  Ij^"^^  **•  P* 
parle,  ne  donne  pas  lieu  de  croire  qu*elïe  egalaft  Seleucie.  a  Àmm.  i.i3.p. 

^Neron  fut  fort  fenfible  au  refus  que  Vologefe  faifoit  de  venir  |îf-. 
à  Rome,  &  fongea  ce  femble  à  luy  faire  la  guerre.^  Il  eut  encore  c  a|P?iIuc!* 
la penfëe  d'aller  porter  fès  armes  jufqu'en  Ethiopie,&  aux  por*  ^3. 19.  p.  us.bj 
tes  Cafpiennesou  Caucafiennes  j&  il  avoit  envoyé  des  cfpions  ^^'  ' 
de  ces  deux  coftez/Il  envoya  mefine  [l'année  fuivantejdiverfès  Tachi.  i.i.ctf, 
troupes  choifies  des  armées  d'Illyrie,  de  Germanie,  &  d'Angle-  ^'  ^' 
terre ,  vers  les  portes  Cafpiennes ,  dans  le  deflein  de  faire  la 
euerre  aux  Albaniens  :'&  il  avoit  levé  pour  cela  une  nouvelle  Suct- 1. 13. ci^. 
légion  d'Italiens,  qui  avoient  tous  (ix  piez  de  hzutA  Mais  il  5Dfô«,7„a. 
n'exécuta  aucun  de  tous  ces  projets. 

/Comme  il  avoit  quelque  curiofité,  il  avoit  envoya  deux  Scn.  nat.q,  1.  <s:. 
Centerfîers  en  Ethiopie,  [  aflez  longtemps  avant  la  mort  de  Se-  ^'  ^'  ^*  ^^^'  ^ 
Bequei^pour  chercher  la  fburce  du  Nil.  Le  Roy  d'Ethiopie  leur 
donna  tous  les  fecours  qu'il  put ,  &  les  recommanda  aux  Rois 
X  voifîns.  Après  un  fort  long  chemin  ,  ils  arrivèrent  aux  Catara. 
£tçs ,  oùle  Nil  fe  précipite  du  haut  d'un  rocher ,  &  jufqu'à  des 
marais  que  ceux  du  pays  afluroient  ne  fe  pouvoir  traverfer  en 
jbateau,parceque  l'eau  eftoit  t£op  baflè  &  trop  embarafTée  d'har» 
bes  :  &  ils  ne  favoient  point  non  plus  ce  qu'il  y  avoit  audelâ.C'eft 
ce  que  Seneque  dit  avoir  appris  de  ces  Centeniers, 


ART  I  C  L  E     XX  V. 

Conjt^Tdtion  de  Finies  us  :  Néron  va  en  Acaïe  s  donne  U  liberté 

aux  Grecs.  < 

'  '  I  *  O  u  s  les  grands  defleins  de  guerres  &  de  voyages  que  ^^o,  i.  ^3.  p^ 

X     Neroaavoit  formez,  fe  reduifîrent  enfin  à  aller  chanter  ^^*  ^ 
&  jouer  en  Acaïe,'où  il  eftoit  cette  année  au  mois  de  novembre.  K.  bel.  1. 1.  c. 
^^^^^    [Une  partit  deRome  qu'après  le  1 9  de  juin,"auquel  nous  croïons  ^'  P'  **^'  ^'  S- 
qu'il  fit  mourir  les  deux  princes  àes  Apoftres  S.Pierre  &  S.  Paul. 
U  faut  apparemment  mettreimmediatement  avant  ce  voiage,] 
la  conjuration  de  Vinicius  contre  Neron,formée  &  découverte  ^""*  ^' ^*  ^^^• 

z.  0tt  TiJlç  Je  Vologcfç  :  car  on  marque  t|uc  Carta  en  caldaïquc  &  en  arménien  fignific  une  ville,     «ccph. n  p.  o;.  1 1 

Tm.I.  Rr  Amml.z,.n,r. 
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à  Bcnevenc,aprés  celle  de  Pifon.  [Ceft  coût  ce  que  nous  apprend 
Tac.  an,  iç.  n.  p^iftoire  :  ]  mais  on  croit  qu'il  y  faut  raporter  ce  que  Plutarque 
y  piut.*garr.  p.  dans  fon  traité  de  la  légèreté  de  la  langue,  •  dit  d'une  confpira- 
*^-  tion  contre  Néron.  Tout  eftoit  preft  pour  Texecuter  :  le  foir  de 

devant ,  un  des  conjurez  vit  â  la  porte  du  palais.un  prifonnier 
qu'on  alloit  prefencer  à  Néron ,  &  qui  témoignoit  fentir  extrê- 
mement fon  malheur;  Sur  cela  cet  honune  peu  (âge  [  dans  le 
crime,]  ne  put  s'empefcher  d'approcher  du  prifomnier,  &  deluy 
dire  à  l'oreille:  Priez  Dieu  que  vous  puiffiez  feulement  echaper  « 
aujourd'hui  :  demain  vous  me  remercierez.  Le  prifonnier  corn-  « 
pnt  fort  bien  ce  qu'il  vouloit  dire  j  &  comme  il  ne  fbngeoit  qu'à 
fe  fauver  lans  fe  mettre  en  peme  des  autres ,  il  déclara  à  Ncron 
ce  qu'on  luy  avoit  dit,bien  afiùré  d'obtenir  par  là  fa  grâce.  Auffi- 
toft  le  caufeur  eft  arrefté,  &  l'on  n'épargna  ni  gefhes ,  ni  feux,  ni 
fouets,  pour  le  contraindre  d'avouer  ce  que  fon  indifcretion 
luy  avoit  fait  avouer  fans  contrainte. 
Suc t,  1.  tf.  c  11-    'Néron  paflà  donc  en  Acaïe  fans  aucun  autre  fojet  que  l'hiftoi- 
x4^.6oi-<^oîl     j.g  reiparque ,  'que  pour  s'y  faire  couronner  partout  comme  le 
7/^'7iilA,  oi.    meilleur  chanteur,  le  meilleurjoueur  de  lyre,le  meilleul*  comë^ 
Ty.  v.i.s.c.1.3.  jien ,  le  meilleur  cocher  qui  fuft  dans  tout  l'Empire  Riomain» 
Lucirncro,  p.    On  peut  voir  dans  les  auteurs  jufqu'où  fa  folie  alla  fîir  ce  point. 
1  i4i.b.  bil  y  mena  affez  de  monde  pour  fubjuguer  les  Parthes&les  au- 

jDio,U3.p.  ;çres  nations  de  l'Orient ,  fi  c'euflènteftédcsfoldats.  Maisc!é- 

toicnt  des  gents  dignes  de  leur  General ,  qui  avoient  pour  ar- 
p. 714.^.  .  -mes  des  guitare$,"des  violons ,  des  mafques  y&i  des  échafIès.'Ce  »«i»'^* 
p  713-  »•  iu t  avec  cette  armée  qu'il  j^mporta  1 800  -couronnes.lliàlloit  fiu 
ApoLTjT.v.  1. 5.  crifier  pour  ces  vidoires ,  non  feulement  où  il  eftoit ,  mais  à  Ro- 
f.  3  p.  lis.  xi6.  j^ç  i^  îufqu'aux  extremitez  de  l'Empire  :  *  &  toute  Tannée  ne 
713  b.  fuffifoit  pas  pour  cela. 

PauCin  Cor.  p.     tQ^  reinîirque  qu*il  tafcha  inutilement  de  trouver  le  fond  d*un 
^^  "  .petit  lac  du  Peloponnefe  nommé  Alcyonée,.quoiqu'il  y  euft  fait 

defcendre  dès  cordes  non  pas  de  plufieurs  braffes ,  mais  de  plu- 
*  fieurs  ftades,  avec  du  plonib  &  d'autres  chofes  pefàntes. 

joC  bcL  1. 1.  c.     'Céftius  Gallus  gouverneur  de  Syrie,  fut  défait^e  8  novembre  v.  la  niioe 
4o.p.8ii.f.g.  iecetteanné  par  les  Juifs,  après  avoir  levé  le  fiege  qu'il  avoit  ^«  H' 

mis  devant  Jenifalenu  II  envoya  en  Acaïe  faire  fa vçir  a  Néron  ^  ^^'  ^  * 
l'état  des  chofes  :  [  &  fur  cela  Néron  envoya  VefpaîSen  faire  là 
guerre  aux  Juifs  y  &  Muden  pour  gouverner  la  Syrie.] 
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67,dcNcroa  .  . 

9*  H-  l'an  DEjESUS-CHMSXié7,DENEB.ONI3^I4, 

•Les  jeux  Olympiques  qui  dévoient  eommencçr  en  Tan  éy ,  la  Nor.cp.coû£p; 
2 1 1*'  Olympiade ,  ne  fe firent  que  cette  année ,  parceque  Néron,  ^^^i^^,  a^p. 
avoit  voulu  y  eftre  prefènt  afin  d'y  remporter  le  prix.  ^  Il  tomba  340.  iiApoi. 
du  cha  riot  qu'il  y  conduifoit  y  &  penCi  fe  tuer  ^  de  forte  qu'il  fut  J^^l  ^^î-^^-R- 
obligé  de  quitter  la  lice  :  &  cela  ne  l'empcfciia  pas  d'emporter  h  dîo  ,  i.  ^3.  p. 
le  prix.  «  Paufànias  remarque  qu'on  ne  trouvoitricn  de  cette  ^^J^^^^ 
Olympiade  dans  les  monumens  de  ceux  d'Elide ,  où  toutes  les  c PaûonPhoc. 
autres  eftoient  marquées*  p.syy.b. 

'Néron  en  quittant  les  jeux  Olympiques ,  donna  la  liberté  à  Suct.i.(î.c.i4| 
toute  la  province  d'Acaje ,  [qjûcomprenoitllorsie  Peloponne-  Apoi^T^vL^^ 
fe  5  ]  &  il.en  fit  luy  mefme  enfuite  une  déclaration  folennelle  à  c.  14  p.^»^. 
Corinthe  le  jour  des  jeux  appeliez  Ifthmiques.  'Il  donna  l'ifle  de  p*"^-  ^q  Ach.p. 
Sardaigne  en  échange  au  peuple  Romain.  La  Grèce  demeura  ****  ^ 
donc  libre ,  (ans  impoft  ^  &  fans  gouverneur  Romain  ^  ce  qui  ne 
dura  que  jufques  au  temps  de  Veipefien. 'Néron  déclara  auffi  ^«c^c.i4.p; 
citoyens  Romains  ceux  qui  avoient  prefidé  aux  jeux  Olympi- 
ques ,  &  leur  donna  une  grande  femme  d'argent ,  '^le  Galoa  Dîo,p.  th.c. 
les  obligea  de  rendre.  ^ 

'Maistoqtesces  faveurs  eftoient  peu  capables  de  confbler  les  p.7i«.c|Apoi4 
Grecs  des  maux  que  fon  voyage  leur  caufà ,  par  la  cherté  &  le  ^^'  ^-^î-^-*-?* 
icc.  dêfordre  qu'il  mit  dans  le  pays ,  "  outre  que  îa  cruauté  le  fui  voit 

partout  :  &  Philoftrate  ne  craint  point  de  dire  que  Xerxés  avoit 
moins  fait  de  tort  à  la  Grèce  que  Néron ,  quoique  l'un  yinft  en 
ennemi  déclaré  porter  par  tout  It  fer  &  le  feu ,  &  que  Néron  ne 
femblaft  fonger  qu'à  chanter  &  à  divertir  les  autres.  'On  preten-  Pauf.  in  Eli.  p. 
doiE  (qu'il  avoit  enlevé  quelques  ftatues  à  01ympe,&  en  d'autres  ^^4.  cMtî.  ciia 
endroits.'Dans  les  jeux  Iflhmiques ,  un  tragédien  meilleur  mufi-  iu^!l^^,  * 
cien  que  politique ,  fe  faiiant  admirer  de  tout  le  monde ,  au  lieu  '>45* 
de  rabaiflèr  (a  voix  pour  laifllèr  paroiftre  celle  de  Neron,comme 
les  autres  le  faifeient  ^  ce  prince ,  [  qui  repandoit  le  iàng  en  fe 
jouant  J  fit  monter  fur  le  théâtre  d'autres  aâeurs  qui  l'étrangle- 
rentà  la  vuede  toute  la  Grèce.  • 

'Il  alla  confulter i  Delphes  l'oracle  d'Apollon ,  la  guitarre  à  la  Thcmi.  or.  i^ 
main,  &  habillé  d'une  manière  convenable  à  ce perfonnage.  p-^-'^-c- 
Apollon\)u'on  dépeint  dans  la  mefme  figure ,  [ou  plutoft  le  de- 
mon  qui  prenoit  ce  nom ,  ]  'luy  dit  qu'il  prift  garde  â  l'âge  de  73  succ  \.6.c4^ 
ans.  Ilfe  crut  fer  cela  afluré  de  vivre  75  ans  au  moins,  dequoy  p.<^ 
il  fc  trouva  bien  éloigné.  'Il  recompenia  la  preftreffe ,  qu'on  ap«.  Dio, taLp.<f>4. 
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pelloit la  Pythie ,  d'une  grandejbmme  d'argent ,  que  Galba  luy  tj',^.  ^°* 

Luci.  »cro.  p.    fit  bientoft  rendre.  'D'autres  cependant  difènt  que  '  la  Pythie  le  *««»'<^. 

"^^'  mit  au  nombre  desOreftes  &  des  Alcmeons  qui  avoient  tué  leur 

mère  comme  luy^ôc  que  pour  s'en  venger,il  boucha  le  trou  d*où 
on  pretendoit  que  venoient  les  oracles,  voulant  empefcher  fbrï 

Dio ,  1.  <^.  p.     Apollon  de  parler.  'Dion  dit  auffi  que  foit  pour  fë  venger  de  ce 

qu'Apollon  luy  avoir  dit  quelque  chofe  qui  ne  luy  plaifoit  pas, 
^  foit  pour  quelque  autre  folie ,  il  luy  ofta  les  terres  qu'il  avoir  à 
Cirrne  [aflez  près  de  Delphes , }  &  aboHt  fon  oracle  en  y  faifanc 

paaf.in  phoc.    tucr  des  hommes.  'Il  en  fit  enlever  yoo  ftatues  d^airain ,  fàns.fe 

p,  r-i.  c.  mettre  en  peine  fi  elles  eftoient  d'hommes  ou  de  dieux.  »  The- 

vVi6!^^^^^'  miftius  dit  que  fon  Apollon  eut  horreur  de  le  voir  à  caufe  de  fes 

crimes,  &luy  ofta  )à  couronne  lorfqu'il  fortit ,  en  le  prenant  par 

a  p.  4^1.         les  cheveux.  'Julien  l'apoftat  dit  à  peu  prés  la  mefme  chofe.  [  Je 

ne  fçay  s'ils  veulent  marquer  quelque  accident  particulier ,  ou 
feulement  la  finfiinefte  de  Néron  qui  arriva  bientoft  après.] 

$uct.U.c.34.p.  ^   'On  aflùrc  qu'il  n'ofa  af^fter  aux  myfteres  d*£leuhne  ou  de 

^^  Cerés  [  à  Athènes ,  ]  où  urrheraut  avoit  accoutumé  de  crier  que 

les  impies  &  les  fcelerats  n'eujûlent  pas  la  hardiflè  de  fe  trouven 

Dioj.  <f3.p.7ix.  'On  pretîtnd  encore  qu'il  ne  voulut  point  aller  â Athènes  i  caufe 

des  Furies  qu'on  difbit  y  eftre.  Il  n'alla  point  non  plus  à  Lacede- 
mone ,  le  nom  des  loix  deXy  curgue  le  faifant  rougir. 
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Ncrof^  entreprend  inutilement  de  couper  Vljlhme  de  Corinthe  ;  fait 

tnourir  Corbuton^& fltêfieurs  autres. 

DîoiU3.p.7iiI  '^^  Omme  Néron  fe  trouvoiten  Grèce;  il  prit  ledeflein  dQ 
Wc.  19. p.      ^^^  couper  l'Ifthme  de Corinthe,pour  joindre  la merlonienne 

à  k  mer  Egée ,  afin  qu'on  puft  pafler  de  l'une  â  l'autre  fans  faire 
Plin.  i.4.c.4.p.  le  tour  duPeloponnefe  fujetà  de  grandes  tcmpeftcs/CetIfthme, 
74.a. b.  ^>ç{^  ^  JÎJ.Ç  ^  \^  tei.|.ç  qui  fepare  les  deux  mers ,  n'eft  queMc  deux  dccîBqmilp 

petites  lieues:  c'eft  pdUrquoi  Jule  Cefâr  &  plufieurs  autres  ^^' 
a.  a.      •       avoient  déjà  eu  le  deflein  de  le  percer.  'Aïais  on  prétend  que  la 

mer  loniene  eftànt  plus  haute  que  la  mer  Egée ,  cela  ne  fe  pour- 
Dio,  p.  711.  a.  roit  faireians fubmerger  plufîeurs  pays.'On  ajoutoit  que'quand:     l 
^*  on  avoit  voulu  le  faire^aux  prenûers  coups  qu'on  avoit  donnez , 

I.  Le  texte  de  Dion ,  ou  ptufloft  de  Xîpliilin ,  pone  que  cela  arriva  en  cette  occafioa  mefinc  ^  ce  qui 
paroift  difficile  â  accorder  avec  le  refle.  Jo  penfe  que  fx  nous  avions  le  texte  original  de  Oioxi«  on  J  crob 
Teroit  le  ièns  qud  nous  avons  expxixni» 
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7%ti^^^^^  il  èftoît  fbrti  du  fang ,  on  avoic  vu  des  fpedres^  on  avoit  entendu 

des  genyffèmens  :  de  ferrie  que  perfonne  rie  vouloir  commencer. 
'Néron  [  fans  s*arrefter  à  tout  cela ,  ]  fit  alîembler  les  gardes ,  ^|5uct.  c.  19.  p. 

leur  fie  un  difcours  pour  les  animer  à  entreprendre  cet  ouvraee.  ^^t  '  "•^  '  ^^?' 

«  •  r        \  -1     II  1  '      «  1       J^   '    ncro,p,ii43, b, 

&  puis  au  fon  des  trompettes  il  alla  en  chantant  &  en  danfant  c 
au  lieu  où  Pon  devo^t  commencer  le  travail ,  donna  le  premier 
trois  coups  d'un  pic  d'or  que  l'Intendant  du  pays  luy  prefenta, 
emporta  luy  mefme  la  terre  dans  une  hotte ,  enfiiite  dequoy  il 
s'en  alla  à  Corinthe  auffi  glorieux  que  s'il  euft  furpafle  Içs  tra:i 
vaux  d'Hercule.  Il  fit  venir  de  tous  coftez  un  grand  nombre 
d'hommes  pource  travail.  'Vefpafien  luy  envoya  pour  cela  fix  jofbci.l.3ic.3<f. 
mille  Juifs  pris  le  8  (èptembre  de  cette  année,  a  Les  prifonnicrs  P-  ^^*:^ 
travailloient  aux  endroits  pierreux  &  difficiles ,  &  les  foldats  où  î^!  c.'  ""^*  ^* 
il  n'y  avoit  que  la  terre  à  fouiller. 

1.  'Néanmoins  ï  en  deux  mois  &  demi  qu'on  y  travailla,il  n'a  van-  Apoi.Ty  r.1.4. 

ça  que  de  quatre  ftades,[qui  ne  font  pas  un  quart  de  lieue:]&  on  ^  s.  p.igiiLuci! 

X        dit  qu'il  fit  luy  mefine  cefler  le  travail ,  ou  par  la  crainte  ^  des  ^'^^^^  ^* 
troubles^  [oui  le  fit  revenir  â  Rome,]  ou  parce  qu'il  vit  par  expé- 
rience que  la  mer  lohiene  alloit  fubmerger  le  jjays  5  car  il  avoit 
commencé  de  ce  cofté  là  •  'On  afTure  que  le  dernier  ne  fut  qu'un  Lud.  ncro.  pw 
prétexte  qu'on  prit  pour  colorer  l'autre.  Néron  eftoit  fi  attaché  »  »43- 1 144- 
ace  travail,  qu'il  euft,  dit- on,  plutoftcefle  déchanter  publique- 
ment, fi  rien  ne  l'euft  oblige  de  l'in  terrompre  que  les  raifons  des 
geometresrEt  on  prétend  mefme  que  ces  raifons  eftoientfàufïes. 

'Il  luyfïilut  desfommes  immenfes  pour  cette  entreprife,  &  Dio,i.<j3.p.7i,^ 
*G  pour  fes  autres  profufions.  ^  Mais  il  les  trouvoit  dans  ^ les  biens  ^• 

qu'il  enlevoit  aux  Grecs ,  &  quelquefois  en  leur  oftant  encore  la  ^  P-7îo.clvaLp. 
vie.'Il  n'cpargnoit  pas  non  plus  lesRomains,tant  pour  avoir  auflî  1.  es.  p.  711. 
leur  argent ,  que  de  peur  qu'ils  ne  formafiènt  quelque  parti  conu  ^'  ^' 
tre  luy  :  de  forte  que  c'eftoit  alors  un  crime  digne  demort ,  d'a- 
voir de  la  vertu ,  des  richeflès ,  ou  de  la  naiflÊmce.  '£t  il  avoit  val  p.  6^^ 
amené  avec.luy  en  Acaïe  plufîeurs  perfonnes  de  qualité  pour 
les  y  faire  périr  [avec  moins  de  bmit.]  11  ne  falloit  point  d'au-  Us.p.7ii.  7iz\] 
tre  prétexte  que  de  témoigner  peu  d'ardeur  pour  voir  &  pour  ApoLTy.v.i,v 
entendre  Ces  folies.  «  Il  fit  mefme  mourir  plufieurs  de  ceux  qu'il  r  Dio*  Ul!  p. 
avoit  bannis.  Auffi  tous  les  couriers  ne  manquoiènt  point  d'ap-  ^^3- 
porter  la  nouvelle  de  quelque  exécution.  [Ceux  qui  fe  tuoient 
eux  mefines  avoient  eu  jufqu'alors  la  liberté  de  difoofer  de  ce 
qui  eftoit  à  eux .]  MaisNeron  voulut  eftre  maiftre  de  leurs  biens  • 
&  il  en  fit  une  ordonnance. 

t.  iUifdaf  hvftxml  vt^wllu»  lifiîf** ,  cc  qui  ne  fait  point  Je  (cas.  II  faut  apparemment  «  *^«/u9»*r/W«     l-ucî'  ncm  ^ 
^  Loden  &  Philoftrate  marquent  la  teyokc  de  Yindcx  :  mais  Ncron  ne  Tapprit  qu'à  Naple.  *  ^^''  ^' 

Rriij 
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i.(f3.p.7ii.c.d.      'L'hiftoîrc  remarque  entre  autres  la  mort  de  deux  frères  du  i^'^  j^.  *^^* 

nom  de  Scribonius  ^  Rufus  &  Proculu»^  toujours  très  ynis  en- 
femble  &  d'amitic -&  d'emploi.  Néron  les  ayant  mandez  tous 
deux  comme  pour  quelque  affaire  ^  il  ne  voulut  pas  feulement 
les  voir  ^  &  les  reduifît  fur  je  ne  fçay  quelle  accuiation  à  fè  don- 
Tac.  hî.  1.4.  c  ner  eux  mefmesla  mort. 'Paétius  Âfricanus  fut  depuis  accufé 
^''  ^'  ^'         d'avoir  efté  caufè  de  leur  perte. 

Dîo,  vaLp.68<?,      j-^^  Ujj  deCorbulon  ne  fut  pas  moins  malheureufe.]'Ce  grand 

homme  n'eftoit  pas  feulement  femblable  aux  anciens  Romains 

f>ax  fbn  courage  &par  fà  valeur  jmais  encore  par  fon  amour  pour 
a  juftice ,  &  par  fà  fidélité  envers  tout  le  monde,  amis  &  enne:^ 
niis.C'eil  pourquoi  Néron  fè  fioit  entièrement  à  luy  ;  &  il  n'y  fut 
pas  trompé.  Car  quoiqu'il  commandafl  une  armée  puiflànte , 
qu'il  euft  une  très  grande  réputation  dans  la  guerre ,  que  tout  le 
monde  le  jugeafl  digne  de  l'Empire ,  qu'on  fouhaitafl  autant  de 
p.  ^90.  l'y  voir  elevc  que  d'en  voir  Néron  depouillé/il  ne  voulut  jamais 

fe  foulever ,  &  en  parut  toujours  fî  éloigné ,  qu'on  n'ofa  pas  feu- 
p.  689.  lement  l'en  accufer.  'C'efloit  l'unique  chofe  que  les  payens  blaf. 

i.Q.p.7i3.c.J.  mpientenluy  :'§cTiridate  ne  put  s'empefcher  d'en  railler  de- 

TantNeron  mefme,en  luy  difànt  qu'il  avoit  enCorbulon  un  bon 
valet  :  ce  que  ce  prince  ne  compritpas ,  [eflant  accoutumé  à  rc 
rarder  tous  les  hommes  comme  fês  valets.  Mais  Corbulon  pre- 
eroit  le  témoignage  que  la  vérité  luy  rendoit  dans  luy  mefme , 
à  la  vaine  efHme  des  hommes  qui  ne  regardoient  que  leur  utili* 
i.  e.  té  prefente ,  &  non  l'ordre  du  devoir  &  de  la  juflice,]  Tiridate 

à  fon  retour  de  Rome  en  ayant  amené  divers  ouvriers  pour  de 
l'argent,  Corbulon  ne  founrit  point  qu'ils  fortifient  des  terres 
de  l'Empire  ^  &  Tiridate  [au  lieu  de  s'en  oflfbnfèr  comme  d'un 
affront ,  ]  l'en  eftima  davantage^ 
val.  p.  6S^  'Enfin  fès  grandes  qualitez  cauferent  fà  ruine  [  lorfqu'ellcs  fu- 
i.<5j.p.7i i.d.c   rent  devenues  infupportables  àNeron&  à  ics  flateurs;]  'Néron  le 

manda  par  une  lettre  pleine  de  témoignage  d'efHme  &  d'afiecT 
don.  Quand  il  en  parloit  ^  il  le  nommoit  toujours  fbn  vpcrç  & 
fbn  bicmadeur.'Il  âvoit  fait  Conful  Annius  [  Vivianus]  fori  gen- 
dre,avant  le  temps  ordinaire.  *Cepehdant<ies  qu'il  fceut  que  ce 
grand  homnie  eftoit  arrivé  àCcnchrées ,  [qui eftle  port  de  Co- 
rinthe  du  cof té  de  la  merEgée ,  ]  il  ordonna  qu'on  le  fifl  mourir 
fans  le  vouloir  voir.  Corbulon  ayant  fceu  cet  ordre,il  le  prévint, 
&  s'enfonça  l'épée  dans  k  corps ,  en  difant  qu'il  meritoit  bien 
de  mourir. Car  il  commença  enfin  alors,  dit  Dion,  â  fè  repentir 
d'avoir  eflé  trop  fidèle  à  un  monfVre  ,  &  de  s'Qikxe  venu  jetter 


tal.  p.^90. 
1. 53.  p.  712.  e. 
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<7,<ieNcroji  ^^^^^  ç^^  rnains,[de  quoy  il  ne  fc  feroit  pas  mefme  repenti ,  fî  (à 


X3>i4. 


fidélité  envers  fon  prince  avoit  eu  Dieu  pour  principe  &  pour 
objet,  parcequ'il  enaiîroit  trouve  en  lu  y  la  recômpenfe.]  'Il  Vofl;h.iat.iA 
avoit  laÛTé  par  écrit  une  hiftoire,  ou  au  moins  quelques  memoi-  ^*  ^^'  ^'  '^°* 
Tcs  de  ce  qu'il  avoit  fait  en  Orient.Ils  font  fouvent  citez  par  Pli- 
ne le  naturalifte.  Quelques  uns  mettent  fa  mort  dés  l'an  6  6,[de  Non  de  Pif  p, 
quoy  nous  ne  voyons  pas  qu'il  y  ait  de  preuve.] .  5^^-  ^* 
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.    ARTICLE     XXVII. 

Annius  Cornutus  ejl  banni  :  Néron  revient  a  Rome. 

* £^\  N  marque  fur  cette  année  que  Néron  relégua  en  une  ifle,  Hfcr.  chriEuC. 
V^  Ann«us  Cornutus  célèbre  pour  fon  erudition,&  qui  étoit  ^'^^'P-  5^'  *• 
auffi  philofophe,  'de  la  fede  des  Stoïciens.  *  Il  a  fait  quelques  Dio,  l  6%.  p. 
écrits  de  cette  philofophic,  &  des  tragedies.il  eut  plufîeûrs  dif-  '^^^'^^  - 
dples ,  Lucain  entre  autres ,  &  Perfc  quiTaimoitôc  Thonoroit  45,$."  '^^"*' 
extrêmement ,  'de  forte  que  lorfqu'il  mourut  en  Tan  61 ,  il  luy  p.  4^. 
laiflà  jufqu'â  700  volumes,  &  une  grande  fbmmed'argent.Cor- 
nutus  acceptâtes  livres,&j:endit  Targent  à  fès  heriders.  Ilcon* 
feilla  i  la  mère  du  mefme  Perfê ,  de  1  ùpprimer  quelques  ouvra- 
ges  que  ce  poète  avoit  ^t  en  fa  jeunefle. 

'Néron  à  qui  il  efloit  venu  une  fantaifie  de  faire  toute  Thifloire  Dio ,  L  ^x.  p. 
Romaine  en  vers,  fe  fervoit  pour  cela  de  luy  &  de  quelques  au-  ^15.  b.  c. 
trcs.Et  comme  on  luy  difoit  qu'il  falloit  qu'il  en  fîfl  400  livres, 
(  car  avant  que  de  commencer  un  ouvrage,  il  refolvoit  combien 
de  livres  il  auroit ,  )  Cornutus  dit  que  ce  nombre  de  livres  efloic 
bien  grand,  &  qu'on  ne  les  liroit  pas.  [  Cela  efloit  encore  equr* 
voque.]  Mais  un  autre  ayant  répliqué  qu'on  lifoit  bien  les  livres 
de  Chryfîppe,  quoiqu'il  y  en  eufl  plus  de  400 ,  il  répondit  fort 
franchement ,  C^eft  qu'ils  font  utiles  pour  régler  les  fnœurs» 
C'en  fut  afiez  à  Néron  pour  le  vouloir  faire  mourir  :  mais  il  fe    • 
contenta  de  le  bannir  dans  une  ifle. 

'Aulu-Gelle  cite  les  commentaires  fur  Virgile  d'AnnasusCor-  Gc1I.i,  %.  c.c.^ 
nutus  grammairien  illuflre  &  habile ,  un  peu  plus  ancien  que  ^' 
luy  j'&  fon  fécond  livre  fur  les  figures  de  rhetorkjue.^On  marque  1. 9  cio.  p.  21», 
^ue  Macrobe  »  le  ci^  comme  un  grand  homme ,  &  très  habile  j^°f^  ^-  ^^^^ 
dans  le  grec ,  &  que  d'autres  luy  attribuent  encore  d'autres 
cçrits.'Nous  avons  de  luy  un  ouvrage  grec  imprimé  fous  le  nom  EuC  n.  p,  iixx. 
dePhornutus,intituléDf /4  théologie  des  Grrir/^ cité  parTheodo-  "^^ 

X.  Je  n'aj  pu  trouver  rcndroic» 
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u.c.  ip.  p.  21C.  i-ec  &  par  d'autres/Porphy  re  pretendoit  que  c*eftoit  de  ce  philo.  ^^»*^'«^« 

fophe,[&  de  cet  ouvrage  mefme,]  qu'Origene  avoir  appris  à  ex. 
^!V^'  ^^'  ^'  pliquer  TEcricure  par  allégories. 'Origenefe  fèrvoit  de  fes  écrits 

pour  confirmer ,  [  â  Tcgard  des  payens ,  ]  les  dogmes  de  notre 
religion. 
Suid.r.  p.  i4>9.    'Suidas  parle  d'un  Cornutus  philofophe,  né  à  Leptis  en  Lybie, 
^°°'  &  venu  à  Rome  avant  le  règne  de  Néron ,  auteur  de  beaucoup 

Euf.  n.  p.i»,i.  d'ouvrages  fur  la  philofophie  &  la  rhetorique.'Tout  cela  regar- 
de apparemment  celui  dont  nous  parlons,[auffibien  que  ce  qu'il 
ajoutejque  Néron  le  fit  mourir  avecMufone,[prenant  dans  Tun 
SuiJ.  «.p.  i4p^.  &  dans  l'autre  la  mort  pour  l'exil.]' Il  le  fait  riche,  &  mauvais 
il  vôii.h.iat.  1.  hiftorien  j  fiirquoi  il  fait  un  grand  difcours ,  *  où  il  paroift  dire 
I.  c.i6,  p.  136.  qu'il  vi voit  &  écri voit  en  mefme  temps  que  Tite- Li ve  :  ce  qui 
^^'  ne  peut  convenir  â  Anna:us  Cornutus,mais  â  quelque  autre  plus 

ancien, 
^xo'c *  d' ^       'Néron  avoit  laiflc  à  Rome  Helîus  affranchi  '  de  Claude,avec       t 

un  plein  pouvoir  fiir  toutes  fortes  de  perfonnes,  jufqu'à  "faire  5cc 
mourir  des  Sénateurs  avant  mefine  que  de  luy  en  ëcrire:&  com^ 
p.  723.  a.b.  me  Helius  eftoit  auflî  méchant  que  Néron,  'il"ufoit  largement  ace. 
D.  7*0.  d.  c.  de  ce  pouvoir ,'fecondc  par  Polyclete  ^de  la  niefine  qualitc  que 
iT*^,',^^?!  t'  luy>  homme  habile  à  tout  prendre  &  tout  ravaeer.«Hehus  écri^ 
c.  37.  p.  16.  voit  louvent  a  Néron  pour  le  prefler  de  revenir  en  diligence  ,  ^ 
nF^b  c  ^^  ^'  parceque  fà  prefence  eftoit  neceilàire  à  Rome.  Mais  Néron  ne 
d  sûct.  1.  tf.  c.  trou  voit  rien  de  plusimportant  que  ce  qu'il  faifoit  dans  laGreçe. 
23.  p.  609,.  cEnfin  Helius  vint  luy  mefme  en  fept  jours  de  temps ,  &  luy .  fie 
713.  c'  ^  ^'  une  fi  grande  peur,en  luy  difànt  qu'il  te  formoit  un  grand  parti 
^-  contre  luy,qu'il  fe  refoli^t  auflîtoft  à  revenir,'aprés  avoir  eftë  en 

jof.  bel.  1. 3.  c  Grèce  durant  un  an  au  moins'j  comme  Dion  le  fèmble  dire/On  -fe»^?''  •"**» 
3<î.p.stf2.  c      ^^1^  p^^  Jofeph  qu'il  y  eftoit  encore  après  le  8  de  feptembre,ou  f^^l^^^ 

qu'au  moins  on  ignoroit  encore  en  Judée  qu'il  en  foft  parti.         40. 
Apol.  Ty.  V.  1.    'Eftanl  donc  tout  troublé  parla  peur  [qu'Hehus  lui  avoitfaite,] 
4.C.8.  p.iji.c.  il  abandonna l'entreprife  de  l'Iftlime  f&femitpromptement  en 
/Dio.  p. 713.  c.  mcr,ouil  fut  agite^d  une  tempefte  :  &  beaucoup  fe  rejouifloient  •»•'  ^»a«*- 
Sûct.  1. 5.C.  40.  dans  l'efperance  qu'il  y  periroit.'Il  y  perdit  en  effet  fès  threfbrs,  '^* 
g  Dio,  p.  7:3.0.  dont  il  témoigna  le  mettre  allez  peu  en  peine  j  g  mais  pour  lui  il 

fe  fàu va ,  &  plufieul-s  furent  punis  de  la  vaine  joie  qu'ils  avoient 
Suct,  cif.  p*  eue.'Il  fit  abatre  une  partie  des  murailles  à  V^pl^»^  Antium,&  â 
^*  Albane,  lorfqu'il  y  arriva ,  parceque  c'eftoit  la  coutume  de  ceux 

qui  avoient  remporté  le  prix  aux  jeux  Olympiques ,  quand  ils 

Spon«p.  tu,  i.[Cc  Li'cft  donc  pas  fct  Helius  donrSpon  doaûerepicapkcJCar  il  eftoit  afFranchi&Talcc  de  duQl* 

bre  d*Aâc  affiranchic  de  r£mpereur« 

rcvenoienc 


* 


?^cNcf^  L'EMPEREUR     NERON.  5^ 

11,14.  ^^^  revencMentchez  eux/Il  fit  la  mefme  choie  à  Romemcfme,  où  p^M-^i 
'  il  encra  en  triomphe  porte  dans  le  char  d*  Augufte  avec  un  autre  ^'  ^'  '*^* 
jftueur  d'inftrument  nommé  Diodore  :  &  là  il  ctalia  fes  i8oo 
çpuronnes-à  la  viie  de  tout  le  monde.  Il  continua  enfuite  â  chan- 
ter ,  àjouer  de  la  lyre  ,  à  faire  le  comédien  ,&  â  mener  des  cHa- 
riots  ,ce  oui  eftoit  fon  exercice  le  plu^ ordinaire,  [  jufqu'à  ce 
que  le  foule vement  des  Gaules  &  de  rEf^lagne  luy  donna  Tan- 
née fuivante  d'autres  exercices.  J 


Y.Doiiii. 


A  R  T  I  CL  E   XXVIII. 

Vindtx  fi  rtvùtit  ddBS  iesGatéUs  ;  &  Va/ùa  €3  Bjpa^e  :  Vindex 

fi  fi  urne  t  i  CaU?*i  ^Trpubk  de  Néron, 

l'a n  de   Jbsus-Christ    68^    dje  N ekou  1^. 

[  Gains  ]  'Silius  ItaUcus ,  dr  *  Gderius  Trachalus ,  Confiils.      piin-i.,.  ep.  ^ 

'ï    E  poète  Silius  Italicus  fut  le  dernierConful  fait  par  Néron,  âq.  p.  u^iidaV. 
M    .&  mourut  auffi  fous  Trajan  après  tous  ceux  que  Néron  *p%  j  .^ 
a  voit  fait  Confols.  PUne  décrit  fa  vie  dans  la  lettre  oiiiil  parle  p.i^/^*''^' 
de  fàmort ,  &nous  apprend  qu^il  avoit  eu  une  afiez  mauvaifè 
réputation  fous  Néron,  parcequ*il  avoit  accufë  diverfes  perfon- 
nes  5  &^n  croyoit  que  c  efloit  de  luy  mefme,  &  fans  que  Néron 
ni  aucun  autre  Ty  obligeafl.  Il  effaça  cette  tache  ^ar  la  fuite  de 
iâ  vie.  [''  Nous  parlerons  encore,  de  luy  dans  Thifloire  de  DomL 
tien,  fous  lequel  ilcompofa  fon  poème  de  la  guerre  Punique.] 

TTrachalus  efloic  auffi  célèbre  dans  le  bareau  pour  fonelo-  Tac.hii.i.c 
quence.[Il  efVoit  fans  doute  parent  de]  ^  Galeria  femme  de  Vi    JJ*  p*^^ 
tellius,  laquelle  luy  fàuva  la  vie.  [Nous  verrorfs  dans  la  fuite^que 
Ncron  ofla  le  Confuîat  â  Silius  &  à  Thracalus  vers  le  mois  d'a- 
vril du  de  may ,  pour  fe  fubroger  fèul  en  leur  place ,  &  avoir 
rhonneur  de  mourir  Conful.Car  Dieùyqui  avoit  fouflfert  les  cri-  Suct.  l.  <f.c.  40. 
XMs  de  ce  prince  durant  plus  de  treize  ans ,  l'abandonna  enfin  ^'  ^^ 
J[  â  la  punition  qu'il  jneritoil.  Et  c'efl  ce  que  nous  avons  prefea. 
tement  à  rapporter.] 
*•        'Caius*Julius Vindex  defcendu  des  anciens  ^ois  d'Aquitaine,  d»,  i.  $^.  p. 
entreprit  le  px'emier  de  fe  foulever  contre  luy.«  Il  efloit  gouver-  ^^^  ^-  ^^^^P- 
ncur  de  laGaule[Cekique]fous  le  ritre  dePropreteun^Il  n'a  voit  ip  suct.u  c  4a 

T.gOmiphre  fappclle  encore  M.  Turpi]ianus.[Kous  ne  voyons  point  defonJemcnt  duprcaorii,  ft  ^Tac.  m.l.i.c, 
kfmnom  ne  tient  qne  des  &ftes  de  S.  Profper  &  Je  Caffiodorc  qui  font  pieias  de  Êiutes.]  '^*  ^'/^V  a 

2.kLampriiie  l'appelle Lucius :  oii(;^oit 4ttc c^dl  une  faute.  ^  to^^c *  "       ^" 

Têfn.I.  *        '  Sf-  '    éL«iiv"- Akr. 

♦  f.t  4  c\9.  Cf. 

1)9  i.  d. 
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Dîd,  Yai  p.j?i4.  point  néanmoins  d'armée  dans  fit  province. 'Mais  il  avbîtBcâu*  j^ 

coup  de  coeur  &  de  har<tie{Iè  j  une  grande  expérience  dans  la 
guerre,  de  la  prudence,  de  Tamour  pour  la  gloire ,  &  une  graou 
Plut  T.  Gai.  p,  d^  averfîon  pour  la  fcrvitude,  'On  prétend  qu'avant  que  de  (è 
^M^.U^o'Smu  déclarer,  il  en  avoit  écrit  à  Galba,^^  qui  depuis  huit  ans  gouver* 
1. 7.  c.  9.  p.  <5^p.  noit  l'Efpagne  Tarragonoife:*>  &  que  Galba  ne  voulut  ni  entrer 
^  Piuup.i43>ct  j^j^j  fês  defleins,  ni  auffi  en  donner  avis  à  Néron,  comme  on  dit 

que  d'autres  firent,  [  ce  quine  fe  peut  guère  accorder  avec  l'iii- 

ftoire.  Je  ne  fçayïî  PhilottFate,qui  fe  brouille  aflez  fQUvent,vçur 

ApoiTj.vj.  î,  marquer  un  autre  queGalba,]'lorfqu'il  dit  que  l'Intendant  de  la 

«.3îp.u7.  *ia  Betique  eftant  venu  voir  fon  ApoUonc  à  Cadi2,ils  furent  trois; 

}ours  dans  ijne  conférence  fecrette,  &  qu'on  crut  depuis  qu'A^ 
polJoiie  avoit  porté  l'Intendant  à  fe  révolter  contre  Neron^ 
avec  Vindex ,  dont  les  deflèins  ne  paroiflbient  pas  encore. 
f.xi7. c.d|Dio,    'Vindex  [  ayant  fiiit  (a  ligue,]  fît  afltembler [vers  le  commente- 
7ts..^  ^^       ment  de  mars,]  les  peuples  des  Gaules  accablez  d'împofts,  &  le$> 

exhorta  à  fe  foulever.  11  invediva  contre  la  vie  de  Néron,  &fe- 
moqua  d'un  prince  qui  favoit  moins  régner  que  jouer  des  in- 
Swct.  i;  6.  €.4ow  ftrttmens  ,  &  qui  dans  ta  vérité  ne  favoit  ni  i*ùn  ni  l'autre.  Tout 
E.^34*  le  monde  approuva  cette  propofîtion.  Ainfî  les  Gaules  slÈflant 

Plut,  in  GaLp..  TCvolcées,' Vindcx  fe  trouva  bientoft  avoir  cent  mille  hommes 
^^V'  u- 1       ^^  armes.  «  Ceux  d'Autun ,  de  1* Auvergne ,  &  de  la  ^.Franche-  se^mA 
SU  p.  loji.  4*  c.   Comté ,  font  marquez  particulièrement  entre  ceux  de  ce  parti, 
i7.p.5>i.        ^&:ceuxdeVienne[dansLlaNarbonoife]rembrafrerent^vecen.  *^ 
1.  Je  î?p.^«!  ^^^^  p^s  de  chaleur.'Affaticus  ,f  lavius,&  Rufîn,^qui  commaiiJ  ^  9^^ 

doicnt  des  troupes  dans  les  Gaules,  fe  joignirent  à  Vindex.  [.Il  *^'**" 
Birag.  p.p7.     prit  le  titre  de  Cefiir  ^  fî  on  a  raifon]'  de  luy  raporter  une  mé- 
daille où  on  lit  ce^mots,  C.  fulius  Cd/ar.  [  Mais  nous  ne  voyons 
pas  que  cela  fe  puifle  accorder  avec  ce  que  nous  allons  direj 
Plut.  p.  X49I I        Hlîar  des  que  Vjndex  fe  fut  declaré,il  écrivit  i  Galba  pour  luy 
Bio,  p.7*5.b.c  ^ff^^  fe5  foj.^^^  g^  f^^  obeïfTance,  slî  vouloir  accepter  TEmpire, 

[Nous  verrons^àutrepart  quel  efloit  Galbaj&pourquoi  Vindei  v.  Gaib» 

aimoit  mieux  luy  donner  ITEmoire ,  que  de  le  prendre  pour  luy  *  *'  *• 
Sua.  V.  Gai.c.    mefme,yil  fe  rencontra  en  mefme  temps  que  le  Gouverneur  de 
^  p-  ^'^f        l'Aquitaine  écrivoit  auffi  àGalba  pour  luy  demander  dii  fecours 

contre  Vindex.  ^ 
Galba  tenoit  l'àfTemblée  de  fa  province  àpaithagenelorfqu'it. 

receut  ces  deux  lettres  :  &  vers  le  mefmé  temps  il  apprit  que 
•  Néron  avoit  envoyé  des  ordres  aux  Intendans  pour  le  faire 

mourir.  Ain (î  il  n'hefita  pas  longtemps^  animé  tant  par  divers 
Tîl^^u^.  prodiges  qu'il  crut  lu^  eflrefav orobles,^que£aiT.  Vinius  coloBct 


1^*  de  Tunique  légion  qu^il  euft  dam  h  proviiice  »  'il  marna  fur  s^ict.  c  m> 

fon  tribunal  comme  pour  donner  la  liberté  à  qwdquesdcl?-  p/^iî,     "^ 
ves.  On  fèdoutoic  déjà  néanmoins  de  (on  deflein^  ièlon  Plu* 
tarque  ^  de  ib«e  qu'un  fort  grand  nombre  de  perlbnnuô  y  ac- 
coururent.il  conuxiençt  par  reprefenter  les  crimes  6l  Us  cniau-     * 
tez  de  Néron  -,  Se  des  qu'il  &  fut  âinfi  déclaré ,  tout  le  moade 
le  proclama  Empereur.  'Il  le  conteaca  neanmofiis  d*»  ocre  de  SsoriT^c^fi.». 
f^ltyif.     'Xieutenant  gênerai  du  Sénat  &  du  peuple  Roniaifi.^Diofvaous  l^Sim,h4^.f. 
donne  lieu  de  croire  que  cela  arriva  [le  3  d'avriU  ]  '^àc\xf  mois  7p^  c/ 
&  treize  jours  av^nt £  Idj  janvier  de  raonce  iliî  vante  ]  auquel 
Galba  fut  tue. 
^G alba  leva  au/Htoll  de  lio» velles  legiîofis^  fonne tndme  uiie  Suet.  1.7x^10^ 

cfpecede  Sénat.  Suétone  aflureque  daaS  knefmefenFrps^im  *^*  ^^'* 
.   vaiûeau  d'Âlexacidrie  chargé  d'armes  vint  aborder  i  Tortolè 

[en  Catalogne,]  ùins  qu'il  y  euft  dedans  aucun  Jbonufne/Ochoo  v  oth.  cA.f. 

qui  gouvernoic  alors  la  Luauaie^fut  le  premier  de  tous  lesG  ou-  ^?^^^"'J* 

verneurs  qui  &  déclara  pour  luy«  U  iuy  donna  fa  vaiflelle  d*or       ^* 

fc  d'argent  pour  n^etcre  en  monnoie^  &  des  officiers  plus  sucam-  |p^ 

tumez  à  fervirun  Empereur  que  ceux  de  Galbât 

^^Neron  eftoit  d  Naple  lorfqu*il  apprit  la  revojcc  des  Gaules  ,1c  ^'^-^^^^ 

Î*>urraefmequ'ilavoittuéfitniere,{c'eîiidircvfirsJei9dcmars.^  §4.^^'^  *" 
l  ne  s'en  émut  point  dutout ,  s'aflîiraat  de  venir  ^îencoÂ  a  bouc 
deVindex.II  témoigna  meiroe  eflre  bien  atfe  d'avoir  occafioed^ 
s'enrichir  du  pillage  des  Gaulois.  Aiali  il  conrinua  à  chanter^  i 
ik  divertir,  a  badiner  à  fon  ordinaire^  &  il  fiic  buk  jours  enriens 
iâns  donner  aifcun  ordre  pour  arreiler  U  rébellion  ^  &  fans  en 
écrire  ni  en  parler  4pcr  (bonetHon  plus  que  s'ilne  fuft  rien  arrivé. 
Enfin  importuné  des  placar s  injurieux  que  Vindex  faifoit  oM^ 
cher  contre  luy  ^  âc  indigné  fur  tout  de  ce  qu'il  l'appelloic  un 
mal  habile  joueur  d'inftrumens ,  U  écrivit  au  Sénat  ^pour  luy 
demander  ju{Hce,s'excufant  d'aller  encore  à  &ome ,  parcequ'u 
^oit  enroué/Cependant ^mme  on  luy  jnandoit  toujours  de  Sttt% ^.40.*. 
.j>lusfa&heufesnottvelleSienfinilrevincàJBLomeunpeuétanné:  *^^^' 
ic  néanmoins  après  avc4r  tenu  conièil  fort  légèrement  avec 
bférâitiùs.  quelques  per fonnes  de  qualité ,  il  s'amufà  le  refte  du  j our  "  â  des 

inftxumens  qu*on  faifoifc  jouer  avec  de  Teau.  'Dion  mçfme  aflTure  Dîo,rai.  j^h- 
qu'une  nuit  ii  manda  en  diligence  les  principaux  des  Sénateurs  ^^^* 
&  des  Chevaliers-,  comme  pour  délibérer  fur  une  conjondure  fî 
miporcance,&  qu'iliie  leur  parla  que  de  quelque  invention  nèu* 
Telle  fur  ces  inftrumens. 
^U  fit  oeaomoim  ivonoAcer  ua  diicours  «a  ion  nom  dans  le  Snec  Uc.^^^ . 

Sfij  ^*' 
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•Bîo ,  1.  ïj.  p.  Sénat  contre  Vindex ,  'mit  fa  teftc  â  prix ,  «  rappclla  les  troapcs  ** 
i  Tat  hi.  Lkc  qtt'il  avoit  envoyées  vers  l'Albanie ,  pour  les  faire  marcher  con-  ** 
♦.  p.  *.  tre  luy.  &  manda  les  légions  de  i'IIJyrie.  Celles-ci  vinrent  juf- 

qu'en  folie ,  d'où  elles  députèrent  à  V-erginius,  [qui  cftoit  alors 

maiftre  de  rEmpire,s*il  l'èuft  voulu,  conftne  on  le  va  voir.  On  nç 

dit-point  fi  ce  fut  des  devant  k  mort  de  Néron .  1 

s«et.  1.  s.  c4».      'Mais  lorfque  Néron  fceut  que  Galba  s^ftoit  déclaré  contre 

^Kb  Gai..p.  W  avec  l'Efpagne ,  il  renverfe  la  table  où  il  difnoit  quand  il  re. 

ceut  cette  nouvelle ,  déchira  la  lett-re&  lès  habits ,  •>  brifa  de  co- 
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<J3  p7i5.c.a.     d'avoir  des  chariots  pour  porter'ies  inft  rumens^  fon  bagage  dç 

théâtre.  Suetoae  en  parle  amplement ,  &  l'on  y  peut  voir  la 

baflèflè  de  ce  prince,  &  fon  efprit  fiirieux.Car  il  fongeoit  moins 

à  combattre  qu'à  aller  pleurer  devant  fçs  ennemis ,  s'imaginant 

<%  par  liles  toucher  de>compaffion  :  en  mefrae  temps  que  dans  fon 

defefpoir  il  euft  voulu  maflàcrerle  Sénat,  &  tout  le  peuple,  ^ 

s«et.c.4o.p.    brûler  Rome  encore  uf\e  fois.  'Il  eut  la  penfëe  de  s'en  alle*r  i 

•  ^iS"'^***"^'  Alexandrie ,  quelques  devins  luy  promettant  l»Empire  de  l'Ol 

rient,  &  en  parricuherleroyaume  de  Jerufalem:  &  fà  dernière 

©fperance  eftoit  qu'au  moins  il  gagneroit  fa  vie  à  jouer  des  injf- 

-trumens.Son  defefpoir  ne  l'empefcha  pas  de  travailler  à  des  le- 

Tacjù.i.  i.c(f.  'vces:'ll  fît  une  le^on  des  troupes  de  la  marine,«>deflina  Rubrius 

5pio  1  «3  p   Gallus ôe  quelques  autres, pour commanderl'armée quit  vou- 

yi«.  d.  loit  en  voyer  contre  les  rebelles,  *&  commença  à  en  faire  mat- 

tirlc  £if  if  ^^'  ""^  P*"'^  ^^^^  conduite  de  Petronius  Tûrpilianus  '. 
«.p.  6.  '  '  ^I-e  Sénat  déclara  Galba  ennemi  public.  Pcele  fon  afFrancKl 
^^H9t'iS^\  ^^  ™i*  enf  rifbn ,  &  auOkoft  Néron  fit  vendre  ce  qu'il  avoit  de 
«xaTp^^s!  ^*^°  ^  Rome.  Giilba  fit  auffi  vendre<e  qui^ppartenoit  à  Néron 
Saèt  c.  4î  p.  dans  l'Efpagne  -,  &  bien  des-gents  %ent  ravis  de  l'acheter.  'Ct 
^ua.  ^'^'  fiït  alors  que  Néron  depofa  les  deux  Confuls  [ Sihus  &  Trachar 
-  I«s,]&fcficfe.ùl-Conful{pouplacinquierae1foisjenleurplace. 

ARTrCtE    XXIX,. 
r index  efidef ah farFeribÙMs.^uirtfitfifEmfirt. 

â'îiut^G^V  'T    ^  P*"^^  ^*^  *^^^*  ^  ^«^ouva  bicntoft  appuyé  par  un  grand 
^  .4>i.'  '    *    JU  nombre  de  perfonnes ,  &  généralement  par  tous  les  Gou- 

Jtjut.  V.  Gai.  I, .  JkZpftttë ditqu il tohiO^opaJUa»  Tac»cA«i$ aflutç du coiiaainv'& Plntarqac àiwcpliij 


t'âiijçj.è.  L^MPEREUR    NEROR  3ij 

iiici«Ncron.  vcrncurt  &  les  armées  [de l'Occident,]  hormis  par  Clodius  Ma- 
€er  qui  vouloir  avoir  fon  parti  dans  rAfrique^ÔcVerginiusRufus 
gouverneur  de  la[hauce]  Germanije;  oàil  commandoit  une  ar- 
mée pui(Iànce.'Cdtii*ci  marcha  mefme  contre Vindex  avec  tout  Tachi.  luc^i 
ns  les  troupes  de  ùl  pro vipce.  ^  La  partie  des  G aules  voifines  d  u  l'^\\ 
Rhein ,  [qui  cft  la  hauteGermanie  J  prit  avec  ardeur  le  mefme 
.    parti/La  ville  de  Treves[capitale  de  la  Belgique^ôc  dans  la  CeL  c  «; 
tique mefmejLangres'ôcLion  {2  déclarèrent  contre Vindexicar  x.  su 
jLïon  conferva  toujours  une  foy  inviolable  pourNeronffbn  bien- 
fadeur  J  mefme  apréslà  mort.  'ïlparoiftrque Tarmée  de  la  balle  c.  yi.  5a. 
GermaniOiCommandée  par  FonteiusCapito^fe  joig^iit  â  celle  de 
la  haute/Cdaeft  certaiade  la  cavalerie  HoUandoife. .  l. 4.c.i7.p.^i. 

'Verginius s'avança jufqu*à  Befançon  ,&  ymk  le  fiege. Vindex  DioMyf.yiw. 
vint  pour  la  fecourir.  Les  deux  Généraux  iè  virent ,  &  s'cfttre-  ^^ 
tinrent  fèuls  fans  temoifis.  On  croit  qVils  s'accordèrent  contre 
Néron , [mais  non  pas  pour  Galba.]  'Au  fortir  de  là ,  Vindex,  dit 
Dion  y  mena  ks  troupes  pour  en trcr  dans  Befançon ,  [en  eftant 
ikns  doute  convenu  avec  Verginius.]  Mais  le^foldats  de  celuii 
ci  [qui  rignoroient,]crurent  que  Vindex  les  venoit  attaquer,& 
eommencorent  fans  en  attendre  aucun  ordre,  k  Tàttaqùer  h$ 
premiers  lorfqu'il  ne  iè  preparoit  â  rten'motns  qu'à  un  combar,         « 
rPlutarque  ditque  les^Jeiix  armées  en  vinrent  aux  mains  malgré  PFut.  v.  Gai.  g. 
les  deux  chefs,  qui  ne  purent  les  retenir^On  convient  que  Vin-  J^^^- 
dex  fut  défait ,  &  quil  fe  tua  do  defefpoir.  Vingt  mille  Gaulois  7^;T     '^' 
y perirent.Tout le parrt& tourtes lestroupes de ' VindeXi& tou-  Tachî  1  uc.st. 
teslesforcesdcaGaulesluccomberentamfienun  feul  combat  p^^IU-ctVf» 
[inopiné  5  ]  &  ks  légions  Romaines  remportèrent  prefque  /ans  *^' 
icc  peine  &c  "  fans  danger  beaucoup  de  gloire  &  de  burin. 

'Néron  fe  rejouit  fans  doute  de  la  aéfaitede  Vindex  :  [  mais  fa  Suct.i  <r.c.4i.p^ 
joie  ne  dura  guère.]  «  Car  les  foldats  viâorleux  brifèrent  &  de^  ^^^j 
chirerent  fes  images ,  &  proclamèrent  Verginius  leur  General ,  7x^.7 iVriulr! 
Empereur  &  Augufte;  g^'PM9x^ 

[L.  Rnfus  Verginius ,  ou  Virginius  comme  quelques  uns ?ap-  • 
*r^firi  fs'  pellent ,]  'efloic ^ d\ine naiflànce  très  médiocre,  <* mais  homme  TacJdi *x.5< 
JJ^-*^***  ^d'aûion  &  de  vigueur ,  «  &  comme  dit  Pline  ',  un  très  grand  &  ^j^.^ 
•^t^'Vi*^.  très  excellent citoyen/Dion  afiure  qu'il  pouvoir  aifemenrdeve-  r  pjiûTx^p!^. 
nirmaiflrede  l'Empiré  s*fl  éufl  voulu  fèfervirdel^amour  que  fes  .ai75iLtf.ciî.i«. 
troupes  avpient  pour  lùy.^Mais  il  te  refufàconftamment,  fbit  f^io\i^^^^ 
feulement  par  une  grandeur  d'ame  &  de  courage  qui  luy  faifbit.  7iy.  7^5. 
meprifer  ce  que  les  autres  recherchent  avec  tant  d'irdeur ,  foit  p£^  v^GaÎ!'» 
qa'il  vifl  combien  il  edoit  dangereux  de  laifTer  aux  armées  le  ^n. 

S/iij. 
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pcavcir  dé  faire  des  Empereurs;  [ce  qui  ftcaufë  dans  Iji^k^        ,^     ^^ 

maux  infinis.]  Ain(i  quelque  inftanceque  luy  fiflenc  fës  foldats^ 
&:des  devant  la  mort  dêVindex^fion  lepeot  croire  fur  rautoricç 
de  Plutarque  ^  £c  depuis ,  il  répondit  toujours  ^u'il  ne  recevroit 
poinc.rEmpire ,  &  ne  fbuffiiroit  point  qu'aucun  autre  le  prift  ^ 
que  de  l^autoritc  du  Sénat  &  du  peuple  Romain^à  qui  il  appar* 
riut.  V.  Gai.  p,  tenoit  de  le  donner.  'U  répondît  la  mefine  chofe  aux  jiqu  velks 
*^^'  inftances  ^'qae  luy  firent  ies  fbldats  apoés  k  mort  de  Néron.       ^-  ^^^ 

Dio,vai.p.«f97.     'Ce  refus  de  l'Empire  le  rendit  plusilluftre  que  n'euft  pu  faire  ^  ^ 
piin.i.6.cpao.  r£mpiremerme/&  remplit  toute  la  terre  de  u  répUtacion.  *  Il 
Sil^  X  p.73-  ^"^v^quit  trente  ans  i  une  aâion  fi  glorieufè ,  rever^  de  tout  le 
^.**'^^  '        nionde,&  ne  mourut  que  fou$Nerva,efbntalorsConful''pourU  cai'aiir. 

troifiérbe  fois,&agé  de  83  ans^aprésavoir  echapé  tantdePrinces 
Tar.hi.i.».^.  à qui.lès vertus le rendoient fufpoâ & mcfoie odieux. llfut {bué^ 
45>.su8.p*47.îi.  y^„|.  f ttaqué  par  les  ièdttions  des  foldats^  6c  de  ceux  mefmes 

qu'il  avoit  commandez.  Car  ils  ne  pouvoient  Taimer  après  qu^ 
a.voit  meprifë  tant  de  fois  leurs  of&es ,  quoiqu'ils  ne  laiflà&nt 
pas  de  reïtimer  &  de  Tadmirer.  [On  peut  juger  quelle  opîoioa 
avoient  de  luy  les  boas  Princes ,  J  puiu^ue  Vitellius^  quoique  d** 
n^ëe  &  défiant  ^  n'eut  jamais  aucun  foupçon  de  ia  fidélité^  noa 
•  pas  mefme  lorfqu'on  eut  pris  un  de  &$  domeftiques  qu'on  accu4. 
n-  f.47lWat.  foit  d'avoir  voulu  tuer  ce  prince,  'Et  cependant  après  la  mort 
.OcLp.is*«.    d'Othoo .  ks  foldats  l'avotent  encore  voulu  forcer  d'accepter 

l'Empire^pour  n'eftrepasobiigezde&founyttreàVitèUius. 
piin.  1. 6.  cpjo.     'Avant  que  de  mourir  il  ordonna  qu^^n  mtft  fur  (on  tombeau , 
p.  3<^i*  qu'après  avoir  abatu  Vindex^ avost  acquis l^mpire non  â  luy^ 

1. 9.  cp.  19.  p.  mais  à  (à  patne.<^luvius  Rufus  qui  a  écrit  l'biftoif  e  de  ce  temps* 
534.  ci ,  le  priant  un  jour  de  l'excuiêr  fi  la  ioy  de  l'btftoire  ^  [  qui  eft  U 

£ncerité ,  ]  le  contraignoit  démettre  deschoiès  qui  pourroîent 
ne  luy  pas  plaire ,  il  luy  répondit  :  Vous  ne  (avez  donc  pas  que  « 
j'ay  fait  ceque  j'ay  fait  afinque  vous  le  puiffiex  ccriie  tel  qu^  eft»  « 
p.  t)§'  'Du  relie  il  ne  parloir  jamais  de  Tes  adions  qu'avec  beaucoupde 

1. 1.  ep.  I.  p.  7^^  modeftîe.  Xi^onieille  Tacite  qui  eftoit  Conful  lorfqu'il  mourut , 
jf.  76. 77*  iit  fon  oraiibn  fimebre.  Tline  le  jeune  qui  luy  avoir  de  grande*. 
I.5^«cp.i9.p.a.   obligations,  Vrotefte  qu'il  l'admire  tellement^qu'il  ne  croit  pas 

qu'on  le  puiite  jamais  aflèz  louer, 
Mur.  ▼.  €ai«p,     'La  mort de  Vindex,  &la réiblution  où  eftoit  Verginius  de  ne 
un.  If  îen  fiure  qoe  par  l'ordre  du  Senat^mit  Galba  dans  une*grande 

inquiétude.  Oit  difoit  mefine  que  les  troupes  de  laGermante  ne 
pouvant  faire  leur  General  Empereur ,  vouloient  rentrer  dam 
socc.i.r.€.fo.  robeiâàncc  de  Neron.^alba  n'eftoit  pas  meime  bien  obeï*pa^  «lu 
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^dcNcioo  l<»prôj)rcstroup<M/IlécriviràVergimu$,^luYdera  Plut.p.»4^i, 

puuênc  agir  de  concert:  dan»  U  cooduice  des  anaires^  poar  cou- 
ijifuif^ê.    tervcr  aux  Romains"  TEmpixe  &la  W^cné,  [  On  ne  dit  point? 

ce  que  Verginius  répondi»  :  l  mais  feulement  qqe  Gal^  Ce  rç- 
A      tira  avec  ks  amis  à  Clunia  !  [ville  alors  célèbre  dans  rEÎpggne,} 

'tout  decouragc,&  preft  à  abandonner  la  Vie  mefineavec  l'Era^  p.  MfîlSttet.  t; 

pire.  Et  il  eftoit  en  cet  èftat,  lorfqu'ii  apprit  que  Rome  le  reçon«  7.  c.  1©.  f  .«7n 

noiflbit  pour  Empereur ,  8c  que  Neroa  eftoic  roore  en  la  mame*^ 

K  que  nous  l'idlons  raporter». 

ARTICLE     XXX. 

H/mfbiMus  /ûulcvc  Us  futoriens  ctmire  lier  on ,,  qui  y  enfuit  • 

&  fe  caçhe^ 

{^^'^E  ne  fut  donc  point  ni  par  la  pur0<Lnce  de  Vindex,  de 
\^  Verginius,  ou  de  Galba, ni  parla  révolte  des  armées 
d*Eipagoe  &  des  Gaules ,  ni  par  le  ioule  vement  de  tout  POcci;* 
dent,  que  Dku  ofta  l'Empireâ  Néron  :  ce  fiit  par  un  homme  im* 
connu  d'ailleurs ,  de  qui  n'en  paroiâbi t  nullement  capable,  c'eft 
â  direj'jMir  Ny mphidiusSabinus  qui  elloic  Préfet  du  Prétoire  ou  plut.  p.  t^Sf;- 
des  gardes  avec  Tigellinus ,  [  &  avoir  fuccedéiFenius  Rufu$.] 
'Cet  homme  dcftinc  pour  avoir  une  grande  part  aux  maux  [&  Tac  an.  if  :  c. 
Mft  ukr^  i  la  punition  ]  des  Romains  y  ettoit  du  cofté  ie  ia  mère'  d'une  ^'"  p-  ^' 
***'         condition  très  baiIe.[Qn  ne  connoiilbit  pas^  fbn  pe^e.]  Pour  lu  y 
il  pretendoit  que  c'eftoit  Caius  :  &  il  en  avoit  le  regard  Bçr  ^ 


reflcmbloit  encore  çUvancage.»  H  ne  laiflbitpa*  tel  qu'il  eftôifc  1  Tac.  £.i,c. 
de  porter  fon  ambition  jufqu*â  TEmpîre  $  ^  &  pour  cela  il  ençre;if  ^  p-  ^* 
prit  d'achever  là  raine  de  Néron.  *  J^^^^'  p-  '^^ 

^  Le  peuple  iè  foulevoit  déjà  centre  ce  malheureux  prince^  c  succi.^  c.  44, 
pouvant  plus  fouflnr  iês-exaâions^  furtoutparceque  la  famine  ^^'  ?'^39*^^' 
eftoit  grande.'Neron  receut  e&mefine  temps  quelque  nouvelle  ^^  ^7.  p.  ^45. 
fa(cheufede  rarmée,[Mutefhe  decèlledeVinrgtMUSK;^ 
n'eftoit  guère  en  eftat  de  fe  faire  cra»idre.]'&ircel»  s'aliaDdon^  p'^slPimp. 
nant  au  defcfpoir ,  il  ne ibngcaplus  qu'à s'énfiiir en Egypte^^oi  ^t^c.  hi,i.i.c. 
il  avoicfdëja  envoyé  qoçlqu&troupes  d'AUemans.^Nymphidîtt»  3'*  p-  is- 
«ic         frit  cette  occaiîoo/perfuadaanxibldats  qu'il  s'eftoic  déjaenfMi»  '  ^^^^'  ^'  '^'^ 

t.    &  leur  promit  au  homde  Galba^  *  desfommes  d'argent  y  que  ni  ^ 

,  »     -, 

i/furlarmcn^cO^ufo.  f  cmr;  p.  \^i . 

1. 7{co  ika^mes  par  tcftcs  aux  Prétoriens  9  1  lyo  aax  autsts  foMatv 
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Galba  ni  aucun  autre  n'eftoic  eneftacdeJeurpayer.Cependant  j^  ^*  *^ 
cette  promefle  donna  alors  TEmpire à  Galba ,  pour  le  luy  ofter 
.  peu  après,  &  cauier  enfuite  des  maux  infinis ,  qui  perdirent  [  & 
Tachii  I.C.  j.  Nymphidius  ]  &  les  Prétoriens  mermes/Les.iblidats ainfîtrom- 
^'  pez ,  nonobftant  leur  refpeâ:  pour  les  Ce/ars ,  abandonnèrent 

Hac. p.  i4S>     iveron  [durant  la  nuît,]'&  proclamèrent GalbaEmpereur.» Ti.- 
M  apfiçciiTac.    gclUnus  mcfnie  ,  auteur  des  crimes  x^  .rendoient  Néron  fi 
hu.ï.c.7i.p.    odieux,  fabaûdonnaen cebefi>in,  écLetrahit. 
h  Suct  l.  6,c.       ^  Néron  Te  reveillant  au  milieu  dis  la  nuit^futT^ien  furpris  de  & 
47.p.<î44.       voir  fans  gardes/&  qu'on  pilloit  dcja  fa  chambre.  Il  alla  fràper  «ce» 

à  diverfes  portes  fans  que perfbdne  luy  voulufl:  ouvrir.  Il  cher* 

cha  quelqu'un  qui  le  tuaft  ,  &  ne  ti?ou va  ni  ami  ni  ennemi  qui 

p.  ^43-  ^44*      Ijijy  vouluft  rend  re  cet  office.'On  luy  avgit  mefme  oftë  une  boete 

.    de  poifon  que Locufta  luy  avoit  preparéè.Il  fongea  SiuflT  à  s'aller 

6  ^dFô^u     précipiter  dans  le  Tibre.  'Enfin  il  prit  le  parti  de  (è  cacher  j  tc 

^.yJX    ^    fans  fe  donner  le  loifîr  de  le  ^cbauiler  ni  de  5'haibiller  ^  couvert 

d'unméchant^manteau^il  monraiur  unche  val  <]tti  ne  valait  pas  fâimUm: 

mieux,  le  vifege  enveloppé  &  couvert  d'un  mouchoir,  accom- 

pagnë  (ëulcment  de  quatre  de  /esafiranchis.  On  marque  qu'en 

*  ^  mefme  temps  qu'il  partit,  un  grand  éclair  luy  vint  donner  dans 

^  les  yeux  &  refTraya.Il  ie  fit  aufli  un  furieux  tremblement^  corn. 

me  fila  terre  euft  voulu  s'ouvrir,  &  que  les  âmes  de  tous  ceux 

qu'il  a  voit  tuez  fiiflent  venues,  dit  Dion,  fc  jetter  lur  luy.  Quoi* 

qu^on  fufl:  encore  dans  la  nuit,  il  fut  reconnuen  chemin  par  un 

Suct.  p*  tf4f.      vétéran  des  gardes,  qui  le  fàlua  comme  Empereur/Il  pafla  aflez 

près  jdu  camp  des  Prétoriens  pour  entendre  les  cris  qu^on  y  fai- 
ibit  contre  luy  &  en  l'honneur  de  Galba  :  &  quelques  uns  des 
paflans  qui  le  voyoient  fans  le connoiAre ,  difoient  tout  hauts 
Vôilà<lesgents  qui  cherchent  Néron.  m 

p.  ^-  '{1  vouloit  gagner  une  maifbn  de  campagne  à  une  lieue  &  de- 

mie de  Rome,  que  Phaon  fon  affranchi  à  qui  elle  appartenait, 
?•  '^45.  luy  avoit  oflferte  pour  fè  cacher  :6c  ill'y  accompagnoit,  'Lorfl 

u'ils  en  approchèrent ,  ils  te  mirent  â  pié  ,[depeur  que  le  bruit 

es  chevaiux  ne  les  decouvrift ,  ]&,  quittèrent  le  grand  chemin 

pour  prendre  un  (entier  plein  de  ronces  Se  d'épines,dontNeron  < 

fe  garantiflbit  en  mettant  fbn  manteau  ibus  iès  piez.  Il  arriva 

ainfi  àU  muraille  qui  enfermoit  laMmaifqn^&en  attendant  qu'on 

.  trouvaft  moyen  de  le  faireentrer  fècrettcmeat ,  Phaon  le  pria 

defe<:4cherdans  un  creux  d'où  un  aTOÎt  idré  du  fable  :  mois  il 

Ko,  1.  <5,p.     dit  qu'il  ne  vouloit  point  eflre  enterre  avant  que  de  mourir.  'Il 

^*^'**  demeura  couché  fur  la  terre  parmi  des  rofèaux ,  afinden^eftre 

point 
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'Pourle  faire  entrer  plus  fècrettemctit  dans  la  maifoii ,  il  falut  Suct.  p.  i^6. 
percer  tin  trou  de  lafabloniere  fous  la  muraille  j  &  ce  fut  par 
U  qtt'il  pafla  en  fe  traînant  fur  les  piez  &  fur  les  maiins.On  le  mie 
dans"la  chambre  la  plus  proche  fort  médiocrement  accommo- 
dée:'&  il  paflà  ainfî  le  reffe  de  la  nuit,  [avec  une  partie  du  jour  dî*,  p.(fir.a.fc. 
fuivant,  qui  cftoit  le  9  ou  le  n«  jour  de  juin,  ]  dans  TeÀfroi  qu*on  ^• 
ie  peut  imaginer ,  croyant  au  moindre  bruit  qu'il  entendoir, 
qii'on  le  venoit  tuer  j  /ans  pouvoir  dormir ,  &  fans  ofer  parler 
[un  peu  haut,]  depeur  qu'on  nePentendift.Ilefl:oitreduita  dé- 
plorer en  luy  mefme  le  malheur  où  il  fc  voyoit,  &  il  fe  ^eprefen- 
toit  alors  tant  de  crimes  dont  il  nepouvoit  plus  que  IbufFrir  la 
punition ,  &'non  empefcber  qu'ils  ne  fulTerit  faits.  Il  a  voit  tou- 
«  jours  dans  Fefprit  ces  paroles  d'un  anden  poète  :  Mon  père,  ma 
»  mère,  ma  femme,  mecondannent  a  perir'malheureufement. 
^Ayant  demandé  à  manger,  on  luy  apporta  du  pain"bis ,  qu*il  ^1 
•mangea  félon  Dion  :  car  Suetonc  dit  qu'il  n*cn  voulut  point. 

ARTICLE   XXXJ. 

NcronyecUré  tnnemi  far  le  Stnât ,  &  condanné  a  U  mêfi 

fe  U  donne  luj  mefme^ 

[  D  End  A  NT  que  Néron  eftoit  dans  Paccabîement  de  la  dou- 
\     leur,&  dans  le  dernier  eflG:oi,]'toute  la  ville  deRome  étoit  dî© . ,!.  7 17.  c 
dans  l'efperance  &dans  la joie.Le  Sénat  aOemblé  declaraGalba  ^' J^J^J; ^•^•^ 
Augufte,  luy  décerna  tous  les  honneurs  impériaux  j  ^&  tout  le  5uct.L  7.C.11. 
monde  luy  jura  obeïflance.  [  En  mefme  temps]  ^  Nçron  fut  de-  p  ^^"^ 
darc  ennemi  public,  &  on  ordonna  qu'il  fèroit  puni  félon  Tan-  ^47.  '  ^'  ^''  ^' 
myUmm-  cïenne  forme,  'c'eft  â  dire  trainé  publiquement  tout  nud,"  atta-  Suct.  p  r.^?] 
M'fms.    ^jj^  p^^  1^  çç^g  ^  ^^  poteau,  fouetté  jufqu*'à  rendre  L'ame,  pre-  ^""''^^• 
dpité  delà  roche  [  du  Capitole ,  tiré  avec  un  croc,  &  jette  dans 
^  la  ri viere.]'On  fceut  bientoft  après  où  il  eftoit,  &  on  envoya  un  Suct.  p.  6^7\ 
Centenier  &  quelques  cavaliers  avec  ordre  de  l'emmener  ji^if.     ^*®>  P-^^^- 
^Neron  apprit  ce  qu^n  avoit  décerné  contre  luy,par  un  billet  Suct.  i.  6.  c.  ^p. 
que  Phaon  receut  d'unde  fès  gents.  Il  demanda  quelle  eftoit  p-^'*^ 
cette  peine  à  laquelle  on  le  condannoit:  &rexplication  qu'on 
luy  en  donna  le  faifanc  frémir ,  il  tira  deux  poignards  qu'il  avoit 
apportez ,  &  puis  ks.  remit  dans  le  fourreau,  difant  qu'il  n'eftoit^ 
Tom.  /.  Tt 
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f,  é40.  pas  encore  temps.  'Il  fit  creufcr  ui>e  fofle  de  fa  grandeur ,  y  fie  ^^  *  **^ 

mettre  quelques  morceaux  de  marbre  qui  fë  rencontrèrent  ,fic 
apporter  de  l'eau  pour  laver  fon  corps,ôc  du  bois  pour  le  brûler, 
p.<?+J.  'recomn:vandant  lur  toutes  chofçs qu'on- le  brulafttout  entier, 

p.  647iDio,  p.    5^  qu'on  ne  laiflàft  point  emporter  fa  tefte  :  '&  en  faifant  faire  ^ 
^  ' '^'  ^'  tous  ces  préparatifs,  il  pleuroit,  &  difoit  fouveixt  :"paut-il  qu'un  «,fi!«*&^ 

fi  bon  joueur  d*inftrumens  perifle  ?  «w^'*" 

Suct.  p.  u6.        'Ceux  qui  Taçicompagnoie^fit  ne  cédaient  point  .de  le  preflèr 

de  prévenir  par  une  mort  volontaire  les  indignkezaufquelles il 
p.  647.  alloit  eftre  expofc.'Il  s'y  animoit  luy  mefme  j  mais  il  euft  voulu 

p.647lDio,p.  que  quelqu'un  luy  en  euft  donné.  rexeraplc.'Enfin  ayant  fceu 
7t7'  à.  c.        qu*on  eftoit  près  de  leprendre,  il  fe^donna  un  coup  de  poi^ard 

dans  la  gorgée ,  aide  par  Epaphrodite  ''  fon  fècretairc ,  que.Do-  iUiiUu 
Suct  f.6^î^.    mitienfît  depuis  mourir  fbas  ce  pretexce.  Il  jeftoit  déjà  à  demi 

miort ,  Jorfque  le  Cen t^nier  envoyé  pour  le  prendre ,  arriva,  & . 
voulut  arrefter  fon  fang^en  luy  difant  qu'il  venoit pour  le  fecou- 
rir,  Néron  le  regardant  avecaes  yeux  qui  luy  fortoient  de  la  tê- 
te, &  qui  faifoientpeur^ luy  répondit:  C'eft  bient^d  j.  eft-ceU  « 
la  foy  que.yous  mavie^  prorailè  ?  fie  il  expira  Jur  cela.. 
pwr.  Y.  Gai.       'Le  Druit  de  fa  mort  fe  repandit  auffitoft  partout  j  &  un  affran- 
^'^^^*  chî  de  Galba  ne  fe  eont^entant  pas  de  ce  bruit  ^. vint  luy  mefme 

pour  s^en  afliirer ,  &  vit  foncorpsrétenda  nK)rt{  fur  la  terre.]  Il 
partit  en  mefme  temps  pour  en  aller  prom  tement  porter  la  pre- 
mière nouvelled  fon  maiftre.[Il  ne  fautpas  douter  quebeaucoup^ 
Sttct.  1;  6.  c  57.  d'autres  n'aient  eu  la  mefinecuriofîté  ]'Ainfiia  mort  eflant  afiiu' 
Via'  "^*       J^,  touteU  ville  dé  Roméenrfitdes rejouiflàhcesipublique^ ,  8ci 

Iç  peupl^prit  des  chapeaux  que  portoient  les  efclave$n<>uvell&- 

ment  afFranchis^comnie  fe  croyant  délivrez  d'une  dure  fèrvitu^ 

Pkit.  T-Gai.  p.  de/On  renverfâ  (es  ftatucs,  fitie  peuple  de  fon  autorité  fit  mou- 

Isuct  c,4^4o,  ^^  quelques  uns  des  miniflres  de  fes cruautez.*  OnnelaifFa  pas» 

p.64«.*        *  de  rendre lej  derniers  honneurs  à..fon  corps ,  fiCraffez*  magnifî;^ 

quement ,  avec,  la  permiflion  d^lcele  affranchi  de  Galba ,  qui 
eftoit  fbrti  de  prifon.  Ses  os  furent.mi5  dans  le  tombeau  des  Do- 
mices  par  deux  femmes xfui  Tavoient  elqvé ,  &  par  cette^mefinCx 
Aâé  qui  avoit  efté^Pune  des  première?  matières  de  fes  crimes,  v.  %p. 
Djo,i.qp-      'Neronmourutdoncainfidansla3i«annéede  fon  âge  5  ayant    * 
IbJm  Hier.-  r^^"^  treize  ans  &  huit  mois/*^moin$4cuxiours^depuisle  13  oc- . 
chnzon.p.       tobre  de  l'an  54.}  Ainfi-il  fèmble  qu'il  faurmettre  famort  le  x  !• 
^^w'\  V i«;     ^c  iuin.Neanmoins^plufieursperfonnes  habiles  la  mettent  le  o, 
iKpr.  Cl  o.p.  a6.-  cequi  le  peut  •  louteniï^  encontan  t  par  les  Ides  àts  Romams.^Et  Non». 
i'^^'^:  ^i  V'  ^JBt  f ffee^pfçph.^  ^WcJ4;.yi<îprilonjient.fepurioi«  &  fept  jours 
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,;  aurcgncd«  Galba,[quifut  tué  le  ij  janvier  de  rannée  fui  vante.] 

HDn  remarqucqueNcronfetuale  jour  mefine  auquel  il  avoit  fait  Suct.  i.<;.c.57.p. 

mourir  ^  femme  Odavia,  [  fix  ans]  auparavant. 


<Î4. 


avoîcéiflré yerirableraenrctdnte;nïefrae dans'tesCefarsadoptit^s,  c. 

par  la  mort  de  Caius;  mais-cUe  duroît  encore  en  quel  queTorte 

dans^Chude'&dairs  Néron  dcffibeirdu^ d'Aqgufteparles  fem- 

\mes;] *On  prétend  quelesportes 'damaufolce  a'Auguftc  s'eftanc  Su«. f .  6,  c.  4<é 

ouvertes  (Telles  meunes  une  nuit ,  xm  entendit  une  voix  qui  ap-  ^'^^^^^  •'''• 

:|ïelloîrnommën>entN'eron  •/&  que  fameffînenuit  la.porte  de  là 

<:hambrefè*trouva  auffi  ouverte.  Dionaffure  qu*il  plut  du  fang 

for  la  montagne  d'Albane  )'&  en  fi  grande  abondance  xju*il  y 

couloit  comme  des  rivières.  TPlniè  raporte  qu'en  la  dernière  piînLi;ci3.p. 

annéedeNeron  ,11  arriva  danstm  endroit  de  Tltalie ,  que  des  37.  i 

prez  &  des  oliviers  (eparpz  par  le  grand  chemin,  prirent  la 

place  les  uns  des  autres.  'On  vit  des  rivières  remonter  vers  c  103.  p.  43.  c 

jreurs  fources:  ^&  la  mer  «'eftant  beaucoup  retirée  du  cofté  de  pio,p.5i^.c. 

rEgypte  ,inonda  une  partie  de  U  Lycie.  ^n  tableau  où  Néron  Piin.  1. 31x7  p» 

smoir  fait  peindre  de  110  piez  de  haut,  fut  brûlé  du  tonnerre.-  ^-^ 

[on  n'en  marque  pas  le  temps.]  11  s'eftoit  fait  faire  auffi  un  co-  i.34.<7.p«». 

lofle  d^airain  de  i  ro  piez  de  haut panin  nommé  Zenodore ,  qui  ^-  ^ 

ne  cedoit  pointpour  Tart  aux  plus  habiles  de  Tantiquicé  :  mais 

on  ri'avoit  plus  alors  de  fî  bon  airain. 

ARTICLE    XXXIl. 

mverftsumarqucsfur  Néron  :  Ondantt  longtemps  deft  mort. 

'J^'^Ut  r  e  ce  que  nous  avons  dit  des  cruaurez  de  Néron ,  SictJ.^:c.î7.f- 
XJr  Sûetone  aflure  qu^il  ne  donnoit  qu'une  heure  de  temps  à  "^^^^ 
ceux  qu*iLavoit  condannez.  Ilfàlloit  [qu*âufïîcoft  après  cecce 
heure,]  ils  fè  fiflènt  ouvrir  les  veines  5  &  afin  qu'ils  ne  difïèrallent 
peftnt  leur  mort,  il  envoyoit  des  chirurgiens  pour  les  traiter: 
car  c-eftàit  (on  terme, 

11  haïfloit  tellement  le  Sénat,  *  qu'on  croit  qne  non  feulement  Dio.  i.<j3.p.7u. 
âans  le  defèfpoir  où  le  mit  la  ruine  de  fès  af&ires ,  ^  mais  des  de-  "^^ 
vant  que  d'aBer  eh'Grece ,  il  avoit  formé  le  deflein  de  «uer  tous  p,  llj,  '  '^^^' 
les  Sénateurs,  &  d^abolir  entièrement  ce  corps  illuflre,  pour  ne  ^c.37.p.«fis. 
gouvCrher^lusles  provmces&ies  armées  que  par  desChevaliers 
&  par  Ifes affranchis,  'C.f  anniuscntrepric  fous  Trajan  Thifloirc  ^lin.i-i.cpi-p. 
^  .  Trij.  ^^^'^^ 
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de  ceux  qu'il  a  voit  fait  mourir  ou  qu'il  avoit  reléguer.  Il  en  fit- 
trois  livres  qui  eftoient  lus. avec  eftime,  &  mourut  avant  que 
d'avoir  achevé  les  autres. 
»«ç.  c,5j.  M'h     'On  croit  awilî  que  s^il  euû  vécu  un  peu  davantage ,  il  eufbefté 
^^  jufqu'â  fe  battre  publiquement  tout  nud  dans  ramphitjjeatrc 

contre  des  lions  ^  &  a  faire  d'autres  fplie;  de  ce  genre  plus  gran» 
des  que  tout  ce  qu'iLavoiténçore.fait. 
«■.Lr.cAf.    T.linçrappelkl!ennemiâç''kfmie.communedû  genre  humain,  fitg. 
?AuÎ!civ,D  j.  *  S-  Auguftin  admire  qu'eflant  tellement  plongé  dans  les  volupk 
j.c.i9.p.^i!x.c  tez^,  qu'il  fembloit  incapable  des  vices  des  hommes  auflîbien  «^««w^ 
'    que  de  leurs  vertus  ^  il  eftoit  néanmoins  auffi  crueLque  s'il  n'euft  l^JJ^** 
Tcrt.  ap.  c.T.p.  janiaisjlimé  aucunplaifîr/EîJunmot,iI  a  efté  digne  d'employer  ttundam. 
c'Jffuh\à^^^^  ^Ç  premier.répce  impériale  contre  les  Chrétiens ,  .&  d'exciter  la 
s,j.  i^p.  .144,   première  persécution  generalecontrerEdife.  Mais  elle  fè  glo- 
'*^*  rifie  de  l'avoir  eu  pour  ennemi.La  haine.de.Merpn  eft  un  témoi- 

gnage dq  fa  pureté..  Car  .nous  ne  haïfïôns  point  ce  qui  ne  nous 
eft  point  oppofé  :  &  il  faut  que  le  Chriftianifme  Ibit  un  grand 
bien ,  puifque.  Neroij  ne  l'a  gu  fouflfrir ,  &  l'a  regardé  comme  un 
grand  mal. 
Sact.i.tf.cî7.p-     'Onremarquequefes  fèftîhs  dùroient^quelquefois  depuis  mi- 
*MmJ.$i^.p.  <li-iufqu*â  minuit.  '^Ce.fut  le  premier  qui  s'avi/à  de  faire  bouiU 
Ts^d.  lir  dcL  l'eau ,  &  de  la  faire,  enluite  rafraichir  dans  de  la  neige  , 

Siict.L^.c.3o.p.  qfîn  qu'elle  en  fuû  plus  froide,  'U  pefchoit  avec  ^^  un  hameçon  rêire 

doré ,  &  une  ligne  tiffiie  de  pourpre .  &  d'ecarlate.  Jamais  il  ne   . 
mettoit  deux  Fois  un  mefme  habit.  Quand  il  faifbit  quelque 
voyage,c'eftoi^toujours  avec  mille  chariots  au  moins;  ôcfès  mu- 
lets ferrez  d'argent. 
^^^5^7'*^'      '^^^^^  Auguftin  le  propofe*  comme  lé  modèle acheyd  des  plus  fmmmim& 
c,ij>.p.  x.i^     méchans  princes ,  c'efl  a  dire  de  ceux  qui  aiment  là  dommatiôn  îH?^*- 

fitoui  m.eprifent  la  gloire  5  qui  ne  iè  foucient  ni  d'eitre  bons ,  ni 
de  le  paroiftre ,  &  qui  n'eftant  point  retenus  par  la  crainte  de 
perdre  leur  réputation ,  font  cajpàbies  des  pjus  grands  crimes  ^ 
éido^hirt  ce  que  les  beftes  raeimes  ne  feroient  pas.  Mais  c'eft 
pieu  Ajoute  ce  Père,  qui  fait  régner  les  tyrans  commotles  Rois  ^ 
fir  fa  providence  feulé  leur  met  entre  leS:  mains  Jk  puifîancc 
fçiuveraine  ^.lorfqu'il  juge  que.lcs  hommes  font  dignes  d'avoir 
de  tels  maiûres.  [  Auffi  afin  queiês  hommes  n'euflènt  jamais  de 
pretext^de  violer  le.  refpeâ  qu'on  luy.  doit  en  la  perfonne  des 
JRois ,  quels  quïls  foient  5  c'efl  fous  Néron  qu'il-A  wit  publier  Je 
commandement  gênerai  d.*eftre  fbumisauxpuifîàncc^ ,  de  prier 
pDuries  Erinces ,  iclts  autres  .choies  que  nous  lifpus  fur  ce  iiijec. 

ite  i€5  <:^xe^Às,%  Paul;  ] 
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'Quoique  Nerod  fuft  mort  dans  la  haine  &  l'exécration  piibii-  Suct.i.5.c,î7  dj 
que ,  il  y  eut  néanmoins  durant  plufîeurs  années  des  perfonnes  "^^ 
•quihonorerenc  fa  mémoire  &fon  tombeau.  'Le  menu  peuple  Tac.liiKi.c.4. 
accoutumé  auxfpedacles ,  &les  fbldats.des  gardes^avoient  tou.  ^^'^^[  ^*  p-^*  '  •• 
•  jours  (^elque  afiedion  pour  iuy.  *  Vologele  Roy  dès  Parthes  ]l  *'  ^'  ^^  ^* 
fit  inftance*par  fes  ambaflàdeurs  qu'on  honorafl  fà  mémoire  ^Saet.Uc.s7, 
[comme  celle  des  autres^Princesj  ]  '&  qu'on  fouflfrift  qu'il  Iuy  fit  ^iS.yiet.  cpi\ 
ârefler  un  monimi^t. 

'Oh  voulut  mefine  faire  croire  qull  n'eftoit  pas  mort^  qu'il  5«ct.  «.  fj.  p. 
reviendroit  bientoft ,  &  qu'il  fè  vengeroit  de  ceux  qui  s'eftoicnt  ^^^' 
déclarez. contre  Iuy  :  &  l'on  afHchoit  divers* edits  comme  de  fà 
part,  'Des  l'an  ^  9^^ ,  un  efclave ,  ou.qui  l'avoit  eftc/e  vou  lut  fiiire  r$c.hiUxM. 
pafler  pour  Néron,  i  qui  il reflembloit  de  vifage  ^ Écilfevoit  ^4! pf 73?; »;^* 
comme  Iuy  jouer  de  la  lyre  &  chanter.  L'Afie  &  l'Acaïe  cftoicnt 
déjà  dans  l'eraotion  &  dans  l'effroi  :  mais  il  fut  bientoft  tué  dans 
une  des  ifles  de  la  Grèce  nommée  Cythuus;  La  mefme  chofe 
arriva  plufîeurs  fois,  'Zonare  parle  d'un  homme  d'Afie  nommé  3to«.  in  Tic  ^ 
v^Tiic^j.  Terentius  Maximus /qui  fe pretendoit  eftte  Néron.  Il' trouva  *^*  ^* 
dans  fon  pays  des  gents  qui  le  crurent ,  &  encore  plus  vers  l'Eu- 
phrate.Il  iè  retira  enfin  auprès  d'ArtabaneRoy  des  Parthes^qui 
eftoit  alocs  et\.mauvaife  intelligence  avec  les  Romains.    Ce 
prince  le  receut  fort  bien ,  j&  fe  prépara  à  le  rétablir  par  les  ar- 
mes. Il  met  cela  (bus  Tite  [vers  l'an  80.  Que  s'il  ne  fe  trompe 
point  en  cela^  il  faut  diftinguer  ce  Terentius  Maximus  d'un 
autre fourbe]'donton*iCTîoroit  la  qualité,  [&.fans  douteauflîle  Suce.Uc47.p# 
v.Domi-  nonv.]*'leqi3cl  s'éftant  foit  pafler  pour  Néron  vers  Pan  88,  fut  *"• 
"*^  '^      [encorcjtres  bien  receu  desParthes  quiiuy  donnèrent  degrands^ 
fecours ,  &ne  le  remirent  qu'avec  beaucoup  de  peine  entre  les 
.    mains  [de  Domitien,]  'Tacite  après  avoir  marqué  di  ver  fès  cho-  Tachi.  ticw 
fes  du  règne  de  Domitien,  dit  qu'on  penfa  avoir  guerre  avec  ^^^'^ 
les  Parthes  à  caufe  d'un  faux.  Néron. 

[Ce  qui  eft  plusiétrange^c'èftque]  'ïnefme  â  là  fin  [du  III.&]du  Snlp^Si-t^^. 
IV.  ficelé ,  c'eftoit  une  opinion  aflez  commune  dans  l'Eglife^que  ^^ 
Néron  paroiftroit  de  nouveau  à  la  findu/monde,  pour.eure 
L'Antcchrift,  'ou  pour  régner  dans  l'Occidenr,  &  y  rétablir  diaï.  i.c.tf.pw'. 
Tidolatrie ,  en  meime  temps  que  l'Antechrift  ie  feroit  adorer  ^^ 
dans  l'Orient  :  car  c'eft  l'opinion  que  S.  Sulpice  Sevcre  attribue 
à  S.  Martin.  'Les  uns  croydent  que  Dieu  le  relïùfciteroit  pour  W.  i\?.m>^ 
cela  fous  un  autre  nom j  les  autres  qu'il  n'èftoit  point  mort^qqoî.  ^^^^fj'  ^' 
qu'il  fcfuft  donné  un  coup  de  poignard.^  mais  qu'il  avoitç^é  i.  divià.  p.  de^ 
enlevé ,  &  ùl  plaie  guérie  j  a  quoy  ils  appliquoient  un  endroit  de  ^'^^^^'^ 
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P  Apocalypfe  j  &  qu'il  demeuroit  caché  dans  la  vigueur  de  IV 
Suct.i.<j.p.^55|  ge  qu*ilavoit  alors,  'On  trouve  diverfes  chofesiur  cela  dans  les 
Ttna.  pcrf.  c  écrits  attribuez  aux  Sibylles.  «Laélancc  en  parle  auffi,[quoiqu*ir 
X.  p.  3.  foit  difficile  de  dire  quel  a  efté  fur  cela  fon  ientiment ,  parceque 

Àug.p,i(f7.  t.  fon  texte  eft  extrêmement  defeftueux  en  cetendroitîj  'Saint  * 
^'  Auguftin  s'étonne  de  la  hardiefle  avec  laquelle  en  âvançoit  det 

B*t  70,  $.4.     choses  fi  peu  fondées^  '&  on  croit  que  c'eft  en^partie-i  caufè  de 

ce  que  Saint  Sulpice  Severe  en  dit  dans  fe5jJP>ialogues ,  que  cet 
Siiip.  s.  1. 1.  p.  ouvrage  aefté  mis  entre  les  apocryphes  par  le  Pape  Gekfe.  *Cet 
•fiîplt-^'^^  auteur  fuppofe  avec  Laâance,  comme  une  choie  coriftante , 

«  qu'on  n'avoit  pokit  trouvé  le  corps  de  Néron ,  [  &  c^eft  ce  qui      x 
eft  conftamment  fau&^lon  1?lucarquè  Se  Suétone ,  fans  parler 
jàes  autres.  ] 

ARTICLE     XXXIIL 

De  Perji^  Lucéh^xlr  qntl^fkts  autres  faciès  êu  bifi^rUns  d» 

4emfs  de  Néron. 

vo(i:  h.Ut.  U  '-  ws  N  T  n  E  les  auteurs  «m  ont  paru  fous  le  règne  de  Ncpmi  ^ 
«.ij  p  ji^.i|o.     jr*^ï?abiusRufticus  ami  de  Seneque,a  feit  rbifkoire  de  ce  temps 

là ,  k  a  paflc ,  au  jugement  <le  Tacite ,  pour  le  plus  Moquent 
hiftorien  dé  fon  iîeclcrmaisîlue  nous  en  refte  que  ce  <jue  Tacite 
mefme  en  cite  en  qirelqaes  endroits. 
Tac  Ml.  14^      'M.  Servilius  qui  mourut  en  l'an  59,  "'s'eftekiauïn  rendu  illuftrc  &c 
i^.  p.  *M-        ^^  écrivant  une  hiftoireRomaiiîC,[dont  il  nés -eft  rieô  confèrvé. 

/*Ceft  apparemment  le  niefine  que  M.  Sei  vilius  Nonianus  qui  v.  Tibni 
piin  i.is.ci.p,  avoit  eftc  Conful  fous  Tiber een  Pan  35 ,]  &  qui  peu  de  temps  *  *^* 
^^-  ^  *ava»t  Phne  avoit  efté  le  premier  "  de  Rome ,  [peuteftre  pour  les  a^c 

i.Kcp.i3.^  3«l    lettres  &  Teloquence.JOn  croit  que  c'eftencore  eeNonien  que 
"°^'  Claude  déjà  Empereur  venait  écouter ,  quand  il  favoit  qu'il  re- 

QurnckioiM.  citoit  [quelque  endroit  <iefës  ouvrages.]  'Quintilîen|Wtrle  de 
'•  ^*"  '•  Servilius  Novianus ,  'homme  d'un  grand  génie  \  &  plan  de  bel- 

les penfées,  mais  moins  ferré  que  ne  le  demande  "la  majefté  mnnm, 
de  rhiftohre.  ["Tout  cela  convient  jaflèz  à  Nonien  dont  nous  Noti> 
parlons.  ] 
p.  fo.i  I  Marc.      '1^.  Perfîus  Flaccus  qui  a  -acquis  &  mérité  beaucoup  d'eftime 
Ti'aCtit.j).    P^  lesiatyres  que  nous  avons  encore  de  luy ,  *>  eftoit  Chevalier 
4^.  Romain ,  mais  parent  &  allié  des  perfonnes  les  plus  illuftres.  Il 

eftoit  né  à  Volcerre  en  Tofcane  le  u  décembre  de  l*arn  34.  Do« 

«  AnHfmfhim.  U  faut  aflàrémcsic  irrFftrtHm, 
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Page  de  feize  ans  il  fut  fort  uni  à  Annasus  Cornutus ,  de  qui  il 
apprit  la  philofbphie  avecLucain»  Il  fut  encore  extrêmement 
uni  avec  Thrafea ,  de  la  femme  duquel  il  eftoit  parent.  Il  eftima 
moins  Seneque.  Il  eftoît  d'un  naturel  fort do\jx  ^  plein  d'amitié 
H"*  &  de  refpeâ;  pour  Cqs  proches/regld  dans  fes  mœurs ,  chafte,  & 
d'une  très  grande  pudeur. 

11  fit  fes  fàtyres  pour  reprendre  les  défauts  des  orateurs  &  p.  4^  is^ 
des  poètes  de  fbn  temps ,  (ans  épargner  Néron  mefme.  Elfbs  fli- 
rentauffitofUues  de  tout  le  monde.  Lucain  furtout  ne  fe  lafToic 
point  de  les  admirer.Et  cependant  il  n'y  avoit  pas  encore  mis  la 
dernière  main,e(l:ant  mort  dans  fa 3  of^année, [ou^plutoft  avant  la 
fin  de  la  iSJpuifqu'il  mourut  le  i4novembre'deran6i^3auquel  Hier  chr. 
Rubrius [ ou plutofl Publius} Marius,.&; AAiius Galîus, efloient  'JfTac'al" 
Confuls.  Il  ne  fit  point  d'autre  teftament ,  que  de  marquer  à  fâ  J4«n«ui! 
mère  par  un  billet  comment  il  fouhaitoit  qu^elle  en  ufafl,  fur- 
tout  en  faveur  de  Cornutus.  Il  avoit  faiç  quelques  autres  poefies- 
eftant  plus  jeune  j  mais  Cornutus  confeilla  à  fa  mère  de  les  fupV 
primer.  Tout  ceci  eft  tiré  d'une*  pecit^e  vie  de  ce  poète ,  écrite 
p^r  Suetone/Quelques  uns  l'ont  confondu  avec  Caius  Perdus  Voil.  po.la^- 
Flaccus  homme  très  habde^maîs  qui  vivoit  100  ans  auparavant.  ^'  ^'  ^^* 
Terfè  avoit  étudié  la  grammaire,[c'e(l  i  dire  les  lettres  humai-  Pcrf.  vit.  p.4^. 
fies,  ]  (bus  Remraius  Pala&mon-natif  de  Vicence ,  &  originaire-  Succ.  <fcgr.c. 
œentefclave.  qui  apprit  les  lettres  en  fuivant  fon  maiftre  au  «•^•^!f;^^'  * 
collège,  &les  enleigna  depuis  a  Rome  avec  réputation  lous  ch.48. 
^         Tibère  &  ibus  Claude.  Du  refte  c'eftoic*'  un  homme  indigne  de 

cet  emploi  meûnc  -,  [  &  nous  iv'én-voudrion^  pas  parler,  ]  Ti  ce  vofi'  po.  lacrw  . 
n'eft  qu'on  le  croit  auteur  d'un  poème  des  poids  &  des  mefures,  4*.  43. 
que  l'on  a  encore/Il  a  vécu  jufque[foiisNeron-,]&  Seneque  alors  Piin.  1 14.  c.  4, 
dans  le.  comble  de  fà  grandeur  y  acheta,  de  luy  une  vigne  qu'il  P'5^3-^*>* 
avoit  rendue  célèbre. par  foii  extraordinaire  fertilité. 
&c  'Csefius  Bailus  acquit"auffi  alors  quelque  réputation  pour  les  voji:  p  4^. 

v«xs  lyriques ,  quoiqu'il  fuflbeaucoup  audeflbus  d'Horace.  'On  ^^^^^' ^<J.  n.p.. 
croit  qu'il  mourut[en  l'an  79,]  brûlé  avec  la^maifon  oùil  eftoit,  !^' 
par  les  flammes  du  montVefuve. 


confbmmé 
te 

ffnt^siei'  Agrippine/tlalla.en  6  joursMudétrcHtdeMeffinc  à  Alexandrie,  piîu.i.  i^.pr.p. 

^ïïa  laiflTé  par  écrit  quelque  chofe  de  ce  qu'il  avoit  vueii  Egypte,  f^^^\ 

^    fijLilaraporté uncombatquis'y eftoitdoniiéâ rembouchure du  \,c,î.p\^^Ai 

Nil  entre  les  crocodiles .  ôcles  dauphins.  quiav^)icntenfineft:é  vofl.  h,ht,u. 


Ui, 
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vidorieux.  Cela  arriva  dans  le  temps  de  ùl  prefeâ:ure. 

[  Nous  avons  parlé  de  la  mort  de  Lucain ,  mais  non  de  Ces 

poefies.  Son  ouvrage  le  plus'celébreeftf%  Pharfale,  où  il  décrit 

c>u:b£.i.io.c.i.  fa  ffuerre  de  Cefa»&  de  Pompée,]'  plus  en  orateur  qu'en  poète. 


P'°'-  félonie 

Lucan.  f  roi.        nCf  à 


n le  fentiment  de Quintilieni  [ce  que  nous laiffons à  exami- 
_  _  i  d'autres  jâuflîbien  que  lesdifterens  jugcmens  qu'on  en  a 
portez.  Car  on  marque  qu'il  n'y  a  guère  de  pièces  dont  on  ait  - 
parle*/!  diverfement.On  ne  peut  iieanmoins  faire  difficulté  d'a- 


nement.[CJe  qu  on  peut  dire,c  eirque  u  i  agc  cu^tpu  munn  ci- 
.    prit  de JLacain,aui  n'avoit  peuteftre  pas  2 6  ans  quand  il  eft  mort, 

&  joindtt  à  fon  feu  &  à  fon  élévation  le  jugement  de  Virgile,on 

auroit  pu  voir  en  luy  un  poète  achevé.] 
^  vod  h.Ut.l.i.     *Voffius  prétend  que  le  panégyrique  de  Pifon  attribué  àO  vide, 
M  *^I»-?o      ^  ^^  Lucain.*  Il  avoit  encoré*compqfé  un  poème  fur  l'embra.  irc 
*  P"  '    '^^*      fement  de  Rome,  &  plufîeurs  autres  qui  ont  efté  perdus, 
k.  gr.  L1..Ç.7.P.      'Une  femme  Greque  nommccPampbîle ,  fe  rendit  auflî  fort 
'^**  célèbre  fous  Néron  par  trente-trois  livres  qu'elle  écrivit  de 

toutes  fortes  d'hiftoires.  Ils  ont  efté  fort  connus  parles  anciens  r 

[mais  il  ne  nous  en  refte  rien  aujourd'hui^ 
.  fwt.  g.  c,  ^  p.      'Andromaque  médecin  de  Crète ,  adreffa  à  Néron  un  poème 
73-  grec  fur  la  theriaque ,  que  G allien  nous  a  confervc, 


A  RTI  CL  E      XXXIV. 
Hifioire  de  Seneque  ifde  ce  qu*ùn  luy  Âtefrùchifeur  Us  mœurs. 

[  ï  E  plus  illuftre  de  tous  les  payens  qui  ont  écrit  du  temps 
Hier,  chriviih  ■  a  de  Ncron^eft  fans  conteftation  ]le  philofophe  L.  Annxus 
c,  1 1.  p.  x7\.  Seneca ,  originaire  de  Cordoue  [en  Efpagne,]t>  d'une  fainille  de 
,,.  p!^37°'^^  ^\  Chevaliers  Romains.c  Son  père  nommé  auflî  Annacus  Seneca  eft 
r  Lipf.  V.  Se»,     appelle  ordinairement  Marcus,  &  Lucius  par  Lipfe  dans  la  vie 

qu'il  a  faite  de  fon  fils,  où  on  trouvera  plufîeurs  chofes  que  nous 
ne  nous  croyons  pas  obligez  de  marquer  ici.  Le  père  eft  furnom- 
mé  le  Declamateur,parcequ'il  a  ramafle  diverfes  déclamations 
des  orateurs  de  fon  temps  ,  comme  on  le  voit  par  les  préfaces 
qu'il  y  a  mifès.  Il  vint  de  Cordoue  à  Rome  après  les  guerres  ci- 
viles  5  &  mefme  aflèz  longtemps  après.  Car  il  paroift  que  Sene* 
que  le  philofophe  fut  apporté  tout  petit  à  Rome^environ  quin- 
ze ans  avant  la  mort  d'Auguftc. 

Seneqac 
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fSençque  le  père  eue  trois  fils,  M.  Ann»us  Novacus,L.  Annaru^  ^^^ 

Senecâ ,  &  L.  Annasus  Mêla  Le  premier  ayant  efté  adopté  par 

y.  s.  Pattl    Junius  Gallio  Seftaceur ,  pricle  mefîiie  nom  j[&  c*éft  ce"Gallion 

**^'  Proconful  d'Acaïe,  devant  qui  S.  Paul  fut  accufé  vers  Tan  ^y 

Nous  avons  parlé  du  troifiemeau  fujçt  de  la  mort  de  M!  An- 

nacps  Lucanus  fbn  fils.]  Le  fécond  tlhÏQ  philofbpbe  ^  qui  ayant 

Apparemment  appris  Teloquence  de  (on  propre  père,  ^'appliqua 

de  fort  bonne  heure  &  avec  beaucoup  d*ardeur  à  la^philolbp  hie 

.Stoïcienne ,  fous  Attale  y  Socion,  &c  quelques  autres. 

'Il  a  voit  commencé  à  ue  point  dutout  manger  de  viai^de ,  fui-  Scn.  cp.  rtarf. 
vant la dodrine dePyxhagore.Maiscommç{ enl'an  19 deJ.CJ  **o-^**- 
Tibère  vint  à  periêcw ter  les  religions  étrangères  [des  Egyptiens 
&  des  Juifs,]  qui  s'abftenoient  de  certaines  viandes  j  fonpere 
.qui  d'ailleurs  n'aimoit  pas  fort  fa  philofophie,  luy  pcrfuadafans 
,     •    -J>eaucoup  de  peine  de  quitter  cette  pratique.  'Il  continua  nean-  P-  ^°9-  **•• 
WW/.       moins  toujours  depuis  à  ne  point  manger  d'huiftres  ôc^de^cham- 
pignons ,  parceque  c'eftoient  plutoû  des  ragoufts  qu^une  nour. 
riture.[Onles  eftimoit  alors  beaucoup.  ]  Il  continua  audi  à  ne 
point  boire  de  vin,  à  ne  point  ufer  de  parfums, iè  contentant  de 
x^avoir  aucune[mauvaife]odeur^d  n'aller  point  au  bain,[quoi- 
.qu'il  fèmblaft  auxRomains  qu'on  ne  s'en  pouvoit  pafler,!f  II  dor-  cp.^.  f.  ff7.  «. 
4noit  -fort  peu,^  &  fur  un  martelas  bien  dar.  b  H  avoit  entrepris  ^-^  ^^^    ^^^ 
:dans  fa  jeuneffeplufîeurs  autres  choies  qu'il  ne  continua  pas/Il  a. 
protefte  néanmoins  qu'il  n'ufbit  qu'avec  beaucoup  de  modéra.  *  P-  *^^-  **•• 
.tion&derefervedes  chofesdontilne  s'abftenoitpas  entière-  '^•*^°** 
onent.  •  . 

'  Comme  la  philofophie  Stoïcienne  vouloît  qii'on  s'engageafi:  vît.  beat.  c.  tv 
dans  lavie  commune,&dansle  maniement  des  aflPaireSj^^il  epoufâ  l'^^'ç^^  ^^^ 
une  première  femme,  dont  il  eut  un  fils  nommé  Marc,  &  puis  cy. 
une  féconde  nomméePompeiaPaulina,qui  eftoit  de  très  grande 
v.f  7.       :qualité.  [Elle  pouvoit  eftreiîlle  de  PompeiusPaulinus'',qui  com- 
'mandoit  en  l'an  5.5  les  armées  de  la  balle  Gernunie.  ]  Il  plaida 
avec  grand  fuccés:  'de  forte  que  Caias  qui  vouloir  paroiftre  Dio>i:Ty.p, 
éloquent ,  jaloux  de  fa  réputation ,  i'avoit  déjà,  fans  autre  fu jet,  ^^^-  •*• 
condaoné  à  la  mort.  Mais  imc  femme  queCaius  aimoit,luy  fauva 
fri  ^^/j,  Ti   la  vic.^  en  perfuadant  à  ce  prince  "  qu'il  avoit  une  très  mauvaife 
'^"''  '*'•'  fanté,  &  qu'il  ne  pou voitpîus  guère  vivre/Il  eftoit  en  effet  bien  Lîp.  r.  Sj«  cj>. 
afiuiaihm^  infirme,  Scfujet  à  de  grandes ''fluxions,  qui  penferent  plûfîeurs 
"'^  .fois  le  porter  à  (è  donner  mefme  la  mort.  Il  entra  auffi  dans  le«  * 

charges.,  ôc  fur  fait  Quefteur  ou  fous  Caius,  ou  d^s  le  temps  de 
Tibère.  [  Nous  avons  marqué  dans  la  fuite  de  ce  règne,  6c  dan^ 
Tûm.  l.  V  V 
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celai  de  Claude ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  le  rcftô.* 

deûvie. 

Quoiqu'il  fift  profeifio»  de  mener  une  vie  de  philofophe,  on 
n'a  pas  laiflc  de  Taccufer  de  plufiéurs  chofes  inoignes  de  cette 
proféflîon.  Nous  ne  répétons  point  ce  que  nous  avons  dit  '  du  v.  daoJif, 
*ifrtfl.ï5.c    fojet  de  fon  exil  fous  ClaudeJ'qûoiqu'on  luy  en  ait  fait  des  re-  ^  ' 
4»-  p-  *i*^      proches  aflex  publics  lorfqu'il  eftoit  depuis  dans  le  comble  de 

fa  puiâànce  :  [  &  Lipfe  (on  admirateur  avoue  qu'on  ne  fçaic  - 
Dîo,  yai.  p,d«f.  point  s'il  en  eftoit  coupable  ou  non  .y  On  Ta  accufe  d'avoir  com- . 
i86iL^(îi.  p,      j^j^  ^yçç  Agrippine,  depuis  que  Néron  regnoit,le  mefine  crime  r 
^  qu'avec  June.  [  Mais  cela  paroift  /î  peu  probable  à  l'égard  d'A- 

grippine ,  qu'on  s'en  peut  mefmeièrvir  pour  rejetter  ce  qu'on  a  . 
dit  touchant  Julie  J  Dion  luy  reproche  d'avoir  commis  des  cri- 
mes encore  plus  .honteux ,  &  de  les  avoir  appris  à  Néron.  [Cc- 
f)endant  je  ne  Yoy«pas  que  cet  hiftoricneuft  de  la  paffion  contre 
uy:]'&  il  le  loue  aflezen  d'autres  rencontres.*  Lorfque  Tacite, . 
bi7^i3.  c|vai.  p.   ^q^j  i^g  déclare  ordinairement  pour  luy,]  le  compare  avec  Biv- 

*Tac,  an.i3:c  rhus, il jattribuc  la  gravité  des  mowirs  à  celui-ci,  &âSeneque 
i^p.  196.         «une  honncftcté  douce  &  civile. .  J!!!^^ 

Dio.  val.  puî85|  ;^   'Qn  s'cft^^plaitic  de^mcfine  que  déclamant  fi  fort  contre  les 
4^!p.  2ii!^^     riçhefles ,  il  en  avoit  cependant  amaiTé  d'immenfes  en  très  peti 

de  temps,  non  feulenlent  [par  les  bienfaits  du  Prince,]  ou  par  lés 

legs  te!tamentaii)es,[qui  ne  manquoient  jamais  alors  à  ceux  qui 

edoient  maiftr^s  des  affaires  ^  ]  mais  mefme  par  des  ufures  qi|i 

D;o,i.<sx..p. .  niinoient  l'Italie  êc  les  provinces/Et  nous  avons  vu  que  c'eft  à 

J yai! *p.  ($8<f.     ^^^  9^^  Dion  attribue  en  partie  lar  re volt«  des  Anglois.b  On  dit 

3u'il  avoit  500  tables  à  manger  toutes  pareilles ,  de  bois  de  ce- 
re  ,  jBc  les  picz4*ivoire/Il  n'a  pu  diffimulçr  luy  mefme  tes  gran- 
wiscr.  viu .  ^^^  riçhefles,  tes.  magnificences,  &  la  manière  dont  on  en  par- 
beat  c  17.  p.  loit.  11  s'en  défend  comme  il  peut.  Et  le  plus  véritable  eft  appa« 
3:5'.  remment  ce  qu'il  dit,qu'il  ayoit  bien  des  défauts,  mais  qu'il  tat 

choit'  de  les  diminuer  &  de  les  corriger  peu  àpeu. 
Tac.an.13.c41.    Tacite  mefme  avoue^qu'il  aimoit  à  fe  produire  &  à  fe  faire  va-  ydiâXémà 
cWUcî*.  ldir:c&SuetoneraccufeaùflîbienqueQuihtilien  d'avoir  décrié  '^^^ 
p^îi  lpot>       l'éloquence  des  anciens  pour  fairceftimer  la  fîènne.[Cette  corn-. 

plaifance  en  luy  mefme,&  ce  defîr  d'eftre  loué  des  hommes,a  pa*. 

ru,  comme  nous  avons  dit,  jufque  dans.£imort.Safàtyre  contre 

tî^'^rbf^"''^'  Claude  n'eft  guere<ligne d'un  philofophe.]  'Lipfe l'avoue  delà 

*"  '  *-       confolation  à  Polybe,&  ilvoudroit  trouver  quelque  raifbn  pour 

dire  qu'elle  n'eft  pas  de  luy^mais  il  n'en  a  point.[Ôeft  apparem. 
Djo,  Taj»  p.f*.5ment  cet  ouvrage  que  marque  Dioo,  ]'lorfqu'il  dit  qu'eixant  co  . 
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^*ifle  [  de  Corfe]  il  adreflà  un  livre  aux  aiFranchis  de  Claude , 
plein  de  louanges  &  de  flateries  fi  baflès ,  que  la  honte  qu*il  ea 
eut  depuis ,  l'obligea  4e  le  ilipprimer  [  autant  qu*il  put.] 

ARTICLE     XXXV. 

^uftylt  de  Sèntqut  ifa  morale,  &fes  fentimensfut  U  relighnn 

'  r  'Eloquence  de  Seneque  pleine  d'oi'nemens  &  de  figures  Quint,  i.  irf.c. 
M  ^  j  agréables  A  telle  qu'on  Taimoit  alors,  luy  a  acquis  beau-  *•  ?  ^' 
coup  de  réputation }  8c  les  jeunes  gents  qui  fè  foranoient  à  bien 
parler ,  ne  lifoient  prefque  que  luy  durant  quelque  temps,  quoi- 
que peu  imitafient  ce  qu'il  avoit  de  bon  [  &  dans  fès  préceptes 
die  morale,  ]  &  dansfon  éloquence  mefisie.  [Cetœ  approbation 
générale  n'a  pas  laifie  d'eftre  combatue.]  'Nonièulemeht  P£m.  suct.  u  4.  c  n» 
pereur  Caius  ie  tnoquoit  de  Ton  fty  le  trop  coupé ,  en  difant  que  P*^^* 

mÊ^mti  c'eftoient^des  pierres  fans  dment,&  du  labié  lainscha^^  Quînt  1. 

'^•*       «1  ^ait  le  jugement  qu'en  a  fiait  Quintilien,  &  qu'cftinuni:  P"^*" 

lieaucoup  ce  génie  plein  de  fini  &  de  penfôes  qui  paroifl:  dans  fèt 

i^crics,  il  a  foutuuté  qu'il  euft  eu  phis  de  jugement  pour  difccmer 

les  beautez  veritables^des  apparences,  fie  plus  de  foin  deiùivre 

•  ]es  anciens  qui  font  la  règle  de  la  véritable  eloquence>  pour  s'en 

former  une  plus  libre  &  plus  mafle/Suetone  fèmble  en  avoir  fait  ^ucc  itf.cf  t  >. 
lemefme jugement^^De  la  manière  doncen parle  Aulu-Gelle,  ^^gcIU  itx». 
ilparoifi:  que  de  fon  temps  les  jeunes  gencs  eilimoient  encore  p.  2^4.  ^* 
beaucoup  Seneque ,  mais  que  les  plus  habiles  le  meprifbient 
roefine  avec  excés/Erafine  loue  beaucoup  le  jugement  de  Quin.  Scn.perf. 
cilien,  &  le  confirme  par  diverfes  remarques  qui  font  à  lire, 
lipfe  qui  fè  déclare  partout  Tadmirateur  &  le  défenfèur  de  Se- 
neque, avoue  néanmoins  qu'il  a  quelquefois  despointes  froides, 
H  des  peniëes  peu  fblidesjfi^  qu'il  effc  fbuvent  connisficembarafio, 
{Avec  tout  cela  »  on  ne  peut  douter  qu'il  n'y  ait  beaucoup  de 
^choies  i  eftimer  dans  l'éloquence  fie  dans  le  fly  le  de  Seneque: 
^pcmr  fès  mœurs  mefmes ,  quelques  défauts  qu'il  puifley  avoir 
«u,]^on  peut  juger  pa^i^'elHme  que  luy  mefmefic  les  autres  en  Tac.a«.if.c. 
ont  témoignée,[qu'enes  paroifToient  réglées  dans  la  corruption  ^^/^^  j*  *^"* 
effiroyablequi  regnoit  alors  parmi  les  payens.  Dion  fie  Tacite  io/|9.t.iu! 
fious  aflurent  que  c'efl:  à  fès  confeils,  auffibien  qu'à  ceux  de 
Burrhus ,  qu'on  doit  ce  que  Néron  a  fait  de  bon ,  Se  des  tinq 
^mîeres  années  de  fon  règne  où  il  a  pafic  dans  refpnc  de  quel* 
ques  uns  pour  k  modèle  d'un  bon  prince. 
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f^6^4.  pasencore.temps/Il  fit  creufcr  uiic  fofle  de  fa  grandeur ,  y  fie  ^^*^*"^ 

mettre  quelques  morceaux  de  marbre  qui  fe  rencontrèrent  ,fic 

apporter  de  reau  pour  laver  fon  oorps,&  du  boi:»  pour  le  brûler, 

p.M.  'rccorrvmandant  lur  toutes  chofèsqu'onlc  brulafttout  entier, 

p.  647!Dio,  p.    5^  qu'on  ne  laifiàft  point  emporter  fa  tefte  :  '&  en  faifant  faire 

^ ^^'  ^'  tous  ces  préparatifs,  il  pleuroit,  &  difoit  fouveiat  :"Faut-.il  qu*un  ^S^»^ 

G  bon.  joueur  d'inftrumens  periflè  ?  ^rÎ!"^ 

Succp.  4^6.        'Ceux  qui  Taçicompagnoient  ne  ceflgient  point  .de  le  preiïcr 

de  prévenir  par  une  mort  volontaire  les  indignîtezaufquellesil 
p.  647.  alloit  eftre  expofé.'Il  s'y  ànintoit  luy  mefme  ^  mais  il  euft  voulu 

p.  647lDio ,  p.  que  quelqu^un  luy  en  euft  donné.  rexeraple.'Enfin  ayant  fceu 
717.  d.  c.        qu'on  eftoit  pre^  de  leprendre,  il  fe^donnaun  coup  de  poigjriard 

dans  la  gor^e ,  aide  par  Epaphrodite  "  fon  fecretairc ,  que.Do-  dUtWu 
Suft  f.6iî. .    mitiennt  dejpuis  npiourir  fous  ce  prétexte.  11  jeftoit  déjà  â  demi 

niort ,.  lorfque  le  Centenier  envoyé  pour  le  prendre ,  arriva.  Se. 
voulut  arrefter  fon  fàng^en  luy  difant  qu'il  venoitpour  le  fècou- 
rir.  Néron  le  regardant  avecaes  yeux  qui  luy  fortoient  de  la  tê- 
te, &  qui  faifoientpeur^ luy  répondit:  Cefl:  oientarAj.  eft-ce  Jà  m 
k  foy  que.yous  mavie^promilè  ?  &l  il  expira  .fur  cela.. 
Pkr.  Y.  Gai.       Xe  Druit  de  fa  mort  fe  repandit  auflîtoft  partout  ^  &  un  afFran- 
^^ *^^*  chî  de  Galba  ne  fè  contentant  pas  de  ce  bruit ,  vint  luy  mefme 

pour  s'en  aflurer ,  &  vit  fonoorpstétcndu  nK)rc{  fur  U  terre.]  Il 
partit  en  mefme  temps  pour  en  aller  prom  tement  porter  la  pre- 
mierenottvelleàfon  maiflre.[Il  ne  feutpjis  douter  quebeaucoup . 
Suct.  1;  6.  cjT.  d'autres  n'aient  eu  U  mefme  curiofité  ]' Ainfiia  mort  eflant  àflu-* 
Via.'  ^j  toutela  ville  dâ  R^màenifitxlesrejouiflahces^ubliques,  8Ct 

Iç  peupl^prit  des  chapeaux  que  portoient  les  efclave^  nouvelle- 
ment afFrancliis,comme  fe  croyant  délivrez  d'une  dureièrvitu-* 
Plut.  Y.Gai.  p.  de/On  renverA  (es  fUtucs,  &iepeuple  defon  autorité  fit  mou* 
1  Suct.c»4^îo.  ^^  quelques  uns  des  minifbnes  de.  iès  cruautez.^  On  nelaifFa  pas . 
p.64«.*        *  de  rendre lej  derniers  honneurs  à.fon  corps ,  fiCf.afler.  magnifi^^ 

quement ,  avec,  la  permifïïoa  d'kele  afitanchi  de  Galba ,  qui 
eftoit  forti  de  prifon.  Ses  os  furentmi^  dans  le  tombeau  des  Do- 
mices  par  deux  femmesxjui  l'a  voient  élevé ,  &  par  cettejnefme. 
Aâ:é  qui  avoit  eflé^^l'une  des  premières  manières  de  fès  crimes,  v.  ^y 
Djo,i.Q.p.^      'Néron  mourut  donc  ainfi  dansla3i«annéede  fon  âge  jayant 
lEucif  Hiçr.   r^g^é  treize  ans  &  huit  mois,'f>moins4euxiours,[depuisle  13  oc-  - 
chrizon.p.       tobre  de  Tàn  54.]  AinM  fèmble  qu'il  faurmettre  iamort  le  1 1. 
^fvkr  Pagû    ^^  juin.Neanmoins^plufieursperfonnes  habiles  là  mettent  le  9. 
ftor.'  cpo.p.  4tf-  ce  qui  fè  peut  ''fbutenit^  en  contant  par  les  Ides  àts  Romams.^Et  N  o  n  »- 
« ^*î*  ^$  V'  ^^  çfiee JofEph.fif  ^-tfccie  yiâtprdoraieat.feptjnoi* & fept  jours 
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^guifoic  pas  le.  vifage  pour  divertir  le  peuple ,  comme  font  les 
comédiens,  mais  qu'il  deguifoit  Ton  cœur  pour  tromper  le 
monde  par  une  adlion  qu'il  vouloir  bien  qu'on  cruft  /incere  6c 
fcrieufe.'Les  philofophcs  peuvent  donc  ayoir  debellçs  paroles  j  u  pC  mm-  f. 
mais  les  £bu1&  difciples  de  J.  C.  ibutiennenc  par  leurs  aâiions  la  **''■  *-^* 
vérité  qu'ils  croient ,  iàns  craindreni  les  peuples ,  ni  là  more 
merme.  ^ 

S.Auguftin-remarqueencorequeSeneque  dans  le  livre  dont  "'-D-i.a.e.n, 
nous  venons  déparier,  mettoit  les  coutumes  des  Juifs  au  rang  ^•^*'''^' 
dès  fûperftitions,  mais  qu'il  n'y  parloit  point  du  tout  des  Chré- 
tiens,  n'oiànt  en  dire  du  bien  pour  ne  pasaller  contre  le  fènti- 
ment  commun ,  &  ne  voulant  peuteftre  pas  en  dire  du  mal  posr 
ne  pas  bleffer  fa  confcience.  [  Cartl  eft-comme  impoHjblc  qu'il 
fte  les  ait  pas  connus,]'puifqu'il  vivoit  du  temps  des  Apôfl:resi[&  cic.  p.  7»,  i.  •» 
durant  les  deux  années  du  premier  voyage  de  S.  Paul  à  Rome] 

'OnamefmepubUédcs  lettres  de luyàS.  Paul, Se  de  S, Paul  cp:r4-P:9(.i.ei 
i  luy,  que  S.  Jérôme  &  S.  Auguftia  paroiflcnt  avoir  cru  verita-  "'*'■';■'"■  "^  '^ 
blés  :  &  elles  ont  porté  S;Jçrome  i  n^ettre  Seneque  parmi  les 
Saints  auxang  des  auteurs  Eccleiiaftiques.  [  Néanmoins  outre 
que  la chofe'en elle  inefmeeft  adez  difficiles  croire  jjlces let- 
tres dont  ils  parlent,  &que  S.  Jérôme  paroift  a  voir  lues,  font 
celles  que  nous  ayons  encore  aujourd'hui  ^  tout  le  monde  e(k 
maintenant  perfuadé]'que  ce  font  dès  lettrfls  iùppofees ,  indi-  Coiem,  ai«i, 

fnesdeS.Paul,  &  naefinedeSeneque^&quin'ontle  ftyleni  ^i"jf^'^' 
e  l'un,  ni  de  l'autre  :  &.  i'Eglifè  n.'a'  jamais  reconnu  celles  qu'on 
artribueâS.  Paul.yLipiêfoutientmefmequelesunes&lesau-  SeD.pioilMir. . 
très  font  de  la  main  &  Aa  ftyle  d'un  mefme  impofteur.  ■  Baro-  Pf' 
nius  y  trouve  quelques  faufletez,  &  rejette  de  mefme  ce  qui  eft  *3.  "" 
dit  dans  les  aâes  prétendus  de  S.  Paul  par  S.  Lin,  de  ramitié.&:. 
de  l'eftime  que  Seneque  aroit  pour  l' Apoftre. 
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GALBA 

ARTICLE      PREM  1ER. 
^el  eftêit  Gâ&A:  Se  vie  jufqu'i  fen  tmfire. 

^i\w\iS  ii'EMPEREUR  Servius Sulpidus  Galba,  eftoit 

*.  G^.  14^1  II  à^x  cofté  de  fon  père  d'une  des  plus  andennes  & 

Tac.  k.  L I.  c.  Il  des  plus  illuftres  familles  de  Rome,qui  eft  celle 

"*'  ^'  ***  Il  des  Sulpicès.  Il  droit  néanmoins  encore  plus 

Il  de  gloire  d'eftre  deicendu  par  fa  mère  de  Q. 
Wat».  i4»o|  B  Lutatius  Catulus  Capitolinus,  'qui  avoit  efte 

Juet.l.i.c.!î.p.  £^^^  efldmé  pour  fës  bonnes  qualitet  dn  temps  de  Ciceron , 
suct.l.7.c^p.  quoiqu'il  n'eufl; pas efté  le  plus  puiâànt. 'Mnmmia  Achaica  ià 
**'*  petite-fille  defcendue  de  L.  Mummius  qui  avoit  pris  Corimbe, 

Bit  la  mère  de  Galba. 
9mc  i.i,^Mi.    'Il  naquit  le  24  décembre,  [*&  apparemment  en  l'an  de  Rome  Non* 
749  ,]Ia  cinquième  année  avant  fere  commnne  deJ.C,c'eft  àdi* 
re  la  veille  mefme  delà  naifTance  du  $auveur.[Ainfi  il  efKntdans 
ià  71*  année  lorfqu'il  fut  feit  Empereur  l'an  de  J.Cé8,&  de  Ro* 
me  8ii.]  Il  fut  adopté  par  Livia  OcelHna  fa  Delle-metie ,  qui 
eftoit  fort  riche,&ifpriti.cau/c  d'elle  le  nom  de  LXivius  Ocel- 
>f.#*ilBei.      la,["qu*il  fèmble  n'avoir  pas  ^rdé  longtemps.] 'On  prétend  N«tiii 
qu'Augufte  &  Tibère  connurent  qu'il  feroic  un  jour  Empereur, 
&  le  dirent  ouvertement. 
Km.  T.  G«l.  p.    'Livia  femme  d'Augufte ,  de  laauelle  il  eftoit  parent ,  [  &  lins 
«Suc[.L7.c.f.  douteparLiviaOceDina,  ]* le iaTorifâ beaucoup  tant  qu'elle 
r"s'  tfw     vécut  i  [  de  forte  ]  *>  qu'il  furadmis  aux  dignicez  avant  l'âge:*  & 
»c!Î;5.*«4!    elle  bylaiflà  en  mourant  une  grande  f<Mmnéd'argent,  que  Ti- 
w  Plue,  V.  Gai    bereneluypayapointi^ccqiiinerempefchapasae  fe  trouver 
rsucU.  7!^  j.  extrêmement  riche.*  Il  fè  maria  fit  eut  deux  enrans.Mais  fe  fem- 
t-  «î.  me  &  î^%  enfans  eftant  morts,iI  ne  vouloit  point  fe  remarier,non 

pas  mefmeà  Agrîppinc  mère  de  Néron,  alors  veuve  de  Domi- 
tius,  quoiqu'elle  l'en  preflaft  extrêmement.  Il  s'appliqua  à  l'ctu- 
rie  des  fciences  &  du  droit. 
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fcû-  Tl eftoit^d'une  jufte grandeur,  chauve,&fort  incommode  des  c ii.p.^rss.  «*4. 


negligeoit  pas  auffi  fa  réputation.  Il  ne  defiroit  point  le  bien  ^t*^-«-4^^ 

d*autrui,tjienageoit  le  fîen,&  fut  avare  de  celui  du  public  quand  '^* 

il  Teut  en  fa  diQ>ofîtion.  Il  eftoit  bon  maiflre  &  bon  ami  envers 

ceux  qui  fe  trou  voient  le  mériter,  (car  il  ne  les  choifîfïbit  pas,  ) 

&  trop.bon  envers  les  méchans.  II  ne  s*offenfbit  point  des  petits 

défauts  des  premiers ,  &  fe  mettoic  trop  peu  en  peine  de  con« 

noiflre  les  plus  grandes  fautes  d^s  autres.  La  mifère  des  temps 

fit  prendre  cette  négligence  pour  fageflè  tant  qu'il  fut  particu- 

lier  5  [  &  luy  caufa  enfuite  de  gçands  maux.  ]  'Le  peu  de  depenfe  Wut.  ▼.  GiL  ^ 

<|u*il  foifbitpour  fà  table  &  pour  toutes  chofes ,  paflà  auflî  d*à-  **^' 

I>ord  pour  fage{Iè&  pour  modeflie,  .&  enfuite  pour  avarice  & 

5>Qur  baflcfre/riafièaoit  Tantiquitc  jufque  dans  les  petites  cho.  Suct  1 7.C.  4.  p. 
bs.cllaimoitâ  rétablir  la  difcipline  parmMes  fbldats.^^  Il  parut  ^^^• 
fevcre  dans  J'âdminifkationde  lajuitice  ..&  mefwe  cnief        7c  ^^f^^Zl^ 

«  Apres  avoir  eftc  Prêteur,  il  gouverna  r Aquitaine  durant  ***• 
près  d'un  an,&  fut  enfiiiteConfulordinaire[enran33.]Ilfucce-  ^^J/'^*^* 


ment  des  années  de Gèrmanie,où  il  s'acquit  beaucoup  de  repu-  ^ad  i.c.f.4f, 
tation  ,tanc  pour  laguerre,  que  par  fonexaditude  à  maintenir  g1iI\^1^*' 

riiran4i.   la  difcipline/ilrefufar£mpire''aprésla mortde  Caius,  cequile«suct.c7.p. 
fîteflimer  &  aimer  de  Claude,  quidifferamefme  de  quelques  ^^* 

•i'*«»43.    jours  fbn  voyage  d'Angleterre,''parcequ'il  efloit  malade.'Il  fut  p-^^^xacc  . 
enfuite  choifî  exprés  pour  eftreProconfîil  de  TAfrique^troublée  /^^^^^?^ 
par  des  feditions  &  par  les  barbares  voifîns.  Il  y  fît  beaucoup  '^^ 
d'aûions  de  modération ,  dejufHce,  ôcdefeverité/Sonexadi-  Suct.i.7.c7.jvr 
tudes'étendoit  jufque  fiir  les  moindres  chofès.Un  foldat  vendit  ^^•^7^ 
par  ax'aricedans  une  difètte  le  blé.qu'il  avoit  receu.  Galba 
rayant  fceu'défcndit  aux  autres  de  luy  en  donner ,  &  le  laifla 
mourir  de  faim.Ii  fut  deux  ans  en^Afrique  /&  Ton  y  trouve  peu  »*  ^. 
après  une  ville  appellée'le  Camp  de  Galba. 'Au  retour,  il  eut  csp.^^. . 
les  ornemens  du  triomphe,  &  quelques  autres  honneurs. 

'Depuis  cela  il  vécut  quelque  temps  retiré  en  fon  particulier  ^.u?. 
hors  oe  Rome  :  &  Ton  remarque  que  durant  ce  temps  là  il  ne 
fortoit  jamais ,  non  pas  mefnoe  pour  fe  promener  rque  fîiivi  d'un  - 
chaiiût  qui  portoit  une  grande  quantité  dV)r,^^fin  de  n'en  man^  uXaSsujki^:  ] 
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i  qiier  pas  s'il  falloit  s'enfuir,  [ou  s'il arri voit  quelque  autre  be-  | 

Cp.  ^7.       loin/Il  demeura  dans  cette  retraite  jufqu'à  ce  que  Néron  vers 

le  milieu  de  ion  règne  ,^'luy  offrit  de  kiy  melme  le  gouver-  l'AiKtoJi 
nementdelaTarragonoife,  [  qui  faifoit  la  plus  grande  partie  1'^' 
«lit.  V.  Cil.  p.   de  i'Efpagne.]  'Car  Néron  n'avoitpas  encore  appris,  dit  Plutar- 
^^^'  que,  à  craindre  les  perfonnçs  puiflantes,&  à^e  les  vouloir  point 

dans  les  charges, 
p.  1490I  Suct.  p.      '11  demeura  Ijuit  atisen'E(pagne,a'&  gouverna  d'abord  avec 
rsuct.p.  ^6$.    "^^  feverité  mefme  exceffive.  Il  condarina  à  mourir  en  c/oix  un 

tuteur  convaincu  d'avoir  empoifonné  fort  pupille  dont  il  eftoic 
héritier.  Le  criminel  voulut  s'exemter  de  ce  lupplicc-en  criant 
-qu'il  eftoit  citoyen  Romain  :  &iar  cela  Galba  ordonna quepar 
honneur  on  luy  dreflèroit  une  croix  blanche ,  beaucoup  plus 
haute  que  les  autres.  Il  fe  relàfcha  enfuite  beaucoup^depeur  de 
Plut.  V.  GaL  p.  fe  faire  dés  affiiires  à  laCour/Il  ne  (è  mettoit  pas  néanmoins  fort 
**^^  en  peine  d'empefcher  ceux  qui  voûloient  chanter  des  vers  con- 

treNeron.Ne  pouvant  pas  arrefterJes  violences  des^Intendans     t 
[commis  d  lalevée  des  impofts,]il  témoignoit  afièz  ouvertement 
qu'il  né  les  approu voit  pas,&  (bulageoit  ceux  qui  lesfouffiroient, 
en  prenant  part  à  leur  douleur.  Il  s'acquit  ainfî  Vafkâian  des 
Sact.  1. 7.  c  9.    peuples,[&  la  haine  de  Neron.]'Cc  prince  avoir  envoyé  ordre â 
10.  p,  669-671.    fesintendans  de  s'en  défaire^lorfqueGalba  le  prévint  enprenant 
DioA ^' p.     TEmpire/Il  y  fut  appelle  par  Teftime  qu'on  avoit*de  fa bontc,&  •'«•»•'* 
'  hTAc.  hi,i.  i.c.  de  fon  expérience  dans  la  guerre>  Car  tout  le  monde  le  jugea 
4J.  p.  j^.         digne  de  cette  dignité  fupreme  jufqu'à  ce  qu'il  y  fut  élevé. 


Pliit.  v.jSol.  p. 


ARTICLE     IL 

JVVr^/i  eJfantmêrt^Galba  prend  te  titre  de  Cefar;  ^ient  À  Narbont: 

Ferginius  Rufus  fe  foumet  à  luji, 

l'an    de  Jesus-Ch  rTest  68. 

NOus  avons  marqué"autrepart  commentGalba  fe  révolta  v.  Ne» 
contreNeron  fous  le  titre  deLieutenant  gênerai  duSenat  ^^' 
t- 1453.  &  du  peuple  Ronuin  :  '&  comment  âpres  la  mort  de  Vindex/il  ibM.i.»>. 

defefperoit  prefque  de  fon  entreprife ,  lorfqifil  apprit  à  Clunia 
'*que le  Sénat  l'avoit  declaréEmpereur,&  queNeron  eftoit  mort.  i^^<*-  $  jo^i. 
[  L'un  &  l'autre  s'eftoit  fait  le  9, ou  le  1 1  dé  juinjj&Galba  l'apprit 
Plut.  V.  €a].  p.  le  (ettieme  jour  d'aprés,"par  l'un  de  fès*afFranchis.  Xes  Confuls  le  is.  «ht 

]^Silius&Trachalus  que  Néron  avoir  depofez  avant  le  temps^ou  i"|^'jjTi  ^ 

z.  Le  texte ic  Plvtarquc  porte  tml^êvs  mu  11  faut  fans  doute izi^Uuu 

peuteftre 


H^4 
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I.      'peutcftre  «C  Bellicus  Natalis  &  P.  Corneliu«  Scipio  AfiaticusJ 

'<\m  a  voient  cette  dignité  le  i  y  d'odobre,  ■  luy  envoyèrent  auifi  Saet.  m  imfc 
•«îfc  A-     en  diligence  la  rèfolution  du  Sénat  par  quelques^huiffiers,  ave^  *  ^^"'-  p-  ^^^ 
^ulwcM»^  *desbrevfets/fùrle{quelsksmagiftrats  des  lieux  leur  dévoient 
swr  jtfktM-  foire  donner  des  chariots  [de  pofte  :  ]'&  le  Sénat  luy  députa  [en-  p-  m^. 
'**  foite  quelques  uns  des  principaux  de  fbn  corps.] 

'Suétone  femble  direqu'H  prit  le  titre  de  Cefàr  des  qu'il  eut  Sucr.i.  7.c.ii. 
feceu  la  nouvelle  que  le  Sénat  Pavoît  reconnu ,  &  avant  que  de  P;  ^7*. 
partir  du  lieu  où  il  eftoit. 'Zonare  dit  qu*il  ne  le  prit  qu'après  Zon.  p.i^c.b.c 
avoir  receo[à  Narbonne]  les  députez  du  Sénat j  &  que  jufquc  là 
auffi  il  ne  mit  jamais  dans  fes  lettres  le  nom  d'Empereur.  '11  Suct.i.7.cz.p; 
n'appartenoit  en  aucune  manière  à  la  maifon  des  Cefars.  [  Mais  ^^^* 
te  nom  de  Cefàr  efloitdéja  aflfeâéâ  la  puidànce  (buveraine  :  de 
Claude  luy  en  a  voit  montre  Texeraple.pil  donna  deflors  à  Cor.  ^^"^  ▼.fCaL^. 
nelius  Laco  la  charge  de  Préfet  du  Prétoire,  &  de  capitaine  de  '^^^' 
fes  gardes/c'eft  à  dire  de  plufîeurs  jeunes  ChêvaHers  qu'ail  avoir  Suct  i.r.cia. 
pris  pour  le  garder  au  lieu  defoldats>'Lacon  fut  enfuite  àRome  S  y^^fj  j* 
Trctec  des  foldats  Prétoriens  j  &  il  gouvernoit  tout  fous  Galba  13.  p.V*  *' 
avec  T.  Vinius.  [Noos  parierons  plus  amplement  de  Ton  &  de 
raut<-edans  la  fuite.] 

'Apres  que  Galba  eut  receu  les  complimens  de  ceux  qui  ac-  Wut  ▼.Gai.  p. 
Coururent  de  toutes  parts  pour  le  fàluer^il  fè  mit  en  chemin  c^nll"^^!'^' 
pour  aller  [à  Rome,  ]  'mais  lentement ,  &  en  littierc,  ^  toujours  Tac.  hi  1. 1  c.^. 
néanmoins  en  habit  deguerre,avec  un  poignard  qui  lui  pendoit  P**)^^**^?- 
for  Teftomac.  *  Il  mena  avec  lui  jufqu'à  Rome  la  légion  d'Efpa.  * Suct.  p.  671. 
gnc:«^  Othon  Propreteur  de  Lufîtame ,  le  premier  des  Gouver-  '^^^^^'  *^  ^• 
neurs  qui  s'ctoit  déclare  pour  luy,lefuivït  dans  ce  voiage,flatant  1^04"^^  *  ^' 
autant  qu'il  pouvoit  &Galba  &  Vinius  pour  fe  faire  adopter  par 
Galba  :^&  il  fongeoit  déja,fi  cela  ne  luy  réuflif (bit  pas,  à  fe  faire  ^"«^-  ▼•  Otk  c. . 
Empereur  par  une  autre  voie ,  commenous  verrons  qu'il  fit.       ^  ^'  ^^* 

'On  crut  que  Galba  avoit  envoyé  des  aflaffins  d'Efpagne  en  ▼•<îai  c»3.f. 
Judée  pour  tuer  Vefpafien,[aflcz  puiflant  pour  lui  difputer  l'Em-  ^* 
pire,  l  &  qu'à  caufe  de  cela  Vefji^fîen  ne  voulut  point  que  le  Sé- 
nat rendift  à  fa  mémoire  les  honneurs  qu'il  luy  avoit  décernez. 
Tacite  aflïire  néanmoins  que  Vefpafîen  n'eut  alors  aucune  pen-  lac.  u  i.  r.  c. 
fëedeft  foulever,&il  dit  avec  Joleph,  qu'ayant  (ceu  queGalba  «««MÎ  *.c.t. 
ôftoit  reconnu  Empereur ,  il  envoya  Tite  fon  fils  pour  l'afîirer  4.'^i^4  5^3^«- 
de  fon  obeïflance,&  prendre  ks  ordres  fur  la  guerre  qu'il  faifoit  £ 
aux  Juifs  Le  Roy  Agrippa  vint  avecTite:  mais  ils  n*ell(»eût  en- 

i/Onnphrc  veut  que  M.  Plautius  SiWanus  &  Othon  ,  aient  cftc  Confuls  au  mois  ic  juillcc.  [  Cela  tft  Oivi  M,  p.  ^^^^ 
épreuve >  le  on  7  pouxroit  trouver  bien  de  la  dilficulic  piu  Oikon  J  *  ^* 
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corc  qu'en  Acaïc  »  lorfqu'ils  apprirent  la  mort  de  Galba. 
fi^t.  ▼.  Gai.  p.     j-si  Galba  craignoit  Vefpafien,]  'il  craignoit  {cxKore  plus]  Ver-  - 
*'*^'  ginius  Rufus,  On  le  prefloit  toujours  extrêmement  d'accepter 

l'Empire.  La  réputation  qu'ilavoit  acquife  par  la  défaire  de 
Tnchll  1X9..  Vinaex ,  luy  en  tacilitoit  beaucoup  le  clicmin.'Les  légions  dll- 
P'7»  lyrie  ^  qui  s'eftoient  avancées  jufqu'en  Italie  par  ordre  de  Ne- 

Pliit.p.H55*     ron,  luyavoienc  envoyé  des  députez.  'Mais ayant  déclaré  d'à- 

bord  que  c'eftoit  aja  Sénat  à  nommer  un  Empereur ,  il  ne  voulue  - 
jamais  changer,  non  pas  mefme  après  qu^on  eut  fceu  là  mort  de 
Neron.Enfîn  lorfqu*on  eut  appris  par  des  lettres  de  Rome ,  que  -  • 
j).  v9Ç|Tac.c.    Galba  eftoit  déclaré  Empereur  par  le  Senat/FabiusValens  Co- 
^*'  P-^-         lonel  d'une  légion  fut  le  premier  à,  luy  jurer:  fidélité  j  &  Vergi* 

nius  obligea  «nfqite  toute  fon  armée  à  la  luy  jurer  auflS.  Elle  ne: 
Tjc.c.f3»p.  11.  s'y  refolut  qu'avecpeinej'ce  qui  fit  qu'elle  fut  prévenue  par  l'ar- 
ec çi  p.  10.       mée  de  la  bafle  Germanie ,  'commandée  par  Fonteius  Capito. 
c.  9.  p  7.  'Galba  manda  enfiiite  Verginius ,  comme  par  amitié ,  &  en. 

p.7lPiut.v..      voyapour  luy  fuçceder  Hordeonius  Flaccus.  'Quand  Flaccus  x 
W  p.  Hs^     £m.  arrivé,  Verginius  luy  remit  l'armée ,  &  vint  trou  ver  Galba ,  ' 

qui  le  retint  aupré$de  luy,  mais  le  traita  froidement,  &  pre/que 
'   comme  ''  ut>criminel,  fans  luy  témoigner  ni  mécontentement ,  -rmÊ^-. 
ni  amitié.  Car  pour  luy  il  le  refpe£koit  :  mais  ceux  qui  Pappro- 
Dio,  ▼ai.p. 696.  choient^  fiirtout  Vinius,  en  avaient  conceu de  la  jaloufie./il leur . 

fembloit  que  c'eftoit  faire  une  grande  faveur  à  unhonjme  tant 
T\vLt.  v.,Ga},p. .  de  fois  proclamé  Empereur,  dele  laifler  vivre.  'Cependant  leur 
^^^'  raauvaife  volonté  luy  fut  favorable.En  le  mettant  hors  des  erak 

plois ,  elle  rexemtaoesdapgers  où  la  plufpart  des  perfbnnes  de  * 
qualité  fè  trouvèrent  envelopées  durant  les  guerres  civiles.,  &. 
lûy  donna  moyen  de  vieillir  dans  le  repos. 
pï;^9tf.  'Galbaefbintarrivé  à  Narbonne  ^  y  rencontra  ceux  que  le  Se-* 

nat  luy  avoit  députez.  Il  les  receut  fort  bien ,  fie  avec  fes  anciens 
meubles,  (ans  fè  vouloir  fer vir  de  ceux  de  Néron  qu'on  luy  ayoit^ 
cnvoyez<le  Rome.  Cette  /implicite  fut  fort  bien  receue,coft\me . 
digne  d'une  ame  grande  &  genereufè  ^  élevée  audefTus  de  la 
b^fleiiè  &  de  la  vanité  du  fade.  Cependant  il  changea  biencoft 
fur  cela  par  les  mauvais  con&ils  de  Vinius,  qui  ie  rendoit  tout  â . 
SQct.l7*  €.^>  fait  maiftre  de  (on  e/prit/Ôn  blafma  auflHa  rigueur  avec  laquel- 
p.<57i.  '         ig  ji  çaftita  quelques  peuples  d'Eipagne  &  des  Gaules,quiavoiencj 
Tac.hi.i.i.c^^.  eu  pIus  de  peina  aie  reconnoiftre/Il  fit  des  edits  menaçanscoa^ 
îv  p.  7.H-       tre  eux^  ôc  en  priva  quelques  unsd'une  partie  de  leur  territoire. 
Suct.  1. 7.  ç  12.  fi\  y  en  eut  qu*il  chargea  de  nouveaux  tributs,  d'autres  dont  il  fit  - 
y2.c.j3,p.  afc%trelç5m«raillc$;«  Les  de  Trêves  &  de  Langres  furent 
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ide  celles  qu'il  maltraita.  'Il  confifqua  les  revenus  de  la  ville  de  ^  ^f-  *'^ 
Lion  [  fort  attachée  à  Néron , }  &  traita  au  contraire  fort  bien 
celle  de  Vienne  ^  d'autant  plus  oppofëe  à  l'autre  qu'elle  en  eftoit 
plus  yoifîne.'Il  remit  auffi  a  la  plufpart  des  Gaulois  le  quart  des  c.  ».  yi  f ,  r.  à 
tributs ,  parcequ'ils  avoient  fuivi  Vindex ,  &  leur  accordar  le 
droit  de  bourgeoifie.  'On  marque  qu'il  fit  tuer  dans  les  Gaules  «.37-  p.  h. 
un  Vettius  Chilo ,  &  en  Eipagne  Obultronius  Sabinus ,  &  Cor- 
nelius  Marcellus.  [Ce  font  apparemment] 'ces  Intendansà  qui  Sact.L7.r,ii.f. 
5uetone  dit  qu'il  avoit  £iit  trancher  la  tefte.,  &  mefme  i  leurs  ^^^  ^^ 
iemmes  &:  â  leurs  enfans. 

ARTICLE     II  L 

Soulèvement  de  Nlmfhidïus  étoufé:  Galtafe  rend  odieux  far  des 

avions  crut  Ses  :  Son  arrivée  4  Rome^ 

^  ^^  Omme  Dieu  vouloir  que  tout  r^uffifl:  alors  àGalba'^vant 
V^  mefme  que  d'arriver  à  Rome,  il  fè  trouva  délivré  de  beau- 
>coup  de  maux  qu'il  avoit  à  craindre  des  maavais  deâèins  de 
Nymphidius  Sabinus.Cet  homme  avoit  contribué  plus  que  0er«« 
&nne  à  la  mort  de  Néron ,  &  à  faire  recomioiftre  Galba  atm 
Rome.  Mais  il  n'avoir  donné  l'Empire  à  Galba  que  pour  s'en 
emparer luy  mefine/quoiqu'il  en  fiift  tout  à  fair  indigne.  Outre 
les  faldats  Prétoriens  dont  il  (e  crovoit  le  maif^e^il  avoit  gaené 
quelques  Sénateurs,  "  &  plufieurs  dames ,  &  il  gouvernoit  déjà 
comme  fbuverainement  dans  Rome ,  quoique  fous  le  nom  de 
Galba.  Mais  comme  il  necacl^oit  pas  trop  fbn  ambitioii,i$c  qn'â 
pretendoit  fe  faire  déclarer  Empereur  â  minuit^lè  fbifr  d'aupara^ 
vaut,  Antqnius  Honoratus  Pua  des  Tribuns  des  Pretoriens,(bu^ 
leva  contre  luy  les  fbldats^&Nymphidius  qtd  accourut  au  bruit, 
fut  mé  dans  le  camp  mefme.  'Tacite  Se  Suetonè  couchent  cette 
hifïoire  en  un  mot.[Mats  Plutarque  la  raporteau  long  avec  des 
circonftances  remarquables  que  nous  ortiettrons  pour  abréger.} 
'Galba  ordomia  que  l'on  punift  iès  Complices  :  &  il  fit  tuer 
entre  aures  Cingonius  Varro  defigné  Confiil,^&  un  Mithridate 
du  Pont,[qui  apparcmrifienc  eft  ce  mefme  Mithridate  Roy  du 
Bofphore ,  ]  '  qui  après  avoir  efté  dépouillé  de  fts  Etats  par  les 
Romains ,  s'eftoit  rendu  à  eux ,  &  avoit  efté  amené  à  Rome  en- 
viron 10  ans  auparavant.]  Luy  ÔcVafron  eftoient  coupables: 
'mais  on  croyoit  les  pouvoir  regarder  comme  innocens,  parce- 
qu'on  les  avoit  condannez  fans  les  écouter  ^  &  ians  leur  donner 
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le  moyen  de  fe  défendre  :  'ôc  on  eftoit  d'-ûutant  plus  furpris  dé> 
voir  exécuter  des  perfonnes  de  cette  qualité  fans  obfèrver  lès 
loix,&fàns  garder  aucune  forme  de  jugenicnt^  cpic  c'cftoit  une- 
choie  toute oppoféeàv  ce  qu'on^s'eftok  promis  de  Galba.  'On? 
fut  encore  bien  plus  étonné ,  lorfqu-on  vit  mourir  de  la  mefme. 
Ê>rteau  milieu  de  JRjDine,PetrQniusTurpilianus  ConfuL  [en  Tan^ 
(îi,]&dcja  fort  âgé,  Êins  aut^re  crime^fînoaqu'il  avoir  efté  fidèle.- 
à  Neron^qui  luy  avoir  donné  le  commandement  de  fes  troupes. 
1}  n'avpit  plus,aLor5  deibldats,&  rien  n'êmpefchoit  de  lemettre: 
en  juftice ,  (î  Ton  avoir  quelque  chofe  à  luy  reprocher.. . 

'Tout  cela  fe  paflà  durant  que  Galba  eftoit  encore  en  chemin. 
Lorfqu'il  fut  arrivé  à  Ponte-  Mole^à  une  lieue  de  Rome ,  les  fbk  i^fta^ 
dats  delà  marine,  dont,NeroDa¥oit  fait  une  légion ,  Taborde* 
rent  avec  de. grands  cris ,  pour  le  prier  de  les  confirmer  dans  cet 
Honneur.  IMeleur  refuià ,  ou  expreflcment  ,pu  en  les  remettant 
i  une  autre  fois  :  ce  qui  les  ayant  fait  murmurer  avec  aâèz  de 
bruit  &  de  tumulte ,  >  Galbaenvoya  des  troupes  de  Gbevah,  qui       4 
fe  jetterentfur  eux ,  les  firent  tousfuir ,  &  en  tuèrent  plufieur^. 
Il  ne  fut  pasencore  content  de  cette feverité,&  il  ordonna  qu^ôn 
les^decimafl:  i  de  forte  que  feion  Taciteon  en  maflacra  ptufieurs     ^ 
milliers)&  Dion  en  conte  fept  mille  de  tuez^fans  ceux  quiiurenc 
décimez.  [On  a  peine  â  croire  qu'il  n'y  ait.pas  faute]  'Galba  fie 
mettre  en  prifon  ceux  qui  reflerent  j  &  ils  n'en  fbrtirent  appa^ 
remment  qu'après  fa  mort ,  fous  O thon,  "  qui  les  remicea  corps  n  •  t  s  4; 
de  legionaireSk 

^Ce  carnage  arrivé  à  la  première  entrée  de  Galba  dans  Rome 
parut  fort  odieux,  &  ne  promettre  rien  de  bon  pour  Ja fuite  dé 
ce  règne,  niaux  autres ,  ni  à  Galba  meime.5  Tur  tout  lorfqu'on 
eut  remarqué  qu'auflîtofl  qu'il  fut  entré  dans  le  palais ,  il  fe  fit 
un  grand  tremblemeut  de  terre ,  accompagné  d'unbruft  ex^ 
iraordinaire ,  6c  d'une  efpece  de.mugiffement:  'On  commença 
donc  à  craindre/ur  cette  expérience ,  ficfur  d^autres  qu'on  en 
avoir  des  auparavant},  d'avoir  un  prince  dur  &.  cruel.  'On  craû 
gnoit  encprel!humear  ménagère  dontilavoit  donné  des  mar* 
<|ues  :  â(  cette  opinion  .fe  confirma  de  plus  en  plus  par  Ja  fuite.: 
'Car  il  faifbit  gloire  fîir  ce  point ,  de  prendre  une  conduite  toutÇL 
oppofée.àia  prpdjgalitc.  de  Néron. 

x^Pjutarquedic  qnequclqiics  uns  yrercnt  l'épée  :  Tadcc  aii-co&crairc  liit  <]tt*ils  cftoicii»^iM. 
a^çVÂ  i  jiirc,  de  dix  C9  »ûe  mourir  un«  '        ' 
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A  R  T  I  C  L  F    I  V. 

Cdlhafc  déc  rie  par  U  n^uvàife  ct^nduhe  dt  fes  minières. 

'  f^^  Ê  qui  fit  le  plus  de  tort  à  Galba  ^  fut  qu'ayant  peu  de  vi.  Ta*Jîi.i  i.c.ii. 
V.  J  g»eur  &  d'application  par  la  foibleflè  de  f on  naturel  ou  p*  ^ 
de  fon  âge ,  &  trop  de  facilité  pour  ceux  qui  eftoient  autour  de 
luy ,  il  (e  laiiïbit  entièrement  gouverner  par  T.  Vinius  que  Piu- 
carque  appelle  toujours  O  vinnius ,  par  Cornélius  Laco ,  &  par 
Marcianus  Icelus. 
\  'T.  Vinius  ^  ILufitius ,  comnM  on  croit  qu'il  s'appelloit ,  «  forti  Nor.cp,c««£p,. 

d^une  famille  confiderable,s'eftoit  deshonoré  par  ks  aaions^i>&  ^J^ 
avoit  efté  mis  en  prifon  par  Caius  pour  un  crime  qui  le  meritoit.  *,.  *^'  ^'  ^^'  ^' 
Lorfqu'il  en  fut  fo|-ti  par  le  changement  du  Prince,il  vola,eftant  ^  P- 1^  '  pi^.  v. 
à  la  ti>k  de  Claude,  une  coupe  d'ôr  ou  d'argent.  Claude  ne  l'en  %'//  *^^^' 
punit  point  autrement ,  (îhon  que  Tayant  encore  prie  lelende- 
œain^iMefîtfervirieulen  vaiflelle.de  terre/Il  ne  laiflà  pas  d'en-  r^cx^^^i^ 
trer  dans  les  charges^dont  il  s'àcquita  mefme  aflcz  bien  jôc  il  par- 
vint  enfin  jufqu'àcommander  fous  Galba  la  légion  'qui  refidoit  Suct.i  7.0.14.^, 
en  Efpagne.^Il  fe  joignit  à  Galba  dans  fa  revpltei&  mefme  com-  ^^^• 
me  ce  prince  deliberoit  s'iLprendroit  les  armes  contre  Néron  ,  '   "^-P-"^^' 
il  luy,mt  que  de  délibérer  fi  on  demeurera  fidèle  â  fon  prince ,. 
c'eft  déjà  eftre  criminel  à  fon  égard  j  &  qu'ainfi  il  falloir  le  r e- 
fbudœ  ou  au  fupplice ,  ou  à  fè  mettre  en  état  de  ne  le  pas  crain. 
dre.^Du  refte  il  eftoit hardi ,  adroit ,  vif ,  &  promt  -y  &:  ainfî  capa-  Tac.c.4g.p  ,,^ 
àtimmus    hle.defaire  beaucoup  de  bien  &  beaucoup  de  mal  ^  mais  "  tou^  c  d.  p.  4. 
nmiMiimm.  ^^^^  porté  au  mal  par  fon  naturel  Je  tplus  corrompu  qu'on  fe 
mùiâMtis.  puiiè imaginer , '& par  fon  ^avarice inlatiable.  Suct.i.7.c,i4.p. 

^Auffi  il  ahufoit  étrangement  du  Crédit  qu'il  avoit  auprès  de  «7r 
fort  maiftre.Il  luy  donnoit  de  très  mauvais  çonfeils^l'empefchoit  ^^'  "'  P-^^^^'- 
d'exécuter  les  bonnes  refolutions  qu'il  avoit  prifes ,  &  ne  fon- 
geoit  dû  tout  qu'i  ks  propres  interefts.  'On  crut  mefme  qu'il  Tacc,42.p.i7, . 
s'eftoit entendu  avec  Othon  contre  Gai ba,dans  la  ruine  duquel 
il  fut  néanmoins  enveloppé ,  comme  il  en  eftoit  la  caufe^rayant 
rendu  odieux  'par  iès  vexations  &  fon  avarice.  On  a  dit  de  luy  c.  37.  p.  i^. 
qu'il  pilloit  les  peuplesavcclepouvoird'un  maiftre ,  &  l'indificr 

xence  d'un  étranger.-. 
'Lacon  eftoit  ^comme.nous  avons  dit,  Pxefet  du  Prétoire,  ce  Suca7.ci43** 

I.  Onaphre  le  furnommc  Crifpinus ,  parccqu'U  avoit  anc  fille  BommccCrifpinc  'Le  Carainal Naiis   Nnri.  r j>  cca^ç <^ 
iottâcDt  que  cette  raifM  ne  f  rouvc  rico.  .,.  '*^*^7* 

XxiiJ, 
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qui  eftoit  le  comble  des  dignitez  pour  les  Chevaliers  Romains, 

C*eftoit  un  homme  infupportable  pour  fon  arrogance,mais  pa- 

Tac.  c.  6.  p.  6.   refleux  '&  lafche  au  dernier  point  ^  *  ce  qui  rempefcha  de  (avoir 

se.  ij.  i5.p.  13.  ^  d'arrefter  les  brigues  d'Othon.11  eftoit  ennemi  de  tous  les  avii 

dont  il  ri'eftoit  pas  Tauteur ,  &  s'opiniatroit  contre  ceux  qui  fà- 

voient  les  chofes  mieux  que  luy. 
cu.p.^lPiutp.     'Icelus  le  premier  de  tous  les  affranchis  de  Galba ,  tf  avoit  pas 
rsuct.i.7.c.i4.  n^ûiJ^s  ^^  crédit  que  les  deux  autres  j  ^&  il  avoit  auffi  les  vices, 
p.  67C  '  "  *  «On  Paccufe  d*avoir  plus  pillé £n  fept  moisque  regnaGalba,quc  ' 

r  Tac.  c.  37.  p.  n'avoient  jamais  fait  les  plus  méchans  des  affranchis  de  Néron. 
wsuct.  c.  14.  p.  ^Ces  trois  miniftres  logeoient  tous  dans  le  palais^  &  ne  quit- 
<74  ^î.  toient  point  Galba  j  deiorte  que  le  peuple  les  appelloit  mefmc 
Tac.  f .  13.  p.  9.  fes  pédagogues.  Ils  le  podèdoient  entierernent:  '&  comme  ils  ne 

s*accordoient  pas  toujours ,  parcequ^ils  avoient  chacun  leursr 
3ttct,  p.  ^7î.      interefts  '&  leurs  paffions  particulières  5  auffi  on  le  voyoit  agir 

fort  inégalement ,  tantoft  extraordinairement  fevere ,  tantoflr 

doux  jufques  à  Texcés. 
Tj«.c7.p.7l  'Non  feulement  fes  trois  miniftres ,  mais  tous  fes  affranchis; 
Db  [*</ ^°''  ^  ^^^  efclaves  mefmes  ^  fe  haftoient  d'autant  plus  de  profiter  de 
71^  a-  ^  ^'  Pautoritc  de  leur  maiftre ,  qu'ils  voyoient  bien  que  fbnrcgne  ne 
Sutt,c.iî.p.tf7^.  feroit  pas  long.Ils  mettoient  tout  à  prix/les  impofts  &  les  excm- 
^^7-  prions ,  les  (upplices  des  innocens ,  &  l'impunité  des  criminels. 

Tac.  c.7.r.7.    'Ainfi  on  fouftroit  les  mefmes  maux  que  fous  Néron ,  &  on  les 

excufoit  moins  dans  un  prince  de  Page  deGalba,&dont  on  avoir 
Dio,i.'54.p.7i8.  attendu  toute  autre  chofe.'On  ne  confîderoir  pas  que  de  fâ  part 
^^^  il  eftoit  [d'ordinaire]  jufte  &  équitable ,  &  qu'il  ne  faifoit  tort  i 

perfonne  :  mais  fi  on  ne  fouffroit  pas  de  luy, on  fouffi-oit  fous  luy 

K  par  fon  autorité.  C'eft ,  dit  Dioii,  le  malheur  des  Princes.  IJ 

•foffit  aux  particuliers  de  ne  faire  point  d'injuftice  :  mais  pour 

ceux  qui  ont  l'autorité ,  il  Êiut  qu'ils  empefchent  mefine  que 

d'autres  n'en  faflènt. 


ARTICLE     V. 


Gdlbd  punit  qntlqtits  mimjhes  de  NtrM  s  mais/iMient  Tigeffi 
fefdit  haïr  dtsfoldais  parfên  e^rgne  :  il  retire  ce  que  Nerêm 
avoit  donné irapelle  Us  bannis JO' fait  d'autres  aûiens  louables. 

.  j>.  içoit     '  T*    E  peuple  fût  ravi  de  voir  mener  par  toute  la  ville ,  &  con- 

'd!  ^^^  ^'       1  1  duire  au  fupplice  par  l'ordre  de  Galba^  Helius,  Polydere , 

Petin,  &  Patrobe,tous  affranchis  de  Néron.  Dion  y  joint  un 


Flot.  p.  içoit' 

Dio 

7x^.d. 
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Nardile,  &  Locufta  cette  célèbre  empoifonûcufe..'OD  s'atccn-  Wm.  p.  xfoij 
'  doit  devoir  punir  mefme  Tigellinus, principal  auteur  de  la  D:o,p.7x?c| 
plufpart  des  crimes  de  Néron  ^  &  qui  enfin  Tavoit  trahi  C'eft  oit  é^llracl'cîyx. 
ce  que  le  peuple  fbuhaitoit  le  plus ,  &  il  le  demandoit  dans  tous  p-  ^' 
les  ipeâacles.MaisTigellinus  avoit  eu  foin  de  gagner Vinius  par 
de  grands  prefèns ,  &  en  prenant  foin  de  fa  mie  ^  de  forte  qu'il 
demeura  impuni  ^  peuteflre^dit  Dion,  parcéque  le  peuple  avoic 
demandé  iâ  punition  :  &L  mefme  Galba  par  un  edit  public/epric 
l^euple.  comme  d'une  cruauté  &  d'une  tyrannie ,  de  ce  qu'il 
demandoit  le  fangd'un  homme  qui  alioit  y  difoit  il  ^  mourir  de 
maladie.  Durant  que  le  peuple  murmuroit,de  cet  edit ,  TigelU- 
nusfaifoit  de  grands  feAins,  &  marioit  fà  fille  à  Vinius  avec  une 
grande  femme  d'argent.  'Aînfî  il  fe  conferva  encore  [  pour  peu  Tâc.c.7t.p.  i^. 
de  mois.  Se]  jufques  au  règne  d'Othon. 

'Galba  maintint  auifî  contreles  cris  du  peuple  y  Halotus  l'un  Suct.  1. 7.C.  x^ 
des  plus  dangereux  minifVres  de.  Néron ,&  luy  donna  mefme  une  ^'  ^^^' 
intendance  confiderable.  'On  croit  que  c'eft  le  mefme  Halotus  n.  1 1  ]  ^.r.44  p» 
eunuque  qui  avoit  donné  le  poifon  à  Claude  par  ordre  d'Agrip.  ^^^iTac  an  lu 
pine.  c.  66.  p.  193. 

'Galba  fe  fît  iâen  plusdetort ,  lorfque  lès  Prétoriens  luy  de-  Suct.  1 7.c.t<r.p. 
mandant  les  grandes  fommes  qu'on  leur  avoit  promifes  de  fa  ^7;|Piut.p. 
part,  il  delavoua  ceux  qui  avoient  rait  cette  promefle  j  &  ne  Dîo/p.  71^^,  c 
leur  donna  pas  mefme  autant  que  Néron  avoit  fait  :&  comme 
il  fkvoit  qu'ils  en^  murmuroient ,  il  dit  plufieurs  fois  :  Qu'il  avoit 
accoutumé  de  choifir  dés  foldats ,  non  d'en  acheter  :  parole  di- 

Î^ne  d'un  Empereur  Romain ,  fî  Galba  l'eufl  foutenue  par  tout 
e  reflede  fa  conduite,&  fi  elle  eufl  eflédite  en  un  meilleur  tems. 
Mais  pour  lors  elle  ne  fit  qu'aigrir  contre  luy  &  les  Pretoriens^fic 
généralement  tous  les  foldats. 

'Il  témoigna  la  mefme  rigueur  &  là  mefine  épargne  en  plu.  Suct.c.i4.iTpi' 
/reurs  rencontres  moins  importantes.*  Il  amaffoicbeaucoup^foit  "^/^r^  j 
par  necefrité,[foit  par avarice,j&donnoit  fort peu.^CommeNe-  7is.c! 
ron  avoit  epuife  lé  :  threfor  tmblic  par  les  profufions  <]u'il  en^ij^""-^-'^' 

.     r  '       ^  r  ii-j-  \j  1-  Trace.  io.p.'j3. 

avoit  faites  auxperlonnes  les  plus  indignes ,  a  des  comédiens ,  •  ruit  p.  15» 
&  a  d'autres  gens  femblables ,  ce  qu'on  fait  monter  i  55  millions 
^Ti  j.      de  Ji  vres/Galbafît  ordonner  quexbacun  rendroit  les  neuf  part» 
de  ce  qu'il  en  auroit  receu  ,  &  negarderoit  que  la  dixième.  On 
commit  pour  cette  levée  30  Chevaliers  félon  Tacite,ou  50  félon 
Suetonc/qui  allèrent  rechercher  jufque  dans  la  Grèce  ce  que  DioyKif3.p»' 
Néron  avoit  donné  à  la  preflrefïè  de  Delphes,  &  aux  juges  à^%  7ii.civai.p. , 
Jeux  Olympiques/Plufieursavoient  déjà  mangé  tout  ce  qu'ils  Tac.c.io.p.ii|:î 
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avoient  receu  :  &  le  peuple  eftoic  ravi  de  voir  que  les  favoris  de 
Néron  n*efl:oient  pas  plus  riches  que  ceux  qu'ils  avôient  pillez. 
Mais  Galba  ordonna  que  ceux  qui  auroienc  acheté  d'eux,paye- 
roient  ce  qu'on  ri*en  pourroit  pas  retirer.Cela  alla  àTinfîni,  & 
produifit  beaucoup  de  troubles  ,  qui  firent  un  grand  tort  à  la 
réputation  de  ce  prince ,  quoiqu'on  en  accufaft  particulière- 
ment Vinius. 
Ton.  p.  190.  c.  ^  On  receut  mieux  ]  ^es  ordonnances  qtfil  fit  pour  punir  ceux 
Tac.uc.  io.p.  ^^j  avoient  fait  périr  des  innocens  par  des  accufations  caloift- 

nieufes^  ou  par  cie  faux  témoignages  j  pour  remettre  entre  les 
mains  de  leurs  maiftres  les  efclaves  qui  avoient  parlé  ou  agi 
ïon.  p.  19c.  cl  contre  eux  j  '&  pour  rappeller  d'exil  ceux  que  Néron  avoit  ban- 
Ir'p^'j!^^'^'  nis  fous  prétexte  deleze  majefté.  [Il  eft  étrange  que  nous  ne 
Suct.ci4.p.  trouvions  rien  de  cela  daiis  Plutarque  ni  dans  Suetope.] 'Ce 
^^^  dernier  fè  contente  de  dire  que  Galba  fit  plufieursçhofcs  di- 

Tac.hi.U.c.<j.  gnes  d'un  grand  Prince.Hélvidius  Prifcus  run  de  ceux  qui  re- 
f.  87.88.         vinrent  d'exil  en  ce  temps- ci ,  fe  déclara  dénonciateur  contre 

Eprius  Marcdlus  qui  avoit  fait  condanner  Thrafea:  &  cette 
a^ion  eftoit  d'une  grande  confèquence  pour  les  autres  déla- 
teurs :  mais  il  ne  la  pourfuivit  pas  ,  &  en  partie  paccequ'on  dou- 
toit  de  la  volonté  de  Galba,  [  qui  pouvoit  bien  avoir  fait  une 
ordonnance  de  punir  les  delateurs,&  n'en  pas  fbuhaiter  Texecu-^ 
tion ,  depeur  de  faire  de  nouvelles  brouilleries,] 
s««t-  p.  <575ln.  'Cafaubon  croit  qu'on  oeut  ttrer  certainement  d'une  infcrip- 
u^za  .   5?  p.  ^^^  ^  ^^^11  ^^^  ^^  impoft  du  quarantième ,  que  Néron  avoit 

ofté  &  remis  :  &  d'autres  le  remirent  après  Galba. 
^""^**^  P-      'Il  eut  grand  foin  de  quelques  compagnies  d'Allemans ,  que 
p.  ij.  Néron  avoit  envoyez  a  Alexandrie ,  &  qu  on  en  avoit  auffitoit 

fait  revenir  j  de  forte  que  cette  double  navigation  les  avoit  fort 
afFoiblis:  auflî  ce  furent  ceux  qui  témoignèrent  le  plus  defide- 
Suct.p.^iln.4.  jjté  pour  luy  dans  la  révolte  d'Othon.'Ces  AUemans  n'eftoient 
€.iuf.67h  pas  ceux  de  la  garde  ordinaire  des  Empejreurs.'Car  pour  ceux- 
ci  qui  avoient  fervi  avec  tant  de  fidélité  fous  Içs  Ce(ars,  Galba 
les  caffit  des  qtfil  fot  arrivé  à  Rome ,  craignant  qu'ils  n'euïlènt 
trop  d^inclination  pour  Cn.  [Cornélius]  Dolabella,  près  duquel 
Hs  avoient  leur  quartier  ;  &  il  les  renvoya  en  leur  pays  (ans  rc- 
compenfe  :  ce  qui  fut  trouvé  fort  mauvais. 


s^ 
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A  RTI C  L  E    VL 

;M4cer  e»  Afriqnt^  &  Cdpiton  dans  U  Germante  ^font  fUnU 

comme  rebelles. 

PLuTARQtrE  dit  que  vers  le  mefme  temps  que  Vindexfic  via^f^x^g^ 
Galba  s'eftoient  révoltez  contre  Néron ,  Clodius  *  Macer 
avoit  fait  la  mefîne  chofc  dans  l' Afrique ,  &y  avoit  formé  fon 
parti'pour  s'en  rendre  fouverain.^Il  y  ëtoit[Propret:eur  ouJLieu-  TactLtLç. 
tenant,^  c'eftà  dire  Colonel  dp  la  légion  &  des  autres  troupes  ^l'^\ 
^uisy  avoient  leur  refidence.  «  Il  y  enleva  de  nouvelles^  meune  wiistrt^l^ifc 
une  légion  qu'on  appella  de  fon  nom ,  la  Macrienne ,  mais  que  *  ^*^^-  U-m«. 
Galba  caflà  auffitoft.**  Il  fut  porté  à  la  révolte  par  une  Gai  via  ou  h,* iISî.}?! 
Cal  via  Crifpinilla ,  qualifiée  la  maiftrefle  des  débauches  de  Ne.  ^^^g.  p.  sa 
ron,  qui  eftoit  paflec  en  Afrique  :  [  &  ce  pourroiteftre  un  fujet  ^^tu^^ 
de  douter  fi  AJacer  s'eftoit  révolté  des  le  vivant  de  N eron.cojn* 
pie  ditpluçarque.]'CaJlvia  luy  con/èilla  encore  de  retenir  les  ft^^^-p. 
yaifieaux  qui  portoient  iejblé  à  Rome  ^  ce  qui  y  mit  la  famine    ^^^^* 
IMacer  n'ufbit  de  fon  pouvoir  que  pour  piller  &  tupr,  comme  un  ^'*^-  P-  ^9u 
Jiomme  deiefoeré^quine  voyoit  aucun  moyen  ni  de  fe  confèrver 
lapoflèflîonderAnrique,ni  de  la  quitter  avec  fureté.  'Enfin  TacU  1. j.c^. 
ITrebonius  Garucianus  Intendant  du  pays ,  le  tua  par  ordre  de  ^'  ' 
OalbaJUnCentenier  nommé  Papiriws  eut  auflî  part  à  cette  exe-  '•  -♦•  <^-  4^  fm^ 
jcudon.  'Crifpinilla  revint  à  Rome , malgré  les  cris  du  peuple ,  L  i.c73.p.  w. 
elle  s'y  maintint  en  crédit  &  en  honneur ,  parccqu'plle  avoit 
beaucoup  d*argeot^.&  point  d'enfens. 

'On.praignit  encore  la  guerre  du  cofté  de  Fontcius  Capito^qui  ^-7-  P*^i.p., 
commandoit  Tarmée  de  la  b.afle  Germanie  [des  le  tems  de  Ne-  ^ 
ron.  ]  C'eftoit  un  homme  d'une  vie  fort  dereglée,&  d'une  ava- 
xice  fordide  :'& néanmoins  il  ne  laiflbit  pas  d'eftre  aimé  de  fes  ^-^p'»». 
/oldats/Dans  un  jugement  où  un  homme  vouloir  appeller  de  lui 
à  l'Empereur,  il  prit  unfiegeplus  élevé,  &  dit  àl'appellant: 
»  Plaidez  donc  devant  Cclàr.  Il  l'ecouta  ainfi ,  &  puis  l'ayant 
condanné  â  la  mort,  il  le  fit  exécuter.  Cette  aétion  infolente 
[confirme]'  la  penfée  qu'on  eut,  qu'il  voulpir  fe  révolter. ?Julius  Suci.i.7.cîi.f . 
3ardo  qqi  commandoit  la  flote.  de  ces  quartiers  là,  l'en  accufa,  ^^*j^  y^  ^ 

i.Platarqat  rappelle  ici  Af4»rMf/&  dans  la  fuite  M«»e?».  Seiitoiic&  Tacite  dircnt<icmcfmcAf4fr«»i    ..  j,^*  t.* .«- 

b  Cirag.  p.  yg. 
^   «        .  .  -  .  ^"^-P  ^•-'• 

«k nomme CClodiosMacec,  *i"  ^*'* 
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<  7.  ?•  <5.         &  fe  mit  en  état  de  Ten  empefcher:'&  *  enfin  Cornélius  Aquinus  •  n  o  t  i  <. 

c.  <8.  p.  11.       &  Fabius  Valens ,  Colonels  de  deux  légions ,  le  firent  tuer'par 

c.  7  p.  ^.        Crifpinus  Cenccnier/fans  en  attendre  aucun  ordre.  Auffi  il  y  en 

eut  qui  prétendirent  qu'ils  avoient  eux  mefmes  voulu  porter 
Capiton  à  la  révolte  ^  que  ne  Ty  pouvant  refoudre ,  ils  Tavoienc 
tué  depeur  qu'il  ne  les  deferaft  j  &  que  Galba  ou  trompe ,  ou 
pour  ne  pas  avoir  la  peine  d^approfondir  cette  aaion,l'avoit  ap- 

!.  ^  c.  ^1.  p  7^.  prouvée.  'Tacite  ne  veut  rien  déterminer.*  Valens  fè  plaignoit 

*i.i  c.îi.p.ic.  den*avoir  pas  cftérecompenfëdecefervice. 

[  Nous  pouvons  remarquer  en  pa(Iant,que  lorfque  Néron  re. 

1  -f.  C13.  p.  5CW  g^noit  encore,]  Capiton  luy  envoya  prifonnier  Claudius  Civilis, 

cet  HoUandois  fi  fameux  par  la  guerre  qu'il  entreprit  depuis,  Se 
qu'il  foutint  longtemps  contre  l'Empire. Capiton l'av^tarreftc 
comme  déjà  coupable  de  trahifon.  Cependant  il  en  c^oit  alors 
innocent  j  &  Galba  luy  donna  la  liberté. 

1.1.  c.  37.  p.  ï^*      [  Il  y  a  moins  fujet  de  s'étonnerj'qu'Othon  dans  &  révolte  ait 

mis  la  mort  de  Macer  &  celle  de  Capiton  entre  les  prétendus 

<-  r.  p-  7.         crimes  de  Galba,  f  que  de  ce  que  marque  Tacite,]  'que  l'une  & 

l'autre  fut  fort  mal  receue.  Mais  lorfqu^un  homme  n'èft  pas  ai- 

Suct.  1. 7.  c,  11.   nié ,  tout  ce  qu'il  fait,  bien  ou  mal ,  eft  condanné.  'Suétone  re- 


y,67u 


p.  7. 
Suecv.  vit 


poavoit  plu; 
s'en  fer vir  à  caufe  de  fon  âge  &  de  fes  goûtes. 

Tachij.i.c  ^    [Après  la  mort  de  Capiton,]'rarmée  de  labafTe  Germanie  fut 

affez  longtemps  fans  General,  jufqu'â  ce  que  Galba  donna  cette 
•  c.   charge  à  Vitellius ,  'comme  à  un  homme  incapable  de  faire  ni 

7.p.7io-        j^.^^  ^^  mal.On  crut  néanmoins  que  c'eftoit  à  la  recommanda- 
tion de  Vinius ,  parcequ'ils  eftoient  tous  deux  d'une  mefme 

Tac.  c.  fi.  p.     fedion  dans  le  cirque.Vitellius  arriva  i  fon  armée  vers  le  conu 

^  méncement  de  decembre.['Nous  verrons  autrepart  quelle  eA  v.  OtL«i 

fut  la  fuite ,  &  que  Galba  eufl  bien  mieux  fait  de  donner  un  em-  *  ^* 
ploi  fi  important  â  un  homme  d'honneur,capable  de  faire  beau* 
coup  de  bien,  &  incapable  feulement  de  faire  aucun  mal. } 

^H^'^yj  J-  î«     'On  marque  qu'une  femme  de  condition  médiocre ,  accoucha 

cette  année  à  Syracufe ,  d'un  en^mt  qui  avoit  trois  teftes.  Il  fut 
expofé  publiquement  à  tous  ceux  qui  le  voulurent  venir  voir.Il 
n'a  pasefté  difficile  âPhiloflrate  de  faire  deviner  à  fonApollone^ 
que  ce  monflre  marquoit  les  trois  Empereurs,  Galba,Othon,  & 
Vitellius ,  que  l'Empire  Romain  eut  pour  chefs  en  moins  d'un 
an ,  [  &  tous  trois  enlemble  durant  quelques  heures.] 


c  4.  p.  Aiy. 
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**•  'La  Sicile  eftoit  alors  toute  en  trouble ,  &  les  villes  y  eftoienc  P  «»•  <^- 

divifëes  les  unes  contre  les  autres ,  &  entre  elles  mermes.  [On 

n'en  dit  rien  davantage.] 

ARTICLE     VIL 

^elejl$h  Otbon  :  Galbé  adôftt  Vifon ,  &  le  fait  Ci  far. 
l'andeJesus-Christ69. 
^ServSulpicius  GalhéAuguflus  riy&  T.  Tinius  RufnusyConfuls.     ^""^  J^^^- 


)  * 


IL  y  eut  bien  des Confuls  fiibrogez/'dont  nous  parlerons  fiir  îdati€hr.i2.p. 
Ochon.]  jso.      '     ' 


^ïyt%  les  premiers  jours  de  cette  année  ^  Galba  apprit  le  fou-  Taccu-p^îc. 
leyementdes  légions  de  laGermanie  commencé  le  premier  de  «-^7- ?•*«•»• 
janvier ,  &  qui  alla  des  le  lendemain  à  déclarer  Vitellius  Erape-  • 
ibii  53.4.   reur ,  [comme  on  Je  raportera  plus  amplement  "  en  un  autre  en- 
droit. ] 

'Galba  perfuadé  qu'on  le  confîderoit  peu,  non  feulement  â  Pî"t.v.CaLp. 
caufe  de  fonage ,  mais  encore  parcequ'il  n'a  voit  point  d'enfans,  *^^' 
Tongeoit  depuis  quelque  temps  d  adopter  quelqu'un  qui  puft  Tac.c.ii,p.t. 
eft re  fon  fuccefleur  :  &  le  foulevement  ae  la  Germanie  le  preflâ 
d'exécuter  ce  deflein.  'Ochon  efperoit  que  cette  adoption  tom-  c  i3.p. ^ 
beroit  fur  luy;[&  comme  il  a  la  principale  part  â  ce  qui  nous  refte 
à  dire ,  il  faut  marquer  par  avance  quel  il  eftoit,  J  • 

'Il  eftoitfortid'une  famille  ancienne  &  des  plus  confîderables  SuctTOck<ju 
delà  Tofcane,  mais  qu'on  ne  dit  point  avoir  eu  de  Sénateurs  p-^'^-^ 
*^.  jufqu'au  grand  père  de  celui-ci.  Son  père  L.  Otho  ["fut  Conful 

fous  Tibère,  ]  très  confideré  &  mefime  très  eftimé  fous  Claude , 

3 ai  le  mit  au  rang  des  Patriciens.il  eut  deux  fils,M.SalviusOtho 
ont  nous  parlons,&  L.[Salvîus]Titianus.  'Le  premier  naquit  le  c.t.p.6ss. 
iSavrilderan^i.  'AinfîilefVoitdéj^encetemps.ci  dansfaJ7«  TacJûJzcj^. 
année.  .   P'^^' 

*c  'Il  eftoit  bienfait  dç  vifaee ,  •  quoique  "non  du  refte  du  corps\  an  i3.c.i2g.xcq. 

^Ilavoic,quandilvouloit,delavigueur,deradrefre,delabonré,  \^^^, 
de  la  civilité/Il  gouverna  lal-ufîtanie  durant  dix  ans  avç^  beai^-  6Tac.hi.i.i.ç. 
coup  de  modération  &  d'intégrité. Mais  du  refte  fa  vie  avoir  efte  ^ccm^XI  c. 
înfame  dans  fà  jeunefTe.^Tout  fon  extérieur  eftoit  extrêmement  i^,  p,  i^i  Sucl 
elFeminp.«Il  avoit  çu  part  à  tous  les  fecrets  deNeron/&  en  avoir  J*  J^  t^^^"^' 
quelquefois  efté  le  miniftrç.  sOntenoit  qu'il  couroit  les  rûQs  1^  Suet.  p  700. 
comme  luy ,  faifant  infulte  à  ceux  qu'il  rencontroic .  &  fe  divcr-  ^^'' J*^*^-**- 

-  Yyi)  #Suet.YOtli. 

/Tae  aa.  13.  c.  li.  p.  tm  /Suct.  y.  Oth. c.  a.  p.  «S.  c  3-  p>  689. 
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c.i|Tac.ân  15.  tifiàiît  quelquefois  à  le» bcmcr.  'Des  fa  première  jeuncflèilavoît 

î'c^ H^';"'*'' ^'   cftc magnifique jufqulla prodigalitc/'»& ilavoirpretendu Pem. 

i  piut!v!Gii  p.  porter  Kir  Néron  mefme  :  ^  ce  qui  le  reduifît  à  fe  voit  noyé  de 

T^i    s  Lc    àQtzts  :  c  &  il  ne  diflimuloit  pas  hiy  mefme  qu*il  eftoit  ruine  fans. 

5. Ç'S'  "'^^'^   reflburce.à  moins  qu'il  nç  devinft  Empereur.  ^En un  mot^Tacite 

tf  Suct  Y.Oth.c.  ji^  jç  luy  5^  deVircllius^quec'cftoienc  le^deux  hommes  les  plus 

L^iriTjii.  deteitibles  qui  ftilTent  fxjus  le  ciel  pour  leur  impudicicé^pour 

d  Tac.  c.  50  p.   ]eur  lalcheté ,  pour  leur  luxe ,  &  leurs  débauches. 

i^suct.  V.  oth.      «Quoiqu'il  n'êuft  encore  eftc^que  Querteur ,  Neroû  I^énvoya 

c.3:p.(î$o.      '  gouverner  la  Lufitanieftnran  5S,aprësluy  avoir  oftc  Poppée  ifk 

femme ,  comme  nous  Tavons  marque  autreparr."jll  y  demeura  v.  Naoni 
c^Tac.hi.u  dix  ans,&  jufqu*àla  révolte  deGalba,'auquel  nous  avons  dit  qu'il  ^' 
G^I.^P^so^^'^'  fe  joignit.le  premier  de  tous  les  Gouverneurs ,  dans  î'efperance- 
S'jct.c.^lTac.c.  d'en  eftre  adopté,&  de  luy  fucceder  à  l'Empire /ce  qu'un  mathe- 
^^'  maricieanommc  Seleuqiieou  Ptolemée,  luy  avoit  perfuadé^ 

TaccI^25.^4    'jj  n'bublioit  rien  pour  (è  mettï-e  dans  lés  bonnes  gfacerde 
ijc.  p.  1504.     Qjiiba  ^  pour  s'acquérir  T.  Vinius  par  des  prefèns  5c  dès  foumiC 

fions ,  &  pour  gagner  tout  le  monde ,  particulièrement  les  (bl- 
"f^c.  c.  13.        d^ç5  £ç  tant  les  foldats  que  les  autrres  qui  avoient  aimé  Néron ,. 
c.  n  |Piut.p.     paimoient  auffi,parcequ'il  hiy  eftoit  fort  femblable. Vinius  favo. 
ii<^  rifbit  tout  à  fairfes  def£ins  auprès  de  Galba ,  &  en  foifoit  fon 

affaire,  parcequ'Othon  luy  avoit  promis  d'époufer  fà fille  des* 

qu'il  feroit  adopté; 

tac.  c  ij.  'Mais  plusVinius  portoît  fbn  adoption,  plus  tacon  &  îcele  s'y 

c.  i3|Plut.  p.     oppofoient/Et  Galba,  qui  n'èuft  peuteftre  pas  voulu  avoir  ce  fe- 

^^^^  cond  Néron  pour  héritier  de  fon  patrimoine ,  p&uvoit  encore 

moins  fe  refqudre  à  luy  laifiler  l'Empire ,  dont  il  preferoit  Tavan- 
vihu  p.  iscîi     cage  au  fien'propre,fèlbn  Plutarquc/Ainfî  il  fe  contenta  d'ecotu 

ter  Vînius  avec  douceur  j  maisil  n'eut  pas  d'égard  à  ce  qu'il  luy/ 
p.  ^c6.  dit/hon  plus  qu'à  plufîeurs  autres  de  fes  amis  qui  entroient  danS' 

cette  penfëe.  Oh  parla  auflîxle  Dolabella ,  que  Galtia  ne  jugea 
Taccw.roi.  pas  non  plus  propre  pour  gouverner  l'Empiré,  quoique  ce  nift- 

fon  parent. 
^  *^'  *Enfin  après  que  cette  délibération  eut  duré  aflèz  longtemps; 

^  '^-  les  nouvelles  de  la  G  ermanie  obligèrent  de  la  terminer  /Galba 

••  14.  fit  affembler  le  1  o«^jpur  de  jan  vier,Vinius,Lacon,  Marins  Cclfos 

defigné  ConfuI,  &  Ducennius  (ieminus  Préfet  de  Rome*  :  &  en 
c.  14.  KjSuct.  r.  leur  prefence'il  déclara  qu'A  adoptoit  pour  filsôc  pour  fuceeflfeuf 
Diou^^î.  p^''  Lucius  Pifo  Frugi  Licinianus/  defcendu  de  CraUus,&  du  grand 
7?o.  a.  Pompée ,  mais  qui  n'àvoit  encore  hérité  que  des  malheurs  de 

X  ?i4^'  '^'      toute  la  grandeur  defamaifon^ïU  étoit  fils  de  MarcUsjjLiciiiiâs}] 


j 
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*»•  Craflûs[Frugi,]&  de  Scribonia,'que  Claude  avoit  cous  deux  fait  SeaAalf^rt. 

mourir.  [Cn.  Pompeius j  «Magnus ,  &  Craffûs,  fès  frères,  avoierit  *•  •*'     .- 
v.aaudc    eulemefmefort,"le  premier  fous  Claude,  après  avoir  epoufé^  *Tacc.4«.^ 
*  '*•  fille  Antonia,]  l'autre  fous  Néron.  Il  avoit  luy  mefbe  eftc  longi 

temps  exilé,  [peutefVre  au  fujet  de  la  conjuration  de  Piton ,  dont 
fbn  nom  donne  lieù  de  juger  qu'il  eftoit  parent  par  adoption.  ïll 

ftchevcHt  en  ce  temps-ci  fa  3i«année:maisil  avoit  déjà  beaucoup 
de  réputation. 'il  avoit  tout  l'air  des  anciens  Romains,  &  une  c.i4iPint;p. 
gravité  qui  pouvoit  paflèr  pour  avoir  que^{te  càofè  de  trifte  &  «««iDio,  i.  «4. 
de  fevere.  Ceft  ce  que  Galba  eflimoit  en  ky.  »»  Scribonianus  l'S^wu 
Craflùs  fon  frère ,  plus  âgé  que  luy , avoit  auiE  beaucoup  de  me- 
nte. Mais  il  cMit  que  Pilon  en  avoit  encore  plus, 

'Suétone  dit  que  Galba  if  avoit  toujours  marqué  dans  fon  tefla-  Suefry.GaLc 
ment ,  pour  efwe  l'héritier  de  fbn  nom  &  de  fès  biens.  Quelques  '^*  ^-  ^*' 
uns  néanmoins  crurent  que  Lacon ,  qui  depuis  longtemps  eftoit 
ami  de  Pifon,  fans  qu'on  le  fceufl,  enuvoit  parlé.  'Galba  n'avoit  n«t.p.  «0*. 
dit  fon  deffein  à  perfonne,lorfqu'il  1'^ voya  querir'au  milieu  de  Sœt  c.17.. 

€euxquivenoientluyfoirelacour,'ô£decettefouledeperfon.  Tacciy. 
nés  que  le  defîr  de  favoir  là  refblution  qui  fè  prenoit  dans  le  fe- 
cret,  avoit  attirez;  au  palais,  'Il  ne  parut  ni  troubîe ,  ni  joie  im-  c.i7lrtùf.p. 
modérée  fur  le  vifage  de  Pifon,&  dan»  fes  paroles ,  mais  du  réf.  ^^'  ^^' 
fufk^  peâ&  de  U  reconnôiflànce  ^  &"il  paroifibifplutoft  mériter 

*21^£m  l'Eiapiœque^i^leibuhaiter. Tacite  luy  feitadreflèrpar  Galba  Tacciî.,*. 
%i».        ttn  difcour^  qui  eft  très  beau,  'Galba  en  l'adoptant  luy  donna  c.  »,.  p.  14. 
le  nom  de  Cefar, 

'On  jugea  i  propos  d'aller  déclarer  d'abord  cettie  adoption  cn. 
dans  le  camp  des  Prétoriens  pour  gagner  les  foldats.Mais  on  ne 
leur  parla  point  d'argent  jW  forte  que  durant  que  ceux  qui 
efloient  les  plus  près  de  Galbatémoignoient  quelque  joie  pat 
leurs  acclamations ,  les  autres  demeuroient  triftes  &  Kins  rien 
dire.La  moindre  largeilê  les  euft  aflùrémene^gnez,dit  Tacite. 
Galba  qui  n'aimoit  pas  à  donner,  croyoic^breii  faire  d'imiter  les 
anciens  capitaines  Romains  :  mais  les  fbldats  n'eftoient  plus  ca. 
pables  de  cette  feverité.tOù  tiraun  mauvais  augure  d'un  grand  c  i«.3«|piut  p. 
orase  accompagné  d'éclairs  &  de  tonnerre ,  qui  arriva  lorfque  '^^' 
GaU>a  alloit  au  camp ,  &qui  continua  encore  durant  qu'il  par- 
lait aux  fôldats.  Du  camp ,  Galba  mena  Pifon  au  Sénat ,  où  il  t«cci^ 
'ne  iepaf&riea  de  particulier. 
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ARTICLE     VIIL 

Othûnfefouleve  contreGalba^quiefi  ahandonni  de  toutes  les  tr  ouf  es. 

Tachiii.«i.  '^^Thon  fut  extrememenc  irrite  de  voir  Piibn  adopté  au 
ii|Pkt.p.iî07|    !■  J^g^  ^ç  l^y  Ses  afiaires  eftoient  ruinées  :  fes  affranchis  ac* 

p.  d^x.  coutumez  a  vivre  comme  luy^nel  eftoient  pas  moins.Il  craignoit 

ou  feignoit  de  çr^dre  que  &  vie  ne  fuft  pas  en  fureté.  Âinfi 
Sacc.T.Otli.c.  tout  le  portoit  à  i^reun  coup  de  defefpoir.  ^Suétone  dit  qu'il 
6.  p.  c$u        £y  j  prelc  de  fe  déclarer  âia  tefte  desPretoriens  des  le  jour  meîîne 

3ue  Pifon  avoit  efté  adopté.Seleuque  Ton  aftrologue  luy  perfua- 
a  néanmoins  d'attendre  jufqa'au  [15  J  prétendant  que  ce  jour 
TaccïrfPiut.  luy  feroit  plus  £ivorable.  'Il  employa  ^s  quatre  jours  d'entre 
^*^^*  .1  deux  ^  à  fortifier  les  brigues  qu'il  avoit  déjà  »ites .  ou  à  en  faire 
pittup.  I5C7.  de  nouvelles.  ^  Cependant  il  n'avoit  pour  cela  que  largent  qu  u 
*Suct.Y.oth.c  ^y^îj.  |;îj.^  peu  auparavant  d'un  efclave  de  Galba ,  â  qui  il  avoit 
î.p.<î9i.  obtenu  ^quelque  emploi  *Avec  cet  argent  il  corrompit  cinq  nf^^Mï^- 

TaccuPiac  foldats.felonSuetone.'oudeux feulement felpu Tacite &Plur-  *f 
p.  1JC7, ,        tarque  :  de  forte  que  deux  mifèrables  entreprirent  de  renverÉer 

tout  l'Empire  Romain  en  fa  faveur ,  £c  le  renverfenent  t9k^- 
TacciciSuec  vemcnt  ^n  gagnant  un  petit  nombre  de  leurs  compagnons.  'Ce 
▼,  Gai.  c  i5.  p.  q^J  l^y  £^ j  ^j^  favoraWe ,  fut  qu'on  avoit  alors  cafîe  quelques 

^^*  officiers  comme  fiyant  efté  du  parti  xle  Nympbîdius  ^  &  cela 

faifoit  craindre  aux  autres  qu'on  ne  les  vouluft  tous  caflèr  peu  i 
Tac.  c  14-  ^.    peu.  'On  eut  quelques  indices  du  fbulevement  qui  iè  preparoit  ; 

mais  la  pareffe  de  Lapon  Tempefcba  de  voir  ce  que  tout  le  mon. 

de  voyoit.  Il  y  eut  néanmoins  de^chofes  qu'il  vit,  2c  qui  aile. 

rent  jufques  a  Galba.  Mus  il  les  fit  négliger ,  parceque  l'avis 

n'en  eflxHC  p^  "wxsi  de  luy. 
C.VS.  Tout  &  trouva  preft  des  le  foir  du  14  janvier.  Mais  la  crainte 

que  les  ténèbres  ne  caufeffeot  de  la  confufion  &  du  malheur ,  fit 
c.  1^  I  piuL  p.    différer  au  kndemain/Ainfî  le  1 5  janvier ,  «Otbon  vint  â  l'ordi. 


rs'uet  Y  oth.c  ^^^^  ûluer  Galba ,  &  en  neceia:  le  baifèr  j  il  affiijba  feul  d'entre 
\.  p!^^9^'.  ^  '^  les  Senateur^ifon  fàcdfîce)  <&demeura  aimi?és  de  luy  js^tt^â 
à  c.  6|piut.  p.  Qe  qu'on  luy  vint  dire  qu'un  architeâe  2c  des  maçons  Patueo- 
^"^loX^^^  .doient  pour  aller  vifiter  unemaifon  qu'il  achecxuc,  Cefkôtle 
730.  b.  fîgnal  qu'il  avoit  donné.U  fbrdt  dûnc,&  vint i la  codonne  dorée 

ou  aboutifibient  tous  les  chemins  d'Italie,&  où  il  avoit  donné  le 

rendez. vous  â  fès  conjurez.* 
ibiJ.  lis  ne  s'y  trouvèrent  que  vihgt^trois ,  qui  ne  laifTerent  pas  de 
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*^'  le  proclamer  Empereur,&  répce  mie  à  la  main  ^'emmenèrent  au 

cam  p  dans  une  licciere.  Quelque  peu  d'autres  fe  joignirent  à  eux 
en  chemin,  fans  (avoir  mefme  ce  que  c'eftoitXe  Colonel  Julius 
Marcialis  qui  eftoit  de  garde  dans  le  camp..  Rit  ù  iurpris ,  qu'il 
n'ofà  les  empefcher  d'entrer ^  &  perfonne  n'ayant  eu  la  hardieflè 
de  s'oppofer  d'abord  au  petit  nombre  de  ceux  qui  crioienc 
qu'Othon  eftoit  Empereur /tous  en  peu  de  tcms  commencèrent  Tac  c.3(f.p.  lu 
à  crier  la  mefine  chofe,  à  (e  déclarer  en  fà  fâireur^&  à  luy  prefter 
le  ferment  de  fîdel^té,parcequeperfbnne  n'atmoit  Galba.  Ceux 
de  la  marine,compagnons  de  ceux  que  Galba  avoit  û  maltrai- 
tez ,  furent  les  premiers  i  fe  joindre  aux  Prétoriens. 
'Othon  les  recevoit  avec  toutes  fortes  de  civilitez  &de  ca«.  C3^ 

0WMfir.    reflès,*ne  trouvant  rien  de  trop  bas  pour  s'élever  fur  le  throne, 

l^^Le  '^^  l^s  anima  contre  Galba,  contre  Pifon,  cont;{eVinitts  meime^  c  ^.^. 

*c  parpeu^de  paroles/&  bien  des  promcflès.*  Ainfî  ils  fe  trouvèrent  suct.T.Otli.  c; 

auflftoft  difpofez  à  marcher  contre  un  vieillard  fans  dcfenfe,  &  ^-  P-  ^^* 
leur  Empereur  légitime,  avec  la  mefme  joie  que  s'ils  euflènt  eftë  15.  ,^  ^"  ^  ^* 
combattre  les  ennemis  de  l'Etat,  fans  fonger  qu'ils  alloient  com. 
mettre  un  crime  qui  ne  demeure  jamais  impuni ,  parceque  tous 
^  les  Princes  font  intereflèz  à  le  venger.  •    /      ^ 

'Gai  ba  fceut  bientoft  le  danger  où  il  eftoit  ^  mais  il  n*y  trouva  c.  i^  p.  14. 
pas  de  remede/Il  envoya  aux  diverfes  troupes  qui  eftoient  alors  c.  s.  31. 
âRome  ou  auprës.Car  outre  lesPretoriens,il  y  avoit  encore  une 
légion  de  la  marine,  celle  d'Efpagne,  des  troupes  que  Néron 
avoit  tirées  des  armées  d'Angleterre,  de  Germanie,  fie  d'IUy  rie, 
fie  quelques  compagnies  d'Allemans.  On  envoya  donci  ceux 
.  d'Illyrie,  fie  aux  AQemans,  pour  les  faire  venir.  Onfedoutoit 
bien  que  ceux  de  la  marine  feroient  pourOthon^fic  ils  pou  voient 
bien  s'eftre  déjà  déclarez.  [  Les  autres  étoient  peuteftre  trop  eloi^ 
gnez.]  On  envoya  mefme  aux  Prétoriens  pour  tafcher  de  les  ap- 
paifer.  Cela  fut  inutile,  fie  mefme  les  lUyrienschalIèrent  Marius 
Celfiis  qui  vouloit  les  faire  marcher  contre  Othon.  Tacite  dit 

**  **^    feulement  que  les  Allemans''furent  longtemps  à  deliberer.'Sue^  Snct.  1. 7.  c.  20. 
f  one  allure  que  de  tous  ceux  qu'on  avoit  mandez^eux  feuls  mar-  P-  ^^ 
obèrent  promtement  au  fecours  de  Qalba^  mais  que  ne  fâchant 
spas  les  rues,  ils  arrivèrent  trop  tard/Pifon  alla  luy  mefme  parler  Tac.  c  19.10,  p. 

**•  a  la  compagnieMes  Prétoriens  qui  eftoit  de  garde  au palaisj  ^  fie  J*^  ^^  ^^ 

lis  parurent  difpofez  à  faire  leur  devQir  ^  mais  ce  ne  fut  que  juf  . 
qu'à  ce  qu'ils  puflènt  fe  joindre  aux  autres.  Te  peuple  accouroit  c  31. 
cependant  au  palais ,  faiiànt  des  cris  fie  des  menaoes  contre  les 
révoltez ,  qu'il  alloit  recevoir  avec  des  cris  de  joie  peu  d'heures 
après. 


'  - 


3^o  L'EMPEREUR   GALBA.  L-andcjc 

«•3*-34.  'Dans  l'embaras  où  Ton  fë  txouvoic ,  Galba  proioit  le  parti  * 

d'aller  1  iè  pirefenter  hardiment  aux  fedicieux ,  efpecant  qu'ils       u 
cederoiettt  à  la  majefté  du  prince  legidme,  &  de  leur  envoyer 
c5^. jçPluc     auparavant  Pifon  qui n'eftodt  odieux i perfbnne :  'lorlque  tout 
p-  liw.  ^»^^  çQ^p  y  s»çieya  un  bruit  qu'Othon  avoit  eftc  tué.Un  foldat 

nomméjulius Atticus,vint  méfine  dire  que  e'ëtoit  luy  qui  l'avoir 
tué,&  montroit  fon  épée  toute  fkngknte:  furquôi  on  remarque  | 

la  gravité  &  la  force  d'efprit  de  Galba ,  invincible  à  la  flaterie 
comme  i  la  crainte.  Car  il  dit  à,  ce  foldat  d'un  ton  (èvere:  Ga-  « 
T*ccî4|Sacr.  maradc,  qui  vous  a  donné  ordre  de  le  tuer/On  croit  qu'Ôthon  |t 
L  7^  19*  p.  ^^  mefine  avoit  fait  courir  cebruit,  pour  faire  que  Galba  fortid  du 
Soee.  T.och.  c.  palais,  [£c(e  tinft  moins  fiir  fès  gardes.]/£t  il  avoit  envoyé  des 
^'P  *^*         gents  pour  raflaffîner  luy ^  Pifon[ett  fè  meflapt  parmi  ceux  qui 

^s  accompagneroient,] 

A  RT  IGL;Ç  IX 

Galba  tfi  tué  avec  ri/on  &fis  nànifirts^ 

Tac  c.  3J.  'é^  A  L  B  A  fortit  donc  du  palais  en  chaifè ,  armé  feulement 
Sacr.L7.c^x5.  C  T  d'une cuiraffe/pouralleraudevant  des  Prétoriens;,  qu'on 
^piut  p.  1509I  dnôitvenir  luy  donner  afiurance  de  leur  foy^a&  pour  aller  lacîi- 
Dio,  1. 64,  p.  fier  au  Capitole>  Mais  on  appritbientoft  jqu'Othon  vivoit',  & 
lTa^c.39.401  <l^*iIvc^oitavec*les  Prétoriens  en  armes.  Anffitoft  chacun  fiiiti 
Plat.  p.  150^    >Galba  ni  les  fîens^nefavent  quel  confeil  prendre.  Mais  durant  %^ 

qu'on  propofe  divers  avis^  &  qu'on  les  rejette,Othon  approche. . 
Mat.  p.  ifo^     /gçs  gents  crient  qu'on  faffc  place ,  &  que  le  peuple  le  retire} 
p.iyicii^c  c  ^&  des  qu'onles voit,  l'Enfçigne  delacompagnie  desgardes  qui 
^^^  fccompagnoient  Galba ,  j ettç  i  tÇTK  l'image  de  ce  prince  qu'^l 

|)ortoit. 
Tac.  c4 J  .p.17.  '  'A  ce  fîgnal  de  rebellion^Galba  fut  abandonné  de  tourle  mon- 
Plue  p.  I jio.    de:'On  tira  divers  traits  contre  fà  chaire  5  on  l'attaqua  enfiiite  i 
f.  i5io|Tacc  coups  d'épée.lJnibldatqu'on  dit  s'eflre  nommé  Oimurius^uy    - 
^^*  ;  j>orta  un  coup  mortel  dans  la  gorge  :  les  autres  activèrent  noa 

de  le  tuer,  mais  de  le  déchirer  par  une  cruautéi>arbare.  On  ra- 

porte  diverfèment  les  dernières  paroles  qu'ildit  :  &  ceux  quijue 

ibngeoient  qu'à  le  tuer,fè  mirentj>ett  en  peine  de  les  remarquer» 

^Viofm^       ^Vîniusfut  tué  enfuite  :  &  Pifon hlmé  fut  défendu  par  un 

Centenier  nommé  Sempronius>  Denfus ,  qui  n'avôit  aucune      j; 

,Sttcc.l.7  c.  19.  p.      i.'Suctone  dit  que  Galba  eftoit  rcfblu  dedeinctirer  dans  le  palais.  Nous  fiiirotisTaciK^  êLfhuxtqve» 
^^''  ».  riutaxaue  dit  que  ce  Senipropîus  qu'il  furnomme  Indifter  >  mourut  en  défendant  G;dba  j  &  Çnof 

*    ut.  p.  1519.    le  dit  après  luy,  j>.  7iP.  r.  Nous  ayons  gii  dcYoii  plutoft  fiiiyic  Tacite, 

obligation 


V^i^ic  •      VEMP£REUR   GALBA.  }6x 

^^'  obligation  pârdculiere  [  ni  â  luy^ni  ]  à  Galba.  Mais  animé  par 

Ton  devoir ,  il  &  mie  audevailt  de  Pi^on  ^  6c  de  la  voix ,  de  la 
^*  main, 'de  la  canne,  &  de  l'cpée,  il  le  défendit  tant  qu^il  luy  refta 
4e  la  forcç  $c  de  la  viieiilluftne  pour  avoir  (eu!  paru  digne  du  nom! 
Romain  entre  cant  de  milliers  deRomains/Pifon  eutainille  ïçà-  tzc  c^. 
fîr  de  s'enfuir ,  &  fut  caché  par  un  eiclave  dans  le  temple  de 
VelU.  Mais  on  le  fceut  bientoft  ;  &  quoique  les  Romains  euflene 
ùn.reiped particulier  pour  ce  temple^  deux  ibldats  envoyez  par 
Othûn  Pen arracheront,  &  le  raerentâla  porte.  Odbonappric 

^  j[a  mort  avec  plusdejoie^que  celle  mefme  de  Galba/ AinnPiron  ci|«^  ^ 

après  avoir  toujours  vécu  dans  l'affliâion  &  dans  la  douleur^  ne 
fut  fait  Cefàr  que  pour  eftre  tué  au  bout  de  fix  jours. 
Xacon[ayant.e(lc  pris]fut  mené  bors[de  Rome]  comme  pour  <?  4^ 

rmân^     eflbre  relégué  dans  une  ifle.  Mais  un^xemt  qui  fattendoit  lut  le 
chemin ,  luy  ofta  la  viepar  ordre  d'Qc|iopilcele,  quin'eftoic 
qu'un  aâfranchi^  fut  executépubliquement/Dionfeul  dit  que  Di<nL«4.t^ 
beaucoup  de  pcrfonnes  perdirent  la  vie  avec  Galba.  no.^ 

^  Tes. teues  de  Galba,  de  Pifon^ pc  de  Vinius^"fiirejit  prelpntécs  "^«c.  c  44 1    . 

a  Otfaioa,  miies  fur  des  pique^&  portées  publiqaejncnt  comme  i^nisudli^^. 
çn  triomphe av«c  Taigle  ôcles  étendants  des  légions.*  Ceux  qui  c  ^o.  p.  d^, 
avoient  contribué  i  leur  mort,  s'en  vantoient  comme  d'une  ac-  jj^^  p.^,^f| 
tion  digne  de  louange,  &  pludeurs  mefme  fans  l'avoir  fait  :  &c  Sucl  ▼.  vk.  <;. 
Ton  trouva  après  la  mort  d'Othon  plus  de  fix.  vingt  billets  d'au.  *®-P-7i4» 
tant  de  perfonnesqui  luy  en  dcmandoient  recompenfè. Vicellîus 
les  fît  tous  mourir,  non  qu'il  aimafl  Qalba^  mais  p^rce  qi^Til  crai- 
gnoit  cet  exemple  pour  luy  mefme.  Othon  permirqu'onrendifl: 
aux  mortsies di^rniers  devoirs/Ai^id  Verannia  femme  de  Pifbn,  Tac  c  47I 
dont  Pliçe  le  jçune  parle  en  un  endroit,&  Scriboùien  fon  frère ,  ^^■- ^^'  ^^ 
rachetèrent  fa^ tefte^*  &  la  brûlèrent  avec  k  corps.  ^'  '^* 

^Helvidius  Prifcus  «ut  Thomieurde  prendre  loin  du  corps  de  Piut.p.  uu. 
Galba,  'qui  efloit  flemeuré-  jttfqu'Jtiii^  partie  de  la  nuit  â  Ven.  suec  I7.C.  2*. 
droit  où  il  efloit  mort,  expofé  à  toutes  fortes  d'infultes.^  Argius  P*  63jTac  c 
fon  affranchi  &  rlniendant  dé  fa  màifoii ,  le  brûla ,  &  l'enterra  tM6i?im.fi 
dans  les  jardios  que  ce  mttjiheureoQr  prince  avoit  àors  dé  Rome,  mi« 
.  en  un  tombeauj  rort  peu  nuenifiqyie.  Oa  eurpjinc  àrtroavcr-j^ 
'  tefte,^quelesvaIetsdePatrobeaftraA^  pivt.».  ifni 

mtm  àU'  tée^bien  cher  des  foldats,  pour  s'en  jouer  par  toutes  fortes  d'iq.  ^"^j^"'  "^^ 

'*"•  fplençes  :  &  ilsPavoicnt  enfin  jettép  au  lieu  appelle  Scflcrce,  où  4^.     ^'  ^ 

Poa  fnf  ctoit  les  corps  des^/^ppliciczi,  ^  où  Qalba  mefme  avoit 

.... 

i.Xe  texte  de  Pltitarque  porte  un  fnrmnr  éU  tn^ne,'  [Ccfl  oie  la  tnarque  de  comman  jcmcot  <jue  [  os.   Plot.  p.  if  «. 
loicBt  les  Centeviers}}  êç  ds  en  &if pisift  l«t  (oMAts  ^ui  ne  faâlpicBt  \fAi  leur  dey  oie' 

Têm.  I.  Z  X   ' 


35t  TEMPE-REUR    GALBA.  ^^1^ 

avoient  receu  :  &  le  peuple  eftoic  ravi  de  voir  que  les  favoris <le  *  \ 
Néron  n*efl:oient  pas  plus  riches  que  ceux  qu'ils  avôient  pillex. 
Mais  Galba  ordonna  que  ceux  qui  auroienc  acheté  d'eux,paye- 
roient  ce  qu*on  n*en  pourroit  pas  rerirer.Cela  alla  àTinfini,  & 
produifit  beaucoup  de  troubles  ,  qui  firent  un  grand  tort  à  la 
réputation  de  ce  prince ,  quoiqu'on  en  accufaft  parricifliere- 
mentVinius. 
Ton.  p.  19c.  c.  ^  On  receut  mieux  ]  ^es  ordonnances  qu'il  fit  pour  punir  ceux 
Tac.u.c.  lo.p.  ^^j  avoient  fait  périr  des  innocens  par  des  accufations  calofft- 

nieufes,  ou  par  de  faux  témoignages  -,  pour  remettre  entre  les 
mains  de  leurs  maiftres  les  efclaves  qui  avoient  parlé  ou  agi 
ïon.  p.  19c.  cl  contre  eux  5  '&  pour  rappeller  d*exil  ceux  que  Néron  avoit  ban- 
lup^?!**^'^  nis  fous  prétexte  delezc  majefté.  [Ileft  étrange  que  nous  ne 
Suct.ci4.p.  trouvions  rien  de  cela  daiis  Plutarque  ni  dans  Suetoee.]'Ce 
^^^  dernier  fe  contente  de  dire  que  Galba  fitplufîeursçhofesdi^ 

Tac.hi.u.c,tf.  gnes  d'un  grand  Prince.Helvidius  Prifcus  Tun  de  ceux  qui  re- 
f.  «7. 88.         vinrent  d*exil  en  ce  temps- ci ,  fè  déclara  dénonciateur  contre 

Eprius  Marcdlus  qui  avoit  fait  condanner  Thrafea:  &  cette 
adion  eftoit  d'une  grande  confequence  pour  les  autres  déla- 
teurs :  mais  il  ne  la  pourfuivit  pas  ,  &  en  partie  paccequ'on  dou. 
toit  de  la  volonté  de  Galba,  [  qui  pouvoit  bien  avoir  fait  une 
ordonnance  de  punir  les  delateurs^&  n*en  pas  fouhaiter  Texecu* 
tion ,  depeur  de  faire  de  nouvelles  brouilleries,] 
^T'  ^û^?^'"'  'Cafaubon  croit  qu'on  peut  ttrer  certainement  d'une  infcrip. 
7^.       ^^  ^^^  ï  qu^ilofta  un  impoft  du  quarantième ,  que  Néron  avoit 

ofté  &  remis  :  &  d'autres  le  remirent  après  Galba. 
^ct  cio.p.      'Il  çuç  grand  foin  de  quelques  compagnies  d*Allemans ,  que 
p.  ij,      ^'  ^'   Néron  avoit  envoyez  à  Alexandrie ,  &  qu^on  en  avoit  auffitofl 

fait  revenir  j  de  forte  que  cette  double  navigation  les  avoit  fort 
affbiblis  :  auffi  ce  furent  ceux  qui  témoignèrent  le  plus  de  fide- 
Suct.p^iln.4.  lire  pour  luy  dans  la  révolte  d'Othon/Ces  AUemans  n'eftoient 
cii^p.^73.  pas  ceux  de  la  garde  ordinaire  des  Empereurs.'Car  pour  ceux- 
ci  qui  avoient  fervi  avec  tant  de  fidélité  fous  Içs  Cefàrs,  Galba 
lès  caffit  des  qtfil  fot  arrivé  à  Rome ,  craignant  qu'ils  n'euïïènt 
trop  d^inclination  pour  Cn.  [Cornélius]  Dolabella,  près  duquel 
Hs  avoient  leur  quartier  5  &  il  les  renvoya  en  leur  pays  fans  rc- 
compenfe  :  ce  qui  fut  trouvé  fort  mauvais. 


i^ 
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'''  grsatttkFOeJbo^ ,  *9f-  fitfni&eçm  i^s  iol^M^  'Car  ils  eftoienc  dojr^  c.  4i.  p.  « 
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dç  IUmdç.  'F^|.vj[u5  $^JbiDi^s  «i|Ç  ç€Cte<:jbâjrgç ,  qt^'il  avoit  déj$i  c.4<|Piat.«. 
CK^rç^jefous  Ne^o* ,  Çf  q.ne<5|dibiîiiuy  ayoic  pd;ée.  Pn  crut  que  ^'^f-^^^- 
ce  fcroit  un  moyen  de  gagner  Vefpafien ,  dont  il  eftoit  frei;c. 
to  'Qçik(Wipf<>9îit,<^step»ypf#t3<Cf«|€iniers'dei;a.î^e^^^^  T^-f^-^fv  ., 

awfaf*F*©t,biea*:^^fiP^«<iwfçtf  ^cgrajçds.dcfçrdres.  Auffi 
ks  Prinç*^  <ù;v^ns  cpnjaii?.vugrqpî  o^<}u'Qchp9  ^yqit  commencé. 

'§ur.le.iàirilvijQf  jiu^iî^lc.iqsipJ.ejPseteMf  .^e)avi^eâvo^  c.<>isiiçt.». 

#jireo>Wé,:[jwrçïeq*el^,îilfHX  C^aCidsQAiWT^c  Yifli^fiHe»^  m^Tc^i 
«0|fits.]Uy,pgrk,çQp|B^Ç6*^(epft,qftp/9!S!Ç«d'#pftSÇte^^^^  „«.'  * 

l6c,«!i^i«yiFéppn<^tt{»^r49$Jlo9^.pgei^$yâi40j:eçe$.  Qn  jv^y^tlej 
fnefàaeiS  (èrqaçDs  qji'iigivc^i:  i^ss  â  >Qii^b^  )3$c.op  ip.^pnil^l.^  ^^ 
snefnties  honpeurâ  qyiiayoiçnt  eft<:  û  f^j^ei^e^  p;  ce>  pi;ipçe.  'tl^ip'^  Taccrr-p-t^ 
jle  Coofttl^.akVie^iniM^ï^6»fcÇr«j;4ïey^(^.e|)«iyiji^  pim  r.otkp. 

dp  may  î]  «vus  il  ne  lie  |«>t,"que.jyfqia!au  ^tfmm  .joucde  a)^ts ,  &. 
4  fied*  lep  [d€Mx}  mois  fui vao$  à  Vergioi}^  j<.ufps,  «k^W  il.49J^iV^ 
1,       pour  wIlegi^pvPoppiep.syopifc^sJlvçîilpt  apparemment  çtji. 
-ger  en  cel^  les  ^rm^es  d.e  IaGçrmjawe,rqvji  4^imoiei)cy  ef ginios,] 
■£c  la  ville  de  Vieqoe^doQt  VopifqHe euo^t  ^q^^^^çe ,  po^^.les    ^ 
-decoprfter  du  parti  <Éb  Vkelliys  qMavQitd^iafMii.s[lje.<4tfC  d'^-  .  . .         ,. 
pereur,]Illaii9^fes8utf«s.Conful!si&l<?p.qp'jl«;^vpiencc(lédeû-^  . 
gnez  par  Néron  ou  p£ir  Galba^'Çxlius  Sabinus ,  <^  Flayitis  Sabti-  Tac.  c.  rr» 

No  T  •  i    nus  ['difièrent  du  Préfet,  de  Rome,]  pour  les  mois  de  may  ^  de 
juinjMafius  Cellàs^Ârrius  Antoninus  pour  juillet  ^,apuil.[ Le 
dernier pç»tt.biçn<^re]'çetArriusAntooiau$tay«ulmatertiel de  TA«t.T.p.if. 
TEmpereurTite  AntQnto^qpi  a  efté  deux  fois  Çonful.»On  nw-  *• 

T.  vkdiii»  que  encore  "cinq  autres  Confiils  popr  le  refte  de  l'année ,  [  qui  *  "  ''  ^'  ■ 
par  ce  moy^n  en  ejit  treize.]  'Ôthon  s'eftoit  defliné  un  fécond  coit».  p.47. 

CoofiUat,  [pourle.cojntn^w.emeot  '  de  l'iLnaée  fîuv^ce:  m^is 

il  ne  vécut  pas  jufque  là.  ] 

'Du  SenatOthon  alla  auCapitole  en  traverfant  la  grande  pla.  Tac.c.47.p,ifc 

ce ,  encore  couverte  du  Éing  &  des  corps  de  Galba  &  des  autres 

qu'il  avoit  immolçz  à  fon  ambition.  'Il  y  offrit  fon  premier  fa-  D:o,i.«4.p.7îr. 

crifice,quineluy  promît,dic-on,rien  de  favorable.  11  alla  enfmte  aWsuccy.otk. 

,        f  •.7' ?•**♦•, 

1.  'Qpeloaes  nDS-TcuUiit.qHe  ce  (git  le  PcuQpuus  Si^vjus  ou  Silvanus  Ipcendaat  des  eaux  fous  Vcfpa-  Onu.  in  f^ft^^. 

Ico ,  (èlon  Ftontin ,  p.  ii  f.*8c  gouTÇUCur  deDglmade  (bus  Vitellius  ;  [ce  qui  ne  s'accorde  gucie  avec  »- ^  r  ;J- . .  ,. 

«cConfiilit-]  ..  .  *  1?  p  jr 
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au  paIaîs,où  Ton  dit  qu'il  fut  extrêmement  inquiète  petklantfon  ^^* 
fommeil/jufqu^à  tomber  de  fon  lit^comme  s'îlfè  fuft  vu  poudui. 
vi  parGalba.[Les  reproches  de  fa  iconfdence)&  kcraintedeVi- 
.  telHus^pouvoient  bien  produire  cet  efiet.]fleut  encore  le  lende. 
main  quelque  niauvais  prefage  :  &  on  prétend  qull  temoigcTa  ef^ 
tre  fafchédefe  voir  Empereur:  mais  il  n*eftoit  plus  temps  de 
reculen 
«ut.  T.  Ott.  p.     'Il  tafcha  donc^de  s'acquérir  PaieAîori  de^  peu  pies  par  diver-  ^^ 
lî^Tac.  C77.  fes  aftions  favorables.[La  pluscelebreeft  celk  quM  fit  en  faveur 
7^?^!?*'''  de  MariusCelfas.pC'eftoit  un  homme  decapacitë  &  de  mérite. 
lTacc.4f.p.x7*  Il  eftoit  toujours  demeuré  fidde  â  Galba  5  ^&  it  avoit  tafché 
i|c,6ip.T4.     d^amener  les  troupes  dlllyriei  fon  fecours-  «  Sa  fidelké  paflà 
4UL  p,  ii^ii.    pour  un  crnne  aupresde  ceux  qui  ett  cette  occafîon  ne  ^eftoient 
.    fîgnalez  que  par  leur  perfidie:  de  forte  quelor/qu^apré^Ia  raK>rt 
^  deGalbailvintaucamp[commelesaucreispouryfa[uerOtbon,] 
*  les  foldats  fe  mirent  à  crier  contre  luy ,  &  a  demander  fit  morr. 
•  Othon  fouhaitoitde  le  conferver.  II  craignoit  que  la  mort  d'une 

pcrfonne  de  cette  qualité ,  (car  ii  avoit  déjà  dfté  défîgnc  Confbl 
[par  Néron , })  ne  fuft  le  commencement  d'uti  grand  defordre. 
Mai*  comme  il  avoit  plus  de  pouvoir  pour  faire  des  crimes-  que 
pour  les  empefcher ,  il  ufà  d'adrefle,&  témoigna  eftre  fort  irrite 
.  contre  Celfus,  &  preft  à  lefaire  mourir,  s*il  n-euft  voulu  aupara- 
vant apprendre  de  luy  certaines  choies.  Ainfî  il  le  fit  arrefter ,  & 
Tac:  c  7i|Plut.  charger  de  chaînes  pour  fatisfaire  les  foldats-. 'Mais  des  le  lende- 
¥.oikp.iîi3.     main  il  fe  le  fit  amener  dans  le  Capitole  5  il  Tembrafla,  &  le  pria 

d'oublier  Tin  jure  qu'il  [ne]  luy  avoit  faite  [que  pour  te  fauver,] 
Mariusluy  répondit  que  n'eftantcoupablequed'àvoir  efté  fidèle 

>n,  fon  crime  kyeftoir 

y  .La  generofîté  de  l'un 

^,&des  foldats  mcfmes. 

Tac  c  7L  p.if .  'Othdn  le  mit  auffitofl  au  nombrede  fês-inrimes  ami«. Il  en  fît  peu^ 

après  un  des  Généraux  de  fon  armée  :  &  Celfos  ne  luy  fut  paS' 
moins  fidèle  qu'à  Galba^niavec  un  iùccés  moins  malheureux. 

A  R  T  I  C  L  E     1 1. 
Ow  eJ^ereé'^ncrâinitMtd' Othon ;.Pre/quei0utPEmf  ire  le  recùnnoijt. 

Tatc.  TilWut.  '  T    A  ville  de  Rome  vit  avec  une  égale  joie  la  délivrance  dff 
▼.  oilup.  1513^    JL^  Ceîfus ,  *''&  la  punition  de  Tigelimus ,  qu*Othon  accorda  ftc. 
'^^  aux  infiances  de  tout  le  neu  pie.  Ainfl  ce  malheureux  auteur  de 


tanlcje.  L'EMPEREUR    OTHON.  'j^j 

^  tous  les  crimes  de  Néron ,  &  qui  l'avoir  encore  efté  de  Ùl  perce 

en  Pabandonnanc^fuc  réduit  à  (è  couper  la  gorge  â  Sinueflè^fans 
finir  fes  débauches  que  par  la  fin  dé  fa  vie.  'Ochon  s'acqueroit:  ^lut  p.  xf  i4*i. 
ainfi  Tafifèâion  des  Romains  en  vengeant  leurs  injures ,  U  en  ne 
vengeant  point  les  fiennes  propres.  'Car  quoiqu'il  en  euft  receu  Tacc^^^ ji« 
de  beaucoup  de  perfonnes,  il  ne  parut  jamais  qu'il  s'enrefibu- 
vinft,  foit  par  generofitë ,  fbit  que  la  breveté  de  (on  règne  ne  luy 
en  aienas  donné  le  loifir.  ^1  laifibitauffi  (es  voluptez  y  (on  luxe ,  .«-/x-e^^f»    : 
&  cette  faineanti(e  qui  luy  (embloit  naturelle ,  pour  s'appliquer 
«ux  aflaires,6c  agir  en  prince.  C'efloit  ce  qu*on  n'euft  jamais  cru 
de  luy /Au(fi  plufieurs  de  ceux  qui  Ta  voient  appréhende  d'abord  Plut  p.  ijq. 
comme  un  démon  &  une  furie ,  commencèrent  à  en  avoir  une 
meilleure  opinion.  ^    ^^■■ 

1) 'au  très  néanmoins  trembloient  encore  en  voyant  ces  appa«.  Tac.c.7i  idîo, 
rences  de  vertus ,  dans  la  crainte  qu'elles  ne  fufient  feintes ,  Si,  diwit'Tf  "f 
que  (es  vices  naturels  nerevinfiefitbientofl:,  avec  d'autant  plus 
d'emportement ,  qu'ilsiauroient  e(bé  quelque  temps  retenus  par 
force/Car  on  reniarqùq^t  qu'il  faè  trouvoit  point  mauvais  quele  Tac  c.7W«t. 
peuple  luy  eu(^  donné  des  Ifc.preJpfiier  jour  le  nom  de  Néron.  On  ^j^'^'^"*'*  ^* 
aflîire  qu'il  le  prit  luy  me(me  d'k'bord  en. quelques  fettrcs:  mais        ^^*  ^^ 
^yant  (ceu  que  les  per(bnnes  dé  qualité  en  murmuroient^il  ne  le 
fit  plus.  Il  (buf&it  qu'on  drdTaft  des  Aatues  à  ce  motiÂre^y  'il  Sa«.  c.7Dîo,L 
rétablit  fès  Intendans&  fes  aflSranchis  j  &  le  premier  ade  qu'il  ^  ^'  ^^*' ^' 
figna  fut  pour  de(tiner  une  grande  (bmme  i  achever  le  palais 
d'or  que  Néron  avoir  commencé. 

11  fit  aufl]  redrefier  les  (latues  de  Poppée ,  [abatues  fans  doute  Tacx.68.p^7;- 
aprés  la  mort  de  Neron^]  '&  celles  de  plufieurs  autres  per(bnnes  s  Dio,  val.  p» 
^)dieufes  :  1 1  témoignoit  peu  d'affection  pour  le  Sénat  8c  pour  le  ^^^ 
peuple,  &(embioit  ne  confidererque  lesfoldats.  Enfin  on  ne 
croyoit  pas  pouvoir  attendre  aucun  bien  d'un  prince  quiavoit 
acquis  l'Empire  en  l'achetabt ,  &  en  apprenant  aux  (bldats  qu'ils 
.  pouvoient  faire  des  Empereurs^&  les  tuer  :  '&  on  e(fcoit  perfuadé  i^p.7i  i.  b ^ 
que  quand  f1  n^auroit  plus  Vitellius  à  craindre  y  il  commettroit 
encore  plùsde  crimes  &  de  cruautez  que  Néron  me(me. 

Tacite  remarque  que  quoique  Vitellius  fuft  un  homine  de  la  Tac.  L*.c,3iip.. 
dernière  la(cheté ,  &  qui  fembloit  ne  vivre  que  pour  manger  ic  ^'* 
boire  jotfha^ûSbitneamnoins  encore  plus  Othon^ôc  on  craignoit 
dîavantage  de  l'avoir  pour  maiftre,  non  (eulement  parceque  la 
mort  de  Galba  l'a  voit  rendu  extrêmement  odieux ,  mais  auffi 
parceque  les  débauches  de  Vitellius  ne  faifbient  tort  qu'à  luy 
mefi:ne  ^  au  lieu  que  le  luxe^^l'èmportement,  8c  la  cruauté  qu'btf 
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taroydt  eftre  dans  Othon,eftoi»t  redoutables  à  tout  le  mondes 
€.  !•.  ^Cela  faifok  que  ceuxiiu  parti  dX3dbonganloten(  beaucoup  de 

tïiefures  à  l^égard  de  Vkellius,f  parceqti"il  pouvoit  pardonner  :] 

«nais  les  autres  dechiroient Orhon  (ans  le  meoager^[paTcequUU 

€.%m.ts.      n'en  efperoient  point  de  grâce.]  ' Aufli  on  accuia  bien  ks Xaêoe^ 

luux  d'Othon  (le  l'avoir  trahi  :  [mais  p<^onfie  n'en  ibupçono» 
ceux  de  Vitellius.  ] 
Li.c79<p.t7.      'Oh  marque  qu'Othon  ibumk  en  cetemps-ci  àla  Bedque  pr<v 

vince[d*£^agne  J  lès  villes  de  la  Mauritanie  -y  [ce  qjuî  feti^le  Iç 
|>ouvoir  entendre  de  laTingitaniÈ^qui  aeftë  quelque  temps  unif 
a  TEfpagne.Mais  il  y  a  apparence  que  cela  n'eut  pas  de  lieu  pour 
lors,]  non  plus  que  les  nouveaux  privilèges  accordez  par  Otho» 
1. 1.  e.  5S.  p«48.  à  la  Cappadpce  &  à  TAfrique/Car  Luceius  Albînus  qui  goui^r^ 

noit  la  Mauritanie  Cefkrîenne  &  la  Tmgitane  du  temps  de  Gai. 
ba^  tenoit  encore  Pune  &  l'autre  après  la  mort  d'O  thon, 
c.  a.  'Ce  Luceius  fë  déclara  pour  Otnon.  ^Carthage  *  &  le  refte  de 

Ml  i.  c  7S.  p.  p Afrique  fit  la  mefme  chofc ,  fens  attendre mefme  que  Vip/a- 

nius  Apronianus  fon  Proconfiil  fuft  arrivé.  ^'L^s  légions  de  la  ^ 
Dalmacie,  de  la  Pannonie,  Se  de  la  MeiSe  luy  firent  ferment  de 
e.75li.i-c*tf.p.  fidélité  :  'Mucien  gouverneur  de  Syrie  iuy  fit  aufliprefter  fer* 
oth!p!  liié.  ™c^t  par  les  fiennes^  &  Vefoafien  fit  la  mefme chofe  dans  la  Pa- 
Yacli.  c.  l' i.  lefbne ,  'quoique  Tite  fon  fils^qui  s^eftoit  avancé  jurqu'en  Acaïe 
^"c^T^^  f  ?^^  ^^^^^  fiiluer  Galba ,  n'euft  pas  voulu  continuer  fon  voyage 
g.  ^'  *^'^*    *  '  lorf qu'il  eut  appris  à  Corinthe  la  mort  de  ce  prince ,  &  le  foo- 

levement  de  Vitellius ,  mais  s'en  fiift  retourné  en  Paleftine/Lc 
Tachiiicn.  Roy  Agrippa qui  eftoit  venu  avec  luy , alla  jufqu'â  Rome. 'L'E- 
ï'c  7i.  f.ir,    gyp^^  gouvernée  par  Tibère  Alexandre ,  ^  &  tout  le  refte  de 

rOrient ,  reconnut  auffi  Othon  ,'non  qu'on  Taimaft  mieux  que 
Vitellius^maisparcequ'on  y  avoir  fceu  fon  ufiirpation  la  premie* 
re,&  parcequ'il  avoir  pour  luy  le  nom  du  Sénat  &  de  la  ville  de 
Rome.La  mefme  raifon  emporta  apparemment  la  Gaule  Nar« 
bonoifè ,  l'Aquitaine  gouvernée  par  Jultus  Cordus^Sc  l'Eipagoe 
^.  s.  p.  7.        'où  Galba  avoït  laifTé  en  fa  place  Cluvius  Rufus ,  célèbre  pour 

fon  éloquence  [&  pour  l'hiftoire  Romaine  qu'il  compofa  fous 
^rajan.  Mais  tant  d'armées  &  de  provinces  furent  inudles  i 
Othon,parceque  Vitellius  avoit  pour  luy  les  légions  delà  Gef^ 
manie ,  ou  plutoft  parceque  Dieu  l'avoit  ainfî  ordonné,] 
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ARTICLE    III.      "  , 

-  *  .  •     ■ 

J^els  ejtêient  Vittllius,Valéns^fîr  Cettna:  Lés  èrmfér  de  Germant  i 

mécontentes  de  Galba. 

ROTI  I.   '  A  Utus  Vitell»s€ftoknc''enraiiij4»J.C/elpo5u^       Sact.v.Yit.e> 
/\te7ou[platoft§le24âefejptembre.!T*Qitc 4içqw touç  #TÏ!jâ.Li* 

cequ'ilacudecobfid€rabk,ç*ieftd-^TO^reft^  ^  p.7|i.3-c.8tf. 

Cenfenr,croisibisCcmfoJi,^&lçÇlaspuii&nt&^  çempj  rsit.i.7v/ 

<ie  Claude.U  fut  luy  mefn^CoiiiQl  lits  iîx  preœ^ 
48,]  &  Ton  frère  Lucius  le^  fix  fuiv»»^»  'U  |^  lia  An  Piroconfij^  cf.  p.  70^ 
id'Âfri<)Ue  ^  &  on  an  Lieucenaoc  4e  U  paçfine .  pr^ v|pçç  bm  fpn 
frcre  ^  &  il  s'y  condaiik  4  vec  beaucoup .  à\nt^^mé!\ï  P^Q^F  ovr  '^^<^'  i^-  ^'^  ^ 
vert  &  libéral,^  Il  cftait  fort  bien  inftriw  daôs  \és  lettres  ÔC  4aw  fÂurfv*  f, 
TeloqueQce  )  auffibien  que  cousceu^  qiû  avgfeot  rçgn^  avaoF  ^9.  C 
iuy  :  ce  qui  eaft  pu,  ait  un  auteur^  couv w  kor;  àij^m^fi%^  n'ç^ 
eudènr  eu  que  <k  mediocroL 

^  [Durefte,toiiteâ.vie<k5  Qmtnfmw,  n'açfte<qu'Âin^i(Mr^4^ 
«onces  fortes  de  crimes  fie  d'«)ÊkmiesX'èiifti3ire  çie fUjiLrqiie  piiç^ 
<)ue  de  (on  regœ  que  le9  d^>eDies  e|&oy$ibl$^  qtf  11  faifojf  pp))fr 
ics  feftins.  Toute  k  magmncence  3c  k  prodigftlicfi  49  Noroçt* 
«ftoît  peu  pour  Iuy  ^  &  il  ne  ie  cçmtentoit  pas  rp^ifinç  de  fo;»  par- 
lais d'or.]lleftoit  touc occupé  à  b<me>man^r^ jouer  ^kp^iu^  AVoilTy.v.ty, 
«ler,  fans  parler  du  reftc.^  Outre  c»Ja,il^ftoiràatjÊ»irjen^^f;si^  iVrr^ïi 
j^oiCms,in&)denc.enversksaucres,'kkheigctw^de  ju/qu'à  n^  mcx^^'  '^ 
pouvoir  repondreâ  qui  Iuy  refiftcit  unpeu.«  On  Tacouk  d'avpir  '  Tac^.14.  c. 
n^sXé  les  temples  dont  onky  avpit  donne  le  foin]  e  Su«?r!  vît.c. 

'Ses  vices mefmes kiy acquirentk kveur deCaiuis^de Ckude^  5. p. 709. 
*:ikNOiroa,gqui  le  combkrei!ttïd'honncurs&.^^ 

<^n:âit  furpris  quand  on  leifàt.envoyé  par  Galba  pour  comman-  ^c  ç.  p  709. 
v;  Galba  -dei^ksiegiotts  de  la  bafleGcrmirak.On  crut  qu'onl'â  voie  clapifi  ^  ^-  ^P'  ''^^' 
^^*  ccHrnn&un^homme  dontil  n'y  aYott  rien  à  craindre,  puifqu'ij  nç 

fongeoirqu'a^nianger^  Ufut  réduit  d  jurendre  un  d^p^ndacv 
^oiretlles  de&  mère  Sextilia  pQuravoir,dcquoi  faire  fon  voya- 
^,&i  mettre  fa  femme  GaleriaFundana^avec  ksenfanSidans* 
«ne  okambre  de  louage,a£n  dekuer  k  maifon ,  &  en faireen^ 
^of^^cpielque  argent /il  ne  fe  debaraâ^  de)fes  creanc^terfs  qui^pre-  p.71  r. 
«endoîânt  le  ftoenir.,  .qu'en  kîknt  de  mcchans  iprptcQs  à  ceux 
«nik'preflfeisent  le  ^plus ,  &:.ea  menaçant  ks  attites:  de  kyr  en 
Mire/4l>fakiKA^i^^oii}S'q^^  uns.  t>io,\,6^.^. 


î«8             V  E  M  P  È  R  E  C  R.   O  fH  O  N.  J-'*-^*!^ 

Mais  qiutndil  fuc  Empereur  ^  il  le&  contraignit  de  luy  rendre  fès    ^* 
obligarions*&  leur  dit  qu'ils  éftôientaflez  bien  jpayez  decequ'ii  r 

leur laiflbit la  vie. J)  1  ./..  ..  \ 


t'^"*     'Il  entra  dan$  £i  province  vers  le  premier  décembre  de  Tan 
ji^  '  *^'  68,  &  gagna  en  peu  de  jours  Taffedion  de  Cqs  fbldats  par  une 


douceur^une  civilité,&  une  liberalitë^qui  dans  le  fond  n'étoienr 
qu'une  molleiïe^une  h^i£kSéfic  une  prodigalité  fans  règle  &  fans 
tetc7'P«7ii«  jugement.  ^11  en  avoit  ufé  de  mefme  dans  tout  fbn  voyage ,  jufl 

ques  aux  valets,[fbit  que  ce  (ufkfon  naturel/oît  qu*iLeufl  deflors 
TâcU^  1.  je.  ^e  plus  grands  defleins.  Et  cette  conduite  luy  réu{Et.]'Car  ja* 
^*  ?•  ^        mais  foldats  n'aimetent  fî  fort  les  grandes  qualicex  de  Içur  G e^ 

neral ,  que  les  fîens  aimèrent  fes  vices. 
Siîet.  y.  G4.  €.    'L'avarice  de  Galba  èc  là  mauvaiiè  conduite  de  fës  minières  ^ 
^.^.^77*        rendoit  alors  prefque  tout  le  monde  mécontent,  &  les  foldatt^ 

plus  que  les  autres ,  fùrtout  ceux  de  la  Germanie ,  où  il  y  avoir 
Tac^i.U  cff.  fîx  légions,  ]'deux  dans  la  haute  [le  long  du  Rhein  depuis  Bafle 
'*  ^^'  )ufqu'â  Mayence^  ]  &  quatre  dans  la  baâë  [qui  fuivoit  la  mefrae 

rivière  jufques  à  la  mer.  Celles-ci,  comme  nous  venons  de  dire, 
avoientVitelIius  pouf General5&  les  autresavQimt  Hordeonius 
Flac^us  fuccefleiir  de  VerginiusRufus.^  Ces  légions,  particur  r.Ncrti 
lierement  celles  de  Verginius^avoient  vaincu  les  Gaulois  &Vinr  *  **• 
ie^.si.p.7.  toi    dex,  dont  Galb^  avo^t  embraflë  lesinterefl:s.yÂinfî  après  eftre 
«o!t!iîc5?^  ^  devenues  f ùperbes  par  leur  vidoire,  &  avoir  connu  leurs  forces^ 

elles  voyoient  toutes  les  recompenjès  paflëes  auxGauIois  qu'el- 

les  avoient  vaincus  ^  &  elles  aflujéttièsâ  un  princie  de  qui  ell^ 

Taccf  i.p.  iD.  n'avoient  aucun  avantage  à  attendre.'Eiles  en  craignoient  mef> 

me  la  rigueur ,  que  d'autres  avoient  déjà  éprouvée.  Car  on  di. 
foit  qu'il  youlôit  les  décimer,  &caflèr"lcs  plus  hardis  d'entre  les 
o/tîciers.  Ces  bruits  naifibient  dans  ie  camp  raefme,ou  venoient 
de  Lion,  ville  ennemie  de  Galba^parcequ'elle  & croyoit  ol>l^éS  ^ 
à  Néron  :  mais  on  les  croyoit  comnie  s'ils  eiiflent  eflé  vrais,&  ils 
«.«.  J3-  faifoient  le  mefme  eflfèt.'Les  villes  de  Trêves ,  de  Langres ,  & 

<|uelques  autres  desGaules,queGalba  avoit  maltraitées,eftoienc 
encore  plus  animées  contre  luy  que  les  fbldats  mefmes* 
c.t.f.f.  7.         'Tout  confpiroit  donc  àk  fcdition ,  &  il  ne  manquoit  phiv 

qu'un  chef  capable  de  la  foucenir.  Hordeonius  Flaccus  n'efboîc 
€  çJpiut.  T.  propre  ni  à  Pencreprcndre ,  ni  a  l'empeficher.  'Car  c'efioit  um 
Gai.  p.  isx>%.  homme  aeé ,  fort  incommodé  des  gouttes ,  fans  vigueur ,  fàn^ 
T^r.cî^.p.  1%  autorité,  lafche,  timide ,  parefleux ,  qui  ne  faifott  point  4^  m^l 
c  ^'  ?.  7.        parcequ'ii  ne  faifoit  rien  5'de  forte  qu'il  efloit  tout  a  fait  meprifç 

de  Tes  lojidat^  :  [  &  d'ailleurs  il  avoit  (accédé  à  Vergiiiaus  R^ufua^ 

jûméf 
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^^  aimc,cftimé,&  regretté  de  fcs  troupes  jufques  à l'excés.Sur  cela 

Vitellins  arriva/J^ôc  frapa  les  yeux  par  l'éclat  de  fa  naiflance ,  &  c.  fi.  p.  im* 
par  la  manière  dont  il  traitoit  les  fbidats.  Fabius  Valens  com- 
mandoit  alors  une  légion  dans  la  bafle  Germanie ,11  eftoit  enne- 
mi de  Galba ,  qu'il  accufbit  de  n'avoir  pas  reconnu  ks  fèrvices. 
Cefl:  pourquoi  il  regarda  auffitoft  Vitellius  comme  un  inftru- 
ment  propre  à Tatisfaire  fa  paffion,  fit  ce  qu'il  put  pour  l'y  enga- 
ger, &  luy  perfhada  enfin  d'entreprendre ,  nonobftant  fa  paref- 
e,  ce  qu'il  fouhaitoit  &qu*il  n'ofoitefperer. 
'Ce  Valons  forti  d'une  famille  de  Chevaliers  ^  s'eftoit  rendu  l.3.c.«ft.p.7«. 
célèbre  dans  le  monde  par  (on  efprit  enjoué  &  agréable-,  mais  il 
frocMx  mù-    avoir  peu  d'honneur ,  & ' une  hardieffe  qui alloit  jufqu'à  l'info- 
'*Midinc    ^^^^^>  'beaucoup  de  témérité  &  *  d'ambition.  ^  L'indigence  où  i-  '.  c.  yi.  p.  i*. 
il  avoit  longtemps  vécu  dans  fa  jeuneflè,avoit  allumé  en  luy  une  ^  ^  ^^l  Vl%\^ 
grande  pafiîon  pour  l'argent^  &  on  tenoit  qu'il  le  recevoir  avec  Piut.v.odLp. 
joie  de  quelque  manière  qu'il  vinfb ,  fans  en  avoir  jamais  afiez.  ''**• 
Mais  il  le  depenfoit  auflî  avec  prodigalité/On  donne  pour  mar.  Dio,  vaLp.ef^r. 
que  de  fbn avarice  extraordinaire ,  qu'il  tua  un  Tribun^ qui  luy 
avoit  fauve  la  vie  en  le  cachant,  fur  ce  qu'il  crut  qu'il  luy  avoit 
miUcdrag-  volé%nefommeafIèz  peu  confiderable/Ileftoitencore  fujet  à  Tac.  1.  i.c.(î5.p, 
àts  pafïïons  plushonteufès.  *+• 

-    'Aliénas  Cecinacommandoit  auflî  unelegîôn  dans  la  haute  cyi.HU.c 
Germanie.  C'eftoit  un  je.une  homme  très  bien  fait,fort grand,&  30.  p.41. 
êriSosncejfu  "d'une  démarche  libre  &  dégagée,  qui  parloir  aifement  :  de  for- 
te qu'il  avoitgagné  le  cœur  des  foldats  par  fa  bonne  mine  &  fon 
extérieur  avantageux.ll  avoit  mefme  de  la  bonté/moins  d'à  va-  |  ^  ^  -^ 
rice&  plus  de  modefHe  que  Valens  5  mais  il  avoit  plus  d'ambi.    "     "   '^'^ 
tiôn/&n'avoit  pas  moins  ae  temerité.^Il  aimoit  la  magnificence  j  ^  ^  ^^ 
^  &  le  fafte,^'&  parloit  aux  autres  depuis  qu'il  fut  en  état  de  fè  H.'i.'c.2o^p^^8t 

faire  craindre,  avec  un  air  de  fierté  &  de  mépris*  Il  eftoit  paffc  ^^"g;  ^  ^'^-  p- 
des  premiers  dans  le  parti  de  Galba ,  qui  voyant  qu'il  avoit  du  r  Tac  1. 1.  c.y i, 
i^iMum     cœur ,  Tavoit  fait"Colonel  d'une  légion.  Mais  ayant  fceuque  P-^- 
^'^^'  '    lorfqu'il^floit  encore*Threforier  de  la  Betique ,  il  avoit  détour, 
né  quelque  chofe  de  l'argent  qu'il  manioic ,  il  avoit  ordonné 
qu'on  le  mift  en  j  uftice.  Cecina  irrité  ,,conceut  le  deflèin  de  tout 
renverfèr  pour  couvrir  fa  ruine  parcelle  de  la  Rcpubhque.[Voi. 
la  la  diipofi tion  où  eftoient  les  chofes  à  la  fin  de  l'année  6  8 .] 
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ARTICLE     IV. 

VitelUus  ejl  déclaré  Empereur  a  Cùlâgne  :  Cecina  cf  VaUns 

fes  Liiwtenans  gagnent  Us  Alpes. 

rachiJ.  I.C.Î5.  tw    £  premier  jour  de  Tan  6 9,auquel  les  fbldats  aroient  accoa» 
•  *^*  I    ^tumc  de  renouveller  le  ferment  de  fideiicë  au  prince ,  les 

légions  de  la  bafle  Germanie  prefterent  ce  ferment  à  Galba, 
tjuoiqu^avec  aiTex  de  difficultié  Se  de  murmures  :  [  i  quoy  il  faut 
pUït-v.  GaL  p.  pcuteftre  raporter ce  que  dit  PlutarqueJ'que  plufieurs  '  foldats     ^ 
*to*-  crièrent  un  jour  que  Galba  n'eftoit  pas  digne[de  régner.]  ^Mais 

Ca^^^u  *^*^  dans  la  haute  Germanie ,  où  les  troupes  avoient  déjà  fait  entre 
«.  5îi  Plut  t/  elles  une  efpece  de  ligue/ellcs  jetterent&dechirerent  les  images 
#  Tac'/ir*  s.  ^^  Galba,&  firent  ferment  au  Sénat  &  au  peuple  Romain,  ^  de-^ 
€  c.  ^6."  p.  x2v  clarant  qu'elles attendoienc  d'eux  un  nouveau  prince. «Hordço- 
c.  Il  p.«.       MUS  vit  cet  attentat,"&  ne  le  put  empefcher/Pompcius Propin-  «ce. 

quus  Intendant  de  laBelgique^en  fut  auflitoft  avertt,&  le  manda 
c.  18.  p.  iT.  en  diligence  à  Galba/qui  fur  cela  adopta  Pifon  le  i  o  de  janvier, 
c 5-?.  ^/IPiut  p.  'La  nuit  fuivante  Vitellius  feeut  [âColognc]  ce  qui  fe  paflbit-: 
KoMSuct.  v.^    g^  p^^jj.  profiter  de  Toccafion,  il  en  fit  avertir  fes  légions  qui  ne 

^*  campoient  pas  loin  de  là^&ks  exhorta  à  faire  plutofl;  un  Empe- 
reur, que  de  le  demander  aux  autres.  Il  fur  bientoft  obet:  &  des 
fe  lendemain  [deuxième  de  janvier,]  Valens  avec  ce  qu'il  put  ra- 
maflîer  de  chevaux,  accourut  du  camp  à  Cologne  y  où  il  trouva 
Vitellius  plein  de  vin  &  de  viandes  j  &.  quoique  ce  fuft  le  fbir,on 
le  tira  de  ion  logis  en  robeMe  chambre  commeileftoit,&  on  le  àorn^ut^ 
promena  par  les  principales  rues  delà  vilie,enle(à|uantdu  nom 
d'EmpereurXe  [lendemain]  3*dumois,  leslegionsde  la  haute 
Germanie  luy  firent  ferment ,  (ans  fonger  au  Sénat  &  au  peuple 
Sttct.  p.7w  7131  Romain 3'&  conjointement  avec  les  outres,  elles  kiy  donnercnc 
Tac  ciJjr      ^^  ^^™  ^^  Germanicus ,  qu'il  rcceut  très  volontiers.  Il  différa 

de  prendre  k  titre  d'Auguftej  &  pour  celui  de  Ceiar ,  il  déclara 
8uct,p.7»3ln-  qu'il  ne  le  vouloic  point  prendre  dutout.  'Auffi  les  infcnptions- 
^  ^  ne  le  luy  donnent  jamais.  Il  ne  le  prit  que  dans  la  ruine  de  fes 

afi&ireS)  par  une  vaine  fuperftition. 
•fec  c.f7.  'Lts  peuples  de  Cologne  ^  de  Trêves ,  &  de  Langres ,  difpu- 

toienr  avec  les  foldats  à  qui  témoigneroit  plus  d'iafiedion  pour 
Vitellius  ,&  â  qui  le  fourniroit  de  toutes  chofes  avec  plus  de 

T.  Le  texte  de  Plutarqueaccribue  cela  aux  {ûldacs  de  Tigellinus*  Il  faut  (ans  douce  Ovi7i>iff  au  Im0 
de.  l4>tW/«.. 


c: 


c.  tfl* 


lis. 


uanitjc  ^EMPEREUR     OTHON.  371 

^^  magnificence ,  dans  Pefjperance  d'en  eftre  bien  rçcompenfez. 

'Vaierius  Afîaticus  gouverneurde  laBelgique/e  joignit  auffitoft  c.  $$. 
i.  a  liiy^ôc  Vitellius  luy  »  fiança  peu  après  fa  fille  Junius  Bla^fus  gou- 
verneur de  la  Gauk  Lionnoifè  fui  vit  fon  exemple ,  avec  une  lé- 
gion &  d'autres  troupes  qui  avoient  leur  quartier  à  Lion,  Les 
troupes  de  la  Rhetie  ne  différèrent  point  non  plus/Trebellius 
Maximus  gouverneur  d'Angleterre ,  &  Iqs  Colonels  de  {qs  le- 
iK.  gions,  toujours  en  querelle ,  "  s'accordèrent  néanmoins  â  recon- 

npiftre  Vitelliuis. 

'Devenu  puiÀant  par  tant  de  iecours ,  il  donna  quarante  mille 
bommes  à  Valens  pour  traverfèr  les  Gaules,&  s'en  rendre  maif. 
tre  y  ou  les  piller  fi  elles  ne  vouloieiit  pas  fè  joindre  à  luy  ,&  pour 
paffer  enfuite  en  Italie  par  le  mont  Cenis.  Cecina  eut  trente 
mille  hommes  pour  pafler  auflî  les  Alpes  par  le  plus  court ,  c'eft 
à  dire"par  l'endroit  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  grand  S.  Ber- 
nard. Vitellias  de  voit  fuivre  avec  le  corps  de  l'armée.  'Mais  il  (e  ^^^ 
preflbit  le  moins^ne  fongeant  qu'à  manger^ .pendai^t  que  les  foL 
dats  faifbient  tout  d'eux  mefmes ,  &  bruloient  d'ardeur  de  mar. 
cher  y  malgré  les  rigueurs  de  l'hiver.  'La  crainte  qu'on  avoit  des  c  ^^ 
armées  de  VitelUus  les  fit  fort  bien  recevoir  partout  :  ce  qui 
n'empefcha  pas  qu'à  Metz ,  les  fbldats,  fur  une  terreur  panique , 
ne  tuailent  quatre  mille  hommes. 

'Valens  apprit  à  Toul  la  mort  de  Galba  -,  &  alors  tous  ceux  de  ^*  ^ 
}a  Celtique ,  qui  haïdbient  également  Othon  Se  Viteilius ,  mais 
qui  craignoient  plus  le  dernier  ^ië  donnèrent  tout  à  fait  à  luy. 
Xa  noefnie  raiibn  emportalaGaoleNarbanoiie,& bientoftaprés  c.  7^. 
l'Aquitaine  qui  avoit  Êiit  ferment  à  Othon.  Cluvius  Rufus  fe 
hafla  de  témoigner  la  mefme  légèreté  avec  l'Efpagne  qu'il  gou^ 
vernoit. 

'Cependant  Valens  s'avat>çoit  toujours.  Il  chercha  quelque  <^«^.^•^ 
fojet  de  querelle  contre  ceux  d'Aiitun,ac  n'en  put  trouver ,  par. 
cequ'ils  firent  audeli  de  ce  qu'on  leur  demandQit.Cettx  de  Lion 
le  receurent  avec  grande  )aic  ^  &  obtinrent  qu'il  nnarchafl  con-  c  6u^.  ^  *♦• 
tre  la  ville  de  Vienne  leur  ennemie ,  zélée  pour  Vindex  &  pour 
Galba. .  Mais  ceux  de  Vienne  âechirent  les  foldats  p#p|ieurs 
fijppbcations ,  &  Valens  par  une  foinme  d'argent ,  dont  les  foL  *. 

dats  eurent  "  une  p€cire  part.  Valens  marcha  ainfi  jufques  au  pié  • 

des  Alpes ,  réglant  fon  cheniin  &  fcs  logemcns  félon  qu'on  avoit 
ibin  de  fatisfaire  &>a  avance  ou  fès  autres  paiiions.  II  mit  le  feu 

i.genermm  afcivit,  [Mais  on  verra  fur  Vitdliusf  ii,  que]  'la  fille  de  Vitcllius  ne  fut  ira  ioe  (j'ie  prr    s  ct.S.c  14^. 
Ycfpaiico ,  après  la  mort  4e  foo  père»  7  «S« 
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à  Luc  [au  diocefc  de  Die]  en  Daufiné ,  où  Ton  n*âvoit  pas  terni 
P!in.i.2.c..4;p.  Tàrgent  aflèz  prefl.  'Ceftoit  alors  une  ville  conlîderable,  [qui 
^^*  *  n'clt  plus  rien  aujourd'hui.] 

Tac.  ç.  57-^st.       'Les  Siiiflès ,  qui  de  toute  lewr  anêienne  fplendeur ,  ne  conf6r%' 
f.  14.  voient  alors  que  leur  nom, firent  quelque  refiftance  àCecina^quî' 

en  fut  ravi,  pour  avoir  ôccafîon  de  piller.  Il  en  fit^'un  grand  car.  *^ 
nage,&  remit  le  refte,  avec  la  ville  d' A  venche  leur  capitale,  à  la 
diicretion  de  Vitellius,qui  quoiqu*irritë,leur  pardonna,  s'eftanc 
laifTé  fléchir  par  l'éloquence  de  Claudius  Coflusleur  député, 
c.  7c.  p.  »f.         'Comme  on  fceut  que  fes  croupes  apprôehoient  dltalîe ,''  un  *^ 

régiment  de  cavalerie  campé  fur  le  Po ,  mais  qui  a  voit  (èrvi  en 
Afrique  fous  VitelHus ,  fe  déclara  pour  luy ,  &  attira  à  fon  partr 
Alilan,Yvrée,Novare,&  VerceikCecina  y  envoya  promtemeni: 
des  troupes  pour  le  foutcnir,  &  fe  hafta  de  pàflèr  luy  mefme  îe« 
C.S9  jo^p.ji.  Alpes  encore  couvertes  de  neiges.  'Garcleftoit  avant  le  14  de  ^ 

U  2.  c.  17. p.  E.8.  mars.'Et  en  très  peu  de  jours  tout  ce  qui  eft  jufqu'au  Po,  fè  trou- 
va foumis  à  Vitellius* 

ARTICLE    V. 

Oihùnfé f repère i  combaire  Vittilius:  Les  Sàrmatts  défaits z 
Soulèvement  des  Prétoriens  contre  le  Sen^t. 

TacKi  1.1.0.50.  '  irv  N  avoircàchë  àRomè  jufqu'à  la  mort  de  Galba  la  révolte* 
p.  i^.  10.         yj  jç  la  bafle  Germanie&  de  Vitellius*  Quand  on-l'y  apprit, 

ce  fut  une  confternation  générale  de  voir  une  guerre  civile ,  & 
encore  ejitré  Othon&  Vitellius ,  c'eft  à  dire  entre  les  deux  plus 
niéchans  hommes  que  Ton  connuft.[Othonfttr ce  qu'il  put,com- 
me  nous  avoiîs  dit,  pour  diminuer  la  mauvaife  opinion  qu'on- 
a^74.p.irfPlût.  avoit  de  luy.]  Il  tafcha  auffi  de  détourner  la  guerre,  &  écrivit 
tvoai.p.iîJtf.    fouventà  Vitellius  avec  aflèz  die  dvihtG,luy  offi-ant  tource  qu'il 

pourroitdefirerpourpaflerle  refte  de  fà  vie  tranquillement  & 

graflèment ,  dans  la  paix,  dans  \^s  plaifir^ ,  &  dans  Tàbondance: 

Srict.^  Otb.c.ti  'On  ajoute  qu'il  luy  offrit  mefme  de  Taflocier  à  l'Empire,  &  d'e. 

V-i^T^^'  poufer  la  fille.  «Vitellius  le payoit  àpeu près  des  mefmesoffres  r 

4Piut.  p.  If  itf|  de  fo^5[ qu-ilsen  vinrent  bientoft  aux  injures ,  &  à  fe  reprocher 

Tta^c.74.7î.   les  plus  grands  crimes,  tous  deux  fans  mentir.  Us  envoyèrent? 

*  auffi  pour  s'àflaffiner  Tun  Tautre,  ce  qui  ne  rëuffit  à  aucun  des^ 

deux.  Othon  envoya  aux  armées  des  Gaules  des  députez ,  quF 

ne  revinrent  point.LeslettresqueVàlensécrivicauxPretoriens 

pour  leur  perfuader  de  quitter  Othon ,  n'eurent  point  auffi  d'ef- 

U.  LAinfiil&lutferefoudred'envenirauxarmes.], 
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^^'  .  Tes  hiftoriens  raportent  di versprodiges  arrivez  vers  ce  temps-  Tacc.s^lPiur. 

ci ,  aufquels  nous  ne  nous  arreftons  pas.  Mais  Tinon  dation  toute  othlx^^W^*  ' 
extraordinaire  du  Tibre ,  qui  arriva  vers  le  commencement  de 
mars/ut  iînonun  prefage  des  malheurs  futurs^u  moins  un  mal^ 
kc  heur  prefent  très  réel  &"  très  fimefte.  .  . 

'Vers  le  mefine  temps ,  neuf  mille  chevaux  Roxolans  peuples  Tac  c  75II.  i.. 
Sarmates,entrerent  dans  laMefîe^où  commandoit  alorsMarcus  ^  *^* 
AponiusSatnrninus.  Us  croyoient  la  piller  imputiément ,  parce- 
que  rhiver^precedehr  ils  y  avoientibattu  c^ux  cohortes.  Mais 
une  légion  accompagnée  de  quelques  auxiliaires  ^  les  dëfîc  en 
luie  bataille  othils  périrent  prefque  tous. 

'Cependant  Rome  fe  vit  à  la  veille  d'un  grand  malheur  fîir  un  i.i.csc-sipiut. 
accident  imprévu.  Varius  Crifpinus  capitaine  dans  les  gardes  J-^^^*^P-^mi 

Pret0riennes,vouIantexecuterunordrequ*Olhonluyavoitdon.  69y.Dioa!i4.pr 
ne,  fit  charger  d'armes  quelques  charreces  durant  la  nuit.  Sui5  731- c. 

cela  les  Prétoriens  qui  s'en  apperceurentyS'emeurent  comme  ù 
c'euft  eftë  un  deffèin  formé  cohtreOthonJls  aflbmment  Cri/pi- 
nus  avec  quelques  autres ,  &c  Tép^e  à  la  main  ils  courent  droit  au  . 
palais ,  en  criant  qu'il  falloir  tuer  les  Sénateurs  comme  ennemis* 
.  de  TEmperetin  II  y  en  avoir  alors  jufqu^à  80  des  principaux  qui 
ibupoient  chexOthon  avec  leurs  femnfes.  Ils  lurent  faiHsde 
frayeur,&  Othon  n'en  eut  pas  moins  pour  eux.  Il  Içs  fit  échaper 
par  dQs  portes  ccarrces ,  d*dù  ils  dlerehr  fe  cacher  chacun  chez 
£eurs  amis  lesmoins  connus,  durant  que  les  fclHats  forçoient  les 
portes  du  palais,cherchant  lés  rraiflres  &  les  ennemis  du  Prince. 
Othon  leur  envoya  inutilement  leursPrefèts&d'àutres  officiers. 
Ils  en  bleflèrent  quelqués-uns^&entrerent  jufques  dan^la  cham- 
bre où  efVoit  Othon ,  voulant  eftre  afTurez  qu'il  vivoit  :  &  il  eùr 
encore  bien  de  la  peine  à  les  appaifër  plus  par  fès  larmes  que  par 
&s  paroles ,  &  à  les  faire  retourner  au  camp. 

'Le  lendemain  on  vit  toute  la  ville  dans  î'efR-oi  ,&  les  fbldats  Tac:c.?,Sfr 
abatus  pliitofl  de  confufion  que  de  regret.  Les  Preffetsleur  par-  ^^"^-  p-^î^* 
lerent  en  particulier  pour  leur  faire  fèntir  leur  faute ,  &  leur 
1-  diflribuerent  néanmoins  â  chacan'une  grande  fbmme  d'argent* 
Quand  ils  furent  ainfi  adoucis  ,  Othon  crut  pouvoir  aller  au 
camp  fans  rien  craindre.  Il  les  trouva  dans  la  foumiflîon  ^  &  ils 
demandèrent  eux  mefmes  la  punition  des  auteurs  du  trouble. 
*«.  Othon  leur  fit  un  difcoursTur  le  refpeâqu'ilsde voient  auSenat, 

k  fîir  la  neceffiré  de  maintenir  Tobeiflance  &  la  difcipline.  It 
conclut  neaiimoins  qu'il  fe  contentoit  de  punir  tânr de  coupa-- 

X'  Smtm  miSiM  nmnnmm  >  dit  Tacite*  Plattrqae  mec  ufo  dsagmcs. 

A  aauj^ 
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blés  par  le  iupplice  de  deux ,  qui  furent  auffitoft  exécutez ,  8c  la  ^^' 
Tac.  c  «f.  ».    fèdidon  appaifee/La  ville  demeura  néanmoins  toujours  dans  le 
'^  trouble  ou  la  mettoient  les  preparatifsd'une  guerre  civile  qu*el« 

le  n'avoit  point  vue  depuis  Augufte  &  Antoine ,  la  neceffité  de 
contenter  Othon/&  la  crainte  de  fe  rendreVitelliu$  ennemi  s'il  ik; 
eftoit  vidorieux. 

ARTICLE    V  L 

Les  troiêfesJ'Othùn  remportent  divers  avantages  fur  celles 

de  ritettius. 

TaciM.1.  x.c.  ^r    A  guerre  eftant  abiblumem:  déclarée ,  Othon  (è  refblue 
J^.p*  3X-  I    ^d'envoyer  attaquer  la  Gaule  Narbonoife  par  mer  ,  &  de 

marcher  luy  meûne  contre  Cecina  &  Valens  avec  une  armée 

qui  eufl:  efté  très  puii&nte ,  fi  elle  euft  eu  un  autre  General  que 

luy.  Elle  eftoit  conduite  par  trois  Lieutenans ,  Suetonius  Pau. 

Hnus^  Marius  Celfus,  &  Annius  Gallus,  capables  d'execiiter 

de  grandes  choies ,  fi  Othon  n*euft  eu  une  entière  croyance  à 

Licinius Proculus  Préfet  du  Prétoire,  qui  avoit «i&z  d'efpnt 

fc  de  malignité  pour  trouver  des  défauts  dans  les  meilleuixi 

qualicez  des  autres^^ 

€.  9«-  'Titien  frère  d'Othon  demedtra  à  Rome  pour  la  gouverner  ^ 

Plut.  T.  otLp.  'avec  Flavius  Sabinus  firere  de  Veipafien,qu'Othon  en  avoit  fait 

4  Tac.  c.  8s.  p.  Pr^f^t.  *  La  plufpart  des  autres  perfonnes  de  qualité  eurent  or- 

51.    '      '  '  drede(ùivreV£mpereur^^mermelefrer^deViteliius,qaiyfue 

oîh^'^M  ^     comme  un  autre  fans  qu*il  paruil  ni  ennemi,ni  frère  d'un  Empe* 

f TacîcV/ipiut.  reur.^  Vitellius  avoit  auiE  à  Rome ,  ià  mère ,  fa  femme  &  i^%  en- 

p.  15^7-  fans^à  qui  Othonne  fit  aucun  tort ,  ficmeime  il  en  prit  un  grand 

foin,  foit  par  modération ,  foit  par  crainte.  Car  Vicellius  avoic 

écrit  à  Titien  que  fi  on  les  maltraitoîr^il  ne  ieroit  point  de  quar- 

riucv.oihr.  cierniàluy^niàfonfils.  [Cnacus] 'Cornélius  Dolabellailluflr^ 

iîi7iTac.c.88.   ^^  ç^^  ^^^  ^ ^ parccqu'il  cftoitparem  de  Galba ,  eut  ordre 

de  fe  retirer  i  Aquin  avec  quelques  gardes. 

Tac.  c.  r^  p.31.     'Le  14  de  mars  Othon  prit  coneé  du  Sénat  &  du  peuple  pat 

un  difcoursaflez  modéré  ^  £ins  par&r  mefîne  de  Vitellius.  £c  oa 
tenoit  que  Galerius  Trachalus  [Conful  de  Tannëe  précédente  J 
dontràoquence  efloit  alors  fort  célèbre,  avoit  accoutumé  de 
luy  comppfer  i^s  difcours  »&  qu'il  avoic  çvité  à  deâ^  de  rkft 
ntettre  dans  celui-ci  qui  pufi:  l'expofer ,  û  VioelHus  demeuroÂc  le  * 

•  !?;  ?  3^' S'^^N  maiftre.  Othon  partit  enfuite  'iftOi  attiaidrc  certaines  ceremo- 
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^^  nies  que  la  fuperflkion  dès  payens  vouloic  ^qu'on  fift.  Cecina 

avan^oic,  &  il  le  craignoic  [avec  raifbn  plus  que  tous  Tes  dieux.] 
'Il  fcroit  merme  parti  plutôt  fans  le  débordement  duTibre  dont  ^^'^"^  ^' 
nous  avons  parlé.^  Il  marchoit  luy  mefme  à  pie  à  la  tefte  des  «Tacùru» 
troupes,  chargé  d'une  cuirafle  de  fer ,  fans  ornement ,  fans  de-  »•  f6^> 
iicatefle  ,  tout  diâèrent  de  ce  que  là  viepa£[ée  faifoit  attq^re 
t        de  luy.» 

'Le  commencement  de  la  guerre  luy  rcuffit  5  ^  fa  flote  dcfîc  les  ^  "• 

itc  Liguriens ,  pilla  Vintimille  comprife  alors  dans  la^province  des     ^*  ""*^ 

Alpes  maritimes  ^  &  eftant  defcendue  fur  les  coftes  de  la  Pro« 
vence ,  elle  y  battit  plus  d^une  foisles  milices  de  Tongres  &  de 
Trêves  que  Valens  y  avoir  envoyées  pour  les  garder.  'On  re.  c  9- 
marque  qu'une  femme  ayant  caché  fon  fils ,  les  foldats  perfua^ 
dez  qu'elle  l'avoir  mis  où  eftoit  fon  argent ,  voulurent  la  con« 
traindre  de  leur  dire  où  il  eftoit  :  elle  avoua  qu'elle  lavoir  caché; 
mais  elle  fbuiFr  it  toutes  fortes  de  tourmens ,  &  la  mort  meime , 
iàns  leur  vouloir  dire  autre  choie. 
'Decimus  Pacarius  s'eilant  déclaré  pour  Vitellius 'dans  l'ifle  c.  i^ 

ftc  de  Coriê  dont  il  eÂoit  Intendant ,  il  fut  auifitoft  tué/  &c  ia  tefle 

portée  à  Othon. 

'Ochon  avoit  envoy  é^pour  garder  le  Po,  Annius  Gallus ,  avec  cw  1 1. 
Veftricius  Spurinna'qui  eftoit  auflî  un  homme  1res  capable  de  Plut.  t.  oi  p. 
commander.  Mais  ils  avoient  des  foldats  peu  généreux  &  très  *^'^' 
defobeïflansr'de  forte  que  Spurinna  qui  s'eftoit  enfermé  dans  p-m/insl 
Plaifancc,  alors  Tune  des  plus  confiderables  villes  dltalie ,  y  ^f^'  •*-^' 
penfa  eftre  tué  par  les  Prétoriens  qu'il  commandoit.  Cependant 

*«•  Cecina  qui  avoit  paflc  le  Po ,  les  vint  attaquer.  Les  injures"' pi- 

quantes que  fes foldats  leur  dirent,  les  obligèrent  d'avoir  re- 
cours à  Spurinna,  &  de  fe  foumettre  a  ks  ordres  :  &  ils  fe  défen- 
dirent Cl  bien  (bus  fa  conduite,que  Cecina  après  une  attaque  de  ^ 
deux  jours, fut  obligé  de  fèretireravecgrandeperte.'Ceux  de  Tac.cxïif.îW 
Plaifance  regrerterent  leur  amphiteatre  magnifique,  qui  eftant 
tors  des  murs,  fe  trouva  brûlé  durant  cette  attaque. 

»«4.      '  'Cecina repaflà le Po,'^&  tira  vers  Crémone, [ qui  tehoit^pour  c-iî|Piut.p* 
.      luy.]  c  li  fut  encore  battu  plufîeurs  fois  dans  de  petites  rencon-  f^.^^  ,^  ^^^^ 
très  que  fes  coureurs  avoient  avec  ceux  du  parti  contraire.^Des  p  ^-o. 
dadiateursd'OthonconduitspîirMartiusMacerdefîgnéCon-  ^^  ^^^'' 
&1 ,  (urprirenc  auffi  plaCeurs  de  ks  auxiliaires ,  &  tuèrent  tous 
.    ceux  qui  refifterent.  Le  refte  s'enfuit  à  Cremone,où  Macer  em- 
pcfchalcsfiensdelespourfuivre,  depeurd'eftre  battus  par  les 

i/JuTcnal  fe«fiçic  iieatfnniis4cce  gtfil  £ûûrit  poster  im  jainûr  to.  ca  allanx  à  cette  gucnw.  J»»^  £»r.  i  rw?^ 


z«* 
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troupes  quifortiroicntde  làvillcCela lerendic fufpedaux  fîens;  ^^* 
'ficc^eftoit  le  malheur  général  de  toutes  les  troupes  d'Othon.Les^ 
i5v>.i/fi9*        pluslalcheseftancenmefiiie  temps  les  plus  in(olens,  crioient  &' 

lè  fbulevoient  contre  leurs  chefs.Ils  portoient  leurs  plaintes  ]\iù 
qires  à  l'Empereur  par  des  lettres  feditieufes  :  &  ce  prince  qui  fe 
déficit  des  perfbnnes  puiflàntes,  fe  rendoit  plus  crédule  aux  au- 
tres, ou  qui  croyoit  que  fon  plus  grand  intereft  eftoit  de  fàtis- 
faire  les  foldats  j  manda  Titien  fon  frère  ,  pour  luy  donner  la 
conduite  de  la  guerre. 

'Cependant  Cecina  honteux  de  tant  de  pertes ,  &  craignant 
queValensquiapprochoit,  n'euft  tout  Thonneur  de  la  viâoire, 
fe  refolut  de  hafarder  encore  un  combat ,  &  tafcha  d'attirer 
Suétone  &  Marius  Celliis  quiéftoient  arrivez  avec  le  corps  de 
l'armée,dans  une  embufcade  qu'il  leur  dréfla  en  un  lieu  qui  s*ap- 
çelloit  les  Caftors/à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Crémone.  Mais  il  ^^**^^^ 
*ut*pris  luy  mefine  dansle  piège  qu'il  tendoit  aux  autres,  &  tel.  7^^ 
lement  battu,qu'on  croyoit  qu'il  eftoit  perdu  (ans  reflfource  luy 
&  toutes  fes  troupes,  fi  Suétone  par  une  prefaùiionunpeutrop 
grande,  n'euft  rappelle  fès  foldats,  depeur  de.perdre  en  voulant 
trop  gagner  :  6c  les  foldats jie  manquèrent  point  deTaccufer  de 
tranilon^ 


Tac.  c  14-2^1 
Plut.  p.  1515!. 


Tac.  c  27-i>. 


ARTICLEVIL 

Oibon précipite  U  baiaillc  de  Bedriac ,  qui  luy  eft  funcjîe, 

TacL  1.  c.  27.  '  ^  I  la  défaite  de  Cecina  étonna  un  peu  ceux  du  parti  de  Vî- 
p.  40.  .  ^  tellius ,  elle  leur  fiit  d'ailleurs  fort  avantageuse  pour  agir 

c.  a7|Plut.  p.     avec  plus  de  précaution,  &  pour  obeïr  mieux  à  leurs  chefs.'Car 
ifif-iuo.        j^ç  foldats  de  ce  parti  n'av  oient  pas  plus  de  foumiffion  que  ceux 

d'Othon ,  enflez  les  uns  les  autres  de  ce  que  leurs  princes  leur 
dévoient  l'Empire.'Valens  penfamefme  eftre  tué  dans  une  gran- 
de (édition  qui  eftoit  arrivée  peu  auparavant.il  eftoit  encore 
â  Parle  lorfqu'il  apprit  la  défaire  de  Cecina^  &  on  vouloit  qu^il 
en  euft  efté  caufe ,  en  ne  fè  haftant  pas  afïèx  de  fè  joindre  à  luy. 
Car  ces  deux  chefs  jaloux  l'un  de  l'autre  ne  s'accordoient  pas. 
Valens  avoit  fous  luy  beaucoup  plus  de  monde:  Cecina  eftoit 
plus  aimé.  Ils  fe  joignirent  enfin, '&  ne  fongerent  plus  qu*à  en 
venir  leplus  promptement  qu'ils  pourroient  à  un  combat, 
c.  ?T.3i  jSuct  V.  <c*eftoit  leur  interefl  j  &  celui  d'Othon  eftoit  au  contraire"de  *«* 
^li.  "^  ^  ^*     prolonger  la  guerrc,*quand  ce  n'euft  efté  que  pour  attendreplo- 

m  Tac. f .  I  X.31.  fièuXS^ 


en. 
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^^'  /leurs  légions  qui  luy  venoicnt  dlllyrie/Auffi  Othon  qui eftoit  <^-  ai.stlPlutp 

venu  au  camp  avec  Titien  fon  frère ,  ayant  mis  la  chofe  en  deli-  *^*^ 
beration ,  Suetonius  Paulinus  qui  paiïbit  pour  favoir  la  guerre 
mieux  qu'aucun  Capitaine  de  ce  temps  là,appuya  fortement  cet 
avis  j  Marius  Celfus  le  fui  vit,  &  Annius  Gallus  â  qui  Othon  en 
a  voit  écrit ,  parcequ'il  eftoit  tombé  de  cheval  [peu  de  jours  au- 
paravant,  manda  que  c*eftoir  auffi  le  fien/Cependant  Othon ,  Tac.  c  33fPiiic 
Titien,&  Proculus  Préfet  du  Pretoire,emportez  par  leur  preci-  fûçj^°'  q^^^  ^ 

{>itation  &  leur  ignorance,  voulurent  qu'on  fe  haftaft  d'achever  9.  p.  697. 
a  guerre  ,  pour  luivre  l'inclination  des  Prétoriens ,  qui  prefu- 
moienttout  de  leurs  forces,  &  qui  ne  refpir oient  qu'après  les 
délices  deRome.  Othon  mefme  ne  pouvoit  plus  foufïrirles  foins, 
Jes  inquietudés,&  les  incertitudes  de  la  guerre,&  il  vouloit  finir 
à  quelque  prix  que  ce  fuft.  'On  prétend  qu'il  craignoit  que  les  pi«.  p.  ïui| 
deux  armées  &  lesG  eneraux  ne  s'accordaflènt  â  faire  un  nouvel  ^*^'  ^  ^^'  ^' 
Empereur  digne  de  l'eftre,  ou  à  en  demander  un  au  Sénat.  Mais 
Tacite  (butient  que  Iqs  hommes  eftoient  alors  trop  méchans 
pour  croire  qu'ils  aient  feulement  penfé  à  une  chofë  fi  utile  5^  & 
Dieu  trop  irrité  pour  faire  fitdft  finir  la  guerre. 

'Cette  refolution  que  prit  Othon  de  précipiter  les  alïaires,fut  "^^  f^-  33.p-4 
le  premier  pas  de  fa  ruine.  Le  fécond  fut  que  fiiivant  le  fènti- 
ment  de  Titien  &  de  Proculus,auquel  les  autres  n'oferent  s'op- 
ArixiUum    pofèr ,  il  fê  retira'^à  Berfello,'[  où  le  Lenza  qui  fèpare  les  Duchez 
de  Parme  &  de  Rhege ,  tombe  dans  le  Po,  ]  pour  n'eftre  point 
expofé  aux  dan^rs  de  la  bataille.  Il  y  fut  fuivi  de  beaucoup  de 
troupes  à  pié  &  a  cheval ,  &  laifïa  le  refte  de  l'armée  affoibli  en 
nombre  &  en  courage,  fans  obeïflance  ôcfans  difcipline  j  parce- 
que  les  fbldats  ne  fe  vouloient  foumettre  qu*à  Othon  ,  comme 
luy  ne  fè  vouloit  fier  qu'à  eux.'Suetone  &  Marius  demeurèrent ,  ^  33. 35^|Piuc  j; 
mais  fans  autorité  &  fans  crédit  fiir  les  troupes ,  confiderez  [  au  '^^^'  *^^* 
plus]  comme  amis  &  confèillers  de  Titien  &  de  Proculus ,  à  qui 
Othon  avoit  laifle  toute  l'autorité.  Et  mefme  Titien  n*en  avoit 
que  l'honneur  &  l'apparence. 

'Cecina&Valens  qui  fà voient  tout  cequife  pafToit,  n'atten-  Tac.  c.  34.3<f i 
doient  que  le  moment  de  profiter  de  la  folie  de  leurs  adverfài-  ^^"^  P-  'î»^ 
res  i  &  ils  eurent  bientoft  un  petit  avantage  dans  une  ifle  du  Po 
fur  les  gladiateurs  d'Othon }  ce  qui  fit  qu'Othon^nofta  la  con- 
duite â  Martius  Macer ,  &  la  donna  â  Flavius  Sabinus  l'un  de 
ceux  qui  eftoient  defignez  Confuls.  • 
NoTiy,       'Les  deux  armées  eftoient'^alors  campées  furie  Po,*  d'où  celle  Tacc.3fp.41. 

nm.I,  Bbb  l^lt''^'-'' 
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d'Othonalla  fe  pofter  ^  àplusd^une  lieue*  de Bedriac,  petite  ^^"  j 
ville  encre  Crémone  &Verone,mais  plus  près  de  Cremone.San-  ^autnment. 
fon  la  place  entre  Crémone  &  Mancoue,  environna  fept  ou  huit  ^^l^ 
lieues  de  Tune  &  de  l'autre,  fur  la  rivière  d'Oglio,  à  peu  près  où  ^  »  mâles. 
eft  aujourdliui  la  ville  de  Canette.Ce  lieu  futLcette  année]deux 
'    fois  funefte  aux  Romains.  [V  itellius  y  défîtOthon,comme  nous 
Tac.  hi  1.3. c    allons  voir,]'&  y  fut  enfuite  défait  par  Vefpafîen.  [La  route  de 
16.  p.  66.      .  Bedriac  eloignoic  beaucoup  Tarmce  d^Othon  des  ennemis  :& 

elle  ne  la  prit  apparemment  que  pour  les  furprendre,  en  reve- 
l.i.c35>.p.43»  nantfureuxlorfqu'ilsnes'yattendroientpas.]  'Elle  campa  en 

un  lieu  où  on  manquoit  d'eau ,  au  milieu  deplufieurs  rivières, 
C40I  Plut.  p.  dans  le  printemps:[car  c'eftoit  vers  le  13  d*avril.]'Proculus  vou- 
'^^^'  lut  continuer  ^  la  marche  le  lendemain  pour  aller  chercher  \ts  Notb  6. 

ennemis  campez  à^cinq  ou  fix  lieues  delà,  au  confiant  dé  VAd-  i«  milles, 
da  &  du  PQ:Suetone  &  Marins  trouvoient  que  c*eftoit  fe  perdre  a«  ,°5d  m 
que  de  mener  au  combat  des  troupes  fatiguées  d'une  longue  font  pas  ij 
marche.  Mais  O  thon  mandoit  fans  cefle  qu'on  fe  battift.  "^*' 

Tac.  c.  41^  'Cecina  &  Valens  n'attendoient  pas  l'armée  d'Othon^lorfque 
içHisuct!tr  leurs  coureurs  leur  vinrent  dire  qu'elle  arri voit.Ils  eurent  nean- 
ôth.  c  %  p.  moins  le  temps  de  ranger  leurs  troupes  en  un  meilleur  ordre  que 
^^^*  n'eftoient  celles  d'Othon.Leur  cavalerie  fut  ren verfée  d'abord, 

&  ils  perdirent  l'aigle  d'une  légion.  Mais'^enfin  ils  remportèrent  &c 
unevidoire  toute  entière.  Les  Généraux  d'Othon  fuirent  l'un 
d'ùncofté  y  l'autre  deTautrej  Suétone  &Proculus  évitèrent  le 
camp  où  Annius  Gallus  eftoit  demeuré  avec  quelques  troupes  : 
Titien  ôcMariusVy  rentrèrent  que  la  nuit.  Quelques  uns  des  &c. 
foldats  s'y  retirèrent,  les  autres  marchèrent  julqu'à  Bedriac j  & 
Dio,  1.  ^4.  p.  dans  un  fi  long  chemin ,  beaucoup  furent  tuez  en  fuyant.  'On 
^f  '  ^*  marque  que  dans  cette  bataille  il  y  eut  quarante  mille  hommes 

de  tuez  de  part  &  d'autres. 
Tac.  c.4îlPbt.     'Les  vidorieux  pourfuivirent  ceux  d'Othon  jufqu'à cinq  milles 

"^ de  Bedriac,[&  à  un  mille  du  camp,]  qu'ils  n'oferent  pas  encore 

attaquer  pour  ce  jour  là.  Les  Prétoriens  qui  y  cftoient,  témoi- 
gnoient  une  grande  refolution  de  fê  bien  défendre.  Mais  des  le 
lendemain  les  foldats,  les  officiers,&  Titien  mefme,  conclurent 
à  députer  à  Cecina  &  à  Valens  pour^'fe  rendre  à  eux  avant  qu'ils  «ce- 
lés priflent  dejforce ,  comme  Plutarque  le  raporte  plus  ample- 
ment. Ainfi  les  vidorieux  furent  receus  dans  le  camp ,  y  firent 
ptefter  le  ferment  au  nom  de  Vitellius  j  &les  uns  &  les  autres  fe 

1.  Tacite  dît  à  quatre  milles  >&  Plutarque  à  cinquante  ftades ,  qui  font  plus  de  fixoiillts;  ccquicft 
cfntraÂreàlafuite. 


p,iîi4.i5iy. 
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^*  reconnoiflant  albrs  pour  frères  &  pour  amis,meflerent  enfemble 

leur  joie&leurs  larmes,en  deteftant  les  maux  des  guerres  civiles. 

ARTICLE     VIIL 

Othonfe  tue. 

'/^  Thon  attendoit  à  Berfèllo  la  nouvelle  de  la  défaite  des  Piu«-  p.ifi^l 
V^  ennemis ,  lorfqu'il  apprit  celle  des  fiens.  Comme  on  ne  la  Sp/jJ^JSÏi^L 
pouvoir  encore  croire  5  un  foldat  qui  aflîiroit  eftre  révenu  du  <?4-p.73*.î>.c/ 
combat  ^  fë  tua  à  fès  piez ,  pour  montrer  que  ce  qu'il  difbit  eftoit 
véritable ,  &  que  ce  n'eftoit  point  faute  de  cœur  que  luy  &  les 
•  autres  avoienr  fui.  C*eft  ce  que  Suétone  Thiftorien  affùre  avoir 
appi^e  fbn  père  Suetonius  Lenis,  qui  fcrvoit  dans  cette  guerre 
en  qualité  de  Tribun  d'une  légion. 

'La bataille  de  Bedriac  ne  ruinoit  nullement  les  affaires  d*0.  ^^^5j  ^'^* 
thon.  Il  avoir  encore  avec  luy  de  bonnes  troupes ,  &  très  affec-  -^^  \  piuÛ  p!  * 
tionnées  à  fon  fervice^  il  en  avoir  d'autres  à  Bedriac  &  à  Plaifan-  iîi«iSuct.c.^. 
ce  3  &  il  avoir  nouvelle  que  les  trois  légions  de  Méfie  eftoient  ar-  * 

rivées  à  Aquilée.  'Mais  loit  qu'il  euft  naturellement  horreur  des  ^^^^^%^^^ 
guerres  civiles ,  comme  quelques  uns  l'aflîirent,*  fbit  qu'il  n'euft  suct.cjô. 
pas  le  génie  affèz  fort  pour  foutenir  une  longue  guerre,  *>fbit  qu'il  ^Pîut.p.iyii- 
craignift  de  perdre  toute  fà  famille  s'il  eftoit  vaincu  après  avoir  ^s,  ^^'  ^*^  '  ^* 
irrité  Vitellius  par  une  longue  refiftance,«foit  qu'il  fe flataft  d'ac-  ^  ^ac  c.  47I 
quérir  de  la  gloire  par  une  refolution  genereufe,  <^foit  qu'efFedi-  ^  dIo^l  «4.  p. 
vement  il  euft  honte  d'acheter  la  vie&  l'Empire  par  le  fang  &  la  73*.  73ï|Tac.  c 
mort  de  ceux  qui  luy  témoienoient  tant  d'affèdion  ;  quelque  tï}^^^lï'l^!:^' 
Taiion  qu  il  euft ,  des  qu  il  eut  Iceu  la  défaite  de  Ion  armée ,  il  té- 
moigna qu'il  eftoit^  refolu  de  mourir ,  &  tout  ce  qu'on  luy  put 
dire  pour  l'en  détourner ,  ne  le  flechit^point. 

'Il  pafla  le  refte  du  jour,[qui  eftoit  apparemment  celui  mefme  Tac.  C.48.49I 
de  la  bataillejà diftribuer  de  l'argent  à  (es  domeftiques  &  à  &s  ^,^"V/-  '^-7. 
amis,a  ecnre  a  la  rœur,&  a  Meflalme  veuve  deNeron  qu  il  avoir  u. 
refolud*epoufer,à  donner  divers  ordres^  particulièrement  pour 
faire  retirer  ^  en  fureté  les  perfonnes  de  qualité  qui  eftoient  au- 
près de  luy.  Ilconfbla  fon  neveu  Salvius  Cocceianus ,  qu'il  ex- 
îxorta  à  ne  pas  oublier  qu'il  avoir  eu  un  oncle  Cefàr ,  &  à  ne  s*en  ' 

pas  trop  fouvenir.  Il  brûla  ce  qu'on  luy  avoir  mandé  contre  Vi- 
tellius ,  depeur  que  cela  ne  fift  tort  à  ceux  qui  l'avoient  écrir.  Il 
fît  tout  cela  avec  beaucoup  de  prefènce  &  de  Hberté  d'efprit. 
On  dit  mefme  qu'il  dormit  la  nuit;  &  le  lendemain  au  matin, 
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après  s'eftre  informé  fi  les  Sénateurs  qui  l'avoienc  fiiivieftoient-  '' 
en  iureté,il  fe  tua  d'un  coup  de  poignard ,  finiflànt  une  vie  hon- 
teufepar  une  mort  quia  paruglorieufe  auxpayens,  [mais  que 
la  vente  condannera  toujours ,  fans  condanner  le  courage  avec 
lequel  il  a  meprifé  la  mort  &  la  douleur ,  s'il  euft  efté  mieux  em- 
ployé.] 
Dio,i.i(4.p  711.     'On  fit  fes  funérailles  avec  le  plus  de  fblennité  &  de  promri. 
Plue.  p.  li^.     tude  que  l'on  put ,  les  foldats  y  témoignerenPune  aiïè<âion  in- 
iitKisaM.c.11.  croyal3lepourluy,Ôcuneextremedoureur  de  fa  mort.  Quelques 
^•^''  uns  mefmes  s'y  tuèrent  de  regret ,  &  d'autres  lesjmiterent  à  Be- 

driac,à  Plaifance ,  &  en  d'autres  garnifons.  Son  iêpulcre  fiibfifta 
Apoi.Ty.  v.t  i.  parce  qu'il  eftoitians  magnificence,  'comme  celui" d'un  fimple  .'/«v. 
«liUii^rii»      particulier.'Plutarquequil'avoitvuàBerlèllOjdit  qu'il  n'y  avoir 
autre  chofe  que  la  feule  infcription  de  fon  nom  iàns  ahpune 
Tac.  I.  i.c.7f.p.  qualité.  'Vitellius  conferva  auffi  ià  famille. 

iTar.Ucîoi      ''Il  mourut  dansla  37"=  année  de  lcinage,'&ï  le  90^  jour  de  fon     l 
Plue.  règne  ièlon  quelques  auteurs ,  [c'eft  à  dire  le  15  ou  le  16  d'avril] 

'  f^Vmat  ^  **Sainc  Theophile,Suetone,&  Eutrope,  y  "ajoutent  cinq  jours  ;  & 
ftisizon  p-'isi.  Dion  die  que  c'efVoit  onze  jours  avant  celui  de  fa  naiflànce,  «qui 
ilEaUhi&c.    eftoic  le  18  du  mefme  mois  ;  fce  qui  revient  fort  bien  à  Tofeph ,  1 

*Theoph.l.j.p.    p      .  ,         ,  .  oS^-  1  pi-i-1*!-' 

iî7.d|Suer.c.u.  *qi"  luy  dpnne  trois  mois  &  deux  jours  de  regne,[depuis  le  i  j  de 
janvier  jufqu'au  17  d'avril.  U  eft  toujours  certain  qu'il  eft  mort 
le  1 5  d'avril,ou  fort  peu  après:]  gflc  on  Jàvoït  là  mort  â  Rome  des 
lei9.  *»LeCardinalNorislametlei6,aumatin. 

I.  Quelques  Grecs  mecrcpt  (ù  mois  an  licudetioîs.  Il  dut  fânsdoute  y.  aulîea  de  r.  comme  on  l'a 
^  man]itc  d JDS  la  chroniqucd'Eufebe  ;&  S.  Jérôme  met  uoû  nuis,  Auielc  Viâoi  die  85  jouis.  Saint  Oc- 

•h  Nox.  epo.  p.    '^'"^  d'Alcxandûc,  ciiiq  mois  &  un  Joui, 


p.  699. 
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LE  M  PEREUR 

V  IT  E  L  nus 

ARTICLE     PREMIER. 

Tout  l'Empire^  &  VeJpAften  mefme  avec  t Orient,  fi  fiumettcnt 

a  VittUius. 

L*AN     DE    JeSUS-ChRIST    65. 

^'  o^^<^     [WV^ttSl^  O  U  S  ne  répétons  point  ici  ce  que  nous  ^  avons 
^  ^  '  ^         »i.^M(H>  ■  jjj.  j^jj5  rhiftoire  d*Othon ,  de  la  manière  dont 


V.Odion 


Vitellius  fut  élevé  à  TEmpire  le  i  janvier  de  l'an 
69,&  comment  Cecina&Valens  ks  Lieutenihs 
ayant  défait  Tarmée  d'Othon  près  de  Crémone 
&  de  Bedriac ,  Othon  fè  tua  le  lendemain ,  qui 
eftoit  apparemment  le  15  ou  le  1 6^  jour  d'avril.]  'Après  qu'il  fut.  Tachi  1 2.C49. 
mortjfes  troupes  qui  eftoient  avec  luy  à  Berfello ,  ne  pouvant  "^Q^^y^^.  ^* 
encore  fè  refbudre  à  fe  foumettre  à  Vitellius ,  voulurent  obliger 
Verginius  Rufus  ["qui  eftoit  alors  Conful  J  d'accepter  l'Empire 
V  Ncro    [  *  ^^  avoit  déjà  refufé  tant  de  fois.]  Mais  il  s'echapa  par  une 
s  19.         pprte  de  derrière.  Ain  fi  les  fbldatS  s'eftant  foumis  àCecina,firent 
ferment  à  Vitellius.  Les  autres  troupes  fe  foumirent  de  mefme, 
&  la  paix  fe  trouva  ainfî  rctablie^'à  la  referve  des  violences  &des  Tac.c.5<f.p^* 
pilleries  qu'on  laiflbit  faire  aux  foldats  de  Vitellius. 

'Othon  avoit  amené  avec  luy  beaucoup  de  Sénateurs ,  quil.  Tac.c.îH4.p. 
avoit  laiflcx  à  Modene  avec  quelques  foldats.  Ils  fe  trouvèrent  ^^*  ^* 
fort  embaraflèz  lorfqu'ils  y  apprirent  lefucccs  de  la  bataille  de 
Bedriac.  Les  foldats  qui  ne  le  vouloient  pas  croire ,  ne  deman- 
doient  qu'à  maltraiter  &  mefme  àmaflfacrer  ceux  qui  témoigne- 
roientpeu  d'afFeâion  pour  Othon  j  &  les  Sénateurs  craignoient 
de  pafler  pour  coupables,s'ils  fe  joignoient  les  derniers  au  parti 
de  Vitellius ,  dont  le  frère  eftoit  parmi  eux.  Ils  refblurent  enfin 
de  fe  retirer  à  Boulogne,  [comme  pour  s*eloigner  de  la  guerre ,] 
dans  l'efperance  que  les  chofes  s'éclairciroient  cependant  :  & 
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ils  fceurent  en  effet  bientoft  qu'Othon  eftoic  dans  la  refolution  ^^* 
de  mourir.  Sur  cela  ils  commencèrent  i  fe  déclarer  pour  Vitel- 
lius,&  L.  Vitellius  fbn  frere"qui  eftoit  avec  eux,  en  recé voit  déjà  v-  ^^^ 
les  complimens  lorfque  Cacnus  afiranchi  de  Néron ,  pour  faire 
valoir  un  "  brevet  qu*il  avoit  receu  d*Othon ,  vint  dire  que  tout  difUm. 
eftoit  changé,&  que  dans  un  fécond  combat  les  troupes  de  Vi- 
tellius a  voient  eftë  taillées  en  pièces.  Les  fold^tsie  crurent  \  de 
forte  que  les  Segateurs  furent  dans  une  grande  inquiétude ,  juf- 
qu*à  ce  qu'ils  receurent  une  lettre  de  Valens,qui  [les  afliira  de  la 
verité,&]  leur  ofta  tout  fujet  de  craindre.  Vitellius  fit  punir  Cas- 


nus  peu  de  jours  après, 
io,  1. 6u      'Les  jeux  de  Cérés,qui  fe 


c.  5î|Dio,  1. 6u  'Les  jeux  de  Cérés,qui  fe  commençoient  à  Rome  le  ix  d'avril, 
p.  754.  a.  bi  g^  quj  duroient  jufques  au  1 9 ,  y  continuoient  encore  lorfqu'on 
Peuv.  ura.  p.    ^  apprit;  \g^  moTt  d'Othon  :  on  ne  s'en  émut  pas ,  &  on  continua 

les  injures  &  les  éloges  comme  auparavant ,  ^  tranfpofànt  feule-  ai- 
ment les  noms  d'Othon  &  de  Vitellius.  Flavius  Sabinus  Préfet 
de  Rome  fit  prefter  ferment  au  nom  de  Vitellius  par  les  fbldats 
qui  y  reftoient,&  le  Sénat  luy  décerna  tous  les  honneurs  que  les 
autres  Empereurs  avoient  jamais  eus.  On  rendit  auffi  quelques 
hoîineurs  à  la  mémoire  de  Galba.  Valens  avoit  écrit  aux  Con- 
fuls  [L. Verginius  Rufus,&  Poppasus  Vopifcus ,  dont  le  premier 
eftoit  abfent.]  Sa  lettre  ftit  lue  dans  le  Sénat ,  &  on  en  eftima  la 
modeftie  :  mais  on  eftima  encore  davantage  la  modeftie  de  Ce- 
Tac,  n.  66.  p.  cina  qui  n'a  voit  point  dutou  t  écri  t/parcequ'il  n'y  a  voit  plus  alors 
^^'  que  les  Empereurs  qui  écriviflent  aux  magiftrats  &  au  Sénat, 

c. î7.  p. 48.  'Vitellius  eftoit  cependant  parti  [de  Cologne]  avec  toutes  les 

troupes, hors  ce qu'ilen avoit falu  laifler  à  Hordeonius  Flaccus 

pour  garder  les  bords  du  Rhein.  Il  n'avoir  encore  fait  que  peu 

€  58.  î9.  de  journées  lorfqu'il  apprit  fa  viâ:oirc,&la  mort  d*Othon/Vers 

le  mefme  temps  il  fceut  encore  que  Cluvius  Rufus  gouverneur 
d'E(pagne,ravoit  rendu  maiftre  des  deux  Mauritanies,la  Tingi- 
tane&la  Cefariennc,par  la  mort  de  Luceius  Albinus ,  qui  d'In- 
tendant de  ces  provinces  fembloit  s'en  vouloir  faire  Roy ,  & 
menaçoit  mefme  l'Efpa^e.  [Tout  le  refte  de  l'Empire  fè  fournit 
c.  73. 74.  p-  5î.    auffi  à  Vitellius  :  ]  '&  quoiqu'on  parlaft  déjà  beaucoup  de  Vefpa- 

fien,dans  lesinterefts  duquel  Mucien  gouverneur  de  Syrie  eftoit 
entré ,  ils  ne  laiflerent  pas  l'un  &  l'autre  de  luy  faire  prefter  fer- 
ment par  leurs  légions. 
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•  ARTICLE     IL 

Vitellhs  farionnt  nux  Centraux  d'OthonydiJperfefes  troupes,  fait 
mourir  Volabella ,  chajfe  les  ajlrologues ,  fajfe  les  Alpes  , 
r  ^  vient  à  Bedriac. 

I T  E  L  L I  u  s  arriva  à  Lion  en  un  équipage  de  prince  par  Tac.  hi.  1. 1.  o. 
la  magnificence  de  Junius  Bla:fus  gouverneur  du  pays ,  ^^' 
qui  ne  fit  pas  bien  /a  cour  par  là.  Il  y  donna  à  fon  fils  le  nom  de 
Germanicus ,  &  toutes  les  marques  de  la  dignité  fouveraine  ,< 
quoique  ce  ne  fuft  qu'un  enfant ,  'qui  eftoit  prefque  muét.^.  On  Suclv.  vit.c.(f. 
voit  deux  de  les  enfans  dans  plufieurs  de  i^s  médailles  :  mais  on  F-  V^- 
prétend  que  Pun  eftoit  une  fille.  ^  ^'''  ^-  '°^- 

'Ixs  Généraux  viûorieux  &  vaincus  Tattendoient  à  Lion,  Ti-  Tac,  c  ^  p. . 
}}ttmé^     tien  frere^d'O thon  eut  auflStoft  fa  grace/'comme  ayant  combatu  ^^• 
lifmtm.     pour  un  frère,  &  n'eftant  capable  de  rien.Oa  ne  dit  rien  de  Mi- 
rius  Celfus,  fînonque  Vitellius  luy  confèrva  le  Confulat  [  qu'il 
devoit  exercer  au  mois  de  juillet.]  Il  laiflà  longtemps  Suétone  & 
Proculus  dans  l'inquiétude ,  &  dans  l'état  de  criminels  :  &  ils 
n'obtinrent  enfin  leur  grâce  qu'en  prétendant  par  un  menfonge 
honteux ,  [  furtout  à  un  homme  de  la  réputation  de  Suétone ,] 
qu'ils  avoientfait  perdre  volontairement  la  bataille  de  Bedriac. 
^      Vitellius  *  voulut  oien  les  croire  perfides ,  &  leur  pardonna  le 

"crime  d'avoir  efté  fideles/Martius  Macer  fut  privé  du  Confiilat  c.  71.  p.  u. 
auquel  il  eftoit  deftiné,auffibien  que  Pedanius  Cofta ,  le  dernier 
parcAju'il  avqit  agi  conireNeron:[car  on  ne  dit  point  qu'Othon 
luy  euft  donné  d'emploi.  ] 'Galerius  Trachalus  l'orateur  d'O-  c<îoILi.c.^ 
thon,  fut  confervc  par  Galeria  femme  de  Vitellius. 
'Mais  ce  prihce  s'attira  Paverfîon  des  armées,en  faifànt  mourir  1. 1.  c  <fo.  p.4^, . 
plufieurs  bravesCenteniers.  'Il  fè  rendit  encore  fort  odieux  par  c^j, 
la  mort  de  Dolabella ,  qui  n'avoit  point  d'autre  crime ,  finon 
ftc  qu'ayant  efté  relègue  à  Aquin  parOthon,''il  eftoit  revenu  à  Ro- 

me lorfqu'il  avoit  fceu  la  mort  de  ce  prince.  Mais  Vitellius  le 
çraignoit,  &  le  haïffbit.  [On  fut  fans  doute  plus  fatisfaitj'de  l'edic  c.  6%. 
qu'il  envoya  â  Rome ,  pour  défendre  aux  Chevaliers  Romains 
de  combattre  en  gladiateurs ,  ou  contre  les  beftes. 
'Quoiqu'il  euft  toujours  paru  fort  attaché  aux  devins  &  aux  Zon.p.ipi;  b. 
aftrologues'il  leur  commanda  néanmoins  à  tous  d'eftre  hors  de  bijac.  c.  di| 
l'Italie  ^  dans  le  premigr  d'odobre^ôc  eux  affichèrent  la  nuit  un  ^^^[l\  "^^^  ^' 

L  mâidit  de  perfidU  ,  é*  fi^^  tAfilvUs .  ^  Suce  y.  Vicc,  • 
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billet  par  lequel  ils  luy  ordonnoient  d*eftre  hors  du  monde*  »notii. 
dans  le  mefme  temps  :  ce  qui  le  piqua  de  telle  forte^qu'j^  les  con- 
dannoit  à  la  mort  fans  les  entendre ,  des  qu'ils  eftoient  déferez. 
Cependant  il  ecoutoit  comme  des  oracles  les  fauflès  prédictions 
d*une  Allemande. 
Tac.  c<fi.p.4^     'Durant  qu'il  efVoit  à  Lion ''un  homme  du  Bourbonnois  nom*  ^  Pj"^ 

me  Marie  trompoit  les  peuples  fous  prétexte  de  les  mettre  en 
liberté,  &ufurpoit  mefme  le  titre  de  dieu.  Il  eftoit  déjafuivi  de 
huit  mille  perfonnesj&  près  d'en  attirer  beaucoup  d'autres  dans 
le  pays  d'Autun  Jorfque  cette  ville  le  fît  attaquer  par  fes  milices, 
&  quelques  cohortes  Romaines.Il  fut  bientoft  defait,pris,&  ex- 
pofé  aux  beftes,  qui  ne  luy  firent  point  de  mal,  ce  qui  faifoit  dé- 
jà croire  au  peuple  qu'il  eftoit  invulnérable.  Mais  enfin"il  mou-  nuerftam 
rut  d'un  coup  d'épée.  ^^* 

Siict.  V.  vit.  c      j^  Au  for  tir  de  Lion  J'Vitellius  alla  à  Vienne,  où  il  rendit  publi- 
«  c^iap.  714     quement  la  jufticeja  &  continua  enfuite  fon  chemin  vers  Rome, 

receu  partout  comine  en  triomphe ,  &  vivant  toujours  "  d'une  &c. 
c  lolTac.  C6S.  manière  digne  de  luy , 'fans  faire  garder  aucune  difcipline  a  ceux 
Tac.  c.  73.  p.     de  fa  fuite.  'Cette  négligence  caufbit  de  grands  defordres ,  qui 
^*'  s'augmentèrent  beaucoup  lorfqu'il  eutfceu  que  les  légions  de 

c.  6^.  p.  fo.       Paleftine  &  de  Syrie  l'a  voient  reconnu.'Il  envoya  VeAius  Bola- 
^  ^^*  nus  gouverner  l'Angleterre  au  lieu  deTrebelliasMaximus/Clu- 

vius  Rufus  le  vint  joindre  peu  après  qu'il  fut  parti  de  Lion,  pour 
fe  juftifier  des  mauvais  defleins  dont  Hilaire  affranchi  de  ce 
prince  l'avoit  accufé.  Hilaire  fut  puni ,  &  Cl uvius  demeura  au- 
près dcVitellius  fans  ceflèr  de  gouverner  rEfpagne5  ce  qui  étoic 
prefque  fans  exemple.  •  ♦  * 

c.  66.  ' Vicellius  trouva  l 'Itahe  pleine  de  foldats ,  de  fon  armée  &  de 

celle  d'Othon ,  répandus  partout,  &  meflez  enfemble,  mais  qui 

confervoient  encore  la  mémoire  &  l'efprit  desdivifîons  pafTëës, 

c.e5S.p.îi.      ce  qui  produifoit  fouvent  à^s  querelles  &  des  batteries. 'Il  en 

arriva  àTurin  &  à  Pavie,"qui  penfêrent  avoir  de  grandes  fuites  :  &c. 
&  Vitellius  eut  peine  à  empefcher  que  Verginius  Rufus  n'y  fiift 
c.  66.  p.  50.       tué.'Pour  remédier  à  ces  maux  il  envoya  la  quatorzième  légion 
c.  <57.  en  Angleterre,'la  première  de  la  marine  en  Efpagne,la  onzième 

c.  1 1.  p.3<^.      &  la  fettieme  en  leurs  quartiers  ordinaires'de la  Dalmacie  &  de 
c.  67.  p.  jo.      1^  Pannonie/la  treizième  fut  employée  à  divers  ouvrages  dans 

l'ItaUe.  Il  fepara  ainfî  doucement  &  fans  bruit  ces  légions  qui 
avoient  fèrvi  Othon  :  il  difperfà  de  mefme  les  Prétoriens  en  ai- 
vers  endroits ,  &  peu  â  peu  il  leur  fit  quitter  les  armes  en  leur 
c  ^7. 61.        donnant  recompenfe  :  'ce  qui  ne  les  empefcha  pas  de  demeurer 

mecontens.  Entre 
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'Entre  les  fiens  mefmes  il  y  avpit  1 8  cohortes  Hollahdoifes ,  ^•^-  <^-  ^7.1».  p. 
fîeres,  querelleufes ,  &  fort  difficiles  à  gouverner.  *  Ceft  pour-  ^^ê.  69.  p.  n- 
^qiloiil  lés  renvoya  dans  là  Germanie-,  &  il  renvoya  de  mefme 
jen  leur  pays  un  grand  nombre  d*auxiliaires  que  les  peuples  des 
<5aulesluy  avoient  fournis.  Pour  diminuer  les  depenfes ,  il  or- 
donna qu'on  ne  feroit  point  de  recrues,  &  il  ofta  du  fervice  tous 
:ceux  qui  le  demandèrent, 
'EftantarrivciCremone[verslei5demay,]il  voulut  aller  voir  c.7cJSuct.c. 
.-i  le  lieu  où  s'eftoit  donne  la  bataille  deBedriac  quarante  jours  J,^^"fi!jgf^** 
auparavant. Ce  champ  eftoit  encore  tout  couvert  de  corps  &  de 
pourriture ,  d*où  fortoit  une  étrange  puanteur.  Cependant  il  ' 
voulut  voir ,  &  vit  avec  joie  ce  trifte  fpedacle ,  jufqu*à  dire  que 
i'ôdeur  d'ua  ennemi  mort  eftoit  agréable,  furtout  celle  d'un  ci.  • 
toyen ,  fans  fonger  à  l'état  où  il  alloic  bientoft  fe  trouver  luy 
mefme.  Il  ne  donna  mefme  aucun  ordre  pour  faire  inhumer 
icant  de  citoyens,eftant  tout  occupé  [de  fa  vanité  &]  de  fes  plai- 
fîrs,  'Comme  fi  tant  de  fang  n'euft  pas  efté  capable  de  le  fàtis-  Dio,  ytl^.e^"^ 
faire,  il  fè  divértifïbit  à  Crémone  &  à  Boulogne  à  des  fpedacles  ^^^-  ^•^«^  t^ 
de  gladiateurs,  comme  il  avoit  déjà  fait  à  Lion.  Il  vit  à  Berfelle 
Je  tombeau  d*Othon ,  &  n'y  trouva  rien  de  trop  fuperbe. 

A  R  T  I  C  L  E     I  I  L 

Viteilius  vient  a  Rome  :  fait  du  bien  &  du  mal  s  fis  fejlins  ; 
fil  criMuté  :  De  fa  mère  dr  de  fi  femme. 

VItellius  regla[vers  cetempslà]  les  Confulats. ^ Une  Tachi.Li.c 
changea  rien 
^  ^-  gnez  jufques  au  mois 

eftre  quelque  chofè  de  leur  temps.  Car  il  voulut  que  Valens  &  ^  ^-  *•  ^  ^u 
Cecina  fuflent  Confuls  durant  quelques  mois  de  cette  année.  * 

Onuphre  &  Goltzius  leur  donnent  les  mois  de  feptembre  Se 
d'odobre.  Pour  leur  faire  place,'  on  oublia  que  Martius  Macer 
avoit  efté  defigné  pour  cette  année ,  &  on  remit  lé  Confulat  de     . 
Valerius  Marinus  à  un  autre  temps.  Le  premier  avoit  trop  bien 
foutenu  le  par  ci  d'O  thon-,  &  l'autre  eftoit  afièz  bon  pour  fbufFrir  * 

l'injure  qu'on  luy  faifoit.'Cecina  eftant  pafTé  depuis  dans  le  par^  1.3.  c.  37  pW 
ti  deVefpafîen,lloffius  Regulus  demanda  &  receut  le  Conlulat 
pour  l'unique  jour  qui  luy  reftoit,  qui  eftoit  le  3 1  d'odobre/Cn.  1.  x.  a5n.p.4^ 
Csecilius Simplex  fut Conful  les  deux  derniers  mois,  avec  C.  ^j%|*^^'^" 
Quintius  Atticus.  ^  Viteilius  defîgnaaufïî  des  Confuls  pour  les  //Suet.v.vit.c. 
-  dix  années  fuivantes,à  quoy  Vefpafîen n'eut  pas  d'égard  11  fs  J^Jf;^^'^'*^:! 
Tom.  /•  C  c  c  1  ,j.,c-  47'p."»' 


¥.odioii        Y     changea  rien  i  ceux  que^'nous  avons  dit  avoir  eftédefî-  ^^f^' V*  -  .^ 

lois  de  feptembre,«finon  qu'il  retrancha  peut.  17.    " 
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f  oinc  p.  4S.     fit  luy  mefme  déclarer  Conlul  perpecuel^^'êc  ce  titre  (e  lit  encore  ^^'  . 

fur  quelques  ^  médailles.  v 

Tac.Ucîjo  p.     ^Cela  ne  fe  fit  que  lorfqu^l  fvtt  à  Home^.  ■où  il  arriva  enfin ^ 
î7-  après  s*eftre  arrefté  dans  tous  les  lieux  de  plaîÊtnce  qu'il  rencon^ 

^^  ^'  ^       (r^^  41  eftoit  f uivi  de  foîxante  mille  Kommes  ea  armes  ^  Êins  k» 

valets  des  foldats^  &  les  trains,  qjui  faifoient  plus  qne  le  double, 

toutes  les  perfonnes  dequalité  fe  haftant  de  le  venn:  âikier  avant  , 

qu*il  arrivaft.  On  peut  juger  des  defordres  que  produifoît  cette 
•  foule  disciplinée  par  ViteTiius  ^"  en  un  temps  oà  tous  tes  grains  ^ 

eftoient  meursr[car  il  paroift  qu'il  entra  à  Rome  au  mois  de  juit« 
frS9|Suet.c.ii.  let.} 'Tacite décrit  cetteemrée.  U  la  vouloir  faireenfaabit  de 
p.  7  lî-  guerre  y  comme  daas  une  ville  conquife  ^  &  Suétone  dit  qu'il  le 

Tac.  c.  90.  p.f5.  fit  :  mais  Tacite  ai£ire  que  fes^  am»  l'en  detournerent.il  troav* 

[Sextilia]  (à  mère  au  Capitole ,  fie  luy  donna  le  nom  d^Âugufte^ 
«.pc|Suet.cji.  qu'il  accepta  enfin  luy  mefine/U  prit  le  pontificat  le  18  de  juil^ 

let ,  qui  eftoit  un  jour  efttmé  funefte  pour  les  Romains.  Mais  ni 

ky  ni  fes  officiels  ne  le  Êivoient  pas^ 
Tac.  c.  93.  p-57-     'Il  leva  de  nouvelles  cohortes  Prétoriennes  r  il  en  augmentait 

le  nombre  jufques  a  fèize ,  &  celles  de  la  ville  à  quatre ,  toutd» 
1 3.  c;  ss.  p.  7^.  de  mille  hommes  chacune  ,'&c  d'hommes  choifîs>  U  fit  Préfet» 


îc.  Î^S"/^*^^'  duPretoireP.Sabinus^&Julius  Prifcus/On  peut  voir  dansTaci. 

te  quelques  autres  circonfiances  de  ce  qui  fe  paflbit  alor»  à  Ro- 
me,particulierement  ce  qui  regarde  Cecina  &  Valens,  qui  pou- 

Sn«.cii.p;     voient  tout ,  finott  qu'ils  ne  fe  pouvoient  accorder.  'Afiatique 

^*^'  afFranchrde  Vitelîius  ^  &  les  plus  vils  d^entre  les  comédiens^ 

avoient  encore  une  erande  part  dans  la  conduite  dés  af- 

Au|Tacc-5f  faircs.  'le  petit  peupk  fe  rejouit  de  voir  rendre  de  grands- 

honneurs  à  la  mémoire  de  Néron,  &  n>us  les  autres  s'en  atrnX 
terent. 

Isa.  pj^ J.e,     'On  remarque  comme  une  chofe  fineulier e^queVîtelliu  s  laifla 

courir  les  raronnoiesde  Neroo,  de  Galba ,  &  d'Othon  mefine ,, 
quoique  teur  image  y  fuft  gravée  Jl  laiâà  tout  le  monde  jouir  de- 
ce  que  ces  princes  leur  avoieat  donné  ,iàns  les  en  inquiéter.  II 
n'exigea  point  non  plus  ce  qm  eftoit  dâ  des  impofitions  pafJees,, 

•iTachiii^  &  ne  confifqua  les  biens  de  peribnne.  'S11  fit  mourir  quelques 

^^' ^^'         uns  de  ceux  qwi  avoient  fcrvi  Othon ,  il  laiâà  leurs  biens  4^ leurs 

proches,  &  voulut  que  les  teftamens  de  ceux  quieftoient  morts 

S». p.  i9&*e.    en  coml>attant  contre  luy ,  fufient  execiftez/II  tendit  aaffi  aux 

parens  deceuxique  les^ucœs  Princes  avoient  iàit  mourir ,  tout 


f  •  Je  oe  (çaj  fi  çUes  font  bien  aflùiées  s  car  elles  ne  loi  doonest  ni  k  bma  lic  Gctnanicos 
iDiius  Itt  auaxs  «ni  la.  (pz&ii  d'Auguftpa  comme  toata  les dcxaictts» 


«•       < 
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^^'  .  ce  qui  fe  trouva- de  leurs  biens  dans  la  pofleffion  du  domaine. 
{  Ainfî  c*cfl:  fans  fondement  que  Pepitome  d'Aurele  Viâor  le  veut 
feûre  pafler  pour  avare.  ] 

'Mais  tout  le  refte  n'eflhoît  que  dçs  acceffoires. Virellius  croyoit  ^Tac.  U.c.su 

eftre  Empereur  pour  manger5«&  û,  grande  occupation  eftoit  de  ^'slicc.y.vir.c 

déjeuner,  difher^  &  fouper,  &  quelquefois  d'y  ajouter  une  coHa-  i3.p.7i7|Dio,p. 

don  5  de  vomir  entre  cnaque  repas  pour  fe  pr^arer  au  faivant,  ^^xlc.  c.  eu 

&  de  faire  tout  le  refte  à  proportion.Qamais  on  ne  vit  mieuxpce  w.F.49.58. 

que  c'eft  qu*un  homme,  qui  au  lieu  de  s*elever  à  Pétat  des  Anges  f^^|'^^?^ 

pour  lequel  Dieu  nous  a  créez ,  tombe  pour  la  punition  de  fcs  c. 
péchez  dans  celui  des  beftes,  [&nefè  fert  du  peu  de  raifon  qui 

îuy  refle,que  pour  rafiner  fur  leursplaifîrs.TOn  marque  des  fbm-  Tac.  1.  2.c9î  t^ 

fne>  imn>enfes  qu*il  depenf a  en  peu  de  mois  pour  fa  table.^Et  ce.  îî| '^^^  ^  *^  ^' 

pendant  ce  n'eftoit  pas  qu'il  fofl  délicat:  car  il  fè  rempliflbit  rsûcccxs-p. 
ftùffibien  é^s  viandes  les  plus  groflîeres,que  des  autres.«^Souvent ,  ^^^"^jj  j, 

mefmec'eftoitaux  dépens  de  ceux  qui  eftoient  ou  qui  vouloient  6^' 
€&re  dans  fes  bonnes  gratesîêc  beaucoup  en  furent  ruinez,  quoi^ 

que  per  fonne  nes'engageafti  le  nourrir  toxftun  jour  .'On  remar.  Suct.c.i}.p  /i*- 

que  wrrout  le  fèftin  que  Iuy  fît  Lucius  fon  frère ,  où  on  dit  qu*il  7«:iEuuop. 
y  avoit  fans  le  refte^deux  mille  poifïbns  tons  exquis^Cc  fept  mille 
oifeaux.  Néanmoins  Vitelliusmefinedepcnfâencorepîusen  un 
ieul  baflin  de  foies  ^  de  cervelles,  de  langues,  de  laites  de  rou* 

tes  fortes  de  poifïbns  &d'oi{eaûx  de  prix.'Jofèph  ne  craint  point  joC  M  1 4.  c!- 

de  dire  que  s^ileufb  regné  davantage ,  toutes  lesrichefies  de  4»4i>-^»X 
TEm  pire  n*euflent  pas  fûffi  pour  fournir  fà  table. 

^11  n'eflimoit  &nelouoit  que  les  aâions  de  Néron  ^  &  il  les  Dio,i6ç.f.7^. 

imitoit  auffi  beaucoup:  «Il  netrouvoit  pas  néanmoins  qu'il  euft  «l^ac.Li.c7fc 

efté  logé  &  meublé  aflèz  magnifiquement  dans  fon  palais  d'or.  #bio ,  p.  7yi.c 

'Il  avoit  quelque  chofè  de  populaire/  mais  qui  paroiflbit  plutofl  p«  71^.  alvai.  p. 

venir  de  baflefïe  quç  de  bonté,  g  II  n'efloit  nullement  avare  de  /TacUc.^. 

fi>h  naturel  :  mais  il  falloit  des  fommes  infinies  pour  ks  feftins.-  91.  p. 57. 

t|l  eftoit  timide  &  foupçonneux.  *II  fe  gagnoit  par  de  baflès  fia-  ^^^g  P-  ^^' 

teries ,  &  s'oflfènfoit  quelquefois  de  fort  peu  de  chofe.  /  c.  Wp '57.* . . 
-  .           [Lavi{îtequ*ilfîtduchampdeBedriac,marqueuneforitcraeI 

& fanguinaire.]  'Etille fitparoiflreen plufîeurs occauons ,  que  Suct.v.vit.ci4.' 

Suétone  a  ramaflëes>LemalheurdeJuniusBla:fus  accablé  par  Tr^.' kit 3,0. 

une  horrible  calomnie,  fut  d'autant  plus  odieux  qu'il  le  voulut  3^69^  7i,^^    • 
fifMvîfê     voir,^pour  (àtisfoire,  difoit  il  ,fèsyeuxpar  la  mort  de  fon  enne- 

rtii.^On  crut  qu'il  avoitfait  moiïrir  Petronien  fon  fils  aifné  ^  pre-  Suct.c.6.p^x». 
tendant  qu'il  l'aypit  voulu  empoifonner  :  mais  il  femble  que  ce 

fuft  auffi  pour  jouit  des  biens  qu'il  tenoit. 

Ç  c  c  i j 


êt$U9S, 
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c.  14.  p.7Zi.7i5.      'On  Taccufe  mefme  *  d'avoir  fait  mourir  fa  mère  de  faim ,  fur  •  ^cç, 

une  vaine  predidion  qu*ii  regneroit  tres  longtemps,  s'il  la  furvi- 

voit.  D'autres  difent  qu'elle  s'empoifonna  volontairement  avec 

fa  permifHon,  ne  pouvant  v,oir  fans  douleur  la  manière  dont  il  fe 

conduifoit ,  &pre voyant  déjà  les  maux  dont  il  alloit  eftre  acca* 

TacJii  l^.c/7.  blé.'Car  elle  ne  mourut  que  peu  de  jours  avant  luy /&^elle  avoit  pmfnhstê- 

P-^'-       ^     beaucoup  d'honneur  &  de  probité.  Elle  pleura  Ion  fils  comme  ^^^'^'^ 

S  Jet!  c!  3.P.707.  perdu  lorfqu'elle  le  vit  General  d'armée  &  Empereur,  Quand  il 

7^  îuy  écrivit  d'abord  avec  fon  nouveau  nom  de  Germanicus ,  elle 

s'en  moqua ,  &  dit  que  ce  n'eftoit  pas  le  nom  de  fon  fils.  Enfin 

elle  ne  s'éleva  ni  de  fa  fortune ,  ni  des  fiateries  de  la  Cour  :  Elle 

ne  fe  re jouit  point  d'avoir  un  fils  Empereur:  &  de  tout  ce  qui 

arriva  à  fà  maifon,elle  n'en  fentit  que  les  difgraces.  Elle  s'appel- 

loit  Sextilia ,  &  eftoit  d'une  naiflance  confiderable* 

Siict.  r,i.p.7»c.     'Galeria  Fundana  féconde  femme  de  Vitellius  ^  dont  le  père 

TaciicHp*  avoir  efté  Prêteur  ^  'fuivoit  l'exemple  &  la  probité  de  ù,  belle- 

^^-  mère ,  &  conferva ,  dit  Tacite ,  beaucoup  cle  modération  dans 

l'élévation  de  fon  mari.  [  Ainfî  je  ne  fçay  fi  Dion  ne  fe  trompe 
bio ,  l.eîî.p.73î.  point,]  lorfqull  écrit  qu'elle  fe  moquoit  de  tout  ce  qu'elle  trou^ 
t|vai.  p.^9S-  voit  dans  le  palaiSjComme  s'il  n'y  euîleurien  d'afiez  magnifique^ 
Tac.  u.c.(î4.p.  'Elle  ne  fe  tervoit  de  fon  crédit  contre  perfonne ,[  &  on  ne  lie 
le.  50.  p.  4^  point  ]  ^  qu'elle  l'ait  emjployé  que  pour  fau  ver  Galerîus  Tracha- 
ê  c.  63.^5.        lus ,  [qui  pouvoit  eftre  ion  parent.]  ^  Triaria  femme  de  Luciuf 

Vitellius  eftoit  d'une  humeur  toute  oppofée^tres  fiere^ôc  cruelle" 
jufqu'à  pourfiiivre  la  mort  des  innocens.. 

ARTICLE      IV. 
Vejpa^tnfe  refont  i  prendre  l'Empire^ 

[  T  L  ne  nous  refte  plus  qu'à  parler  de  la  fin  de Vitellius,qui  nou* 
A  oblige  de-raporter  comment  Vefoafien  fut  élevé  à  l'Empire^ 

Nous  fefervons  à  l'hiftoirede Vefpanen  mefme  àdirequi  il  eftoit. 
Tat.kia.i.c.io.  XI  fuffic  maintenant  de  favcâr  que  ]  'Ncron  l'avoit  "  envoyé  en  y.  les  jiîfir 
f  •  ^'  Judée[à  la  fin  de  Tan  6  6  Jpour  y  fubjuguer  les  Juifs,  &  Iuy  avoir  5  4^* 

L 1  c.  4.  p.  3T.  donné  pour  cela  trois  légions ,  'avec  plufieurs  autres  troupes,  m 
df,  34|i.5  CIO.  ^^Qjç  conquis  tout  le  pays  en  deux  campagnes ,  hors  la  ville  de 
'*     '  Jerufalem  :  [&  tant  dans  cette  guerre ,  que  dans  les  autres  occa« 

fions  qu'il  a  voit  eues  deparoiftre^  avoit  acquis  la  réputation  de^ 

grand  capitaine. 
1 1, c.  ic.  p.  SI      Terfonne  néanmoins  ne  fongeoit  alors  qu'il  duft  iamais  efbre* 

73^' 
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^^*  Empereur ,  à  caufe  de  fa  naiflance  peu  illuftré  :  '  &  mefme  beau-  Tac.  1. 1.  c.îo:fc 

coup  ne  le  fouhaitoient  pas ,  parcequ*on  parloit  diverfèment  de  «>•      ' 

fon  efprit  j  &  on  ne  Pa  eftimé  ce  qu'il  eftoic  que  depuis  qu'il  fut 

Empereur, [Il  y  pouvoir  fonger  luy  mefine  à  caufè  de  divers  pre- 

iages  qu'on  prétend  qu'il  en  avoir  eus.  Mais  il  n'en  parut  rien 

jufqu'â  la  mort  de  Galba.]  '  Il  avoir  mefme  envoyé  Tite  fbn  fils  l.i.c.i 

aifné  à  ce  prince  f  &  le  peuple  croyoit  que  Galba  l'avoir  mandé 

i.  OtLoft    pour  l'adopter.  "Tite  ayant  appri3  à  Corinthe  que  Galba  eftoit 

*  *•  mort ,  &  que  deux  monftres ,  comme  Othon  &  Vitellîus ,  difpu- 

toient  l'Empire,  il  s'en  retourna  trouver  fon  père  j  &  on  prétend  c  t.^.  4; 
*^»  qu'en  paffant  à  Paphos ,  "  il  s'y  chargea  de  grandes  efperances , 

[mais  bien  vaines ,  fi  elles  n'euflènt  pas  eu  d'autres  fondemens] 
que  les  imaginations  d'un  preftre  de  Venus.  'En  arrivant  auprès  c.  s.  p.^, 
de  fon  père ,  il  trouva  que  l'Orient  avait  déjà  fait  ferment  à 
Othon:&  néanmoins  feloiï  Tacite ,  Vefpafienfaifoit  fa  ligue  des 
ce  temps  là,&  fe  preparoit  à  fe  rendre  maiftre  de  l'Empire. 
'Licinius  '  Mucianus  gouvernoit  alors  la  Syrie  avec  quatre  le-  cf.p.jyiLLcw. 
^  gtons.C'eftoit  un  homme  qui"  avoir  de  grandes  quaiitéz  bonnes  P*  ^" 

&mauvaifcs,  plus  propre  è  donner  l'Empire  d  un  autre  qu'à  le 
poflèder  luy  mefme.  .Xajaloufîe  ordinaire  entre  deux  voifîns  le  1 1  «.  s.  ^3r• 
rendit  d'abord  ennemi  de  Vefbafien  :  la  mort  de  Néron  [  &  le» 
troubles  du  temps  ]  les  firent  réunir  pour  leur  commune  lureté. 
Ils  commencèrent  à  gagner  infènhblement  les  officiers  &  les 
foldats  j  '&  ceux .  ci  fe  portèrent  bientoft  à  vouloir  auffi  donner  c.  s. 
À  leur  tour  un  maiftre  à  l'Empire/Cependant  les  chefs  aiiperent  c.  7, 
mieux  attendre  quel  iiiccés  auroit  la  guerre  d'Othon  &  de  Vi- 
telliûs.Et  mefme  après  qu'Othonrfut  mort,ilsfirent  encore  faire 
ferment  à  Vitellius,quoique  les  foldats  témoignaflen t  ne  le  faire 
qu'à  regret.'Mais  Vefpafien  avoit  encore  peine  à  s'engager  dans  c.74.7siJor.hci 
cette  entreprife ,  dontilvoyoît  d'autant  plus  la  difficulté ,  qu'il  ^''^^^^'?'^99. 
avoit  plus  d'expérience ,  »&  que  naturellement  il  n'eftoit  pas  te-  a  dÎo  ,  val.  p 
raeraire  à  fe  précipiter  dans  les  dangers.  701. 

V  'Il  céda  enfin  aux  raifons  de  Mucien ,  qui*  après  divers  entre-  Tac  hi.Ux.76^ 
tiens  fecrets ,  luy  reprefenta  en  prefence  de  leurs  amis ,  qu'il  77.  p.  f^ 
eff oit  en  état  de  s'affiire'r  de  l'Empire ,  s'il  le  vouloir  5  mais  qu'il 
le  falloir  heceflairement  tenter ,  puifqu'on  fevoir  qu'il  en  avoit 

•  dehberé,&qu^on  l'en  juMoît  digne. 'Tibère  Alexandre  Préfet  I.i.c,ii.p.l 
d!Egypte,  'qui  avoit  fousluy  deux  legions,^eftoit  entré  dans  fes  1. 1.  c.<f.p.  jr. 
àîterefts.  «  On  ne  doutoit  pas  que  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  milices  *  ^'  ^^  P*  ^^ 
^    .      ferles  frontières  de  P  Arménie,  dans  le  Pont,  &  la  Cappadoce,  ^^    ^'^^' 

iQaapltf e  dansTcs  faftcs  l'appelle  ML  lidmus  Craflos  Mucianuv 

Ccc  u^ 
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0.  f4.f.  f  t.       &  toutes  les  provinces  de  PAfie  ne  fiiiviilent  fans  difficulté.  'On  ^*'      *   i 

s'ailuroit  de  k  trdifiemé  légion  qui  eftoit  paffîe  de  Syrie  éh  1 

Méfie  5  8c  on  efperoit  que  toutes  les  autres  troupes  de  TlUyrie  ^ 

irritées  de  Tinfolence  des  foldats  de  la  Germanie  >  fè  fbuieve* 

Saet.  L  8.  c.tf.o.  roient  auflî  contre  Vitellios.  'Suétone  dit  tnefme  que  les  légions 

^*  de  la  Mefte  qui  marcfaoient  au  fecours  d'Othon,  ayant  eflé  ar« 

refiées  â  Aquiléeparla  nouvelle  de  fa  mort,  y  a  voient  d'abord 
proclamé  Vefpafien  Augufte.  Cela  avoir  efté  étoufé  aufEtofl 
par  les  officiers  :  mais  le  bruit  n'avoit  pas  laifTé  de  s'en  répandre 
jufqu'en  Orient ,  &  d'y  faire  connoiftre  j  ufqu'où  alloit  la  repo^ 
ration  ia  i'cftime  de  ce  General.  ; 

ARTICLE     V. 

f 

Fcjpajien  ifi  déclaré  Empereur  *  &  reconnu  far  te  ut  l' Orients 

TâcUiiA?^,  'F    ' A  F  F  A I  n  E  eibnc  donc  refolue ,  Mucien  &  Vefpafien  le 
''^       -     1    ^feparerent  pout  s'en  recoamer^  te  premier  â  Anriochev  ^ 

jo£beii4.c.B«  l'autre  a  Geiàrée  qui  efbott  fa  cefidenoe  ordinaire  :  '&  celui .  ci 
^  .^'^         ayantraâembiéièsfbrces^  mit  en  campagne  le  5  de  juin  pour 

Eure  quelques  courfes  £ir  les  jQtfs,[^^ 

pour  £b  déclarer.] 
Tac.c.79.«o|      (TibereAlexandrepreviiittouslesancies/fictepremier  jour  n«ti  t^ 
^iKt.  j.c.^p.  j^  jyjiie|.  il  gç  prefter le  fermenta  fèsrroupesau  nom  de  Vefpa. 

fien  dans  Alexandrie  :  de  forte  que  ce  jour  là  fiit  conté  depuis. 

comme  le  commencement  de  (on  regne^quoiqu'il  n'ait  propre.' 

ment  commencé  que  <  le  3  du  mefme  mois  auquel  il  fut  procla-  •     & 
joCbei.  1. 4.Ç.  mé  Auguftepar  l'orméedela  Judée^où  il  eftoit.ll  fit  encore  d'à-      t. 
i6.?.^99. c t   1^ jj qnclqocdifficulté ,  fclon Jofeph :  ''mais il fe laifTa bientofl .  ace 
Tjica:.sz.p.sf .     vaincre/ficpromît aux  foldats  une  fbmme  d'argent,qmne  pafibit  ^ 
Dio^Utf.p.7T^  point  ce  que  [Claude  &  Néron]  avoient  donné.  'Amfienunan. 
^  Se  [environ]  zi  jours ,  qui  (è  paflerent  depuis  la  mort  de  Néron  : 

jurauau  commencement  de  Vefpafien ,  [  on  vit  dnq  Empereurs 

differens ,  txms  ennemis  l'un  de  l'autre.] 
Tac  fai  j.i.cAk     'Mucien  qui  n'attendoit  que  la  nouvelle  de  fa  dedaratkm ,  le  ' 
P'  ^^  reconnut  aufiitofl  avec  fcs  leeiom  :  &  avant  le  1 5  de  juillet ,  An« 

£.sc]SuetiJ.c  tiocbefic  toute  k  Syrie luyo^eiflbit  avec  joie  ^'œoch^  • 

e.  ?¥>•  iierement  de  ce  que  Muden  af&iroit  que  Vitdiias  Touloit  en*  ^ 

X .  Su etone  die  i'oazieme ,  K  idus  »  pom  K  Mmm.  CcOl  appJiFCfnmcjit  une  £uice  de  tofiSbu 

Jn^.bel.t4.c.3tf.       a/Jofcph  femble  lUie  quexela  (c  fit  à  Ce&rée.  aMaîs  ce  que  cet  auteur  meûnc  c&t  ^e  Vcfpafiai  Ic 
^  s  1  p  «9^  e      ^^^  ^^  ^  ^^  ?^^  ^  pvût»  peroicc^il  dccroÎK  ^prïl  y  fiift  d^ja  momies 
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^  voyerâans  cette  province  les  légions  qui  l'avoient  fait  Empe- 

^eur,pour  eftre  plus  commodëment)&  tranfpor ter  fur  les  bords 
du  Rhein  celles  de  Syrie  aimées  dans  le  pay  s,&  dont  la  plufpart 
des  fbidats  y  av<»ent  pris  alliance/On  publioit  encore  une  lettre  suct  p.  7^. 
[fùppofce]  a'Othon,qui^reft  de  mourir^conjuroitVefpafien  de 
venger  fon  iang,&  de  ne  pas  abandonner  la  Republique.'Soeme  Tac.  c.  sinof, 
Roy  d^deâe^Antiocbus  delà  Comagene^&Agrippa  dePIturée  ^^' *•  7.c as^ 
qui  eftoît  revenu  de  Rome  en  diligence  fur  Pavis  que  les  fiens  ^*  ^ 
luy  avoient  donné  fecrettement  de  ce  qui  fè  pa(ibit ,  embrafle- 
-rent  tous  le  parti  de  Verpafien.'ToutesksproviQOBsdeFOnGnr,  Taé.c.«k^  * 
jufqu'd  TAfîe  &  à  TAcaïe  meâne ,  lui  jurerenc  auffî  obeïflknce. 

'Le  premier  ibin  de  Veipafien^qwjxfavokpâsefi^  J0CbeLi4.Gr 

s*eftoit  paflé  en  Egy  pte,]fut  de  s'aflurer  de  ce  pays,  •  Ceû  pour-  TpfiS^a  * 
quoi  il  manda  à  Tibère  Alexandre  que  fba  armée  Ta  voit  coHu 
traint  de  &  charger  de  la  conduire  es  l'Empire)  ic  cpx%  le  prioic 
de  le  vouloir  aider  en  cela.^11  fox^eott  deilors  à  aller  bienroft  £ 
luy  mefme  en  Egypte  y  [comme  nous  verrons  qu'il  fit.] 
ft^  ^1  tint  enAiite*une  g;raxide  aiZanbke  à  0ery te ,  où  Mucien  £b  gl'f ac.  u.  l  i^ 

trouva  avec  un  grand  nombre  d'aùtre&rb  La  principale  reiblution  tj^^çu.  ^ 
qui  s' V  prir,£ur  queMucien  menerott  les  troupes  enltalîe  contre  4a  p.  soi.  ci  ^ 
Vitellius^cpie  Tite  contmneroit  la  guerre  contre  les  Jttifs,&  que  ^^«^  ^^-p^n* 

VefpafiendemeureroitenEgypte^pourêtretociereinentroaiitre 

de  cette  proviace/par  laquelle  il  pouvoir  affiumer  Ron>e^&:  où  îl  K  ^l  ^7f^ 

avoit  une  retraite aiSirée  en  cas qu'ilarrivaft  qaelqvre  malheur.  ^^*  ^^ 

^On fengeaà faire deslevées^flcà trouver derargent^qoelque-  TacU. î. t. c. 
^is  par  des*  voies^peu  lentimes^  mais  que  Tistmlntion  rendoic  ne«  ^^'  ^  ^  $4*  m 
cefiaires.Pour  s'aflurer  de  la  paix  du  cofté  de  TOrient^on  députa^ 
aux  Rois  desParthes&d' Arménie,  [Vologefe&Tiridate  fbn  fre^* 
re.]  'Vologefe  ofiHc  par  fes  ambaflàdeurs  quarante  mille  archers  L4.  c.u.p.  ioi|; 
à  cheval«  On  envoya  &  on  écri vk  auffi  à  toutes  les  provinces  de  ^""*  ^•*-  ^  *•  F- 
FOccident:on  o(&it  auxPretoriens  defarmez  parVirellius^de  les  c  Tacii.  c.  lu 
rétablir:{&  tout celia  eut  fon  e&t.]^Car  ks^  Pretoriens  ièrvirent  P*  ^^* 
très  bien/&la  phjfparc  des  provinces  furent  au  t»oins<branlëes.  c  ^isj^'^ 
^kfuden  fe  mie  bienroft  en  marche  avec  des  forces  médiocres ,  c^^s^^p.;^ 
mais  que  la  reiKmuiaiée  &  lenom  deVefpafienaugmentoit  beau* 
coup/Il  ne  voulut  pass'expolèrilanHsr,depeurquerhiver[ne  jo£beLc^p.. 
'    Iefurpriftavancqu'ileu{bauèmblédesvaiireaux,&€}ulleuftpu  ^^^ 
<h|feeiidre  en  Italie.jÂinfi  il  prit  foa  chemin  par  la  Cappadoce 
&  là  Phrygie,[  pour  pafler  à  Byzance^i^'oà  les  vaiâeaux  du  Pont  Tac  c  s^.  p.55« 
avoient  ordre  ee  fk  rendre  pour  cela.  Il  avoir  encore  le  defTein 
ies*eaièiYir,tantpoiarpailtfdeDunsÀfirtnd«)Sl^^ 
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.    ils  fceurent  en  effet  bientoft  qu*Othon  eftoit  dans  la  refolution  ^^' 
de  mourir.  Sur  cela  ils  commencèrent  a  fe  déclarer  pour  Vitel- 
lius,&  L.  Vicellius  fbn  frere"qui  eftoit  avec  eux,  en  recévoit  déjà  v.  OtLon 
les  complimens  lorfque  Cacnus  affranchi  de  Néron ,  pour  faire  ^  ^' 
valoir  un  "  brevet  qu'il  avoit  receu  d'Othon ,  vint  dire  que  tout  d^m. 
eftoit  changé ,&  que  dans  un  fécond  combat  les  troupes  de  Vi- 
tellius  a  voient  efté  taillées  en  pièces.  Les  fold^tsie  crurent  j  de 
forte  que  les  Segateurs  furent  dans  une  erande  inquiétude  Juf. 
qu'à  ce  qu'ils  receurent  une  lettre  de  VaTens,qui  [les  aiïîira  de  la 
verité,&]  leur  ofta  tout  fûjet  de  craindre.  Vitellius  fît  punir  Che- 
nus peu  de  jours  après, 
c.  yîlDio,  1. 6u      'Les  jeux  de  Cerés,qui  fe  commençoient  à  Rome  le  ix  d'avril, 
p.  754.  a.  b|       g^  quj  duroient  jufques  au  1 9 ,  y  continuoient  encore  lorfau'on 

Pctav.  ura.  p.  ^      .    i  j>A  i  >  «  * 

114.  y  apprit  la  mort  d  Othon  :  on  ne  s  en  émut  pas ,  &  on  continua 

les  injures  &  les  éloges  comme  auparavant,  ^  tranipofant  feule-  ai- 
ment les  noms  d'Othon  &  de  Vitellius.  Flavius  Sabinus  Préfet 
de  Rome  fît  prefter  ferment  au  nom  de  Vitellius  par  les  fbldats 
qui  y  reftoient,&  le  Sénat  luy  décerna  tous  les  honneurs  que  les 
autres  Empereurs  avoient  jamais  eus.  On  rendit  aufïî  quelques 
hdhneurs  à  la  mémoire  de  Galba.  Valens  avoit  écrit  aux  Con- 
fuls  [L.Verginius  Rufus,&  Popp^eus  Vopifcus ,  dont  le  premier 
eftoit  abfent.]  Sa  lettre  fut  lue  dans  le  Sénat ,  &  on  en  eftima  la 
modeftie  :  mais  on  eflima  encore  davantage  la  modefHe  de  Ce- 
Tac  n.  66.  p.  cinaqui  n'avoit  point  dutout  écrit,'parcequ'il  n'y  avôit  plus  alors 
^^-  que  les  Empereurs  qui  écriviflent  aux  magiftrats  &  au  Sénat. 

'Vitelliuseftoit  cependant  parti  [de  Cologne]  avec  toutes  fes 
troupes,  hors  ce  qu'ilen avoit falu  laifler  à  Hordeonius  Flaccus 
pour  garder  les  bords  du  Rhein.  Il  n'avoit  encore  fait  que  peu 
de  journées  lorfqu'il apprit  fa  viâ;oire,&la  mort  d'Othon/Vers 
le  mefme  temps  il  fceut  encore  que  Cluvius  Ruftis  gouverneur 
d'Efpagne,ravoit  rendu  maiftre  des  deux  Mauritanies,Ia  Tingî. 
tane&la  Cefariennc,par  la  mort  de  Luceius  Albinus ,  qui  d*In- 
tendant  de  ces  provinces  fembloit  s'en  vouloir  faire  Roy ,  & 
menaçoit  mefme  l'Efpaghe,  [Tout  le  refte  de  l'Empire  fè  fournit 
auflî  à  Vitellius  :  ]  '&  quçiqu'on  parlaft  déjà  beaucoup  de  Ve^a- 
fien,dans  lesinterefts  duquel  Mucien  gouverneur  de  Syrie  eftoit 
entré ,  ils  ne  laiflerent  pas  l'un  &  l'autre  de  luy  faire  prefter  fer- 
ment par  leurs  légions. 
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.partie  par  (a  négligence,  partie  parcequ'il  venoit  peu  de  monde 
de  rOrienc  àcaufè  des  vents  [de  nord  appeliez]  Etefîens/qui  Piia.i.s.c^ 
commencent^fèlon  Pline,verslc  zo  dejuillct,& fou fflent  durant  P-*^-^ 
40  jours ,  précédez  de  douze  jours  par  d'autres  vents  qui  vien- 
nent auffi  du  nord.'Cette  nouvelle  fit  d'autatit  plus  de  bruit  dans  Tac.  cjk.  p.5t* 
.Ronie,queVitellius  donna  plus  d'ordres  pour  rétoufer/Il  man-  c.  jf . 
da  néanmoins  à^s  troupes  de  divers  endroits,  mais  fans  les  prefl 
fer,  pour  ne  pas  avouer  fa  crainte  j  &  les  Gouverneurs  fè  preflc- 
rent  tocore  Eioins»deies  envoyer.  L'Afrique  feule  témoigna  de 
TafFeâion  pour  luy,  parcequ*il  Tavoit  bien  gouvernce.'Mais Va-  <^  A  p  r>. 
ierius  Feflus  qui  y  commandoit  les  troupes,fè  refroidit  bientbft^ 
&  lia  des  intellig^ces  fecrettes  avec  Vefpafîen. 
'Le  deâcîn  de  Vefpafien  6c  de  Mucieo,  elloit  que  Iqs  troupes  1.3.  crp.  ^ 
id'Illyrie  s'avançaflènt  jufquesâ  Aquilée,fefaififlent  d'Qs  paflàges 
•des  Alpes,  &  attondifTent  ensuite  celles  qui  venoient  d'Orient, 
pour  entrer  enfèmble  [  Tannée  fuivante]  dans  l'Italie ,  pendant 
<\UQ  Vefpafîen  la  feroit  attaquer  par  mer,&  empefcheroit  qu'on 
n'y  portafl^  des  vivres  d'Egypte.  Car  on  efperoit  que  par  ce 
•moyen  Vitellius  fèroit  contraint  de  fe  foumectre^ns  qu'on  fuft 
Jûhli^  d'en  venir  aux  armes.  Mais  avant  que  ces  ordres  fuflènt 
arri veZy  on  n'efloit plus  en  çtat  de  les  fuivre.'Les  officiers  de  l'Il-  c.  h.  f.6uéu, 
lyries'eflantaflemblez  à"Pettau[dans  laStiric  furleDrave,]  An- 
tonlus  Primus  fitrefoudrequ'x)n.fèhafleroitxl'entferauplutofl 
-dans  i'Itàlic:?8cies  foldatsue  demandoient  pastnieux  que  d'en  dîo, l  <jf.p. 
afllcr;promptementpiller  les  richefles.»Sido'&  Italique  Rois  des  7^7.  b 
Sue ves  promirent  leurs  fècours,  &  l'amenèrent  eux  mefmes.  Les  ^j.  ^%^  %^f^ 
Jazyges  peu  pies  ^armates,mai$  alliez,s'ofFrirent  tous:on  fe  con. 
içenta  desxhefs,  mioins  pour  s'cnfervir,  que  de  peur  qu'ils  ne  fîfl 
fefit  cependant^es  ravages  dans  les  terres  des  Romains.On  mit  ^ 

des  trx)upes  fur  les  bords  de  Tins  qui  coule  entre  la  Norique  6c 
laRhetie^pour  s'oppofer  àPorciusSeptimus  Intendant  de  la  der- 
iiiere,inebranlable  dans  lafoy  qu'il  avoitpromifeà  Vitellius. 
.  'Ces  ordres  eflant donnez,Primu«  s'avança  jufqu'àAquiléeavec  c.x. 
quelques  fantafEnsôcuneparticde  lacavalerie.il  y  fut  reçùavec 
jpi6j&  de  mcfme  à  Padoue,a^Efle,6c  en  plufleurs  autres  lieux  de 
ces  qwaçtiers:iàJl  battit  quelque  cavalerie  campée^'à  Ferrare/6c  c.^-  p  ^4* 
les  deux  légions  de  la  Pannonie l'y  cflant*venu  joindre, 'il  allafe  c.  f.p.<fc 
rendre  maiftre  deVeronepouren  faire  lefiegedelaguerre,moin$ 
:pour  l'importance  de  cttte  ville  alors  fort  riche,que  parcequ'il  y 
coupoit  le  chemin  aux  troupes  qui  euilent  pu  venir  de  la  Rlietic 
êcdelaGermanie  aufecoursdeVitellius.'LesrancienslPretoriens  «•  *3-  *î:P-  ^7- 


6cdelaGermanie  attfecoursdeVicelIias.'Les[; 
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billet  par  lequel  ils  luy  ordonnoient  d*eftre  hors  du  monde*  »noth 
dans  le  mefme  temps  :  ce  qui  le  piqua  de  telle  forte^qu'^  les  con- 
dannoit  à  la  mort  fans  les  entendre ,  des  qu'ils  eftoient  déferez. 
Cependant  il  ecoutoit  comme  des  oracles  les  fauflès  predidions 
d'une  Allemande. 
Tac.  c,<ji.p.4^     'Durant  qu'il  eftoit  à  Lion/'un  homme  du  Bourbonnois  nom*  ^  Pj"^ 

me  Marie  trompoit  les  peuples  fous  prétexte  de  les  mettre  en 
liberté,  &u{urpoit  mefme  le  titre  de  dieu.  Il  eftoit  déjà  fuivi  de 
huit  mille  perfonnesj&  près  d'en  attirer  beaucoup  d'autres  dans 
le  pays  d' Autun,lorfque  cette  ville  le  fît  attaquer  par  fes  milices, 
&  quelques  cohortes  Romaines.Il  fut  bientofl  défait,pris,&  ex- 
pofé  aux  befles,  qui  ne  luy  firent  point  de  mal,  ce  qui  faifbit  dé- 
jà croire  au  peuple  qu'il  efloit  invulnérable.  Mais  enfîn"il  mou-  i^erfeâus 
rut  d'un  coup  d'épée.  '-^' 

Siict.  V.  vit.  c      [Au  fortir  de  LionJ'Vitellius  alla  à  Vienne,  où  il  rendit  publi- 
l'I'io^v.  714     quement  la  jufticeja  &  continua  enfuite  fon  chemin  vers  Rome, 

receu  partout  comine  en  triomphe ,  &  vivant  toujours  "  d'une  &c 
c  lolTac.  C63.  manière  digne  de  luy , Tans  faire  garder  aucune  difcipUne  a  ceux 
Tac.  c  73.  p.     de  fa  fuite.  'Cette  négligence  caufoit  de  grands  defordres ,  qui 
^^'  s'augmentèrent  beaucoup  lorfqu'il  eut  fceu  que  les  légions  de 

c.  6^.  p.  îo.       Palefline  &  de  Syrie  l'a  voient  reconnu.'Il  envoya  Veâius  Bola- 
^  ^^'  nus  gouverner  l'Angleterre  au  lieu  deTrebelliusMaximus.'Clu- 

vius  Rufus  le  vint  joindre  peu  après  qu'il  fut  parti  de  Lion,  pour 
fè  juftifîer  des  mauvais  defleins  dont  Hilaire  aflfranchi  de  ce 
prince  l'avoir  accufé.  Hilaire  fut  puni ,  &  Cluvius  demeura  au- 
près de Vitellius  fans  ceflèr  de  gouverner  l'Efpagnej  ce  qui  étoit 
prefque  fans  exemple.  •  • 

c.  ^'  'Vitellius  trouva  l'Itahe  pleine  de  foldats ,  de  fon  armée  &  de 

celle  d'Othon ,  répandus  partout,  &  méfiez  enfèmble,  mais  qui 

confervoient  encore  la  mémoire  &  l'efprit  desdivîfîons  pafTées, 

c.^.p.ji.      ce  qui  produifoit  fouvent  des  querelles  &  des  batteries.  11  en 

arriva  àTurin  &  à  Pavie,"qui  penferent  avoir  de  grandes  fuites  :  &c 
&  Vitellius  eut  peine  à  empefcher  que  Verginius  Rufus  n'y  fiift 
c.  66.  p.  50.       tué.'Pour  remédier  à  ces  maux  il  envoya  la  quatorzième  légion 
c.  <î7.  en  Angleterre,'la  première  de  la  marine  en  Efpagne,la  onzième 

c.  1 1.  p.  ^6.      &  la  fettieme  en  leurs  quartiers  ordinaires'de  la  Dalmacie  &  de 
c.  67.  p.  yo.      i^  Pannonie/la  treizième  fut  employée  à  divers  ouvrages  dans 

l'Itahe.  Il  fepara  ainfî  doucement  &  fans  bruit  ces  légions  qui 
avoient  fervi  Othon  :  il  difperfà  de  mefme  les  Prétoriens  en  di- 
vers endroits ,  &  peu  à  peu  il  leur  fit  qutf  ter  les  armes  en  leur 
«.  ^7. 69.        donnant  recompenfe  :  'ce  qui  ne  les  empefcha  pas  de  demeurer 

mecontens.  Encre 


p 
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A  R  T  I  C  L  E     V  I  I. 

frîmus  gagne  deux  bataiOes  :  Prend  dr  face  âge  Crémone. 

RiMus  ne  fongeoic  de  foncofté  qu'à  en  venir  promtement  Tac.hi.Lj.c  «♦ 
à  une  bataille ,  cane  pour  prévenir  la  jonâion  des  deux  ar-  p«  ^^- 
içc  mëes  de  Vicellius^  '^  &  ne  les  pas  laiiTer  revenir  de  leur  defbrdre  ^ 

quedepeur  qu'avec  le  temps  leurs  troupes  ne  fè  fordfiaiient  da- 
^  vantage«  Il  partit  donc  de  Verone,&  en  deux  jours  vint"camper 

Non  3.      à  Bedriac.Lelenden)ain,[''quipouvoiteftre  le  x6  d'oâobre  y }  il 
êitamfwfh  s'avan^  avec  quatre  mille  chevaux  ^  environ  à  trois  lieues  de  lâ^ 
oà  il  apprit  que  les  ennemiseftoieot  pirocKes«[C*eftoit  leur  câva^ 
lene logée  d'abord  à  Crémone  ^  ]  'car  ceax  qui  avoienc  campé  a  cai.pv«r. 
Ôftiglia  n'y  eftoient  pas  encore  arrivez. 

'AniusVarus^bravejjfUistemeraire^lesattaquale  premier  (aM  Gf^.p.^Dio.i. 
ordre  ^  &  fut  baan  ^  ce  qui  donna  l'epouvence  au  refte.  >  Mais  ^^^'^  ^ ,  ^ 
Primas  fbudnt  avec  tant  de  valeur,  de  conduite  ^  &  de  prefènce  ^7.  p.  si]  ^* 
d'e(prit,qa'ayant  d'abord  rallié  cent  chevaux^  le  refte  s'eftant 
îoinc  enfuite,il  poufla  les  ennemis^  mit  en  fuiœ,  &  les  pourfîii- 
vit ,  ^jufques  â  ce  qu'il  rencontra  deux  légions  â  quatre  mille  de  cit. 
Crémone  Jl  chargea  encore  ces  légions  avec  quelque  infanterie 
qui  l'efloit  venu  joîndre^comme  elles  efloîent  fans  General^  il 
les  rompit ,  &  les  contraignit  de  fe  retirer  dans  la  ville.  11  efloît  c.  i^a^ 
trop  las  pour  les  pourfui  vre  :  mais  fès  leg^ns  qui  avoîent  eu  or« 
dre  de  marcher  des  le  commencement  du  combat  ^  eftant  arrr^ 
vées  le  (çàx^  voulaient  à  toute  force  aller  des  la  nuit  mefme  dofiu 
fier  l'aflaat  à  Crémone ,  parcequ'elles  efperoient  l'emporter  &  '  ^ 

s'enrichît  du  pillage. 

'11  eufjb  eu  peine  dèes  retemi|fàns  la  nouvelle  qu'on  apprit,  que  ^  ^'-  P*  ^- 
rarméequiavoitcampéâOftiglia,venoitd'arriver,6crepreparoii: 
à  lesattaquer.  Il  fe  rangea  aufficofl  en  bataille  pour  recevoir  le» 
^memis  /&  en  efièt  ^  l'armée  de  Vicellius  au  lieu  d'attendre  au  ç-  »^*  n^ 
lendenuin^commec'euflefléfoiibvantage/avançijufqu'â  lu^r 
&x  les  neuf  heures  du  foir.  On  en  vint  auffîtofl  à  un  combat  tel 
qu'on  k le  peut  iraagmer  au  miliea  des  tenebres^  de  la  nuit ,  01^ 
ite.  l'on  nepouvoit  difcerner  ni  ami,  ni  exmemi.PrimuseftoitWan- 

moins  fort  preilé,'jufqu'â  de  que  la  lune  s'tflant levée  bienavânt  c.23.t4.?.^i. 
dans  la  nuit ,  &.donnane  dansle  vifàge  desesmemis  ^  il  fceut  fort 
bien  te  fervir  de  cetavantage.'Le  combat  duroii  encore  lorfque  c.m;dI(^i  ^5.^ 
le  ibleil  fe  leva  :  mais  Primus  ayaatalocsfait  courir  le  bruk  que  ^"^^^^ 

Dddij 
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Mucien  arri  voir,  ébranla  par  là  les  Vîtelliens  j  &  des  qu'il  les  vit . 
ébranlez ,  iHes  pouflà  fi  vigoureufèment  par  un  dernier  effort , 
qu'il  les  rompit  tour  à  fait ,  &  les  contraignit  de  prendre  la  fuite. 

Tac.ci3lDîo,l.     iQy^  remarque  deux  chofès  extraordinaires  dans  ce  combat  ^ . 

5.F.739-74  .     j>yQç  q^g  Primus  eflant  fort  incommodé  par  une  niachine  des> 

Vitelliens ,  deux  de  fes  fbldats  fe  méfiant  parmi  les  ennemis ,  en 

Tacc,i5.  p.(?p.  allèrent  couper  les  cordes,&  furent  auffitoft  mis  en  precesfL'au». 

tre,que dans  la pourfùite un foldat Efpagnoldu  cofte déPrimus,* 
ayant  blefle  àmort  un  de  ceuyqui  fuyoïent^trouva  en  voulant  le* 
dépouiller,  quec'éftoit  fon  propre  père  nomme  Julius  Manfue- 
tus  j  qui-avoit  cncoreaflez  de  vie.pour  lé recohnoiffcre.  Un  acci- 
dent fi  funefte  toucha  tout  le  monde,  &  fît  maudire  lés  guerres- 
civiles-j  mais  n'empefchaperfonne  detuer&  de  dépouiller  tous* 

e. f  I.  p.Tî-^       ceux  qulls  trouvoient  fous  leurs  mains ,  quels  qu'ils  fuflent  :  '&?  . 

mefme  un  frère  n'eut  pas4iorreur  de  fe  "vanter  d*àvoirruc  toa 
frere^ôc  d'en  demander recompenfe ,  qiî^les^  cheft  n'ofèrent  m  ' 
}iîyaccorder,m  luy  refiiïf  r,parcequ*ils  dependoient  de  leurs  foB 
dars.Il  fàlut  le'louer,&le  remettre  à  une  autre  fois.^ 

KoM.  p.759.     'Dion  marqueque  lé  combat  cefla  plu  fîéurs  fois ,  particulière-*  - 

ment[depuisquela  lune  fut  levée,}  lorfque quelque  nuée  venoic 
à  la  cacher;  &  que  dans  ces  intervalfes  ils  fe  prefènrpient  à  boire  ' 
&à  mai^r^pours'entretuerenfuite avec  plus  de  courage,com- 
me  ils  s'en  vantoient  euxmerraes;[Gela  paroifV  difficile  à  croire;] 

•ftc.  c.  w-ip.  -   •  'Apres  avoir  défait  lésVitellîens,il-faïût  prendre  lé  camp  qu'ils         ^ 

avoient  â  Crémone,  bien-  fortifié  des  la  guerre  d'Othon.  Mais 
Pefoerance  qu'on  doima  aux vidorieux"  deltfur TàifTer  le  pillage 
^e  là  ville  Jeur  fît  fiirmonterdes  difficultés  infurmontables.Ain: 

m.^o.v\^io,l  fi*[en'peu  d'heures^le  campfut  emporta,  '&'  la  ville  obligée  dé    . 

éf.B?r4o.  .c.     jçniander  compofition.On  l'accorda  aux  fdldatsfans  parler  dé 

k  ville.  Ils  fortirént  fans  armes,a^c  Ceciri^qu'ils  avoient  enfin  ' 
déchargé  de  fès chaînes ,  réduits  i  implorer  l'ihterceflîon  de  ce 
traiftre.1 1  parut  avec  les  marques  duGonfulat [qu'il  tenoit  alorsj}  ! 

Ticcyi^.70^  'de  quoylcs- viâorîeux  -fe  moquèrent/  Ils  luy  reprochoient  eur 

mefmes  fa  perfidie, fceufïent  ché  plus4oin-fkns  Primos,qui  le  fit 

jo£MA.4^c.  conduire  en  fureté  à  Vëfpafîén.  11-  en  fut  Tcceu  mieux  que  ne 

ÎtSÏ-p-   œcritoit  un  perfide.  «Primus  envoya  depuisenlllyrie  les  fcfldatsr 

7ïi  vaincus  ^  &  les  difperfa  en  divers  endroits  ^  depeur  -qu'ils  ne  fê  ' 

ralliafïènt  ,&  ne  fiflent  quelque  dbfordre. 

ci.3x-54lDio ,  i    'Pour  la  vrllè  de  Crémone,  un  mot  de  Ffimus  ayant  fait  croirr 

^*v74o.c  .     ^^ troupes quila haïflbient d'aiIleurs,qu'illaleurabandonnoit;. 

quarante  mille  foldats  y  entrerenr  lorsqu'on  s'y  croyoit  en  paiiv  - 


> 
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^  âvecencore plus  de  vaiets&degoujats^k  pillèrent  durantqvatFe 

jours  avec  les^deibrdres  qu'on  w  peut  imaginer ,  la  fàccdgerent  ^ . 
&  la  confumerent  entieremencpar  lefeu/Les/ddatideVitellius  Dio,i.tfî.p.74i, 
qui  avoient  tant  de  iujet  d'aimer  iretteyiik^pxirent  part  au  pil-  ^ 
'    *  lage,&  encore  plus  que  les  auti%s,iëlonDianX>naf]areq^e<k^ 
ce  fàc,  &  dans  les  deux  combats  qui  le  pi*e€ederenc  ^il  périt  bien 
cinquante  mille  hommes.  'Jo&ph  conte  pi  us  de  tr-ente miUe^  Je/:  p.  101.1;. 
lit)mmes des foldatsilé'Vitelmss  ^  êcq^atit;  mille  cinq-.^nts  de; 
ceux  de  Vefpafieiî:.'Ea  ville  de}Cremone  fiit  bicait>ft  rétablie,  &*  Tacc.34  p,7i. 
Vefpafîen  y  exhôrtaxeuy  qui  eftoient  reftëzrde;^  faabitans.  Xa  ^3^m.  - 
Iroote&lecriiitô  de  l'avoir  faccagée,(car  c'e(li  ^iofique  Içs  payens^ 
mermes  en  parlent ,  )  tomba  toute  entière  fur  Antonius  Primus  ^ 
'^etteaâianeftantdignedureftedeiàvie.9Ëtli}y.i^^i^0yoitq^eL  c.7$.p:69. 
queautoritcdansc€tteaxmcc.>Gar Titus  Ai^iwJF]^^  fit  ît^li^L 

ApomusSâturnihus^gouverneurs'dePaniiodH^&dej^êne^qui  «•' 
m         s'^ftoient  enfin  déclarez  pour  Vefpafien ,  '^  av&ient  bientoft  eftq 
chaflez  par  les  ÎToldats  avant  qu'on  parcifldeY^ron&On  ne  fçyc 
fi  ce  fut  par  le  mouvement  dePrimui ' 

ART  ï  CLE     VIII.^ 

p^dlefis  General  de  ViteUius  ejtfris  (^'tuéiViteltius garde  t  Apennin 
&  raùandofuse  /  Primus  ^^f^Jf^  •  Laflét/t  de  Uifenefi  décide- 

four  Tejpafien^ 

A  LENS  parti  de  Rome  pèù  de  jours  aprësCecina^^euft  eflc  TacKi^cs^^. 


'V 


en  çtat  ou  d'arrefter  la  rébellion  de  ce  General,  ou  d'em-  '^*  ^'* 
pefcher  les  mauvabeâèts  qu'elle  eut,s'il  n'euft  eftc  retardé  dans  73.  ^^^'  ^^^ 
là  marcbtpar  (èsirobptez:  '  U  eftoic  encorç  en  Tôicane  lorfqu'ili 
apprit  le  combat  de  CremoM ,  tefur  cela  il  pm  4a  refblucion  de' 
s'4sn  aller  parmerdànslesGaules^i8ed'y  faire  un  grand  armement, 
qui  euft  pu  £ûre  beaucoup  de  peine  à  Veipafien  :  mais  le  vent' 
l'ayant  ôoligé  depreikdre  terreaMônaco^MariusMaturusInten. 
dant  du  pays^  &  fidèle  à  Vitellifos ,  Invertir  qu'il  n'y  avoit  pas  der 
fureté  pour  luy-d'àlle;r  plus  avant  ^^parceque  Valerius'Paulinu^ 
Intendant[de  la  Narbonoifêjs'eftoie  déclaré  pour  yefpafién,ôc! 
avoir  fait  déclarer  pour  liiy  la  ville  de  Frejus  dont  ileftoit,  avec 
toute  la  cofte,&  touslespays  voifins.  Sur  cela  Valénsiè  remit  ea  ' 
mer  prefquefeul,&  fut  jef  té  par*  le  venraux  ides  d'Hyeres ,  où  iP 
ftt  pris  par  quelques  barques  que  Paulin  y  avoit^avoy  ées/Ôn  c  ^6.^.  p.  ^% 
M^da  quelqjoe  temps  pour  s'en  &rvir  dans  le  befoin/Màis  en.  c  €%,  ^.71.. . 

'  ^  Dddiij, 
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c.  14.  f  .7Xi.7l^      'On  Paccufe  mefmc  *  d'avoir  fait  mourir  fa  mère  de  faim ,  fuf  •  to. 
.  une  vaine  predidion  qu'il  regneroit  très  longtemps,  s*il la  furvi- 
voit.  D'autres  difent  qu'elle  s'empoifonna  volontairement  avec 
fa  permifTion,  ne  pouvant  v.oir  fans  douleur  la  manière  dont  il  fè 
conduifoit ,  écprevoyant  déjà  les  maux  dont  il  alloit  eftre  acca* 
TacJii  Ux.67.  blé.'Car  elle  ne  mourut  que  peu  de  jours  avant  luy /Ôc^elle  avoit  pmfrcbuâ^ 
P- "9- .  ^  ^  ^ .  beaucoup  d'honneur  &  de  probité.  Elle  pleura  Ion  fils  comme  ^j[^'^ 
Sa«!  c.  3.P.707.  perdu  lorfqu'elle  le  vit  General  d'armée  &  Empereur.  Quand  il 
7^*  luy  écrivit  d'abord  avec  fon  nouveau  nom  de  Germanicus  ^  elle 

s'en  moqua ,  &  dit  que  ce  n'efloit  pas  le  nom  de  fbn  fils.  Enfin 

elle  ne  s'éleva  ni  de  fà  fortune ,  ni  des  flateries  de  la  Cour  :  Elle 

ne  fe  re jouit  point  d'avoir  un  fils  Empereur;  &  de  tout  ce  qui 

arriva  à  fà  maifon,elle  n'en  fentit  que  les  difgraces.  Elle  s'appel-. 

loit  Sextilia  ^  &  efioit  d'une  naiflance  confiderable. 

S'!ct  r.-î  p.7»c.     'Galeria  Fundana  féconde  femme  de  Vitellius  ^  dont  le  perc 

Tac.i.i.c-54.p.  avoir  efté  Prêteur  y  'fui voit  l'exemple  &  la  probité  de  fa  belle- 

^^'  mère ,  &  confèrva ,  dit  Tacite ,  beaucoup  de  modération  dans 

♦  l'élévation  de  fon  mari.  [  Ainfi  je  ne  fçay  fi  Dion  ne  fe  trompe 
bio .  l.6î.p.73î-  point,]  lorfqull  écrit  qu'elle  fe  moquoit  de  tout  ce  qu'elle  trou^ 
t|vai.  p.  ^98.  y^tdans  le  palais,comme  s'il  n'y  eufl  eurien  d'aflèz  magnifique^ 
Tac.  u.c.(î4.p.  /£iie  ne  fe  tervoit  de  fon  crédit  contre  perfbnne ,  [  &  on  ne  lie 
Te.  (50.  p.  45>.    point  ]  ^  qu'elle  l'ait  employé  que  pour  fau  ver  Galerius  Tracha- 

#  c.  63. ^^.        lus ,  [qui  pouvoir  eftre  fon  parent.]  «  Triaria  femme  de  Luciur 

Vitellius  cftoit  d'une  humeur  toute  oppofée,tres  fiere,&  cruelle' 
Juf^u'à  pourfîiivre  la  mort  des  innocens.. 

A  R  T  I  C  L  E     I  V. 
Tejpafenfi  refont  à  prendre  VEmftre, 

[  T  L  ne  nous  refte  plus  qu'à  parler  de  la  fin  de Vitellius^qui  nouff 
i  oblige  de-raporter  comment  Veij)afîen  fut  élevé  à  TEmpire^ 
Nous  fefervons  à  l'hiftioiredeVefpahen  mefrae  àdirequi  il  eftoir. 


iJi  îtl^'  '''°'  *^°^^  conquis  tout  le  pays  en  deux  campagnes ,  hors  la  ville  de 

Jerufalem  :  [&  tant  dans  cette  guerre ,  que  dans  les  autres  ocou 
£ons  qu'il  avoit  eues  depafoiftre^  avoic  acquis  la  réputation  de 
grand  capitaine.  , 

sueu!«  r«w     'P®''^®""^  néanmoins  ne  fongeoit  alors  ^u'il  duft  jamais  eftre 
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^^  devQit  aller  fondre  fur  ksennemisanaisil  a'a:vok  garde  d'y  peiv 

ier.£r  les  autres  ne  Iu;|^  dif<>îeci€pa$ce<}Q'il5  voycuienc^  parcequ'U 

B'aimoic  pas<)u'on  luy  UiA  la  \erké  quand  elle  riiKx>nuncMJoi^ 

'Ilfttcbiencoftra^elléde  Bevagna  par  la  révolte  dek  âote  c^sz. 
de  Miiène,  qu'un  ieul  Cennenier  caffë  pour  ies  fàtttes,'fit  tourner 
du  coAé  de  Ve^fien  4  &  oette  revolteentraioa  une  parciedel^ 
CampasxîeXlâttdtus  Julianusenvoyé  pour  combattre ks  revoir 
tez ,  prit  leur  parti/Sur  cela  Vitellius  ayaiK  reoré  &s  ^roiffes  df  c  sfc  f^ 
fievagna,  les  fk  campera  Niami{  bien  pliupi^sde  Roae^J&en 
ibpara  uoe  partie  qu'il  donna  à  £<m  frère ,  poar aller  du  coÂé  <te 
la  Campattie  contre  ceux  de  la  floce.  Iffe  confoloklQr  Vù£êûc^ 
don  apparente  du  Senat;^  6c€ir  le  zèle  inconftaiiit  du  peaple^qui 
prenoit  les  armes  pour  luy.aii^ec  ardetir.  Il  pcît  alors  le  nom  de 
Ceiàr^fur  une  vaine  fuperflîtîon  du  peuple^  [comme  files  Ce(ài:f 
ièuls  euflent  pu  eftre  Empexcurs.] 

'Des  que  tes  troupes  eurent  quitté  le  pofte  de  Bev;agaa,las  c  S9* 
Samnites  &  pluûeurs  autres  peuples  abandK>m)eneftt  fon  panii^ 
Primus  ufant  de  Ton  bonheiin:,fe  àtfta  depaâèf  TApeiMsii^peiiU 
dant  qu'il  n'y  arok  point  d'autréobftaclequeles  neiges  &  la  ri.     . 
guenr  de  k  ^ifon,  qui  luy  don^a  aâèz  de  peine  :  [  car  c'eftott  au 
^     mob  de  décembre.]!!  campa  àCarâiUe^entreBevagna&Nar.  ^^^^ 
ni,]tant pour  y fdrerepoièr  fesraupes^qqepour  yatteadrecel- 
ies  de  Verone/queron  avoir  mandées  a«iparavaiic.'«Q«  PetiUts?  ^  ^^-  ^^\ 
Cerealis  proche  parent  de  Ve%a{ten,quiettx>krundiespiuscon^  Dii^L^i.^, 
fiderablcsdu  Senat^  faomn»  de  guerre,^  les  y  vint  }oindre,s'ë-  ^41. 741. 
fantrauvé[deRoinc]en  habit  de  païfan. On  croit  qïicFlaviosS^  »55:ï^"^^'^ 
feinus^&Domiden^'un  iîrere  de  Ve{pa{îen,&  l'antre  ion  fîls^  ao. 
roient  pu  fe  (kuver  aiftfl[i.Maîs  ils  n 'Oierent  l'entneprendrevlie  pr& 
mier  à  cavofe  de  £1  vieilleilè  -,  ic  Domtden  fe  crut  ilrop  veillé  par 
Viteliius^quiluiavoîtdonncdesgardes^mais  n'entrepôrcooit  rien 

iRideli/;raignantlui.même  pour  ât  familledansunchatigement. 

'il  iaôfiok  mefme  Sabinus  dans  fà  charge  dePrefet  de  Rome^qui  *  <^4.  p.  tsî 

luy  donnoit  l'autorfté  de  commander  les  coborees  de  la  viUe^ 

ART  I  CL  E   TX. 

* 

l'M!m£t  it  ritcïîius  é  ttut  t Empire  rttonnûiji  VtJ^àJtemVîteMÉt 
H>€$a  f  itter  l'Empire ,  à-  le  reprend  j  fait  taer  S-iAitms 
freire  de  YeJpaJ^en  :  te  Capitule  hrule. 

*****    'X5iliiAu3ii*«iVw«6afti!p^q»'à"<juaO:ej|eç^  Tat. hl lis.» 

^'    de  YieeUÀtis^ice  qui  luy  doanoic  moyen  de  ksibUicicer  4<^^^• 
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5:hanger  d^  parti  :  &  ce  n'eftoit  pas  fans  cffec,(urtout  depuis  tqiî'îl  ^^* 
«uiî  efté  joint  peu  apré^par-fes  légions  ^&'  gu*il  eut  emporte  la 
^ifie  âe^  Tefni ,  ëù  Vit$l lias  ayoit  mis  ^uAcre  cents  cbevaux'.  utirânam 
-  "^  beaucoup- dVfficiôrs^ferendoieflC  i-lwf^  ou  fbllickoîent  leui» 
^5y.  p.  ^i-      Ibldats  à  s'y  rendre:'& enfin  Pri(cus&Alphenus[Prefetsdu  Pre* 

toire,]qui  commandoient  les  troupes  deVitellius^s'èftancretirez 
ç.  €i.  p.  78.     -i  Rome'ceute  cette^  armî^e  en  corps  fe  joignit  ixelle  de  Velpa- 
,  c 65r/4>.  f  j..  ^  ^^en^ySers  le  i>7;-dfe  décent bre. 

C.44.  ^  73-  '  'Lësâfiàires nei'eu0i(roieiitpasmôinsJ[Vefpafiehdans)ereftede 
p-73|cy3*p-7f.  i^tmpiré/urtout  depuis  la  prife  deValens/L'Efoagrte  fe  déclara 
1. 4.  c  31, p.  5î.  pour-luy  laprémiere.Lâ  Gaule  la  fuivit  bientoft/fams  en  excep» 
L3,c.44.p.73.  *éree  qui  reftoit  de  troupes  fiir  \ê  Rhein.  "^L'Angleterre  fit  la 

'mefme  choië,qùoique  beaucoup  d^fficicrs  y  aimaJkotVitelliusj 

ce  qui  y  caufà  quelque  tçôable[dont  nous  pourrons  parler  autre- 

>.4S.p.74.       |>art.]ll  paroilt  que  l'Afrique  refta  la  dernière  à  Virelliusj  [mais 

îzns  le  pouvoir  aider,]  ayant  â  craindre  Vefpafien  merme,qui  fe 

•preparoit  A  ^attaquer ,  pour  empefcber^qu'on  n'en  portaft  du 

-blëià  Roine  en  cas  <}iie4a  guerpà.duraft, 

f.^  p.  77*       î^Jlnè  reftoit  dont  prefcme  piu$  rienà'Viteflias  que  k  ville  de 

«.  î8-  ^Rome/où  tout  lemonde  l'abandonnoit  peuà  peu.*On  croit  que 

s  c.  54.  p  ji, .   Flavius  Safeifluspouvoit  la  faire  (bulever ,  &  les  preniiers  du  Se 

t.  6s.  -nac-l'en  foUicitôient.  'Mais  foitpar  foibleiIe,fôit  qu'il  euft  hor- 

.  J  '    "    Veur  du  fang^ilaima^meuxtafcherd'engagerVitelIiusi  quelque 

t-ft.  ^  4rraité.  'Primas  luy  avok  oflfert  piufieufs  rois.de  l'argent  &  des 

'^  terres  dans  làCampanie.Mucien  en  avoit  lécrit^  &  il  ècou  toit  ces 

•.«y.  p.7P.,.  .  propoiîtiofwr'de -forte  quîaprcs  divers  entretiens  parricuKers 

avec  Sabinus,  ils  eurent  xomme  une  conférence  publique<ians 
Suct.  V.  vit,c.  Ain^emple ,  où  l'on  croit  qu'ils  conclurentxitLaccord.?On  mar* 
^^'f-'^^       -qiîjemélmç^lafommequcVefpafienluy  devcHtdonneri  &on  wUUsm 

ajouté  qu'en  rentrant  au  palais,  il  dit  tout  haut  aux  foldats  qu'il 

Tac. hL  i.3^c  quittc»tl'Ëmpire.11s*témoignerent nele pouvoir fcmflGrir/&  pltt. 

'  ^'  '^^^        fieursiuy  repreientoient  quequelque  parole  qu'on  luy  dortnaft, 

il  ne  pmitf oit  efpereir  d^eftrc  en  furatc  jdeia  vie. 

€.  67.  éSjSnct.    . .^Qspendant  Je  lendemain  qui  eftoit  le  1 8  de  decenibre ,  ayant 

d/o,  K  6^  p!^'  appris  que  fon  armiféeide  Narni  s'eftoit  rendue,  il  for tit  du  palais 

'740.7+1.         en  habit  noir,avecies  domeftiques  Se  foh  fils  encore  enfant  5  & 

déclara  èii  pleurant  devant  tout  le  peuple,*que  poqr  le  bien  Scie  sec 
repos  de  l'Etat^il  renonçoiti  l'Empire.'Il  quitta  en  mefrac  tem's.  l 
l'épée,  &  la  voulut  remettre  e'ntrèles  mairis  dit  Conful  Cascilius 

•    Knt  point  acceptef,&  tout  le  peuplijtouChé  de  compaffion,  dft- 

|.  Suc^onc,  r. //.  f.  7:^,  met  ceci  aptes  tcmbnfemcrit  dtf  Capitolc,         '       xUr^ 
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^^'  clàra  qu'il  ne  le  fouffriroit  point.  Il  dit  qu'il  s'en  alloit  au  temple 

de  la  Concorde  y  remettre  les  ornemens  imperiaux,&  fe  retirer 
cnfuite  chez  fon  frère.  Tout  le  peuple  protefta  encore  qu'il  ne 
.  le  permettroit  pas ,  &  qu'il  ne  falloit  point  qu'il  penfaft  à  autre 
chofè  qu'à  retourner  dans  le  palais.  Ainiî  il  s'y  en  retourna  avec 
la  mefme  imprudence  &  la  mefme  l^ereté  d'efprit  qu'il  avoir 
déjà  fait  paroiftre ,  comme  on  le  peut  voir  dans  Dion. 

'Sur  le  bruit  queVitcUius  quittoit  l'Empire,  les  premiers  du  Se-  Tac,  c^^.  ^ 
jiat;^  laplufpart  des  Chevaliers,  tous  les  gardes  de  la  ville  &  ceux  '^^ 
dugueteflroient  déjà  accourus  chezSabinusJorfqu'on  leur  vint 
dire  que  Vitellius  encouragé  parle  peuple  &  par  les  Al  lemans, 
eftoit  retourné  au  palais. 'Comme  on  eftoit  (î  avancé,  tout  le  c,  (f^Dio,  l  ^ 
mondecrut  queSabinus  y  devoit  aller  enarmes,pour  luy  perfua-  ^'  ^^^'^ 
'■  der  de  tenir  l'accord  quïl  avoit  fait,ou  l'y  contraindre  ^mais  peu 
y  voulurent  aller  avec  luy.  Ainfî  Sabinus  ayant  rencontra  en 
chemin  quelques  ibldatsde  Vitellius,ceux  ||Mi  l'accompagnoient 
cédèrent  après  un  léger  combat  •,  &  il  ne  trouva  point  d'autre 
parti  que  de  fe  retirer  au  Capitole  avec  le  peu*  de  foldats  qu'il' 
.a voit^quelques  Sénateurs,  &  un  petit  nombre  deChevaliers.  'Le  ^?^-  ^  tj-  v^ 
i.    'ConrulQuintiuâ  A tcicus  qui  I  s'eftoit  déclaré  trop  ouvertement     '^^P'^-^ï'^- 
x:ontreVitdlius,s'y  retira  avec  lui/LesAllémans  dcVitellius  les  y  Tac  c.69.  p.s«. 
enfermèrent ,  mais  fans  faire  une  grande  garde  :  'de  forte  que  la  p*  **^io>  ï-  ^- 
nuit,Sabmus  eut  moyen  d  envoyer  avertir  Pnmus  du  danger  ou  iTac.c.<j9i 
h\  eftoit,»&  de  faire  venir  {^s  enfans[Sabin  &  Clement,]&  Domi.  ^^^*?'  7^ui. 
tienfonneveu  auCapitole,[croïantqu'îlsy  feroientplusenfureté. 
Carfàns  cela,]il  ne  luyeuft  pas  été  difficile  d'en  fortir  luy  mefme. 

'Lelendemain  de  grand  matin  ilenvoya  fommerVitcllius  des  Tac.cjaf; 
«paroles  qu'il  luy  avoit  données  j  &  qu'il  a'efloit  pas  jufle  que  ^' 
n'ayant  agi  que  fur  cela  j  les  foldats  luy  fîflènt  violence.  ViteL 
lius  avoua  honteufement  qu'il  n'eftoit  pas  maiflire  de  fes  foldats  5 
'qui  aufïîtoft  fàîis  en  avoir  aucun  ordre ,  vinrent  à  force  ouverte  ^  71. 72ft)îo,p. 
&  en  fureur  attaquer  leCapitole.On  ne  fçait  fîjce  furent  eux  en   yir.  c.  iî"u!'  ^' 
attaquant,ou  ceux  de  dedans  en  fe  défendant,qui  mirent  le  feu  7 i<l  jotbci. 
i  ce  célèbre  edifice,fi  refpedé  par  la  fuperflition  desRomains.il  J,J^;/  ^^  ^'^' 
eft  certain  qu'il  fut  confumé  par  le  feu  &  réduit  en  cendres ,  au 
^rand  regret  des  payens ,  qui  regardèrent  cet  accident  comme 
ïe  plus  honteux  &le  plus  funefle  qui  fufl:  jamais  arrivé  au  peuple 
«  Romain.  'La  folie  des  hommes  y  regretta  beaucoup  la  figure  Piîn.  i.  ^.  c.  7. 
iPun  chien ,  fî  bien  faite  &  fî  eflimée ,  que  ceux  à  qui  on  la  don-  ^  ^'^^  *• 
noit  en  garde  ^  efloient  obHgez  d'en  répondre  fur  leur  vie. 

LDion  k^it  au/n  de  SimpUx  j  ce  gqi  paroift  difficile  à  accorda  arec  ce  <}ui  précède. 

Tom.  I.  Eee 
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Tac.c.:^.74l      'Domiticn  fut  fauve  par  i'zâreSè  d'un  affranchi  :  Sabinus  fils  ^^ 
^fQ>^^J^\,i[  du  Préfet,  &  plufieurs  autres,  ^chaperent  auffi  par  divers 

moyens.  Mais  Sabinus  le  père  qui  ne  voulut  ni  s'enfuir  ni  fe  dé^ 
fendre ,  &  le  Conful  Âcticus,  furent  pris ,  chargez  de  chaines^Sc 
amenez  à  Vitellius.  Il  eut  aflez  de  crédit  pour  fauver  Âtticus  ; 
mais  pour  Sabinus  il  n'en  fut  pas  maiftre.  On  le  déchira  en  (a 
prefènce ,  on  luy  coupa  la  tefte  ,  &on  traina ^n corps'au lieu  i^Gmmt^ 
où  Ton  mettoit  ceux  qu^bn  avoit  exécutez. 
Tac  c.  7f .  iti^     'Voilà  quelle  fut  la  fin  de  ce  perfonnage^maflacré  au  moment 

que  fbn  frère  devenoit  maiftre  de  l'Empire.  Ils'êftoit  rendu  ce* 

lebre  dansies  fondions  civiles  Se  militaires  depuis  trente-cinq 

ans  qu'il  fervoit  l'Etat.  Il  avoit  gouverné  (êpt  ans  la^  Méfie,  & 

douze  ans  la  ville  de  Rome ,  fans  qu^ôn  luy  ait  jamais  reproché 

*  7V7^  p*  sqc.  cl*âutre  défaut  finon  qu'il  parloit  trop/On  ne  trouva  pas  en  luy 

^  '^'  ^'         dans  cette  dernière  occafion  toute  la  vigueur  &  toute  lacondul* 

k  1.  c.  6f.  p.î©.  jg  au*on  en  àttendoit|^&on avouequ'eftant fortbon&fort  doux 

de  luy  mefine ,  la  crainte  de  s^éxpofèr  efloit  néanmoins  capable 

de  luy  faire  prendre  une  conduite  toute  contraire^comme  on  le 

vit  en  l'àfiaire  de  Dolabellj^,  à  la  mort  duquel  il  eut  quelque 

lis  c.7y.  p.  «'•    part.  'Tout  le  monde  demeuroic  d'accord  que  jufquesà  ce  que 

Vefpafien  euft  eflc  fait  Empereur ,  il  avoit  eftc  l'honneur  de  &. 
^  ^î-  P- y^       maifi>n  J&  ràppuide  Vefpafien  mefme  y  duquel  il  eftoit  aifné.. 


Tac  hî.J.  3.  c. 
7d.  77'  R-  8». 


ARTICLE      X. 

Tfimus  entre  far  farce  dén^  Rome:  ritellius  eJF fris  &  tui. 

VItellius  eut  encore  de  l'avantage  dans  laCampam'e,oiit' 
Lucius  fon  frerepritTèrracine,&  défit  ceux  qui  y  avoient 
pris^le  partide  Vefpafien  :  &  on  croit  que  fi  Lucius  euft  auflîtoft  te 
amené  à  Rome  fes  troupes  vkftorieufes ,  il  euft  donné  bien  des 
aftàiresauxennemis.Mais  durant  qu'il  dehbere&  qu'il  confolre, 
Si^i^65.^p.**'  'l^s  troupes  fle  Primus  averties^du  danger  de  Sabinus^  accouru-  *«. 
7fi.-a.b..        rentpourltfecourir.Eltês  arrivèrent  néanmoins  trop tard,le  foir 

mefme  du  jour  queSabinusavoit  été  tué.Primuscampa"aflèzpres  auKÊ,' 

de  la  ville  :  PeriliusCereaiis  qui  marchoit  le  premier  avec  mille  "^* 

chevaux,  s'avança  jufque  dans  lesfobourgs*,  mais  il  y  fut  défait. 

'Vitelliusarmoit  cependant  un  grand  nombre  d'eiclaves  &  de 

dS,  p%4i?'    petitpeuplepreft  à combattre[& à fuir.yMarsfaprincfpaJee^- 

W  V.  vit.  c.    xance  eftoitdans  le  traité  qu'il  tafchoîr  derenouer,ayapt  envoie 

jof  w'ric.  ^«députez àPrimus&  àCerealis,&£roteftanthauternent qu'il 


«•  3C-S4.  p.  S3  J 
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^'  ^  prefereroit  à  tout  la  paix  &  Tintereft  de  i*Etat.  Les  troupes  de 
Cereaiisirritéesd'avoir  eftc  battues[la  veilie,]maltraiterent  fort 
les  députez ,  &  bleflerent  mefme  le  Prêteur  Arulenus  Rufticus 
(homme  dequalité&de  merite.Ceux  qui  furent  versPrimus  avec 
lefquels  eftoient  les  Veftales ,  furent  mieux  receus.  Mais  on  leur 
répondit  que  la  mort  de  Sabinus,6c  Tembrafement  duCapitole^ 
^voient  rompu  toute  voie  d*accord.  On  fe  railla  de  Mufonius 
Rufus,  quipretendoitperfuadërlapaix  aux  foldats  par  fes  rau 
ions  piiilofophiques.  Ainfî  les  troupes  marchèrent  à  Theure  mef« 
me  contre  RomeXes  nouvelles  levées  de  Vitellius  plièrent  fan< 
refiftance.  Les  vieux  foldats  fe  défendirent  très  bien  &  devant 
la  ville,  &  en  divers  endroits  de  la  ville,&  dans  le  camp  des  Pre- 
xoriens.Mais  ceux  de  Primus  mieux  conduits  par  leurs  chefs ,  & 
-accoutumez  à  vaincre ,  furmonterent  routes  les  difficultez.  Oa 
ne  peut  pas  douter  qu'ils  n'aient  commis  beaucoup  de  defor- 
dreSjComme  le  dit  Dion,qui  aflure  après  Jofeph ,  que  cinquante 
mille  pcrfbnnes  y  perdirentla  vie.Tacite  remarqueque  pendant 
qu'on  fè  battoit  dans  un  quartier ,  on  voyoit  dans  un  autre  les 
mefines  divertiflcmens^ou  plutoft  les  mefmes  crimesqui  avoient 
accoutumé  de  régner  dans  Rome^Le  peuple  regardoit  ceux  qui 
fe  battoîent,&;  les  animoit  par  (es  applaudi{Ièmens,comme  dans 
le  cirque,tantoft  les  uns,tantoft  les  autres,  mais  toujours  les  plus 
forts  -,  8c  il  efloit  plys  ardent  que  Içs  ibldats  mefmes  iâ  s'enrichir 
des  dépouilles  des  vaincu^ 

'Vitellius  après  s'çftre  rempli  de  vin  &  de  viandes  comme  pour  Tac.  c.  ^.  p^f 
la  dernière  rois,  voyant  que  les  ennemis  maiftres  de  la  ville,  ap-  ^rbil4l*^ 
prochoient  [du  palais  ,]  il  en  fortit  par  une  porte  de  derrière  y  ^901  i 
>^        accompagné  feiuemenc  de  fon''patiiner&de  ion  cuifînier,&  fefît 

J>orter  en  chaireau  mont  Aventin  enla  maifon  de  fa  femme,dans 
e  deflein ,  quand  la  nuit  feroi t  venue ,  de  s'en  aller  à  Terracine 
trouver  fon  frere.Peu  après,  [cAt  for  le  faux  bruit  de  quelque  ac- 
cord,foit  par  la  feule  inquiétude  naturelle  à  ceux  qui  craignent^ 
il  fè  fit  reporter  au  palais,  où  il  ne  trouva  qu'âne  affreufe  to\it\u 
de  :  chacun  s'eftoit  retiréi;ou  evitoit  fà rencontre.  'Il  prit  un  mé-  suct-ç-^  dî©  • 
chant  habit,avec  une  ceinture  pleine  de  pièces  d'or,&alla  fe  ca-.  1-^î-p-^'4j  * 
cher  derrière  un  lit  chez  le  portier  du  palais ,  parmi  les  chiens 
qui  y  eftoient  attachez^  &  qui  le  mordirent  julques  au  fang. 
'Il  fut  bientoft  découvert ,  &  ciré  de  là  par  un  Tribun  nommé  Tac  c,  Sf  io?<» . 
^       Jule  Placide,taut  couvert  deiâng  ôtde^pailleJl  demanda  qu'on  pz^tSucccié. 
le  gardaft  en  prifon  jufques  à  l'arrivée  de  Ve(pafîen,à  qui  il  avoit 

.i.»*^«r7ï/Oacxoit qu'il fam lue  t>ç»Wr^  *  siic«p  v..|i.i. 

Eeeij 
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quel  que  chofç  d*imporcant  à  dire.Mais  {ans  s'arrefter  à  cela ,  on  .^' 
te  mena  par  les  principales  rues,  les  mains  liées  derrière  le  dos, 
les  habits  dechireZ)&  une  corde  au  cou^fàns  que  dans  un  état  fi 
miferableperfonne  temoignaft  avoir  compaflion  de  fa  mifere» 
Au  contraire  on  fe  moquoit  encore  de  luy  :  on  l'appelLoit  un  in- 
cendiaire ::on  luy  reprochoit  jufques  aux  défauts  de  fon  corps  :  - 
onluyjettoitdelaboue&du  fumier:  on  luy  donnoit des  fouf^ 
âets ^  &  ceux  qui  le  conduifoient  luy  tiroienc  les  cheveux  par 
derrière ,  OU:  le  piquoient  par  deflbusle  menton  pour  luy  faire 
tenir  la.tefte  droite,  afin  qu*on  luy  vift  le  viÉige  ,.&  qu'il  vift  luyi 
mefme  renverfer  fes  ftatues,  &  les  autres  outrages  qu'on  luy  fai-  . 
foi  t.  U  ne  dit  aucune  parole  digne  d'eftre  remarquée,  (Inon  que  - 
comme  le  Tribun  mefme  luy  infultoit,il  luy  dit  qu'il  avoitnean* 
mpins  eftc  fon  Empereur 
1^43  a '^^'     'Gomme  on  le  menoit  ainfi  à  la  pFace^un  fbldat  de  Germanie , 

ou  pour  augmenter  fes  maux,ou  prétendant  les  finir ,  luy  donna 
un  grand  coup  d'épée,  qutabatit  mefme  Toreille  au  Tribun  :  ce 

^^^'  ^As^^^'  ^^^  ^^  ^^  ^^^^'  ^^  ^^  champ:  Dion  dit  qu'il  k  tua  luy  mefme.  'Et 
p.743.  .  jccc.  vitellius  conduit'* à  l'échelle  des  fuppliciex,  y  finit  enfin  fa  vie  ^J^^ 

deplufîeurs.petits  coups  qu'on  luy  donna.  Sa  tefle  fut  portée    *"""**^ 
par  toutela  ville  j&  fon  corps  traine  dans  le  Tibre  avec  un  croc 
Dîo,i.<î.p. 7^.  li  fut  néanmoins' eniTerré  par  fa.  veuve  [Galeria  Fundana.]  'Il 
d|Zon,p.i5H,b.  j^Q^j;^^^f\^  jQ  jg  décembre,  ou  deux  ou  trois  jours  après  J  âgé  N  «t  14* 

d'un  peu  plus  de  54  ans ,  après  avoioflegné  un  an ,  moins  dix  [ou  ^ 
ButropfjoCbch  douze]  jours  depuis  (on  élévation  ànEmpire  ^  '&un  peu  plus  de. 
li4.c^z.p..,oxX  i^^jç  j^ois  [depuis  la jnort  d'Othon.} 

ARTICLE     XL 

hifrert;  é' le  fis  dt  VUeUiusfgnt  t$tex,:GM€rre-ddns  U  Utjtèr 

dt  ddns  le  Pani.^ 

SÎd?o!uS  T    ^^^^^  Vîtellîus  frère  de  ce  malheureux  prince,  efloîten^ 

743,  «La'  *  *   1 ,  eore  en  armes,  &  accouroit  de  Térracine  avec  fès  troupes  i^ 

fon  fècours: Mais  dés  qu'il  eut  fceu  fa  mort,  &  que  lès  vidôrieur 
marchoient  contre  luy,  il  fe  rendit  fans  combat.  Ses  foldats  fa-> 
rent  faits  prifonnîers,&  délivrez  peu  de  temps  après.  Mais  pour' 
luy  il -futtuéi  quoique  Dion  femble  dire  qu'on  luy  avoir  promis 
là  vie  :  &  Vitellius ,  quelque  cruelqu'il  fufl,  n'àvoit  point  mal- 
traité le  frère  d'Ofchon ,  ni  lesparens  de  Vèfpafîén.  Mais  toue 
SbciV  c ^'  ^^^^'^^^ ^'ors à AnçoniusP'rimus,'ouàMiicien,qui  arriva  àRome^ 
i^ fr^'"^'' ^^^ ^P/^^ ^^ ^^^^^ de r£m£ereury itellius ,. &  ce  feniWe. des  Ic.^ 
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^''  lendemain.  'Mucien  fit  mefine tuer  l'année  itiivance  le  fils  de  ce  Tacite.  «o.f  ; 

prince ,  fous  prétexte  qu*il  feUoit  éteindre  \ts  fèmences  de  la  "*• 
difcorde^quoique  ce  ne  fuft  qu'unepfant  de  fix  ou  fèpt  ans ,  ^&  |:^  ^- ^7.  ^ 7rf. 
prefque  muet.'^Pour  la  fille  de  Vitel|hft;VeQ>a{îen  luy  donna  un  ^i  suêt!  v!viL«! 
très  riche  mariage^  &  la  fit  epoufêr  â  un&oerfonne  de  fort  gran-  ^P^io. 
de  qualiré.[On  ne  dit  poinriî  ce  fut  à  Valerius  Afiaticus,]<^à  qui  74'^*^^^*^^ 
Vitellius  avoit  marié  ou  promis  fa  fiUe.^Il  efloic  defigné  ConAil  ^ Tac. hi.  Lix.- 

en  ce  temps-ci.  "^àV^X  4.P.87. 

[An  refte ,  L. Vitellius  meritoit  bien  tout  ce  qu*on  luy  pouvoir 
faire  fouffrir,]  'n'eftant  pas  moins  vicieux  que  fon  frère.  «  Il  (em-  ^^^^  ^* 
blemeime  Tavoir  porté  à  la  cruauté/&  il  fut  la  principale  caufe  /i.  3*/c.38^.7i! 
delà  mort  de  Jiinius  Blasfus,prqué  contre  luy^parceque  Bla^fus 
avoit  une  bonne  reputationykne  pafibit  pas  comme  luy  pour  un 
homme abyfmé  danstoutefbrte  de  crimes.- 'Ainfîaprés avoir  L4.  c.î.p.w. 
eu  part  à  ^élévation  de  fon  frère ,  il  mérita  d*en  avoir  encore 
plus  à  fà  ruine.'N  onobfbant  fês  vices  il  avoit  de  la  vigueur j  g&  il  1. 1.  c  77.  p.  %x, 
défendit  les  interèfts  defoafiereavecplus  de  foin  &  de  vigi*^  ii.4-c.i.p.8(f.. 
lance  que  luy  mefme,- 

[11  finit  la  guerre  civile  en  fe  fbumettant  aux  viftorieux  :  ]  'maïs  c.  i.i'jo(.i  4.1^ 
fes  maux  de  la*guerre  durèrent  encorequelque  temps  par  les  de^  ^*-  P'  ^*^* 
fordres  desibldats^qui  fous  prétexte  de  chercher  les  partifàns  de 
Vitellius^ou  delespunir,tuoient  ficpilloient  partout  dansRome^. 
fc  dans  les  rues,dans  les  places,dans  les  temples ,  '^dans  les  maifons 

des  particuliers,  Domitien  qui  avoit  eftdfaitCefàr^  n'avoitni 
Tage,  ni  ia  volonté  de  faire  garder  la  difcipline  $  &*Primus  ne  fè 
ièrvoit  deibn  grand  pouvoir,  que  pour  piller  plus  que  les  autres. 

[Outre  la  guerre  civile ,  l*Empire  Romain  flit  encore  ajËigé  • 
par  quelques  guerres  étrangeres^fâns  parler  mefipé  de  celle  des 
Juifs ,  qui  continuoit^mais  foiblement,  dans  la  Paleftine.  Entre 
les  autres,  laplus^celebreefVla  révolte  de  Civilis&des  HoUan- 
dois,dont  nous  parlerons  fur  Vèfpafien/ous  qui  elle  finit.  Nous 
avons  vu  fur  Otnonla  defcente  des  Roxolans  dans  làMefie  verâ 
le  mois  dt  mars.]  ^\j^%  légions  de  cette  province  étant  paflees  en'  Taci3,c4<.f  ;. 
V      Italie  pour  attaquer  Vitellius^esiDaces  quihabitoienrdei'àu^  ^^^ 
tre  cofté  du  Danube ,  accoutumez  â  ne  laiflèr  les  Romains  en 
paix  que  quand  ils  fè  croyoient  trop  foibles  pour  les  attaquer  ; 
ttaverferent  le  fleuve^  &*fè  rendirent  maiflres  d'une  partiedii 
pays;  Mais  Mucien  qui  y  arriva  alors  pour  paUer  en  Italie ,  les 

xejj^aâa^fic  y  kifïa  pour  gouverneur  Fontetui  Agrippa  aupard^ 

.  •      •  î 

T.  }è penfe que  ce  (ont  lés  mefines que  les  Sarmates ,  à  caolc  dcfquels  Taâce  iàx,  dans  la  fuite,  /.  4.^.4%- 
iTt  q^OB  dottte  a  Muâcn  les  orncmeos  du  momp)iCr 

Eeeiij; 
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yantPi'oconfuld'Afie,avccuiiepardedestroupesdc  VitelUus  ^ 
qui  s'eftoienç  rendues  à  Crémone. 

'Le  Pont  ftic  aujli  troublé  par  un  Anicet  affi-anchidePolemon, 
qui  avoit"  eftc  Roy  de cïifJays peu d*annces  auparavant.  Cet  v.Na«( 
Anicet  fafcbé  de  n'eftre  pas  auifipuiJiànt  fous  les  Romains,qu'il  "' 
l'avoit  efté  fous  Polemon ,  leva  des  troupes  fous  prétexte  de  ier-. 
vir  Vicellius  contre  Veipaiieii,&  rendit  maiftre  de  Trebizonde, 
bruia  les  vaifleaux  qui  défendoienc  la  code ,  fie  alliance  avec  les 
barbares  des  eûvirons ,  &  leur  donna  la  liardieflè  de  venir  piller 
les  bords  de  la  mer.' Veipafîen  y  envoya  des  troupes  fousVirdius 
Geminus ,  qui  reduifit  bientoft  Anicet  à  quitter  le  pays ,  &  à  fc 
retirer  fous  laproteâionduRoydes'Sedochezes,  nation  peu  wScJo». 
connue  de  ces  quartiers  U.  Ce  prince  témoigna  d'abord  e^re 
bien  rcfolu  â  défendre  fon  ami.  Mais  il  préféra  bientoft  l'argent 
qu'on  luy  oflEirit  pour  le  trahir  ,  auxdangers  de  la  guerre  dont 
Virdius  le  menaçoit.  Veipafîen  en  receut  la  nouvelle  un  peu 
avant  que  d'apprendre  la  viâoire  de  Cremone.[Âinfî  on  le  peut 
nietcre  au  mois  d'odoBre.] 


HISTOIRE 

DES    JUIFS. 

DEPUIS  LA  NAISSANCE  DE  JESUS-CHRIST, 
jufqu  *  U  prifç  de  Jcrufalem,&  à  leur  entière  ruine. 

ARTICLE     PREMIER. 

p*  l'bifioire  de  laruiM  dts  Juifs  écrite  far  Jefepk  :  Hercdeutiét 

malade  :  Crimes  d"  Antidater  fên  fis.        • 

jof  bel,  pt.  p.  K  ru^ie  de  Jeraiâliem  &  des  Juifs  n'eft  pas  feiu 

'^'♦'  cmcntundcsevenemens  les  plus  remarquables 

|œ  foienc  jamais  arrivez  dans  le  monde  ;  [mais. 

î  appartient  mefoîe  d'une  manière  toute  parti- 

jiliere  i  l'hiftoirc  d«  la  luiâance  de  l'Egliië. 

!)*enefluns  desiplusipiporKantes  parties.  C'eft 

1  it  d'un  gcand  nombre  d'oracles  des  anciens 

S:iip.s.!.î.p.    PropheteSj&deJ.C.mefme.yC'eftlapuniW'û'iucrimçqueiev 

«4*  «-• 
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Juifs  avoient  commis  en  crucifiant  le  Sauveur.Ceft  la  preuve  de 
k  divinité  de  celui  dont  la  mort  eftoit  vengée  fi  fcverement/&  BaCdiv.1i.7cj> 
vengée  par  ces  mefines  Romains  que  les  Juifs  en  avoient  rendu  ^*^*  *• 
les  miniftres.ll  eftoit  mefme  necefiaire  que  la  fynagogue  fuft  OrLin.  cdCi. 
abolie  pourafl&anchir  entièrement  PEglilc  de  la  fervitude  de  la  l[  f  ^2? "loi 
loy,  dont  prefque  tous  les  Chrétiens  [  convertis  du  judaïfme,] 
gardoient  encore  les  cérémonies 'avec  un  fi  grand  zèle,  quils  Aaii.Y.iciz« 
avoient  mefme  peine  à  foufiîrir  que  S.Paul  en  reprefèntaft  Tina- 
tilité/Si  le  culte  Judaïque  euft  duré^fà  magnificence euft  étoufé  Ori înNum.k 
lafimplicité  derEvangile.'^Ceftoitune ombre,&il falloir qu^el-  ;;fP-*î7.bl3«. 
le  difparuft  à  la  lumière  de  la  vérité.^ Ainfi  Jeruiàlcm  fut  detrui-  «  Aug.  p04.Fk 
te  lorfque  la  véritable  Jerufalem  eut  commencé  à  paroiflre.       rorLinUr  t 
^       [^  Dieu  a  choifi  pour  nous  en  apprendre  Thiftoire ,  non  on  10. p.  if8.bitîi'* 
Apoftre,  ou  quelqu'un  des  premiers  hommes  del'Egiife^ais  un  J*^*^  ^7.  f*P^ 
Juifopiniatre^que  ni  la  vue  de  la  vertu  &  des  miracles  desChré- 
tiens,  ni  la  fcience  de  la  loy,ni  la  ruine  de  fà  religion  &  rie  fa  pa- 
crie,n'ont  pu  faire  entrer  dans  la  foy  8c  dans  Pamoar  de  ceMdfie        ^ 
qui  eftoit  toute  l'attente  deÊi  nation.]  'Il  Ta  permis  atnfi  ,  afin  Chiy.mAâ: 
que  le  témoignage  que  cet  hiflorien  rcndoît  à  un  événement  ^;f •£'  ^'^"^ 
dont  il  ne  comprenoit  pas  le  myftere,netmfiefb:e  rejette  ni  de^  so;  J. 
Juifs,  ni  des  payensmefhies,  &que  perfonne  nepufl  dire  qu'il 
eufl  altéré  la  vérité  des  choies  pour  favorifer  J.  C.  &  fes  duci^ 
pies,'par  ht  mefme  raifbn  que  Dieu,  félon  S.ChryfbflromCyne  »Aâ.b;474f^• 
convertit  pas  ceux cpii  accompagnoient  S.  Paul  à.  Damas.  +*«* ^ 

[  Ce  Juifeft  Jofepb ,  dont  nous  parlerons  plufieurs  fois  dans  la 
ibite  de  cette  hifVoire.  Dieu'le  confervacomme  par  un  miracle 
vifible  au  milieu  des  maux  qui  accablèrent  les  autres  Juifs ,  afin' 
qu'il  puft  fer vir  en  ce  point  au  deffein  de  fa  providence.  Il  le' 
rendit  confiderable  par  &,  naU&nce  fie  par  fes  emplois,  afin  qu'ils 
pufl:  edre  informé  de  ce  qu'il  nefa voit  pas  par  luy  mefmejfic  luy 
lit  voir  néanmoins  de  (es  yeux  prefque  tout  ce  qu'il  raporte  de- 
plusimporrant ,  afin  qu'on  yajoutaftune  entière  foy. jSon  té-  JoCtîcp.iot^. 
aïoignage  eft  encore  appuyé  par  celui  àçt  perfonnes  les  plus   *^' 
«minences  ^  des  R<m$  &  des  Empereurs  ayant  bien  voulu  l'auto^ 
«fer  par  leur  fiffnafure,'fic  nous^aflurer  que  fon  hiftoire  étdit  pltrs  P^  '?*7-  «  1  in 
.  exaâbs  &  plus  ndele  que  tout  ce  qui  s'eftoit  écrit  fur  ce  fujet.       jç^^^f.  '  **  ^* 

r'AK  4  AVANT  l'ère  COjdMUNt    DE    JeSUS-ChUiST. 

|Nous  aurions  pu  faire  remonter  cette  hiftoire  de  la  ruine  de 
|a  fynagogue, )ufquU  râfurpàtion  qu'Herode  Iduméen  de  race,. 

ks  On  penrfoit f lac  amplonenc  ioas  U  picface  4t  ML^  d'Andilli,  ûir  fa  cradfiâion  de  jofepb ,  ce  ^- 
f^P'dei'aimickédc  cctichiftoixc^&kdd^^acDi^  acucn  la  £û(aiit  écrire  par  luy. 
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Tan  4  i. 

yanti'crede 


joli  p.  5S^.  f« 


fit  delà  couronne  des  Juifs,  commençant  deflors  à  vérifier  la  j  ^ 
«co:4^  Y.  10.  prophétie  de  Jacob:'  C^e  le  fceptre  ne  feroit  ofté  aux  Juifs  que 

lorfque  ie  Meflle  viendroit.  Mais  conime  nous  nous  bornoas  à 
I        '         ia  naif^ancemefme  du  Mefiîe,  nous  n'encrerons  point  daiis  lexe- 

'gned'Herode,'&  nous  parierons  iëulementjde  fa  mort  ^  qui  fut 
ia  punition/ aufiî  prompte  que  jufte  ,  du  defiein  qu'il  avoit  eu  Ne  ni. 
d'ctoufer  ceMeflîedans  fon -berceau,  pour  ajouter  ce  crime 
-commis  direâement  contre  Dieu  mefine ,  à  tant  d'autres  qu'il 
avoiLcommis  contre  les  hommes. 

Ce  prince  dont  il  eft  difficile  de  dire  s'il  aeftc  pluis  méchant 

40U  plus  malheureux,  avoir  déjà  fait  mourir  deux  de  (es  enfans, 

Alexandre  &  Arifl:obule,irritc  contre.€ux  par  Antipàter  fon  fîb 

aifné,  qui  luy  faifbit  croire  que  ces  deux  priaces  vouloient  luy 

Ifff  p.î99.f  I     ofter  la  vie  pour  jouir  de  fes  Etats.  J  Antipàter  v,enoit  encore  de 

^M»^  i  c.^'  "^^y  ^^^^^  écrire  de  Rome  des  lettres  très  fafcheufes  contre  deux 

autres  de  fes  fils,  Archelaûs  &  Philippe^  Mais  ce  calomniateur 
Ae  (es  frères  tomba  enfin  dans  la  fofle  qu'il  avcnt  creufée  pour 
les  autres,&  il  fut  coav^cu  d'avoir  voulu  luy  mefmecommeD- 
tre  efifèâivement  le  parricide  dont  il  les  avoit  accufez.] 

^11  y  avoit  déjà  fept  mois  qu'Herode  travailloit  à  vérifier  fon 
xrime  en  Judée,  fàn&que  ce  malheureux  fils,  qui  e{lx>it  à  Rome, 
^nfceuft  aucune  nouvelle,  parceque perfonne  ne  l^aimoit  afiez 
Vfl:p:6ûo:<k>i.  pour  hafàrder  favie^nluy  en  donnant  avis.'Enfin  eftant  revenu 
jof.  ant  j.  17.C  cn  Judée  vers  le  commencement  de  cette  année  niefme,'il  ne  vit 
7.  p.  Î90.  c.  /on  père  que  potir  entendre  de  fa  bouche  les  reproches  qu'ilme- 
p.  M'  î9ilbcJ.  xitoit,'&  pour  trouver  en  lu  y  larigueur  d'un  juge  inexorable.^Se 
^7u^^'  ^^  voyant  prefl!c  de  tous  coftez  par  lès  preuves  viables  de  fon  parri- 
ii  ant.i.  17.  c.  7.  .cide ,  il  fe  fouvint  enfin  qu'il  y  avoit  un  Dieu  :  car  jufque  là  il 
p.  594.  t>c.   ^  lavoit  agi  comme  s'il  n'y  en  euft  point  eu.  Mais  ilnes'en  fouvinc 

^que  pour  luy  faire  une  nouvelle  injure ,  en  voulant  qu'il  fuft  le 
xemoin  de  ion  innocence,  [  luy  qui  ne  pouvoit  eftre  que  le  jufle 
€.  vengeur.de  {qs  crimes.]  'Herode  le  fit  auflîtoft'^charger  de  chat-  ••*•<. 

dies,écrivit  &  députa  à  Augufte  pour  l'informer  de  cequ'il  avoit 
découvert,'  8c  y  renvoya  encore  une  féconde  fois  pour  denou^ 
.veauxrrimes  de  ion  fils,  qui  envelopoient  meXine  quelq^ies  perw. 
Ibnnes  de  Rome. 

11  tomba  malade ^vapt  que  d'envoyer  ces  féconds  deputez^& 

fit  un  teftament  par  lequel  il  laillbit  la  couronne  â[Herode]An- 

tipas  le  plus  jeune  de  fes  enfans.^Comme  il  efperoit  peu  de  guérir 

de  cette  maladie,  à  caufe  qu'il  avoit  près  de  foixaqte  &  dix  ans^ 

41  devint  fi  chagrin  &  fi  colère ,  qu'il  s'emportoit  contre  tout  le- 

jnondp. 


p.î^î  it. 


«.8.p.Ç9î.f| 
bel.  1.  t*c.io  p. 

771.  f. 

M  anc.  1. 17.  C.8. 
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yc/^^  ^  monde.  La  croyance  qu'il  avoit  que  les  fujets  le  meprifoientjôc 
fe  rejouiflbient  de  f^s  malheurs ,  eftoic  la  principale  caufe  de  (a 
mauvaife  humeur  :  &  il  fut  encore  confirmé  dans  cette  croyan- 
ce par  un  accident  qui  arriva  alors/Car  le  bruit  s*eftant  un  jour  ^"M  ^9^-^97} 
répandu  qu'il  eftoit  mort,  quelques  jeunes  gents  abatirent  en  771/'^'"^ 
plein  midi  un  grand  aigle  d'or  qu'il  avoir  fait  mettre  fiir  legrand 
portail  du  Temple ,  contre  l'ufage  des  Juifs  qui  ne  fbuffroient 
aucune  image  d'homme  ou  de  belle.  On  prit  auflStoft  quarante 
de  ces  jeunes  gents,  avec  Judas  &  Matthias  deux  dodeurs  célè- 
bres parmi  les  Juifs,&  fort  aimez  du  peuple,qui  avoient  eftc  les 
auteurs  de  Tentreprife.On  les  amena  à  Herode,&  ils  foutinrent 
devant  luy  leur  àdion  avec  le  mefme  courage  qu'ils  l'avoient 
faite.         * 

'Il  ne  fè  contenta  ]Kts  de  les  faire  brûler  tout  vifs  :  il  fit  mefme  lUd 
aflembler  à  Jerico  [  Matthias  grand  Pontife ,  &  ]  tous  ceux  qui 
eftoient  en  charge,comme  pour  les  rendre  refponfkbles  de  cette 
fèdition  ^  &  fa  colère  luy  ayant  donné,malgrë  fa  maladie,  afiez 
de  forces  pour  leur  parler ,  il  leur  reprocha  avec  beaucoup  de 
véhémence  l'ingratitude  dont  ils  payoient ,  dit- il.  Ces  bienraits. 
Mais  comme  il  vit  qu'ils  condannoient,quoique  plu^  par  crainte 
qu'autrement,  ce  que  les  fèditieux  avoient  fait , 'il te  contenta  anc.p.j97.4. 
d'ofter  la  grande  facrificature  à  Matthias  pour  la  donner  à 
Joazar. 

'Ce  Joazar  eftoit  Ton  beaufrere,»&  fans  doute  fils  de  Simon  i 
^  qu'Herode  avoir  aufïî  fait  autrefois  grand  Pontife,  pour  pou-  ^  Ufllp-^i.  m| 
v.s.]can    voirepoufèrfafilleMariamme,«dontiIeut  Herode[Philippe]"à  ^ôûmiASi 
^     *  ^  qd  [  Kerode]  Antipas  fon  frère  enleva  Herodiade.  ^  Ce  Simon  ^  ï*-  ^37.  c.  d. 
efloit  fils  d'un  Boeth  Juif  d'Alexandrie,[à  caufe  duquel]«Joazar  ^liîbjbcLLrc. 
efloit  furnommé  Je  BoethS  On  remarque  que  durant  que  Mat-  i»  p.  7^y.  a. 
thias  predccefTeur  de  Joazar ,  eftoit  Pontife,  il  arriva  la  nuit  dé  t^^^^'c!  ^'*  ** 
devant  le  jeune  [folennèl  du  fèttieme  mois,  ]  qu'il  eutun  fonge  /j.iz.c^J.tî.p. 
fafcheux  :  de  forte  que  ne  pouvant  faire  fès  fondions  le  lende-  fi'^^^^'^\ 
inain,il  falut  mettre  un  autije  perfbnne  à  fa  place  pour  ce  jour  là.  ^^yH'.  c.  '  ' 
'La  nuit  qui  fiiivit  le  fuppHce  de  l'autreMatthias  &  de  fes  com-  c 

i)lices,  il  y  eut  une  ecliple  de  lune ,  'qu'on  foutient  eflre  arrivée  uff.  p.^i.  m* 
e  1}  de  mars  à  trois  heures  après  minuit ,  quatre  ans  avant  l'ère 
V.  U  note  I.  commune  :  ["&  c'efl  en  partie  furquoi  on  fe  fonde  pour  trouver 
l'année  delà  mort  d'Herode,&  de  la  naifïance  de  J.C] 

Ç£*î? 
Tom.  I.  F  f  f 
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ARTICLE     IL 

Maladie  effroyable  d'Herode  :  il  fait  tuer  Antifater ,   ^  j»^«r/ 
r/;//^/V^  :  Archelaiis  déclaré  fin  fuccejfeur  y  va  demander 

taffrohatiên,  d^Augufte. 

jof.bci.Li.c.  'T  A  maladie  d'Herode  avoit  efté  fort  fafcheufe  des  ion 
20.  p.  771.  fc  ^  I  j  commencement  :  »  mais  la  peine  que  luy  caufa  ce  nouvel 
^  c.  1  .p.  . .  ^^^- jg^j.  ^augmenta  encore.  ^  Le  mal  fe  repandit  dans  toutes 
h  gi773.a|  ant.  \^^  parties  de  fon  corps,  qui  avoient  chacune  leur  incommodité 
L 17.  C.8.  p.55>7.  particuliere.La  fièvre  n*eftoit  pas  violente  :  c'eftoit  une  chaleur 

lente ,  qui  paroifloit  peu  au  dehors  ^  mais  qui  le  bruloit  &  le  de- 
voroit  au  dedans.»  Il  avoit  une  faim  fi  furieufè,que  rien  n'eftoit       ^ 
capable  de  le  raflafier.  Ses  inteftins^eftoien^^plcins  d'ulcères ^  de  ^«  ^^  ^ 
violentes  coliques  luy  faifoient  foufFrir  fans  ceflè  d'horribles  °^*^  ^'^ 
doujeursjfes  piez  eftoient  enflez  comme  ceux  d'un  hydropique, 
le  bas  vendre  tendu  &  enflamméjes  parties  que  l'on  cache  avec 
plus  de  foin,  fi  corrompues  que  l'on  en  voy  oit  fortir  les  vers.  Il 
eftoit  obligé  de  refpirer  très  fouvent ,  &  ne  le  pouvoir  néan- 
moins faire  qu*avec  peine.  Il  falloir  pour  cela  qu'il  fuft  à  moitié 
le vé,ce  qui  l'incommodoit  extremement.Tous  fes  nerfs  eftoient  ' 
retirez.  Il  eftoit  travaille  par  tout  le  corps  d'une  gratelle  &d*urie 
demangeaifon  infùpportable.  En  un  mot,  il  eftoit  aifé  de  juger 
que  fà  maladie  eftoit  une  punition  de  tant  d*impietez  qu'il 
avoit  commifës. 
bel.  p.  773.  ai       'Il  ne  defefpera  néanmoins  jamais  tout  à  fait  de  guérir ,  &  il 
aut.  p.  Î97.  îS'8-  g^  p^^j.  ^çj^  tous  les  remèdes  que  lès  médecins  luy  ordonnèrent.. 

-  ant'  ^  i^a*^'    ^^  ^^  '^^^  ^^^^  ^"^  ^^^^  d'huile  chaude  pour  ranimer  la  chaleur 

naturelle^  &  il  y  tomba  dans  une  foibleflè  durant  laquelle  on  le 

crut  mort.Il  en  revint  neanmoins,&  fefit  reporter  deCallirhoé 

bel.  p.  773.C.  d)  andelà  dujourdain  en  fon  palais  deJerico.'Defelperant  alors  de 

aut  f.î>8.       guérir,  fa  mélancolie  le  porta  à  Tadion  la  plus  brutale  qu'on  vit 

jamais.llmandaàjericotouteslesperfonnesunpeuconnderables 
de  toute  lajudée,mefme  des  bourgades,&  un  de  chaque  famille, 
par  des  lettres  qui  menaçoient  de  la  mort  ceux  qui  refufèroient 
de  venif.  Apres  qu'ils  furent  aflemblez ,  il  les  fit  tous  enfermer 
dans  le  cirque  ,&  contraignit ,  en  pleurant ,  Salomé  fa  (œur ,  & 
Alexas  mari'de  Salomé ,  ae  luy  promettre  que  à^s  qu'il  auroit 
rendu  l'efprit ,  &  avant  qu'on  fceuft  fa  mort ,  ils  feroient  maftà». 
crer  toutes  ces  perfonnes  j  afin  que  les  Juifs,  qu'il  lavoit  bien  ie 
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acj.c.^'^^  devoir  réjouir  de  fa  mort ,  fuflènt  contraints  malgré  eux  de  la 
pleurer.Il  fit  allez  voir  par  cet  ordre  furieux,donné  en  un  temps 
où  les  autres  iè  reconcilient  mefme  avec  leurs  ennemis ,  que 
quand  il  avoit  fait  mourir  tant  de  perfonnes ,  ç'avoit  moins  efté 
par  la  neceflîtë  de  conferver  là  vie ,  que  par  une  inclination  na- 
turelle à  la  cruauté. 

'Voilà  l'état  où  il  eftoît  lorfqu'il  receut  des  lettres  de  ceux  ant.  1.  i7.c.9.p- 
qu'il  avoit  envoyez  à  Rome ,  par  lefquelles  il  apprit  qu'Augufte  ^^dxï'''^ 
avoit  fait  mourir  une  femme  a  fa  confideration  ,&  qu'il  luy  laifl 
foit  la  liberté  de  bannir  Antipater,  ou  de  luy  ofter  mefme  la  vie. 
Ces  nouvelles  agréables  pour  luy ,  le  remirent  un  peu.  Mais  fes 
douleurs  Tayant  repris  avec  une  grande  violence^  il  voulut  s'en 
délivrer  par  la  mort.  Il  demanda  un  couteau  pour  peler  une 
pomme,  comme  il  avoit  accoutumé  de  faire  j  &  après  avoir  re- 
gardé s'il  n'y  avoit  là  perlbnne  pour  Tarrefter^il  voulut  s'enfon- 
cer le  couteau  dans  le  corps.  Mais  Aquiab  fon  coufin  luy  retint 
la  main ,  &  jetta  en  mefme  temps  un  cri  qui  mit  tout  le  palais  en 
troubles  &  en  larmes,comme  fi  le  Roy  euft  efté  mort.  Antipater 
le  crut ,  &  tafcha  par  de  grandes  promeflès  de  perfiiader  à  fes 
gardes  de  le  mettre  hors  de  prifonX'ofScier  qui  en  eftoit  chargé 
au  lieu  de  l'écouter ,  en  alla  avertir  Herode ,  &  y  ajouta  encore 
diverfes  chofes  de  luy  mefme.  Surquoi  Herode  fè  fraoant  la 
tefte ,  jettant  de  graiids  cris  ;  malgré  fon  extrême  foibleiie ,  &  fè 
levant  fiir  fon  coude,  commanda  à  quelques  gardes  d'aller  tuer 
à  l'inftant  Antipater,&  de  l'enterrer  fans  cérémonie  aachafteau 
d'Hyrcanion.  v- 

'Il  ne  furyequit  fon  fils  que  de  cinq  jours ,  durant  lefquels  il  ant.  c.  12.^.^99. 
changea  encore  fon  teftament ,  [  &mit  par  ce  moyen  la  divifîon  ^sl^^p  ^^'&* 
dans  la  famille.]  Car  par  ce  dernier  teftament,il  donna  le  royau. 
me  à  Archelaûs,laiffa  la  Gaulanite,  la  Traconite,  la  Batanée,  & 
Paneade,à  Philippe  frère  germain  d'Archelaus  j  &  pour  [Hero- 
de] Antipas,  au  lieu  du  royaume  entier  qu'il  luy  avoit  donné  au- 
paravant, il  voulut  qu'il  fe  contentaft  de  la  Galilée ,  &  de  la  Pe- 
rce ,  [qui  font  les  terres  d'audelà  du  Jourdain.]  Luy  &  Philippe 
dévoient  porfer  le  titre  de  Tetrarque.  Il  laifla  encore  quelques 
villes  àSalomé  fafccur ,  &  pourvut  de  mefme  tous  {qs  autres  [fils 
&]  parens  en  argent  &  en  terres.  'Mais  ce  teftament  ne  devoit  aot.p.<foo.c|bcL 
avoir  fon  effet  qu'après  qu' Augufte  l'auroit.vu  &  confirmé.  P-774.C. 

V,  la  Mtr  I.     'ji  mourut  ainfî  après  avoir  régné  [^trente-fîx  ou]  trente-fëpt  a«it.p.î5>9.g|bcl. 
ans  depuis  qtfil  eut  efté  declaréRoy  par  leSenat,&  trente-quatre  P*  ^^-  *• 
depuis  qu'il  fut  demeuré  maiftre  de  lajudée  par  la  mort  d' Anti. 

Fffij 


l.i.c.iT,p.774 
»  d.ciant.l.  17.  c. 


ftades; 
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goiie[k  dernier  prince  de  la  race  des  Afmonéens  ouMâcabées.}  de  j.  c* 
f.  77%.  au         'Il  avoir,  comme  nous  avons  dit,pres  de  foixante  &  dix  ans.  *Ja- 
*  p.  773  774-     jp^  j5  prince  ne  fut  plus  heureux  hors  de  fà  nuifon ,  ni  plus  mal- 
heureux dans  fon  domeftique. 
p.  774.  aJ  ^ïit^  qu'il  fut  mort,  Alexas  &Salomé  au  lieu  de  faire  maflacrer, 

comme  il  le  leur  avoit  ordonné ,'  ceux  qu'il  avoit  fait  enfermer 
dans  lecirque,commanderent  comme  de  fapartqu'on  les  laiflaft 
t).  clant.  1. 17.C.  aller.'On  déclara  enfuite  fa  mort  j  &  tous  les  foldats  après  avoir 
ic.  p.  <too.  c.  ^^  j^  ledure  de  fon  teftamènt ,  promirent  obeiflance  à  Arche- 
bci.  1. 2.  c.  I.  p.  laûs ,  &  le  proclamèrent  Roy.  'Il  les  remercia  dé  leur  afFedion , 
77S^  Ci  mais  il  remit  à  accepter  le  titre  de  Roy  &  le  diadème  qu'ils  luy 

prefentoient ,  jufqu'à  ce  qu*il  euft  eu  la  confirmation  d' Augufte. 

.     'Il  fit  enfiiite  les  funérailles  de  fon  perc ,  qui  fut  porté  avec  une 

d.ciant.i.  17.  c.  pQj^pç  funèbre  très  magnifique,  au  chafleau  d'Herodion.'^qu'il 

io.p.5co.a.e.        r        r      /^    M  \         .1.  1     t       V  1  A        \  •!  •  \  f 

h  bci.i.i.ç.ii.i<j.  avoit  bafti  '  a  trois  heues  de  Jerulalem ,  <=  &  ou  il  avoit  ordonné  i  ^ 
p.  751.  a.  bl748.  qu'on  l'enterrafl.^ljofeph  dit  qu'Archelatis  fit  fèpt  jours  le  deuil 
^c/ii.  p.774  c,  de  fon  père  félon  la  coutume  des  Juifs ,  [qui  venoit  peuteflre  de 
d\.  1. c.  i.p.77î.  ce  qui  eft  ordonné  par  la  loy ,  ]  «  que  ceux  qui  toucheroient  un 
«  Num.i9.v.i4.  corps  mort ,  ou  qui  entreroient  au4ieu  où  il  feroit ,  fèroient  im- 
jor.bci.p.77y.a|  purs  durant  fcpt  jours.  'Il  fit  auflî  un  feflin'au  peuple ,  félon  la 
P?6oo.£^**^^   coutume  de  ce  temps^  là ,  où  ces  fefHns  ruinoient  afiez  fouvent 

ceux  quiefloient  moins  accomniodez. 
bel.  p.  77^.  a.b.     'Après  les  fèpt  jours  de  fon  deuil,il  alla  auTempIe^ôc  il  y  reeeut 
c  I  ant.  p.  doo.    [g5  acckmations  du  peuple,s'excufa  de  recevoir  le  titre  de  Roy, 

quoiqu'il  en  fîfl  les  adions ,  parla  avec  beaucoup  de  douceur ,  & 
accorda  mefîîie  diverfès  grâces  que  le  peuple  luy  demanda.  Il 
,aat.!.i7x.i  i.p.  ne  fbngeoit  après  cela  qu'a  fe  divertir  avec  ks  amis^  'lorfque  fur    • 
c^!  p^.77^^^^       ^^  ^^^^  quelques  perfonnes  commencèrent  à  fe  plaindre  d'une 

manière  feditieufe,de  la  mort  de  Matthias  &  des  autres  qu'He- 

rode  avoit  fait  brûler  pour  avoir  abatu  l'aigle  d'or.  Archelaus 

voulut  les  appaifèr  par  la  douceur ,  mais  inutilement  j  de  forte 

qu'il  y  envoya  toutes  fes  troupes,qui  tuèrent  jufqu'à  trois  mille 

perfonnes  j  ce  qui  parut  d'autant  plus  odieux ,  que  c'efloit  du^ 

bel  1. 1.  C.4.  p.  rant  la  fefle  de  Pafque ,  '&  qu'il  y  eufl  un  grand  nombre  de  per- 

^^'^'  ^'  fonnes  tuées  dans  le  Temple  mefme.  • 

c.  2.  p.  77^,  d.c.    ' Archelaus  partit  auffitoft  après  pour  aller  àRome,demander  à 

Augufle  la  confirmation  du  teflament  de  fon  père  5  &  il  y  fut 

accompagné  parSalomé  fa  tante,&  tous  fès  parens.  Philippe  foit 

frère  demeura  en  Judée  par  fon  ordre ,  pour  y  prendre  K)in  des 

c.  4-  t^777.a  b|  afïàires  /&  Antipa  s  qui  n'efloit  pas  parti  avec  lui,le  fui  vit  bientôt 

a^c.  I17.C.11.P.  j^^j  jç  deflèin  de  faire  valoir  le  premier  teflament  d'Herode ,, 


v^i^  RUINE  DES    TUIF^.  .415 

acj!c?^  "qui  le  dcdaroit  Roy  au  lieu  d*Archelaus.  Salomé  &  leurs  au- 
tres parens  prirent  fon  parti ,  non  qu'ils  raimafîènt ,  mais  parce- 
qu'ils  haïflbient  Archelaiis  •  &ils  vouloient  obtenir  ou  que  la 
Judée  fiift  foumife  au  gouvernement  des  Romains ,  ce  qu'ils 
qualifioient  du  nom  de  liberté,ou  au  moins  qu'Antipas  en  fuft 
fait  Roy/Archelaiis  avoir  pour  luy  les  recommandations  de  Va-  bcl.p.777.c  n 
rus  gouverneur  de  Syrie,  &  Antipas  celles  de  Sabin  qui  en  eftoit  ^°fc-n.iz.p. 

T  J  UT  ^  ^.C|6I0.  C. 

Intendant  pour  lEmpereur.  •  ^ 

'Lorfqu'on  fut  arrive  à  Rome ,  les  parens  donnèrent  par  écrit  à  ant.  p.  <5ô5-^oj|    • 
Augufte  les  plaintes  qu'ils  avoient  àfaire  contre  Archelailsxelui-  *'^^P-777.778. 
ci  luy  donna  de  mefme  un  écrit  de  ks  droits ,  avec  l'état  de  tous 
les  revenus ,  &  des  richeflès  d'Herode  ;  &  après  qu' Augufte  eut 
pris  du  tems  pour  examiner  toutes  ces  chofes  en  fon  particulier , 
il  voulut  écouter  les  uns  &  les  autres  dans  un  grand  confèil  qu'il 
tint  pour  cela/Il  y  témoigna  pencher  àconfirmer  le  dernier  tefta-  bd.  p.  778.  di 
ment  d'Herode  j&  voyant  Archelâiisquis'eftoitjettéàièspiez,  il  ant.p.6oî.ic- 
lerelevaavec  beaucoup  de  bonté,&luy  dit  qu'il  le  jugeoit  digne 
de  fucceder  àfon  pcre  j  maisneanmoinsilne  decidarienpour  lors. 

ARTICLE     III. 

Séditions  (^  troubles  dans  la  Judée  :  Far  us  tes  appaije. 

'  A  Uguste  receut  après  cela  les  nouvelles  des  {éditions  Jof.  ant.  r.  17.C. 
jt\  arrivées  dans  la  Judée ,  [où  l'on  ne  voyoit  qu'une  confu-  ^-P-^-^'^^^J-^ 
fion  ef&oyable.  L'avarice  de  Sabin  l'Intendant  en  fut  la  pre^  *c-4.p.778x. 
miere  caufe.]  'Archelaiis  en  partant  pour  Rome  l'avoir  rencon-  ««c  c  ii.^.€o%. 
tré  à  Cefàrée,qui  venoit  déjà  fe  faifîr  de  toutes  I9  fortereflès  de  775^ V***^^'^' 
la  Judée  ,&  feeller  les  threlbrs  d'Herode.  Néanmoins  comme 
Varus  s'y  rencontra  àuffi  a  la  prière  d'Archelaus ,  Sabin  promit 
de  ne  rien  faire  jufqu'à  ce  que  l'Empereur  euft  déclaré  fa  volon. 
té.  Archelaûs  continua  donc  fon  voyage/&  Varus  s'en  alla  à  Je-  bct  M.p.TTScf 
rufalem^où  trouvant  déjà  tout  le  monde  porté  à  la  fedition,il  fît  *ût.c.u.p,^. 

{mnir  lesauteursdu  trouble,  &  laiflà  dans  la  ville  une  des  trois 
egions  qu'il  conduifôit.  Il  s'en  retourna  enfuite  a  Antioche  ^'&  bd.  c.  3.  p.77<f. 
auffitoft  Sabin  oubliant  ce  qu'il  luy  avoit  promis ,  vint  à  Jerufa.  777hnc  cji.pr 
lem ,  fe  faifît  du  palais ,  &  prétendit  qu'on  luy  devoit  remettre  ^°^'^' 
toutes  les  forterefïes^&  luy  rendre  conte  des  threfbrs  qui  y  ef. 
toient.  Mais  les  officiers  a  Archelaûs  luy  déclarèrent  qu'ils  les 
vouloient  garder  eux  mefmes  pour  l'Empereur. 

\  'Son  avarice  eftant  trompée  de  ce  cofté  là ,  il  ne  céda  point  de  »°^-  «•  xî-p-^ofr 

Fffiij  «• 
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tourmenter  les  Juifs,&  de  porter  à  la  fedition  une  nation  qui  n'y  Hyc^ 
avoit  déjà  que  trop  de  pente.  [  Il  y  reuffit  plus  qu'il  tic  vouloit.  ] 
p.<?o6|beLc.r.p.  'Car  la  fefte  delà  Pentecofte  eftant  arrivée  [à la  fin  de  may ,]l€s 
77^'  779*        Juifs  s'afïemblerent  en  très  grand  nombre,  moins  pour  célébrer 

la  fefte  que  pour  fe  venger  de  lès  injuftices.  Se  trouvant  donc  at- 
taqu  é  avec  la  légion  Romaine  par  toute  cette  multitude,dans  le 
palais  d'Herode,il  écrivit  lettres  fîir lettres  à  Varus,pour  le  coA- 
jurer  de  venir  en  diligence  le  tirer  de  ce  danger^  &  la  peur  le  lai- 
fit  tellement ,  que  n*ofànt  pas  mefine  fe  tenir  avec  fes  foldats ,  il 
fe  retira  au  haut  d'une  tour  du  palais  extrêmement  forte,d*où  il 
fit  figne  aux  Romains  de  faire  une  fortie  fur  les  Juifs,  c'eft  à  dire 
d'expôfer  leur  vie  pour  fon  avarice. 
an^  p.  f^o^jsç^i  'Le  combat  fut  rude.  La  fciencemilitaîre  donnoit  de  l'avantage 
bcl.p.77p-        aux  Romains,les  Juifs  avoient  pour  eux  le  nombre  &  le  lieu  :  car 

ils  tenoient  les  galeries  du  Temple ,  d'où,  ils  accabloient  les  Ro- 
mains à  coups  de  traits  &  de  pierres. Mais  les  Romains  ayant  mis 
le  feu  aux  galeries,  cet  ouvrage  extrêmement  grand  &  magnifi- 
que en  fut  confumé,&  tous  les  Juifs  qui  y  eftoient  y  périrent.  Les 
autres  fè  diffiperent,&laiflèrent  auxRomains  la  liberté  de  piller 
le  threfor  du  Temple ,  dont  Sabin  receut  publiquement  [  &  au 
nom  de  l'Empereur]  quatre-cents  talens ,  fans  ce  qui  en  fut  enle- 
vé fecrettement.  Les  Juifs  revinrent  à  l'attaque  en  plus  grand 
nombre  &  plus  furieux  que  jamais  :  &  Sabin  euft  volontiers  pris 
le  parti  de  fe  retirer ,s'il  euft  ofé  fe  fier  â  la  parole  qu'ils  luy  don- 
noient ,  de  le  laiflèr  aller  en  fureté  ,ne  defîrant  autre  chofè  que 
ant.p.io7.bl  de  recouvrer  leur  liberté  ancienne.  'Les  foldats  d'Herodepri- 
bci.p.77^.c.      rent  diffibrens  partis  dans  cette  fedition  :  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 

brave  fe  joigdft  avec  Ces  chefs  aux  troupes  Romaines  5  le  plus 
grand  nombre  fe  méfia  avec  les  affiegeans. 
[Le  trouble  n'eftoît  pas  moins  grand  dans  toute  la  Judée  qu'à 
snc.p.5o7.<o8l    Jerufalem.]  'Judas  fils  d'un  célèbre  voleur ,  [&''que  quelques  uns  N  0 
*sAa^'^    croient  être  ce  Theudas^dont  parle  S.  Luc  dans  les  Ades,]  fe  ré- 
volta dans  la  Galilée.Simon  CKlave  d'Herode  ofa  mefme  pren- 
dre le  diadème  audelà  du  Jourdain.Un  berger  nommé  Arhronge 
eut  la  mefme  infblence:  &  toute  perlbnne  qui  pou  voit  fè  faire  fui- 
vre  par  quelque  feditieux,n'avoit  pas  de  honte  d'afpirer  a  la  mo, 
narchie.  Leur  prétexte  efboit  de  s'oppofèr  aux  Romains  comme 
à  leurs  ennemis ,  &  à  ceux  qui  eftoient  attachez  à  Herode[&  à  fâ 
famille]  à  caufe  des  mauxque  l'on  avoit  fbufïërts  fous fà tyrannie: 
mais  ils  n'epargnoientpas  les  autres  Juifs ,  lor/quHls  trouvoient 
occafiondefairequelquebutin.AinfitoutelaJudéeétoitpleinede 
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ic T.  c*^  brigandages. On  pilloitjOn(accageoic,onbruloic  tout  ce  qui  étoic 
à  la  campagnejôc  fi  ces  révoltez  taifoient  foufFrir  quelque  chofè 
aux  Romains,  ils  faifoient  de  bien  plus  grands  maux  aux  Juifs. 

'Dans  ridumée,  [quieftoit  alors  f oumife  aux  Juifs,]  deux  mille  JoC  a«c  p.  607. 
vétérans  qui  avoient  autrefois  fervi  fous  Herode,s*eftoient  auffl  ^-  '^'*^^^-  P-  7^^- 
re voltez,&reduifoient  Aquiab  coufîn  de  ce  prince^à  fe  défendre 
dans  les  montagnes  fans  ofer  en  venir  aux  mains  avec  eux.  'Leur  ^i  c.  7. p.  781. 
nombre  fe  monta  bientoft  à  dix  mille ,  &  mefme  quelques  pa^  "*'  ^* 
rcns  d'Herode  n'eurent  pas  honte  de  s'engager  dans  un  parti 
ennemi  de  leur  famille/Voilà  Pëtat  où  la  Judée  fe  trouvoit  re-  anccn.  p.  ^08. 
duite,parcequ*elle  n'avoit  point  de  prince  capable  de  la  gouver.  *' 
ner,  &  parceque  les  Romains  qui  venoientpour  y  mettre  Tor- 
dre ,  y  aigrilToient  encore  Tefprit  des  peuples  par  leur  infolente 
manière  d'agir,  &  par  leur  avarice  iniatiable. 

Varus  ayant  fceu  le  danger  où  eftoit  Sabin  dans  Jerufalem,  y  ?•  ^^csjw. 
amena  promtement  les  deux  légions  qui  luy  reftoient  en  Syrie,  ^'^*  ^'  ^^^-^^^ 
avec  tout  lefecours  qu'il  put  tirer  des  villes  &  des  princes  alliez. 
Aretas  Roy  de  Petra  en  Arabie ,  y  envoya  tout  ce  qu'il  put  de 
gents  de  pic  &  de  cheval ,  moins  pour  l'amour  des  Romains  ; 
ue  pour  piller  la  Judée ,  &  fe  venger  d'Herode  fur  ics  fujers  ôc 
es  amis.  Les  Juifs  qui  aflîegeoient  Sabin/e  diflîperent  à  l'appro- 
che de  cette  armée  :  les  alfiègez  la  vinrent  recevoir  avec  joie, 
hormis  Sabin,qui n'ola paroiftre  devant  Varus,  & fè retira  vers» 
la  mer  :  &  ceux  de  Jerufalem  fc  juftifierent  autant  qu'ils  purenir 
de  la  faute  des  autres  Juifs.  Varus  fit  chercher  dans  toute  la  Ju- 
dée les  auteurs  de  la  révolte ,  dont  deux  mille  furent  crucifiez. 
Les  révoltez  de  Tldumée  fê  rendirenr.'Simon  avoir  déjaefté  tué  ^nt.  p.  607.i,  g| 
après  avoir  brûlé  le  palais  de  Jerico.  [  Judas  pouvoir  avoir  efté  ^^'^'  '^'  ^' 
envelopé  dans  la  ruine  de  Sephoris,  ]  'que  les  Romains  avoient  amt.  p,  <fo>  b." 
pri(è&  brûlée  à  l'entrée  deVarus:[&les  autres  fedirieux  avoient 

{)euteftre  eu  le  mefme  fort ,] 'hormis  Athronge  qui  continua  p.^os.d-f. 
ongtemps  fes  brigandages.  'Ainfî  toute  la  province  fe  trouvant  p.  (no.  a. 
aflfez  paifîble ,  Varus  s'en  retourna  à  Antioche. 

ARTICLE     IV. 

Augufie  fartage  U  Judée  entre  Archelaiis ,  Antifas ,  é*  Philip  fe  :■ 
ArchelaUs  eft  banni  >  &  U  Judée  qu'il  gouver noit,  réduite 

en  province  fous  les  Romains. 

'V^EpENDANTArchelaustrouvoitàRome  de  nouvelles  diiîî.  joCant.1  r7.«. 
V^  cultez.Carcinquante deputezquelesjuifsavoient  envolez  }^?'^^<^-^M 

7^U7^u. 
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par  pérmîflîon  de  V*rus  avant  la  (édition ,  [commencée  à  la  de j.c 
Pencecofl:e,]demandoient  au  nom  de  toute  la  nation,  qu'on  ne 
leurdonnaft  point  de  Roy,mais  qu'on  les  laiflafi:  en  liberté  fous 
un  gouverneur  Romain  :  &  huit  millejuifs  qui  eftoient  habituez 
à  Rome,  appuy  oient  cette  demande.  Augufte  tint  un  fécond 
confeilfur  cela.  Les  députez,  &  ArchelaUsenfuite,  y  furent 
ouis.  Philippe  frère  d'Archelaiis  y  vint  avec  luy  :  car  Varus  Ta. 
voit  envoyé  à  Rome ,  afin  qu'il  foutinft  la  caufè  de  fbn  frere,ou 
qu'il  parlaft  pour  luy  mefhie,  s'il  arrivoit  qu*on  partageaft  le 
royaume  entre  tous  les  enfans  d'Herode.  Les  autres  parens  ne 
iè  trouvèrent  point  â  cette  ailemblëe.Leur  haine  &  leur  jaloufie 
contre  Archelaiis  ne  leur  permettoit  pas  de  fe  joindre  à  luy  j  & 
ils  avoient  honte  de  s'unir  en  prefènce  d'Aueufte  â  fes  accuâ» 
teurs,  [qui  fe  declaroient  contre  toute  la  mailon  royale.] 
ânt.c.iî.p.<?".  'Augufte  ne  voulut  encore  rien  déterminer  pour  lors  j  mars  ' 
*gi  ^t  ^  ^  ^'  quelques  jours  aprés,il  déclara  Archelaiis  Prince  de  lajudée,de 

ridumée ,  &  de  la  Samarie ,  ce  qui  faifoit  la  moitié  du  royaume 
d'Herode.  Il  voulut  néanmoins. qu'il  fè  contentaftdu  titre  de 
Ethnarque,(c'eft  à  dire  Prince  de  la  nation,  )  &  lui{>romit  celui 
de  Roy  s'il  s'en  rendoit  digne.Pour  le  refte^il  fuivit  ce  fcmble  le 
dernier  teftament  d'Herode.  Mais  il  retrancha  de  la  Judée  les 
villes  deGaza,deGadara,&'d'Hippus,&  les  unit  à  la  Syric.[Au-  i. 
cun  des  enfans  d'Herode  neportoit  donc  le  titre  de  Roy.  Mais 
Hier,  lochcb.  on  ne  laifïbit  pas  de  le  leur  attribuer  quelquefois,]'comme  S.Je- 
t.^p.iz'^.b.     rome  le  donne  à  Archelaiis  *  &  TÉvaneile  mefme  à  Herode 

.Marc.6.v.i4.    ^^nripas.] 

K-  ^^\^^'^'     Il  parut  en  ce  temps  là  un  homme  qui  fe  pretendoit  eftre  Ale- 
ic!^  7^83.^8^".  xandre  fils  d'Herode.  Il  eut  la  hardieflè  d*aller  à  Rome  avec  un 

équipage  de  Roy.  Mais  Augufte  qui  reconnut  l'impofture,"  To-  &c 
bligêa  de  la  luv  avouer,  &  le  condanna  aux  galères. 
bci.c.ii.p.784.    'Archelaiis  eftant^evenu  en  Judée  avec  la  quahtc  d'Ethnar- 
*  ant.  c.  tç.  p.    que,  y  traita  avec  beaucoup  de  cruautcz  les  Samaritains  &  les 
61^.  f.g.         Juifs.  ^  Il  ofta  le  pontificat  à  Joazar ,  &  le  donna  a  Eleazar  fon 
'  V  Frère,  qu'il  depofàauffi  quelque  temps  après,  pour  mettre  en  la 
1. 18,  c  1. 3.  p.    place  unjefîis  fils  deSié.'La  fuite  de  l'hiftoire  fait  voir  que  Joazar 
S^' m'p.4iI  jouit  encore  depuis^de  cette  dignité/  quoiqu'elle  ne  parle  point  vcr$ij< 
€  Uflf  p.  611.  a.  de  fon  rëtabliflement.  ^  ^' 

[Nous  pouvons  remarquer  ici,pour  eclaircir  ce  que  nous  avons 
à  dire  dans  la  fuite,que  ceux  qui  avoient  efté  grandsPontifes,en 

I.  Les  Antiquitcz  ont  Jiippusy^  la  guerre  desjuifs  ^ofpéjc  penfe  qu'il  vaut  mieux  lire  Hippasjoppé  eft 
cele!)repaj:  fon  port  fur  laMe<lÂterra0ée«LubinmctHippus  dans  le  pays  de  Galaadiur  le  Lac  dcGcfiC&tcc 

conièrvoient 
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Tant  rcxe      ^         ••      .         .  .      .  ,    J    ,^  ...  "r 


A:"  gT*    confervoîent  toujours  le  titre ,  après  mifme  qu'ils  avoîent 

depofez.  Néanmoins  pour  les  diftinmer  de  ceux  qui  eftoienc 
aduellement  en  charge,  nous  les  appefions  feulement  Pontifes  : 
Ccnous  donnons  le  nom  de  Preftres  à  tous  les  autres  de  la  race 
ûcerdotale  d'Aaron.] 

'Archelatis  outre  les  autres  fautes  qu'il  fit ,  epoulà  contre  Tor-  joCancbr.ç, 
dre  mefme  de  la  loy,Glaphyra  fabelle-fôeur ,  veuve  d'Alexan-  »5#p.  ^i^.  g. 
dre ,  dont  elle  avoit  des  enfans,  '  &  répudia  pour  cela  fà  femme  p.  <îi4iXg| 
nommée  Mariamme.  On  dit  que  peu  de  temps  après  ce  maria-  ^Y'  "-p-j^. 
ge^Glaphyra  vit  une  nuit  en  fonge  Alexandre  fon  premier  mari, 
qui  luy  reprochoit  l'outrage  qu'elle  luy  faifôit  d'epoufer  fon  fire- 
rej  ajoutant  qu'il  ne  le  fouftriroit  pas,&  qu'il  la  reprendroit  mê- 
me malgré  elle:  &  qu'en  eflfèt  elle  mourut  deux  jours  après.  Elle 
eftoit  fille  d'Archelaus  Roy  de  Cappadoce. 
l'an  6  DE  Jesus-Christ,  selon  l'ère  commune* 
^^■^      'Archelatis gouverna lajudée"durantneufans& plus,  fous  le  ant.cxf.p.tt3, 
titre  d'Ethnarque^&avecla  cruauté  d'un  tyran.  Enfin  les  prin-  ^' 
cipaux  des  Samaritains  &  desjuifs  en  portèrent  leurs  plaintes  â 
Augufte  qui  luy  avoit  fort  recommandé  la  douceur.  'Un  hiflo.  dî^^  i  $u  p. 
rien  dit  mefine  que  fès  frères  furent  fès  accufateurs.^Auguflene  ^^7.  k  *  ' 
daigna  pas  luy  écrire,  mais  il  ordonna  à  fon  agent  nommé  auffi  Jijj^^ijji^^ 
Archelaus^deleluy  amener  en  diligence.  On  dit  que  dafis  lemê-  c.  ii.p.784-b.c 
me  tenjs  ArchdaUs  eut  un  fonge  fèmblable  à  celui  de  Pharaon ,  ^ 
qui  luy  marquoit  que  la  dixième  année  de  fa  domination  en  feroit 
la  fin.  Son  agent  arriva  cinq  jours  après ,  &  le  trouva  en  feflin 
avec  fès  amis ,  bien  éloigné  de  fbnger  â  l'ordre  qu'il  luy  appor* 
toit.Augufte  après  l'avoir  écouté  en  prefence  defes  accufateurs, 
'le  relégua  à  Vienne  en  Francc,&  confifqua  tous  fes  biens,  &  ks  ibioio,  p.f^fj. 
pays  mefipes.[Aprés  fà  mort  fon  corps  fut  raporté  dans  la  Pale-  ^^^^^^  ^-  '^-F* 
fline,  ]  'puifque  S.  Jérôme  dit  qu'on  voyoit  de  fon  temps  â  Beth-  w^joc  hcb. 
«**"*«^      léem'le  tombeau  d' Archelaûs  autrefois  Roy  de  Judée.  M.p-i7tf.i 

'La  Judée  commença  donc  alors  à  eflre  une  des  provinces  de  jof.  bcL  1.  i.c. 
I     l'Empire^^àpaier tribut[auxRomains,]&à£ûrepartiedugouver*  ^^J^^^^  *• 
nementdeSyrie.[Cétoit  ce  que  les Juifsmefmes  avoient  deman-  p.  ciu  â!^'  ^*  '^* 
dé  àAugufleaprès  la  mort  d'Herode.Maisén  l'obtenant  ils  de. 
vinrent  fiijets  des  Romains,  &  perdirent  pour  toujours ,  hormis 
durant  troisou'quacfe  ans  que  régna  Agrippa^l'honneur  d'avoir 
un  chef  de  leur  nation:ce  qu'on  croit  qu'ils  n'avoientpas  mefme 
'  perdu  durant  la  captivité  de  Baby lone.  Le  fceptre  fortit  donc 
alors  entièrement  de  Juda  :  &  ainfi  on  ne  pouvoit  douter  qu'on 
ne  fufl  arrivé/felonla  prophétie  de  Jacob^au  temps  où  le  Mefiie  Geo.  4^.  r.  im, 
Tum.I,  Ggg 
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:devoit  paroiftre.il  y  Jbt  toujours  des  dcfcendans  d'Herode  qui  ' '' 
portèrent  le  titre  de  Rois  ou  de  Princes^jufques  après  la  ruine  de 
Jerufalem.  Mais  outre  qu'ils  n'eftoient  point  de  la  race  de  Ja- 
t.cob^ils  n^avoient  aucun  pouvoir  fur  la  principale  partie  de  laju- 
dce ,  ni  fur  Jerufalem  ou  eftoit  le  Temple  &  tout  Texerdce  de 
la  religion  :  de  forte  qu'on  ne  peut  prétendre  qu'ils  fuflent  Prin- 
ces &  chefs  de  la  nation  des  Juifs. 

Quoique  la  Judée  fîft  une  partie  du  gouvernement  de  laSyrie, 
elle  ne  laifla  pas  d'avoir  toujours  fes  Gouverneurs  particuliers, 
vi^p.  6ii.m.   qualifiez"intendans.]'Augufteles  y  envoyoit  ce  fèrable  de  trois  tni^^u. 
Dio,  1. 53.pîo<5.  ansen  trois  ans. 'Ces  Intendans^n'eftoient  que  des  Chevaliers  v.Augufc 
^'  ^'  Romains,  &  quelquefois  de  fimples  affranchis  de  l'Empereur.  *  ^ 

[Leur  refîdence  ordinaire  eftoit  à  Cefàrce  fur  lamerMediterra* 
née,&  nommée  autrefois  la  tour  de  Straton,dontHerode.avoit 
fait  une  ville  très  confîderable,mais  auflî  peuplée  de  payens  que 
Jof-  ^°*;  !:'?f  deJaifs.]'Le  premier  Intendant  de  la  Judée  flit  Copone  Cheva- 
2.c!ri.p.784.  f'  li^^  Romain,à  qui  Augufte  attribua  une  jurifdidion  fouveraine. 
^ant.i.i7.ciî.  ^Ce  prince  envoya  en  mefme  temps  Quirinius  en  Syrie  pour  y 
rp.*6i6.  b!^*  ^'  renclre  la  jafticé  [  en  qualité  de  gouvernèur,]&  faire  le  denom- 
b  Tac.  aa.  3.  c.  brcmcnt  &  Teftimation  des  biens.**C'eft  ce  P.SulpiciusQuirinius 
u.  48.  p-  76.85.  ^q^i  ^y  Q  jç  j^  j  j^  £^^  jg  dénombrement  en  Judée  â  la  naiflance  de 

J.  C.  ]  1 1 1 ftoit  plus  célèbre  par  fes  emplois^que  par  (a  nobleflè,     ^ 

ARTICLE     V. 

De  Judas  It  Galiletn^  l/Anne^  Caïphe  ,  &  éutres  Ponùfes.  Les 

Juifs  font  chajfez,  de  Rome  par  Tibère. 

l'an  de  Je  s  os.  Christ  7., 

î!j.«!aÎ8.c!  '/^UiRiNius  envoyé  pour  gouverner  la  Syrie ,*avoit  atiffi 
I  p.  616.  b.  V  /  ordre  de  venir  dans  la  Judée ,  tant  pour  vendre  la  mai- 
1. 18.C  I,  p.  616;  £q^  ^  igj  ijjgjjj  d* Archelaûs/que  pour  y  faire  [une  féconde  fois] 

l'eftimacion  des  biens ,  [afin  de  régler  le  tribut  que  chacun  de- 
c.  }.p.  <jtf.e.  ^Qjj  payer  aux  Ronrainsjce  qui  fe  fit  dans  la  37«annce  depuis  la 
m  p.  «II.  m.  j^^^^.  jjg  d' A«aiura  /c'eft  à  dire  entre  le  deuxième  feptembre  de 
î°p"i<.'^''*^  l'année  précédente,  &le  mefme  jour  de  cèlle.ci.'Joazar  alors 

grand  Pontife  ,  porta  les  Juifs  â  fubir  ce  Jb«g. 
'^^f'VlAa.V.    '^^^  ""  J"^**  appelle  le  Galiléen ,  quoiqu'il  fuft  de  Gamala 
v^j7.  dans  laGaulanite[audelàduJourdain,]  forma  une  feéHon  pour 

s'y  oppofer.Il  avoir  pour  aâbcié  un  Pharifien  nomméSadoc.Ces 

deux  feditieux  ne  ceflbient  d'iexhorter  le  peupleàla  liberté,&de 


Mcj.c.  RUINE    DES    JUIFS.  419 

repre/enter  que  cette  eftimationeftoitun^veritablefervitudej 
qu'il  leur  feroit  honteux  de  payer  le  tribut  aux  Romains  j  & 
qu'ils  ne  pouvoierit  reconnoiftre  des  hommes  pour  maiftres  ^ 
eux  qui  avoient  Dieu  pour  fëieneur. 

'Ces  dilcours  &  autres  fembîables  eftoient  fort  bien  rpceus  du  joC  ant,f.i».  c;^ 
peuple,»  &  auffi  ils  caufèrent  beaucoup  de  trouble  dans  le  pays.  ^'P'^*^  ^/ 
*^Car  Judas  qui  avoir  de  Teloquence^^^  attira  à  fon  parti  un  grand  î  bêru/c  ju 
nombre  de  perfbnnes***  Origene  dit  mefme  qu'il nit  pris  pour  le  P-  *ï»-  g- 
Meffie,  «  Il  forma  parmi  les  Juifs  une  quatrième  kStQ  ^  f  entière-  S's^y^l?. 
ment  (èparëe  d  es  P  hari fîens^des  Sadd  ucëens^ôc  des  Efleen».gEl-  ^  Ori.  in  Luc 
le  eftoit  néanmoins  femblable  à  celle  des  Pharifiens  pour  les  ^\^ç  Inu?.^ 
dogmes  :  mais  ceux  qui  en  faifbient  profeffion ,  avoie|^t  un  Ci  ar-  ^17-  i>|c.  2.  p. 


dent  amour  pour  la  hberté.ôc  eftoient  fi  attachez  à  ne  reconoî-r  îr* i^î 

7" 
i 

les  (iipphces  les  plus  horribles,  plutoft  que  de  donner  le  titre  de  ^ 


tre  que  Dieu  pour  maiftre  èc  pour  f^i^l^)  qu'ils  fouf&oient  &  7S4.  g. 
laiflbienc  fouffrir  aux  perfonnes  qui  lel^Rroient  les  plus  chères^  ^  *°^-  ^-^-c-*» 


Seigneur  à  quelque  homme  que  ce  fuft.  [Je  penfe  qu'on  a  donné 

à  ceux  de  cette  feâe  le  nom  de  Galiléens:]'6c  il  paroift  auflî  que  bd.  i.  x.c3i.  p. 

ce  font  ceux  qui  fe  rendirent  fi  célèbres  fous  le  nom  de  Zela«  |*i  '  ^  ^' 

teurs,^  &  de  Sicaires,  [ou  afiailtns. ]  s^.  c!      ^' 

'Car  Quoique  Judas  foit  enfin  péri,  &  que  tous  ceux  qui  avoienc  Aa.  s.  v.  57. 

cru  en  luy  aient  eftc  diflipez  [pour  quelque  temps ,  ]  Ta  fede  re-  jo(.  ant.  i  is.  c 

commença  f  fous  Néron,  ]  par  la  mauvaife  conduite  de  Geffîus  *•  p-  ^i».  d* 

Florus,qui  obligea  les  Juifs  a  fe  révolter. 'Jofeph  attribue  mefme  c  i.  p.^K.  ^rr. 
à  ce  Judas  &  à  fes  difciples ,  tous  les  maux  qui  arrivèrent  depuis 
àla  Judée,  &  qui  fe  terminèrent  par  la  ruine  endere  de  lana. 

non.  ^Jacque  &  Simon  ks  enfàns  furent  crucifiez  du  temps  de  J.  io.  c.3.p.tfp^ 

l'Empereur  Claude.  »Manaïm  un  autre  de  ks  fils  fè  rendit  celé-  f^^^^  ^  ^  ^ 
bre  dans  le  commencement  de  la  révolte:  k  &  Eleazar  fon  petit^sn.  s'u.    "^^' . 

fils  y  périt  le  dernier  de  tous.  ^jc^*°'^' 

ï  Apres  que  Quirinius  eut  fait  l'eftimation ,  &.eut  vendu  les  /anr.'i.i8.c.3.p. 

biens  d'Archelaiis,  il  depofa  Joazar  du  pontificat  àcaufe  que  le  ^'*-  ^-  ^• 
peuple  s'eftoit  foulevc  contre  luy ,&  mit  à  fa  place  Ananus  fils  de 

Seth,  [qu'on  croit  eftre  celui  que  l'Evangile  appelle  Anne.]  '  Jo-  1. 20,  c  s.f.6^. 

ieph  veut  qu'on  le  regarde  comme  un  homme  extrêmement  ^^* 

heureux/p^icequ'apres  avoir  exercé  longtemps  le  pontificat,  il  . 
avoit  vu  cinq  enfans  qu'il  avoit,honorez  de  cette  dignité,fayôir 

'Éleàzar ,  «  Jonathas ,  «  Théophile ,  ®  Matthias ,  P  &  Ananus.  U8.c.3.p  <fi,,c 

[  Et  il  faut  encore  ajouter  Caïphe  fon  gendre.]  "  me.  6.^  ei^.g. 

k  Durant  que  Copo rifcftoit  gouverneur  de  Judée.unp  nuit  de  plî,fj/p!5îi; 

Pafque,cpmme on  eut  ouvert  les  portes  du  Temple,  quelques  /^uo,  c.84/ 

^SSy  ^  1/18.  c  3.  p. 
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Samaritains  y  répandirent  des  os  de  morts.[  Je  nefçay  pas  fur-  ^* 
QucL  de  Beig.  quoi]  'un  auteur  de  ce  temps  s'eft  imaginé ''que  ces  Samaritains 
1.1.C1M4P.  eftoient  des  Anges. 

'Copone  eut  pour  lucceflèur ,  [  peuteftre  en  Tari  i  o  de  Tere  de 

J.C,]  M."AmbiDUCus ,  fous  lequel Salomë  fœur  d*Herode  mou-  le  boa  met 

rut.  Ellelaif&à'Livie  [femme  d'Augufte,]  la  feigneurie  de  ^«'' 

Jamnia ,  &  d'autres  terres  qu^elle  poflèdoit. 

'A  Ambibucus  fucceda  Annius  Rufus ,  [  peuteftre  en  Tan  13  de 

J.C^j'&àRufus^Valerius  Gratusenvoyé,  [enFan  ijou  i6,]par 

Tibère,  qui  avoit  fuccedé  à  Augufte  [en  Tan  i4.CortimeTibere 

laiflbit  longtemps  les  officiers  dans  un  mefme  emploi,] 'Gratus  ^  ^' 

demeura  çnze  ans  enjudée,[jufques  en  Tan  260U17  deJ.C.]'On 

ne  marque  rien  de  fbn  gouvernement  finon  qu'il  changea  fou. 

vent  les  grands  PonpMEar  il  depofa  Ananus  [ou  Anne,]  pour 

mettre  en  fà  place  Ifmamils  de  Fabi,qu*il  depofa  peu  de  temps 

aprés,&il  donna  fa  dignité  à  Eleazar  fils  du  Pontife  Ananus.  Il 

la  fit  paflèr  au  bout  d*un  an  â  Simon  fils  de  Camith:&  celui-cine 

l'ayant  pas  tenue  davantage ,  il  la  donna  à  Jofèph  Caiaphe  [  ou 

cf.  ^.p.  ^14.  b-  Caïphe  gendre  d'Ananus.]'Ainfi  quoique  ce  Caïphe  ait  tenu  le 

^'pearC  an.      pontificat  dix  ans  au  moins,[&peuteftre  plusde  quin2e,]*on  voit 

Paul.  p.  41.       néanmoins  aue  S  Jean  a  eu  une  raifon  particulière  de  l^appeller 

h  joan-  18.T.  13.  b  le  Pontife  ae  l'année  que  mourut  J.  C,  comme  fîc'euft  eftë  la 

Thcirtin  Dan.  coutume  de  changer  tous  les  an$  de  Pontife/Les  Romains  ven- 

>p,5<ji.cd.    doient [apparemment]  le  pontificataux  Juifs  [qui  avoientaflèz 

peu  de  confcience  pour  Tacheter.]  Ainu  c*eftoit  pour  en  tirer 
plus  d^argent  qu'ils  faifbient  tant  de  Pontifes. On  prétend  meC 
me  qu'ils  en  mettoient  qui  n'eftoient  point  de  la  race  facerdota- 
le[d'Aaron.]  Mais^celan'efl  point  fondé. 
P^En  Tan  17  de  J.C,les  Juifs  demandèrent  â  Tibère  quelque  di* 
minudon  des  impofts  dont  ils  eftoient  accablez.  Tibère  remit 
cela  âGermafiicus,qui  devoir  partir  cette  année  Id  pour  alleren 
Orient. [  Mais  on  ne  dit  point  ce  que  Germanicus  en  ordonna.] 
'Ce  fut  du  [''ternps  de  Gratus,]&  en  la  19*  année  de  J.C,que  le  N«^«  ♦• 
Senat^défendit  d'exercer  dansRome  les  ceremoniesjudaïques,  v.  Tibc» 
&ordonna,ditTacite,que  les  Juifs  fortiroient  d'Italie,  s'ils  ne  *°* 
Snee.  i^x.35.  p.  changeoient  de  religion  dans  un  certain  temps,'fur^ihe  â  ceux 
57*-  qui  n'obeiroient  pas,  d'eftre  réduits  pour  toujours  en  fervitude. 

l^  ^^^  'Cette  expulfion  desjuift  vint  de  quatre  d'entre  eux,qui  s'eflant 
j.p.^a3A        enfuisdejudéepoureviterd'efh-epunisde  leurs  crimes,faifoient 

profefEon  àRome  d'enfeigner  les  myft^ls  de  laloy  deMoïfe.Ils 

i/JoI^hVappcUcJuUc»  ¥]i<ftkaQm^i»*eUccacapitskiBan  «l'Angaftc 
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^*  perfûaderent  ainfi  à  une  dame  de  Rome  nommée  Fui  vie  ,d'em.  \ 

brafTer  la  religion  dont  ils  violoient  eux  mefmes  les  règles,  &  de 
leur  mettre  entre  les  mains  diverfes  richefIès,pour  les  envoyer , 
difbient-ils,  au  Temple  dejerulalem  j  mais  en  effet  pour  s*en 
accommoder  eux  mefmes.  Saturnin  mari  de  Fulvie  en  avertie 
Tibère  ^  &  ce  fut  fur  cela  qu'il  fît  chafler  tous  les  Juifs  de  Rome. 
[Car  Jofèph  ni  Suétone  ne  difent  point ,  comme  Tacite ,  qu'on 
les  ait  chailez  de  toute  Tltalie.] 
'On  en  enrôla  quatre  mille  pour  les  envoyer  enSardaigne  con-  f|Succ.  1.3.  c 
tre  les  voleurs.* Uair  de  cette  iflc  efl  très  mauvais  j  mais  on  ne  fe  f  */cT'^^(^ 
ibucioit  pas  beaucoup  qu'ils  y  mourufïènt.^ Il  y  en  eut  beaucoup  4  Tacl  c,  8j!  p. 
qui  furent  punis  pour  avoir  refufë  de  prendre  les  armes  à  caufè  ?•  ^ 
de  leurs  loix,«qui  leur  dëfendoient  d'honorer  les  images  que  les  $  ^  4!  p.  6zi!h* 
Romains  portoient  dans  leurs  drapeaux. 'Ces  quatre  mille  qui  TacJLi.cgj.p. 
furent  envoyez  en  Sardaij^ne ,  eftoient  de  race  d'efcla ves,  'c'efl  pi^o.  icg.  p. 
à  dire  de  ceux  qui  ayant  efté  pris  par  les  Romains[dans  les  guer-  ^014.  d. 
re»  d' Ariftobule  &  d' Antigone,  ]  avoient  eflé  emmenez  en  Ita- 
lie [comme  efclaves  J&  eniuite  affranchis  &  faits  citoyens. 
Thilon  attribue  cette  perfëfution  des  Juifs  aux  intrigues  de  p.xojT.b.c 
'  Sejan^  qui  apprehendoit ,  dlul ,  leur  fidélité  dans  les  mauvais 
deUeins  qu'A  formoit.  Ce  qui  ayant  eflé  découvert  après  fà 
mort,  [arrivée  le  17  oûobrede  l'an  31 ,  ]  Tibère  ordonna  aux 
Gouverneurs  de  ne  rien  innover  touchant  les  coutumes  des 
Juifs^  de  bien  traiter  leurs  perfonnes ,  hormis  le  petit  nombre 
de  ceux  qui  fe  trouvoient  coupables  [  du  crime  pour  lequel  ils 
avoient  tous  eflé  chafTez.]  Thilon  dit  encore  autrepart  que  Se^  in  ilacp.^.ii; 
jan  avoit  voulu  ruiner  tous  les  Juifs. 

ARTICLEVL 

De  Pilaf e  y  é*  comment  H  gouverna  U  Judée. 
l'an    de  Je  su  s- Christ  x6,  jus  que  s  a  35. 

N0T15.   '^^^Efot^enkiécannéedereredeJ.CJouen  lafuivante,]  UflTBarljoC 

\^  que  Ponce  Pilate  fut  fait  gouverneur  de  Judée  après  Gra.  ^^^  i'"*'  ^"  ^^* 
tus.'C'efloit  un  homme  d'un  naturel  violent  &  opiniâtre.  ^  Les  ^PJûi.i€g.p, 
Juifsayantpropofé  de  deputeràTibere  fur  l'afïaire  des  bouchers  J,°^  ^* 
dont  nous  allons  parler,cela  lemit  dans  une  étrange  colere,par- 
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traitement<iont  il  ufoit,des  pièges  qu'il  dreflbit  [aux  innocens,]  *'^^' 
de  fa  cruauté  infupportable  &  &ns  bornes.  Et  on  prétend  qu'i . 
faifoit  tous  les  jours  mourir  des  perfonnes  fans  aucune  forme 

de  juftice. 
[Lesjuifs  eftoient  fans  doute  demeurez paifibles  fous  les  Gou- 

verneurs  precedens ,  puifque  Jofeph  ne  remarque  point  qu'il  y 
Hier.  chr.  an,  ait  cu  aucune  cmotion.]  Tilate  troubla  ce  repos ,  &  donna  la 
^^'V"    I  o    première  origine  aux  feditions&àlarevolte.allenvoyaiès  trou- 

«Toi. ant.1.18,    A         ,     ^   ^    V     \  -c        r  I  rr     nr-  •    -i       ^ 

c4/p.6ii.b.ct  pesdeCçfarce  àjerulalem  jpour  y  pafler  1  hiver  :  mais  il  y  fit  ^ 
bei.u.ci4.p.    porter  en  mefme  temps  les  drapeaux  où  eftoient  les  images  de 
78^.  c.  i .         l'Empereur,  au  lieu  que  les  autres  G  ouverneurs  n'avoient  point 

voulu  faire  entrer  ces  drapeaux  dans  la  ville,  pour  ne  pas  irriter 
les  Juifs,qui  croy oient  que  toutes  les  images  eftoient  contraires 
à  leur  religion.  Ceft  pourquoi  Pilate  les  fit  entrer  toutes  cou^ 
vertes  durant  la  nuit.Mais  des  que  les  Juifis  fceurent  la  chofe  le 
lendemain  âu  matin ,  tous  ceux  de  la  campagne  accoururent 
dansla  ville,&ils  furent  enfuiteen  grand  nombre àCefârcê  con- 
jurer Pilate  de  faire  ofter  ces  images.  Il  le  refuià  en  difant  qu'il 
ne  le  pouvoir  faire  fans  offenfè«#'iberc,  &  le  peuplë.continua 
plufîeurs  jours  à  l'en  prefler  inutilement.  Joièph  dit  meime  qu*ils 
pafferent  cinq  jours  &  cinq  nuits  de  fuite  profternez  en  terre 
îàîis  branler 
ant.  p.6  ii.d.  cl  'Enfin  le  fixieme  jour,  Pilate  eftant  fur  fbn  tribunal,  qu*il  avoit 
bel.  p.785>.  d.  c.  £.^j^  dreffer^dans  une  grande  place,  manda  lesjuifs  comme  pour  o  » tW/. 

leur  rendre  fa  reponfe.  Ils  y  furent ,  &  recommencèrent  a  luy 
fairela  mefme  demande  qu'auparavant.  Alors  les  foldats, qu'on 
avoit  fait  mettre  fecrettement  autour  de  la  place,  les  en  velope- 
rent  de  toutes  parts ,  &  Pilate  leur  dit  qu'il  les  alloit  tous  faire 
maflâcrer,  s'ils  infîftoient  davantage  ,  &  s'ils  ne  s'en  retour- 
noient chez  eux.  Mais  ils  fe  jetterent  par  terre ,  &  prefentant  le 
*      cou  à  découvert,  comme  prefts  â  recevoir  la  mort ,  ils  luy  firent 
bien  connoiftre  que  l'obfervation  de  leur  loy  leur  eftoit  plus 
chère  que  la  vie .  Pilate  fut  lurpris  de  leur  courage,&  fit  auffitoft 
raporterlesimages  àCeiarëe. 
Orig.  in  Matt.      'Origeué  dit  que  dans  les  hiftoires  du  règne  de  Tibère,  onli- 
ii.j.iî.p,48i%  foicque  Pilateavoit  voulu"confacrer  dans  leTemple  une flûtue  ^**^ 

de  l'Empereur ,  comme  cela  arriva  encore  du  temps  de  Caius  :  i 
quoyles  Juifs  s'eftant  oppolèz  avec  des  efforts  qui  fembloient 
cftre  audeflùs  de  leurs  forces,  cela  les  âvoit  expoiez  à  de  grands 
dangers.[C'eft  apparemment  la  mefme  hiftôire ,  mais  raportëe 
Bar  zs.f  iiEuf.  peu  exaâemeut.J  'On  la  peut  mettre  des  le  commencement  du 
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*^^*  gouvernement  de  Pilate.  'Mais  il  falloit  qu'on  euft  bien  des  ex-    phii.  icg.  p. 

periences  de  fès  mauvâifes  qualitez  y  lorfqu'arriva  celle  que  ra-    *^^- ^ 
porte  Philon/quoique  quelques  uns  là  confondent  avec  l'autre,   Bar.  is.§u 
s'engageant  ainfi  fans  fondement  à  la  neceffitc  d'accufcrd'er-   Gai.cx.ii.p, 
reur  PLilon  ou  Jofeph.  *^*- 

Tilate,dit  Philon,s'avi(à  [de^confacrer  àTibere]  des  boucliers   Phii.  leg.  p. 
d'or  dans  le  palais  d'Herode  â  Jerufalem  ^  moins  pour  honorer    ^^^^'  ^' 
Tibère,  que  pour  faire  dépit  au  peuple  dont  il  pretendoit  eftre 
le  gouverneur,  [c*eft  à  dire  le  protecteur  &  le  pere.]'Les  Juifs  en    p.  ^034.  a. 
forent  en  effet  très  indignez ,  quoiqu'il  n'y  euft  fur  ces  boucliers 
que  le  nom  de  celui  qui  les  offiroit ,  &  de  celui  en  l'honneur  du- 
quel ils  eftoient  offerts ,  fans  image ,  ni  aucune  autre  chofe  qui 
fuft  expreflfement  défendue  par  leur  religion.Mais  cette  inferip- 
.tion  mefine  leur  y  paroiflbit  contraire.iUnlî  les  magiflrats  de  la 
ville,  ayant  à  leur  tefte  quatre  fils  du  Roy.  Herode,  avec  d'au- 
tres de  fà  famille,&  fuivis  de  tout  lé  peuple,  vinrent  trouver  Pi- 
late, 'pour  le  prier  de  ne  point  violer  leur^  loix,aprcs  que  les   b. 
Rois  &  les  Empereurs  les  a  voient  maintenues  depuistant  de  fîe#- 
clés.  Pilate  les  refiifà  avec  fon  opiniâtreté  ordinaire.  Mais  ils  nef 
fe  rebutèrent  pas  ils  l'avertirent  de  prendre  garde  à  ne  pas  por- 
ter le  peuple  à  la  fedition  &  à  la  révolte  ^  &c  âne  pas  chercher 
des  prétextes  pour  ruiner  laprovince^  qu*on  n'honoroit  point  le 
Prince  par  le  mépris  des  loîx,&  qu*aflùrcment  il  agifibit  contre 
Tiiitention  de  Tioere  j  que  s'ilpretendoit  avoir  ordre  de  luy ,  il    - 
n*avoit  qu'à  le  montrer ,  *&  qu'auflitoft  on  deputeroit  à  TEmpe-   c; 
reur  pour  faire  changer  cet  ordre. 
'Pilate  ne  craignoit  rien  tant  que  celte  deputation  ,  qui  euft  a 
découvert  fz  mauvaife  conduite  à  k  Cour  ^  &  d'autre  cofté  il 
n'aimoitpasâ  defîfter  de  ce  qu'il  avoic  une  fois  entrepris^  ni  à 
céder  aux  Juifs  en  quoy  que  ce  fuft,  'On  luy  en  pouvoit  mefme   i 
faire  un  crime  auprès  de  Tibere.prince  inexoraole  forces  cho- 
fes ,  [  qu'il  traitoit  de  crimes  de  leze-  majeflé-]  Les  Juifs  virent 
bien  Tembarrasoù  il  eftoit,  &  qu'il  commencfoit  à  fe  repentir  de 
ce  qu'il  avoit  fait,  quoiqu'il  le  diffimulaft.  Ils  écrivirent  à  Tiberé 
une  lettre  très  prefTante ,  &  néanmoins  très  rèfpeclueùiè  5  &  Ti- 
bere  l'ayant  receue,  en  écrivit  le  jour  mefmtf  une  autre  à  Pil Ae, 
où  il  témoigna  eftre  très  mécontent  ée  ce  qu'il  avoit  mis  ces 
boucliers  i  Jerufalein ,  '&  luy  ordonna  de  les  en  ofter  prorate-   c 
ment.  Aind  Pilate  les  fit  tranfporter  à  Cefarée. 
'Pilate  donna  encore  un  nouveau  fujet  de  fedition  aux  Juifs ,  Hicr.chr, 
'en  prenant  le  threfor  duTemple  pour  conduire  un  aqueduc  de  jo(.ant.i;is.c  4. 

p.6ri|bcl.L2.  c 
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dix  ou  mefme  de  vingt  lieues  loin  à  JerulàlemXe  peuple  fe  (bu-  *^* 
leva  fur  cela,  &  Pilate  efl:an|t  venu  â  Jerufalem,  fe  trouva  envi- 

i  ronné  d'un  nombre  infini  de  perfbnnes ,  qui  le  prièrent  de  faire 

'•  céder  cet  ouvrage:&  quelques  uns  Ten  prdibient  avec  aflèz  d'in. 

fblence^comme  cela  eft  ordinaire  â  une  populace  emue.U  avoit 
prévu  ce  defbrdre ,  &  il  avoit  ordonné  â  un  grand  nombre  de 
ibldats  de  fe  méfier  parmi  le  peuple,habillez  comme  les  autres, 
&  armez  feulement  de  baftons ,  pour  fîraper  au  premier  fîgnal , 
fur  ceux  qui  feroient  le  plus  de  bruit.  )^fi  après  avoir  corn* 
mandé  inutilement  au  peuple  de  fe  redter ,  il  nt  iîgne  aux  £oU 
dats ,  qui  commencèrent  à  fraper  indifieremmenrdir  les  inno- 
cens  &  fur  les  coupables.  Beau  coup  de  Juifs  furent  tuez  ou  blefl 
fez  â  coups  de  bafton^  beaucoup  furent  étoufez  par  la  prefle  en 
voulant  s'enfuir  ^  &  la  crainte  retint  les  autres  dans  le  fîlence. 

bcidj.  p.7^.  icela  arriva  vers  Tan  3  j. 

[Voilà  quelle  fut  4a  conduite  de  Pilate,  outre  ce  que  nous  en 
pourrons  remarquer  encore,particulierement  â  la  fin  de  fbn  ad* 
miniftration.Nous  ne  difbns  rien  ici  de  ce  qui  regarde  la  predL 
^cation  de  J,  C,  &  famort\  dans  laquelle  Pirate  nt  paroifbe  peu 
de  confîderation  pour  les  Juifs,  peu  d'amour  pour  la  jufUce  &  la 
^rité,  lors  mefme  qu'il  en  eftoit  perfuadé ,  &  beaucoup  d'atta- 
che â  fà  fortune.] 

Luc  i|.Y.  i-y.     'S.  Luc  nous  apprend que'Tannée  de  devant,  Pilate  avoit  tue  «  Van)i 

quelques  Galiléens  au  milieu  de  leurs  facrifices  j  [fùrquoi  on  «'a  ^"^^ 
.^  point  d'autre  lumiere.]La  tour  de  Siloé  â Te'rufalem,  tomba auffi 
vers  ce  temps  là ,  &  ecrafa  dixhuit  perionnes.  C'efloient  des 
r  marques  que  Dieu  donnoit  de  fa  colère  fur  tous  les  Juifs ,  &  de 
la  ruiné  qui  eftoitprefled'envelôper  tousceuit  qui  n'embrafle- 
roient  pas  la  pénitence  que  J.C.  leur  prefchoit. 

ARTICLE     VIL 

»         •  -  * 

Les  Juifs  privez,  du  droit  déjuger  à  mort  :  Hiliffe  leTetrârqut 

meurt  :  Vitellius  ofte  le  Pontifcat  À  Cai'fhe. 

oc* cx?^'  '^'  •  T    Es  Juifs  nou^apprennent  eux  mefines  que  quarante  ans 
7x.p.^r.         JL/  avant  la  ruine  de  Jferufalem,  [&ainfienran3oderere  de 

J.C,  ]  les  Romains  leur  oflerent  le  pouvoir  de  condanner  per- 

fonne  à  la  mort. 
jo£  ant.Li8x.     'Philippe  fils  d'Herode ,  qui  commandoit  depuis  37  ans  dans 

une  pâme  de  la  Judée,  fous  le  titre  de  Tetrarque ,  mourut  en  la 

20^  année 
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io«  année  de  Tibère^  [  commencée  le  1 9  aouft  de  Tan  35  de  Tere 
<:ommime.]  Ceftoit  un  prince  modéré  &painble,  qui  fe  contcn- 
toit  de  vivre  dans  Tes  terres  (ans  avoir  d'ajFaires.'Qua'hd  il  fortoir, 
il  ne  fe  faifqit  accompagner  qiie  d'un  petit  nombre  de  pçr fonnes 
chd  fies  5  &  fi  quelqu'un  venoitlui  demander  juftice ,  il  s'àrreftoit 
auffitoft  en  quelque  endroit  que  ce  fuft ,  y  faifoit  mettre  une 
chaife  qu'on  portait  exprés,  &  s*afleioic  pour  écouter  les  parties, 
&  les  punir  ou  lesabfondrefur  le  champ. 

^i^^.^f^    'Ce  fut  luy  qui  environna  de  muraiUes  l'ancienne  ville''de[Dan  c'a.  p.  ^iS-fg. 

^  "^  '^*  ou]  Paneade  vers  les  fources  du  Jourdain ,  &  qui  luy  donna  le  ^ 

nomdeCefàrée[de  Philippe.]^On  prétend  que  les  Romains  en  SpaoLL^  ^ 
ont  depuis  fait  une  colonie.  Les  medaiHes  l'appellent  Cefarée  ^^'  *^^* 
Êaneade ,  ou  fous  [  le  mont  ]  Panée.'Pbilippe  augmenta  encore  joUnd.  is  té 
le  bourg  de  Bethfaïde  fur  le  lac  de  Genefaret ,  [  dont  S.  Pierre  &  3-  P-  ^*^-  6- 
d'autres  Apoftres  eftoient  j  ]  &  en  fit  une  ville ,  qu'il  nomma  |u- 
liade  à  caufe  de  Julie  fille  d'Augufte  :  [  ce  qu'il  fit  4ns  doute  des  la 
première  ou  la  fecondç  année  de  fon  rçfgne ,  avant  que  Julie  euft 

rantatant  eilé  bannie/ 

^^       'Il  mourut  dans  cette  ville,  &  y  fut  ce  femble  auffi  enterre  c.<s.p.rf*<, 
dans  un  tombeau  qu'il  avoit  fait  faire  luy  mefme/U  àvbit  epoûfé  c.  7.  p.  ei».  c.J. 
Salomc  fa  nièce ,  fille  d'Herode  [  Philippe]  fon  frère ,  &  de  la 
célèbre  Herodiade.  Mais  n'ayant  point  laifle  d'enfians  ni  d'elle,'ni  c-  ^  P;  ^'?-** 
d'aucune  autre ,  Tibère  joignit  fa  Tetrarchie  au  gouvernement 
deSyrie^ordonnant  néanmoins  que  les  deniers  qui  s'y  leveroient, 
fe/oient  gardez  dans  le  pays. 

v.  TîbcK      'L,  Vitellius.fu t  fait  gouverneur  de  Syrie'^en  Tan  3  y.*  La  mefine  Nor.  it  viL  ^ 

*^  année >  [  ou  au  plutard  en  la  fuivante ,  1^  il  vint  à  îerufaleim  à  la  '3^,^  .,  ^..  «. 

felte  de  Palque  ,  &:y  fut  receu  magmnquement.  [  Il  reconnut  » jof.  «ml.  is, 
*     cette  affeâion  des  Juife  ]  en  déchargeant  la  ville  des  impofts  qui  ^-  ^  P-  **^*  ^ 
^tvoient  accoutume  de  fe  lever  fiir  les  fruits  qui  fe  vendoient.  11  c-g* 
remit  encore  à  la  garde  du  grand  Preftre  l'faabit  podtifical  avec 
tous  fes  ornemens ,  qu'Herode ,  &  les  Romains  après  luy  ^ 
avoient  gardé  jufques  alors  par  maxime  d'Etat  dans  le  chafteau 
de  Jerufalem  appelle  Antonia. 
...     .     'Jofeph  femble  mefrae  mettre  entre  les  grâces  qu'il  accorda 
aux  Juifs,  la  dcpofition  de  tofeph  Çaïphe ,  à  la  place  duauel  il 
jétablit  Pontife  Jonathasfii^  d'Ananas  [ou  Anne.]  Il  s'en  alla  ea. 
j[ùite.à  Antioche. 


4i6.  HUINE   DES    JUIF&  .  ^"*1A. 

•     ARTICLE    VIIL 

Piverjis  fortunes  J^Agrtf^a  ptît^fts  d^fferode:. 

E*AN    DE    JeSUS-ChRcIST    36. 

jbCaiK.i:i8  c.  '>Tp  lé  SLAVE  fils  d'Alcxandrc  ^  à  qui  Hcrodc  fon  pcfC  avoit 

7.  p  ^i8.  c.  fgt      I    £j^- ^  perdre  la  vie  !l  eut  la  tcfte  tranchée  à  Romaen  Tan  3  6  v.  Tib«e 

Tac  an  6  c.4t-o«     .  *   ^^       -^  ,  .  /  •  i     n  a  •       ti    «-  /i    •      C« 

p,  H7-  de  J.  Cyaprës  avoir  porta  la^  couronne  de  1  Arménie.  Il  s^eftoit  ^5»- 

fait  payen  avec  fon  frereaifhë  nommé  Alexandre; 
Koi.  de  Hsr.p.    J,  Le  fort  d'Agrîppa  leur  coufin  ^  nommé  Herode  par  S.Luc,]'i& 
^'*  ^'  Jule  dans  une  infcription,[eft  plus  célèbre ,  &  moins  fiinefte  aux 

jof.  p.  €1^,  h|  yeux  des  hommes.]  'Ucftoit  fils  d*Ariftobule,à  qui  Herode  avoit 
<jxi>.  à.  b  auffi  donne  &oftc  la  vie ,  «  &  il  avoir  pour  fireres  H^odc  depuis* 
Mttil  p.  Roy  de  Calcide ,  &  Ariftobule.>  Ils avoient  deux  fœurs ,  «  dont 
!8î  d.'  Tune  eftoit  Herodiade  fi  célèbre  par  fon  impudicité  &  par  la. 

6xVb.'  c!  ^'  ^'   ™o^^  de  S.Jean  Battifte:**  l'autre  s'àppelloit ,  ce  femble,  Bérénice^ 
Wp^is.b..      c  comme  leur  mère,  qui  eftoit  fille  de  Salomé  foeur  dugrànc^ 

/U7.'ci.p. s%.      ^Ariftobule avoit laifiTé  tous  ces  cinqenfans fort  jèurres j mais- 
^-  Herode  leur  ayeuLleur  témoigna  de  Tàffedion  ,.&  eut  grand  foin* 

t  rt.c«.  p.  c^9.  d*êux.'Il  fit  élever  Agrippaà  Rome  auprès  de  Drufiis  fils  de  Ti- 
^^*  bere,  ce  qui  luy  acquit  ramitié  de  ce  jeune  prince  j  &  d'aillêurs^ 

Bérénice  fa  mère  eftanc  fort  confiderëe  d^Antomâ  veuve  dû 


rrand  Drufus  frère  de  Tibère ,  Agrippa  n'eut  pas  de  peine  à  fe 
^ire  aimer  de  cette  princeflfè,  'Il  eftoit  nwfine  toujours  avec 
Germanicus ,  &  Claude  depuis  Empereur,  fesenifans. 
'H  avoir  de  luy  mefme  l'èfprit  naturellement  grand  &  magnffi-- 
que.  Sa  n^ere-  le  retint  tant  qu'éfle  véûut  :  mais  quand  elle  fut 
morte, il ufk  de  fon  bien  phitoft' avec  prodigalité  qu'avec  lar- 


leuramitié,parceque  n'ayant  plus  que  des  dettesau  lieu  de  bien; 
il  ne  pou  voit  plus  fiibfîfter  à  Rome.  La  mort  de  Drufiis  "^obligea  en  f«« 
Tibère  de  ne  pliîs  voir  tous  ceux  qui  avoient  efté  amis^  de  fon  *  ^'^ 
fils ,  parcequ'Hs  luy  renouvelloient  par  leur  prefence  le  fonvenir 
&  la  douleur  de  cette  mort.  Ce  fut  une  nouvelle  neceffité  flc  un^ 
prétexte  honnefte  à  Agrippa  de  fe  retirer  de  là  Cour. 
^iX  '  'Il  s'en  revint  donc  en  Judée\  &  s'enferma  dans  un  chafteaade- 

Kidumée , ,  où  la  honte  &  l'accablement  de  fa  mifere  luy  firent 
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^  prendre  krcfblution  de  fe  laifler  mourir  de  faim.  Cy pros  fa  fem- 

.  me  fille  de  Phafael  neveu  d'Herode ,  &.  de  Salampfîo  née  d^He-  c.7.p.tfi7^ts. 
xode  &  de  la  célèbre  Jtfariamme ,  fit  tout  ce  qu'elle  put  pour  Taf-  c.8.p.^ip.d.c/. 
iifter  de  fon  bien  ,&  manda  à  Herodiade  fœur  d'Agrippa,&  dëj4 
mariée  â  Herode  le  Tetrarque ,  Textremitc  où  fe  trouvoit  fou 
mariHerode  le  fit  donc  venir  à  Tiberiade  dont  il  le  fit  magiftratj 
&  luy  fournit  quelque  argent  pour  fubfifter ,  mais  non  aiïez  pour 
yivjie  avec  honneur.  Encore  cela  ne  dura  t-^il  pas  longtemps. 
Agrippa  n*ayam  pu  foufFrir  que  dans  un  feftin  où  le  vin  les  avoit 
cchaufcz ,  Herodeluy  cuft  reproche  une  libéralité  fi  médiocre. 

*;oTi  7.        'Pomponius  JFlaccus  eftoit^alors  gouverneur  de  Syrie,  [  Il  avcwt  £ 

apparemment  fuccedc  A  ^lius  Lamia,  ]  quiaprés  avoir  eu  long*  Tac».^.c.tr.- 
remps  le  titre  de  ce  gouvernement ,  fut  fait  Préfet  de  Rome  [ea  ^'  ^*^ 
Pan  3 1.]  Flaccus  mourut  Tannée  fuivante*  'Agrippa  qui  avoit  cfté  K-^  »'•  «•  '•^ 
fon  ami  a  Rome ,  eut  recours  a  luy  dans  (a  mifere ,  &  en  fut  fort  ^*^'  ^^ 
l)ien  receu.  Flaccus  avoit  en  mefine  temps  auprès  de  luy.  AnAo« 
bule  frère  d' A  grippa  :  &  cette  rencontre  fentibloit  heureufë  j  car 
Flaccus  aimoit  les  deux  frères.  Mais  euxmefines  ne  s'aiiïioienc 
pas ,  &  Ariftobule  fut  ravi  de  trouver  Toccafîon  de  mettre  mal 
«Agrippadans  Te/prit  du  Gouverneur.  Car  ceux  de  Damas  &:  de 
Sidon  eftant  en  dififerend  pour  les  bornes  de  leur  territoire ,  les 
premiers  promirent  une  grande  fomme  d'argenti  Agrippa^âc  il 
ne  manqua  pas  de  faire  tout  ce  qu'il  put  en  leur  faveur  auprès  de 
Flaccus.  Ariftobule  fceut  la  chofe }  il  en  avertit  Flaccus }  &  Flao. 
eus  rayant  vérifiée ,  rompit  entièrement  avec  Agrippa.  Ainfi  ce 
malheureux  prince  retomba  dans  fa  première  mifere ,  &  n'avoîc 
pas  dequoi  vivre  â  Ptolemaïde  où  il  s'efloit  retiré. 

'Il  elperoit  fubfifter  plus  aifément en  Italie,  &  faire  quelque  p  <3*- 
fortune  5  mais  il  n*avoit  point  d'argent  pour  y  aller.  Marfyas  Ion 
afFrànchis'adreffapourcelaàProteaflFranchide  Bérénice, &  le 
pria  de  luy  prefter  quelque  fbmme  a  laquelle  il  s'obligerpit  luy  , 
mefme.  Proteycontentic:  mais  comme  Agrippa  luy  de  voit  déjà 
deTargent,  il  falut  que  Marfyas  luy  donnaft  une  obligation  de 
vingt  mille  dragmes ,  quoiqu'il  en  receuft  deux  mille  cinq,  cents 
de  moins.  Avec  cet  argent ,  Agrippa  s'en  alla  à  Anthedon ,  où  il 
eftoitprcft  de  faire  voile ,  lor^u'Erennius  Capito  Intendant  de 
Tibère  à  Jamnia ,  envoya  des  foldats  pour  l'obliger  de  demeurer 
ott  de  payer  trois^ents  mille  dragmes  qu'il  avoit  empruntées  i 
Rome  de  V  Epargi^  de  TEmpereur.  Agrippa  promit  de  demeurer: 
mais  quand  la  nuit  fut  venue ,  il  coupe  les  chables  du  vaiilèau  ^ 
le  s'en  vaâ  Alexandrie .  où  Alexandre  qui  en  eftoit  Alabarque  ^ 

Hlihij 


•- 
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[c^eft  fi  dire  premier  magfftrat  des  Juifs ,  ]  luy  préfta  deiir.  ccntSF  ^  ' 

mille  dragmcs  fur  l*obligation  de  Cypros  fa  femme  dont  il  efti- 

.      moiclemeritG:carpour  Agrippa  j  il  ne  s'y  fk>it  pas  5  &  il  ne  voilai 

lut  mefme  luy  fournir  une  partie  dé  cette  fomme ,  que  lorfquU 

ferbit  arrivé  àDicearquie  [ou  Pouzoles,  ]  tant  il  craignoit  (à  pro-^ 

digalitc.  Ainfî  Agrippa  partit  pour  riralie5&  Cypros  s*ea  retour^^ 

na  en  Judée  avec  fesenfcins.  .  / 

.  [Ce  ne  fut  pas  encore^hà  la  fin'de  cette  fortnne  fi  incon({ance  & 

f. itso.  c.         f^  biziarrc]  11  arriva  à  Poazoles  [en  Tan  36,]  ^un  arlavânt  la  tnorr  " 

i^c  I.p  Qa^ai*.  de  Tibère ,  ^  &  manda auffitoft  â  ce  prince  qu'iUftoit  làrpour  luy 

rendre  fès  refpeâs&  ks  iervices,  &  qu'il  le  (upplioit  d'agrétr 

^  qu'il  l'allaft  trouver  à  Caprée.Tibereluyrepondit  auffitoft  d'une 

manière  très  obligeante ,  Taflùrant  qu'il  fcroit  ravi  de  le  voir  5  & 

'  "  ii  le  reccut  en  effet  fort  bien  à  fon  arrivée.  Mais  des  le  lendemain 

bn  apporta  a  Tibère  une  lettre  de  Capiton-,  qui  luy  mandoit 
qu'Agrippa s'eftoir enfui  de  Judée,  depeur  d'eftre  contraint  de 
payer  une  ibmme  detrois-cents  raille  dragmes  qu'il  devoit  â  fou 
Epargne.  Cette  nouvelle  mit  Tibère  en  cx>lere ,  &  il  défendit  dé 
laifïir  encrer  Agrippa  ,.qu'il  n'euft  payé  ce  qu'il  devoit.  Agrippa 
ne  s'étonna  point  de  cette  difgrace:  H  eut  recours  à  Antonia, 
qui  fc  fouvenant  dePunion  qu'elle  avoir  eue  avec  Bérénice ,  Se 
de: cellequ' Agrippa  avoir  eue  avec  fès  enÊins ,  luy  prefta  Targent 
dont  il  avoic  befoin  :  Se  ih  rentra*  ainfî  dans  lesbonnes  grâces  de 
Tibère,  Il  trou  va  depuis  un  Samaritain  qui  luy  prefta  un  million 
de  dragmes  :&  il  eut  ainfi  dequoy  payer  Antonia,  &  fournir  i 
bcl.i.i.c.i5.p.  fès  dépenfès.  'Jofeph  dit  qu'il  étoit  venu  trouver  Tibère  pou» 
^ "'^  accufer  Herodc  Antipas,  mais  qiié  Tibère  ne  le  voulut  points 

écouter  6ir  ceâiîet.. 


I 


A  R  T  I  c  L  E      I  X. 

Agriffafour  funir  un  v^Ut/èfait  mettre  en  ffifin. 
j«ù«J.i8.c.«.  ^'•^I B  B  B.  E  avoit  eu  de  Dwfusun'  petit- fils  qui  portoitauflî 


♦bK  a.b.         Jl   |«  noiTwle  Tibère.  «^11  recommanda  à  Agrippa'*d*en  pren.  ^•o* 

dreioiiîi  &  de.  luy  tenir  compagnie.  Mais  Agrippa  aitq^  mieux 

s'attacher  auerés  de Caius petit-fils  d'Antonia,quiefto»t  alors 

H«îi  aibei.  I.J.  aim^  de  tout  le  monde  j.&  Caius  agréa  fon  amitié.  'Un  jour  qu'ils 

«•iW-7>«a-b.   eftoient  feuls  i  fe  promener  en  carofle,  Agrippa-pour  flater  Caiusj 

témoigna  fouhaiter  que  Tibère  luy  cedi^  bientoft  fa  place }  que 
ce  iêroit  le  moyen,  de  rendre  touc  le  monde. heureux^.  &.  que 


5^'  pôirr  le  jeune  Tibère ,  Caius  troitverôic  aifëment  le  nîoycn  de 

s*en  dcfairè,  Eutyque  aâ^anchi  d*Agnppâ^,<jui*m€ndîçlecaroflfe, 
entendit  ce  difcours ,  ôcâ'en  dit  rkii  poirt-^ojrs^'makîqueiqvi^  ant.l.is.<.f.p. 
I temps  après ,  ayant  efté  pris  après â^ôîr  ééi^^d^yé  ^uél^ues  habits  ^^^*  ^*        '^ 
1^        à  Ton  maiftre ,  &  s'en  eftre  enfui ,  &  le^^réfet  de  Rome ,  devant  *  ^  ^ 

qui  on  l'a  voit  amené ,  luy  demandant  te  AjSt^defa'^lté  5  f  ati'lîéti 
-de  répondre^  ]  il  dit  qu'il  avoit  quelque  cîveifeà-  àiFOéù  fecret 
,à  Tibère  pour  la  coiifçrvationidefi  vWijrt&fque-Ç'eftoitttéttttrè  f.é^.{\6^9t 
-Agrippa..  . '  ^^'  —  '  -    :  ;  :  ::i  :'     -  •'  /::i  :î 

'Surcelale-Ptefettefi^ertChâîôer^^fénVoyaiGap^^^  P:<Qi.f* 

4>ere,  qui^ftoit  extrêmement  fente*ït<)teës^of«       laifla  aflèt 
longtemps  dans  (qs  chaînes  ,*  fans  slbfbrmer  davâ^ag^  de^cîfe 
i'ni&iianc  que  c'eftûit;  f£nfin  eftant v^enu  ^ç  Câpr€e^àJFrafca^ti(|uir.rt'eflrciuU  p-  <^3i.i>.  c 

de 

tyque  avoit  donc  à  dire  contre  luy.  Tibère  voulut rejôttercel* 
»  ^ièutyque^lffl^dit.it^^eftancaloramât^^^  £- '  -  u^  • 

••  .qufiLJc  lay.  fais.foiuiffirir  ^  fiiiSt  pouri  venger*  ^«î^mâiftre;  MâiSiS'i)'^ 
«•  ctrottve.qull  dife  vrayv  qu'Agrippa  prérine'  garde  icie  né  pa«:^&irè 
»>  retomber  fur  luy»  raseimôle  inal  qu'il  venc foire  fouffrir  i  foiïiei^- 
Si  viteur.  Ceftoit  ce  qu'Ag-ripba  avbiti  çràiûdre  :  mais  comme  ioft 
Jbonneur  y  eftoit  engagé ,  il  pioeâa*  tdlèmeft t  A^ntonia-d'ôbteilir  f*  s» 
cet  eclairdflèment ,  qu'ayant  reridontréTiSere  qoiie  faifbirpc^i 
terenlitierepouc  prendre  l'air  après  te  difher ,  précédé  deCaitt^ 
n  Scd'Agrippa  mefme  ^  elle  le  fupplia  dp  faire  venir  Ëucyqae<:  Je  le 
st  veux  bien,  dit  Tibère  5  mais  je  prém  tous  les  dieux  itémoin/quc    "  '  '      '* 
•r  c'éft  malgré  moy:^&  feulement  parce  que  vottt le  voolezv-^   :.;:;: 
•   !Qn  amena  donc  Euty  que.  .Tibère  luy -den^anda  ce>  qu'il  aVoit  p  ^53-a-  K  c 
à  dire  contreuniiomme  qui  luy'Svoit  donné' ta^libertdAuffitofi: 
Eutyque  raporta  ce  qu'il  avoit  oui  dire  à  Agrippa  ^eh  £iiveur  de 
Caius  contre  Tibère  de  Ton  pedt-fîlsi  Tibère  cwt- d'autant  pluis 
aifément  ce  qu'il  luy  dit  ,x]u'ilefloitdéja.mai|fiu;i6fa^  '.  ^ 

gripf»  s'àttachoit  plus  à:  Caiùsi'qu'au  jf  une  Tibeise;  <I'eft:  poura.  '    ^  ^ 

ouoi  fans  demander  une  plus/ampleinforrnation ,  iPdirà  MadroU' 
»  fou  capitaineries  gardes  :  &ichainez  moy  cet  homme  là.  Macrod     '  •    ' 
»  ne  fâchant  pas  bien  de  qui  il  parfbit'^  oafùrprisrd'un  cliangettienj; 
il  fbùdain ,  [outre  qu'il  efloit  luy  mefme  dans  lès  interefls  de 
Caius,]  attendit  qu'il  fuflplûs'eclairçi  de  la  volonté  de  l'Êmpe- 
rew:  de  forte  que  Tibère  après 'avoir  fait  un  tour  du  cirque,. 

i«  Jplèf  h  dit  que  c'cfïoit  Pifop  j 'qyî  cftoit  mof t  quacsc  ans  aupiuaram  »  en  l'an  3».  V.Tibtre  §  27.  T^ic.an,^  c .»:», 

Hhhiijj  '37. 


Ë 
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voyant e»cdre  Agrippa  $  Mais  Macron ,  di^il ,  jC  rom  avais  or-  «^'^ 
donné  4'enchainpr  cet  homme  là^  Majcron  demanda  dequi]!  •« 
parloit  c  &  il  dk  que  c'eftoit  d'Agrippé, 
a  'Agrippa  employa^aJiçtsiautilement  toutes  les  fopplications.  H 

f*tf^  fut  charge  de  chginês  a v«c  ià  robe  de  pourpre ,  &  mis  avec  beait- 

coup  d:*autfes  priienniefiqui^oient  là  devant  le  palais^  Il  & 
coucha  accablé  4^affliôioo  aupié4'un  arbre ,  fur  lequel  un  hibou 
,  -  !?*eftant  yçnu  pofer  ^ «n  Aillemai:^ qjui  le  vit,  s'approcha  d' Agrippa^ 
&  lay  dit  que  cet  oifeau  Taflùroit  qu'il  paflèroit  bientoft  à  une  foc* 
tuneauffi  glorieufc&auffi  grande-,  que  celle  oh  il  fè  voyoit  alors 
eftoît  trifte  &  honteufe  ^  inais  qu'il  prift  garde  que  quand  il  revei;. 
f  oit  le  meimeoilèau,  il  n'auroit  plus  que  cinc)  jours  à  vivre,  A  grip 
^a  fe  moqua  de  cette  prediâiofi,  qui  iè  trouva  néanmoins  verita. 
de  [par  la  permiffion  de  Dïqia  ^  qui  pour  punir  par  oa  plus  grand 
Itveuglement  ceux  qui  s*arreftent  à  ces  forces  de  divinations,  cou- 
tre  l'ordre  de  fa  lôy ,  permet  quelquefois  que  les  chofes  arrivent 
comme  ils  les  ont  oites.] 
f.4^.^4.^;^      'JLa chaleur ducemp$qm  eftoit  grande,  &  le  trouble  qu'un  & 

ctrangediapjgementproduifoit  dan^  Agrippa  ^  luy  cauiantune 
f  Kcreme  £>if ,  il  demandai  boire  à  un  eiclave  de  Caius  noomijé 
Thauina£Le,qui  portoit  ime  cruche  d'eau.  Cet  efçlave  luy  en  don.» 
tUL  avec  la  mefme  civilité  que  s'il  euft  encore  efté  dans  fa  meiiieu. 
te  fortune.  Agrippa  couché  4e  cette  honnefteté ,  luy  promit  que 
a^ii&yrtojjc  jamais  die  Té  tiu  où  il  Iç  voyoit  ,il  luy  obdendroit  la  li- 
jberté.  Il  exécuta  depiîs  ia  promené  :  il  fit  meime  ce  Thaumafte 
fon  Inteadant ,  &  le  laifËi  en  cette  qualité  à  fts  enfans. 
f  .^^  i*  ^       ' Antonia  euft  bien  fouhaité  de  fléchir  là  colère  de  Tibère^  mas 

il  ne  falhnt  pas  (eiilementfonger  à  luy  en  parler:  &  tout  ce  qu'on 
put  Élire  9  fut  dVbtcnir  4e  Macros ,  que  le.  Centenier  qui  de  voit 
eftre  enchainé  avec  luy ,  £  comme  c'eftoit  alors  la  coutume  des 
M^om^ns  ,]&:les  foldats  qui  le  dévoient  garder ,  fuâènt  des  per^ 
bonnes  raisonnables ,  &  qui  fouffriilent  qu'il  receuftde  fèsamis 
.€|bci.  iixjs.f.  cous  les  iècours  qui  pouvaient  adoucir  la  rigueur  d'xîDC  priibn«  Il 
^^  ^^  ilemeora  fix  moc  pnjcec  ctat  jufqu'i  la  mort  de  Tibere,[qui  arri« 

vaie  I  $  ou  aé  mars  de  l'année  fuivante.  Aînfi  il  avoît  efté  arrefl^ 


^f-  ^  *<•«*  au  moi$de  fcptcmbrp  de  celle-  ci,]  'Il  fut  gardé  dans  Iç  camp  [  èe$ 


gardes  Ptçconennes  auprès  de  Romç.  ] 
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ARTICLE     X. 

Bitêdc  ifi  défait  parles  Atâbes^fiUutMheMt^ouf  de  Sâmâfitdns^' 
eft  dtpojé  &  banni  :  Via l Uns  vient  à  Jernjàlem. 

f  T  T  Erode  Antipas  oncle  d'Agrippa ,  &  Tetraraue  -de  G«« 

Jtililéciè  trou  voie  en  jmcfmc  temps  embarralle  daw  une 
ruerre  fafcheufè.  ] 'Aretas  Roy  d* Arabie  s'eft&it  «otijours  tenu  JoCaattii^;' 
fort  ofiènfë  de  ce  qull avoit  répudiée iafiliepour epoufèf  Hero-  2^'^ ^^ 
diade.Ce  mécontentement  éclata  en  une  guerre  ouverte  fur  la^ 
difEcultë  de  régler  les  bornes  du  territoire  de  Gamala  5  &  le^ 
Généraux  des  deux  Frinces  ayant  donné  bataille, ramiée  d'He- 
rode  fut  entièrement  défaite. 'Plufîeurs  Juifs  crurent  que  Dieu  Çr 
Pàvoit  permis  pour  venger  la  mort  injufte  de  S.  Jean  Battifté. 

'Herode  manda  fa  défaite  à  Tibère  ^  qui  prit  fes  incerefts  âv«c  a  fi 
tant  de  chaleur,  qu'il  ordonna  â  Vitellitts  gouverneur  de  Syrie  y 
de  faire  la  guerre  à  Aretas ,  &  de  le  kiy  envoyer  mort  ou  vif.  '  Vi-  P-  ^•^ 
tellius  fë  prépara  à  luy  obeîr  5  'mais  la  mort  de  Tibererompir  ce  d. 
defïèin.  'On  difbit  que  fur  la  nouvelle  de  Tapproelie  des  Ro.  icw 
mains,  Aret^  avoit  dit  qtt^afTurément ib ne  viendroient  pôinc 
jufqu'à  Petra,  &  que  ou  luy ,  ou  Tibère ,  ou  VitelUus  motirroienc^ 
auparavant. 

[  11  y  eùtvers  le  mefme  temps  du  trouble  dans  la  Samarie.]'Caf  c.f.p.ftj.g:- 
un  grand  nombre  de  perfonnes  s'y  aflemblerent  en  arnies  dans 
im  bourg  nommé  Tirathaba,  pbur  de  là  montèr,difoientiIs,tous> 
enfemble  fur  la  montagne  de  Garizim  j-que  ces  peuples  honos. 
ibient  extrêmement ,  &  où  un  impofleur  leur  promettoit  de  leut-' 
faire  voir  des  vafès  (acreît  qu'il  ptetendoit  que  Moyfê  y  avoit 
ittiî5*autîrefbis.Ç  C(j  n'èfloît  apparemment  qu^iiû  prétexte  pouf^ 
couvrir  quelque  defïeinplus  nnportartt.] 'Car  le  Confeil  des  Sa-  p.  ^.«i 
maritaint,  iqur  voulut  excufer  cet  armertient ,  déclara  qu'il  né 
ifèfVoit  pojru:  fart  pour  fe  révolter  contrôles  Romàirtyj  mais  il- 
avoua  que  c'èfloit  ppur  éviter  les  violences  de  Pilate.'  Quoy  qu'il  F^^  «^ 
en  fbir,  Pilateneleà^  donna  ps  le  Ibifir  de  monter  ftrr  leur  mon- 
tagne j  &  fàns^atttéridfê  qu'fls^s^àffcmblaifleîlt en  plus  grand  ntwifi. 
tre,  il  envoya  àTirathaba  desttôupes  de  pic  &  d^e  cheval ,  qui& 
ayant  défait  ceux  qui  y -efloient ,  tuèrent  les  uns ,  mirenft  leyau- 
ttesen  fuite,  &  firent  u;i  grand  nombrede  prifonniers^dont  Pila-- 
;  ite  Ht  en&ite  «xÂcuter  les  principauia. 

'Le  Confeil  des  Sart*i4tainsi  iiidighé^e  ce^|ttc  ftlate  avdii  F.tfM-avk 


fait  mourir  tant  deperfbnïies ,  l'en  alla  acculer  devant  Vitellius  ^^"  ^' 
gouver-neurde  Syrie. Vitellius  renvoya  Tafiaire  à l'£mpereur:mais 
3  ordonna  à  Pilate  de  s'aller  juftifier^levant  luy,  &  envoya  Tua 
éc  fes  amis  nommé  Marcel,  pour  gouverner  la  ludce.  Ainfi  Pilate 
tf ofanÉ  defôbeïr.à  cet  omi^i  quitta  Ja  Judée  après  y  aveir  tîe> 
nueuré  dix  ans  ^  &  s*ên  alla-en  diligence  à  Rome.,  où  il  n'arriva 
peanm9insqu*aprés<juéTiberefurmort,[lei6ou  x6  de  mars» 
Ainfi  il  ne  pput  eftre  p^ti  plutoft  dp  Judée  que  furlaiîn  de  cette 
•  >»  '  -      '  année  ou  enla  fuivanteJ  * , 

;EuCiéi.-e.7.'pV  /Eufebp;dit  que  ceux  quiont  (écrit riûftoiiç  Romaine  par  Olym- 

^Bchi  IL  p.  1».  V^^^^^  5*  ^  9^*^  f^^^  apparemment  en  tendre  de  Phlegon  aflran- 
z.    *  ctû  de  TEnipereurAdricn,*^  «portent  que  Pilatetomba  du  temps 

* |j?-^-7P- 4^-  de  Çaius  dans  de  fi  grands  ii^alheurs ,  «  foit  par  la  colère  de  ce 
rOrôriTx.R  prince,  [foie  par  d'au  très  effets  delà  juftice  divine,  ]<*  qu'il  fut 
p.  »P9,  x,c.  contraint  d'eftre  luy  mefiixe  fonl>oun;eau,  &  de  s*ofter  Ja  vi«  de 
.ê  EuiVp!^^  ^  cpce^par  Jefefpoir.Cela  arriva  félon  la  chronique  d'Eufebe , 
*.  fous  les  Confuis  de  ran4o;  ^  &  Àgrippaparle  de  Pilate  en  cette 

Ci^b!^*'^*  année  comme  d'unhomme  déjà  mort,  g  Adon  dit  que  ce  fut  à 
xAdo^cfc.  yienneeiiDaufiné,-oùil  avoit  .efté  relegujc  pour  le  refte  de  fes 
^^Ù^  ^'^  ^*  P^^  •  I«^  ^*^^  encoreaujourd'hui  la  tradition  du  paye.] 

''     '*^  J-*AN    DE    JeSU,S   ChRJST    37. 

I^'  *^^{;^'^'  •  -Vitellius  dansle  deflèin  de  faire  la  guerre  à  Àceus ,  avoit  r** 

7.  p.  J7«  .  ct    j^^^^  £çj  troupes  à  Ptolemaïde  ^  prétendant  leur  foire  traverfèr 

^    >       :,  le  pays  des  Juits  [  pour  aller  droit  à  Petra.]  Mais  comme  leurs  en- 

^feignes  eftoient  £;haxgées  des  images  £  de  TEmpercur  J  ce  que  les 

Juifs  trouvaient  contraire  à  leur  religion  3  les  principaux  d'entre 

eux  le  vinrent  prier  de  faire  prendre  une  autxp  route  à  fon  ar. 

mée.lUç  leur  accorda,&  s'en  vint  àjerufalem  accompagné  fc\u 

lement  de  iës  amis  &  d'Herodel^e  Tetrarqûe,  Les  Juits  Ty  rc,- 

feur^nt  avec  beaucoup  d'honneur  3  &:  commç  c'^oit  alors  la 

.     .      feftc  [  de  »  Pafque,  ]  il  of&it  mefhie  des  û^  l 

;i.«.?.<^x4^  g«    pontificat  àjonathas^'â  qui  il  revoit  donné  dans  le  pri^mier  vaya^ 

c.  7.  p.<Ji7.  i    gc  qju'il  y  avoit  fait  auffi  a  Pafque,[un  an  oudeux  aupar^vapt  J'<5ç 

> .   '-  r  ledpnnaàTh^cophilefrerede  Jonathas, 
4«  .'Lç  quatrième  jour  .qu'il  fut  à  Jeiufaletq^  ^l-^^^iipprit  par  des  lêcr 

très  [de  Rome,  ]  que  Tibère  eftoîtmort,[&:  que  Claius  luy  iucce* 

rjdoit.}  Ainfi  il  fit  auflttoft  prefter  le  ferment  aux  Juifisau  nom  du 

#hî!.  l€g.  p.      nouy el  Empereur/pour  lequel  on  offrit  ,â  ,Diea  des  Ixecatombes 

I.  Jofcpli  dit  finilemcnt  que  c*eIloic  une  fcfte.  des  Juifi.  J^aîs  on  oc  peut,  l'cnteodlpr  .que  de  celle  ^ 
Pafque .  puifque  Viccllias  apprit  alors.Ia  iiKxrt  dé  Tibère  r  àHâféc  a«  iàm  'de  mMi  te  14  de  U  loi* 

'  ■   "  en 
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''  «n  liolocàufte/Ceft  pourquoi  Agrippa  ne  manqua  point  de  faire  p.^o|i.  Jt<o&i* 

remarquer  à  Caius,  que  les  Juifs  eftoient  les  premiers  qui  eudenc  *  ^ 

reconnu  ion  autorité  xlans  TOrient, 

%         ARTICLE    XL 

AgTtf^A  efi  ms(€n  liberté  far  Caius ,  qui  le  fait  Roj  delà  Tetratchie 

de  rhiliffe. 

{  ^^T Ou s-avons vu  qu'Agrippa avoit efté  mis  en prifbn  par 
X^  ordre  de  Tibère ,  parcequ'il  avoir  trop  témoigné  fou- 
haité  de  voir  Caius  régner  en  fa  piace.]'Des  que  la  nouvelle  de  la  foi:iuit.l  ao 
i»ort  de  Tibère  arriva  à  Rome ,  &  que  Ton  n'ofoit  encore  U  *•^^ 
croire  &  s'en  rejouir^depeur  qu'elle  ne  nift  faufle^Marfyas  affran. 
chi  d'Agrippa  vint  le  trouver  â  la  prifon  pour  la  luy  apprendre. 
Si  le  rencontra  qui  s'en  alloit  au  bain ,  &  luy  dit  en  heoreu  ^Ix 
lion  efi  mort.  Agrippa  l'entendit  bien ,  &  ne  put  retenir  fe  joie  : 
de  forte  que  le  Cfentenier  qui  le  gardoit  s'en  appercevant^  le« 
pria  de  luy  dire  ce  que  c'eftoit.  Ils  en  firent  d*abord  difficulté: 
mais  Agrippa  mefme  le  luy  dit  bientoft ,  parcequ'ils  eftoient 
amis.  Et  en  efiet ,  il  en  fut  très  aife  :  11  fit  en  mefme  temps  ofter 
ij?s  chaities  à  Agrippa,  &luy  fit  préparer  un  feftin. 

'Durant  qu'ils  mangeoient  &  fe  rejouifibient  enfemble^  on  ^.^•^ 
▼int  dire  queTibcre  n'eftoit  point  mort,  &  qu'il  feroit  à  Rome 
dans  peu  de  jours.  Le  Centenier  en  fut  étrangement  (urpris  :  car 
il  y  alloit  de  ia  vie  d'avoir  mangé  avec  un  prifonnier ,  &  encore 
çn  une  octafion  telle  que  celle  la.  Il  chafie  Agrippa  de  la  table  ^ 
iuy  fait  remettre  fes  chaines,1e  fait  garder  plus  étroitement  que  p-  ^J/-  ^ 
'  jamais ,  &  le  menace  de  luy  faire  payer  de  fa  tefte  la  faufle  nou- 
velle qu'il  luy  avoit  débitée.  Il  falut  paflèr  fur  cela  la  nuit  en 
l'état  qu'on  fe  peut  imaginer.  Mais  le  lendemain  on  dit  tout  pu.  ' 
bliquement  que  Tibere^ftoit  mort  j  tout  le  monde  le  crut,  plu- 
fieurs  ofèrent  en  témoigner  leur  joie ,  &  enfin  on  receut  une  let.  ' 
tre  par  laquelle  Caius  en  aflùroit  le  Sénat,  'Ôcune  autre  par  la-  b, 
quelle  il  mandoit  au  Préfet  de  Rome  de  transférer  Agrippa  du 
camp  où  il  eftoit ,  dans  la  maifon  où  il  logeoit  avant  que  d'eftre 
trrefté.  Agrippa  y  demeura  quelque  temps  avec  des  gardes,mais 
du  reftp  dans  une  grande  liberté  ^  de  avec  aûTurance  de  l'avoir 
bientoft  toute  endere. 

/Caius  efiant  arrivé  à  Rome  avec  le  corps  de  Tibère ,  l^euft  b.ci 
diplivré  l&jour  oiefine ,  s'il  l'euft pu  faire  avec  bicnfèance.  Mais 
Tom.  I.  lii 
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peu  de  jours  apr^s^il  l'envoya:  quérir  y  luy  fit  changer  dPliabitf,& 


?7,3«- 


•    enfuite  luy  mit  le  diadçme  fur  la  cefte ,  &.  h  déclara  Koy  delà. 

Terrarchié  qu'avoir  eu  Philippe  (on  oackw  II  y  a)Qttta  encore 

celle  de  Lyfonias ,  &  au  lieu  de  fa  chaine  de  fer  il  Iny  en  donna 
mi.  in  fiac  p.  line  d'or/Le  Sénat  luy  décerna  par  honneur  les  ornèmens  de  la 
^^^^'j  Preture.f  Voilà  quelle  fùcla  fortune  de  ce  prince ,  1^  Jii  aeftë  re- 

<^4y.  d.  ijvv^uqc  par  Dion.  [  Il  ne  raut;  pas  douter  que  Caïus  ne  luy  ait 

doiine  tout  Targent  venu  des  tributs  de  la  Tetrarchie  de  Phi- 
Snet.  1. 4.  «.i^«  lippe,]'puifqu'il  avoir  accoutumé  dé  faire  cette  grâce  aux  Princes» 
f  j^C Vnt.  1. 18.  qûll  Tc tabliâbét  :  ^  &  Tibère  avoir  fart  garder  dat»  le  pays  mcf- 
c.  6.  p.  M.  a.  nie  ce  que  Ton  avoit  tiré  de  cette  Tecrarchie« 
^^'^b7.à^  T  ^Caius  envoya  alors  Manille  en  Judée  pour  y  gouverner ,  [ce 
'  *   '  *^  qui  n'eftoit  pas^ompris  dans  Je  royaume  d'A^rippa ,  le  dans  la 

Tetrarchie  d'Herode  A&tipas.] 


ARTICLE    XII. 

* .   Jgrïffa  va  Alcxa^^drie  :  Etat  de  cette  ville  feus  Placent 

Jh/i  gouverneur. 

i.'akdé    jEsus-Çamst  38< 

.  [  /k  G  a  rpp  A  demeura  auprès  de  Caius  durant  la  première  aff^ 
jéC  aiïti;«,  c--  jT^^Dée  de  fbn  règne.]  'Dans  la  féconde  il  'luy  demanda  per- 
«•p.  63/.  A       miflîon  â'alter  faire  un  voyage  en  Paleftine,  pour  donner  ordre' 

aux  af&iresdefonroyaume^  revenir enfiike auprès  de  luy.Gaius^ 
»bii.  in  riacp;  fe  trouvabon, '&  luiconfeillade  prendre  lechenûn  d*Egy pte,com- 
9<A.t^  ^  le  trfiiscourt  &  le  pluscommodcj  &  d^attendre  pour  cela  les 

^^^°St\ t^''*^  vents  TEtefiens,  qui  foufflenrenviron  quarante  jours  depuis  la  fin 
x%.  p.  47Î.  i  de juittet  0  ^fquc  vers  le  milieu  de  feprembre.^A grippa  fiiivit  ce 
'L  b^  ^  "^'  ^^*^^^*^  *  &  s'dlant  embarqué  a  Pouxoles^  il  arriva  pende  jours 
Iphii!  innac*^pés  i  la  vue  d*Alexandrie.«  Il  attendit  la  nuit  pour  entrer  dans 
p.  9<$8. 969.  la-  ville,  afin  dé  faire  moins  d'éclat.  Mats  it  ne  put  pas  empefcjier 
/cA^'*'  '  qu*onncfeeuftE)icntoftfottarrivée/&fesgardes€ouvertsd*armctf 
.«*  argentées  &  dorées,  attirèrent  fiir  luy  les  yeux  de  tout  le  monde. 
^  ^  :  xes  Egyptiens  naturelkn>ent  envieox,&;de  tout tems  ennemie 

des  Juifs,  ne  purent  fouffrir  le  nouvel  éclat  d*im  Roy  de  cette  na^ 
t^5*  9ee.       tion.11s  avoienr  pour  Gouverneur&  peur  Préfet  A  vilius  Flaccu» 

Ghevâliep  Romain,  très  capable  d^un  emploi auffi  important  que 

eft-oit  alors  le  g^ouyernement  de  l'Egypte,&  qui  s*en  e»ok  acquit^ 
p.  9^<5. c  r  avec  efjEime'clurâfit  les  cmq  âètniétes  années  de  Tîbere.  11  gou- 
j^^u  >Si.      vernaencoreunan[^  quelques  moii^Jibus  CâMS)  jttfqu'à  la  fîite 
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^  de  la  Scenopcgie,  qui  fe  fiiifoît  vers  la  iïn  de' fèptembre.  [Ainfî  il 

cftoit  entré  daiîîTfbn  gouvernement  -vers  la  fin  de  l'an  3  2 .]  'Car  on  f.  9^6.  e^fy  c 
ne  luy  donne  jamais  que  fîx  ans. 

.  îSa  vigueur  parut  fe  relafcher,beaucoup  fous  Caiu^  :  ce  que  Ton  p.  9^6.  c.  4. 
attribuoit  à  Tafflidion  que  luy  avoic  cauie  la  mortde Tibere/dont  p.  987.  c 
ilavoit  eftéun  des  principaux  miniftres:  '&  il  craignoit  Cajus^  p.9^6.i, . 
ayant  toujours  eftc  dans  Ats  interefts  contraires  aux  fiens.  On  ne 
Içaît  mefme  s*il  n^avoit  pas  contribue  à  la  di^race  de  la  [  cekbre 
Agrippinc]  mère  de  ce  prince. 
'La  mort  dn  jeune  Tibère ,  &  enfuite  celle  de  Macr on  fon  ami  c  ' 

y.  caius  I  particulier,["qiie  Caias  avoit  fait  tuer^I'un  en  Tannée  précédente, 
fautre  en  celle-ci ,]  augmentèrent  fa  crainte  &  fon  tremblement. 
*fl  tafcha  potirfe  conferver,de  s*infînuer  dans  Telprît  de  Caius  par  p-  ^-^ 
les  grands  éloges  qu^I  faifoit  de  luy  en  public ,  8c  dans  les  lettres 
qtfuluy écrivoic.'Maisil s*appliquafurtout àgagner TafFeéliondu  c. 
peuple  d* Alexandrie/dansTefperance  oue Jes  témoignages  d'efti-  P-  ^*-  ^*^ 
Tncqu^il  en  recevroit,  luy  pourroie^eure  avantageux  auprès  du 
Prince:  '&  cette  vue,  auflibien  que  Tabatement  où  le  mettoit  ci^7*<i.«- 
i^embaras  de  fès  afiàires,luy  fit  tout  à  fait  changer  de  conduite. 

•On  prétend  que  trois  miferables  nommez  Denys,  Lampon ,  8t  p.  ^<«. 
îfidore,  queFlaccus  avoit  euspour  ennemis  tantqu*ilavoit  main- 
tenu  la  difcîpKne,  luy  reprefenterent  alors  que  le  meilleur  moyen 
tie  gagner  Tamirié  des  Alexandrms^eftoit  de  leur  abandonner  le» 
JuiÊs  qui  demeuroient  en  grand  nombre  dans  la  viile^&  quePlaa. 
<xisfatafle2  imprudent  pour  fuivre  un  fi  mauvais  confèîl.  [11 Û- 
voit  bien  que  cela  ne  deplairoit  point  à  Caius ,  ]  'dont  les  JuiJEs  icg.p.jwt. 
«'eftoientatriré  la  haine  en  ne  voulant  point  reconnoiftre  fa  prc-  *^^* 
tendue  divinité  :  [  &  il  pou  voit  de  luy  mefîne  ne  les  pas  ainjer.  ] 
'Car  il  faut  apparemment  raporter  aux  premiers  mois  du  règne  Vflr.p.4(4^.jr« , 
deCaius,  ce  que  dit  Philonj 'Que  les  Juifs  ayant  décerné  des  le  phii.ui^]M.fi 
commencement  àce  princetouslês  honneurs  qu'ils  luy  pouvoient  y^^*^* 
'faire  félon  leur  loy ,  en  mirent  Taûe  entre  les  mains  de  Flaccus  ^ 
Hfin  qu^il  Tenvo^aft  â  l'Empereur.  Flaccus  ayant  lu  Tafte  temoi-  ^ 

Sia  qu'il  en  eftoit  fatisfait ,  &  promit  aux  Juifs  de  renvoyer  & 
âflùrer  Cdus  du  refoeâ  qu*iis  avoient  pour  luy.  Néanmoins  il 
tf  en  fit  rien  :  ce  qui  eîtoît  rendre  un  très  mauvais  office  aux  Juifs^ 
'fà  regard  d*unprinceambideux  &  vain  comme  celuilâ.] 
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A  R  T  I  C  L  E    X I  r  L 

les  Alexandfhs  font  infulte  à  Agrippa  y  demolijftnt  les  prateires  Jks^ 

Juifs ,  ou  y  mettent  desjiatues  de  €  oins. 

[  A  G  Ripp  A  trouva  donc  le  peupled*  Alexandrie  ennemidcs 

^/j^  Juifs  à  fon  ordinaire,toujpurs  envieux^infolenc  &  feditieux^ 

&  de  plus ,  gouverné  par  un  homme  qui  luy  lafchoit  la  bride  ea* 

fhii.  iaflacp*  toutes  choles ,  fur  tout-  pour  maltraiter  les  Juifs.]'Ainfî.en  mefme 

^^*  temps  que  Flaccui  luy  tcmoignoic  à  Pèxterieur  toute  forte  d'hoa- 

ejpTO.  a.         neur  &  d'amitié,  Te  peuple  pouflc  ou  par  les  emiffàires  de  Flaca» 

œefme ,  ou  par  fit  propre  infolence  ^  paflbit  les  journées  entière» 
à  fe  railler  &  à  fe  moquer  de  tuy  dans  leslieux  publics.. 
p.  570.  a.  bi         'Comme  Flaccusau torifoit  le  defordre  en  ne  le  puniflant  pas ^ 
k.  €.  i  il  s'augmenta  bientoft.  'Les  Alexandrins  prirent  un  fou  nommé^ 

Carabas,  qui  couroit  les  rues  tout  nud ,  Je  cou  vrirent  d'ixnc  natte 
pourluy  fervir  decoçte  d'aifteSjlùy  mirent  un  diadème  de  papier  fj^  ^^^ 
fur  la  tefte  ^&  un  brin  de rofeau  i  la  main.  Après  Tavoir  ainfi  ha- 
billé en  Roy ,  ils  le  mirent  en  un  lieu  élevé  ^.oachacunluy  venoic 
rendre  fes  refpeds^plaider  devant  luy^prendre  fes  ordres ,  &  faire 
tout  ce  que  l'on  fait  aux  Princes.D'autres  avec  des  baftons  for  l'c- 
paule  au  lieu,  de  halebardes  ^  eftoient  autour  de  luy  comme  fes^ 
gardes j&  tout  le  peuple  en  criant ^l'àppelloit  Maris,  qui  en  fyria. 
ei97T.  a;  que  fignifie  un  P  rince,  'Flaccus  fît  fëmblant  d'ignorer  une  cho/è 

Barj,4c.  §31      k  pubuque  :/&  les  Juifs  eurent  lé  regret  de  voir  traiter  le  dernier 
Uitp.  6îo.  f-    j^^y  ^^^j  ^ji-  poflèdé  toute  la  Judée ,  avec  la  mefme  ignominie , 

quoique  non  avec  la  mefme  cruauté ,  qu'ils  avoient  fait  leur  Bij:>f 

&  leur  Sauveur  peu  d'années  auparavant.. 
KîH.  in  Hac-  p..     ^Mais  cc  ne  fut  là  que  le  commencement  de  leurs  maur.]  'Car 
»7«-  a.  b..        j^^  Alexandrins  voyant  que  Flaccus  efloit  i  eux  ^  s'àflèmblerent 

tan  j,our  en  foule  de  grand  matin  au  théâtre ,  ou  ils  fè  mirent  tous 

à  crier  qu'il  falloit  mettre  des  (latues  de  Caius  dans  les  oratoires 
leg.p.  xoir.  a.  que  Tes  Juifs  avoient  'en  grand  nombre  en  touiTles  quartiers  de 
niFiacrp.97u  la  ville  'pour  faire  Texercice  de  leur  refigioh.  ^Gar  c'éfèoit  où  !ts 
*i  ad  G.  s'âflembloient ,  principalement  les  Êunedis ,  où  ils  apprenoient 
}oL  vi[c.p.io&o.  publiquement  la  Ioy/&  où  ils  traitoient  quelquefois  àts  aflaires 
^*  publiques. [Le  nom  marque  que.  c'efloient  des  lieux  d'braifbns  & 

Epi.  80.  c:  £  p.   de  prières.]  Il  y  en  avoic  de  très  grands*  'S.  Epiphane  dit  qu'on  eis 
jo«8.  a.  Yoyoit  un  auprès  de  Sichem  fànsL-çouverture  comme  un  théâtre  ^ 

y>C  in  Api  1.1.  bafti  par  les  Samaritains  qui  iraitoicnt  en  tout  les  Juifs.  'H  fero^le 
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**  en  cflfet  que  les  oratoires  des  Juifs  n*eftoient  point  couverts.  'Au  Bpî-«o.  «.  r.  i^ 

moins  ceux  des  Meflàliens  eftoient  de  cette  forte,  «  On  croit  que  ^^Euci 
les  fynagoguesn'eftoienc  que  les  plus  grands  &  les  plus  beaux  de  *«.       ^' 
ces  oratoires^ 

^omme  il  y  avoit  des  Juifs  par  toute  la  terre ,  &  pçu tertre  uil  Phii.  ia  Fiacp; 
million  dans  TEgypte  feule ,  il  eftoit  d'une  étrange  coniequence  ^''  ^*" 
de  les  irriter  tous  en  profanant  leurs  oratoires.  'Mais  cela  n*em-  p.  ^i.a.b. 
pefcha  ni  les  Alexandrins  de  le  demander  ^  'ni  Flaccus  de  le  per-  4971.C. 
mettre  &  de  le  laifler  faire.  'Ainfi  ce  peuple  qui  fa  voit  Paverfîon  &  kg.  p.1009.^ 
le  mépris  que  Caius  avoit  pour  les  Juifs  ^  '&  qui  fe  voyoit  plutoft  p.  loiu^ 
anime  qu'arreftc  par  fbn  Gouverneur/e  divife  par  grandes  trou- 
pes pour  aller  à,  tous  ces  oratoires.  Us  coupent  lesarbres  des  un«^ 
renverfent  les  autres  jufques  auxfbndemens,  mettent  le  feu  dans 
d'autres ,  '&  pour  ceu«  qu'ils  pe  purent  ruiner  â  caufe  du  grand  c 
sombre  de  Juifs  qui  demeuroient  auprès,  ils  les  profanèrent  tous 
tn  y  mettant  des  (latues  de  Caius. 

'Dans  le  plus  grand  &  le  plus  con'fîderable  die  tous^ls  voufurent  c.  i,- 
mettre  Une  fia  tue  de  Caius ,  portée  fur  un  char  tiré  par  quatre 
cbevauï  ;  &  n'ayant  point  de  char  qui  fiifl  neuf  ^  ils  en  prirent  un 
vieux  tout  gafte  ,>confacréautrefois^difbit.oû,en  l'honneur  d'une 
eieopatre  bifayeu^  de  ^a  derdiereR.eiiie  de  ce  nom. 'Cela  n'efloit  i  ^ 
pas  du  refpeâ  qu'ils  faifbient  profeflîon  d'avoir  pour  Caius  :  mais 
as  favoient  bien  qu'au  lie^i  de  le  trouver  mauvais,  il  fèroit  très  aif^ 
qu'ils  luy  enflent  confàcré  tant  de  temples.  'On  avoit  foin  de  luy  p.  loi^.  ^ 
envoyer  des  mémoires  &  des  journaux  de  cette  af&ire ,  &  il  les 
li{bit  avec  plus  de  joie  qu'il  n'èufl  fait  les  hifboires  &c  hs  poèmes 
les  mieux  écrits  ^  tant  parcequ'il  s'imaginoit  que  les  Alexandrins 
faifbient  cela  pour  l'honorer ,  qu'à  caufè  de  fbn  averfîon  pour  les 
Juifs ,  dans  laquelle  fescournfans  l'entretenoientpar  les  railleries 
conrinuelles  qu^ils  en  faifoient.  'Le  feu  qu'on  avoit  mis  aux  ora^  p.  ioit.i^ 
toires ,  confùma  aufiS  quelques  maifbns^outr^  plu  (ieurs  ornemens 
eonfacrex  en  l'honneur  desEmpereurs.  Mais  c'efloit  afïèz  que  cela 
ie  fifl  contre  les  Juifs  ,,pour  ne  pascraindre  que  Caiusen  fifl  au*, 
cunepunidoné 

^  'Lqs  aùtî'es  villes  fùivirent  l'exemple  de  celle  d'Alexandrie ,  &  p.  lo+c.  ajEiiC 
Ton  y  confacra  partout  des  flatues  &  dés  images  à  l'honneur  de  ^" 
Caius  dkns  ïts  oratoires  &  les  fy  nagb^es  des  Juifs» 
'Peu  de  jours  après  que  les  Juifs  d'Alexandrie  eutèntefté  d^r  Pliir:inFia6.pi. 

Eôuillez  de  leurs  oratoires ,  Flaccus  publia  uil  édit  où  il  declaroi t  ^*'  ^^^' 
îs  Juifs  étrangers  à  Alexandrie,fans  les-avoir  feulemeiît  fait  ap^ 
f  eller '^  &  fans  s'informer  dès  raifbns  fur  lefquelles  ils  fondoient 
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!c  droit  de  bourgeoifîc ,  dont  ils  y  avoient  joui  jufques  alors  de  ^ 
melme  que  les  autres  habicans. 


'  ARTICLE      XIV. 

EiraMgesvioien€€Jéiuf€upled'Alexd»dri€C0nireie4  fmfs. 

IWI.  »  fUcfî  [  T  L,  y  a  bien  de  Papparence  que  les  Juift ,  xjui ,  ]  'quoy  <ju'en  dife 

^**  *•  j^  Philon,[n*ont  jamais  paflc  pour  eftrc  fort  patiens ,  firent  qucU 

que  effort  pour  maintenir  Icuirsinterefts  i8c  Tiionneur  de  leur  na- 
tion î  &  que  ce  fut  ce  qui  donna  occafîon  à  ce  que  nous  alloM 

lef.p.xc»f.a-b*  raporter.]  *Car  les  Alexandrins  qui  les  re«irdQient  comme  deé 

gents  que  TEmpereur  abandonnoitàleur  cSfcretipn,  crurent  que 
te  temps  eflx>it  enfin  venu  de  latisfaire  ia  haine  invétérée  qu'ils 

în  Bac  p.  $7^  avoîent  contreeux .  ^La  ville  eftoit  divifée  en  cinq  quartiers  ^  qui 

^  prenoient  leur  nom  des  cinq  premières  lettres  de Valpbâbet.  Le« 

Juift  eflx>ient  répandus  dans  tous  les  cinq  j  mais  ils  en  habitoient 
principalement  deux,  qu^onnommoit  pour  ce  fiijet  les  quarrieri 
des  Juifs.  On  les  contraignit  donc  alors  de  Ibrtir  de  quatre  quar- 
tiers ,  8c  de  fc  renfermer  dans  une  petite  partie  du  cinquième.  Le 
peuple  entra  «nfmte  dans  les  maif ons  dont  on  les  avoit  chafles^ , 

p.  97^  c        &  ks  pilla  comme  dans  une  guerre  ouverte.  'Plus  de  <juatre.centî 

maifons  furcntjpillées  de  cette  forte. 

p,^*4.ie;         'Comme  perfonne  n'arreftoitles  jfedîtîeux,  ils  enfoncèrent  le* 

fnagafins  &  les  boutiques  des  Juifs ,  qui  eftoient  akns  fermées  *  â 
caufe  dudueil  de  DrufiUe  [fœur  de  Caius  j  ]  &  emportèrent  tous 

|cfrpji^fc.ft  lesefictsquMsy  trouvèrent  en  grand  nombre.  'Us  fc  cachoient  fi 

peu  de  cette  violence ,  qu'ils  montroient  à  tout  le  monde  ce  qu'ils 
Avoient  trouvéî&  quandils  eftoient  plufieurs  à  un  mefine  pillage, 
ils  le  partageoient  entre  eux  au  milieu  des  places,  fouvent  a  la  vue 
de  ceux  qui  en  eftoient  les  maiftres,dont  ils  augmentoient  encore 
ia  douleur  par  des  railleries  fànglantes. 

Mînïiacp.^,     'Ainfi  les  Juifs  fè  trouvèrent  en  mu  fèùl  jour  chaflez  de  feras 

*  •  maifbns ,  dépouillez  de  tous  leurs  biens,  fans  avoir  de  quoy  viyre^ 
kî^.  p.K«)^.c4  ni  le  moyen  d'en  gagner;  refferrez  dans  un  quartier  fietroit/mi*il 

*  ièmbloit  qu'on  ne  les  y  euft  renfermez^qu'afin  qu'ils  y  monruffent 

tous  en  peu  de  jours ,  &  par  les  incommoditez  de  l*air ,  (  car  ife 
cftoiait  contraints  pa  plufpart]-  de  pafler  les  jours  &  les  nuits  i 
Tair,  )  &  par  le  manouement  de  vivres  ,  &  par  la  chaleur  ctoufiéiè 

\]^!^^^lîl  qui  leur  empefcboit  la  reptation.  "Cependant  il  Moit  qu'ils  J 

t.  On  jugepac  U  gue  DaiÛlt  cft  mont  texs  le  mois  <Ic  jiuUcc  ou  d'aoulL 
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*'  demeurâfTënt  j  car  les  jeunes  gents  de  la  ville  qui  n'avoîcnr  rien  - 

à  faire^les  y  cenoient  affiegez,&:  empefchoient  que  per  fonne  n'en 
fortift.La  faim  néanmoins  ^emportant  fur  tout  le  refte,il  en  for- 
toit  plufîeurs/pour  aller  [implorer  dans  les  autre?  qjaarçiers  de  la?  înUp.  ^4.^ 
villejle  fecoars  de  leurs  amis^ou  pou  Acheter  des  vi  vr'es/ou  pour  P-  ^'  ^li^g-  p^ 
xefpircr  un  air  plus  pur  à  la  campagne  Se  fur  le  bord  de  là  mer.  ^^^^^ 
^Mais  quand  ils  eftoient  recooaus^  ih  eftoient  auffitoftpris  Çc  i»H^^74«r 
maflacrex,  foulez  aux  piez ,  &  traînez  par  toute  la  ville  3  en  ibr te 
-qu'il  n*en  reftoit  plus  de  membre  qu'on  poft  eacerrçn 

'Pour  ceux  qui  ne  s'eftoieot  pa^  retirezailèz  promptemencaTec  tcg^  p.  vmjaJbi, 
ies  autres ,  on  les  pourfuiv(Mt  à  coups  àfi  pierres  y  on  leur  jettoit 
des  tuiIes,on  les  frapoit  à  coups  de  oaiW)»  hr  les  endroits  les  plus 
<'     iènfibles,  iiardcubcremene  fur  la  tefte^&{quel(piefa^ 

rendre  Tame.  On  faifoit  le  raeûne  traitement  à  ceux  qui  ne  £^4 
chant  pas  ce  qui  fe  pafToit  ^  arri voient  delà  campagneVIl  y  avoit  c.  4 
fiir  les  quais  de  lariviere  une  troupe  de  gents  ^  pour  prendre  gar« 
de  quand  il  arrtveroit  quelque  bateau  de  Juifs.  £t  alors  ils  Cdua^ 
toient  dedans ,  emportoient  les  marchandiib  ^  &  birulment  k» 
hommes  avec  le  bois  mefme  de  leur  bateau;. 

'En  un  mot,  il  ne  pouvoit  paroiftre  on  Juif  dans  la  ville^[hors  le  ^  *^-  P-^* 
quartier  qui  leur  eftoit  affigné  y }  qu'ils  ne  le  toaâent  à  coups  de 
pierres  &  de  baftons,  ne  luy  donnant  te  coup  de  laniort  qu'après  ^ 

l'avoir  longtemps  batu;  Les  moins  inhuo^'ns  employ  oient  dV 
bord  le  fer  &  le  feu.  Ils  bruloient  quelquefois  les  familles  entie* 
yes,  &ma\roir  nire^eékpouv  les  vieillards  y  ni  pitié  pour  1^^  en- 
fans,  lis  les  bruloient  fouvent  avec  leurspropres  meuoles^orfque  p.  97r.  <* 
perfonne  n'en  vouloit/Mais  le  fupplice  le  plus  cruelyciloit  quand  *•  ^1^^-  P«^^% 
ils  ne  trouvoient  point  de  bois.  Car  aloi^s  ils  ramaflbient  quel« 

Sues  brouâailles  y  qui  ne  faifoient  qu'un  iea  lent  dcfàns  force.DQ    . 
»rte  que  ces  mifèrables  après  avoir  langui  longtemps  y  eftoiene 
enfin  etoufez  par  la  fumée ,  &  leurs  corps  demeuroicnt  à  moitié 
brûlez.  On  attachoit  des  cordes  aux  piez  des  autres^&cdi  les  trai« 
fioit  tout  vivans  par  le  milieu  des  places  publiques  ^  &  quand  Ûi  i 

eftôient  mortsd^  ce  cruel  fiipplice^oncontinuoit  à  traîner  leurs^ 
corps  ju^u'a  ce  quIlsfuHentmis  entièrement  en  pièces.  Après  Ia  Hac.pi97f.o^ 
eela  ilsfaiibimt  femblant^  comme  dans  une  farce ,  de  pletirec 
eeux  qu^ls  venoient  de  fàk^  mourir.  Mats  fi  quelqu'un  deieurs 
parens  ou  amis  témoignoît  une  douleur  véritable ,  il  eftoit  auâL . 
toft  pris  Se  fouetté  y  de  après  avoir  paflé  par  toutes  fortes  de  toui^ 
teeos^il  fiiiifiaMnâa  i^^ 
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ARTICLE     XV. 

m 

Suite  de  la  ferficutiomfalu  aux  Juifs  à  Alexandrie. 

fhat,kj,p.    f  p  Laccus pouvoicen  unmoment  arrcfter  toutcedefordrc^^ 
ioix.a.  j^  ^,.j  l»g^(^y^^^^  ^^jj  ilfaifoît  femblant  de  ne  voir  .&  de 

n'entendre  point  des  choies  qui  fe  pa{Ibient  i  fesyeux^âc  donc 
\.  a.  il  eftoit  luy  mefine  Taureur.  ^11  manda  néanmoins  les  principaux 
des  Juifs ,  comme  pour  trouver  moven  de  les  accommoder  avec 
f .  J7Î.  c  d.      la  ville/Mais  [au  keu  d'y  travailler  ferieulêment,]  il  ne  cherchoit 

que  de  nouvdles  inventions  pour  les  tourmentei;. 
joC  aiit.Lx^  c     ^Lts  Juifs  avoient  à  Alexandrie  un  Ethnarque  «  ou  chef  de  leur    * 
4-^^^74.b.      nation  :  •  On  croit  que  c^eft  ce  que  Jofeph  ôc  d'autres  appellent 
t.  a,  b.  ^*  ^^*   Alal>arque>  Ils  y  avoîent  auffi  un  Confcil  qu'Augufte  ayoit  cta- 
*Phii.Li  Flac  bli,  pour  gouverner  leurs  affaires  [avec  cet  Ethnarque;  ou]  à  fon 
p.  ^7î.  deètut.  FÎaccus  fit  prendre  trente- huit  perfonnes  de  ce  Confdl^ 

p.  f^é.  a.         ^^entre  lefquels  il  y  en  avoit  trois  qu'il  fa  voit  bien  avoir  déjà  efté 
p.  975.  <L        pillez,  &  avoir  perdu  tout  leur  biea/tl  lesfit  lier  comme  des  crL. 

imineis ,  les  uns  avec  des  cordes ,  les  autres  avec  des  chaînes  de 

fer,  &  les  fit  mener  en  cet  état  par  le  milieu  de  la  grande  place 

p.  97^^         jufques  au  theatre/où  Ton  celebroit  la  naiflance  de  l'Empereur; 

p.577.b.c*      [Ainfîc'eftoit le3id'aouft,oupeuàprés:  j'Carilfemble  quela 

fefte  durait  quelques  jours. 
h\97^.c.  'Cette  foienmté  qui  euft  dû  donner  qudque  trêve  aux  maux 

p^  M-  '^^*      ^^^  Juifs/ne  put  arrefter  FIaccus.  1 1  fit  fouetter  publiquement  ces 

trente- huit  confèillers ,  â  la  vue  de  leurs  ennemis  j  &  fi  cruelles 

ment ,  que  les  uns  en  moururent  auffitoft  après ,  &  d'autres  en 

p.f7<.b.cA    furent  longtemps  malades.  'On  rraiarque  mefine  qu'y  ayant 

diverfes  fortes  de  flagellations  à  Alexandrie  (èlon  la  qualité  des 
perfonnes  ^  FIaccus  pour  augmenter  encore  leur  fiipplice  par  une 
nouvelle  honte ,  en  choifit  une  dont  on  nefe  fèrvoit  pas  mefine 
1^.  ^sx.  a.  pour  les  moindres  bourgeois  de  la  ville. 'Ceux  qui  echaperent  Ri- 
rent gardez  en  prifon  julque  vers  la  fin  de  ieptembre,&  jufqu'à  ce 
queFlaccus,  [qui  avoit  iervi  d'inftrument  àDieupourlespunir  JfiiS 
arrefté  luy  mefme  pour  recevoir  la  jufte  punition  de  fès  injuftices. 
p.  ^7.*.  fil  y  eut  encore  d'autres  Juifs  qui  furent  pris  &  mis  en  croix 

h  «•  durant  cette  folcnnitc.  ''On  s'aflenrblott  des  le  matin  au  théâtre  ^ 

où  le  premier  fpeâacle  eftoie  de  ces  miièrables  Juift  qu'on  de- 
chiroit  de  coups ,  qu'on  mettoit  fiir  le  chevalet ,  qu  on  étendoif 
fl.vec  des  poulies ,  qu'on  rourmeçtoit  avec  le  fçr  hç  Iç  fçu ,  que 

rhil.  in  Fitc.  f .      i.ThiloA  TappcUc  ytfMfxr*  f  ^ 
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î**  Totl  condannoit  enfin  à  Ja  croix ,  &  qu'on  faifoit  pafler  au  travers 

<le  la  place  des  jeux  pour  les  mener  au  fupplice.  Cela  durcit 
jufques  à  neuf  ou  dix  heures  5  &  après  cela  venoient  les  dan- 
fèurs ,  les  farceurs ,  &  les  autres  divertiflèmens  ordinaires  des 
Romains ,  [  non  plusinnocens,  mais  moins  horribles.] 

Les  femmes  qu'on  croyoiteftre  Juives,  eftoient  arreftées  fur  ^y7^«.^ 
le  moindre  prétexte  dans  le  marché ,  &  quelquefois  au  milieu 
du  théâtre ,  &  expofées  à  la  vue  de  tout  le  monde  avec  une  honte 
infupportable.  Il  fe  rencontroit  affèz  fouventqu*onen  prenoit 
de  payennes  penfànt  que  ce  fuflent  des  Juives  j  &  quand  on  le 
rcconnoiflbit,  on  les  laiflbit  auffitoft  aller.  Mais  quand  elles 
eftoient  Juives ,  le  peuple  demandoit  qu'on  apportaft  de  la  chair 
-de  pourceau  pour  leur  en  faire  manger.  Celles  que  la  crainte 
obligeoit  d'en  prendre ,  eftoient  auffitoft  renvoyées  libres:&  cel- 
les qui  le  refufoient ,  eftoient  expofées  à  toutes  les  indignitez ,  & 
à  tous  les  tourmens  pôffibles  :  ce  qui  montroit  ailëz  que  tout  leur 
crime  eftoit  leur  religion. 

Tlaccus  qui  cherchoit  toujours  de  nouveaux  fujets  de  les  p.J77.i7t. 
tourmenter ,  fît  femblant  d'avoir  appris  que  toutes  les  maifbns 
ijui  leur  reftoient,  eftoient  pleines  d'armes.  Il  y  envoya  donc  un 
capitaine  entièrement  à  luy,nomméCaftus,  avec  les  foldatsles 
Ans  déterminez.  Mais  on  n'y  trouva  rien  de  confîderable  :  au 
ieu  que  dans  une  perquidtion  femblable  qu'il  avoit  fait  faire 
chez  les  naturels  du  pays ,  il  s'en  eftoit  trouvé  une  quantité  prou 
digieufe. 

[  Voilà  l'état  où  les  Juifs  furent  à  Alexandrie  durant  environ 
deux  mois.]'Car  cela  ne  finit  pas  avant  la  fefte  de  la  Scenopegie.  p.  9S1.  t. 
{Philon  qui  en  a  écrit  l'hiftoire ,  y  avoit  fans  doute  eu  part,]'puiC  Eu^  I-  *.  c.4.f . 
qu'il  eftoit  Juif  d'Alexandrie.  [  Il  eft  difficile  de  croire  qu'il  n'ait  ^  ^ 
pas  un  peu  exagéré  les  maux  de  fa  nation  :  &c  aftùrément  les  Juifs 
donnoient  quelques  prétextes ,  qu'il  ne  dit  pas ,  à  la  cruauté  des 
Alexandrins.  Mais  enfin  c'eft  un  témoin  authentique  du  fruit 
que  les  Juifs  retiroient  d'avoir  rejette  le  Meffie ,  en  déclarant 
qu'ils  ne  vouloient  avoir  que  Ceiàr  pour  Roy.] 

ARTICLE     XV I. 
FUccus  tji  ârrefié,  banni  ^  &  enfin  ti^é. 

[   A  GnippAen  laperfonne  duquel  le  defordre  avoit  com- 
jiV  niencé ,  lïe  s'arrefta  apparemment  que  fort  peu  dans  un 
T$m.l.  Kkk 
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lieu  où  on  Tavoit  fi  mal  reeeu.] 'Mais  ayant  fceu  que  les  Juifs 
d'Alexandrie  avoienc  fait  un  décret  en  l'honneur  de  Caius ,  que 
Flaccus  n*avoit  pas  envoyé ,  il  en  prit  une  copie  qu'il  envoya  à 
Caius  ^  &  il  luy  manda  en  mefmc  temps  la  raiibn  pour  laquelle 
il  recevoir  fi  tard  une  chofe  faite  des  le  commencement  [de  foix 
règne.]  'Ce  fut  le  premier  pas  de  la  vengeance  divine  contre 
Flaccus,  [& elle  éclata  bientofttout  ouvertement. ]'U  croyoic' 
s'cftre  acquis  l'afFcction  de  Caius  par  fes  lettres  &  tes  di{cours> 
pleins  de  flateries ,  par  les  éloges  que  luy  donnoient  les  Alexan^ 
drins ,  '&par  les  maux  mefmes  qu'il  avoir  fait  aux  Juifs. 

'Mais  tout  cela  n*empefcha  pas  que  Caius  n'envoyaff,  pour 
rarrefter^un  Centenier  nommé  Eaflus^avec  les  foldats  qu'il  corn- 
mandoit/Baflùs  arrivé  en  peu  de  jouts  à  Alexandrie /attendit  la 
nuit  pour  aborder.  Il  s'informa  d'abord  où  eftoit  le  Comman- 
dant des  troupes  du  pays ,  à  qui  il  vouloir  communiquer  (on  or- 
dre pour  avoir  main  forte  en  cas  de  befoin ,  &  fceut  d'un  foldac 
qu'il  rcHconrra ,  qu'il  foupoit  avec  Flaccus  mefme  chez  un  nom-» 
mé  Stephanion.  Il  s'y  en  alla  auffitoft,  &  envoya  d'abord  dans 
la  maifon  de  Stephanion  un  des  fiens  habillé  en  valer,qui  s'eftartt 
informé  de  toutes  choffes ,  luy  vint  dire  que  Flaccus  eftoit  là  avec 
douze  ou  quinze  domeftiques,  fans  faire  faire  aucune  gardé. 
Baffiis  donne  donc  le  fignal ,  entre  avec  tous  fes  gents  y  fait  gar* 
der  les  portes  par  une  partie  ,  &  monte  avec  le  refte  à  lafàlle,. 
-où  Flaccus  bien  éloigné  de  fonger  à  ion  malheur ,  portoit  alors 
une  fanté.  BaiTusparut  le  premier ,  &  Flaccus  Tayant  apperceu, 
comtttenca,  tout  étonnera ïc  lever.  Mais  fe  voyant  déjà  environ- 
né de  foldars,  il  reconnut  bien  qu'il  eftoit  perdu,  &  qu'il  ne  fal- 
loir plus  fonger  ni  à  fe  défendre,  ni  à  s'enfuir.  Il  fut  auffitoft. 
emmené,  pendant  que  tous  lesafflftansdemeuroientdebout,in;. 
terdits  &  faifis  de  frayeur ,  fans  o(er  feulement  s'enfuir. 

'Lès  Juifs  y  au  lieu  de  folennifer  la  Scenopegie  où  Ton  eftoit 
alors ,  demeuroienr  renfermez  dans  leurs  maifons ,  arcablez  de 
douleur  &  d'àffliftion ,  lor.fqu*bn  leurvint  dire  que  Flaccus  eftoit: 
arrefté.  Ils  crurent  d'abord  que  c'ôftoitunpiege  qu'on  leur  ten- 
doitpour  avoir  occafion  de  leur  faire  depouveaux  maux.  Mais 
enfin  le  bruit  &  le  tumulte  qu'on  entendoit  au  milieu  de  la  nuit,, 
en  ayant  fait  fortir  quelques  uns,  ils  apprirent  qu'àflurément 
Flaccus  eftoir  arrefté  :  &  alors  élevant  les  mains  au  ciel:  Nous  m 
'  ne  nous  rejouirfbns  pas.  Seigneur,  leur  fait  direPhilon,  du  mal-  m 
heni^  de  notre  ennemi:  voftre  loi  fainte  nous  a  appris  à  avoir  « 
compailîbnde  toi^sleshorames.  Mais  nous  vous  rendons  dettes  « 
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^*  •  )uftes  adionsde  grâces  d*avoir  eu  pitié  de  nous.  Ils  pafferenc  le 
relie  de  la  nuit  à  chanter  des  hymnes  Se  des  cantiques  j  &  des 
que  le  jour  parut.,  ils  allèrent  tous  enfèmble  rendre  grâces  à  Dieu 
lîir  le  bord  de  la  mer,n'ayant  point  alors  d*oratoires  où  ils  puflent 
&'aiïèmbier.  ,  . 

'Flaccus  fut  embarqué  vers  le  commencement  de  Phiver ,  pour  p.  983. 6. 
eftre  mené  en  ItaUe  -,  &  après  avoir  beaucoup  foufièrt  dans  le 
voyage ,  enfin  il  arriva  [à  Rome,]  oàil  fe  vit  auffitoft  acccufé  par 
Ifidore  &  Lampon ,  'ceux  meifines  qui  par  leurs  flaterîes  Tavoient  Bisxss,  a.  b. 
engagé  à  perfccuter  les  Juifs.  'Mais  la  principale  partie  eftoit  p.9^.c 
l'Empereur  mefme ,  qui  ne  prenoit  la  qualité  de  juge  que  pour  le 
condanner  dans  les  formes.  '11  fut  auffitoft  dépouillé  de  tous  f^$  f.^6.i.c 
biens ,  &  perdit  tous  lès  meubles  curieux  &  magnifiques ,  &  tous 
ces  efclaves  fi  choiiîs ,  qu'il  avoit  amalTez  avec  grand  foin.  Car 
tout  eftoit  chez  luy  dans  la  dernière  politelïè  j  ce  qui  fit  que  Caius 
fe  referva  prcfque  toute  fa  confiication. 

'Il  fut  enfuite  condannc  au  bannillement  :  &  toute  la  grâce  p.^sr.s» 
qu'il  put  obtenir  par  le  moyen  de  Lepidus ,  [  alors  très  puiflant 
auprès  de  Caius ,  ]  fut  qu'on  luy  donna  Tifle  d'Andros  pour  lieu 
'^^^     d'exil ,  au  lieu  de  celle  de  Gyares ,  "  la  plus  déferre  de  tout  TAr* 
"^  •         chipel,  où  Ton  vouloir  l'envoyer.  'Il  fut  donc  conduit  à  Andros  ?*s^'^ 
[  apparemment  Tannée  fuivarite ,]  &  montré  publiquement  aux 
nabitans ,  [  afin  qu'ils  eullent  foin  d'empefcher  qu'il  ne  fortift 
de  l'ille.]  'Quelques  mois  après  il  y  acheta  une  petite  terre ,  ox\  p.  9^9.^» 
il  demeuroit  lèul.  'Mais  il  y  trouva  bientoft  la  fin  de  là  vie,Caius»  p.  9^1. 
y.  Caias  §   l'ayant  fait  mourir" avec  les  autres  bannis ,  [en  l'an  39.]  Quand 
'*•  on  vint  pour  le  tuer ,  il  voulut  s'enfqir  &  fe  défendre  :  de  forte 

qu'il  faluc  le  mettre  en  pièces.  'Son  corps  fut  aufiltoft  jette  dans 
une  folïè. 


ART  I  C  L  E     XVII. 
Herodeûjpirant  kU royauté,  ferdfATetrArchle, 

l'an  de  Je  s  us -Christ  39. 
[T    E  R.oy  Agrippa  eftoit  parti  de  Rome ,  comme  nous  avons 
1  A  VU ,  vers  la  fin  de  juillet  de  l'année  précédente ,  pour  aller 
cnPaleftine  donner  ordre  aux  affaires  de  fon  royaume.]'Ce  chan-  JoCand  i8.c.«. 
gement  fi  fubit ,  &  cet  éclat  de  la  royauté  dans  un  homme  qu'on  ^***''' 
avoit  vu  réduit  à  la  dernière  neceflité ,  &  paflèr  fix  mois  dans  les 
fers ,  furprit  tout  le  monde..  [  Herode  Antipas  fon  oncle  &  foa 
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beaafrere ,  &  encore,  plus  Herodiade  fà-  lœur ,  dévoient  reflèntir  ^ 
avec  plus  de  'joie  que  tous  les  autres  la  pTofperitë  d*une  perfbnne 
qui  leureftoit  R  proche.  Mais  la  jaloufic ,  fille  de  Torgueil ,  l*em- 
"^        r.9  p.  ^37»  <^3'-  parta  fur  les  liens  du  fang.]  'Herodiade  ne  put  IbufFrir  de  voir  au-  ' 

deflus  de  fon  mari  un  frère  qui  avoir  eu  befoin  de  leur  afïîftance 

fjour  vivre  3  &  elle  importuna  tellement  Herode ,  en  excitant  en 
uy  tous  les  mouvemens  naturels  de  Tàmbition ,  qu'enfin  il  fè  re- 
fblut  malgré  luy  de  s'en  aller  à^  Roirre ,  pour  voir  s'rl  ne  pourroit 
point  auffi  obtenir  le  titre  de  Roy.  Il  n'épargna  rien  pour  faire  ce* 
voyage  avec  leplus  d'éclat  &  de  magnificence  qu'il  pouvoit  j  & 
Ùl  femme  l'y  acGompagna,[Porgueil  luy  feifant  meprifer  tous  les' 
périls  d'une  fi  longue  navigation.  J 

p,  éf58.  c  £  'A  ffrippa  [par  une  envie  non  moins  baflè  que  celle  de  fa  feur,  ] 

fe  retofut  de  s'bppofer  à  leur  deflein ,  &  des  qu'ils  fè  furent  mis 
en  mer ,  il  envoya  à  Rome  Fortunac  fon  affranchi-,  avec  despre- 
fens  pour  Caius ,  &  des  lettres  où  il  accufait  fon  oncle  d'avoir  ea 
des inceUigences avec Sejan contreTibere ,  &  d'en  avoir  encore 
avec  Artabane  Roy  des  Parthes  contre  l'Empire  :  &  pour  preuve 
de  cela ,  il  afiuroit  qu'on  trouveroit  dans  fes  arfènaux  de  quo)f 
armer  foixante  &  dix  mille  hommes. 

t^  'Herode  arrivé  à  Pouzoles  s'en  alla  à  Bayes,  où  Gaius  efloir 

alors  j  &  lorfqu'il  faluoit  encore  l'Empereur ,  Fortunat  arriva,& 
prefenta  à  Caius  les  lettres  qu'Agrippa  luy  écrivoit.  Il  les  ouvrir 
auffitofV,  &les  ayant  lues,  R  denranda  à  Herode  s'il  efloit  vray 
qu'ileuft une  fi  grande  quantité  d'armes.  Herode  ne  le  put  nier  r 
de  force  que  Caius  crurfbn  crime  fuffifamment  prouve ,  [  &  aa 
lieu  de  luy  donner  le  titre  de  Roy,]  il  le  priva  de  faTerrarchie  &: 
de  toutes  fes  richefïes ,  &  le  relégua  pour  toute  fà  vie  â  Lion. 
[Ainfî  Herodiade  qui  par  fon  ambition  luy  avoit  fait  commettre 
divers  crimes ,  le  fit  encore  tomber  par  fon  ambition  dans  le  mal- 

|.^8:^^^       heur  quil  meritoit:]  'Pour  elle ,  Caius  ayant  fceu  qu'elle  eftoir 

fbeur  d'Agrippa,luy  voulut  pardonper  d  caufe  defbn  frere,&  luy? 
rendre  l'argent  qui  eftoit  à  elle.Mais  [fà  fiere  vanité]  ne  luy  per* 
mit  pas  d'accepter  cette  grâce  ^  &  ainfî  elle  fut  bannie  avec  foi» 
mari. 

ikLi:2.cu.p.      'Jofèph  dont  nous  avons  tiré  ceci',  dit  en  un  autre  etidroit,,  ' 
74».  d.  qu'Herode  fut  banni  en  Efpagne  avec  fa  femme ,  &  qu'il  y  mou- 

rut. [Pèuteftre  que  Caius  qui  vifat  cette  année  mefnfie  dans  ks^ 
Gaules-avec  Agrippa ,  le  relégua  alors  de  Lion  dans  f  Efpaene. 
Herode  avoit  donc  joui  43  ans  de  fà  Tetrarchie  de  Galilée ,  f 
amU  i8.c^.E.  'dont  "il  avoit  voulu  que  la  ville  de  Sephoris  fiifl  la  capitale ,  ^!lJ^ 
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'^  f  ayant  faîc  environner  de  murailles.  [  Jofèph  en  parle  fouvenc 

dans  rhiftoire  de  la  révolte  des  Juifs ,  d  laquelle  ceux  de  cette 
ville  ne  voulurent  point  prendre  de  part.] 'Elle eft  célèbre,  à  ce  Capci.hift.Ap. 
qu'on  dit ,  parmi  les  Juifs ,  qui  y  établirent  une  école  [de  la  loy  ]  P-^°^- 
après  la  ruine  de  Jerufàlem.  'Elle  eftoit  fort  connue  dans  le  qua-  Hierân  j«n.pxv 
trieme  (îecle  fous  le  nom  de  Diocefàrce.  •  On  prétend  auffi  que  P^^-  ^     .  * 
c'eft-fa  mefine  ville  qui  eftoit  célèbre  du  temps  des  Croifàdes      ^'^     ** 
fous  le  nom  de  S^het.  On  marque  qu'elle  eftoit  fort  proche  de 
Nazaret  &  de  Cana. 

'Herode  fut  entièrement  fondateur  delà  ville  de  Tiberîade,  Kant j i«. cj.- 
qu'il  baftit  ^^ peuteftre  en  Tan  1 7  de  T.  C ,  ^  dans  un  des  plus  beaux  rNor.^c^.  p. 
endroits  de  la  Galilée ,  fur  le  borcldu  lac  de  Genefàret,  f  qu'oïl  4W. 
appeila  auffi  depuis  ce  temps  là  le  lac  de  Tiberiade,]  Il  luy  donna  '  J^^P*^^*^- 
ce  nom  en  faveur  de  Tibère ,  dans  Tefprir  duquel  il  eftoit  fort 
bien.  11  fit  baftir  un  palais  où  divers  animaux  eftoient  reprefèn-  ncp.  ioc33.icr 
tez }  ce  que  les  Juifs  croyoîent  alors  eftre  contraire  à  leur  loy: 
Ceft  pourquoi  lorfqu'ils  fe  forent  révoltez  contre  les  Romains-, 

miC6 on 67.  Jîofepn  le  fit  abatre"&  bruler/Cet hiftorien  fait  dif e â  un  homme  P-  moi^*^ 
deTiberiade ,  qu'Herode  fondateur  de  cette  ville  ^  avoir  voulu 
que  Boute  la  Galilée,  &  mefme  la  ville  de  iSephoris ,  luy  foft  fou- 
mife ,  queTiberiade  avoir  toujours  confervé  ce  rang  jufques  en 
l'an  [jfS,]  auquel  Néron  la  donna  au  jeune  Aerippa,&  que  Sephou 
ris  avoir  commence  alors  à  eftre  la  capitale  de  la  Galilée,  [  Nous 
ne  voyons  pas  comment  cela  fe  peut  accorder  avec  ce  que  nous 
venons  de  raporter  du  mefme  Jofeph.  Mais  il  ne  fe  rend  nulle*, 
ment  garant  de  ce  que  dit  cet  homme  pour  vanter  fa  ville. 

Comme  Herode  avoif  donné  à  cette  nouvelle  ville  fc  nom  de* 
Tibère,]  'it  voukit  auflT  honorer Jutie[ou  Livielmere  de  ce  prince,  *n^- 1 A  cj-f^: 
en  doilnani  le  nom  de  Jukade  i  un  bourg  qu'il  fit  fermer  de  mu.*  ^1' 78^*^^^'*^ 
failles  audelâ  du  Jourdain; 

'Après  qu*Herode  Antipas  euft  efté  banni ,  Caius  donna  /à  Te-  bel  1. 1.  c  w,  p> 
f  rarchie  &  tous  ks  biens  à  Agrippa  :  ^  mais  ce  ne  fut  que  dans  la  75».dlam.j*i8» 
qjuatrjemeannée  de  fon  règne,  [c'eftà  dire  en  Tannée  fuivante.  phiUcg.p.'il37. 
Agrippa  revint  des  celle-ci  trouverCaius,]c&Taccompagria  dans  ^• 
fon  voyace  de?  Gaules,  Oti  Taccufoit  d'infpirer  la  violence  &  b  7.^"^^^^^^ 
tyrannie  a  ccprince^qui  n'y  eftoit  que  drop  porté  de  lu  y  mefine.     •  ^io ,  i.  y^.  p. 

L^AN  DE  Jésus- Christ  40.  ^*^' 

'Il  fèmble  qu*Agrippa  après  avoir  receu  de  Caius  laTetrai:-  piia.icg.p; 

Vho  Tf  1 1.    ehie  de  fon  oncle ,  y  ait  auflStoft  "  fait  un  voyage  pour  en  prendre  ^^«  *• 
po{Ièfiîon,.&f<>icenfuite  revenu  trouver  Caius  avant  le  mois  de 
ièDtenibre* 

IL  K  K  llj, 
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ARTICLE     XVIII. 
Caîus  veut  faire  mettrefaJlAtue  dans  le  Temple  de  Jerufaîem. 

^  [ TWT  O u  s  îivons  vu  fur  Thiftoire  de  Caius comment  ce  prince 

JlN  avoit  voulu  recevoir  les  mefmes  honneurs  que  Ton  avoit 
jj^ccoutumé  de  rendre  à  ceux  que  luy  &  les  Acres  Ronaains  re- 
gardoient  comme  des  dieux.  II  faut  voir  liiaintenant  comment 
il  s*attaqua  au  Créateur  mefmé  dp  l'univers ,  &  prétendit  s'at- 
tribuer Tunique  Temple  qui  luy  fuft  confàcre  publiquement. 
L^hiftoire  en  eft  raportëe  par  Phik>n  &  par  Jofeph ,  mais  afftz 
difieremment.  De  forte  que  nous  ^rons  quel  quetois  obligez  d'à. 
bandonner  le  dernier  qui  n'efk^it  alors  qu'un  enfant  de  trois  ou 
quatre  ans ,  pour  fuivre  Philon  qui  eftoit  à  Rome  en  ce  temps-ci 
jnefme ,  y  ayant  efté  envoyé  par  tous  les  Jitifs  d'Alexaadrie  pour 
fou  tenir  leurs  intèrefts.  ] 
^hlUigf  .sosc«  ^Dans  la  folie  que  Caius  avoit  d'eftre  dieu  ^  il  ne  faut  pas  s'itoiu 
^'  *^'  ner  qu'il  euft  averfion  des  Juifs ,  à  qui  leur  religion  ne  permet- 

toit  pas  de  le  âater  jufqu'à  cet  excès  :  &  il  ne  pouvoit  mieux  fe 
venger  de  leur  prétendue  defobeïflance ,  qu'en  profanant  la  fain* 
tetc  de  leur  Temple,  Comme  il  favoit  auffi  que  ce  Temple  eftoit 
jreveré  de  tout  le  monde,parfeiteracnt  beau,,&  plein  de  richeflcs, 
c*eftoit  aflez  i  un  prince  ambitieux ,  comme  il  éftoit ,  pour  fe  le 
vouloir  attribuer.  Mais  il  y  fut  encore  pouffë  par  une  occaiion 
particulière. 
joCantiiSxA     'Capiton  qui  eftoit  receveur  des  deniers  de  Jamnia  en  Tan  3^ , 
'pwf  le         "l'eftoit  alors  de  toute  la  Judée ,  s'il  faut  s'arrefter  aux  termes  dç 
icxo.  c.     ^*    Philon.  [Je  ne  fçay  fi  c'eft  celui]  ^.que  Caius  fit  mourir  cette  année 
h  Dio ,  1.  î9.  p.  mefme ,  parce  qu'il  demandoit  â  fermer  au  moins  les  yeux ,  pouf 
^"phiL  p.  loxq.  ne  pas  voir  égorger  fon  fils.  ^  Il  eftoit  entré  pauvre  dans  cet  em-. 
.K»i.  ploi,  &  y  eftoit  devenu  riche.  Mais  comme  c'eftoiten  pillant 

les  autres  ,&  qu*il  craignoit  que  ceux  du  pays  ne  s*^n  plaignif-' 
fent  uajour ,  il  ne  fouhaitoit  que  d'avoir  quelque  occafion  dç 
trouble ,  pour  les  rendre  coupables  au  lieu  de  luy.  Il  arriva  donc 
à  Jamnia ,  que  quelques  uns  des  Gentils  qui  s'y  eftoient  venus  ha-- 
bituer  parmi  les  Juifs,  fâchant  la  difpofition  de  Caius ,  &  pouflèz 
par  Capiton ,  outre  que  d'eux  me(mes  ils  eftoient  eiihemis  des 
Juifs ,  s'aviièrent  tout  d'un  coup  de  dreflèr  un  méchant  autel  de 
brique  {à  Caius,.]  nedoutantpas  que  les  Juifs  iûdigne2  devoir 
violer  leur  loy  dans  leur  pays  mefme ,  ne  fuTent  quelque  "  " 
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^  L^s  Juifs  en  effet  abatirent  auffitoft  l'autd ,  &  les  autres  portè- 

rent leur  plainte  à  Capiton ,  qui  fut  ravi  d'avoir  ce  cju*ii  cher- 
choit  depuis  tant  de  temps.  lien  écrivit  donc  à Caius ,  deguifànt 
la  chofè  ,  &  luy  donnant  le  tour  qu'il  voulut. 

[Caius  qui  apparemment  eftoit  alors  dans  les  Gaules^]  'd*oii  il  Suct.  i.  4.  u^^ . 
tevint  à  Rome  le  31  aouft  de  cette  année ,  »  prit  fur  cela  confeil  P'^|f     ^^^^, 
d'Helicon&d'Apelle,  qu'il  avoit  accoutumé  de  confulter,  Tun  cd. 
fur  la  manière  de  bien  railler ,  l'autre  fur  celle  de  bien  chanter 
des  vers.  'Helicon  efïoit  Egyptien  de  naiflancc ,  ScefclaTedéfà  ^ 
première  condition,  'il  avoitpafTé  du  fervice  d'un  particulier  ^  p.  roî^.b.c»'' 
celui  de  Tibère,  &  enfuiteà  Caius.Il  avoit  quelque  eonnoiflance 
-des  lettres  :  'mais  fon*  principal  talent  eftoit  la  bags.telle;ôc  de  fa-  c  A 
JToir  fort  bien  divertir  les  uns  aux  dépens  des  autres  par  des  rail- 
leries agréables  &  piquantes.' Ce  fut  par  ce  moyen  qu'il  s'infioua  p.*  k»7.  c.    . 
4:out  à  fait  dans  l'èfprit  de  Caius  ydoDi  û  devint  meirûe  le  grand  p-  ioi<î.  1017: 
Chambellan-,  &  il  eftoit  toujours  auprès  de  luy. 
'Apelle  eftoit  d'Afcalon.  Sans  parler  de  la  manière  dont  il  avoit  p.  ioii.<lc^ 
paffé  fà jeuneflè, fa  profeffion eftoit d'eftre  adeurde  tragédies, 
&  de  n^avoir  pas  plus  d'honneur  &  de  pudeur  qu'en  ont  touseeuK 
qui  montent  fur  le  théâtre.  'Mais  Caius  l'airaoit  tellement.qu'îl  ^'^^>^'  J^-P* 
k  vouloit  toujours  avoir  aaprés.de  luy,  mefme  en  public.^  Ils  fu^  ^p^^'^  p, ,0^, . 
rent  depuis  tous  deux  punis,  Helicon  par  Claude,  &c  Apelle  par  »".         ^ 
Caius  mefme,'quile  faifoit  mettre  fur  la  roue  de  teia>ps.en  temps 
pour  le  tourmenter /Suétone  dit  qu'eftant  un  jour  auprès  d'une  '5ucni.4.c.33.p^. 
ôatuedeJupiter,ildQmandacommeenriant  à  cet  Apelle,  Qui  '^^^^^' 
4es  deux  luy  paroiilbit  leplus^and.  Et  Apelle  eftant  embarau^ 
4é  fa  réponlè  ,^1  lé  fit  auditoitdechirer  à  coups  de  fouet  »  &  il 
*difoit  qu'il  avoit  une  voix  bien  douce  ,.mefme  en  fè  plaignant. 

[Comme  Caius  haïffbit  déjà  les  0uifs,  &:  que  les  Egyptiens  &] 
*fles  Afcaloniies  eftoient  naturellement  leurs  ennemis ,  ]  il  ne  faut  Pbii.kg;  p^ 
^as  s'étonner  de  la  refolution  qu'il  prit  avec  le  confeil  de  ces  »®*'*^ 
deuxminiftresfurPafïàirede  Jamnia.]'Ge  fut  qu'au  lieu  deTau-^  c|roif.b|jof. 
*el  de  brique  que  les  Juifs  av  oient  abatu  ,.on  mectroit  fà  ftatue,  »"«•  1  i8.cai.p». 
ffevétue  d'or  ^  &  grande  comme  un  colofle^  dans  le  fenduaire  ^^'  ^* 
mefme  de  leur  Temple  de  Jerufalem  /&que*ce  Temple  ièroit  Mui.pw  140.  b.- 
9       appelle  le  Temple  '  de  Caius  l'illuftre  &  le  nouveau  Jupiter. 

'Ce  fut  Tordre  qu'il  envoya  àP.Itetroniur,  qui  avoit  fuccedé  ?.  ion.  airoif^ 
-â  Vitellius  dans  le  gouvernement  de  la  Syrie.  «EtJofèph  dit  mefl  f^'^ç'  ^j  j  ^^ 
•mequ'il luy  donnacetordreen lefaifant.gQuverneur,ouplutoft,  c  u.p.qi>.s/ 

T%  OU  bieq ,  tie  F iOuftre.  ^ufiter  le  iium  Cmus  >  poyj:  le  diftinguer  de  Jule  Ce£u:  nommé  auiC  Ciius ,  âc>  . 
idotcf  ai  les  RomaÎAS* 


thiL f.iax.    '  1^  Etrone  ayant  receu  Tordre  que  nous  venons  de  dire ,  fc 
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f;plul.p.icM..  qu'il  le  fit  gouverneur  exprés  pour  cela,  'il  luy  commanda.cn  ^ 
•.^-  mefme  temps  de  prendre  la  moitié  des  troupes  qui  gardoienc 

TEuphrate,  pour  exécuter  ia  volonté  par  la  force,  en  cas  que 

les  Juifs  ne  s'y  fbumiâent  pas  volontairement. 

ARTICLE    XIX- 

TetTêHi  tâche  en  vain  déporter  les  Juifs  à  recevoir  UJlétue  de  Çatus. 

X    trouva  dans  une  très  grande  peine ,  fâchant  d'un  cofté  que 

Caius vouioit  eftreobeï,&fans  retardement,  quoy  qu'il  ordoa. 

iiafl:  ;  &  voyant  de  Tautre  la  difficulté  de  forcer  un  peuple  fi  puifl 

f.  xoi4«a.b;     fant  &  fi  zélé  poqr  (es  loix.  'Enfin  néanmoins  la  colère  de  Caius 

luy  parut  un  mal  plus  grand  &  plus  inévitable  que  tous  les  dan* 
gers  de  la  guerre  :  &  la  mefme  raifon  fit  que  tous  les  officiers 
Romains  qui  eftoient  dans  la  Syrie,  crurent  qu'il  falloit  obeïr. 
Le  péril  au  moins  en  eftoit  un  peu  plus  éloigné,  puifque  Caius 
par  une  providence  particulière  de  Dieu ,  qui  efc  maiftre  de  la 
malice  mefine  des  hommes ,  n^ayant  point  ordonné  de  prendre 
uneflatue  déjà  faite,  il  falloit  du  temps  pour  en  faire  une  nou- 
V.r;  velle.'Il  manda  donc  les  plus  habiles  flatuaires  de  la  Phenicic , 

&  leur  commanda  de  faire  â  Si  don  une  ftatue  telle  que  la  vou« 
j^f.  ant.LA  c  loit  Caius.'Il  fit  venir  en  mefir^e  temps  deux  leg;ions[de  PEuphra- 
n.  p.  <^39.  g.      |.g^  -j  g^  raflembla  autant  qu'il  put  d'alliez.  Il  manda  fà  refolution 

à  Caius,  qui  la  loua  fort,  &:  l'exhorta  de  faire  fans  rela(che  la 
glbcLl.i.c.i7.  guerre  aux  Juifs  ^)\s  refufbient  d'obeïr.. 'Ainfi  il  s'en  vint  avec 
p.  7^X         toutes  fcs  troupes  camper  à  Ptolemaïde  fiir  les  confins  de  la  Ju^ 

dée,  pour  y  paflèr  Phiver,&eftre  en  état  de  commencer  la  guerre 
SAC  p.  ^o.  gi  au  printemps  fuivant ,  fi  les  Juifs  refufoient  de  fè  foumettre.'Car 
w.  p.  791.  g*   ^eci  f^  paflbit ,  félon  Jofeph ,  dans  le  temps  des^fèmences  ,  [c'efl  N  0 1 1  i, 

À  dire  apparemment  au  mois  de  feptembre.] 
W.p.7^.  t       'Les  Juifs  furent  extrêmement  furpris  de  ces  préparatifs.  Les 

uns  ne  pouvoient  fe  perfuader  qu'on  leur  voulufl  faire  la  guerre  j 
les  autres  n'en  doutoient  pas,  mais  ne  voyoient  aucun  moyen  de 
r.ioM.c  ièdéfendrç/Cependant  Pétrone  ayant  mandé  les  Pontifias  &  les 
principaux  d'entre  les  Juifs,  leuràedara  la  volonté  de  l'Empe* 
reur  ,  &leurreprefênta  en  mefme  temps  que  s'ils  refufbient  de 
s'y  (bumettre ,  toutes  les  principales  forces  de  la  Syrie  efloient 
prefl;es  de  fondre  fïir  eux ,  &  de  pafler  tout  au  fil  de  l'épée.  Il 
proyoitles  intimider,  ftc  réduire  enfuite  les  autres  £ms  peine: 

mai» 
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mais  ce  fut  inutilement.  La  vue  de  leur  malheur  les  interdit  feu-  <*. 
lement,  mais  ne  les  abatit  pas.  Ils  ne  répondirent  [  d'abord]  que 
par  des  larmes ,  &  en  s'arrachant  les  cheveux  :  &  ils  protefterent 
[enfuite,]  qu'ils  perdroient  plutoft  la  vie  que  de  voir  profaner 
leur  Temple. 

'Le  bruit  du  deflein  de  Caius  s'eftant  auffitoft  répandu  à  Jeru.  c 
falem,  &  par  tout  le  pays ,  tous  les  Juifs  fans  autre  fîgnal  que  leur 
commune  dpuleur,  quittèrent  les  villes  &  la  campagne ,  &  s'en 
vinrent  tous  enfemble  [  à.Ptolemaïde]  dans  la  Phenicie,  trouver 
Pétrone,  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans.  'Les  premiers  qui  p.  îou.t  s.  e 
aperceurent  de  loin  cette  grande  multitude ,  s'imaginèrent  que  ^^i^^^j^^ 
c^eftoit  une  armée  qui  venoit  attaquer  Petrone,&  coururent  l'en  . 
avertir. Mais  avant  qu'il  puft  prendre  aucune  mefure,  ils  eftoient 
déjà  arrivez ,  &  couvroient  comme  une  nuée  tout  le  pays  :  ce  qui 
furpritceux  qui  ne  (àvoient  pas  combien  la  Judée  eftoit  pleine 
de  peuple.  Mais  ils  n'a  voient  pour  armes  que  des  cris  meflez  de 
gemiflemens,&  du  bruit  qu'ils  faifoient  en  fe  frapant  la  poitrine: 
&  ces  cris  eftoient  fi  grands  que  l'air  en  retentifîbit  encore  lors 
mefme  qu'ils  les  retinrent  en  s'approchant  pour  avoir  recours 
aux  prières,  que  l'excès  de  leur  douleur  leur  mit  danslabou-^ 
che.  Ils  eftoient  diftribuez  en  fixclaffes,  trois  d'un  cofté,  où' 
eftoient  ks  vieillards  Jles  jeunes  hommes,  &  les  enfans,  &  trois  de 
l'autre  où  eftoient  les  vieilles  femmes ,  celles  qui  eftoient  moins 
âgées,  &  les  filles.  Quand  ils  aperceurent  Pétrone  de  loin ,  ils 
fe  jetterent  tous  par  terre ,  en  pouflant  tant  de  fanglots  que  rien 
ne  pouvoiteftre  plus  pitoyable:  &  quoique  Pétrone  leur  com- 
mandaft  de  fè  lever,  &  de  s'avancer ,  à  peine  purent- ils  s'y  refou- 
dre. Enfin  ils  vinrent  la  tefte  couverte  de  cendre ,  les  yeux  fon- 
dans  en  larmes,  &  les  mains  derrière  le  dos,  comme  ceux  qui  font 
condannez  à  la  mort. 

^Alors  les  Sénateurs  prenant  la  parole,  reprefenterent  que  l'c-  Phii  p.  loii. 

tatou  ils  eftoient ,  faifoit  afîèzVoir  combien  ils  eftoient  éloignez  ^^* 

de  la  rébellion  dont  on  vouloit  les  accufèr  ^  qu'ils  eftoient- tous 

venus ,  parcequ'ils  venoient  demander  ou  qu'on  les  confervaft 

»   tous,  ou  qu'on  les  fift  tous  mourir.  Nous  avons  efté ,  difoient-ils , 

1^^  tes  premiers  de  l'Orient  à  favoir  que  Caius  eftoit  Empereur ,  &  à 

•  nous  en  rejouir.  Notre  Temple  eft  le  premier  où  l'on  ait  offert 
m  pour  luy  des  vidimes.  Eftoit-ce  afin  qu*il  fuft  le  premier  ou  le 
»   leul  dont  on  violaft  la  Sainteté  ?  Qu'on  nous  ofte  nos  villes ,  nos 

•  biens,  nos  terres ,  tout  ce  que  nous  poftèdons  :  Nous  croirons  les 
^  donner,  &  non  pas  les  perdre,  pourvu  que  noftre  Temple  de- 

Tm.  I.  LU 
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meure  en  Tëtat  que  nos  pères  nous  Tont  laide  depuis  tant  de  fie-  ^^^ 
clés.  Que  fi  nous  ne  pouvons  obtenir  cette  grâce,  mourons  avant  •• 
que  de  voir  ce  comble  de  tous  les  maux.ll  ne  faudra  point  d*ar-  •■ 
mce  pour  nous  vaincre.  Nous  ne  défendrons  point  noflre  reli-  ^ 
gion  par  les  armes ,  mais  par  la  foufFrance,  Nous  ferons  plutoft  •* 
nous  mefmes  nos  boureaux  &  nos  facrificateurs,  afin  que  cette  * 
nouvelle  divinité  ait  des  vidUmes  dignes  d'ielle  :  Et  nous  mour-  •• 
rons  innocens  &  malheuireux ,  (ans  rien  faire  ni  contre  l'obeïiïàn-  ^ 
W^ane  pjj4a  ce  du  prince,  ni  contre  le  devoir  de  noftre  confcience.  'Mais  " 

leur  répondit  Pétrone  tout  en  colère ,  eft.ce  que  vous  prétendez  ** 
'  que  j*agilïe  contre  Tordre  de  l'Empereur  >  Si  la  chofè  depen-  ** 
doit  de  moy,  vous  auriez  quelque  raifondeme  parler  comme  ** 
vous  faites.  Vous  lavez  qu'il  faut  que  j^obeïfiè  auilibien  que  vous.  ** 
Si  vous  croyez ,  repartirent  les  Juifs,  devoir  obéïr  à  TEmpéreur,  ** 
fôufFrez  que  nous  croyions  auflî  devoir  obeïr  à  Dieu  &  à  noftre  ^ 
loy.LVneftbienaufliconfiderable  que  Taurre.  Nous  ne  crain-  ** 
drons  pas  de  nous  expofèr  pour  cela  à  toutes  fortes  de  dangers.  ** 
Et  peuteftre  qu^ayant  Dieu  pour  nous ,  il  (aura  bien  nous  pro-  ^ 
teger  ,  &  défendre  l'honneur  de  fon  Temple.  ^ 

ARTICLE     XX. 

Pétrone  cède  à  U  rejijfance  des  Juifs  ^  c^  en  (crit  a^  CAt»f. 

?f  ^^640'd  d  ^ D  E  T  R.  o  K  E  vît  bien  que  les  Juifs  necederoient  pas  aux  me;; 
WL  h  i.c.i7.p.  \  naces ,  &  qu'il  en  faudroir  venir  à  une  guerre  fanglante ,  (i 
75n.b.c.        on  vouloir  poufier  les  chofes.  Ceft  pourquoi  pour  connoiftre 

mieux  l'état  de  leur  pays  &  de  leurs  forces ,  il  s'en  alla  avec  i^s 
amis  feuIemenr,aTiberiadeen  Galilée,  [qui  apparrenoit  à  Agrip- 
^u^.Mo.  e|    pa,]  laiflànt  ks  troupes  à  Ptolemaïde/II  y  manda  encore  les  prin- 
îbdrp^y^c.  ^^P^^^  des  Juifs ,  &  tout  le  peuple  y  vint  en  grand  nombre.»Là  il 
*  *  leur  repre(enta  la  puifiance  des  Romains ,  les  menaces  de  Caius,. 
&  qu'après  tout  on  ne  leur  demandoic  que  ce  que  tous  les  au* 
•.d|aDt.p;^o.  très  peuples  avoient  déjà  fait.'Ils  ne  répondirent  à  cela  qu'en  le 
*•  conjurant  de  ne  lès  proint  réduire  à  rèxtren^ité  en  voulant  violtt 

fceLp.,75»iJ.c  leur  loy.'Mais  je  (ûis  moy  mefme  oblige,  répondit  Pétrone,  m 

d'bbe'frà  l'a  Iby  du  Prince:  je  ne  la  pui*  violer  (ans  mériter  de  m 

perdre  la  vie:&  ma  mort  n'êmpe(cherapas  qu'il  ne  vienne luy  <» 

mefme  vous  réduire  à  l'bbeïfTaaiiceJVlors  tous  lés  Juifs  s'écrièrent  m 

•Jant.  p.^40.  f.  qu'il  s  eftoientpreflrs  de  foufFrir  tous  la  mort  pour  leur  loy. 'Eftes  « 

^         »  .  ¥ous  donc  refolus  y  répliqua  Pétrone  en  Içs  filant  taire,  de  pren.  » 
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^•'        »  dre  les  armes  contre  Cefar ,  (ans  confiderer  ni  voftre  foîblefîe ,  ni  « 

n  Ùl  puiffance?  Nous  fàcrifions  deux  fois  tousies  jours,  repondi- 
»>  rent  les  Juifs,  pour  Cefar  &  pour  le  peuple  Romain  :  mais  s'il  veut 
n  mettre  ia  ftatue  dans  notre  Temple ,  il  faut  qu'il  égorge  aupara- 
••  Tant  tous  les  Juifs.Nous  ne  prendrons  point  les  armes ,  mais  nous 
M  nous  laiderons  tous  tuer.  Et  en  mefme  temps  ils  fe  ooucherent 
par  terre ,  comme  prefts  à  recevoir  le  coup  de  la  mort. 

'Pétrone  fut  touché  de  leur  zèle  &  de  leur  courage,  a  Et  de  luy  *>c^-  p-r^T.t 
mefme  il  entroit  aflèz  dans  leurs  raifons,outre  que  naturellement  fo  17!  **  ^* 
il  eftoit  bon  &  porte  à  la  compaâion.  ^  Apres  qu'il  fe  fiit  retire  *  Jof.«t.p. 
#N  Hcldas.  chez  luy ,  Ariftobule  frère  d*Agrippa ,  "Elcias ,  &  les  autres  prin-  ^^'  ^* 
^•^  ^       ces  de  la  maifon  royale,  vinrent  le  trouver  avec  les  principaux 
des  Juifs.  Ils  le  conjurèrent  de  ne  point  réduire  k  peuple  au  de- 
Nan  m.     fefpoir ,  'mais  de  foufirir  ^  qu'ils  en voyjiflent  des  députez  à  Caius,  Phfl.  p  xoi^.  c 
'ou  de  luy  vouloir  écrire  luy  mefme ,  .&  luy  reprefenter  la  refoiu-  Jof.  aot.  ^,6^ 
tion  où  eiloit  le  peuple  de  mourir plutoft  que  de  fouJSfiîr  iaftatue  j  ^** 
'Que  Caius  feroit  peuteftre  touché  hiy  mefine  des  coniequences  P-^4i.  tiPhîLj. 
de  cette  affiiire  5  &  que  s'il  perfiftoit  dans  fon  deflèin ,  ilieroit  "*^  *°*^* 
.encore  alors  ailèz  temps  de  faire  la  guerre. 

'Pétrone  mit  l'affaire  en  délibération  dans  fon  conièil.  Et  il  ne  T'hn,  p.ioif  .k. 
fut  pas  fafchéde  voir  que  ceux  qui  avdient  auparavant  le  plus  ^-^ 
ibutenu  pour  la  guerre ,  paroiflbient  alors  ébranlez,  &  qu e  les  au- 
tres fe  portoient  ouvertement  à  la  dwiceur.  Ainfî  il  ne  fit  plus 
difficulté  de  fe  déclarer  pour  ce  fentiment ,  quoiqu'il  vift  aflez 
le  danger  où  il  s*expofoit.  Mais  il  avoit peuteftre  quelque  con- 
fiance au  fecours  de  Dieu ,  (bit  par  un  iri(tijDâ:  naturel^  loit  qiill 
cuft  lu  quelques  uns  des  livres  iàcrez  dans  fes  études ,  foit  qu'il 
en  euft  appris  la  dodnne  par  le  commerce  des  Juifs. 

'On  jugea  néanmoins  qu'il  n'eftoit  pas  à  propos  de  permettre  p.  xcxf .  i«ti. 
AUX  Juifs  d'envoyer  des  députez  à  TEmpereur ,  ni  meime  de  luy 
mander  qu'ils  s'oppofoient  fi  fortement  i  la  confecration  de  fa 
ftatue  :  mais^qu'il  hiUoit  laifièr  lesjuifs  en  fufpens  (ans  leur  rien  re- 
fufer  ni  leur  rien  promettre^ne  point  preifer  ceuxqui  travailloîent 
à  la  ftatue  ^  leur  recommander  au  contraire  d'employer  tout  le 
Iravail  Se  tout  le  temps  necefiaire  pour  la  rendre  fi  parraice,qu'ei- 
lepuftpafiler  pour  un  chefd'œuvre^  &  mander  enfiiite  i  Caius 
qu'on  n'avoit  pu  encore  exécuter  fa  volonté^parcequ'il  falloit  du 
temps  pour  achever  ia  ftatue  y  &  que  meûne  on  n'avoit  pas  ofé 
pfeftèrlesjui&âcaufedelafaifcn/pafcequefiles.terresn'eftoient  jofant.  Lit^e.- 
pas  femées  ^  tout  le  pays  demeurant  fterile^on  n'en  pourroit  plus  "•  ^*  ^*-  *• 
tirer  les  impofts  ordmaires  ^  &  ^ue  la  nûfere  y  feroit  une  infinité 
de  voleurs.  L 1 1  îj^ 
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bc!  i.a.  f.i7.p.      'Petrpnd  tenta  encore  les  jours  fuivans  de  vaincre  k  refîflance  ^ 
^^^   '  des  Juifs ,  parlant  tantoft  aux  principaux  en  particulier ,  cantofl 

au  peuple ,  les  priant ,  les  exhortant ,  &  le  plus  fbuvent  les  mena- 
çant (X  la  colère  &  de  la  puiflànce  de  rjEmpereur,  fans  jamais   - 
g'Aa:.p.rf4«  g-  les  pouvoir  fléchir.  'Enfin  voyant  que  rien  ne  faifoit  impreffion 

fur  eux  ^  èc  que  cependant  tous  les  travaux  de  la  campagne 

eftoient  ceflez ,  il  les  fit  tous  aflèmbler ,  &  les  congédia  en  les  ex. 

Pbîî.  p.  IC17.C.  hortant  d'aller  prendre  foin  de  leurs  terres/fàns  du  refte  les  aflii- 

rer  de  rien ,  ni  auffi  leur  rien  refufer".  Non» 

jof  anr»p»(î4i.      'Auffitoft  qu'il  cuft  ccffé  dc  parler,  ri  tomba  une  fort  grande 
*•  '  pluie ,  [dont  les  terres  a  voient  extrêmement  befoin  pour  eftre  la- 

bourées,] &  dont  le  temps  tout  à  fait  fèrein  ne  donnoit  ce  jour  li 
aucune  efperance ,  outre  que  toute  Tannée  avoit  efté  fort  fèche. 
Une  f  urprife  (î  favorable  parut  aux  Juifs  une  marque  aâurée  de  la 
protedion  que  Dieu  prenoit  d'eux.  Pétrone  raelme  &  tous  les 
Romains  en  furent  touchez. 
«lih  p.ïcis.c^.  'Pétrone  envoya  donc  en  diligence  à  Ronre  porter  Ta  lettre 
lof  aut.  p.d4i.  qu'il  adrefîbit  à  Caîus/&  les  autres  qu'il  écri voit  en  mefme  temps 

à  fQS  amis,  pour  empefcher  que  Caius  ne  portait  les  choies» i 
l'extrémité,  &  ne  reduifîil  les  Juifs  au  defefpoir. 


ARTICLE    XXL 

•  Le  Roy  Agripfa  écrit  a  Caitfspo»r  les  Juifs. 

jof«itJ.is.c.îT.  ^   A     V  EC  quelque  adrefle  que  Pétrone  euft  écrit  a  Caius,  »& 

Khîi.  icg.  p.     Jt\  kf  tre  al luma  tellement  la  colère  de  ce  cruel  pririce,qu'ei- 

1018.  loij;.       le  paroiffcit  fur  fon  vifàge  à  mefure  qu^rl  la  hfoit.  Et  quand  il 

l'eut  achevée ,  il  témoigna  &  par  9ts  geftes  &  par  fes  paroles  ^ 
que  Pétrone  n'avoit  plus  à  attendre  de  luy  que  la  punition  de  £t 

f. wx5>.».  b.     defobeiflance.  'Il  fe  retint  néanmoins auffîtoft  pour  diflîmuler  Et 

colère ,  jufqu'à  ce  qu'il  la  puft  fàtisfaire  4ns  danger.  Car  il  crai- 
gnoit  extrêmement  ceux  qui  commandoient  à^s  armées  puifl 
làrites  y  comme  celles  de  Syrie,  &  qui  pouvoient  caufèr  quelque 

k  trouble.'Il  commanda  peu  de  temps  après  â  unde  fes  fecretaires,. 

d'écrire  fa  reponfe  à  Pétrone,  dont  il  louoit  en  apparence  la  pru- 

^  dence  &  la  prévoyance ,  '  mais  il  luy  recommandoit  de  ne  point 

perdre  de  temps  à  faire  confacrer  ià  ftatue. 

«  'Sur  ces  entrefaites,  Agrippa  ['^revenu  depuis  [«a  de  fes  Etats ,]  y.U  ï«ie«, 

entra  pour  faluer  Caius  a  fon  ordinaire ,  fans  rien  favoir  ni  de  la 
lettre  de  Petrone^ni  de  tout  ce  qui  avoit  précédé  ou  (ïiivi  [  toui^ 
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*°*  chant  lé  deflein  de  Caius.]  Il  n'euft  pas  de  peine  à  connoiftre  aux 

geftes  déréglez  de  Caius ,  &  à  fes  yeux  égarez ,  qu'il  eftoit  en  co- 
lère.'Mais  ce  qui  le  fiirprit  davantage ,  fut  de  remarquer  qu*il  ne  A 
fixoit  fa  vue  que  fur  luy.  11  fit  réflexion  for  toutes  fes  aétions 
granc^  &  petites ,  pour  voir  s*il  n'avoit  rien  fait  qui  euft  pu  ' 

TofFenRr  y  &  il  ne  fe  trouvoit  coupable  de  rien.  Il  eut  plufieurs 
foislapenfée  de  luy  demander  le  fujecdefon  mécontentement 
&  il  fe  retint  toujours,  'de  peur  que  fa  curiofité  &  fa  hardielïc  ^  .  *: 

B^attirafTent  fur  luy  la  colère  que  ce  prince  avoit  peuteflre  con- 
tre d'autres.  Cafus  qui  penetrort  plus  que  perfonne  les  penfees  de 
les  mouvemcns  des  écrits ,  le  voyant  dans  cette  inquiétude  j 
»  Vous  voudriez  favoir ,  luy  dit  il,  le  fujet  de  ma  colère  :  vous  le 
t»  faurez  bienrofl.  Vos  admirables  Juifs ,  qui  feuls  d'entre  les  hom.  5. 

»  mes  ne  veulent  pas  que  Caius  foit  un  dieu ,  '  fèmblent  courir  va-  p-  xo^o.  ti 
9ê  lontairement  à  leur  ruine ,  par  le  refus  qu'ils  font  de  m'obeïr. 
s»  J'ay  commandé  qu'on  mift  dans  leurTemple  la  ftatue  dejupiter, 
M  &  eux  fous  prétexte  de  demander  grâce  ^fè  font  fbulevez  de  tous         ^    ^  '. 
m  coflez ,  pour  s'oppofer  à  ma  volonté.- 

11  en  eut  dit  bien  davantage ,  s'il  n'eufï  vu  Agrippa:  accablé.  P-^^©*  ^^ 
par  ces  premières  paroles^  changer  à  tous  momens  de  couleur. 
La  frayeur  l'ayant  faifi,  tous  fes  membres  commencèrent  à  trem»- 
bler  y  jiifqu'à  ce  oue  les  forces  luy  ayant  tout  à  fait  manqué ,  il 
s'évanouit  j  &il  nifl  tombé  à  terre,  fî  on  ne  l'eufl  fbutenu.  On 
l'emporta  chez  luy ,  où  il  demeura  fans  fentiment  &  fans  con« 
noiflance  jufqu'au  foir  du  lendemain;  Il  ouvrit  alors  un  peu  les 
yeux  ,  &  il  regarda  les  afliflans ,  &  puis  retomba  encore  dans  fon 
afibupidement.  Le  troifieme  jour  il  revint  tout  à  fait  à  luy,  de 
demanda  d'abord  où  il  efloit,&  fi  l'Empereur  eftoit  là.  On  l'afFura 
qu'il  efloit  chez  luy ,  au  milieu  de  fes  amis  &  de  fes  plus  fidèles 
ferviteurs.  Les  médecins  firent  retirer  ceux  qui  efloient  dans  fà 
chambre ,  afin  qu'il  pufl  fe  fortifier  par  le  bain ,  ôc  les  autres  fou^ 
lagemens  neceflàires.  Mais  il  ne  voulut  prendre  qu'un  peu  de  ' 
nourriture  pour  fatisfaire  à  là  fimple  necefiité  *  &  de  l'eau  toute 
pure  9  difant  que  c'efloit  affez  pour  luy  dans  le  malheur  où  ii 
efloit.  Il  ne  put  mefme  s'empçfcher  de  pleurer  en  prenant  ce  peu 
de  nourriture ,  &  de  protefler  qu'il  ne  voudroit  pas  vivre  davan- 
tage,  s'ri%'efperoit  de  pouvoir  encore  fervir  a  patrie  dans  les 
.malheurs  qui  la  menaçoient. 

'Il  fe  mit  donc  aufKtofl:  à  écrire  â  Caius  une  longue  lettre  ^  qise  p.  10^1-103^^ 
Philon-raporte  toute  entière ,  'où  il  témoigne  d'abord  que  L'a-  p.  lojw 
inour  naturel  i  tous  les  honunes  pour  leur  patrie  &  pour  leurs 

Lllii| 
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.loix\  Tobligeant  à  s*incereflèr  pour  les  Juifs,  dont  fes  anccftres  ^' 
avoient  eftë  depuis  longtemps  Rois  &  Pontifes  »,  le  reiped  qu'il      ^ 
avoit  pour  TEmpcreur  Pavoit  porté  à  le  faire  plutoft  par  écrit  que 

f-.  W3»-    ^       de  vive  voix.  'Que  Caius  ayant  accordé  le  droit  de  boui^oifie  â 

des  nations  entières  en  faveur  de  quelques  uns  de  (ês^is ,  la 
part  qu'il  luy  avoit  voulu  donner  dans  fcs  bonnes  grâces ,  luy 
fàifoit  efperer  d'obtenir  pour  les  Juifs  la  cho(è  qui  luy  couteroit 

f.io3i.iQ3*.     le  moins,  &  qu'ils  eftimeroient  le  plus  j 'Qu'en  obligeant  cette 

nation,  il  obligeroit  toutes  les  autres,  parmi  lesquelles  les  Juifs 
eftoient  repandus,audelâ  mefme  de  retendue  de  l'Empire  j'Que 
d'ailleurs  la  ville  de  Jerufalem  n'eftoit  pas  indigne  de  recevoir 
des  marques  de  fa  bontc,puifqu*elie  Ta  voit  reconnue  pour  £mpe- 

é-i^.  reur  avant  toutes  les  autres  de  l'Orient.  '11  paflè  enfiiite  à  la  di- 

gnité du  Temple,  maintenue  par  Tiberd  contre  une  entrcptiië 
.  de  Pilate ,  &  reconnue  par  Auguftc ,  par  M.  Agrippa ,  &  par  tous 
les  autres  dont  Caiiis  devoit  davantage  honorer  la  mémoire ,  & 

F-  xp37«  imiter  la  conduite.  11  protefte  enfin  que  tous  les  grands  biens 

dont  il  luy  eft  redevable ,  luy  (ont  inutiles  &  à  charge ,  s*il  ne  luy 
accorde  la  grâce  qu'il  luy  dennandc  ^  Qu'il  eftprcft  de  les  luy  ren- 
.dre,&  de  rentrer  dans  le  mifèrable  état  dont  il  Ta  tiré ,  fi  cela 
cft  neceflàirc  pour  confcrver  le  repos  â  ùl  nation ,  &  le  refped 
dû  au  Temple  ^  Qu'autrement  il  padèra  pour  traifbre  â  fà  patrie^ 
ou  pour  avoir  perdu  les  bonnes  grâces  du  prince  ^  Que  l'un  & 
l'autre  fèroit  pour  luy  une  honte  insupportable,  qu'il  ne  potirroit 

r-f^.xo3S«     eflacer  qu'en  quittant  la  vie.ll  envoya  cette  lettre  cachetée  â 

Caîus ,  éc  demeura  enfermé  chez  luy  en  attendant  avec  inquie* 
tude  une  réponfe  dont  dépendoit  la  fortune  de  tout  ce  qu'il  y 
avoir  de  Juifs  fur  la  terre. 
[Caiusau  heu  d^eflxetouchéderaccidentarrivéâ  Agrippa  en 

f .  10)0. b.  <•     fa  prefènce,J'cn  eftoit  encore  devenu  plus  animé  contre  les  Juifs, 

voyant  en  la  perfonne  de  ce  prince  fon  favori,combien  tous  les 

|.  103I.  t,        autres  eftoient  attachez  i  leurs  loix.  11  s'irrita  en  efiet  d'abord  en 

lifânt  la  lettre  d'Âgrippa ,  de  ce  qu'il  s'oppofbit  i  une  chofè  qu'il 
fouhaitoit  fi  ardemment*  Néanmoins  les  raifbns  qu'il  luy  aile» 
:guQit  firent  impreffion  fur  {on  efprit  :  &  tantoftii  bkfmoit  Agrip- 

%i  pa  de  ce  qu'il  avoir  tant  d'af&âion  pour  un  peuple  'qui  ne  vouloic 

pas  reconnoiftre  fà  divinité ,  tanroft  il  le  louok  de  liif  avoir  dé- 
couvert fes  fèntimens  avec  liberté,  avouant  que  c'eftoîc  VeSet 
jd'une  ame  noble  fie  genereuic. 

l*  Matiaaiiiie  iott  xjcvic  psceraclie  cftoic  dé  kncc<ki  Afinooéom  ou  UacaMei» 
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ARTICLE     XX  IL 

Caiuj  quitte  le  dcjfei»  de  mettre  fa  fiatue  dans  le  TemfU  , 

ér  le  reprend  auffitêfi. 

[   A    GïLiPi^A  fâchant  que  Caius  eftoît  dans  cette  incertita- 

jf\  de,  ]'le  pria  de  vouloir  venir  manger  chez  luy  à  Rome,  dr  K-  ***^-  ^•**-^ 
Py  traita  avec  toute  la  magnificence  dont  ttle  putavifer^  Caiu^  "'  ^'  ^^*"  ^^ 
très  fatisfak  de  fa  generoiitc ,  &  voulant  luy  en  témoigner  fa 
reconnoiffance,  luy  dk  dans  la  chaleur  du  vin ,  que  ce  qu*ii  luy^ 
avoit  donné  jufques  alors  eftoit  peu  de  chofc  pour  le  recompen- 
fer  des  fervices  qu^il  en  avoit  receus ,  &  qu'il  vouloit  faire  oien  ^ 

davantage  pour  le  rendre  heureux.  Agrippa  luy  répondit  qu'il 
Ta  voit  toujours  fervi  pour  Tamour  de  luy  mefme ,  &  non  dans  lat 
vue  d^aucune  recompenfc  5  qu*il  reconnoifloit  néanmoins  enc 
avoir  receu  une  très  grande  ^  &que  fi  les  biens  Qu'il  luy  avoit 
faits  eftoient  peu  de  chofespour  (a  libéralité  royale ,  ils  eftoient 
audeflûsde  tout  ce  qu'il  euft  jamais  ofé  efperer.  Caius  le  prefT^s^ 
encore  davantage  de  luy  dire  en  quoy  il  pourroit  le  plus  robli^ 
ger  :  &  alors  Agrippa  croyant  ne  pouvoir  trouver  une  occafion 
M  plus  favorable  ,  luy  répondit  t  Vous  m'avez  comblez ,  ^içneur^ 
st  de  tant  de  grandeurs  &  de  richeflès,  (][ùe  je  ne  puis  riçh  defireu» 
st  âudelà.  Mais  vous  pouvez  m'^accorder  une  grâce  qui  attirera  fiir 
«  vous  les  benedidions  du  ciel ,  &  qui  fera  voir  plus  que  toute 
f>  autre,  qu'il  n'y  a  rien  que  je  ne  puifle  obtenir  ^voftrc  bontés 
m  C'eft  de  vouloir  bien  ne  plus  fonger  à  mettre  voffre  ftatuedans 
w  le  Temple  de  Jerufàlem. 

'Caius  qui  l'aimoit  &  qui  eftoit  très  fatrsfait  de  luy ,  eut  honte  P-  ^  ^^-«^ 
de  luy  refuf er  une  chQfë  qu'il  l'avoit  obligé  fi  publiquement  de 
luy  demander.  Il  ne  pouvoit  pas  auiS  ne  point  eftimer  le  defînte^ 
reflementd'iîn  prince,  qui  pouvant  efperer  une  augmentation 
cônfiderable  de  revenus  ou  de  terres,  n'avoitfengé  qu'a  procu- 
rer l'avantage  de  &  nation,  en  expofant  mefme  toute  fa  fortune,, 
fi  l'Empereur  n'éuft  pas  agrée  fa  demande.  Ainfî  Caius  naturelle- 
ment léger  ôcinconftant ,  'fit  écrire  à  Pétrone  quil  le  îouoit  du  <^J|i^l^l-F- 
foin  qu'il  avoit  eu  d'afïembler  une  armée  pour  exécuter  {t%  or-  *^* 
dres  -,  Que  fi  fa  ftatue  eftoit  placée  dans  le  Temple  de  JeruÊilem, 
m  il  n'avoit  qu'à  l'y  laifler  j  Que  fi^difoit  il ,  die  n'y  eft  pas  encore, 
»  né  vous  en  mettez  plus  en  peine ,  mais  renvoyez  les  troupes  eiï 
»  leurs  quartiers  ^  &  exécutez  les  autres^  ordres  que  ^e  vous  avoi» 
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donnez  auparavant.  Car  j'ay  changé  de  deflein  pourcietteftatuë,  «^ 
en  faveur  d'Agrippa  â  qui  je  ne  puis  rien  refufer.  « 

FKiL  p.îcjs.  c      'Mais  comme  s'il  euft  eu  peur  de  faire  aux  Juife  une  faveur  en- 
^*^  tiere ,  il  ajouta  que  fî  on  vouloit  luy  cpnfacrer  un  temple ,  une 

image,  ou  une  ftatue  dans  quelque  lieu  que  ce  fuft,  hors  Jeru- 
falem ,  &  que  quelqu'un  fuft  aflèz  hardi  pour  s'y  oppofèr,  il  vou- 
loit qu'on  le  punift  auffitoft ,  ou  qu'on  le  luy  envoyait.  C'eftoit 
révoquer  la  grâce  qu'il  accordoit,  ,&  ou  vrir  la  porte  à  la  fcdition 
&  à  la  [guerre.  Car  il  eftoit  comme  inxpoffible  que  les  peuples 
voifins,moins  pour  honorer  Caius  que  pour  faire  dépit  auxjuifs5 
oo  rempliflent  tout  le  pays  d'autels  &  de  ftatues  -,  ce  que  les  Juifs 
n'auroient  jamais  pu  (buffrir  :  iBc  Caius  pour  les  punir ,  auroic 
^uflîtoft  ordonné  de  nouveau  qu'on  mift  fa  ftatue  xlans  le  Tem- 
ple. Mais  Dieu  qui  eft  le  maiftre  de  toutes  chofes,  ne  permit 
point  qu'aucun  des  peuples  vôifînsiift  ce  qu'il  fèmbioit  que  tous 
dévoient  faire. 
[Cependant  les  Juifs  fe  trouvaient  toujours  au  mefme  péril.] 
f .  xo5^b.        'Car  Caius  foit  par  fa  légèreté  ordinaire,  ^  loit  qu'on  luy  euft  dit 
é4?c.*°^  ^      ^"^  ^^^  J"^^5  avoient  efté  fur  le  point  de  fç  révolter  à  caufe  de  fa 
Tac.  iii.  1.Î.CJ.  ftatue/comme  l'a  depuis  écrit  Tacite  5  ^  fe  reppntit  bientoft  de  la 
Ipwi     1M8  Ç^^^^  ^^'^^  ^^^^  avoit  faite  :  £c  au  lieu  delà  ftatue  jqu'on  avoit 
K>35.  commencéàSiddn,il  en  fît  faire  unje  autre  à  Rome ,  de  cuivre 

^orc,  extrêmement  grande,  dans  le  defTein  de  la  faire  porter 

fpcrettement  avec  luy  quand  il  iroit  en  Egypte  [  au  commence- 

înent  de  Tanné  fuivante ,  ]  &  de  la  faire  placer  fans  bruit  dans  le 

Temple  de  Jerufalem  avant  que  les  juifs  en  fceuflènc  rien,  [ce 

jof.ant.i.i^.c.  qui  n'euft  pas  manqué  de  foulever  toute  cette  nation.J'AuffiJo- 

1.  p.  <5î3-c.       £çpj^  jjç  qu'elle  alloit  certainement  périr ,  fi  Dieu  n'euft promte- 

ment  ofté  la  vie  à  Caius. 
1. i8.c.n.p.  ^43.     'Il  écnvit  mefme  [  '^  vers  le  mois  de  décembre  ]  à  Pétrone ,  que  v.Uirteii 
^î.^'/^^^* *^.^  pjuifqu'il  avoit  eu  moins  d'égard  à fes  volontez qu'aux  prefens 

qu'il  avoit  receus  des  Juifs ,  il  luy  ordonnoit  de  fe  juger  luy  mefl 
me ,  $c  de  fe  traiter  comme  le  meritoit  un  homme  qui  devoit 
fer vir  d'exemple  du  reiped  qu'il  faut  rendre  aux  ordres  de  fon 
fouverain.  C'eftoit  luy  commander  defe  donner  luy  mefme  la 
mort.Mais  [Dieu  qui  ne  vAit  pas  laifler  fans  recompenfele  moin- 
dre bien  que  font  les  hommes ,  ]  prit  foiq  de  fa  confer vation.  Car 
ceux  qui  portoient  cette  lettre  de  Caius,  furent  trois  mois  fur  la 
mer  j  &  quand  ils  arrivèrent,  il  y  avoit  déja"pres  d'un  mois  que  tjy 
Pétrone  avoit  receu  nouvelle  de  la  mort  dç  Caius  ^  [arrivée  le  24 
JAnyierjTuivant.  Ainfî  il  ne receut  l'ordre  de  fà  mort,  que  pour 
yoîr  de  quel  péril  Dieu  Ta  voit  tiré.]  ART.  XXIII. 


4* 


ié 


r*dej.<;.  ^ULNE   DES  JUIFS.  4^7 

ARTICLE    XXIII. 

*  J^uri  fjloit  Thilon  :  Il  demande  ji^liu  à  C^iusf^ur  les  Juifs 

d'Alexandrie. 

41 1^  HiLON  de  qui  nous  avons  appris  les  particularitez  les  plus 
£     certaines  de  cette  hiftoire^  ]  '&  qui  eftoit  à  Rome  en  ce 
tenips  limerme,*  eftoit  un  Juif  de  la  race  (kcerdptale  ^  ^  des  plus  Pta.  Icg  p. 
illuftres familles  de  toutela  ville  d'Alexandrie,^  frère  d'Alexan-  ^^^  ^-^^ 
dre  Ly  (îiilaque^Alabarque<^ou  chef  de  ce  grand  nombre  de  Juift  n.  p.  170.  c 
quidemeuroient  dans  la  mefme  ville.«  Jofeph  l'appelle  un  hom-  *f  ^^  ^•*'^*  ^ 
.me  illuftre  en  toutes  chofes.  [  Les  ouvrages  qu'il  compofa ,  dont  c  jof  aAt.  1  is. 
-mous  pourrons  parler  dans  la  fuite ,  1  f  l'ont  rendu  célèbre  parmi  ^  '°  ^^19^ 
les  perfonnes  habilles  ^  Chrétiennes  &  pa'yennes.  ils  font  voir  4/Ea(.n.p.i7.u 
avec  quel  foin  &  quel  travail  il  avoit  étudié  les  livres  fàcrez  qui  *•  *>• 
faifoicntla  fcience  des  Juifs.  Il  fe  rendit  encore  très  cdebre  tant  /euLiÎ*!  c4^ 
dans  les  lettres  humainesque  dans  la  philofophie.  Car  on  pre-  43.  «• 
(end  qu'il  furpaflà  tous  ceux  de  fon  temps  dans  la  connoiflànçe 
ÀQs dogmes  de  Platon  iii  de  Pythagore ,  âufqucls il  s'eftoit  atta- 

•    çhc  :  '  &  il  avoit  tant  de  raport  av«:  Platon  pour  l'éloquence  Hier.  T,în.cic 
iittffibien  que  pour  les  fèntimens,  qu'on  difoit  ordinairement  à  p.»7i.aiPbo5j. 

•»  Alexandrie,  ou  Platon  imite  Philon,  ou  Philon  imite  Platon:  ^'*^P-^77-  • 
ftkùu        '6c"les  habiles l'appelloient  un  fécond  ou  un  autr^  Platon ,  &  le  Hier.  cp.  84.  u 
Platon  Juif.  ^       x-p.317.*.^ 

•  'Il  eftoit  âgé  8  lorsqu'il  vint  à  Rome  en  <:e  tempscî ,  ayant  éftc  fWL^^g.  p. 
député  parles  Juifs  **d*Ale>candrie ,  *  pour  maintenir  le  droit  do  ^pf  io^j^  ^   • 
bourgeoise  ^'ils  pretendoient  dans  cette  ville ,  ^  &  pour  les  1045  c. 
oratoires  [qu'on  leur  y  avoit  ofté.Car  leur  perfecution  n'eftoit  ^  J^*°^^*^'^^ 
f>as  finie  avec  l'autorité  de  Flaccus.]  ^  La  fedi tion  continuoit  tou.  i  Phii,  p.  10» 
louts  dans  la  ville,  &  il  falut  que  les  uns  &  les  autres  envoyaflent  *•  ^^  ^ 
des  députez  à  Caius.  Apion  rat  chef  de  ceux  d'Alexandrie,  &  /Tofp.5j9.cÀ 

»•     Philon  des  Tuifs/qui  eftoit  au  nombre  de  »  cinq,  ™^  P-  '^«^ 

'Ceux-ci  firent  leur  voyage  par  mer  au  milieu  de  l'hiver  [  vers  p.  la^*^ 
le  commencement  de  l'an  40,  ]  avec  les  incommodicez  &  les 
dangers  ordinaires  delà  (ai(bn^  mais  qui  n'eftoient  que  l'image 
jje  ce  qu'ils  avoient  à  foufFrir  fur  terre.  [  ils  eurent  ordre  fans 
doute  d'attendre  Caius  à  Rome  juiqu'à  fon  retour  des  Gaules,  ! 

qui  ne  fut  que  le  3 1  d'aouft.J'Ils  luy  envoyèrent  cependant  par  le  p.  »•  a  *. 
v.iaii#tc«.  J^^oy  Agrippa^^qui  fe  rencontra  à  Rome  pour  aller  en  Syrie,  un 

u  'Jofèpk  dit  qa*on  en  depuu  tmi  de  cka^ae  c«fti.  [On  pouTOÎt  cft  avok  depuis  envojé  deux  autces.]  JaCant  p  6s^.«. 

Tom.  I.  Mmm 
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mémoire  aflèz  ample  des  maux  qu'ils  avoienc  foufierts  ^  &  àcs  ^ 
grâces  qu*ils  efperoient  recevoir  de  la  jufticede  l'Empereur. 
[  Lorfque  Caius  fut  revenu ,  &  peureftre  mefme  avant,  qiji'il 

f.  IOI7.».       fuft  entre  â  Rome^  ]  les  députez  des  Alexandrins  gagnèrent  ife- 

p.  1011.  c.       crectement ,  à  ce  qu'on  crut  ^  Helicon  grand  Chambellan /qui, 

p.  1017.  a.  b.     comme  nous  avons  dit ,  éftoit  Egyptien,  'luy  donnèrent  de  Tax- 

gent ,  (K  promirent  de  luy  faire  de  grands  honneurs  quand  Caius 

o  Ci  viendroit  à  Alexandrie. 'Les  Juifs  ayant  fceu  enfin  le  tort  que  leur 

faifoit  cet  homme  par  fès  railleries  méfiées  d*accufations  atro- 
ces ,  tafcherent  de  le  gagner  à  leur  tour  :  mais  ils  ne  purent  pas 
feulement  trouver  le  moindre  accès  auprès  de  luy. 

Y  lois. a.  'Ainfî  ils  refolurent  de  s'adrefïèr  diredement  i  l'Empereur, 

&  de  luy  prefênter  un  mémoire ,  qui  n'efloit  que  Tabregc  de 

k  celui  qu^ils  lui  avoient  envoyé  un  peu  auparavant  par  Agrippa.'Ils 

le  luy  prefenterent  dans  le  champ  [de  Mars  ]  auprès  du  Tibre ,. 
Iôrfqu*il  foftoit  des  jardins  de  &  raere  j  &  il  les  receut  avec  un 
vifàge  riant  &  ouvert ,  les  fâlua  fort  civilement,  témoigna  par  un 
gefte  de  la  miain  qu'il  les  aimoit  ^  &  leur  fît  dire  par  un  nommé 
Homile  commis  pour  les  deputations ,  qull  les  ecouteroit  luy 

^  me  fme  à  fon  prenrûer  loifîr /ce  qu'il  ne  promit  â  aucim  des  autres 

ileputez  qui  efloient  là  de  tous  les  endroits  de  la  terre. 

«  'Un  accueil  (î  favorable  faifoit  croire  à  tout  le  monde  que  les 

Juifsavoien t  déjà  gagné  leur  caufc.  Mais  Philon ,  que  Tage  &  la 
fcience  rendoient  plus  fage  &  plus  défiant  que  les  autres ,  crai- 
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promifl  de  lesentendre  que^poûr  leur  faire  perdre  prortitêment 
îeurcaufe; 

•♦"*'  'Cependant  Caius  s*çrt  alla  voii»  les  parais  magnifiques  qu'il 

avoitfur  leborddefe  mer.  Les  Juifs  qui  s'attendoient  i  toute 
heure  d'^flre  appeliez  à  l^isiudience ,  furent  obligci  de  quitter 
Rome  pour  le  fuivre  :  &  ce  fut  dans,  ce  temps  là  qu'ils  apprirent 
•  *  4  Pouzolesk danger  outils  effeicnt,  non  partie  perdre  le  droit 
de  citoyem  d^Alexandrie ,  mais^'tde  voir  la  ruine  entière  de  leur 
teligion ,  par  l'ordre  qw  Caius  a^it  donné  de  mettre  6l  ftatue 
dans  leur  Temple.  \ 

pwj^ioui^      'Il  n'y  avoit  guered'àpparenceaprés  cda  de  voiïîôff  pourfirrvre 

les  droits  particuliers  des  Juifs  d'Alexawdrie ,  &  encore  moins 
d'c  fperer  pou  voir  obtenir  inr  cela  aucune  juflice  de  Caius.  De 
fcrte  que  Philon  Sciés  collègues  s'en,  ât&nt  setoumex^  :s^ 
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^'  eoïKnt  cru  te  pouvoir  foire  avec  honneur ,  &  fans  manquer  à  ce 

n  qi}*ils  4evQieA(  à  cçux  ijui  les  avoient  députez.  Les  âmes  gène- 
M  reui^s ,  4it  PhiloQ  mefme  fur  cela ,  ne  perdçnt  jamais  Tefporancc:: 
n  &  ceux  qui  ne  fe  contentent  pas  de  lire  nos  ioix  en  paflànt ,  y 
n  trouvepc  toujours  des  fujets  de  cpiifiance  &i  de  confolation^ 
»  Pcuteftre  que  cette  tempeftc  n'eft ,  difoit-il ,  que  poi^r  éprouver 
»  ^fi  nous  aimons  vraiment  la  vertu ,  &  fi  nous  Tommes  diipofez  à 
ft  rapporter  confUmment  hs  affliâions.  Tous  les  fecours  humains 
n  nous  manquent  :  ne  nous  en  inquiétons  point ,  &  que  rien  tip 
n  ^wSk  ébranler  i'e/perance  que  nous  devons  jtvQÎr  en  Dieu ,  qui 
n  a  6  Jou vent  tiré  notre  nation  dès  périls  qui  paroiflbient  eflbre 
é  ikm  reflburce.  ^Que  s'il  faut  mourir,  c'eft  vivre  glorteulemeac  p^m^-c. 
n  que  de  mourir  pour  la  confèrvation  de  nos  Ioix. 

ARTICLE    XXIV. 

He  l'dudicnct  donnât  far  Céius  aux  Juifs  (^  ohjc  Grecs  J^AlexAndrUn 

(  T    A  tempeile  qui  meo^çoictous  les  Juifi  au  fujet  de  la  ftatue 
\^M  C^itu$^  pailà  m  eâèt  en  peu  de  temps  ^ /comme  nous 
Avon»  vu,]  '&  Piiuon  çuc  ton  audience  auprès  dp  ia  ville  »  dans  le^  ftii.  icg.  pb 
maiibns  de  plaifânce  qui  ppftoiçnt  le  nom  de  Mascenas  &  de  '^^  ^ 
Lamia  ^  k  qui  ellat  avoîent  ap{»rcenu  autrefois^  &  où  Caius  eftoîc 
depuis  quatire  jours.  ^Caiusaulieud'ajQèmblerdesperibnneshar  p-ioio. 
*  biles,  &  de  prendre  les  autres  pirecautions  neccflairçs  pour  exa^ 
iraaer  im  droit  qu'on  difputokaux  |ui£s  après  4^00  aiisde  JQuiC 
iànce ,  fè  fit  ouvrir  couces  les  chambres  de  ces  deux  palais  >  pour  ' 
ït%  voir  Tune  après  Vautre.  Au  milieu  de  cette  occupation  il  ât 
entrer  les  Juifs ,  qui  après  l'avoir  ialué  avec  tout  le  refpeâ  podir 
bl6  )  furent  receus  de  luy  d'une  manière  qui  leur  fit  tout  d*abord 
defefperer  du  fiiccés  de  leur  af&ire ,  &  de  leur  vie^melme.  Car  il 
M  leur  dit  en  montrant  les  dents ,  &  avec  un  ris  amer  :  Vous  e(}:Qs 
»  donc  ces  ennemis  des  dieux ,  qui  ne  voulez  pas  me  reconnoiftre 
<•  pour  dieu ,  quoique  tous  les  autres  levfaflènt ,  ^  qui  aimez  mieuy: 
^  ^n  adorer  un  que  vous  ne  ikuiiez  feulement  nonuner  :  &  e« 
mefme  cemps  étendant  les  moins  vers  le  del ,  il  profisra  un  bla/l 
:    pheme  qu'on  n*a  pas  ofë  raporten 

Xes  députez  des  Alexandrins  qui  eftoient  auffi  pœfeos  ^  cru.  p.  \^M. 
Tent  des  ce  premier  compliment  que  leur  caufe  cftoit  gagnée. 
Ilsen ténrioignoient tont  ouvercemenc  leur  joie,  de  donnoient  i 
Càius  tous  ksxuuns  de  leurs  dieq^«  ilequoy.il  fut  fort  ^ci^aiic  : 

M  mm  y 
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&  pour  achever  tout  à  fait  de  l'irriter  contre  les  Juifs ,  Ifidore 
in  Tiac.  p.  ^i'.  qui  cftoit  uD  dangereux  calomniateur,[&  apparemment]'  ce  per- 
5»^-  -  •  curbattur  de  l'Egypte,  ^qui  aprés^voir  trompé  Flaccus pour ren- 
pîf^b.^  g^g^^  ^  pcriëcuter  les  Juifs ,  'avoir  eftc  fon  accu&teur  devant 
lcgp.icHi.c.d.  Caius:  'Cet  Ifidore,  dis- je,   s'adreflant  à  TEmpereur  :  Vous  «- 

detefteriez ,  fdgncur ,  encore  davantage  ces  gcnts-ci ,  &  toute  «• 
leur  nation,,  fi  vous  (aviez  rawerfionqulis  ont  pour  vous.  Car  ils  «• 
ont  eftë  les  feuls  qui  n'aient  point  (àcrific  pour  voftre  faute ,  lort  •• 
que  tous  les  peuples  le  faifoient.  A  ces  mots-  les  Juif*-  s'ecrierent  ^ 
tous,  enfemble^que^  c'efloit  une  pure  calomnie  ^  Qu'ils  avoienc 
ofièrt  trois  fois  pour  fà  profperitë  les^facrifices  les  plus  folennels 
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rôles  nous  fît  trembler ,  dit  Phuon ,  jufque  dans  les  entrailles  ,8^ 
.  parut  mefrae  fur. 'notre  viîage;  -'    •    -        ''    ^ 

4  e.  ^Caius  cependant  couroit  tous  fes  logemens ,  voyoit  les  appas. 

temens  des  hommes  Se  ceux  des  femmes,  vifitoit  le  haut  &  lè' 
bas  ,'diroit  ce  qu'il  y  trou  voit  i  redire ,  marquoit  Tes  changemins 
&  les  enrichiflemens  qu'il  vouloir  qu'on  y  fifl:  :  &  il  fàlloit  que 
1  :-,  '  les  Juifs  aUafiènt  par  tout  après  luy',paillez-[de  tout  le  moDde,]6C 
'  moquez  par  leurs  adverfaires ,  qu»  les  outrageoient  avec  de  pi- 
quantes railleries ,  comme  enflent  pu  faire  ati  boofons  fur  iin^ 
riieatre.  Etenefiet,  ce  quife  paffoic  alors  refSèmbloit  mieux  i 
une  farce ,  qu'à  un* jugement  fèricux,  > 

^  xHz.  a  ir.  c.       'Après  que^Caius  eut  doiiné  fès  ordres  touchant  fes  bafliimens^ 

il  revint  aux  Juifs,  Ôc  leur  fit  cette  grave  &importante  demande  'y 
Pourquoi'  ils  ne  mangeoient  point  de  pourceau  ^-  fbrquoi  les 
aflîflans ,  les  uns-par  flaterie ,  les>  autres  parceqa'ils  fe  plaifoient  à 
ce  divcrtiflement ,  fè  mirent  à  rire  fî*  demefiirémeht ,  que  quel, 
qués  officiers  tcmoignerent  que  c'efloit  blefler  le  refped  qu'on 
-devoir  à  Fa:majefld  du  Prince.  Les  Juifs  pour  fàdsfaire  à  la  de- 
mande  de  Caius,  reprefènterent  que  chaque  nation  avoit  fes 
Ibix  particulières ,  &  qu'il  y  avoir  auffi  bien  des  chofes  dont  leurs 
adverfaires  ne.mangeoient  pas  :  furquoi  quelqu'un  ayant  dit  que 
^eaUGoup  deperfbnnes  ne  mangeoient  pa&mefme  d'agneau  jils 
ont  raifbn ,  dit  Caius  en  riant  y  car  ïtL  chairn'en  a  pas  de  goufl. 

'Après  toutes  ces  railleries  qui  laflfoient  h  patience  des  J&îfs, 

enfin  il  leur  demanda  tout  d'un  coup  furquoy  ils  fondoient  leur 

droit  de  bourgeoifîe.  Ils  commencèrent  à  déduire  leurs  raifbns  j 

:  mâisiluy^ ,  voyant  que  les  prergieresu  efloient  afTez  bonnes  ^n'ast;. 
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^'  tendit  pas  qu'on  luy  en  allegnaft  d'autres  encore  plus  fortes.  Il 

rompit  le  difcours  pour  aller  en  courant  dans  une  grande  îfallç  ; 
dont  après  avoir  fait  le  tour  ^  il  ordonna  qu'on  mift  aux  feneflres 
une  efpece  de  pièce  tranfparente^femblable  au  verre  kplus-clair  ^ 
Se  qui  laiiïant  pailèr  la  lumière  du  foleil ,  enarrefte  la  chaleur,& 
empefche  le  vent  d'entren  Au  for  tir  de  là  il*demanda  aux  Juifs 
avec  un  air  uh  peu  plus  naoderc^s'iU  a  voient  encore  quelque  cho  « 
fè  à  dire  :  &  comme  ils  çommençoient  â  parler^il  les  quitta  encore 
pour  aller  dans  une  autre  falle ,  où  il  avoir  fait  mettre  divers  orit 
ginaux  de  la  main  des  plus  excellens  peintres. 
:  'Les  Juifs  ne  voyant  aucune  apparence  de  faire  comprendre  d*c*- 
leurs  tairons  parmi  tant  d'interruptions  de  de  troubles,  &  n'ayant 
plus  refprit  capable  de  penièr  à  ce  qu'ils  avoient  à  dire  ^  eurent 
recours  au  véritable  Dieu ,  &  le  prièrent  d'arrefter  la>  fureur  de 
ce  dieU'pretendu.  Dieu  eut  pitié  d'eux ,  &  au  lieu  qu'ilk  n'attén- 
doient  rien  moins  que  la  mort ,  Caius  les  congédia  en  difànt , 
^  Ces  gents  là  ne  me  fëmblent  pas  fi  méchans ,  qu'ils  font  mallseu^ 
«  reux  &  infênfez  de  ne  pas  croire  que.  je  fois  dieu. 

[ Voild  comment fe  paflà  cette  audjenceV  où  Pbilon  a  dépeint 
admirablement  le  génie  léger .  inquiet ,  fie  turbulent  de  Caius  ,- 
pour  ne  rien  dire  de  fbnhorribleimpieté.]'Les  Juifs  fe  trouverenc  p.  i<Mji 
iieureux  d'en  efbre  forri  larvie  fauve.  Car  pour  leur  afliure ,  ils  ne 
pouvoient  rien  efpererd'un  printf  quines'eneftoit  pointinftruir^ 
&  qui  efbant  mfatué  de  ia  divinité  prétendue,  fe  declaroit  & 

eu  vertement  leur  enMmi,  qiie.ceux.qui  avoient  auparavant  efbé 
pour  eu3^,^.leur  refufbient  leurs  fëcotu^,. fie  evitoient  mefme  de 
leur  parler ,  de  peur  de  s'attirer  ùl  difgrace; 

,  'Jofèph  fèmble  marquer  une  autre  audience  ,  dans  laquelle*  JoCant.  1.18. c 
Apion  ayant  fort  inveâivé  contre  l'opiniâtreté  des  Juifs  ,  qui  »®**^-*';^ 
feuls  ne  vouloient  pas  reconnoifl:re  la  divinité  de  Caius  j  lorfque 
Philon  voukicfè  mettre  en  état  de.  luy  repondre ,  Caius  tout  en 
colère  luy  impofa  filence,  fie  te  fît  enaf!er  honteufement ,  avec 
menaces  d'un  traitement  encore  pkis  Êifcheux^.  Sorquoi  Philo»- 

^  dit  aux  Juifs  qui  Taccompagnoient  j  Prenons  courage ,  mes 
3^'  >•  amis  t'^-Car  Caius  en  &  déclarant  contrenous^  met  Dieu  de  noflre 

^  çoflé. 

*  '  [Philon  ni  Jbfèph  ne  difètit  pôinrquel  jugement  Caius  rendit:] 

'Pn  voit  feulement  qu'il  tint  toujours  les  Juifs-  dans  l'oppreffion ,  I.r9.c.4.p.<f73i: 

&  que  tant  qu'il  régna  ils  furent  expofez  à  la  violence  des  Aie-  «I^^^A  c 


r.  Ht  Um ,  'Câius  garoill  noftM  canemi ,  &  eft  Ycxitablcmeat le  fiea  j  e»  minmê  fur  lu/,  U  colin  <i^  U^  EaCmp.  17^.0^- 

M  mm  iij 
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£^aCU.cf.f^  Xapdrios.  ^hilon  futmefme  en  danger  de  perdre  la  vie  dans  Ci  "" 
^j^Q^  légation^  comme  Eufcbe  le  cite  de  ics  écrits  ^  «  ôc  Caius  fit  met^. 

4r3.  c  tre  En  prifim  Alexandre  Lylimaqae  [fbn  frère  J  Alabarque  [def 

Jiiiis  d* Alexandrie:] 


ARTICLE     XXV.      • 
Des  écrit/  de  Philon. 


»i£Uc.f.p^.  'rj^  I L  o  N  écrivîccn  cinq  livres,  felon  Eufêbe  ^  les  maux  quo 
*  b|cis.  p.f5.b.  4  tes  Juifs  finiffrirent  (bus  Caius  :  ^&  comme  il  y  mefloic  aufll 
o6.p^McÎ8.  ks  vices  Ac  les  impietez  de  ce  prince ,  il  les  intitula  par  ironie^ 
Vq^6.  p.  44.  ^^  nnrtMs.  ^Euièbe  met  pour  le  premier  celui  que  nous  avons  co^ 
45.  *  core ,  intitulé ,  Des  vertmr  >  ou  Légations  À Caims y^&LÛ  feroble  en 

ifhôt^^   efietloj  donner  le  titre  de  Légation  :  «Phocius  l'appelle  C^m 
1X7.  '^^*^'  kl^mé.  f£ufebe  met  pour  k  fécond  celui  où  il  reprefentoit  les 
/EuC  L  x.c^.p.  jxutux  extrêmes  que  les  JuiÊBavoientfouâèitsàAlexahdiie^^ 
^^*  ^  £ms  doute  celui  que  nous  avons  encore,  intitulé,  Cewtrt  flâuus.\ 

H»>c-  c.  lof.  p.  Thotitts  qui  Tappelk  Fiacats  hUfimé ,  k  met  auffi  apés  le  prece- 
^^'"^  deoc:  ['cet|tt  n'empeTche  pas  qu*il  n*ait  pu  eAxc  écrit  k  pre^  Nona. 

mier.j 
VoflKgltA     Xes  crois  aatrespartîes  de  cet  ouvrage  <mt  efté  perdues  {il  y  a 
7.  p-  w.         ^j^  nhificiirs  fiecles.  Car  Phosks  n'avoit  vu  fur  cette  matière , 

qiie  tes  deux  livres  contre  Caius  &  contre  Flaccus  que  cous 
Phoc.  c  tes.  p.  avoœ  encoie.TIl  v  trouve  plus  de  beauté  &  de  force  d^eloqnence 


î^EÛa».cjSp.  ^pw;^*^  les  autres  ouvrées  du  meime  auteur,  s  Et  auffi  on 
S9.  b.  *  que  Philon  avant  lu  fous  Claude  en  plein  Sénat  ks  écrits  qu'il 


____-j^__  _     _ ^  —  ^ __  — 

iiiLp.97^^  qu*t)n  ks  fit  mettre  dans  la  bibliothèque  [publique.]  11  paroift 

s'adre£fer  ârEmjpereur  [Claude]  dans  le  livre  contre  Flaccus. 
[Il  eft  afiez  étrange  que  Saint  Jérôme  n'Siit  point  parlé  de  cet 

Hvres  dans Hm  catalogue,  quoiqu'il  y  parkde  beaucoup  d'autres 
Sa(.Li.cis.p.  ouvrages  de  Philon.]  'Car  comme  cet  auteur  avoit  une  grande 
i'^.%.  f ^Hicr.  i^cilité  à  écrire ,  &  une  grande  abondance  de  penfees ,  ^u  com* 
ir.iiLcji.p.x7a  pofii  un  grand  rsombre  d'ouvrages ,  tant  fur  i^criture  que  fbr 
*'''•  divers  autres  fujets,  dont  Eufèbe  &  S.  Jérôme  ont  fait  laJilki' 

EuLLi^ciip.  [Se qui  iè  font  confervct  en  paitie  jufqoes  â  nousj  'Ëufèbeioue 
^  ^  la  fublimité  des  penfees  Se  des  vues  <pi'ii  a  eues  fur  TEcsicuie, 

On>  miiam  '&Origeoeditqu'nnegtandejp«tiedes^critsquYl  a  fines  far  k 
t^9.h.  j^y  jç  Moyfèjfbnt  eflimez  meimepar  les  perfbnnes  intelligentes, 
Vi^c-Bf.^  'Au  contraire  Photius  fè  plaint  qu^n  force  d'ordinaire  k  kcoc 
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^  pour  y  trouver  des  fens  allégoriques,  U  croit  que  t^eH  de  luy 

qu'tfft  venu  dans  TEglife  la  manière  d'expliquer  rEcriture  par 
allégorie ,  [  quoiqu'auurément  les  Chrétiens  aient  plutoft  fuivî 
en  cela  l'exemple  de  S.  Paul  que  d'un  étranger.] 

'Photius  remarque  encorç  que  Philon  luitMuelquefois  des  m 
ientimens  contraires  i  la  religion  des  Juifs.'Et  amirément  il  par.  pul  kf  .f , 
le  trop  honorabIement*des  folies  du  paganifme.*  H  ne  conduxu  j^^ 
ne  point  les  honneurs  faperftî^eux  que  Ton  rendoit  à  Âugufte, 

y.  s,  Uttc     ['Nous  pourrons  parler  en  un  tiutre  endroit  des  écrits  où  on 

prétend  qu'il  a  loué  la  vertu  des  Chrétiens  d'Egypte.J'On  luy  a  E«f-1.  •»•€.  iK 
attribué  les  interprétations  [  grcques  des  noms  propres  qui  font  aom,*^!t«. 
dans  le  Pentateuqué  &  dans  les  Prophètes  ^  &  S .  Jérôme  le  cité  fa».a* 
d'Origene  :  [  ce  qui  feroit  une  preuve  qu'il  fâvoklTicbreu.}  ^Car  ^^  în  ibaf  « 
pour  le  fyriaque  il  en  parle  comme  ne  le  fâchant  pas.  '^ 

'Quelques  uns  luy  ont  auffi  attribué  une  hiftoire  latine  ^  qui  v«ff  lLg.L$x. 
comprend  ce  qui  sleft  fait  depuis  le  conunencement  du  monde  ^-F*"^**^^ 
jufqu'aa  règne  de  SaûL  Mais  on  ne  croit  pas  que  cet  ouvrage 
foit  de  luy  ^  parcequ'il  n'a  rien  qui  en  fbit  digne^qu^eO:  con- 

Nati,  ^  traire  à  l'Ecriture  en  beaucoup  de  choies.  [•'On  peut  encore 

moins  le  faire  auteur  du  livre  canonique  de  la  Sagefle^y  quoique  Hier.^^i]^ 
quelques  anciens  Talent  cru.  ^'^* 

'On  dit  que  Philon  connut  S.  Pierre  â  Rome  fous  Claude,qu'il  ^^t  L  %x.fT.f^ 
luy  parla,*»  &  qu'il  fît  amitié  avec  luy.  «  Photius  dit  niefine  une  f^^^^  y^^, 
chofe  [  que  nous  ne  trouvons  pas  dans  les  anciens ,  ]  qui  eft  qu'il  u.  p^to.  d. 
embraf&  depuis  la  religion  Chrétienne^  mais  qu*illa  quitta  pour  [it^*^^ 
quelque  mécontentement.  *Et  il  paroift  avoir  combatu  lia  divi-  d  Àiia.S;#/.y 
nité  ae  Jésus-Christ  en  écrivant  contre  Mnafon.  [  Mais  foit  >^*-** 
qu'un  homme  en  qui  il  paroifl:  tant  de  lumière  d'efprit ,  t2nt  de 
fcience ,  tant  d'apptication  â  l'étude  de  l'Ecriture ,  tant  de  coa- 
rage  5  qui  avoit  la  connoiflance  &  l'amitié  du  premier  Apoft», 
&  qui  témoigne  pSftout  aimer  &  honorer  la  vertu  5  foit ,  dis-je  y 
'un  tel  homme  rfait  jamais  efté  Chrétien ,  foit  qu'il  ait  ceffe 
reftre,c*eft  une  marque  illufi:re&  terrible  que  reQ)ritïbuffle 
où  il  luy  plaid  ^  &  que  la  erace  choifit  ceux  qui  font  dans  fom 
ordre  fecret  &  impénétrable,  &  non  ceui^  qui  Semblent  les  jnieux 
éÉ(pofczàU*xecevoiif.  ,  .  , 


t 
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■  ART  IC  L  E    XXVI. 

d"  Afhn  k  grammairUn. 

io[f.^^lc.i^*  '  A  Pion  [ou*  Appion]  député  par  les  Alexandrins contse 
^Eu£piapp.i.  jt\.  Philon^^fe  rendit  auflî  Fort  celdbre  par  i^s  ouvrages^  Il 
* Sccffic?^  eftoit Egyptien, né  à  Oafis iPextremité de  TEgypte /quoique 
14.  p.  146.  d'autres  aient  dit  qu'il  jeftoit  dp  Oandie.<*  Mais  ayant  obtenu  le 
JJ^i^P-^*-  droit  de  bourgedlfie  à  Alexandrie ,  il  fe  fit  paflèr  pour  Alexan- 
/said.  «.p.  3(<^«  drin  :c&S.  Jérôme  l'appelle  ain/î* 

îi  c  e6%4^  '  ^^^  ^^^y  donne  quelquefois  le  furnom  de  Pleiftonique ,  [  qui 
^jo  p.i  1  •  jggnifieilluftrepar  beaucoupde  vidoiresjjgmaisnonàcaufede 
fHicr.. Y.iU.  c  fon  pcre,  •*  comme  Suidas  paroift  l'avoir  cru  :  »  car  fbn  père  s'ap^ 
^.p.3l7*  J^'  pçl'oit  Pofidoine.  k  Suidas  luy  donne  encjore.  le  furnom  d« 

/CciL1.5.c.i4-  »MQ(5bJie. 

p^^tlPiî^a*  *  ^^  eftoit  grammairien  [  de  profeflîon,  ]  comme  l'on  appeHok 
37.X.5.  p.  ss^i  alors  ceux  qui  eftoient  habiles  dans  les  lettres  humaines ,  &  dans 

fvS*  bVii.  ^^^^^^^^  de  l'antiquité.»  Ceft  pourquoi  on  luy  donne  fbuvent 
1.7,  p^  i^.  ce  titre  :  »  &  Jule  Africain  l'appelle  "  le  plus  curieux  de  tous  les  «««y«5- 
*Suid.p.3«/-  grammairiens  .&  celui  qui  avoit  fait  de  plus  grandes  recherches, 
xo.  ciciMso.  ^  U  avoit  «té  eieve  par  Didyrae  1,  P  célèbre  grammainen  d  Aie* 
bljuit  ad  Gi.  xandrie  »  3  &  inftruit  encore  par  Apollone  &un  Euphranor.  Il 
Ts^!  p.3îî  f.  pj"^ofefl^  ^  Roinfrfous  Tibère  &  fous  Claude/  C'eftoit  un  homme 
y  jof.  in  Apiia.  de  grande  litterature^&qui  pofledoit  extremeinent  l'hiftoire  grç- 
P-  î?ftV  «  ^^x  que/  Il  avoit  auflî  unftylé  eay  &  facile:^mais  il  aimoit  trop  à  fiire 
K^jIFiiniSeni  paroiitre  fon  érudition ,  &  on  le.foupçonnoit  d  amplifier  un  peu 
^^  X  \  P^^V^^^  ^^5  chofès  qu'il  difoic  avoir  jDuies  ou  lues.*»  Il  i  fe  vjintoit 
10.  c  lap^sô.  d'imraortalifèr  ceux  à  qui  il  adreflbit  fes  ouvrages.*  Seneque  dit 
*>.  qu'il  vifîcï^  toute  la  Grèce  fous  Caius,  receu  partout  comme  un 

w%.*:n6^f?^  fécond  Home,re  j  &  fè  moque  en  mefme  temps  de  foc  erudirion 
f  «jp.3¥<^-  >•     prétendue  dans  des  bagatelles  de  grammaire. 
ff^s.^'*^      7  Ilcompofa  divers  écrits  :  [mais  on  ne  cite  guère  que]  »  fon 
/p.  14k      ^  hiflôire  d'Egypte,  où  il  repfetmoit  prçfque  tout  ce  qui  fe  difoit 


f^. 


point  de  raport  a  l'Egypte.  On  cite  jufqù'aucmquieme 
livre  de  cet  ouvrage  :  *&  il  n'y  en  avoit  pas  davantage. 

I»  *  M' Cotelier  ctoit  qu'Appion  cft  toujouis  tuie  £iutc  »  (bit  de  quelques  ÊntcmnjBau.ict  o&ptt^  ^ 

X.  ^«;t^«»  y.peuteftre  pour  f^^x^m^^ ,  Ubornux  >  ou  imftrtum. 
jo.  c.  Il,  p.  49a      3^  Je  n'entens  point  ce  que  Pline  le  naturalifte  dit  de  luj  dans  (à  ptefi^e.  UHm  lAmms  Csfm  gwt^ 
d)TacLp.i7x.a«  lammmuiivùcaiéU,  thmPtêbUsAfâmétnmfmmmpoiàu  vu/iriptâu» 


z  Gell.  p.  14^1 
PUn  1.37*c«S.p. 

*  EuC  pr^ep.  1. 


ra«arj.c  RUINE   DES  JUIFS.  ^6f 

^•'  'Comme  tons  les  Alexandrins  eftoient  ennemis  des  Juifs ,  il  K-  în  a?.!  ». 

se  faut  pas  s'étonner  des  calomnies  qu'Apion  répandit  contre  ^*  ^^^^  ** 
eux  dans  Ces  écrits,  [&  que  fofèph  a efte  obligé  de  réfuter  dans 
le/econd  livre  d'un  ouvrage  qui  eft  intitulé  tout  entier  Centre 
Afien  ^  quoiqu'il  en  emploie  la  première  &  la  dernière  partie 
contre  d'autres.]  11  dit  que  la  plufpartdc  ce  qu'Apion  écrivoit  p.n>«vk 
contre  les  luifs,  n'eftoitque  des  railleries  aflez  froides,  &  di- 
'  gnes  d*un  homme  tel  qu^Apion ,  c'eft  à  dire  d'un  efprit  bas ,  dere- 
.  glé  dans  ies  mœurs ,  fc  qui  n^avoit  jamais  travaillé  qu'à  s'acque- 
nr  une  vaine  eitime  parmi  les  ignorans. 

[  Il  avoit  zSsL  fujet  de  parler  des  Juifs  dans  (on  bi Aoire  d'E^ 
gypte.]  'Eten  eflfet ,  il  y  parloir  deMoyfe  dans  îe  }♦&  »  le  4*  livre,  p  lo^i .  x, 
^ Mais  outre  cela  il  avoit  fait  un  ouvrage  en  particulier  contre  \^^l^^' 
les  Juifs ,  [où]  •  il  avoit  ramafië  toutes  les  calomnies  qu'il  avoit  à  ;S.  *     ''  ^* 
cure  contre  cette  nation,  «tjoièph  le  refota  après  avoir  écrit  fcs  *ii>^Hicr.T. 
Andquitez  des  Juifs ,  [  o*eft  à  dire  après  Tan  93.]  \'^^^  ^'  ^^ 

•  Apioneftoit  mort  alors  d^une  manière  digne  des  blafphemes  ^JoLîo  ApU. 
qu^l  avoit  écrits  [  contre  le  Dieu  véritable.]  Car  luy  qui  s'eftoit  5iTp.i«  a. 
raillé  de  la  circondfion ,  fut  obligé  de  fe  faire  circoncire  â  eau*  «  i.  ».  p.  ip^yx. 
fè  d'un  ulcère  qu'il  avoit  en  ces  parties  I  &ceremeden*àyantpu  ^ 
guérir  fon  mal,  il  mourut  enfin  tout  peurri ,  6c  dans  des  douleurs 
extrêmes. 

'L'hiflmre  d'un  efclave  nommé  Androcle,  qui  fut  nourri  troi^  ^*^-  '•^«-  H-p. 
ans  par  un  lion  qu'il  avoit  guéri  d'une  plaie ,  &  reconnu  enfuite  *^  / 
parlemefmelion  à  la  vue  de  toute  la  ville  de  Rome^  lorfqu*if 
eftoit  expofé  aux  beftes,  doit  eftre  arrivée  vers  ce  temps  ci  ^ 
puifqu'Apion  de  qui  Gelle  la  cite ,  aflùroit  qu'il  l'a  voit  vue  dé 
£es  yeux.  L'efclave  eut  la  vie  8c  la  liberté ,  &  l'on  fit  la  mçfme 
^raceaulionmefme. 

fatfocatwt 


ri'x  'W cy^.^ j«»;«iic^%i i<<,w ïn'^:y<>>j<y\w z ].,-:  »Kv>ii<»> ](*Xî»y (^>^?>>i  ?'>l<*.y  i^ si**  ^^ 


ARTICLE    XXVIL 

Hiftùirt  etAnitée  :  Uapcre  des  Juifs  dans  la  ïïahjloMt 

çjr  UMefopotamit. 

{TA main  èc  Dieu  qui  coraraençoit  à  fe  foire  fentir  atnr  Juif» 
M  f  qui  eftoient  dans  les  provinces  de  l'Empire  Romain ,  s'é- 
tendit auS  fur  ceux  qui  écoienc  en  grand  nombre  dans  laMefbpo. 
tamie  «Bcdam  le  pays  deBaby lone.J'Jofeph  en  raporteamplcmcnc 
l'hiftoire ,  dont  il  fiiffit  de  toucher  fen  mot.  ^  Deux  frères  Juil 
nommez  AfinécficAnilée/tyaot  pris  le;^  armes^parçequ'un  maiftr 
Tûm.I.  Nna 
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tifferan  dont  ils  eftoient  apprentifs ,  les  avoir  maltraitez ,  fe  ^^' 
faidrent  des  marais  &  des  palhirages  que  forme  TEuphrate  dans    • 
l'endroit  où  il  fe  divifeen  plufieurs  branches,  &  s*y  fortifierenc; 
tellement,  qu'ils  devinrent  redoutables  à  toute  b  puiflàoce  de^ 
F-  ^4T.  Parthes/Ils  mirent  en  fuite  le  gouverneur  de  la  Bab^lone,  ïorC 

•.  64î.^.       qu'il  penfoit  les  furprendre  avec  une  armée  jf&  Artabane  qui  rc- 

^noit  [  depuis  l'an  1 6  de  J.  C,  ]  aima  mieux  rechercher  leur  ami-; 
tié ,  que  venger  TafFront  qu'ils  faifoient  i  iz  couronne.  . 
f  6^7.  A.  'Ainfî  ils  vécurent  pai(ibles  &  glorieux  durant  quinzic  ans,  ^  jafli 

#F^<547.<f4».     qu'à  ce  qu'Anilce  devenu  paffionné  de  la  femme  d'unfeigneue 

Parthe  gouverneur  de  la  province ,  fit  la  guerre  k  ce  (eîgneur ,  le 
.  défit ,  k  tua ,  &  enfuite  epoufà^a  femme.  Cette  femme  avoit  ap^ 
porté  Tes  idoles  avec  elle  ^  2c  continuoic  à  les  adorer  ^  ce  qui  fai^ 
knt  murmurer  tous  les  Juifs,  Afînée  oui  avoît  longtemps  diffi- 
mulé  la  faute  de  fon  frère ,  fièt  obligé  de  luy  en  parler,  &  de  luy» . 
dire  qu'il  devoit  répudier  cette  femme  idolâtre.  La  paflioa 
d' Anilée  fut  plus  forte  fur  fbn  efbrit  que  les  remontrances  de 
fbn  frère  :&  fa  femme  appréhendant  la  fuitedeeeibulevemenc 
gênerai  des  Juifs  contre  elle  ^  empoifonna  Afince; 
l^é4S.W9.         ^Anilée  fit  enfuitedes  courfès mr  les  rerresde  Mithridàte  gen:- 

dre  du  Roy  Artabane,  &  Mithridàte  ayant  afièmblé  une  armée, 
fut  furpris,  défait ,  &  amené  luy  mefme  prifonnier  par  Anilée  y 
qui  après  l'avoir  traité  tresindignement  y  ne  laifËLpas  èc  le  reb- 
voyer.  Mithridàte  ammé  principalement  par  les  reprocKes  de  ix 
femme ,  raflèmbla  encofe  des  troi^s.  Anilée  quitta  ks  marai» 
pour  le  venir  combattre  :  mais  il  fut  défait.  Il  ne  laifla  pas  de  re* 
trouver  afièz  de  monde  pour  (è  maintenir,  jufqu*à  ce  que  le» 
Babyloniens ,  qui  avoient  reconnu  le  pays  en  hiy  envoyant  des 
députez  pour  traiter  de  quelque  accord  ,^  fondirent  fur  hiy  du^ 
rant  la  nuit ,  &  le  tuèrent» 
|(  #41^  6  &         'Les  Juifs  de  la  Baby  lone  n'a  voient  point  eu  de  part  aux  pilîa;. 

ges  que  ces  deux  frères  avôient  faits  dans  le  pays.  L^s  Babylo^ 

jfiiens  ne  laii&rent  point  de  leur  en  vouloir  faire  porter  la  peine  -, 

de  forte  que  n'eft'ant  pas  allez  forts  pour  leur  refîflier ,  ils  fe  reti- 

P  rerent  à  Seleuciie  fiir  le  Tigre.'Gette  ville  puif&nte  eftoit  toujours 

diviféeenfaâibns ,  foit  entre  lesGrecs  &  le;s  Syriens  qui  riiabi^ 

Tac.  ki:  h  f.  c  toient,'foit  entre  le  Sériât  &  le  peuple.  [Et  peuteftre  que  le  Sénat 

iîôE  *^  ff,  eftoit  particulièrement  compofe  de  Grccs.]^  Les  Grecsavoienr 

^     ^     '  '  jufquesralorsefté  lesplùsforts.    Mais  les  Juifs  s -eftant  joints  aux 

Syriens^  demeurèrent  les  nutiftres  )  jufqu'â  ce  qu'au  bout  de  fir 

,j)a  a. tL      ans,,les  Grecs  qui  s'efboient  réunis  avec  les  Syriens ,  fe  jetterent: 
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^'  tous  enfëmble  far  les  Juifs ,  &  en  tuèrent  plus  de  cinquante  mille. 

Ceux  qui  purent  echaper  fe  retirèrent  à  Ctefîphon ,  pour  y  eftre 

en  furetéious  la  protèdion  du  JBLoy  des  Parthes,qui  y  venoit  tous 

les  ans  paâer  Tiiiver. 

^ous  les  autres  Syriens  déclarèrent  la  guerre  aux  Juifs  auffi-  c. 
bien  que  ceux  de  Seleucie  ;  Me  forte  qu'il  fe  fît  un  carnage  des  p*^44«c. 
Jui£(  dans  la  Mefbpotamie  &  la  Babylone  plus  grand  que  tout  ce 
qui  fè  voit  dans  TMloire:  '&ils  furentenfin  contraints  de  quitter  P*  ^^^ 
pcefi^ue  tous  le  pays  ^  &  de  fe  renferma  dans  les  villes  deNiiîbe 
&  de  Neerda^  les  plus  fortes  de  la  Mefopotamie. 

Tes  Juifs  avoienc  accoutumé  d'amauer  dans  ces  deux  villes  le  p  ^4«^  tr 
didragme  que  chacun  d'eux  devoit  payer  pour  le  Temple ,  &  les 
autres  choies  qu'ils  vouloient  coniacrer  à  Dieu.  Ils  apportoient 
çnfuite  de  temps  en  temps  cet  argent  i  JeruÊdIem ,  et  y  venoient 
pour  cela  en  grandes  troupes ,  depeur  d'eftre  volez  par  les  Par- 
.  ches.  'On  marque  que  la  ville  de  Neerda  e£b  célèbre  parmi  les  Capd.h4Ap.11. 
Rabins,  qui  y  avoient  une  école.  "4. 


A  RTI  CL  E     XXVÏII. 

Iz,aîe  Roj  ditAdiabcnejé'  Htlenefa  mtre^cmbrAfftmU  Judaïfime. 

[  ¥3^  ^^  Q^  ^  l'hiftoire  d"* Amlce  nous  a  engagez  à  parler  de  ce 
.  J^    qui  fè  paflbit  d^s  TEmpiredes  Parthes, nous  y  joindrons 
ce  oui  regarde  Izate  Roy  deTAdiabene  province  de  cet  Empire 
furie  Tibre^&d'Helene  Reine  dumefine  pays^mere  de  cet  Izate, 
Joièph  en  parle  fort  au  long.  Nous  nous  contenterons  de  l'abre- 
ger.]  'Heleneeftoittouteniembie  fœur  &  femme  de  Monobaze  joCand. 
Roy  de  l'Adiabene ,  [ièlon  la  malheureufe  coutume  de  ces  pays ,  P-^B* 
qui  fut  enfin  détruite  par  TE vangile.]  'Elle  en  eut  deux  fils,  Mono-  p.  (SSé.  a. 
baze  TaJiné ,  &  Izate ,  que  (bn  père  aim^  plus  que  tous  les  enfans 
qu'il  a  voit  de  plufieurs  femmes ,  'déclarant  qu'il  le  vouloir  avoir  c 
pour  fiiccefleur.  Mais  comme  cela  bxcitoit  la  jaloufîe  de  tous  a.k 
lès  fireres  contre  luy ,  le  père  pour  en  prévenir  les  mauvais  ef&ts  ^ 
l'envoya  i  Abenneric  Roy  de  Carax-  Spafîn/pays  furie  Tigre  d  la  pUq.  i.^-cj7.f$ 
tcfte  du  golfi?  Perfique.  *'^'^^- 

'Izate  rencontra  dans  ce  pays  un  marchand  Juif  nommé  Ana^  joi:  p.  ^.  a. 
Siie  9  quiluy  apprit  â  luy  &  aux  fêmtnes  du  Roy  Abenneric,  à  ado* 
xer  &  fer vir  Dieu  felon  les  coutumes  des  Juifs ,  dit  Jofèph. 
.  'Au  bout  de  quelque  temps  Monobaze  le  père  ië  voyant  près  p.  ^.c.  ji^  ^ 
fk  mourir ,  manda  Izate ,  &  le  fit  (eigneur  d'un  pays  que  Jofeph 
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appelle  Ceron  ^  &  où  il  die  que  l^bn  montroic  encore  les  reftes  de 

GcB.  8.  T.  4.     i*arche  de  Noç.  'L*àrche  is'eftok  arreftëe  fur  les  montagnes  d'Ar^ 

}or.ant.i.i.c,^  meaieiêionrEcricure,  '&  mefme  félon  les  hiftoriens  payens  que 

p.  icb.c.        ^j^ç  Jofeph.  [ Ainfi  ce  pays  de  Ceron  pouvoic  cftre  dans  l'Arme» 

L  xo. c  1.P.6S4.  me  :  ]  '& il  eftoit  afTez  éloigné  de  F Adiabene. 

f ibii  ^Ixatc  s'y  en  cftanr  allé ,  Monobaxe  fon  pcre  moumc  ["en  Pan  N ♦r i  ^ 

yi  au  ploftard ,  ]  &  auffitdS:  Hélène  ayant  ademblc  les  Grands , 
•  elle  lesporta  àreconaoiftre  [zate  pour  R.oy  comme  fon  peie  Vs^ 
voit  iouiiaitâ  En  attendait  neaoïnoins  qu^l  vioft^  Hélène  me£- 
me  couronna  Monobaze  Ion  fils  ai£ié ,  {dôme  il  £um:  dire<|oe  la 
moderatron  eAcût  bien  extraordinaire ,  6c  bien  Mconcme^]  Les  ' 
amres  fieres  furent  enfermez,  depeur  qpa^s  n'ezcicailèni:  du 
tnnitble^  àc  raefme  on  vouloir^  dit  jo&|»h,  les  Êike  mourir  ^ii 
Hetene  ne  l^onft  empefchd  , 

p.  (j«r.  a.  'iTLateaMcrt!  de  fei  mort  de  fon  père ,  vint  en  diligence ,  &  Mo* 

^  Aobaze  luy  remit  le  diadème.  11  ne  put  ie  refondre  i  retenir  iès^ 

frères  en  prifon  ^  &  ne  pouyant.pa9aufli&  fier  à  eux ,  il  les  envoya 

p.  es9.  c.         comme  en  oftage ,  partie  à  Artabane  Roy  des  Parthes  ^  'dont  il 

p.  6SS.  c.         ^^^j jç  vaflal/pairtte  a  l'Empereur  des  Romains,["qui  poav(»t  alors  v.  la  noe 

cftre  Caius.  Monobaze  feul  demeura  aupré$  de  luy .]  '*" 

^'  '1 1  a  voit  toujonrs^confervé  (on  ai&âion  pour  le  Judàîfine,  &  il 

avoir  mefme  obligé  Ananie  par  fes  inftances  de  venir  avec  luy 
dans  TAdiahene.  Ainiî  il  fut  bien  aiie  d'apprendre  que  (à  mère 
avoi  t  embraffif  k  meihie  religion  à  h  per||uiiîon  dfôn^ittre  Juif.. 

Ji  t.  fi.  Voulaait doncen  fiureaine«rofeffion  entière,  iL  eftoit  leibiu  de 

jnecevair  laicirconct/ibn^  ûa  mère  ne  i'énenftempeicbë ,  en  luy 
lepre&iicasir  qncioela  poantoiteau(èr  an  nooble ,  &fodever  fes- 
fit^ets..  Ananie  tpà  craigBiaitpoarlay  mefine  «qu'on  ne  i*accuiafl: 
d'à: voir  porté  fe  £Lx3f^  &  fiaice  J^,  appuya  Ja  Heène,  dici:  fiiate 
*  que  ibbiemtiiDn  des  commandemens  de.  Di/su  cAmt  fhs  inu 
f  oxTsaoté  qac  la  idr.GG(ncif]an.>:dc  luy  cepondacque  Oéen^Kciiie. 
«oit  cotte  (0nnlRovL^  xju'id  ne  ÊiiXbât  iqne  par  neoeffioé  Oc  ftar  ïêsl 
•craincedutpeiiple.. 

^8t^*  'Mais«^élqaesem9sapre6;BnJmfiie^ 

l'ayancrtTou  véiqiûiiiflir  Jeslivces  àc  MayA ,  itiy  nKWtia^QVl  ne 
pouvoir  pas  obierver  les  loixdes  Juifs  fans  rare  jcinocmcis.  laaK* 
eniat^erûcadë  ,(e)iûcntaiach0&  te  pins  laâtecktiaâ  fa. 

meireÀàJmzme.  U«  en-âirentfont^uipDisiiaAslaiciaâM  fiiî; 
tes  que  iffîeteâ£tioaipourriaicavoi£.J^leanmn^^ 

I^Ofipj^fSfch.,  ilefacfanuiêstr'^âctEEfLte  œgoa  [iplaii^wiffc  m^f»g|  try^r  ^mJuMiJK^"*' 

quiiejfaîibitiicEnoiieffdea^  .   .       ..  :'' 
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ARTICLE     XXIX. 

Suittde  Vhifitirt  d^lzata  Hélène  /a  mu  vient  demeurer  ' 

à  Jefufalem, 

V^  àocx  joui^Ext  ixate  depuis  quil  aToit  embro^  la  reli^on  ^'"^'^  :  . 
.  Judaïqiie^c  que  Monobazeibn  frère  &iès  aucpespaFensvoulcu 
renc  auffi  fe  faire  jut&«  Cela  fk  ibulever  qoeiques  teigneors ,  qqi 
ne  pouvant  £xifFrir  qu'on  abandonaaft  la  religion  dapayf^excL 
terent  Abia  Roy  [d'une  pardej  des  Arabes^dvemr  faire  la  guerre 
1  Izace^proinectuitd'abandooiier  leur  Prince  daos  la  bataille!  Ils 
k  firent  ,&  Ixate  fut  obligé  de  (è  retirer  dans  fon  camp.  ^^ 
lendemain  il  défit  les  Arates^&redaiik  Aibia  èfeciser  («y  me£. 
me  depeur  d'ef^re  pris. 

'Les  mecontenseureflt  lecours  i  Vpio^fe  Roy  desPartkfs  ?• 
{depuis  l'an  50  ou  environ,]  qui  vint  avec  une  puiflante  armée. 
Izate  mit  £l  confiaiice en  Dieu ,  le  pcoihmu  dcerr€ ,  le^k^ 
tefte  de  cendres, )eifnaavec&éiBmme&ieien£m$;  Dieuecouta 
£1  prière ,  &  Voiogelè  récent  la  nuit  mefine  la  nouvelle  d'iule  in- 
curfion  de  quelque!  Baibases  dansiès  Etats  ^  ce  qur  tV>biîgea  de 
yen  retourner  en  ^liligence.  'Car  ii  ti'A  pac  vray  que  Dieu  n>.  An;  inpCjit 
xauce  point  lès  pécheurs  pour  €M  £^rtes4e  grâces  tempordl^.  ^9^ 
{Ufepfaiîiiâ  votrJes  RoiAumiiîezibu^iapiuâàfice,^^ 
ine  ils  feroîeotdi'adleurs  (es  ennemis  ,^arceq^^ 

r.vatenti.  RoissIittmiliemibttskRoy  de« Rpîs:  ] '&  c'dlakifi'^ou'en l^ao  SdîiaitftalSu 
■Kitiu.      ^j^  -j  affiftaTheodoricRoy  Aricn,qui fe  voyantaffiegé daasTo». 
.  i(»ife,a9oit  eu  recours  àluy,£cluy  ât  vaincre  les  Romfiîns  Oithou 
iiques  ;  maîs^nâez  de  kurs  grandes  forces. 

^Jo&ph  4iit  que  Dieu  iècouruc  aÎAfi  Izate  &  (es  enfans  dans  jo£p.6Sd.k. 
Jheaucoup  de  nençoA&res  fa^incu^ ,  dont  il  fecdbloii  qu'il  leur 
âiftimpofliMe  de  le  d««r,fcle  rendît  heureux  devant  lès  hom-  p.M.b. 
«es, ^poiir4aMntrer  [avecqudkl^erdicé  ]  ii  recompetrift  ceu«c  p.^^^ 
i|û  ont  recpurs  à  li»y  par  uhejpieté  { vericable, j  Se  quÎ4iiefMnc^ 
Juy  ftuiienr confiance,  {puiiqu'il  ne  laîièpa^  Êi^ns  cecompenfe 
tuaie  pieté  auffîde^MSbuei^  qu'^ftok  cflk  de  ce  frince  jfttîf,  ea 
un  uemps  ^4es  liiift n^eftoient^déja  pjki$  k peuple- de  D^.] Ta-  Tacan;  ri.à^». 
cite  qui  Tappelfe  Juliatp ou  Ë2aie , l'açcuie  mefme d.^iivoif  agi  '^P-^-^ 
V.  Chude    avec  peu  de  ndelité  ^  dans  là  guerje  que  Meher date  fît  à  Gocarz.e 
^^  Roy  des  Parthes  eni'an  45) .  Jdu  refte  Jofeph  le  repreiènte  toui- 
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jours  comme  un  Prince  plein  de  cœur  &  de  bonté ,  demefine que  ^^ 

tous  lés  autres  qu'il  loue.]  • 

•  joC ânt. 1 10^.     llregnai+ans  J&  mourut*enran  61  aaplun:ard/]^gcde  55  y.u 
ap.^3^  •       ^p5  y  j^j^  ^^  gf<5 .  g^  néanmoins  il  voulut  que  Monobaxe  fon  ^i* 

frère  aifné ,  qui  luy  avoit  gardé  la  couronne  avec  tant  de  fide- 
bci.u.c.id.p.  lire,  fu(l  fon  fucceflèur.'Il  paroift  que  Monobaze  regnoit  encore 
#i.fr.c3*f.9^  lorfque  Jerufalem  fut  prile  [en  Tan  70.]  'Quelquesunsdeseiw 
4.  c   ^         fans  ^  des/reres  d'Izare  fe  trouverent^n&rmez  dans  <^.e  ville 

iorfqu*elle  fut  aflîegée.  Tite  leur  donna  la  vie ,  mais  les  .emmena 
X  vx  ca.p.  prifonniers  pour  luy  tenir  lieu  d'oftages.  Izate  avoit  envoyé  cinq 
•  ^' S*         de  fës  enfans  i  Jerufàlem  avant  Pan  48 ,  pour  y  apprendra  les 

mœurs  &  la  langue  du  pays. 
[H-  les  envoya  apparemment  eo  Ja  compagnie  d'Helene  leur 
f.<t<$.cd.e.    grand^mere.]  'Car  cette  Reine  voyant  fon  fils  paifîble  &  iloriL 

Jant  dans  fon  royaume,  vint'  à  Jeruialem  dans  le  temps  de  la 

grande  famine  qui  arriva  vers  Pan  44,  dans  laquelle  nous  verrons 
p.  a$.i.  g.  *  qu'ellefe  fignala  beaucôup.'Elle  demeura  â Jerufàlem jafqu'aprés 
jicLL  6.C.  i6.p.  la  mort.d'Izate  \hL  elley  avoit  fon  palais  dans  la  ba/Ie  ville.^  Elle 

ît'.flL7Î5'.p.  y  fi^  f^^^^  ^  ^Q^5  ftades  de  la  ville  ,un  mattfqlcc.dje  plufieurs  pynu 
^  c  imides ,  slopt l'ouvrage  eftoit  fi  admirai>le ,  que  Paufànias  y  [''qui  y. 

^P;  ^'-^^^P-  écrivoit  fur  lafia:du  IL  fiecle,  ]  Pa  remarqué  avec  cdui  de  Mau-  ^  5 
#ëÛl'd.p.3i.t.  foledanslaCarie^[r.iine"desfepi:ixierveillesdumQnde,]commc  ftc 
^î      11.  ro  l^s^^ux  plus  beaux  tombeaux  qu'il  euftvus«''lliuhfiftQiteQa>re 
^4>w^»7.pi  du  temps  d'Eufebe  &  de  S.  Jérôme. 

17  hc.  'c  Après  la  mort  d'izate  ^  Hélène  retoucna  dans  P Adiabeiie^&  r 

4Ap.««^«-  *^  «lourut  au  bout  de  quelque  temps.  Monobaze  envoya  k,%  os  a 

Jerufalem  avec  ceux  d'I^ate }  jBc  les  fît  çn^erj^er  dansie  nuufblée 
qu'elle  avoit  jgui:.faijçe^ 
4)io£i.7.c.^.     'Npusne pouvons  pas  omettre  qu'Orofe  dit  qu'Hélène  avoit 
iÎLu^*^''^*   pmbraiTélafoy dej.  C,&il  leditcorame  unechofequinerece. 

voit  pas  de  dimculcé.  Nous  fbuhaiterions  qu'il  nous  eneuft  donné 
]to.  44*  S-  ^f    des  preuves.]  'Mais  on  ne  voit  point  d'où  il  le  peut  avoir  appris. 

Car  fi  on  Peuft  cru  communément  d^  foo  tçmps  ^  Eufebe  [&  iainc 
lerooxe]  Pauroient  iàns  doute  remarqué.  [ Si  Iç  Judaïfme  que  J<v» 
&ph  luy  attribue  doit  s'entendre  du  ChriAiaoilfoe  ^  ]  il  Iknt  dure 
fans  doute  qu'Izate  a  auJH  efté  Chrétien.  Peuteftre  4pie  £l  ciiu 
joC  am.  Uo^  concifion  n'empefcheroitpas  abfolument  qu'on  ne  Iç  croft.  'Mail 
*•  ^'.^  *•       on  voit  qu'il  avoit  plufieurs  femmes  i  la  fois.  [Et  c*eft  ce  que  la 

jreli^on  Chréaçnnen'a  j^unaîsibuâert.] 


\  • 
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AS.TICLE     XXX. 

Clatêde  donne  tolu  la  Judée  à  Agrippa ,  cf  le  royaume  de  Calcide 

kHcrodepnfterei  maintient  Us  Juifs  à  Alexandrie-^  leur  défend 

i  Rome  de  s*ajfrmbler  :  Ejfrit  &  gouvernement^  d' Agrippa. 

L*A  N   DE  Jésus  G itr i s t  41. 

[ï  *Empekeijic:  Caius  ennemi  dedaré  des  Juifs,  fut  tué  1er 
r.  Câîus  I  I  j  14  janvier  de  l-an  41 ,  "  &  Claude  fon  oncle  recna  en  (à 
1^,  &  cuu.  p|^^,ç  Agrippa  dont  nousavons  déjà  tant  parlé,  contribua  beau^ 

coup  à  Pëtabliâement  du  dernier,  mais  avec  plus  d'adreffe  que 


4c54. 


qu*Herodê  ibnayeul  avoit  pofledé  ^  &  outre  cela  il  a  voit  encore  ^-  P-  ^tc  b. 
m^^i^*  le'royaume  de  Lyfania&i'que  Caius  luy  avoir  donné,»  c*eft  à  dire  joCaiit.i.i«x. 
fe^fc,  ^^   rAbilene&  le  mont  Liban.  Claudedeclara  au  peuple  cette  do-  \\'^^^ 

n&tion^par  un^edit  plein- d'elogespoua:  Agrippa  ,.&  en  fit  mettre  %^à.%tti. 

dans  leCapitole  par  les  magiftrats  un  a^  authentique  gravé  fiir  *-^^^  F-7^^-  ^ 

du  cuivre/H  fit  mefme  avec  luy[un  traité  (blennel  confirmé  pa^J  *»«•!•  «J-c^-p. 

des  fermens  au  mitieu  de  la  grande  plaee  de  Rome.  ^^'  ^* 

'Il  accorda  encorei^fà  prière  le  royaume  de  Calcide  à  Herode-  fibeL  p.  793.  ç» 

fon  frète  qui  eftoit  auffifbn^  gendre,  ayant  epouféià  fille  Bere-  ^P^o^p^^t^ 
No«Br  4«    nice.  [Ce  pays  de  Calcide  eftoit*au  pié  du  mont  Liban  di»  cofté 

de  la  Syrie.]  ^Claude  donna  auffi  les  honneurs  du  Confulat  à  Dio,L^b.p.. 

Agrippa,  ceux  de  la  Preture  à  Hferode,  &  à  tous  deu^t,  dit  Dion, ,  ^to.  b, 

le  pouvoir  d'entrer  au  Sénat,  &  de  luy  faire  leur  remerciment 

en  grec.  'On  a  encore  une  médaille  de  là  traHîeme  année  de  spanh.i:r.p. 
][j^ ,   Claittie ,  oà  le  Roy  '  Herode  fequalifie  *  l'amateur  de  ce  prince.  443. 
j{f^l    *'     'La  mort  de  Caius  rendit  le courageaux  Juifs  d'Alexandrie.  Ils)  jof. ant.  \.x9.e^ 

prirent  mefme  les  armes,&  excitèrent  des  fediûons  dans  la  ville.  4.p.673g; 

[Ckwcti  ignora*  ou  excuéi  ces  feditions^  ]  les  Juifs  ayant  pour^in. 

cerce&urs  auprès  de-  lay  les  Rois  .Agrippa  &  Herode ,  'avec  e. 

Alexandre  Lyiïmaque  leur  Âlabarque  [  frère  de  Philom]  Caius^^ 
V.  |i4.-  comnie  noiis^Vons  dit ,  Pavoie  fait  mettre  en-prifon^  mais  Clau- 
ftf.  de  qui  l'àimoit  depuis  longtemps,'luy' donna  la  liberté; 

'Il  jugea  mefme  en  faveur  des  Juifs  -le  différend  qu'ils  avoient  g]^?^ 

avec  les  autres  habitans  d'Alexandrie ,  &  déclara  par  un  edit 

r,  SpanheinTrCnt  fi^'clle.foic  d'Heiodc  Agnp{»a ,  [^ùi ,  comme  je  croy.,  xî*eft  jamais  nommé  Hcjxxiff 
^oe  par  S.  Luc» 
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public,  qu'il  envoya  en  Egypte  fie  en  Syrie,  qu'ils  avoîent  tout  **' 
droit  de  boufgeoifie  dans  la  ville,  &  pouvoir  de  fe  choifîr  un 
p.  674.d.  c.  £   chef  ou  Ethnarqijeaprésia  mort  du  prccedent/Il  envoya  encore 

dans  toutes  les  provinces  un  autre  cdic,  par  lequel  il  accorde  aux 
Juifs  dans  toute  Tctendue  de  TEmpirece  qu'il  avoit  accordé  à 
ceux  d'Alexandrie,  c'eft  à  dire  qu'ils  auroient  partout  une  liber. 
té  entière  de  vivre  félon  leurs  loîx.  Mais  il  leur  recommande  de 
fë  contenter  de  cette  liberté,'' fans  parler  contre  la  religion  des  UA^wJêu 
autres  peuples.  Il  ordonne  que  les  villésdltalie  8c  de  tout  f  Em-  J?|^£« 
pire,  8c  les  Princes  mefmes ,  prendront  une  copie  de  ce  refcrit ,  * 
qui  demeurera  affichée  durant  un  mois. 

[  Nonobftant  cette  inclination  que  Claude  témoigne  pour  les 
Dw,  Uo.p.    J^îf5  j^,^  ^Ç5  refcrits,yDion  ne  laiflè  pas  d'aflurer fur  cette année^ 

mefme ,  que  comme  ils  eftoient  i  Rome  en  trop  grand  nom^' 

brepouren  cftre  encore  chaflez  [comme  fous  Tibère,  ]  il  les  y 

laifla,  8c  leur  permit  de  vivre  félon  leur  loy  ;  mais  qu'il  leur  dc« 

fendit  de  tenir  aucune  ailemblée.  [  N  ous  verrons  meûne  dans  la 

fuite  qu'il  les  chafla  tous  de  Rome. } 

WliBtp.^     'Claude  donna  les  deux  refcrits  dont  nous  venons  de  parler^ 

»9^'         .  à  1^  prière  d^Agrippa  8c  d'Herode  [  qui  efkûent  encore  à  Rome,} 

c  $.  p.  67^  g.   'Agrippa  cri  partie  peu  après ,  8c  s*en  vint  en  diligence  en  Judé  e 

^  f.  w.a.b.      voirïon  nouveau  royaume ,  8c  en  régler  les  affaires;  'il  y  o^ti* 

Dieu  dés  facrificés'd'aâion  de  graces,obfervantexaâ:ement  tout 
/  .   ce  qui  eft  prefcrit  par  la  loy  ^  8c  fufpendit  dans  le  Temple  la  chai« 

ne  d'or  que  Caius  luy  avoit  donnée ,  pour  ^ihrc  un  nionumenc 
illuftre  de l^indabilité  des  chofès  humaines,  8c  du  pouvoir  fvu 
preme  que  Dieu  a,(bit  de  rabaifler  en  un  moment  les  plus  grands 
Princes ,  foit  de  les  faire  paflër  de  la  prifon  fur  le  throne. 
/     •.  7.p.  ^77*  g*    'Ce  prince  témoignoit  en  toutes  choies  beaucoup  de  zèle  pour 

fa  religion,8c  tafchoit  d'en  obfërver  lés  ioix  avec  exaâitude.  Il 
evitoit  foutes  fortes  d'impuretez  légales,  8c  ne  pailbit  point  de 
jour  £ins  ofïrir  des  facrifices.  [C'eft  pourquoi  ]  il  aimoit  le  (èjour 
de  jerufalem ,  8c  il  y  demeura  prefque  toujours.  [  Sa  mort  fit  voif 
néanmoins  que  toute  cette  retigion  n'çj^it  qu'extérieur  8e. 
vraiment  JuiveJ 
f .  #73.  A.lv       .  11  paroift  mefme  que  les  Juifs  zelez  trouvoient  i  redire  à  plu- 

fïeurs  de  fes  aâions ,  comme  apx  fpeâacles  qu'il  fâifbit  repre« 
^«  fentèr, '8c  oii  il  fît  une  ibis  périr  quatorze-centsriadiatears:^  de 

'  ^  '  forte  qu'un  nommé  Simon  ayant  un  jour  fait  aflèmbler  le  peup- 

le ,  parla  hautement  contre  luy,  U  dit  qu'on  ne  le  devoit  point 
aiflèr  entrer  dans  le  Temple  avec  ceux  gui  efloieni^  de  la  race 

•  [de 
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^ **  [de Jacob, pârceque  fà !famil|p paternelle venoit  de  ridumce. ] 

Agnppà  qui  eftoit  alors  àCefarëe,enfut  averti  par  le  gouverneur 
qu'il  avoir  laifle  à  Jèrufalem.U  fe  fit  amener  Simon,& Payant  feit 
ailèoir  auprès  de  luy  dans  le  théâtre  où  il  fè  rencontra  alors,il  luy 
demanda  avec  beaucoup  de  douceur,  s'il  ne  fe  paflbit  rien  con- 
tre la  Loy  dans  les  ipedacles.  qu'on  reprefentoir.  Simon  ne  put 
[ou  n'ofà]  y  trouver  rien  à  reprendre^  &  luy  demanda  pardon. 
Agrippa  fe  contenta  de  cette  foumiilion^  &le  renvoya  après  luy 
avoir  fait  mefine  quelques  prefens. 

Il  tëmoietioit  aînfien  toutes  occafîons  beaucoup  de  bonté  &  p«^77«e.£ 
de  generoïfté/fachant  que  la  douceur  eftoit  plus  digne  d'un  Roy,  p.  <;«  fc. 
&conTenoit  mieux  â  un  grand  prince,  que  la  vengeance  &  k 
colère.  'Il  n'avoit  rien  de  Fhumeur  ferquche  &  vindicative  d'He-  p*  ^77'<^  f .  f . 
rode  fbn  aveu! ,  ni  de  cette  bizarrerie  qui  faifbit  qu'eftant  pro- 
digue aux  étrangers ,  il  refufoit  les  moindres  grâces  à  ceux  de  ia 
nation.  Agrippa  au  contraire  aimoitâ  faire  du  bi^n&â  eftre  ai- 
mé, eftoit  magnifique  &  libéral  envers  tout  le  monde,beaucoup 
aux  étrangers,  mais  plus  encoreifës  fujets^  pourlesmaux  ded 
quels  il  avoit  une  tendreffe  particulière.  'Quelques  grands  que  P-^7^-^ 
fûflent  fes  revenus ,  fes  liberalîtex  alloient  toujours  audelà ,  Se 
i'^engageoient  à  de  grandes  dettes.  Voilà  l'image  que  Tofeph  nous 
fait  de  Tefprit  d*Agrippa.  '  U  femble  néanmoins  que  les  Romains  dîo,  i.  ^9.  p. 
n'en  avoient  pas  une  idée  fi  avantageufe^  puifqu'ilsattribuoient  ^^^-^ 
en  partie  â  fes  confeils  les  çruautex  de  Caius/Nous  verrons  aufiî  JoC  anc.  U9.C 
que  les  villes  de  Ce&r^  &  de  Sebafte ,  m  ks  propres  ibldats,  ne  7-  p  «so.  a.  h.  . 
Taimoientpas. 

Jofeph  mefine  le  blafme  d'ingratitude  envers  Silas,^  qui  Ta  voit  p.  677.  t. 
fer^i  avec  j^eaucoupde  fidélité  dans  fa  première  fortune^Agrip.  tl'^^^;fj^^\ 
pa  pour  le  recompenfer  le  fit  General  de  toutes  fes  troupes.^Mais  r.c.  7.  p.  ^^ 
Silas  abufant  de  la  liberté  que  fes  fervices  luy  donnoient ,  trat.  ^^' 
toit  Agrippa  moins  enmaiftre  qu'en  égal ,  luy  parloir  fans  cède 
de  ce  qu'u  avoit  fait  pour  luy ,  &  pour  cela  le  faîfoit  toujours  7 

reflbu venir  de  fes  malheurs.  Agôppa  fe  laflà  enfin  de  ces  d if. 
cours  peu  agréables  à  des  Princes,  !U  écoutant  plus  fit  colère 
c\ie  fàraifbn,  il  luy  ofla  ùl  charge ,  Scmefmele  ht  mettre  pri- 
fonnier.  Il  voulutle  faire  revenir  auprès  de  luy  quand  le  trouble 
^e  fit  colère  fc^  pafie.  Mais  Silas  irrité  par  l'injure  qu'il  avoit  rer 
ceue,  témoigna  ouvertement  qu'il  ne  ce0èroit  jamais  de  luy  re- 
procher ce  qu'il  avoit  fait  pour  luy,  &  la  manière  dont  il  eo 
^voit  efté  payé  :  de  forte  qu^Agrippa  le  laiflà  dans  fa  prifon,'où  f.<^79-  f-  c* 
I:Ierode  Roy  de  Calçide  qui  Iç  haïUbit^  le  fit  tuej  des  qu'Agrippa 
eut  rendu  Tefprit^ 

T0m.I.  Ooo 
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c  y.  p  67hà^       'Les  Juifs  témoignèrent  beaucoup  d'affeéBon  pour  leur  nou-  ^^* 

veau  Roy  :  &luy  de  fôn  cofté ,  croyant  qu'il  eft  du  devoir  d'un 

Prince  d'aimer  des  peuples  qui  Taiment,  remit  à  ceux  de  Jent- 

Aâ..e.  1  %.       falem  le  tribut  que  chaque  maifon  ky  dçvoit.'Il  étendit  ce  defîr 

de  plaire  aux  Juifs  jufqu^à  ofienfer  Dieu  mefme  en  perfecutant 
TEglife.  Il  fit  mourir  l^Apoftre  S.  Jacque  le  Majeur ,  &  euft  fait  le 
mefme  traitement  à  S.  Pierre ,  fi  Dieu  ne  Teuft  tiré  de  fès  mains 
par  un  miracle.  Cela  arriva  à  Pafque  :  [  ainfî  il  n*y  a  point  d'ap- 
parence de  le  mettre  avant  l'an  41."  Et  nous  avons  cru  le  devoir  v.  s.  Pic» 
mefine  diâerer  jufqu'en  Tan  44,  auquel  mourut  Agrippa.}  *  ^ 
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JQivfr/es  avions  d'Agrl^fdi  TrQuhlts  k  Bot  contre  tes  J»ifs^ 

K  ^"^  i'^'^'  '  Ty  Eu  apréfcflue  ce  prince  fut  arrivé  à  Jerufalent,  il  o(fct  le 
^*  ^  '  *         J.    pontificat  àTheophilefils  d'^Ananus[ou  Anne,quile  polie- 
doit  depuis  l'an  3  7  J  5c  le  donna  à  Simon  Canthere ,  dont  le  père 
[nommé  auffi''Simon,]  &  deux  frères [  Joazar  &  EIeazar,]avoient  n  o t*  if. 
eu  la  mefme  dignité  ,.&  dont  kfœur  [nommée  Mariamme]avoit 
f.tf.p.tf7<^.i    efté  femme  du  grand  Herode.  'Agrippa  luy  ofta  peu  après  le 
'  pontificat ,  Se  voiilut  le  donner  à  Jonathas filsd'Anne,  qui  Tavoit 
\;A.c6.  p.tf»4.  déjà  eu['en  l'an  3  5,]^aprés  Caïphe[fpn  beaufrere.]aJonathas  s'ex-  v.  i7^ 
Il  19.C  4.f.   ^^  de  le  recevoir  ^difant  qu'il  luy  fùffifbit  d'avoir  déjà  eu  une 
^^.<l.e.         fois  çeriiaaaeur  ^  i|a'il  ne  s^en  fèntoit  pas-  auifi  digne  qu'on  le 

croyoit  j  mais  xjuTl  avoir  un  frère  qui!  en  jugeoit  capable ,  & 
innocent  de  toute  faute  à  l'égard  de  Dieu  6c  du  Prince.  Agrippa 
eftima  (a  modeftie ,  fie  donna  le  pontificat  â  Ion  frère  nommé 
Matthias. 

*  r-  p-^TT.  i  «.     11  y  avoit  aflez:  peu  de  temps  qu'A  grippa  effoit  en  Judée ,  lor  f- 

que  quelques  jeunes  gents  de  la  ville  deDojr  mirent  dans  la  fyna^ 
9.6^2,676.  K  guogue  des  Juifs  une  ftatue  de  TEmpereur  Claude.  'Les  prin- 
cipaux de  la  ville  defapprotiyerent  cette  aâion  :  &  comme  elle 
pouvoir  avoir  dtfafcheufes  fuites,  foit  que  les  Juifs  k  (baffiiP 
iènt ,  foit  qu'ils  voulurent  s'en;  venger ,  comme  on  craignoit 

•  5.  pw  tf7r-  c.  qu'ils  ne  fiflènt  j  ^Agrippa  alla  exprés  trouver  Pétrone,  qui  eftoit 
lutin.  encore  gouverneur  de  Syrie/Car  quoique  Dor  fuft  dans  l'éten.^, 
joC  vit.  p.xoco.  due  de  la  Pàleflâne,  environ  à  deux  lieues  de  Cefarée/elïe  eftoit 
10"  A  ^  ^'  néanmoins  de  la  Phenicie,  non  de  la  Judée.  ]  ^^  Pétrone  envoya 
1^  am.  L  i5.ctf.  auffitoft  à  Dor  Proculus  Vîtellius  Centenier ,  pour  luy  amener* 
£•^5.  ^7«.      1^5  coupables  luy  rendre  raifon  de  leur  aaio%&  écrivit  ausimai. 
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*^'^  giftrats  une  lettre  fort  fevere  pour  les  obliger  à  livrer  le«  coupa- 
bles ,  &  à  lâifler  jouir  les  Juifs  de  la  liberté  que  Claude  veaoit  de 
leur  accorder  par  [es  edics.    ^ 

L*ANDE    Jésus -Chmst  41. 
'Pétrone  eut  peu  de  temps  après  pour  fuccefleur  dans  le  gou-  p.  ^7^.  cf. 
vernemefat  de  laSyrie,[Vibius]Marfus,'&  mourut  à  ce  qu'on  croit  Not.dcPiCp. 
quelque  temps  avant  Claude ,  à  qui  il  avoit  toujours  tenu  com-  ^^* 

êttufiris  fith  pagnie/ Vibius  Marfus  eftoit  Un  homme^qui  failbit  profeffion  des  Tac.  au.tf.c47. 

^\  lettres  ^  &  qui  avoit  efté  élevé  aux  charges  longtemps  aupara-  ^'  *^^' 

vant.  [  Ainfi  ce  peut  eftre  celui]  'qui  des  Tan  1 9  rechercha  le  gou*  aa.  %.  c.  74.  f^ 
vernement  de  Syrie.  ■  Ayant  efté  accufé  dansas  derniers  jours  ^^    ^ 
du  règne  de  Tibère  ^  il  fit  femblant  de  vouloir  mourir  de  faim,&  îp.  '  ^    ** 
gagna  ainfi  jufqu'â  la  mort  de  ce  prince. 

^Ce  nouveau  gouverneur  témoigna  en  beaucoup  de  rencontres  joCa&t.  1.  i^.c 
peu  d'inclination  pour  Agrippa ,  [  ou  plus  de  lumière  &  d'exaéti-  7.  p.  ^7«  f.  jA 
tude  que  ceprince  n'euft  voulu.]^La  première  marque  quejofeph  y  p.  ^^.  aibet 
en  donne  eu:  importante.  Agrippa  avoit  entrepris  d'environner  i-i.c.i9.p.7». 
d'une  muraille  très  forte  une  augmentation  que  le  grand  nombre  ^[^^^^  £  ^^  ^^ 
des  habitansâvoit  fait  faiilM  l'ancienne  enceinte  de  Jerufalem» 
du  coftë  dufeptentrion,&  qu'on  appelloit  pour  ce  iùjet  Bezetha, 
ou  la  ville  neuve.'il  en  avoit  obtenu  la  permiflîon  de  Claude  ,  Tac  UXf xuii, 
fous  qui  tout  eftoit  à  vendre  :  «  &  employoit  à  cela  l'argent  du  ^;ôcant.l.  19 
public  &  le  fien  propre.  Mais  Marfiis  en  écrivit  à  Claude ,  qui  1 7.  p,  677.^4 
craignant  quelque  re\;olte ,  [comme  Marfus  le  luy  faifoit  fans  bciU-^-ï^-p- 
doute  appréhender  )]  défendit  à  Agrippa  de  continuer  cet  ou^  ^^£gl^ 
vrage.  On  prétend  que  s'il  l'euft  achevé  ^  la  ville  euft  efté  impre- 
natue:  [&  Dieu  vouloit  qu'elle  fiift  prife.] 

l'an  de   Jes us-Christ  43. 
'Entfe  divers  baftimens  que  fit  Agrippa,  il  fit  des  dépendes  pro.  ant.  1.  xf .  c  7.^ 
digieufes  à  Beryte  [  en  Phenide]  pour  un  théâtre ,  &  plufieurs  ^7«.-.i 
autres  édifices  :  Se  quand  tout  cela  fut  ache vé^il  y  alla  faire  repre- 
fenter  des  jeux  magnifiques  :  'ce  qu'il  (bmble  qu'on  peut  mettre  UŒ  p.  6^ 
en  cette  année,  qui  précéda  celle  de  fa  mort. 

De  Beryte.il  vint  a  Tiberiade ,  où  il  vit  chez  luy  cinq  Princes  joC«ii;.p-  ^li* 
qui  portoient  \fi  titre  de  Rois  jHerode  Rôy  de  Calcide  Ion  frcre^  ^-  ^ 
Antiochus  Rôy  de  Cômàgene,Sainpfigeran  Roy  d'Emefe^Cotys 
Roy  de  la  petite  Arménie,  &  Pdemon  Roy  du  PoBt  [  &  d'une 
partie  die  la  Cilicie.] 'Lorfque  tous  ces  Roiseftoient  enièmble,  f^c. 
Marfus  gouvemelur^e  Syrie  arriva.  Agrippa  par  reipeâ  pour  k 
nom  Romain,  atk  anxdeyant  de  luy  aftez  loin  hors  de  la  ville. 
Cepënda£i[t  M^£i«  n'aûnant  pas  à  voir  taûc  de  Princes  fi  bien 
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unis,  leur  envoya  dire  de  fe  retirer  promtement  chacun  dans  !^^" 
leurs  terres.  Cela  piqua  extrêmement  Agrippa,  &  commen^ 
•  une  mefintelligence  ouverte  entre  luy  &  le  Gouverneur. [Car  ce 
que  nous  avons  die  des  murailles  de  jerufàlem  pouvoit  n'eflre  pas 
encore  arrivé ,  ous'eftre  fait  ^ns  qu'Agrippa  euft  fceu  d*oà  ve- 
i  lacr.p  tfJi.  noit  Tordre  de  rEmpereur.]  'Agrippa  écrivit  à  Claude  contre 
*•  Marfus-,  fit  le  pria  avec  beaucoup  a*inftance  de  Tofter  du  gou- 

K  19.C.7.  p.  <fSo.  vernement  de  la  Syrie.'Il  y  eftoit  néanmoins  encore  lorfqu'A- 
#1  ic  S^ippà  mourut  [  Tannée  fuivante.]^  Mais  auflitoft  après ,  Ctiaude 

69t.  A.  ^  •'       krrappella  pour  honorer  la  mémoire  de  (on  ami/'&  envoya  Ca£  te. 
Nor.  cpo.p.i^.  (ju5  Longinus  pour  prendre  Ssl  place.'Ce  Longin  eft  le  célèbre  ju- 
*'^"  rifco^fulte  C.Caflîus  Longinus  qui  avoit  eftéConful  fubrogé  fous 

Tibère  Tan  30  de  J.  C.  Au  moins  c'eft  ce  qu'on  lit  dans  Jofeph. 
Tac  an.  fi.  c.  #car  felon  Tacite^rl  femble  que  Vibius  Mardis  gouvernent  encore 
ÎNor.îfc 'pif.p.  la  Syrie  en  Tan  47.bMais  leCardinalNoris  qui  le  croyoit  d'abord^ 
332-  fie  qui  ainroit  mieux  fùivre  Tacite ,  *  remarque  dans  un  ouvrage 

#cpo.p.ijç.  pofterieur,  qu'on  peut  aifément  accorder  Tacite  avec  Jofephv 
jof.  ant  r.  19.C.  'Jôfephne  met  rien  entre  Taâëmblée  de  Tiberiade  fie  la  mort 
7^p.  tf7iJ.  g-      d' Agrippa  y  que  la  depofîrion  de  MMSiias  grand  Pontife ,  don» 

Agrippa  donna  la  charge  à  un  Alionée  fils  de  Cithée. 


A  RT  I  CLE     XXX  IL 

It9tt  d'Agriffa  :  De  fes  tnfanr. 
l'an  de  jEsus-CïTRrsT  44. 
jiiCant  1. 19.  c  '^  A   Grippa  mourut  donc  [  en  Tan  44  de  }.  C,  1  dans  la  ville 
ltS.f.t!ii   J\  ^^  Cefarée,  après  avoir  regnéfept  ans,  [depuis  le  mois  de 
fi  7fi.^        mars  ou  d'avril  de  Tan  37,  ]  trois  arts  ou  [  pIutoft]quatre[preique 

entiers  ]  foits  Caius  fur  la  Tctrarchie  de  Philippe ,  &  trois  entiers 

[avec  quelque  mois]  fous  Claude  fur  toute  la  Judée; 
['  L'hiftoire  de  la  more  eft  confiderable ,  fie  le  S.  Ei^rit  mefrae , 
JKJ;^*^  1- à  voulu  marquer  dans  rEcritureJAprés^'â  voirait  mourir  Saint  N^tiK 

Jacquc  ^  «6  emprifonner  S.  Pierre  â  Pafque  [  cette  année  mefme , 
Aô.  n  T.  1^.  comme  nous  croyons,]*^  vint  dejudée,[c*eft  â  dire  dejferulklem] 
^7^!^^lllt  ^C^^^^^*&yp^fl^q««4^etemps/Ily  fitreprciènterdesjeux 

en  llionneur  de  Claïade ,  où  toutes  les  perfbmies  confiderables 
iô.  la.  t.aa   du^avs  eftoientaflefflbléBs/Ceux  deTyrficdeSidon  qui  l^avoient 

ofienfë,  y  vinrent^en  grand  nombre  pour  luy  demander  la  paix.  ^••V*?' 
joC  p.  679.  a.     Il  leur  donna  jour  pour  leur  parler  5  '8c  c'eftoit  le  fécond  jour  dc% 
àauu  T.  al,  jjcux,  11  vînt  donc  ce  jour  là  des  le  grand  matin  au  théâtre  ^  'fit 


/ 
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^  s'âffît  fur  fbn  thronc,  vctu  d*unc  robe  royale'toute  tiflîie  d*ârgent,  joC  ant p.  €7 fi 

&  d'un  ouvrage  admirable.  Le  foleil  qui  en  fe  levant  la  frapoic 
de  Tes  rayons ,  la  faiibit  éclater  d'une  fî  vive  lumière  ^  qu'on  ne 
pouvoir  la  regarder ,  dit  jofeph ,  ùsis  eftre  touché  d'un  relpeâ 
meflé  de  crainte. 

'Lors  donc  qu'Agrippa  parloit  à  ceux  de  Tyr  &  de  Sidon  ,  le  t.blAa:.xi.T. 
peuple  &  les  flateurs  commencèrent  à  crier  que  c'eftoit  la  voix  "'  **• 

*«•  à*m\  dieu^&  non  pas  d'unrhomme,  &  à:  Telever  par  d'autres  pa- 

rôles  femblables/qui  luy  furent  bien  funefte^vparcequ'il  n'eut  M-p.^f?^^*. 
p^ts  foin  de  tes  rejetcer,  &  d'arrefter  des  flateries  fî  impies. 
Jofèph  écrit  qu'il  apperceut  alors  un  hibou  fur  une  corde  au- 
defTus  de  fa  tefte/ôc  f è  fbuvint  auflîtoft  de  ce  qu'on  luy  avoit  4àt ,  b(Li9.  &  s.>; 
que  quand  il  verroit  cet  oifea:u  il  n'auroit  plus  que  cinq  jours  à  ^^^'  ^* 
vivre.  |^  11  importe  peu  de  Êivoir  fr  cet  hiftorien  dit  vray  ou  non.] 
^Màiscequieflcerrain',  c'è{£qifàu  mefme  inftaât  qu'on  fkifoic  Aâ.u«Tai.t3^ 
d' Agrippa  une  faufle  divinité ,  l'Ange  du  Seigneur  le  frapa,  pâr-^ 
cequ'il  ne  rendroit  pas  gloire  au  vray  Dieu. 

11  fènrit  un  grand  mal  de  cœur,  avec  des  douleurs  violenter  }o(:alltLT^cs 
dans  les^Dtraifîes  y  &  fut  obligé  alors  défaire  des  reproches  à  ks  ^*  ?*  ^^'*  ^ 
flateurs  de  ce  qu'ils  avoient  traité  de  dieu ,  un  homme  que  rien 
ne  pou  voit  arïacher  a  rapuiflànce  de  la  mort.  Il  chercha  une[vai. 
nejconfblation  dans  la[taufle]  felicité  dont  il  avoit  joui  quelquej^ 
années.'Mais  (es  douleurs  augmentant  toujours ,  il  lUue  le  por.  d; 
ter  dans  fbn  palais  ^d'où  il  vit  le  peuple  y. qui  [  reconhoiflànt  en- 
fin un  Dieu  plus  puiflant  que  luy,  ]  le  conjuroit  en  pleurant  & 
proftemé  fur  le fac,  de  luy  confèrver  fon  prince.  Cette  vue  le 
contraignit  de  verfër  luy  mefme  des  larmes.  [  Mais  £>n  arreft 
^ftoit  prononcé  :  ]  '&  il  mourut  enfin  au  bout  de  cinq  jours,  con.  c 
ibmé  par  les  cruelles  douleurs  qu'il  fentoit  dan&  le  ventre ,  'àc  aa.  i%.i.  a$; 
rongé  de  verS; 

•^  l>cs  qu'on  fceut  quil  eftoit  morr,*^  cettx  de  Cefarée  &  de  Se-  joCp.  <8cwu  k- 

bafle"  en  firent  des  rejouiflànces  publiques,  &  commirent  des  ^ 
infblences^  étranges  contre  &  mémoire ,  &  contre  l'honneur  de 
iës  filles  )  è'  quoy  (ts  propres  foidacs  prirent  une  grande  part. 
{  Tofëph  raporte  ceci  lans  en  rendre  aucune  raifbn ,  quoique  cela 
ait  peu  de  raportavec  l'idée  qu'ildonne  de  la  bonté  d'Agrippa^ 
&  de  l'amour  du  peuple  pour  luy.]  Il  fe  contente  d'acculer  Tio. 

Saritude  de  ces  villes  envers  Agritoa  leur  bienfaâeûr,  &  petite 
s  d'Herode  leur  fondateur  :  [  &  il  ne  dit  pas  mefme  fi  ceux  de 
Cefarée  efloient  feulement  les  Grecs  qui  demeuroient  dans  ceti 
le  ville  avec  les  Juifs^Jcomme  ily  a  toute  apparence.  f. 
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f.  679'  <5So|l.       'Agrippa  eut  deux  fils ,  Drufus  mort  avant  luy  dâûsrenfànCe,&  ^' 
^  le  jeune  Agnppa ,  âge  en  ce  temps-ci  de  17  ans.  Il  laifla  auffi  trois 

filles ,  Bérénice  âgée  de  î6  ans ,  &  mariée  à  Herode  Roy  de  Cal- 


de  Comagene ,  qui  avoit  promis  pour  cela  à  Agrippa  d'embrafier 
I.  lacf.  p.  6^.  le  Judaïfine/Mais  depuis  n'ayant  poifat  voulu  feteire  circoncire  ^ 
^^  Agrippa  le  fils  ne  voulut  point  luy  donner  fa  lœur,  &  la  maria 

vers  ran  53  a  Azix  Roy  d'Emefe ,  qui  accepta  la  condition  de  ie 
c.  A  faire  Juif/Nous  verrons  dans  la  fuite  qu'elle  le  quitta  *  avant  Tan 

^p.^M.f.       j  ji^uquel  ce  f)rince  eftoit  mort, 

f  . ^.  e^ £  'Ses  iœurs  n^eurent  pas  plus  de  fermeté  qu'elle.  Bérénice  après 

la  mort  d'Herode[qui  arriva  Tan  48,]demeura  longnaemps  veuve, 
&  fe  remaria  enfin  à  Polemon  Roy  [  du  Pont  &  d'une  parrie]  de 
la  Cilicie ,  pour  étoufër  les  mduVais  bruits  qui  couroient  de  (k 
conduite ,  &:  qui  retomboient  fur  fon  ftere.  Mais  elle  les  fordfia 
tout  de  nouveau ,  en  quittant  peu  api-és  fon  mari  :  &  Polemon 
quitta  aUfli  la  religion  des  Juifs^qu'il  avdc  ëmbraflëe  pour  l'epou^ 
^&  eftre  masftr&de  fès  girands  biens. 
f.  'Mariamme  quitta  auffi  At-chelaUs  fbn  mari ,  {»our  epôufer  De- 

tnetriûs  le  premier  dès  Juifs  d'Alëxaiidrie  ennobleflè  &  en  biens, 
^  &  alors  ikiar]Alabarque. 

ARTICLE    XXXIIL 
Fadifs  gûuvtrnenlr  di  Judée  :  Grande  famine  :  Thendas  imfofteur. 

3oCaflc.l.if.c,  y^LAUDE  eftoit  fort  porté  â  donner  le  royaunie  de  Judée 

h^vù^\.  V-^^^  j®"^^-'^?"??^»  9"^  ^^^^^  ^^^^^  ^  Rome  auprès  de  luy. 
7«.c[         *  Mais  fesaflfrancûs  luy  ayaftt  perfuàdë  qu'il  eftoit  encore  trop 

jeune ,  il  y  envoya  Cufpius  Fadus  pour  Intendant ,  fans  vouloir 

que  Marfiis  gouverneur  de  Syrie  s'en  meâa(l,â  caufedes  difièrens 

Tac.  U.L5.cf.  qu'il  avoit  eus  avec  Agrippa.  'Lbs  Juifs  tombèrent  ainfi  [  de  nou^ 

P»  "*•  yfeau  ]  fous  la  puiflanee  des  Chevaliers  ou  des  aiïranchis  que  le$ 

Empereurs  leur  ehvioyoieiît  5  fce  qui  dùta  jufqu'à  le»r  révolte. 
jo£aii€.Li9.c.     'Claude  recommanda  à  Fadus  de  ^re  une  iëverereprittieiide 
7.p.rtp.e.f.    ^teux  de  Cefartie&  de  Sfebafte ,  for  ce  qu'ils  avoientfak  contre 

.  X.  fils  de  Chddi^ ,  ic^y^i^^  [  Je  ne  l^y  ï  c'feft  ] i±t  Hcîci&i  tetffttSal  dl»  CKMpes  d'^rippa ,  i>Jm\ 
JoC ànt.  1. 1«.  c,  •^mx^ , qui  «ft  fldarqiié  qaeldues  lignes  auparavâbt, p.  é79-i*  '^^  7  *^°^' ^^  ^^  ^*  Blcîas  le  giani 
iu  p.  ^4«.  c.        i}jJm .  prince  de  la  (amlllc  (THcrodc.  [  Il  eft  ailë  que  Plmpcûncux  ait  îxiU  )m  âfàt  deux  foqc  u  imk^ 

ftau  Ucudaniéemttcc&mTeAtlèxAdjiiiule»  néii'licbifcwj 
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^  Agrippa }  &  [  pour  les  punir  ]  il  luy  ordonna  de  faire  pai&Fdans 

le  Pont  les  regimens  de  cavalerie  de  ces  deux  villes ,  &  cinq  co-» 
hortes  [  d'infanterie  compofées  de  leurs  habitans ,  ]  &  de  faire 
venir  des  foldats  de  l'armée  de  Syrie  pour  mettre  en  leur  place. 
Mais  ces  deux  villes  luy  ayant  député  pour  l'adoucir ,  il  laiiîa 
leurs  foldats  dans  la  Judée ,  où  il^  cauferent  enfuite  de  gjrands 
maux  aux  Juifs. 

Tadus  en  arrivant  dans  la  Ji^dëe  ^  trouva  que  ceux  d'audeld  dû  l  a.t.  M^mt 
Jourdain  avoientpris  les  armes"contre  la  ville  de  Philadelphie,  ^* 
qu'on  croit  eflre  Vancienne  Rabath ,  capitale  des  Ammonites.  Lubliu 
'Il  fît  arrefler  les  trois  principaux  auteurs  de  ce  mouvefncnt^donc  joC  p.  ai. ç. 
i'un  nommé  Annibas  fut  exécuté  ,  &les  deux  autres  bannis. 

'Il  purgea  encore  toute  la  Judée  des  voleurs  qui  la  pilloient,  en  Cé  <!• 
faifant  punir  un  de  leurs  chefs  nommé  Tholomée ,  qui  a voiç  fait 
de  grands  maux  dans  l'Idumée  &  dans  TArabie* 

!Eufebe  met  en  cette  année  la  famine  que  le  prophète  Agabe  EuC  ciir|4«. 
avoir  prédite ,  &  qui  fut  uni verfêlle  dans  toutç  la  terre  du  temps  "•  ^-  ^ 
de  Claude.  [H  fèmble  qu'elle  euft  çomniencé  d^s  la0n  de  Ti^nneQ 
précédente ,  ]  ^puifgue  ce  qui  oblîgepit  ceux  de  Tyr  &  de  Sidon  aà».  t.  *•; 
de  travailler  à  fatisfaire  Agrippa ,  ef^oit  que  leur  pays  fubfiftoit 
des  grains  qu'ils  tiroient  de  la  Judée.  [Mais  elle  pouvoir  efVre  en^ 
core  plus  grande  ou  phis  générale  en  cette  annéç.  C'eft  ianr 
doute,  ]  'celle  que  Jofèph  appelle  la  grande  faifiine  qui  afiiigea  la  joC  ajtt.Lio.c; 
Judée[durant  plufîeurs  années]fous  Fadus  &  fbusTibereAlexan.  3-  P'  ^^-  ^ 
dre  fbn fucceffeur.  lien  marque  une  grande  (bus  Tempire  de  li^c.^.f.ioo^- 
Claude  &  le  pontificat  d'IfinaeL  *  Les  Chrétiens  d' Antioche  fe-  ^'^^ 
coururent  ceux  dejerufàlem  par  les  aumofnes  qu'ils  leur  envoyé-  30.       '  *^* 
rent  cette  année  au  plutard.]  Hélène  Reine  des  Adiabeniens^  joC  amiio.  c. 
fl[uinevintcefemblequ'encetemps-.cià  Jerufalera',  fît  acheter  p.*6^,c*^'**^' 
quantité  de  blé  à  Alexandrie  y.  &  de  figues  fèches  en  Cypre  ,- 
'  qu'elle  diflribuoit  à  ceux  qui  en  avoient  befoin  y  &  s'acquit  ainfî 
parmi  tous  les  Juifs  une  grande  réputation  de  magnificence  & 
de  boncé^'que  S.  Jérôme  n'a  pas  oublié  de  remarquer.?'  Izate  fbn  Hjcr.  cp.  17.  ê. 
fils  ayant  appris  cette  famine ,  envoya  de  grandes  fommes  d'ar-  ^7^.  ^ 
gent  aux  magiftrats  de  Jerufàlem  [  pour  en  affifler  les  pauvres.]     eu.l^  *"  ^' 

l'an  de   Je^us-Christ  45. 

[Ce  foten  Pan  4y  au  plutard ,  que  ]  'le  gouverneur  de  Syrie,  ci;p.d«i.tf8j;, 

[foit  Marfus,  foitjLongin,  comme  veut  Jofèph,  vint  àjfefu/alfem 

avec  de  grandes  forces ,  pour  obliger  les  Juifs  à  remettre  entre 

lies  mains  de  Fadus  rhabit  pontifical ,  pour  eflre  gardé  dans  le 

F»S7«        €hafjteau  d'Aptonia,  comme  celafepratiquoic  avant qi)e[^'Viteti' 


mMo  ruine  des  juifs.  t'anime. 
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Ùus  en  euft  laiilé  la  garde  aux  Juifs.  ]  Cleftoic  Claude  qui  avoit 
donné  cet  ordre.  Néanmoins  les  Juifs  en  donnant  des  .oftages  ^ 
obtinrent  la  permiflîon  de  luy  envoyer  fur  cela  quatre  députez , 
qui  eftant  appuyez  par  les  foUicitations  du  jeune  Agrippa^  en 
obtinrent  ce  qu'ils  louhaitoienc  Claude  en  écrivit  a  Fadus  Se 
(.«i^d«         aux  Juifs  raefmes  le  28  juin  de  cette  année/L'habit  pontifical 

dont  il  s'agiflbit  ici ,  éftoit  ce  fèmble  la  longue  robe  [bordée  de 
#»^c«         fonnettes  &  de  grenades,]  replibd,'&  la  thiare  que  Claude  dans 

fà  lettre  appelle  une  couronne^ 
Ae.  Herode  Roy  de  Calcide  que  Claude  aimoît  beaucoup,  obtint, 

aufli  de  luy  en  ce  temps  là  d'avoir  autorité  fur  le  Temple  ,.&  fur 
l'argent  confàcré  à  Dieu ,  avec  le  pouvoir  de  mettre  les  grands 
t  Pontifes.  'Ainfî  il  depofa  [  Simon]Canthere ,  &  mit  à  ùl  place 

e.  3f .  €9^.  c.  i.  Jofeph  sis  de  Cani'oii  Camy  de.*Aprçs  la  mort  d'Herode  ce  pou- 
^^'^fl^if  dl  voir  pafla''  au  jeune  Agrippa  fon  neveu ,  qui  en  jouît  jufqu'ddce 
é»g.  *  que  fes  Juifs fe  révoltèrent. [Il  faut  que  Canthere euft  efté  rétabli 
1. 19^.  p.  é7j.  2ans  le  pontificat.]'Car  il  y  avoit  déjà  efté  élevé  [en  41]  par  Agripu 
\.c6.7.f.676.  pa,tquileluy  avoit  oiité  peu  après  pour  le  donnera  Matthias,  & 
i.cU7«-g-       eniuite  à  Alionéc. 

j.  10. cfcp  a^.     ^Durant  que  Fadus  eftoit  gouverneur ,  un  ^  impofteur  nonwnc  3*»* 
^^'  Theudas ,  qui  pretendoit  eftre  un  prophète ,  trompa  beaucoup 

de  Juifs ,  à  qui  il  perfuada  de  prendre  tout  ce  qu'ils  avoient,pour 
venir  avec  luy  au  Jourdain  ,'leur  promettant  de  leur  faire  padèr 
ce âeuve  à  pié  fcc  [comme  Jofué.]  Fadus  env.oya  après  eux  quel- 
ques troupes  de  cavalerie ,  qui  en  tuèrent  &  en  prirent  plufieurs, 
^  A^-}* Y.)^      ic  apportèrent  à  Jerufalem  la  tefte  de  Theudas.  'Gamaliel  dans 

lediicours  qu'il  ht  pour  les  Apoftres  ",  parle  d'un  impofteur  d9  <^'"«s^ 
mefme  nom,"mais  bien  plus  ancien,  YMam 

ARTICLE    XXXIV. 

Tihre  &  Cumânus  gouverneurs  de  Judée  :  fferode  Roy  de  Çàkidt 
meurt  s  Agripfa  luy  Jûccede  :  Troubles  en  Judée. 

l'a  nd£J£$us-Chjiist  46. 

joCaiit.i.x<xc.  '^^Uspius  Fadus  eut[vers  ce  temps. ci]  pour  fucceffeurTibere 
fp.^>o.b.        ^^^  Alexandre[neveu  de  Philon:]  car  il  eftoit  lîls  d'Alexandre 

qui  avoit  efté  Alabarque  des  Juifs  à  Alexandrie.  Ainfî  il  eftoit 

Juif  de  naiflance,  [&  mefme  de  la  race  fàçerdotale:]  mais  il  avoic 

Jbci.  UM.f9»p.  abandonné  fa  religion.  'U  ninnova  rien  dans  le  pays  non  plus 

7^^  qyç  {q^  predeceileur  ;  % ainftils  le  mainterent  toujours  en  paix. 

Jacque 


J^^^^^J'C-  RUINE  DES  jUIIîS.        .         ^'it 

'    *         'Jacque  &  Simon  fils  de  Judas  le  Galilëen  qui  avoit  fait  révolter  *«•  *•  ^^h  t- 

Je  peuple  environ  40  ans  auparavant ,  furent  pris  en  ce  temps.ci,  ^^'  ^*  "" 


aiic.I.io.c. 
^99.  d. 


KoTi  x9. 


aBc  Tibère  les  fit  crucifier. 

L*AN    DE   JeSUS-Ch  RIST    48. 

-   'Herode  gLoy  de  Calcide  après  avoir  ofté  le  pontificat  à Jofèph  à. 
fils  deCamyde,pourledonneràAnaniefils  deNebedée,'quile  Àa.i4.v.î. 
Jiïl&uuf  ^^^°i^  encore'Uarfque  S.  Paul  fut  pris  [  en  Tan  58 ,  l'mourut  en  la  joC 
8«  année  de  Claude.  Il  laiffa  trois  enfans^  dont  Paifné'nommé  îp- 
Ariftobule ,  'eftoit  aimé  de  TEmpereur.  »  Néanmoins  ce  prince  c.  i.  f.^s^.  J. 
donna  les  Etats  d*Herode  au  jeune  Agrippa  fon  neveu  :  ^  &  il  en  f  ^- 5-  p-  ^^\  ^ 
^ouit  durant  quatre  ans  ^  qui  doivent  avoir  commence  entre  le  ufl.p.<5<î4i 
.mois  de  feptembre  de  Tan  49  ,  &  le  mois  de  may  de  Tan  50.  PagL  111.48.1 
*  Ariftobule  fut  depuis  fait  Kqj  de  la  petite  Arménie  par  Néron,  l'jôc  ant.  Lio. 

**  Vers  le  mefnie  temps  qu'Herode  mourut ,  Vintidius  Cuma-  c.5.  p:<fsH.  £ 
nusfutfaitfotendant  de  ludée  au  lieu  de  Tibère  Alexandre.  Uefî*  !*?!:? 
Son  gouvernement  ne  rut  pas  fi  tranquille  que  les  deux  autres, &  793.  giTac  an. 
Tofeph  y  fait  commencer  les  troubles  [  qui  ruinèrent  enfin  la  '*•  «^- î4- p.  »». 
Judée.]  Comme  les  Juifs  venoient  en  grand  nombre  de  toutes  jo{.ant.c.4.f- 
parts  à  Tèruiâlem  dans  les  feftes  folenneilesjes Gouverneurs  fai-  *^'  ^^^'^^-^ 

/'•"'•  1  ■  1     «^  1  *o.p.794. 

loient  toujours  tenir  une  cohorteen  armes  près  du  Temple  pour 
empelcber  qu'il  n*arrivaft  quelque  defordre  j  ou  y  remédier 
promtement.  Il  arriva  donc  à  Pafque ,  le  premier  jour  de  la 
Fefte ,  qu'un  foldat  de  cette  garde ,  fit  une  adion  qui  oflPenfa  la 
pudeur  &  les  yeux  de  tous  ceux  qui  en  forent  fpeétateurs.  Auffi. 
toft  tout  le  monde  cria  contre  luy:  mais  quelques  jeunes  feditieux 
allèrent  jufi:}u'â  jetter  aufii  des  pierres  contre  les  autres  foldats  :  ' 
&  les  plus  animez  fe  mirttit  à  déclamer  contre  Cumanus  mefmej 
comme  s'il  eufV  fait  finir e  cette  aâion.Il  s'en  piqua,&  tafcba  neati- 
moins  d*appaiièr  le  trouble  par  la  douceur.  Mais  comme  il  vie  ^ 
qu^on  ne.ceubit  point  de  luy  dire  des  ift jures ,  il.  fit  approcher  du 
Temple  tout  ce  qu'il  avoit  de  troupes.  Les  Juifs  en  furent  fi  ef-- 
frayez ,  qu'ils  fe  jetterent  les  uns  fur  les  autres  pour  fuir ,  s'ima- 
gînant  qu'on  les  pourluivift  :  &  comme  les  paflages  eftoient 
%  étroits ,  ils  fe  preflerent  de  telle  forte ,  qu'on  en  conta  <  dix  mille 
au  moinsd'étoufez ,  &  peuteftrc  plusxle  trente  mille. 

'Quelque  temps  après  ^  des  voleurs  attaquèrent  vers  Betlioron,  ant.  p.  691 1 W 
i*  quatre  ou  cinq  lieues  de  Jerufalem ,  ua  Eftienne  efclave  de  P-^^^* 
llEmpereur  ,&  enlevèrent  tout  fon  bagage.  Sur  cela  Cumanus 

X.  ^o(cph  dans  la  guerre  des  Jiii^^  p.  7^4»  e,  èîtplus  de  dix  mille  y  (elon  que  nous  7  lifons  aujourd'hui  :    U(r.aa.4t  p^^. 
»Vf ^  7sV  f*vei^9»  Rufio  [  dan»  fa  tradtiâion  >  ]  Eufebc  /•  a.  e»  ip.  f*  jy». Wl  S.  jciomc  in  chr,  ^  Orofe ,  onc  ht 
iwkfl^9gi»^t  y  fins  de  trente  milU.  *        .  '. 

Tm.I.  Ppp 
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envoya  des  foldats  piller  les  villages  voifîns,  &  luy  en  amener  ^^^ 
les  principaux  habitans,  comme  coupables  de^n'avoirpas  pour. 
fùivi  ôcpris  les  voleurs.  Dans  ce  pillage  un  foldat  ayant  trouve 
ks  livres  de  Moyfe,  il  les  déchira  &  les  brûla  avec  des  paroles 
deraillerieSj&desblafphemes.  Aufïîtoft  les  Juifs  s'eqjiirent  corn- 
me  fi  le  feu  euft  eftë  partout  y  &accoururent  en  foule  à  Cefarce, 
où  Cumanus  eftoit  alors  :  [  &  c'eftoit  la  refidence  ordinaire  des 
Gouverneurs.]  Il  vit  bien  quil  falloit  accorder  i  ce  peuple  irri- 
té la  jufte  6.tisfaétion  qu*il  demandoit  ^  &  ayant  condannc  le 
jfbldat  coupable  à  eftre  décapite ,  iUc  fit  conduire  au  travers  des 
Juifs  au  lieu  du  fupplice.  [  L'année,  de  ces  troubles  n'e(V  point 
marquée.] 

L*AN   DE   JeSUS-ChKIST     49. 

Tan.  an.  Il  c      'Tacit€  ëcrit  fur  cette  année ,  que  Claude  joignit  la  Judée  à  la 
>i'  P  ^7^'        Syrie.  [Que  s*il  ne  fè  trompe  point  en  cela ,  il  faut  dire  que  Fadus 

&  Tibère  Alexandre  coramandoient  dans  la  Judée  independam*- 
joCant  I.i9»c..  nient  des  gouverneurs  de  Syrie.] 'Et  Jofeph  dit  que  Claude  ne 
.*  ^"    °         voulut  pt>int  que  Marfus  entraft  dans  les  pays  dbntAgrippa  le  pè- 
re avoir  efté  Roy.  [  Peuteftre  que  Claude  atteodoit  que  le  jeune* 
Agrippa  fuft  plus  âgé,  pour  le  fairefuccederà  fon  père  j  mais  que 
«*eftant  refoludeluy  donner  feulement  le  royaume  de  Calcide, 
comme  il  fît  cette  année  mefme^il  remit  lesIntendansouGouver^ 
neurs  particuliers  de  laJudée,fous  Tàutorité  des  Gouverneurs  de 
Syrie^comme  Auguftet'avoit  réglé  autrefois.  Et  nous-allons  voir 
que  Cumanus  reconnoifibit  Pàutorité.  du  Gouverneur  de  Syrie.] 
aa:  I K:  w  il       'Nous  apprenons  de  Thiftoire  fiicrée  &  projfane  \"  que  Claude  v.  s.  Pîcnc 
j^r*^'*^'*^'^*  obligea  tous  lésjuifs  à  forcir  dé  Rome.*Oroferdit  que  cela  arriva  ^'^ 
#Oror.i.7.c.   en  cette  année,  &  le  cite  de  Jofeph ,  [où  nous  ne  trouvons  rien 
<4,p.  1x0. 2.  b.    aujourd'hui  de  cette  expullion:  &  il  y  en  a  qui  croient  qu'elle 

ne  fe  fit  qu'en  jx:,à  Toccadon  des  troubles  dantnousailonsvoin 
l'hiftbire.] 

ARtrCLE    XXXV, 

Querrt  entrt  lès  Snmaritdiw  &  Us  Juifs  :  Cumanus  eft  defostr 

Capitaine  du  Temple. 

l'an  de  Jesus-Chkiçt  51. 

s**"»»^'*  ^*    '  T  ^  y  eut  donc  en  ce  temps- ci  de  grands  troubles  dans  lajudée. 
^joi.anti.AO.    j|  ï^L'origine  en  vint  des  Sai-paritains ,  qui  tuereot  \plufieuri       ^ 

%.  c.  II.  p  7^       '  •  J?"^Pm  a*o*  "  gacrrc  des  Juifs,  p.  7P-f  •  h  ne  parle  que  d*uiw . 
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Galiléens  lorfqu*iIs  paffbienc  j)ar  leur  pays  pour  aller  celcbrcr 
quelque  fefte  à  Jerufalcm.  Cumanus  gagne  par  Targent  des  Sa- 
maritains ,  négligea  les  plaintes  qu'on  luy  en  fit  j  de  forte  que 
Jes  Galilëens  déjà  portez  â  la  révolte,  s'irritèrent  de  plus  en  plus. 
Ceux  de  Jeru/àlem  fè  joignirent  à  eux ,  &  tous  enfemble  malgré 
h  refîftance  des  principaux ,  pillèrent  &  mirent  le  feu  à  divers 
villages  d'un  quartier  de  la  Samarîe  qu'on  appelloit  TAcrabate- 
ne ,  ians  autres  chefe  quMn  Eleazar  fils  de  Dinée  volçur  de  pro- 
feffion ,  &  un  Alexandre  [qui pouvoir  eftre  de  la  mcfme  qualité.] 

'Cumanus  accourut  avec  des  troupes  de  Samaritains  hc  d'au-  ancp.  49t.^9%^ 
très,  tua  ou  prit  une  partie  de  ceux  qui  pilloientla  Samarie,  &  ^^t-?^^^ 
diffipa  le  refte.  Cependant  ïes  Juifi  plus  irrirez  qu*efFray A , 
eftoieiît  prefts  fur  cela  à  prendre  les  armes ,  û  les  principaux  qui 
Couroicnt  partout  couverts  de  facs  &  de  cendres ,  ne  les  euflcnt 
nrreftez ,  en  leur  faîfant  appréhender  la  ruine  entière  de  leur 
ttarion  &  deicur  Tcraple/Le  pays  ne  demeura  pas  pour  cela  en  aiit.  p.  691.1^ 
paix.  Il  fe  fit  partout^uantité  de  vols ,  de  pilleries,&  de  brigan-  ^^^  p-^jj.  c 
Sages.  'Les  Samaritains  &  les  Juîfe  faifbienc  de  petites  courfês  Tac.  an.  ia.«, 
les  uns  fur  les  autres,  fe  dreffoient  des  embufcades ,  &  quelque.  ^^  p-  •*•     ' 
Fois  en  venoient  à  de  pentes  batailles.  Cumamisïes  laiflà  faire 
durant  quelque  temps  :  puis  comme  il  vît  que  le  defordre  aug. 
mentoit ,  il  y  envoya  des  foldats  Romains,  dont  il  y  en  eutplu- 

u^  T 1 1^  fieurs  de  tuez  par  les  Juifs.  Tacite  dit  que  '^  Felix,qui  fut  bientoft 
après  gouverneur  de  Judée,  eftoit  alors  dans  le  pays,  &  eut 
une  grande  part  à  ce  trouble  en  prenant  le  parti  contraire  à 
Cumanus.  ' 

^^*®-  L*AM    DE    JèSUS-ChRIST^JI. 

'On  eftoit  près  d*en  venir  à  une  guerre  ouverte,  fans  Tauto.  f  ï?f. 
I,       rite  de  *  Numidius  Quadratus  gouverneur  de  Syrie,Mont  les  Sa-  Jof  ant.  c.  r,  ^ 
maritains ,  [  qui  apparemment  le  trouvoient  les  plus  foibles,  ]  al-  l^^^'^J^^^  5l 
lerent  implorer  le  fecpurs  à Tyr.  Jonathas  fils  d^Anne  [  autrefois] 
grand  Pontife,  &  d'autres  Juifs,  rallerentaûffi  trouver,  &  rc- 
jetterent  toute  la  caufe  du  trouble  fur  les  Samaritains  mefmes  8d 
fur  Cumanus.  Quadratus  ne  voulut  rien  décider  :  mais  quelque 
temps  après ,  'ayant  receu  de  TEmpereur  qui  avoit  entendu  par.  Tac.  «a.  u.  c 
1er  de  cqs  feditions,  le  pouvoir  de  juger  Cumanus  &  Felix,î»il  vint  ][*;^f/fnt  p. 
dans  la  Samarie ,  où  il  reconnut  que  les  Samaritains  avoient  efté  (^94.  dibd.^ 
les  auteurs  du  trouble,  mais  que  bien  des  Juifs  s^eftoient  portez  à  ^^*  ^' 
la  révolte:  de  forte  qu'eftaiit  vCftu  à  Cefàrée,'il  y  fit  crucifier  tous  iî^i^iTac  f. 
ceux  que  Cumanus  avoit  pris  dans  TAcrabatene ,  les  armes  à  la  '^ 
main  contre  les  Romains^ 
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Tac.  p.  1^9.  p.     'Le  plus  difficile  eftoic  déjuger  Çumanusmefme  &  Félix.  Mais 
**^-  pour  Felix,'comme  il  eftoit  frère  de  Pallas  qui  pouvoir  tout  à  la. 

•Cour,  Quadracus  le  fit  monter  fur  fon  tribunal  au  rang  des 
juges  :  deîbrte  que  perfonne  ne  fongea  à  fe  rendre  fi  partie  :  ÔC 
Cumanus  fat  feul  condatf  né  pour  les  crimes  dont  ils  eftoient  toift» 
jor.anL;^.^9i    deux  coupables.  'Quadratùs  Tobligea  luy  &  un  Tribun  nommé 
d  2>k1.  p.  7>i-  Celer ,d'aller  à  Rome  rendre  conte  à  TEmpereur  de  leurs  adipns^. 

&des  violences  qu*ils  a  voient  commifës.  Cela  ièfit  â  Lydde ,  oà. 
Quadratus.affis  fur  foa tribunal  examina  de  nouveau  les  plaintes. 
dQs  Samaritains.  Mais  outre  cela,  il  y  fit  trancher  la  tefVe  â  cinq 
Juifs  qui  portoi^nt  les  peuples  à  la  révolte,  &  àdixhuit  [autres], 
qui  avoient  eu  part  au  combat  [de  rAcrabatene.]Jl  envoya  aufli 
à  Rome  les  principaux  tant  des  Juifs  que  des  Samaritaiift,  pour 
y  rendre  raifon  de  ce  que  les  uns  &  les  autres  avoient  fait.  Mais 
Jonathas  fils  d'Anne ,  Ânanie  grand  Pontife ,  &  Ânanus  fon  fils  ^ 
y  furent  conduits  chargez  de  chaines:[&  on  traitaapparemmenc 
de  lamefme  manière  les  chefs  des  Samarit;^ns.] 
anr  p.  691.  c.      /^et  Ananus  efl  appellé'Xîeneral,  [c'eft  à  dire  capitaineou  gar.  «"e^1«3» 
Àci.  4.v.T|î.v.    de  du  Temple.J'Car  on  tire  dePÉvangilc  mefine ,  que  les  Juifs 
b  lîiuuh  *^      avoient  un  officier  du  nombre  des  Preflres  pour  veiller  â  la  garde 
^3. 644  c.  à    du  Temple  y  empefcher  qu'il  n'y  arrivafl:  du  defordre,&  arrefler 
Lap.inAa.p.  ccux  qui  en  cauferoient.  a  Le  texte  latin  de  S.  Luc  l'appelle  le 
^lLsl  î*v.  14.   Magiftrat  du  Temple.  Il  entroit  dans  les  confeils  que  les  Ponti- 

fes  tenoient  fur  les  matières  mefmes  de  la  religion  :  [  ce  qui  fuffit 
pour  montrer  qu'il  eftoit  fort  différent  de  l'officier  Romain  qui 
gardoit  les  dèhars  du  Temple  aux  grandes  fefles,  comme  nous 
jof.  ant.  p;  (Î92-  Savons  remarqué  ci  dçfTusr:  ]'&  l'on  voit  par  cet  endroit  de  Jo- 
f^ulVu^U.  fepl^  .que  c'eftoit  alors  un  Prefïre  fils  du  grand  Preflie>  &Luc    -  ^ 
^Synopf.  in.     parle  en  un  endroit.^  conjmes'il  y  en  avoit  eu  plufieurs :  ^  d'où  »^'«i<tr 
Aa:p.i4i4  a-  quelques  uns  tirent  qu'il  y  en  avoit  un  pour  le  jour,  &  un  pour    ^"^ 
in  Matth.  p.,    la  nuit.'D'autres  l'entendent  d  u  capitaine  commandant  &  de  fes 
^^^  miniflres ,  <i  particulièrement  de  deux  Lieutenans  qu'on  croie 

1^  In  Luc.  p.  »%  '       ^  ^ 

K)99.c.d.        qu  il  a  voit. 

]oC  ant.  P.69Z.     'De  Lyddè  ,,  Quadratùs  alla  à  Temfalèm  à  la  fefle  de  Pafque  ^ 
|bci.  p.79î.  c.    g^  ^  ayant  trouvé  tout  paifîble ,  il  s'en  retourna  â  Antioche. 
ant.  p.<59iitf^|     'Cumanus-ôc.  les  Samaritains  joints  enfem We,  trouvèrent  à  Ro^ 
^^79iS,g.     jj^e  beaucoup  de  protedion  de  la  part  des  affranchis  de  l'Empe- 
reur i  mais  Agrippa  qui  fc  trouvoit  alors  à  la  Cour,  follicita  fi 
puiflàmment  auprès  de  l'Impératrice  Agrippine ,  que  Claude 
après  avoir  entendu  les  uns  ècles  autres,  jugea  que  lesSamari-. 
tains  ayant  commencé,  la  c^uerelle ,  meritoient  d'en  porter  la. 
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'**  peiAe.  Il  fit  mourir  trois  de  leurs  chefs,  qui  eftoient  venus  à  Ro*- 

me  ,  bannit  Cumanus ,  &  ordonna  que  Celer  fèroit  remenë  â 

JeruÊilem ,  livré  aux  Juifs  ^.trainé  par  toute  la  ville  ^  &enfuite 

exécuté  à  mort. 


A  RT  I  C  LE    XXXVI. 

He  FeRx gouverneur  de  Judée  :  Ajfaffms  é'faux  frcphetes  :  Agrtffâ 
eft  fait  Roy  de  la  Tracom$e&  d'une  far  tie  de  la  Galilet. 

^^■^Laude  donna  auifr  alors  le  gouvernement  dé  la  Judée ,  JoCant-Liac; 

V^dela  Galilée,  delaSamarie,  &delaPeréc,[quieftlc  bcÇiSiîJllp. 

pays  d'audelà  du  Jourdain ,  ]â Claudius Fclix,[qui,felon  ce  que  7^.796. 

nous  avons  dit,eftoit  peuteftre  alors  dans  laJudée.]'Ce  fut  Jona-  ant.  i.io.c  6,  p. 

thas  [fils  d*  Anne],  qui  demanda  pour  luy  cette  dignité,  au  grand  ^^"  *•  *^* 

malheur  de  luy  &  de  tous  les  Juifs/Ge  Eelix  eftoit,  comme  nous  c.î.  p.  ^^y^j^ 

avons  dit,  frer^  de  Pallas,  [  alors  le  plus  puiflant  des  afifranchis ,  *^' 

c*eft  a  dire  de  tout  l'Empire.]  Il  eftoit  luy  mefme  afi&anchi  de  suct.  1.  y,  c.  is. 

Claude,  &  fort  aimé  de  luy«  [Au  lieu  qu'on  luy  donne  ordinaire-  p*H9. 

ment  le  nonvde  Claude ,]'Tacite  le  nomme  Antoine,  [parceqtf  il  Tac.  JiLi.j.cf^ 

avoir  efté  efclavede  Claude  &  d*Antonia  fa  mere.Carlesaffranr-  ^'  *'^ 

chis  prenoient  le  nom  de  leurs  patrons  ^  &  de  ceux  qui  leur 

avoient'donné  la  liberté.] 

'Il  ièmble  que  Claude  luy  euft  donné  divers  commandemens  Suee.p.f4^ 

dans  les  armées,  avaût  que  de  le  faire  Intendant  de  la  Judée» 

On  marque  cu'il-aeu  trois  Reines  [  ou  trois  Princeffes-de  fang  . 

royal  ]  pour  femmes. 'L'une  d'elles  fut  DrufillefiUe  du  premier  jof.  anc  1.20.0 
^       Agrippa,  à  quiil  fit  perfuader  par  un  prétendu  magicien^nommé  \  ^' ^p*^'  ^^ 

Simon,de  quitter  Aziz  Roy  d*Emefo  fbn  mari ,  pour  Tepoufèr.!! 

eftoit  déjà  gouverneur  de  Judée  5  [  mais  c'eftoit  avant  Tan  55 ,  } 
ss      ^uquelAziz  eftok  déjà  mort.Il  femble  que  Drufiile  en  epoufanB 

Félix , ait  abandonnélareligiondèsjuifs^qu'Aziz  avoitembraC 

fée  a  caufe  d'elle/S.  Luc  néanmoins  Tappelle  Jui ve.^Felix  epoufà  Aa.  14.  v.  14. 

encore  une  DrufîUe,  différente  àcequ-on  croit  de  celle-ci.Car  '^  Tac.  hi.i.î.c^ 
^  .elle eftoit  petite-fille dAntoine 8ê de Cleopatre , &  ainfi iffiie  de  p.î^j^^'^"''**^, 
*  germaine  a  TEmpereur  Claude. 'Elle  pouvoir  eftre  fille  de  Juba  ûiian^^o-p.. 

Roy  de  Mauritanie.  '^^•"^' 

^Felix  gouverna  la  Judée  avec  l'autorité  d'un  Roy,  &  le  génie  Tac.p.u«, 
ftf  ùmnem  d^n  efcîa V6^  fans  épargner  aucune  forte  de  cruauté  &  de  "  licen^ 

Uhidtmm,  - 

I.  Il  eftoic  ]\n.t,  &  de  Cjprc  :  ce  qui  le  diflînguc  de  celui  qui  eft  célèbre  dans  l'hiflioire  de  l'Eglifè.  , 

a«.'ll m^uiutcnla  picAlicsâ  ajuiéc  de  Néron >  [quicommencoaui} oébbreH*]  JoC'^iit  ^,€9^, f« 
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t^.  it.  a  H.  p-    ce/Il  croyoit  tous  les  crimes  permis  â  un  frère  de  Pallas.  *  Auffi  ^** 
4  Xa.  Z4.  va5.   lorfque  S.  Paul  luy  parla  de  la  juftice,  de  la  chaftecë ,  &  du  juge- 

jTienc  â  venir ,  il  en  fut  efFrayë^  &  ne  voulut  paçl'eiitendre  long- 
Y.  i6.  %7.         temps. 'Il  retint  cet  Apoftre  deux  ans  en  prifon  .quoiqu'il  connuft 

fon  innocence ,  dans  Tefperance  qu'il  luy  feroit  donner  de  l'ar- 
gent pour  fè  délivrer. 
joLant.  1.X0X.      'Ainfi  les  al&ires  de  la  Jadëe  alloient  toujours  de  mal  en  pis. 
biî*i?aî  ciL'p    ^^^^  ^^  remplit  de  voleurs  quipilloient  tout,  ôcM'impofteurs  qui  v«fr»- 
796. 4        *  trompoient  les  hommes.  Félix  pourfuivit  les  uns  &  les  autres 

avec  vigueur,  &  en  fit  pendre  un  nombre  infini.  Eleaxar  fils  de 
Dince,  qui  ruinoit  le  pay s  depuis  vingt  ans  avec  une  troupe  de 
voleurs,  vint  fe  rendre  a  luy  fur  la  parole  qu^il  luy  avoit  donnée 
de  ne  luy  faire  aucun  mal.  Il  ne  laiilà  pas  de  le  faire  endiainer, 
&  l'envoya  â  Rome  avec  beaucoup  d'autres. 
•ac.c<.7.p»        'Le  pays  fut  ainfî  purgé  de  voleurs  :  nuûs  ce  fut  pour  faire  • 
>ftic.5î^p!*  place aux^Afl&flîns,  c*cftàdireicesrmefmes]voleurs,quin'ofant  fu^a 
79^.c.f  plus  voler  fur  les  grands  chemins,  te  mefloient  parmi  ie  monde 

avec  de  petits  poignars  cachez  fous  leurs  habits ,  en  perçoienc 
les  gents  en  plein  jour ,  fans  qu'on  vitk  d'où  venoit  le  coup ,  & 
eftoient  ^ifuite  les  premiers  à  crier  au  meurtre.  Ils  tuoient  d'a^ 
liord  cetfS:  qu'ils  haïfibient  ^  &  puis  tous  ceux  pour  qui  on  leur 
donnoit  de  l'argent:  defoim  qu'il  ne  fe  pafk)it  point  de  Jour 
qu'on  ne  vifl  plufîeurs  perfonnes  aflaffinées.  Chacun  fè  tenoit 
fur  fës  gardes  des  qu'il  voyoit  de  loin  ceux  avec  qui  il  avoit  quel- 
4nie  distend }  on  n'ofbit  mefme  fe  fier  à  fes  amis ,  &  au  milieu 
oe  fcs  précautions  on  fè  fèntoit  poignarder  fans  fà voir  par  qui. 
Ainfî  tout  le  nionde  vivoit  dans  la  frayeur ,  &  attendoit  la  mort 
à  chaque  moment.  C'efloit  particulièrement  les  fèfles,  &  au 
milieu  delapreflè ,  qu'ils  faifbient  leur  coup,&  quelquefois  dans 
ie  Temple  mefme.  Ces  crimes  parurent  fi  horribles ,  que  Jofeph 
croit  que  Dieu  voulut  les  purger  par  le  feu  qui  confuma  la  ville 
&  le  Temple ,  &  les  punirpar  la  ruine  entière  des  Juifs.fjepenfe 
que  ces  Afiaffins  font  les  mefmes  voleurs  qui  prenoient  le  nom 
de  Zélateurs ,  &  qui  avoient  commencé  par  la  révolte  de  Judas 
le  Galiléen ,  environ  46  ans  avant  ce  temps^ci.] 
aiicp.^^.<|  'J^^^P^  regarde  la  fèduâion  âes  impofleurs  comme  Uù  ma^ 
W.p.79^?v-  qui  n'eftoit  pas  moindre  que  la  cruauté  des  Afïàffins,&  qui  ne 

fit  pas  moins  de  tort.  Ces  fourbes ,  dit-  il ,  avoient  la  main  moins 

criminelle ,  mais  l'eforit  plus  impie  &  plus  méchant.  Ils  trom. 

poient  le  peuple  en  feignant  d*eftre  infpirez  de  Dieu.  Us  le  me. 

soient  dans  dçs  defert»»  fous  prétexte  de  leur  y  faire  voix  p«r 
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'^*  desfignes  manîfeftes  ,que  Dieu  les  vouloit  afFrancWr  de  fervi* 
tude ,  &  en  eflfet  pour  les  porter  à  la  révolte.  Mais  Félix  envoya 
contre  eux  des  troupes  de  pid  &  de  cheval,  quien tuèrent u a 
grand  nombre,  *&  en  prirent  d^autres  qui  furent  punis. [  Nous 
parlerons  en  fon  lieu  de  l'Egyptien  marqué  dans  les  Adcs;  Ces 
impofteurs  verifioient  ]  'ce  que  J.  C  avoit  dit  aux  Apoftres^qu'il  Matt.  44.  wk 
g'eleveroit  plufieurs  faux  prophètes ,  qui  tromperaient  beaucou p 
de  perfonnes  :  [&  il  eft  aifé  de  croire  qif  il  y  çn  avoit  parmi  eux 
qui  pretendoient  eftre  le Chrift,  3'^^"^  J-  C.  a  ditqueçeU  ▼^ 
ftrriveroit. 

e'an   di  J:e»us.Chi.ist  55^ 

'Claude  avoit  achevé  la  douiieme  année  de  Son  regpe  [  le  14  yoC  am.  &  f.p^ 

janvier  de  ccUeci ,  ]  lorfqu*il  ofta  à  Agrippa  le  rayaun>e  de  Cal-  ^^•'^l*^'-  ^*^ 

cide  dont  il  avoit  joui  quatre  ans  [commencez  j£ç  luy  donna  à  la  ^*  ^^  *  ' 

place  la  Tetrarchie  qu'avoit  eue  Philippe  fils  d'Herode,  'cpmpou  ant.  1. 17.  cw 

fée  de  la  Gaulanite ,  la  Traconite ,  la  Batanée  ,&  Paneade ,  [ce  ^^'  ^* 
qui  comprenoic  la  partie  la  plus  feptentrionale  de  laTerre-iainte, 

v.  N.s.  J.C.  particulièrement  audelà  du  Jourdain.]  'Il  luy  donna  encore*!' A-  1. 10.  c^.p;^^, 

^"^^       bilene  pbfledce  autrefois  par  Lyfànias ,  [qui  eft  dans  le  ntefme  ^• 

qûartiei^plus  au  feptentrion.]'Ce  royaume  eftoit  plus  grand  que  bdx.iï.p.79^ 

celui  de  Calcide.*  y eron  y  ajouta  depuis ,  &:  ce  fëmble  des  la  pre-  ^•^j  j  ^^^  ^  ^. 

miere  année  de  fon  règne,  Juliade  dans  la  Pèrçe,  &  une  partie  de  p.  69^^  g!  '  * 

k Galilée,  oà  eftoient  Tarichées  &  Tiberiade. ' Tofeph dit  en  «>eL;c^iLi2.p. 

tin  endroit,  qu'il  luy  donna  de  plus  upe  ville  d'Abila  dans  la  Pe*  ^^*  **  ^ 
Î5ée,  diftinguée  delà  Tetrarchie  de  Lyfanias; 


ARTICLE     XXXVIL 

pnathés  Pontife  ajjfkjfiné:  Egyptien  in^pa/ieur:  Séditieux  :  Les  Juifi 

(jt  l^s  Syriens  fe  battant  à  Cejarée. 

l'an    db   Jesus-Chkist   55,  56,  57; 

^pyNTKE  les  diverfes  chofes  arrivées  en  Judée  fous  Néron,  joCb«LJ.i.c. 
y^^ la  première  que  Jofeph  raporte  eft  la  prife  du  voleur  Elea-  * *•  P-  7^^-  ^  *^* 
2ar  donrnouy avons  déjà  parlé,  'llmetenfuitelamortdfejôna-  ant.Lib.c.^.p;- 
tbas ,  qui  ayant  demandé  que  Félix  fijft  fait  gouverneur  de  la  ^^J-^^-^- 
Judée,  {ç  croyoitauffi  reibonfàble  de  fa  conduite ,  &  obligé  de 
luy  donner  des  avis  necefïaires  pour  bien  gouverner.  Félix  qui 


JB.J.  g|bell.i.c 
H»  p.  7^.  a.  bl 
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aflàffiner.  Sa  mort  autorifée  par  celui  qui  la  devoit  venger^ellanc 
demeurée  impunie ,  ce  fut  un  exemple  qui  augmenta  étrange- 
ment la  hardieflè  des  afiàffins ,  &  âtce  grand  nombre  de  meur- 
très  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

[  Les  impoibeurs ,  comme  nous  avons  dit,  ne  caufoient  pas  de 
moindres  maux.]  'Mais  le  plus  pernicieux  de  tous,  fut  un  faux 
prophète  Egyptien,  [  Juif  ians  doute  de  religion  &  de  naiflànce,] 
qui  eftant  venu  en  Judée,  y  aflèmbla  autour  de  luy  dans  le  defert 
jufqu'à  trente  mille  perfonnes ,  abufëes  par  fès  enchantemens , 
eiitre  léfquelles  S.  Luc  conte  quatre  mille  Aflaflîns.  Du  defert  il 
les  voulut  mener  fur  la  montagne  des  Olives,  pour  voir  de  là, 
difoit.il ,  tombera  (a  feule  parole  les  murailles  de  Jerufalem^  Se 
en  eâet  pour  entrer  de  forcexlans  la  ville ,  en  chaiTer  la  garnifon 
Romaine ,  &  y  établir  fa  tyrannie.  Mais  Félix  qui  eftoit  à  Jeru* 
fàlem,  le  prévint ,  marcha  contre  luy  avec  toutes  les  troupes  ELo- 
niaines,iuivi  des  Juifs^  luy  donna  combat,  luy  tua  quatre.cencs 
hommes ,  en  prit  deux.cents,di{npa  le  refte.L'Egypxien  fefàuva, 
jËc  ne  parut  plus  depuis  :  de  forte  que  quand  S.  Paul  iùt  pris  [en 
Tan  58,  ]  ceux  qui  ne  le  connoÛIbient  pas  demandoient  (1  ce 
n*eftoit  pas  luy. 
'Mais  comme  dans  un  corps  mal  fain ,  les  ^aux  fe  fuccedent 

gl^).  p..  w.b.  1^5  uns  j^ux  autres,  on  vit  bîentoft  après  diverfès  troupes  méfiées 

de  magiciens  &  de  voleurs ,  qui  portoient  ouvertement  le  peuple 
à  iç  rev«>lter  contre  les  Romains,  menaçant  de  la  mort  ceux  qpi 
continueroient  à  leur  obeïr  :  £l  fous  ce  prétexte  ils  tuoient  Ici 
riches ,  pilloient  leurs  biens ,  bruloient  leurs  villages,  &  remplit 

beU.7.c.3D  p.  foîent  toute  la  Judée  des  marques  funeftes  de  leur  fureur.  mCcs 

feditieux  efloient  particulièrement  les  AlHifllns ,  qui  çouvroient 
de  cet  amour  prétendu  de  la  Uberté  ce  que  leur  avarice  &  leur 
cruauté  leur  ^ifoient  faire.  Cefl  ainfi  que  la  guerre  s'allum oit 
de  jour  en  jour,  [&  que  la  vengeance  de  Dieu  s'avançoit  pas  à  pas 
contre  cette  nation  encore  plus  criminelle  que  malheureufë.] 

'Cette  inclination  des  Juifs  au  defordre  &  à  la  révolte ,  eftoit 
une  occafîon  bien  favorable  aux  vices  de  Felix,qui  fous  prétexte 
d'arrefter  ces  maux,  les  augmentoit  par  les  mjxuvais  jemedes  qu'il 
y  appliquoit. 

'Il  arriva  un  autre  malheur  à  Cefârpe^  [qui  eftojt  alors  la  refî. 
dence  ordinaire  des  Gouverneurs  de  la  Paleftine,  Bc  qui  dans  la 
fuite  a  efté  la  métropole  ou  capitale  du  pays.]  Elle  avoit  autrefois 
efté  habitée  fous  le  nom  de  la  Tour  de  Straton  par  des  Syriens, 
Çrecs[&  payens  de  religion,]  Herode  en  avoit  fait  une  ville  toute 

nouvelle, 
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^^^^'  nouvelle.  Mais  quoiqu'il  fiift  Juif  [de  profeffion ,]  il  y  avoitmis 
des  ftacues  &  bafti  des  temples,  comme  dans  une  ville  de  payens. 
Depuis  cela  elle  fut  habitée  conjointement  par  des  Syriens  & 
des  Juifs ,  qui  difputoient  fans  cède  à  qui  auroit  la^rincipale 
autorité  du  gouvernement.  Les  Juifs  y  eftoient  les  pluS  forts  & 
les  plus  riches  j  mais  les  troupes  Romaines  qui  y  ciemeuroient 
<i*ordinaire ,  eftoient  pour  la  plufpart  compofées  de  Syriens  le- 
vez à  Cefarée  mefme  &  â  Sebafte.  Les  difputes  produifoient  fou- 
vent  les  querelles  &  les  batteries^queles  G  ouverneurs  arrefloient 
en  faifant  fouetter  &  mettre  en  prifon  ceux  qui  y  eftoient  les 
plus  ardens. 

'Enfin  le^  Juifs  ayant  les  premiers  provoqué  un  jour  les  Syriens,  ibîA 
il  fe  donna  entre  eux  une  efpece  de  combat,où  beaucoup  furent 
btedez  &  tuez.  Les  Juifs  avoient  néanmoins  Tavantage  ,lorfque 
Félix  parut  pour  leur  commander  de  fe  retirer  :  &  comme  ils 
fè  moquoient  de  fes  commandemens  &  de  fes  menaces ,  il  fit 
venir  1%  foldats ,  qui  en  tuèrent  un  grand  nombre ,  pillèrent 
plufieurs  maifons  ,  &  euflènt  fait  de  plus  grands  defordres ,  fi  les 
prindpaux  des  Juifs  n'euflent  demandé  mifèricorde  à  Felix/Ce-  ^^^ P-  7^7.  g. 
pendant  la  divifîon  des  deux  nations  ne  laiflà  pas  de  continuer  : 
de  forte  que  Félix  envoya  à  Rome  les  plus  confiderables  de  part 
&  d'autre,  pour  demander  un  règlement  àNeron.'Mais  ce  re-  *«.  1.  »  c.7.p. 
glement  fut  defàvantageux  aux  Juifs  :  &  Néron  follicité  par  Be-  ^^^*  'S' 
ryllefon  précepteur  &  fon  lecretaire,  que  les  Syriens* avoient 
gagné  ^  priva  les  Juifs  du  droit  de  bourgeoifie  à  Cefarée.  Ce  re- 
»        glement ,  qui  fè  ht  apparemment  '  [Pan  61,]  lorfque  Fefte  eftoit 
gouverneur  de  Judée  au  lieu  de  Félix ,  fut  Torigine  de  la  guerre. 
Car  il  irrita  étraneement  les  Juifs  de  Cefàrée,  qui  ne  ceflèrent 

{)oint  de  faire  des  îeditions ,  jufqu'à  ce  qu'ils  euflènt  porté  toute 
eur  nation  à  la  révolte.  -  '     • 

ART  I  CLE     XXXVIII. 

€fê€rres  entre  les  Pontifes  &  les  Prejlres  :  Fejie  fuccede  a  Félix. 
^  l'andeJesus-Chkist    58. 

[  T  L  fèmble  félon  Jofèph  que  jufqu*ici  les  principaux  des  Juifs 
X  ^^nt  pris  peu  de  part  aux  crimes  du  peuple.  Cependant  on 
peut  juger  d'eux  parce  qui  fè  paflfa  à  la  prife  de  Saint  Paul.]  'Car  A^u.y.^u 

^  f.  'Jokph^t  que  l'ordre  lie  Néron  ne  fut  apporté  qu'en  66^  lorfque  la  guerre  commença.  [  Mais  je  ne    fof  bel.  1  t,c  lyj 
voj  pas  4ue  cela  fe  puiflè  accorder  aycccc  qu'il  a  écrit  depuis  dans  fes  Âaciquittz.]  Vv^p.b. 

70m  I.  .     .  CLqq 


» 


.4:00  nui  NE  DES  JUIFS.  randej.c. 


c.  14.  V.  1-9.     fît  donner  un  foufflet  ,'&  alla  enfuite  iCefaree  aucorifer  lés  ca^ 

lomnies  vifîbles  qu*il  fit  dire  contre  luy  devant  Félix  par  un  avo- 
c.  13.  V.  iî;i5«    cat.  [Mais  ce  qui  eft  de  plus  remarquable,]  Veft.  le  vœu  que  firent 

quaranteperfonnes^de  ne  point  manger  qu'ils  n'eullènt  tue  Saint 
Paul  :  ce  qu'ils  allèrent  déclarer  aux  Pontifes  &  aux  Preftres  ^  \ 

comme  une  chofe  digne  de  leur  approbation^&  afin  qu'ils  y  coru 
tribuaflènt  eux  roçfmes.  [On  voit  par  là  Tidcequeces  chefs  de 
la  fynagogue  dohnoient  de  leur  cruauté.  Et  il  paroifl;  en  effet 
qu'ils  approuvèrent  un  deflèin  fi  horrible,  je  ne  dis  pas  contre  un 
S.  Paul^mais  contre  un  homme  que  nul  juge  n'a  voit  condanné:ce 
qui  eftoit  autorifèr  les  violences  les  plus  deteftables  des  Âflàfiiils. 
Mais  Jofeph  mefme  avoue  enfin  ce  qu'il  avoit  diffimulé  juf. 
jof.ant.i.io  c.  qu'ici. j'Car  après  avoir  dit  qu'Agrippa  fit  ^  Ifmael  fils  de  Fabei,     «• 
♦.  p.  55,6.  i c.    gj^^Q^  Pontife  [  à  la  place  d'Ananie"qui  l'cftoit  encore#prés  la  v.s.Paiil 

Pentecofte ,  ]  il  ajoute  que  les  grands  Pontifes ,  [c'efl:  à  dire  tous  °^^^^ 
ceux  qui  l'a  voient  eftë^]  entrèrent  alors  en  une  grande  contefta. 
çion  avec  les  Sacrificateurs  ordinaires  y  que  nous  appelions  les 
Preftres,  &:  avec  les  principaux  du  peuple  de  Jerufalem.  Chacun 
fefaifbit  accompagner  par  des  gents  armex,  qu'ils  choifîfToient 
entre  les  plus  déterminez  Se  les  plus  ieditieux.  Ils  commençoient 
par  fe  dire  des  injures ,  &  en  venoicnt  enfuite  aux  coups  de  pier. 
t^Sy  fans  que  perfonne  les  arref^aft,  comme  fi  Jerufalem  eufl 
efté  une  ville  fans  police  &  fans  magiftrats ,  où  il  eftoit  permis  de 
tout  faire.  L'impudence  &  l'audace  des  Pontifes  alla  jufqu'à 
envoyer  leurs  gents  dans  les  granges ,  enlever  les  décimes  qui 
«.ppartenoient  aux  Preftres  :  de  forte  que  ceux  qui  eftoient  moins 
riches  mQurcrient  de  faim, 

,   [Je  ne  fçay  s'il  fau  t  raparter  à  cette  diflenfîon  ce  que  dit  Jofeph,] 

Tît  p^w.b.     ^quç  Félix  fit  charger  de  chaines  divers  Preftres  pour  un  nijet 

.    fort  léger ,  &  les  envoya  a  Rome  rendre  raifon  de  leur  conduite 

d.  à  l'Empereur /Ils  demeurèrent  prifonniers  jufqu'a  ce  que  Jofeph 

lâchant  l'état  où  ils  eftoient,  fut  exprés  à  Rome  en  6x  ou  63  pour 

les  aflîfter ,  &  obtint  leur  délivrance  par  le  moyen  de  Poppce  ^ 

Tac.  an,  14.  c.   queNeron  avoit  époufée'en  Tan  6  i.»II  eftoit  leur  ami  particulier^ 

^\oi  vfu  p-      ayant  commencé  des  l'an  55  ou  j6  à  entrer  dans  les  afl&ires.^  Il 

999.  a.  b.        loue  leur  pieté ,  &  dit  qu'Us  ne  fè  nourriflbieiK  que  de  noix  &  de 

jof.anc.l.iS.c,  |.       I.  r  Cet  Ifinael  £I$dc Fabei ,  <:^«C« ,  doit  eftre  dlftingué]  d'IûnaddcEabi,  •nrtf  ^«C< , ^ avotfinflt 
f.  tf  *^.  D.  çft£  f  ^t  grand  Pontife  pai  Valcrius  Gxacus  [  vers  l'an  i6\ 
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^*  figues,  'Baronius  cloute  fi  ce  ne  font  point  ces  quarante  perfonnes  Bar.yj.j.ifT'. 

&C.  ^'qui  avoient  conjuré  contre  Saint  Paul.  [Mais  S.  Luc  ne  dit  point 

que  ces  aflaflînsi'uflènt  des  Prcftrès.] 

L*AN    DE   Je  sus-Chris  T    6o y 

V.  s.  Paul       ["Vers  le  milieu  de  cette  année ,  ]  'Porcius  Feftus  vint  en  Judée  K  ant.  1.  lac. 

ttotcftf.       pour  la  gouverner  au  lieu  de  Félix,  [qui  s'en  retournaà  Rome.]*ll  l'^yly^^^^ 
avoit  tal'che  fur  la  fin  de  fon  gouvernement  de  s'acquérir  Taffec-  aAa.  t4.y.i7. 
.tion  des  Juifs ,  èc  ce  fut  pour  cela  qu'il  laifla  Saint  Paul  en  prifon. 
'Cela  h'empefcha  pas  que  les  principaux  de  ceux  qui  demeu-  JoCant  c7.p. 
roient  à  Celarée ,  n'allaflent  à*Rome  pour  Taccufer  des  injuftices  ^^^'  *^ 
qu'il  avoit  faites  à  leur  nation  :  &  il  euft  aflurément  efté  puni  ; 
dit  Jofeph ,  fi  Néron  n'euft  accordé  fà  grâce  aux  inftantes  prières 
•<le  Pallasfon  frère ,  qu'il  confideroit  beaucoup.  fPaflas  qui  avoit 
efté  le  maiftre  de  Claude,&  l'auteur  de  toute  la  fortune  d'Agrip- 
pine  &  de  Néron ,  ]  avoir  néanmoins  perdu  fà  puiflànce  ablolue  Tacan  13.C.T4. 
des  Tan  5  y.  *>Mais  il  conferva  j ufqu'à  fa  mort ,  arrivée  en  l'an  6 1 ,  l'^^î^,  c.<$î.p. 
des  richeflesimmenfes,[&  par  confequent  un  grand  crédit.]  »4o. 

'Trois  jours  après  queFefte  fuft  arrivé  à  Cefàrée ,  il  alla  à  Jerufâ:  Aa.  ly.  v.  1 1.3. 
lem,où  les  Pontifes  &  les  principaux  de  la  ville  luv  demandèrent  ^^"^ 
la  condannation  de  S.  Paul ,  ou  au  moins  qu'il  le  hft  venir  à  Jef  u- 
falem,  voulant  le  faire  aflaffiner  en  chemin.  Tefte  tiémoigna  d'à-  ▼î^* 
bord  quelque  zèle  pourla'juftice,  en  répondant  quecen'eftoit 
pas  la  coutume  des  Roinains,  de  condanner  un  homme  (ans  l'en- 
tendre en  prefence  des  accufateurs.  'Mais  il  l'euft  bientoft  expofé  ^-  ^'  *• 
à  leur  fiireur ,  fi  S-  Paul  n'euft  évité  ce  danger  en  appellant  à  Ne- 
ron.  Cela  fe  fit  à  Cefarée ,  'où  Fefte  eftoit  revenu  peu  de  jours  ▼•  ^• 
après ,  '&  où  Agrippa  ne  manqua  pas  de  le  venir  fkluer.  v.  13. 

Tefte  s'appliqua  à  pourfuivre  Iqs  voleurs  qui  pilloient  toute  la  JoCbci.i.ï.c.24. 
Judée.  [Car  outre  les  autres,]  «  lés  Affaflîns  dont  le  nombre  croiC  J'i^/^'a^j^p.p^fci 
foit  toujours ,  alloient  "  publiquement  en  armes  brûler  les  villa-  ant.  1.  io.c.7.p. 
ces.  ^11  employa  auffi  fcs  troupes  contre  un  magicien  qui  attiroit  ^^7  »-  b. 
encore  le  peuple  après  luy  dans  le  defert.  L  mipofteur  fut  puni  c. 
avec  ceux  qui  l'avoient  ifuivi. 
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ARTICLE     XXXIX. 

l/mael  Pontifi  decaphe:  Alhin  fuccejfeur  de  Fefie  remplit  le  pays  de 
voleurs  :  La  guerre  continue  entre  les  Prejtres  :  jf grippa 

change  l'état  des  Lévites. 

l'a  n  d  e  J  e  s  u  s  -  C  h  r  I  s  t  €i. 

}of.ant.l.2o.c.7.  '  T  L  âfri va  en  ce  temps-ci  qu'Agrippa  s'eftant  fait  baffir  un  la. 

p.  697.^  j^  gemént ,  d'où  il  voyoit  tout  cequi  fe  faifoit  dans  le  Temple  y 

&les(àcrifices  qui  s'y  offiroient ,  les  Juifs  élevèrent  une  muraille^ 
qui  ofta  la  vue  du  Temple ,  non  feulement  à  ce  baftiment,  mais 
encore  à  la  galerie  où  les  Romains  faifoient  garde  dans  jes  gran-  « 
desfeftes.  Ainfî  Fefte  &  Agrippa  vouloient  tous  deux  la  faire 
abatre  :  mais  les  Juifs  apnt  député  fur  cela  à  Neronjfmael  grand 
Pontife ,  &  quelques  autres ,  il  ordonna  que  la  muraille  demeu- 
reroit ,  pçrté  à  cela  par  Poppée  fa  femme ,  ["ou  plutoft  fon  adul-  v.  la  nace 
terejdont  Jofeph  loue  néanmoins  la  pietd  [Mais  Tacite  nous  ^ 
apprend  quelle  eftoit  cette  pieté.  Le  jugement  de  Néron  peut 

f.  697. L         avoir  efté  rendu  fiir  la  fin  de  Tannée  61.]  'Agrippa  en  ayant  eu  la 

nouvelle,[il  s'en  vengea  fiir  Ifmael,]&donna  le  pontificat  àjofeph 
Cabei  fils  de  Simon  qui  avôit  eu  la  m^fme  dignité  ;  [c'eft  à  dire 
apparemment  de  Simon  Canthere.jjofèph  dit  que  Poppée  retint 

bel  1. 7. c.  9.  p.  iftpael  en  oftage.-[ce  que  je  n'entens  pas.]  'Il  eut  enfin  la  tefte  tran- 

^^'  ^*  chée  à  Cyrene  j  [de  quoy  on  ne  dit  point  le  fujet.] 

l'an  de  Jesus-Christ   6i. 

ftnt.i,io.c5.p*      Tefte  mourut  [en  Judée  "  vers  le  commencement  de  Tan  6i.\  Noti,  u; 

^5>7.g.  Néron  l'ayant  appris ,  nomma  Albin  pour  luy  fucceder  i  &  [vers 

le  mefme  temps]  Agrippa  ofta  le  pontificat  à  Jofèph  Cabei  pour 
le  donner  à  Ananus  le  cinquième  des  fils  d'Anands  [  ou  Anne 

p.  fçs.a.  b.  &    célèbre  dans  TEvangile,]  qui  avoient  eu  cette  dignité.  Ce  fut  ce 

^^  jeune  Ananus"qui  fit  mourir  T Apoftre  S.  Jacque  Evefque  de  Jeru.  v.  s. jacqoc 

fàlem  ^  &  quelques  autres ,  à  la  tefte  de  Pafque ,  jurant  qu*Albin  ^^  *^^ 

k.c,  eftoit  encore  en  chemin.  'Mais  cette  adion  déplut  fi  fort  à  tout 

le  monde ,  qii*A grippa  luy  ofta  le  pontificat ,  qu*il  n^avoit  tenu 
que  trois  mois.  Albin  qui  en  receuç  aùflî  les  plaintes  lorfqu'il 
eftoit  déjà  parti  d*Alexandriepour  venir  en  Judée,  luy  en  écrivit 

dL  une  lettre  de  menaces.' Agrippa  donna  le  pontificat  à  Jefus  fils  de 

Damnée. 

c.9.p.70i.b|bci.      'Albin  nlmita  point  la  conduite  de  Fefte ,  dit  Jofeph ,  &  il  n'y 

I^.^.i4.p*7s8.  ç^^  pQjj^j.  jç  mal  qu'il  ne  fift ,  quoiqu'en  le  cachant  un  peu.  li 
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^^  voloit  &  pilloic  le  bien  de  tout  le  monde ,  chargeoit  le  pays  d'im- 

pofts ,  &  vendoit  encore  aux  autres  le  pouvoir  de  piller ,  de  tuer , 
&  de  faire  tout  ce  qu*on  vouloit.'Il  faifoit  cependant  paroiftre  aoc.c.t.p.^^* 
^beaucoup  de  zèle  pour  établir  la  paix  dans  le  pays.  11  fît  prendre 
beaucoup  d'Aflàflîns ,  &  en  fit  punir  plufîeurs,  'Mais  les  Aflàffins  £ 
ayant  pris  de  leur  cofté  au  milieu  de  Jerufalem  le  "  (ècretaire  d*E- 
leazar  Gapitaine[duTemple,]fic  fils*d*Ananie[qui  avoit  efté  grand 
Pontife,]  ils  dirent  qu'ils  ne  le  relafcheroient  point ,  que  Ananie 
ne  leur  euft  fait  rendre  dixd'entre  eux  qui  y  eftoient  prifonniers. 
'Ananie  eftoit  alors  fort  confideré  par  fes  riche(fès ,  &  avoit  gagné  A  c 
Teforit  d'Albin  par  fes  prefens.  'Ainfi il  en  obtint  la  liberté  des  dix  f.  g, 
AflaiEns  :  &  les  autres  profitant  de  cet  exemple ,  ne  manquoient 
point  lorfqu'ils  vouloient  faire  délivrer  de  leurs  compagnons ,  de 
fe  ^fir  de  quelqu'un  qui  appartint  i  Ananie.Leur  nombre&leur 
hardiefle  s'augmenta  beaucoup  par  ce  moyen  :  &:  ils  recommen^ 
cerent  à  faire  des  maux  étranges. 

[Sans  mefme  en  eftre  prié  par  perfbnnej  'Albin  relafcha  divers  ^^'  ^H'?'79^ 
voleurs  pour  l'argent  qu'il  recevoit  de  leurs  parens ,  ne  retenant 
dans  les  prifbns  qu«  ceux  qui  n'avoienr  pas  moyen  de  le  payer: 
'ce  qu'il  fit  [particulièrement]  lorfqu*il  eut  appris  [en  64  ou  6 5 ,]  *ûc,  c t.  p.  699. 
que  Geflîus  Florus  venoit  pour  luy  fuccçder.  Ainfi  il  luy  laifla  les  ^ 
prifons  vides  ,&  le  pays  plein  de  voleurs. 

.    'La  Licence  de  tout  faire ,  qu'on  achetoit  aifement  d'Albin,  hclc.ti.f.6^ 
remplit  Jerufalem  de  fcditions  &  de  crimes.  [  La  divifîon  conti.  **• 
nuoit  toujours  entre  les  Pontifes  &  les  Preftres.  'Durant  qu'Ana-  anc.  cS.p.5^ 
nie  gagnoit  tout  le  monde  par  fes  liberatitez ,  ks  ferviteurs  qui  ^  *' 

fcc,  eftoient  très  méchans ,  accompagnez  de  gents  déterminez ,  "s'en  * 

alloient  piller  lesdifmes  des  Preftres:  &  les  autres  Pontifes  fai- 
foient  la  mefme  chofe  de  leur  cofté, 

[Les  Pontifes  fe  diviferent  auffi  bientoftentreeux:]^CarAgrip-  p.yj^f^fcv 
pa  ayant  ofté  le  pontificat  à  Jefusfils  de  Damnée,  &  l'ayant 
donné  à  Jefus  fils  de  [Gamala  ou]  Gamaliel ,  cela  produifit  entre 

5fff«»ri/fwr;  eux  Une  grande  querelle.  Ils  railèmblerent  chacun  une  troupeMe 
gents  fans  crainte  8c  làns  hojinéur  :  ils  en  venoient  fbuvent  aux 
injures,  &  des  injures  aux  coups.  'Il  fcmble  qu' Ananie  euft  auflî  b, 
fà  fadion  à  part ,  &  la  plus  puiflànte  de  toutes ,  parcequ'il  eftoit 
le  plus  riche» 

[Le  peuple  ne  pouvoit  pas  ne  point  imiter  fes  Pontifes.  Auffi  } 
'Coftobare  &  Saul  tous  deux  de  la  famille  royale ,  avoient  cha^  ^ 

I.  Le  gcecde  Jofeph  le  fait  fils  d'Ananus.  Le  traduûeiir  a  lu  6*jùumU  ;  &  toute  la  fuite  te  demanda     • 
Le  texic  grec  te  dit  cnuu  autre  endroit  j  de  M,  ?m^  A  i8.  c.  sê.f,  809.  f^ 
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cun  leur  troupe  de  fadieux,  avec  lesquels  ils^ftoicnt  toujours  ^^ 
bci.c.i4.p.798.  prefts  à  faire  des  violences ,  &  à  opprimer  les  pauvres.  'Ainfi  tous 
/  les  plus  méchans ,  comijie  autant  de  tyrans  &  de  chefs  de  vo- 

leurs ,  avoient  autour  d'eux  une  petite  armée.  Ils  efl-oient  comme 
;    enfentinelle  pour  voir  de  lom  les  occafions  de  piller ,  &'  y  taire 
auffitoft  courir  leurs  foldats.  Les  autres  eitoient  réduits  â  fe  voir 
enlever  leur  bien  fans  ofer  s'en  plaindre ,  ou  à  faire  la  cour  à  des 
gents  dignes  du  fupplice ,  depeur  d*eftre  traitez  de  me(mc.  Per- 
fonne  n'ofoit  dire  une  parole  libre  j  tout  trembloit  fous  la  domi- 
nation.de  tant  de  tyrans. 
tnt.c,8.p..<s>8.     'En  mefme  temps  le  Roy  Agrippa  ferendoitodieux^par  lesp.ro.  &c 
^^^'  fufions  mutiles  qu'il  faifoit  à  ceux  de  Beryte  de  l'argent  qu'il 

p.  6^9.  d.  c.      tiroit  de  fes  fu  jets.  'Mais  [ce  qui  eft  le  plus  remarquable,  jc'eft  qu'il 

accorda  aux  Lévites  deftinez  à  chanter[dans  le  Temple,]dc  quit- 
ter  leur  habit  ordinaire  pour  prendre  la  robe  de  lin  comme  les 
Preftres ,  &  cela  fur  l'imagination  qu'il  luy  feroit  glorieux  de 
fignaler  îbn  règne  par  quelque  changement  confîderable.  Il  n'y 
avoit  qu'une  partie  des  Lévites  deftinée  à  chanter  j  &  le  refte  * 
eftoit  employé  à  d'autres  minifteres  du  Temple.  Mais  Agrippa 
voulut  que  ces  derniers  enflent  aufïï  le  droit  d'apprendre  les 
hymnes ,  [&  de  les  chanter.] 

ARTICLE      XL. 

Jefusjîls  d'An  anus  f  redit  dutantfept  ans  la  rmne  de  Jerufalem. 

jof.  ant. i.xox.  '^*T^Ant  de  chofes  qui  irritoient  la  juftice  divine  avançoient 
^.p.  699.b.  cel      I    j^    j^^  ^^  jyj  j^  J.^jJ^ç  jg  Terufalem.  [Mais  Dieu  la  vou- 

798.  d.  lut  marquer  clairement  par  un  événement  extraordinaire ,  que 

i»ci.i.7*c3i.p.  nous  raporterons  dans  les  propres  termes  de JofephJ'qui  Pappel- 
^^^'  *•  le  avec  raifon  le  plus  terrible  de  tous  les  prodiges  qui  précédè- 

rent cette  ruine, 
de.  '  'Quatre  ans ,  dit^il,  avant  la  guerre ,  &  fept  ans  &  cinq  mois 

avant  le  fiege  de  Jerufalem ,  {c'eft  à  dire  fur  la  fin  de  Tan  61 J 
.  'lorfque  cette  ville  fleuriflbit  encore ,  &  eftoit  dans  une  profonde 
paix  5  un  pay  fan  nommé  Jefus  fils  d'Ànanus ,  eftant  venu  à  la  feftc 
des  Tabernacles ,  que  les  Juifs  celebroient  [au  mois  d'oâobrc ,] 
commenta  tout  d'un  coup  à  crier  :  »  Malheur  au  Temple ,  malheur  u 
-    étu  Temple. F^ix  du  coftide  l*  Orient  ^voix  du  eoftéde  V  Occident,  voix 

X.  }c  Mc  Içay  s*il  ne  faudroic  point  ofter  une  fois  ««r*  iv  \\^^i  8e  en  ce  cas ,  il  £iat  traduire»  à  trkrJbA 
U  Ibmfle  i  Voix  é»r. 
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"'  d»  côjiédes  quatre  vents  :  voix  contre  Jerufaltm  dt  contre  le  Tem^ 

fie  :  'voix  contre  les  mariez.  &  les  mariées  :  voix  contre  tout  le  peu^  W 
fU.  Et  il  ne  ceflbic  point  jour  &  nuit  de  courir  par  toute  la  ville  en 
répétant  la  mefme  chofe. 

'Quelques  perfonnes  de  qualité  ne  pouvant  ibufFrir  des  paroles  b. 
d/un  fi  mauvais  prefage ,  le  firent  prendre ,  &  battre  de  plu/îeurs 
coups,  fans  qu'il  dift  une  feule  parole  pour  fe  défendre ,  ni  pour 
fe  plaindre  d'un  fi  rude  traitement  j  &  il  repetoit  feulement  tou- 
jours les  mefmes  cris.  Alors  les  magiftrats  croyant ,  comme  il 
eftoit  vray ,  qu'il  y  avoit  en  cela  quelque  chofè  de  divin /le  me-  c. 
nerent  à  [Albin]  gouverneur  de  Judée.  Il  le  fit  déchirer  à  coups 
de  verges  jufqu'â  ce  qu^on  luy  vit  les  os  j  &  cela  mefme  ne  put  ti- 
rer deluy  une  feule  prière  ni  une  feule  larme:  mais  â  chaque  coup 
qu'on  luy  donnoit,  il  repetoit  d^une  voix  plaintive  &  lamenta- 
ble :  Malheur^  malheur  fur  Jerufalem.  Et  quand  Jlbin  luy  deman- 
da qui  il  eftoit,  d'où  ileftoit ,  &  ce  qui  le  faifoit  parler  de  la  for. 
te ,  il  ne  luy  répondit  rien ,  mais  continuoit  toujojirs  à  plaindre 
Jerufalem.  Ainfi  il  le  renvoya  wmme  un  fou. 

'i!)anstoutIe  temps  qui  fe  pallà  enfiiite  jufqu'à  la  guerre ,  on  ^ 
ne  le  vit  jamais  parler  à  perfonne.  Il  repetoit  feulement  fans 
cefle  ces  mefmes  mots  :  Malheur ,  malheur  fur  Jerufalem ,  fans  in- 
jurier ceux  qui  le  battoient,  ni  remercier  ceux  qui  luy  donnoienc 
â  manger.  Toutes  fes  paroles  fe  reduifoient  à  un  fi  trifte  prefâge  j 
&il  les  proferoit  feulement  d'une  voix  plus  forte  dans  les  jours 
de  fefte.  # 

11  continua  ainfi  fens aucune  intermifiîon  )&fàns  que  fa  voix  i^ 
enfufl  ni  affoiblieni  enroué/jufqu'à  ce  que  le  fiege  ayant  eflé  c^. 
mis  devant  Jerufalem,  il  eufl  vu  l'effet  de  ks  prcdiâions.  Il  cefïà 
alors  de  crier  [en  ceflant  de  vivre.]  Car  en  faifant  le  tour  des  mu- 
railles delà  ville ,  il  fe  mit  encore  à  crier  d'une  voix  plus  haute. 
Malheur ,  malheur  fur  la  ville  :  malheur  fur  l^  peuple  :  malheur  fur 
te  Temple:  â  quoy  ayant  ajouté  5  &  malheur  au^ijur  moy ,  une 
pierre  pouffée  par  une  machine  le  porta  par  terre  ^  &  il  rendit 
l'efprit  en  proférant  ces  npiefmcs  mots. 

[  Il  ne  faut  pas  oublierici  que  Jofeph  faifiint  Phifloire  d'Albin 
lé  pénultième  àé&  gouverneurs ,  &  de  Jefus  fils  de  Gamala  le  pe-  .   . 

Huitième  des  grands  Pontifes  des  Juifs,]' dit  que  le  Temple  fe  anr. f . io.c j:pv 
trouva  alors  achevé  par  dixhuit  mille  ouvriers  qui  y  travailloient  ^^^  ^ 
%i  qui  cftoient  payex  fur  le  champ  ,  quand  mefme  ils  n'euflènt  f- 
nravaillé  qu'une  heure.'On  employa  enfuite  ces  ouvriers  à  paver  f'g;. 
ia  ville  pour  ne  les  pas  laiffer  inunies,  Agrippa  n'ayant  pas  ofé 


■ 
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entreprendre  de  rebaftir  la  galerie  da  Salomon[qui  eftoit  ce  fèm-    ^  ^ 
ble  en  danger  de  tomber,] 

ARTICLE     XLL 

TUrusfucceJftur  d'Albin  réduit  les  Juifs  audefefpoir&à  la  guerre: 

trefages  qui  marquent  leur  ruine. 

l'an  de  Jesus-Chkist  64. 

'    A    L  B  I  N  gouvernoit  encore  lorfqu'Agrippa  ofta  le  pontifi- 
.  /\  cât  à  Jems  fils  de  Gamaliel ,  &  le  donna  à  Matthias  fils  de 
bci.Uciî.p.  Théophile,  fous  qui  la  guerre  commença, 'en'Tan  6  6  au  mois  v.iaootc 

de  may.  .      ^^. 

ant.c.  ^.  p.701.      'Geffius  Florus  fucceda  à  Albin  fiir  la  fin  de  64,  ou  au  commen- 
*  ^8.  p,  6^  c  cément  de  6 5.  *#c  quand  Albin  iceut  qu'il  venoit,  il  fit  exécuter, 

pour  fatisfaire  le  peuple  de  jerufalem,  les  prifonniers  dont  les 
crimes  eftoient  trop  noirs ,  mais  il  délivra ,  comme  nous  avons 
dit ,  tous  les  autres  pour  une  (bmme  d'argent. 
€.f.p.7c».b.ci      'Cependant  quelque  méchant  que  fuft  Albin ,  Florus  efifàça 
i!c,^'  *^*^'^^*  ^^^^  ^^  crimes ,  &  le  fit  paroiftre  innocent ,  ou"prefque  faînt  en  •?^-*»^' 

comparaifbn  de  luy.  C'eftoitun  homme  çn  qui  toute  la  pudeur 
&  toute  Thumanitc  eftoient  entièrement  éteintes.  Tout  vol 
grand  &  petit,  vifible&  caché,  luy  eftoit  bon.  Il  ruinoit  les  villes 
&  les  pays  entiers ,  &  en  faifbit  gloire  :  en  un  mot  ila^iiïoit  non 
comme  un  magiftrat  commi»  pour  gouverner  un  peuple ,  mais 
comme  un  boureau  envoyé  pour  exécuter  des  criminels  :  [&  c'eft 
âne.  p.  701.  h.  ce  qu'il  eftoit  dansi'ordre  de  la  juftice  divine.]  'Il  avoit  avec  luy 

Cleopatre  ia  femme  aufli  méchante  que  luy  ,  &  forti>ièn  dans 
Tefpht  de  Poppée,  par  le  moyen  de  laquelle  elle  avoit  obtenu  ce 
gouvernement  à  fbn  mari. 

'Les  voleurs  n'eurent  pas  de  peine  à  s'accommoder  avec  luy, 
&  ils  eurent  permiffion  de  tout  piller  en  luy  faifantpart  de  leur 
butin,ce  qui  contraignit  un  grand  nombre  de  peribnnes  à  quitter 
le  pays ,  &  à  s'aller  établir  en  d'autres  provinces ,  laiflànt  divers 
cantons  de  la  Judée  tout  déferts. 

'Tant  de  mauxlaflerentenfin  la  patience  aveclaquellelesjuifs' 
avoient  foufFert  les  Gouverneurs  precedens.  ^  Et  Florus  au  lieu 
d'arrefter  la  révolte,  tafchoit  de  les  contraindre  â  prendre  les 
armes ,  foit  pour  avoir  le  plaifir,  dit  Jofeph,  de  les  voir  périr  tous 
à  la  fois,  foit  [plutoft]  parce<ju'il  n'avoit  que  ce  moyen  d'éviter 
la  conviâion  &  la  jufte  punition  de  tant  de  crimes. 


c«[|bd.p.7^« 
cf. 
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L^Aïf  DE  Jésus  Christ   65. 
guerre  fut  prefagée  par  divers  prodiges ,  que  Tofepli 
)mme  arrivez  en  une  mefme  année .  en  laauelle  la  P 


'La  guerre  rue  preiagee  par  divers  prodiges ,  que  loiepn  mar^  bd.  Ux.  3i> 

que  comme  arrivez  en  une  niefme  année ,  en  laquelle  la  Pafque  ^**^**- 
-des  Juifs  tomboit  au  8  d'avril.,  'ce  qui  fe  rencontre  en  Tan  65,qui  Ufl.  f .  esu  «. 
précéda  immédiatement  la  guerre.  -Il  arriva  donc  à  cette  fefte   Kbd^.i>«i 
mefme,  que  fur  les  trois  heures  après  minuit,  le  Temple  fe  trouva  ^ 

durant  ope  demiheure  tout  éclaire  comme  en  plein  jour  ^  ce  que 
Jes  plus  judicieux  prirent  pour  une  marque  du  feu  qui  le  confii- 
ma  peu  d'années  après. 

'En  lamefme  fefte  une  porte"  d'airain  qui  fermoit  le  Temple  et 
intérieur ,  fi  pefante  que  vingt liommes  avoient  peine  â  la  fermer 
lefbir ,  fe  trouva  ouverte  d'elle  mefmei  minuit;,  &  marqua  que 
Dieu  ouvroit  le  Temble  aux  ennemis. 

'Le  II du  mois  fuivant,unpeu  avant  le  couchei-  duibleil^on  f.g. 
Vit  en  Tair  dans  tout  lepays,desx:hariots  &  des  bataillons  d'hom- 
mes armez  traverfer  les  nues,  &  fe  répandre  autour  des  villes 
^^ comme  pour  les  affieger,  'On  avoir  vu  la  mefme  chofe  fous  An*  i.iauc.r.^.t^ 
dochus  Epiphane:'Et  Tacîte  n'apas  oublié  ce  prodige ,  non  plus  Tac  hi.  l.  5.^ 
>^ue  les  autres  que  Jofeph  marque  en  cet  endroit.  #  •  »3p.iif. 

^A  la  fefte  deJa  Pentecofte ,  [  qui  eftoit  Je  i€  du  mefme  mois  de  K  bcL  p.f^ 
may ,  ]  les  Preftres  eftant  entrez  la  nuit  au  Temple ,  félon  leur  ^^^ 
x:outume ,  pour  les  fondions  de  leur  miniftcre ,  ils  entendirent 
J'abord  comme  un  bruit  de  perfonnes  qui  fe  remuoient^  &en. 
fuite  une  voix  quidifoit:  Sortons  d'ici.  'S.  Chryloftome  dit  que  P^^^'^^Li 
xfcftoient  Ats  Anges,  qui  attendoient  encore  files  Juifs  ne  fe     ^^'^*^ 
convertiroient  point  enfin. 

'Il  parut  auflî  une  comète  pendant  un  an ,  &  fiir  Jerufalem  un  jof.  bd.  ^$u. 
.aftre  extraordinaire  qui  fembloit  eftre  une  épce.  Jofeph  n'en  ^ 
marque  pas  le  temps^'mais  il  remarque  fort  bien  qu'il  fembloit  c.îo.p.f<fti*a 
que  les  Juifs  fuffent  étourdis,  & n'euflentni  yeux , [  ni  oreilles J 
ni  jugement ,  tant  ils  faifoient  peu  d'attention  à  ces  voix  de 
Dieu.  Ils  ne  l'ecoutoient  pas ,  parcequ'ils  ecoutoient  des  im- 
pofteurs  qui  leur  parloient  de  la  part  de  Dieu ,  i^ns  qu'il  les  fift 
parler ,  &  qui  les  troinpoient  par  de  fautes  efperances  :  '  de  forte  «.  51.  p^sl^x 
qu'ils  meprifoient  les  lignes  qu'ils  voyoient  dli  malheur  qui  al-  ^*'  ' 
loit  fondre  fur  eux,  oii  les  interpretoient  mefme  i  leur  avantage. 

'Ce  qui  les  eneourageoit  le  plus,  dit  Jofeph^  &  contribua  p.^fi.ct   , 
tnefîne  à  leur  £airc  prendre  les^  armes ,  eftoient  les  oracles  de 
l'Ecriture,  qui  leur  promettoient  xjù'il  fbrtiroit  en  ce  temps  là 
ide  leur  nation  un  Prince  &  un  maiftre  de  l'univers  :  '&  cela  i|i'a  Succv.  vcC  o. 
pas  efté  inconnu  aux  payenSy  qui  témoignent  que  ce  bruit  eftoit  +P*»« 
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répandu  dans  rOrienc.  [  Mais  comme  les  Juifs  fe  figuroicnt  lune  ^'  ^ 
grandeur  humaine  &  terreftre  ^  ils  n'avoicnt  point  connu  ce 
maiftre  de  Tunivers  lorfqu'il  eftoit  venu  du  ciel ,  &  n*appercc- 
voient  point  cette  puiflànce  divine  par  laquelle  il  s'aflîijettiflbit 
•  '  toutes  les  nations,  non  avec  Tépée,  mais  avec  le  bois  auquel  eut 

mefmes  l'avoient  attache.] 
ud:.  inh  1  <.c.     'S.Pierre  &  S.Paul  [  qui  moururent  l'année  foivantc  à»Romc ,  ] 
**r-^^3.       y  prédirent  félon  Laâance,  que  Dieu  envoyeroit  bientoft  un 

Prince  qui  vaincroit  les  Juifs  ^  raferoit  leurs  villes ,  les  fubjueue- 
roit  entièrement ,  après  leur  avoir  fait  (bufl&ir  toutes  les  raiferes^ 
dont  les  hommes  font  capables  j  &  cela  à  caufe^de  l'injure  quMs  i»» 
avoient  faites  au  Fils  de  Dieu.  Ceft  ce  que  Vefpafîen  vérifia 
bientoft  après. 

ARTICLE    XLIL  ^ 

la  gMfft  commence  a  Cejaree  &fms  à  Jerufalem^ 
•  #         l'an  de  Jesus-Chmst  éG^ 

]f&r:bcl;l:  *:  ^f  '  A  U  n^iilieu  des  maux  dont  Florus  affligeoît  les  Juifs ,  Ceffiù^ 
z4  p.  79^  i.  J[\  Gallus  alors  gouverneur  deSyrieVint[cette  année  mefine,. 
1. 5.c.4î.p.^68..  felonUfïerius,  ]  à  Jcrufàlem  pour  la  fefte  de  Pafque.'Comme  les 
^  '*^  Juifs  y  accouroient  auflî  alors  de  toutes  parts,  Gallus  ^ria  les 

.  .  Pontifes  de  tafcher  de  conter  combien  il  y  en  avoit  dans  la  ville. 

Car  il  vouloir  le  mander  à  Néron ,  pour  luy  faire  voir  que  cette 
nation  n'êftoit  pas  auflî  meprifàble  qu'il  le  croyoit.  Les  Pontifei 
firent  pour  cela  conter  les  agneaux  que  l'on  immoloir  pour  la^ 
Pafque* depuis  troisheuresdufoirjufqu'â  cinq.  Car  il  n'y  avoit: 
que  \qs  Juifs  feuls  qui  en  immolafïènt ,  &  entre  les  juifs  ceux  là: 
feulement  qui  eftoient  exemts  des  impuretez  légales^  Un  agneau 
fèrvoit  quelquefois  pour  vingt  perfonnes,  &  jamais  pour  moins- 
de  dix.  On  conta  donc  les  agneaux ,  &  on  en  trouva  denx.cents 
cinquante-cinq  mille  fix-cents  :  ce  qui  àne  prendre  que  dixpour 
chaque  agneau/aifoit  [ ^  deux  millions  cinq-cents  cinquante-  fix  jofeph& 
i2i.cwM.p.7f^'  mille  perfonnes:]'&Joleph  croitqu'il  y  en  avoit  bienjufqu'itrois  -7«««' 
^  ^millions. 

ff7i^79f*         'Les Juifs  prîreitt  Pôccafîon  de  là  venue  dé  Galliis  pour  fe 

jpîaindre  de  leur  Gouyerneur,  n'ayant  ofé  luy  députer  pour  celi 
en  Syrie,  Il  leur  fît  efperer  qu'il  changeroit:  de  conduite.  Mais 
Tlorus  femoqu^  dé  tout  cela  :&  après  avoir  arccompagnéGalIuk 
jufqu'àCeiàrée  pour  tafcher  de  le  tromper  par  fcs  jnénfongesl^, 


a. 
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il  ne  fpttgea*  qa*â  tourmenter  les  Juih  de  pliu  en  plus  pour  les 
obliger  a  la  révolte  ;  &  il  y  réuffic  enfin. 

/Lqs  Juifs  de  Ceiarée  n'a  voient  point  ceiSe  de  remuer  depuis.  *"'-^-  »®-^-7p^ 
Tordre  que  Néron  avoir  accorde  contre  eux  aux  Syriens  de  la  ^^'  ^^' 
mefme  ville.  'Mais  il  arriva  en  ce  temps^ci  que  fe  trouvant  fort  bcl.i.îrciff., 
incommode2  dans  leur  fynagogue  par  le  baftiment  qu'un  Syrien  ^^^'  ''"•  ^ 
faifbit  tout  auprès  ^  un  partiun  nomm^  Jean ,  &  d'autres  Juifs , 

îttalc«;  ôfïrirent''une  grande  fomme  à  Florus^  afin  qu'il  eropefchafllc 
baftiment.  Il  l'accepta ,  promit  tout  ^  &  puis  s'en  alla  i  Sebafte,les 
laiflànt  s'entrebatre  tant  qu'ils  voudroient. 

^  'En  effet  des  le  lendemain ,  un  Syrien  en  voyé  par  les  autres  vint  4  c.  £  -  •.- . 
immoler  des  oifeaux  à  ks  idoles  a  la  porte  mefme  de  la  fynagox 
gue.  Tout  auffitoft  il  y  eut  batterie  entre  les  Juifs  &  les  Syriens  : 
&  ks  Juifs  ie  trouvant  les  plus  foiblcs,  fe  retirèrent  â  trois  lieues 
.,  de  la  ville,  &  emportèrent  les  livres  de  la  Loy  avec  eux.  'Jean  &  f.  ff. 
Iqs  autres  allèrent  fur  cela  à  Sebafte ,  efperant  de  trouver  quelque 
procedion  dans  Florus  à  caufe  del'argem  qu'ils  luy  avoient  don* 
né. Mais  il  fè moqua  d'eux,  &  mefme  les  fit  mettre  en  prifon  ^ 
fcur  faifànt  un  crime ,  dit  Jofepii ,  de  ce  qu'ils  avoient  emporté 
^    leurs  livres. 

'Cet  accident  affligea  fort  ceux  de  Jerufàlem:  maïs  comme  g|p-^««- 
ils  ne  prenoient  pas  encore  les  armes ,  Florus  envoya  prendre  if 
talens  de  l'argent  du  Temple.  Sur  cela  le  peuple  s'emut ,  ic  de^ 
teffamt  fbn  avarice ,  s'emporta  contre  luy  avec  àes  paroles  tre» 
^fien&ntes.  Quelques  uns  mefines  alloient  par  (derifion  deman* 
;der  l'aumofoe  pour. luy.  Il  fut  ravi  d'avoir  ce  prétexte  y  &  laiflanc 
lâCefaréeoùtouceftoitaxfeu^il  s'en  vint  avec  toutes  Çqs  trou-  * 
pc^  à  Jerufàlem*  Le  peupfe  crut  l'appaifèr  en  allant  aude vant  de 
luy  pour  le  recevoir  avec  honneur.  Mais  cinquante  chevaux  qui 
xnarchoient  à  la  tefle  de  ks  troupes ,  les  firent  retirer  ^  en  criant 
que  Florus  n'avoit  que  Eure  des  civilitez  de  ceux  qui  l'avoient 

'Le  lendemain  il  parut  fur  fon  tribunal  y  où.  toutes  les  peribn^  p.ioo.  tn. 
jies  de  qualité  l'eibtnt  venues  trouver  ^  il  leur  commanda  de  lu  y 
mettre  entre  les  mains  ceux  qui  avoient  parlé  contre  luy.  On  le 
pria  d'excufèr  quelques  infblens  qu'il  eftoit  impoffible  de  difcef- 
ner  des  autres ,  &  dont  la  recherche  pouvoir  exciter  de  grands 
troubles.  Il  ne  voulut  point  ïecevojr  dl^'excufës ,  &  ordonna  à  fe$ 
foldats  d'aller  piller  le  haut  inarché ,  &  de  tuer  tous  ceux  qu'ils 
y  rencontreroient.  Les  foldats  firent  encore  plus  qu'il  ne  leur 
avoir  dit  ^  &  tuèrent  environ  trois  mille  fix.  cents  pertonnes ,  fans 
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etrargner  ni  les  femmes  ni  les  enfans.lls  prirent  auffi  plufieurs  per-  ^ 
^fonnesconfîderables,  donc  il  y  aroit  mefme  dès  Chevaliers  Ro- 
mains :  &  Florns  fans  aucun  rcQ)eâ  pour  leur  qaalitéjles  fît  fouet* 
ter  devant  fba  tribunal ,  &  attacher  avec  des  clouxà  des  croix, 
'Bérénice  (beur  d* Agrippa ,  qui  eftoit  alors  à  Jerufklèm' pour» 


M  C.  If.  p.75>-^« 

h  atic.l.20.c.f  .p. 
70t.(Le. 


«tt. 


s'acquitter  d*ùn  vo&u  qu'elle  avoir  fait  ^  comme  le^  Nazaréens , 
s'oppofa  inutilement  à  une  fi  grande  violence.  Florus  aveuglé 
par  fon  avarice,  n'eut  aucun  refpeél  pour  elle  j^ôt elle  fe  raft  ^^'' 
mefme  trouvée  en  danger  de  fk  perfbnne ,  fielle.neiè  fuft  prom^ 
tement  retirée  en  fon-palais. 

'Cette  fùneftc  journée  fut  le  i6  de  may  :  *  &  c'éft  à  ce  mioi  j  que 
Jo(eph  fait  commencer  la  guerre  &  la  révolte.^ Ce  n'eftoit  encore 
que  la  féconde  année  dû  gouvernement  deFlorus,"  k  ii^  dé  n«yi 
fei.u.ciî.p..  Tempire  de  Néron /&lai7^duregrfed'Agrippar 
lTi6.  p.«otc. .      '  Le  lendemain"  le  peuple  irrité  eftoirpres  de  former  une  fëdi- 
f*  tion-,  fî  les  principaux  ne  i'euflent  arref^é  par  les  prières  les  plus 

c.i7/p.J«.8oa.  humbles.  Tlorus  au  contraire  qui  ne  cherchoit  qu'à  Tèxciter  i 

dit  que  (i  le  peuple  vouloit  raflùrer  de  fa  foumiffîon ,  il  allaft  re- 
cevoir deux  cohortes  qu'il  Étifbit  venir  de  Ceiarée.  Le  peuple  y 
alla  /les  principaux  l'y  ayant  engagé  avec  une  peine  incroyable: 
mais  lés  (oldats  inftruits  par  le  Gouverneur,  ne  répondant  rien 
â  leurs  eiviUceZ',  les  plus  fèditieux>  du  peuple  (c  mirent  i  crier 
cpntNe  Florus  -,  &  les  fbldats  qui  n'attenrdoient.que  cela  à  fë  jetter 
fur  les  Juifs ,  &  à  fraper  fur  eux  à  coups  de  foafbons.  Un  grand 
nombre  de  pcrfbnnes  furent  tuées  de  la  forte ,  ou  par  les  fbldats 
&  par  les  cavaliers  quiles  pourfiiivireot ,  ou  en*  s^étoufant  lés  uns 
lès  autres  pour  fe  fàuver ,  lurtout  à  Centrée  de  la  ville. 

'Au  mineu  de  ce  tumulte ,  Florus  voulut  fe  rendre  maiftr^dii 
Temple  pour  piller  I*àrgent  qui  y  efboit.  Mais  les  juifs  montez 
for  les  toits  des  maifbns ,  fârrefterent  è  coups  de  traits^  &  coupe^ 
rent  les galeries^jui  joîgnoient  leTempkà-la.tour  Antonia-,  ce 
qui  luy  ofta  toute  efperance  de  venir  à  bout  de  fon  deflein ,  &  le 
fit  mefme  refbudre  à^s'èn  retourner  ;  fur  Taffiii^nce  que  les  Pàï^ 
tifes  &  le  Sçnat  luy  donnèrent  de  maintenir  encore  ie  peuple  en^ 
H^ix  avec  une  fèuie  cohorte  qu'ilieur  laifla».. 
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ARTICLE    XL  III. 

Àgrifpà  arrête  unp,et$  la  tev^lte ,  quirtcômmenii  aujfitojf:  Les  Juifs 
fcLitttnt  à  JerufâUm  s  Usfediiieux  y  demeurent  les  maifires ,     . 
&j.  tuent  tous  les  Romains  :  Des  Zélateurs. 

f  r^URiA NT  cette  efpece  de  calme  où  la  retraite  de  Florus  jctWciUciii^ 
UlaiOà  les  Juifs,] 'chacun  de  fon  coftc  écrivit  à  Ceftius  GaU  P-^*^-*^ 
lus  gouverneur  de  Syrie ,  pour  leperfuader  de  fes  raifons ,  &  re-i 
jetter  fur  les^autres  le  tort  de  tout  ce  qui  eftoit  arrivé.  Ceftius  ne 
fâchant  donc  qui  il  devoit  croire ,  envoya  un  Tribun  nommé 
Neapolitain ,  pour  s'informer  de  tout  fur  les  lieux;  LeTribun 
arrivé  à  Jamnta ,  y  trou  va  le  Roy  Agrippa  au  retour  d^un  voyage 
qu^ila^oit  fait  en  Egypte  'pour  y  vifiter  [Tibère]  Alexandre,à  qui  c.  i/i.  ?.«bi.  w 
Neroa  venoit  de  donner  le  gouvernement  de  ce  pays.  'Il  trouva  c.»8^p.io3,4; 
aufli  à  Jamnia-  tous  les  plus  confiderables  de  Jet ufatem ,  qui  y 
^  eftoient  venus  pour  recevoir  Agrippar. 'Ils  vinrent^'donc  tous  en-  c 

/èmblei  Jcrufalem  ,  où  le  peuple  qui  vint  bien  loin  audevant 
d'eux,  implora:  leur  proteâion  comre  Florus.  'Neopolitain  vifita  £  t- 
to^te  la  ville ,  témoigna  eflre  periuadé  du  defîr  que  le  peuple 
avoir  de  demeurer  dans  Tobeiflance ,  l'y^xhorta  denouv^u ,  & 
puis  s'en  retourna  vers  Ceftius. 

.  'Le  peuple  demandoit  qu'on  envoyaft  desè  députez*  à  l'Ëmpe-  p.  804.8^ 
reur  pour  iè  plaindre  de  Florus.[C'e{loit  la  voie  la  plus  naturelle.]  * 
Mais  Agrippa  [qui:  favoit  quelle  juftice  onpouvoit  attendre  de 
Néron , .]  ne  voulut  point  y  donner  les  mains; 

'Lqs  principaux  dés  Juifs  qui  avoient  beaucoup  d  perdre ,  de(îC  F-^-  ^ 
roient lapaix.  'Mais  il  yen  avoit  beaucoup  d'autres  qui  (è  pon.  p.s<H-c.  -  - 
tbient  à  la^gucrrc,  ou  parceque  leur  jeunefle  les  empefchoit  de 
voir  les  fiiites  qu'elle  pouvoir  avoic,  ou  flatez  par  une  vaine  efpe- 
xance  de  Ubertc^  ou  pour  s'enrichir  dans  le  trouble.  [Ce  (ont  ceux 
4:{ueiious  apj>ellerons  les  feditieux:]  Depeur  donc  que  ceux-ci  ne 
l'emportailènt  for  les  autres^^A grippa  fi t  imgrand  difcours  au  peui-  p.  «04-«i^. 
pie,  pour-montrer  quela  guerrenepouvoitproduire  quela  ruine 
.     âitiere  de  la  nation  :  '&  ce  difcours  eut  afiez  de  force  pour  por.  «.ft^pjQ^'4*' 
ter  MJuifs  à  rétabHr  lesgaleries  qui  joignoient  la  tour  Antonia 
avecle  Temple ,  &  à  lever  promtement  ce  qui  rcfboit  du  tribut 
qu'on  devbit  payer  aux  Romains;'.  * 

^Toutièmbloit  donc  fort  diipoféâ  la  paix^^fufqu'âœnqu'Agripc.  j.c. 
,  pa{«irla  de  rendre  à  JFiorusla  toumiffion  ordinaire ,  en  attendant 

&rri^ 
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que  rEmpereur  en  envoyaft  un  autre  à  fa  place.  Car  alors  on  fc  ^* 
fouleva  contre  luy ,  Ôc  on  luy  jetta  mefme  des  pierres  :  de  forte 
que  defefperanc  de  pouvoir  arrefter  1^  ièdition^  il  fe  retira  dans 
fçs  Etats.[Jofeph  ne  parle  plus  en  efFçt  depuis  cela  que  de  révolte 
Se  de  guerre ,  dont  il  rfaccufe  que  les  Juifs,  fans  marquer  que  Flo- 
rus  y  ait  donné  aucune  nouvelle  occâfîon.]  * 
e  f II.  4.  c.  i4.p.  'Auflîtoflrdonc  qu'Agrippa  eut  quitté  Jerufalem ,  quelques  (e- 
f  ^*  ^'  '         ditieux  du  nombre  des  AlMins  entrèrent  iècrectcment  dans  1^ 

chafteau  de  Mafàde  aikz  prés  de  la  ville ,  tuèrent  les  Romains 
1 7.  c.  31. 31..  p.  qm  y  eftoîent  en  garaiibii ,  &  ^en  re&ddrent  les  maiftf es.  'Jofèpli 
#87. 5*8.         £j|it  uoe  grande  defcription  de  cette  place ,  baftie  d*abord  par  Jo. 

ÀathasMacabéey''&  depuis  extrêmement  fortifiée  par  Herode.  :  itc 
l.i.c.jo.p.8op.f.      i£q  noefrae  temps  Eleazar  fils  d'Ananie  ^  &  capitaine  du 

Temple^  perfuada  a  ceux  qtti  airoient  lefoin  des  âcoficei,  de  ne 
recevoir  aucune  viâime  ni  aucon  prcfènt  pour  qui  que  ce  hxSk 
qui  ne  fufl:  pas  Juif.  C'eftoit  exclure  TiEmperear,  pour  qui  on 
ftvoit  toujours  accoutœné  d'offirir  ^ficainfi  luy  deobrer  la  guerres 
f\c  ^. p.  810.  ^Aufli  les  Pontifes ,  les  Phariûens  ^  &  tous  ceux  qui  voolaieût  la 
p.  810.  C.  f.      paix  y  s'oppoierent  de  tout  leur  pouvoir  â  cette  innovation/Mais 

n'etlaarpas  les  plus  forts  ^ikcmreat  eftre  obligez  d'en vcyyer  de^ 

mander  des  troupes  i  Agrippa  j  &  mefme  à  Florus.  Celui-  ci  qui 

ne  cherchent  que  la  guerre  y  ne  fit  pas  ièmblam:  de  les  entendre; 

f(8ii.i.  'Mais  Agrippa  envoya  trois  mille  chevaux  >  qui  fmreni:  recenf 

dansk  haute  ^e^lés  feditieox  cenantla  balle  &  le  Tem^^le 

•  mefme..  ^ 

p.  8x1.  %^  Jui6  commencèrent  donc  alors  i  fc  battre  &  i  Rentier- 

tuer  y  avec  une  perte  égale  des  deux  coftez  ;  jufqu'â  ce  qu'au 

bout  de  £ept  |ours  beaucoup  d'AiSiffias  s'eftant  joints  au  pal-ti 

:  xies  fèditieuxécd'£leazar>.ceiix.ciforcerentlahauce  ville  le  i4f 

îour  d!aouft^ruleren£  la  mai£bnda  Pontifia  Ananie  [perede  kur 

chef  ^}  avec  les  palais  d' Agrippa  &  de  Bérénice,  Se  fumut  le 

threfi^r  où  eftoient  les  papiers  publics  &  les  contraâs  des  parti. 

cuhers ,  afin  qu'en  ruinant  ^  die  Joièph ,  les  nerfsd^  la  ville  ^  iJs 

s'attiraient  cous  ceux  dont  ils  acqoitoieni:  ainfi  les  dettes.  Les 

«.31.P.SI1.C.    foldatsd'Agrippafe  retirèrent  "dans  le  fiant  palais /où  eftoit  ce  mttUM 

é^pbJtt»4jb  ièmble  le  camp  [des  Romainsi,]  'avec  le  Pondfe  Ananie ,  &  Bxt-  ^^  ^^' 

chias  {ba£rere.  IXauCfesâirene  réduits  aie  cacher  dans  deUfci  vd 

lou  des  egou£b«  : 

f.ta.  u  'Le  lendemaih  les  fêditieux  attaqnerenc  la  toar  Antonia ,  fai 

t.  f.  Mirent  en.  deux  jcms^tcy  xnireiit  le  feu.  ^Ils  affiegesenc  enfîiite 

c.3i.p.siL8i&.  lehaiicpalais^'aikfi3ircçioick6dcièpteia^  «Les  Jaî&çii| 

0f.  8  11.  ç.. 
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^*  dkoiexic ,  &  les  foidacs  d'Agrippa: ,  en  iortircnt  fiir  la  foy  qu'on 

leur  avok  accordée  peur  eux  teuls.  Car  les  Romains  n'oferent  la 
demander ,  &  aimèrent  mieux  ie  (an  ver  dans  crois  tours  extre. 
mement  fortes,  appellëes  d'Hippique,de  Phaiàei,&  de  Marianu 
me.  'Ananie  &c  fbn  frère  qui  eftoient  demeurez  cachez  dans  le  ^ 
palais,  y  furent  trou  vez  le  lendemain,  &mis  à  mort,  félon  ce  chry.  t.  f.^ 
que  •  S.Paul  avoit  prédit  à  Ananie,que  Dieu  le  fraperoit  un  jour.  Î^JvS.Tj/'v.  3. 
^  Ce  qui  aida  beaucoup  les  fe<litieux  à  forcer  le  palais,  fut  le  *joCbcj.i.t.c. 
feeours  deManaïm  ouManaemffilsde  JudasleGalîléen,  dont  3*-P-^*"-g- 
jiousayons  parlé  ci  deflùs/CeManaïm  âloit  chef  de  divers  vô-  ?••»*••- 
^'  $^        leurs  5  'qui  prenoicn t  le  nom  de^^elaeeurs  ou  de  Zelez ,  {  comme  t  ^ 

ne  voulant  point  par  un  zèle  particulier  de  ilioiifiear  de  Dieu  ^ 
lecbnnoifVre  aucun  homme  pour  fiiperieur.  JIl  les  avoic  équipez  ^ 
des  armes  quTïerode  a  voit  mifès  en  grande  quantité  dans  le  châ^ 
teau  de  Mafade ,  &  s'en  eftoit  venu  ensuite  avec  un  train  de 
Roy  à  Jerufâlem,  où  les  feditieox  i^avoiencfait  leur  chef. 'Le  c.([^i^.u 
iuccés  qu'il  y  eut  enflant  ùl  vanité ,  ii  &  rendit  infupportable 
4  ceux  qui  Tavoient  receu.  De  forte  qu'eftaot  un  jour  ^ntré 
dans  le  Temple  avec  un  habit  royal,  £lea;fcar&  les  autres  lè  jet;, 
terent  fur  luy  &  fur  fes  Zélateurs  dans  le  Temiple  mefine.  Plu» 
fieurs  furent  tuez  au  mefme  lieu  :  Manaïm  &c  d'autres  s'eufuirenti  '  ^ 

mais  peu  après  ils  furent  pris  &  maflacrez.  'Ëleazar  fils  de  Jaïre ,  p-  'i5.«; 
parent[&  neveu]  de  Manaïm,  fe  fauva  avec  un  petit  nombre  [de  ■ 

fes  Zélateurs,]  à  Mafàde,  où  il  fit  quelque  temps  le  tyran,'s*èflant  iz-cj©.  p.f«t 
Tendu  chef  des  Aflaffins  qui  le  tenoient. 

Tes  Romains  cependant  eftoient  toujours  affiegezdans  leurs  l.i.c.3x.p,«i|,. 
tours.  Le  peuple  fou haitoit  fort  qu'on  les  laiflat  aller  :  mais  les 
feditieux  ne  îe  vouloicnt  point.  Ainfi  les  Romains  réduits  a  Tex- 
tremité,  demandèrent  qu'on  leur  fauvafl  feulement; la  vie,  & 
qu'ils  rendroient  les  armes  &  tout  le  refte.  On  le  leur  promit: 
mais  des  qu'As  eurent  quitté  les  armes,  Eleazar  [fils  d'Ananie]  les 
fit  tous  tuer ,  quoique  ce  fuft  mefme  le  jour  du  làbat,*à  la  re^ 
ièrve  de  Metilius  leur  commandant,  qui  promit  de  fe  faire  Jui£ 
les  phis  fenfcz jugèrent  auffitoft  que  cette  perfidie,  quioffenfoit 
ï)ieu  auflîbién  que  les  Romains,  feroit  punie  bien  fevercmcnc 
"^Mais  ils  n'cftoient  pas  en  état  de  periuadcr  des  furieux  qui  w.p.s^.g: 
avoient  les  armes  à  la  main  j  &  il  fàlfoit  qu'ils  fiflent  femblant 
d'entrer  dans  les  fentimens  des  plus  forts,  jufqu'à  ce  que  l'armée 
Romaine  paruft:  car  on  ne  doutoic  pas  que  Ceftius  ne  vinft 
Jbientoff.  .  ^  ^m  , 

^  1-6  diafteau  de  Màqucronteaùdelàdujourdam^futrenduen  btU.A.c.^6^ 
,-    Si^.U 
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ce  temps  la  aux  Juifs  par  ks  Romains ,  qui  craîgnôient  d^y  eftre  ^* 
.forcez.  'Les  fcditieux  fe  rendirent  encore  maiftres  du  chafteau 
de  Cy pros  près  de  Jerico ,  en  maflEacrercnt  la  garnifçn^  &  en  dé- 
molirent les  fortifications. 

ARTICLE     XLIV. 
Grand  carnAgt  des  Juifs ians  I4  Syrie  &  l'EgJptt. 


Juifs.  Florus  A  prendre  ceux  qui  eftoient  echapezy&  les  envoya 
L».  c.  ^.  p.  81).  ^aux  galères.  'Mais  ce  carnage  eucauffi  un  très  mauvais  effet. Car  «VWmriii 
*«^  les  Juifs  irritez  au  dernier  pomt ,  ièibuleverçnt  partout  contre 

Jies  Syriens,  pillerent&brulerentnonièuleaient  leurs  villages, 
mais  auflî  leurs  villes  qui  eftoient  voifînes  de  leur  pays ,  (avoir 
Philadelphie ,  Gerafe^  Pella ,  Scytople,  Anthedon,  Gaza ,  Afca- 
ion,^  quelques  autres Jls  ravagèrent  auffî  le^  environs  de  Ptole. 
maïdelc  de  Cefarëe.  Sebaile  éprouva  encore  leur  violence ,  Se 
jls  y  mirent  le  feu.  [  Mais  toutcela  ne  fè  faifoit  que  par  une  furie 
^^.fMycA.  pafîagere  :  de  forte  que  ces  villes  fe  rétabliflbient  àqiïkoil^  }  '& 

le  vengeoient  par  d'iautrescruautezde  celles  des  Juifs. 
eiTit.*pwofca!     'Cariés  Syriens n'epargnoient  nullement  les  Juifs  qui  fe^ren- 
V^   '         /:ontroient  dans  leurs  villes  j  (Se  ils  n'eftoient  pas  fafchez  que  la 

crainte  qu'on  avoît  de  cette  nation  leur  iërvift  de  prétexte  pour 
fàtisfaire  Scieur  avarice,  &  la  haine  ancienne  qu'ils  avoient  con. 
jre  elle.  La  Syrie  fe  trouva  par  ce  moyen  dans  un^ëtat  déplora^ 
hit.  Toutes  jes  villes  y  eftoient  divilées  en  deux  feéèiohs^  ^ 
.çomtne  6n  deux  armées ,  dont  l'une  ne  trou  voit  (à  fureté  qu*â 
prévenir  Paiitre.  Le  jour  fè  pafïbit  dans  le  fang  &  dans  le  car- 
nage, &  la  nuit  dins  la  crainte  de  quelque  furprife.  On  ne  voy  oit 
partout^^que  corps  tnorts  étendus  par  terre,  d'hommes,de fem* 
.mes,j8cd'enfans.  Après  mefme  que  l'on  avoir  tué  ou  chafTé  les 
Juifs ,  on  craignoit  encore  ceux  qui  judaïfbient,dit  Jofeph,qu'oa 
;i'ofoit  pas  traiter  en  ennemis  fiir'  un  fbupçon ,  &  qu'on  ne  poa- 
voit  auflî  voir  méfiez  avec  les  autres  £ans.  quelque  frayeur,  [je  ne 
fçay  fî  par  ces  judaïfàns ,  Jofeph  youdroit  parler  des  Chr<étiens. 
On  peut  auflî  Tentendre  des  Grecs  &  des  Syriens  qui  avoient  de 
^'indination  pour  les  Juifs  ^  ou  qui  avoient  mefme  embrafTé  leur 
religion.]  '    » 

^^'^ 8*i/c^î     'Qûmarqueun  giflez graijid nombre  dejuifetuez  ouatreftez  à 
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^^'  Afcàldn ,  à  Tyr,  â  Pcolemaïde ,  à  Hippus  ,  à  Damas ,  &  à  Go- 

dera. On/aifoit  la  nic(nie  ciiofe  dans  les  autres  villes  de  Syrie , 
félon  qu'on  y  haïflbit  ou  qu'on  y  craignoic  lesjuifs.  [  Ceux  de  Se  y- 
tliople  fè  fignalârenc  en  cela.  Ceftoic  une  ville  grèque ,  mais 
comprifè  dansla  Judée  ^&  fur  les  bords  du  Jourdain.  L'Ecriture 
rappelle3ethfàn.JLoi:fque  les  Juifs  la  vinrent  attaquer ,  ceux  de  1.  ».  p-  «€4.«ffi 
cette  nation  qui  y  denaeuroient,  combattirent  contre  eux  avec  ^kl^p.^^w^ 
les  Grecs.  Cependant  les  Grecs  ne  pouvant  encore  fe  fier  â  eux, 
les  furprirent  par  trahifon ,  &  en  tuèrent  phis  de  treize  mille.Un 
nufèrable  Juif  nommé  Simon  fils  de  Saiil  ^  fe  voyant  environné 
des  ennemis ,  tua  à  leur  vue  fon  pçre ,  fa  mère,  ià  femme,  fes  en* 
fans  ^  &  puis  s'enfonça  l'épée  dans  le  fein. 

'La  ville  d^Âlexandrie  toujours  pleine  de  feditions ,  furtout  be^U^3tf•^ 
entre  les  Grecs  &  les  Juifs ,  nedemeuroit  pas  en  repos.  Tibère  ««^•8«^-  . 
Alexandre  [  Juif  dexuiilànce,]  qui  en  eftoit  gouvçrneur,  fut  obli« 
géxi'v  employer  deux  légions  Romaines,  qui  après  un  rude  com* 
bat,  nrent  un  figrand  carnage  des  Juifs ,  qu'on  trouva  cinquante 
mille  corps  morts.  'On  tenoit  qu'il  y  avoit  eu  plus  de  foixante  l.  7.c^.p.fH. 
^*iif-WW.    lï^me  Juifs  tuez*'  [à  Alexandrie  &]  dans  toute  l'Egypte.  ^ 

^ll  n*y  eut  que  les  villes  d'Antioche ,  d'A  pâmée ,  de  Sidon ,  &  ii-c»  psif.c 
deGeraià,qui  témoignèrent  quelque  compailîon  pour  lesJuifs,Sc 
Deleurfirentpofiitdemal.[Ils  ne  furent  pas  néanmoins  long, 
temps  exemts  à  Antioche  de  la  perfëcution  qu'ils  /oufFroienc 
dans  les  autres  viIles.]'Car  vers  le  commencement  de  Tannée  i.  7  c.^,  p.  ir^ 
•f««'*        fuivante ,  l'un  d'eux  nommé  Antiocfaus ,  dont  le  père  eftoit'^chef  ^  •*• 
de  tous  les  juifs  de  la  ville,  voulant  abandonner  leur  religion» 
accufa  publiquement  ion  propre  père,  &  plufieurs  autres  Juifs , 
d'avoir  voulu  mettre  le  feu  en  une  mefme  nuit  par  toute  la  ville^ 
4BcUvra  quelques  Juifs  étrangers,  qu'il  difoit  eftre complices  du 
crime.  On  bruLaà  Tinftant  ces  étrangers ,  &  on  courut  aux  au- 
tres, dans  la  croyance  qu'il  y  alloit  dufalut  delà  ville  d'en  ex* 
terminer  bientoft  tous  ceux  de  cette  nation.  'Cependant  comme  p.«ri.  g. 
ils eftoient  en  fort  grand  nombre,  '&  que  beaucoup  de  Grecs  p-w-b. 
avoient  embraflé  leur  relieion ,  [  on  fe  reduifit  bientoft  à  (e  con- 
tenter de  punir  ceux  qui  le  trouveroient  coupables.]  'Pour  les  A  c 
difcerner ,  Antiochus  qui ,  pour  renoncer  hautement  au  Ju- 
daïfme ,  avoit  facrifié  aux  idoles ,  dit  qu^il  falloit  obliger  les 
Juifs  à  en  faire  autant ,  &  que  ceux  qui  le  rèfufèroient ,  avoient 
apurement  part  à  la  conjuration.On  fui  vit  fon  avis:&  peu  s'eftant 
refolus  â  facrifier,  les  autres  furent  maflàcrez.  [L'hiftoire  ne  dit 
point  de  quel  nombre  fut  le  malheûreuxpere  d'un  fi  méchant  fils. 
nm.  /.  Sff 
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Il  né  laifla  pas  d'y  avoir  toujours  plufîeurs  Juifs  â  Àntioche , 
qui  obfèrvoient  leurs  anciennes  loix ,  ]  /&  Anciochus  aflîftë  de 
quelques  foldats  que  luy  donna  le  Gojaverneur,  [Ceftius  ou  Mo., 
den  ion  fùccefleur,]  les  tourmenta  étrangement  pour  lesempeC- 
cher  de  fedefle  jourdu  (abbat^&pour  les  contraindre  de  tra- 
vailler  ce  jour  là  comme  les  autres.  Il  fît  la  mefme  chofe  dans  les* 
villes  voifines  :  de  forte  que  rôbfervatioa  du  fabbat  cefh  daranc 
quelque  temps  à  Antioche  &  dans  les  pays  d'alentour. 


.^^&1?^«S^^%n^ 
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Geftius  près  de  prendre  Jerufatem ,  fi  retire,^  ér  efidêfatu 

[  F^U  IL  A  N  T  que  tout  ceéi  fc  paffôit  en  Judée  &  aux  envi;- 
t^.'^^^'ii^  ^  Lirons,]'  Ceftius  qu'Agrippa  eftoit  allé  trouver  à  Antioche,. 
«  c.  37.  p  «17.C.  »s*âvànçoit  avec  une  puiflànteiarmée  de  Romains  &  d*alliez ,  ac- 
\v7  C is. Pi  co"^P?giï^  d*A gripffa  mefme,&  de Soeme ^Roy d'Emefe,«ou do. 
^  i.  ^  pays  de  Sophene^ eritre  l'Arménie,  la  Mefbpotamie,&  là  Coma- 
*  Tac.  an.  13,  a  genc.^ll  vint  à  Ptolemaïde,d*où  il  alla  brûler  la  ville  de  Zabuloiu 
iubLiinUfl:  Andron ,  qui  eft  la  première  de  la  Galilée  du  cofté  de  P'tolemai- 
«J^^-  ^^ï-  Ij^-^-  de. ,.  fit  le  degaft  dans  les*en  virons/&  s'èftant  avancé  jtifqu'à  Ce- 
/^t^i8.'a.  ^  '  iàrée',  il  envoya  quelques  troupes  prendre  Joppéioù  Ton  mitaufi 
j^si8.bi.c.     kféu.g  Gallus  '  Colonel  de  la, douzième  légion  ^  qu'il  avoir  en-       ^ 

voyé  en  Galilée  ^j  trouva  toutes  les  villes  dans  la  ibumiffion  & 
dans  la  paix  à  Pêxemplé  de  Sephoris.Queliques^Jfeditieui^s'eftant: 
retirez  fiir  une  montagne ,  ils  y  furent  prefque  tous  tuez; 
a:e»  'Lorfque  Gallus  fut  revenu  à  Celàrée,  Ceftius  en  partit  pour 

marcher  à  Jçrufàlem.Enchemin  il  brulà  Lydde,qu*il  trouva  /ans* 
habitans ,  parcequ'ils  eftoient  tous  allez  à  Jèrufalemf  our  la  fefte: 
^  £  g*'  des  Tàbernaclesj  [ce  qui  eft  fans  doute  furprenant .]'  Les Juifso«w 

blierent  neanmoins'la  fefté ,  lorfqu'ils  le  virent  campé  à  Gabaon  n  ax  i^ 
à'deux  lieue»  de  Jerufàlem  j  &  ils  vinrent  fondre  fur  luy  avec  jcftadcs.- 
tant  d?impetuo(ice,qu'ils  ébranlèrent  l'armée  Romaine,&  furent 
^ti^.\>i.        presde  la  rompre/CefHus  demeura  trois  jours  en  cet  endroit/ 

ou  à  Bethoron  [  le  hautjqui  eftoit  un  peu  aude^lus,  environiié  des 
^^  Juifs,  &. en-danger  de  n'en  pas  fortir  fans  perte.  'Mais  A  grippa . 

ayant  envoyé  offi-ir  de  fa  part  aux  Juifs  le  pardon  de  leur  rebel- 
«.  3S.  p.  fti9.  c   lionsïls  quittoient  lêsarmes^'c^a  mitladivifion'^èntreeaxt^âc  **- 
*c.  3^.p.8i5-4.  Ceftius  profitant  de  Toccafion,  les  pouflâ  fi  vivement  qu'ils  pliè^ 

rent  :  ât  il  les  pourfuivit  jufques  à  Jeruialem. 

rA.l4uaduâiQ&  Utioe  a  Ck/fomm  Gaiius  :  Je  ne  ((17  pourquoi 
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^^'  H  demeura  trois  jours  campé  en  un  lieu  appelle  Scopos  ou  la  c 

lêpc  fladcf.  Guette ,  'qui  eftoit  du  cofté  du  (êptentrion/  à'^un  grand  quart  de  i.f.c^.p.9c8,i 
-   lieue  de  la  ville ,  fans  l'attaquer  néanmoins ,  comme  s*il  euft  efpc-  ^^•**^'  ^^^-^ 
ré  que  les  Juifs  fe  rendroient  d*fiux  mefmes.  Le  quatrième  jour 
<im  edoit  le  30  d'oâobre ,  il  s'avança  en  bataille ,  &  donna  un  tel 
effroi  aux  feditieux ,  qu'ils  fe  renfermèrent  dans  1«  Temple  & 
dans  la  derpiere  enceinte  de  la  ville ,  luy  abandonnant  le  refte, 
foù  il  mit  le  feu  r  &  s'il  eull  donné  Tafïaut  à  Theure  mefme  ,  il  ^ 
auroit  emporté  la  yÛIc^  &  auroit  fini  la  guerre  des  ce  jour  là. 
Jofeph  aiïîire  qu'il  en  fut  détourné  par  plufieurs  de  fes  officiers  ^ 
que  JFlorus  avoit  gagnez  par  argent.  11  y  avoit  mefinc  iùr  la  mu-  §» 
raille  di^rs  Juifs  qui  Tappelloient ,  &  eftoient  prefts  de  luy  ou* 
vrir  les  portes  :  mais  il  ne  voulut  pas  s'y  fiçr. 

'Les  cinq  jours  fuivansil  chercha  quelque  endroit  qtfil  puft  p.«iaa.k 
forcer ,  &  n'en  trouva  point  j  les  feditieux  faifant  bonne  garde 
partout ,  &  tenant  ceux  qui  eftoientfavorablesaux  Romains  ren- 

fimcmbrc  fermez  dans  leurs  maifons.  Le  fîxieme^il  fit  donner  un  grand  afl 
iàut  contre  une  porte  du  Temple^'cc  qui  effraya  8c  laflà  tellement  «• 
les  feditieux,  que  beaucoup  àbandonnoient  déjà  la  ville  ;  &le 
peupleencouragé  par  leur  effxoi ,  fe  preparoit ,  fi  Taflaut  euft  un 
eu  continué ,  à  ouvrir  la  porte ,  &  à  recevoir  les. Romains.  Mais  • 
es  crimes  des  Juifs  avoient  trop  irrité  Dieu,comme  leur  hiftorien 
mefine  le  reconnoift.  'Il  falloir  que  la  guerre  duraft  longtemps ,  p-  ^«^  i- 
afiii  qtfils  fouffriffent  des  maux  effioyables,  '&  qu'elle  ne  finift  p.^^o.c 
que  paria  ruine  [de  leur  ville;  &]  du  Temple  mefine. 

'Ainfi  Ceftîus  defcfperant  fzns  aucun  fujet  de  prendre  la  ville^  c.4o.p.«t«.  i 
fit  cefler  Tafiàut ,  &  s'en  retourna  i  fon  camp  de  Scopos  :  ce  que 
les  feditieux  n'eurent  pas  pluiloft  apperceu ,  qu'ils  reprirent 
cœur,  donnèrent  fiir  (on  ârrieregarde ,  &  luy  tuèrent  beaucoup 

#MTembre  de  gents  de  pié  &  de  cheval.  Te  lendemaia*'  Ceftius  parrit  de  c.  f.. 
Scopos  pour  regagner  fon  camp  de  Gabaon ,  toujoursattaqué  ea 
queue  &  en  fmnc  par  les  Juifs,  qui  luy  tuèrent  un  très  grand 
nombre  d^hommes ,  entre  lefquels  fut  Prifcus  Colonel  d'une  lé- 
gion ,  &  luy  prirent  la  plus  grande  partie  de  fon  bagage. 

î£  de  7  no-     'Ceftius  demeura  deux  jours  ^à  Gabaon  fans  fàvoir  â  quoy  fe  f.  g. 

f  cmbic      refoudre.  Enfin  le  troifieme ,  'qui  efloit  le  8  de  novembre, voyant  p.  su.  f- 
'due  le  nombre  deiî  Juifs  croifibit-toujoùrs,  il  fe  mit  en  chemin,  p^w-g- 
abandonnant  le  bagage ,  &  faifant  tuer  toutes  les  beftes  de  fom- 
me  ^  à  la  relèrve  de  celles  qui  portoient  les  machines  Se  les  ja- 
velots. Les  Juifs  le  pourfuivirent  ^  mais  foiblement ,  jufqu'â  une 
defcente  fort  étroite  ,  où  ils  l'attaquèrent  de  front  &  de  tous 


le 
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p.iii.a.bvc    .  coftcz. 'Nous  ne  raportons  point  le  détail:  de  ce  combat.  IlfuHît  ^* 

de  dire  que  fans  la  nuit ,  qui  donna  aux  Romains  le  moyen  de  fë 
fauver  i  Bethoron  <  [le  bas^  ]  ils  euflènt  efté  entièrement  taillez    ^ 
f  en  pièces^  'On  ne  fait  neanmoias  monter  leur  perte  qu^â  qiaatre 

mille  honunes  de  pie ,  &  i  près  de  quatre  cents  chevaux. 
t.i.  c  Tes  Juifs  fe  répandirent  autour  de  Bethoron  pour  obiêrver  la. 

fortie  des  Romains.  Mais  des  la  nuit  mefme  Ceftius  partit  avec 
&s  troupes  fans  aucun  bruit  :  &  pour  faire  plus  de  diligence ,  il 
abandonna  les  machines^  qui  fervirent  bien  depuis  aux  Juifs.  Il 
laiflà  feulement  quatre,  cents  hommes  pour  garder  le  camp  ,  8e 
couvrir  la  retraite  de  l'armée.  Les  Juifs  attaquèrent  ces  quatre- 
cents  hommes  ^  qu'ils  eurent  bientoft  tuez ,  &  pou4faivirent 
Tachi.ixc  10.  Ceftkis  jufques  à  Antipatride ,  mais  ne  le  purent  atteindre.  'Les 
VfJ  ^rj  c'"  hiftoriens  Romains  ont  parle  de  cette  défaite  de  Ceftius,  &  ont 

remarque  qu  il  y  perdit  une  des  aigles  des  légions.. 

A  RTI  C  L  E     XLVL 

les  chretitni  abandonnent  Jerufalem  :  Vejpafitn  tft  envo/êfourfain 

U  gfitrrt  aux  Jntfs. 

joLbciUx.40.  'y^  N  peut  juger  avec  quel  triomphe  Tés  Juifs  revinrent  à 

f -fi"-^- ,    \J  Terufàlem.  *  Mais  lés  plus  fenfez  d'eno^e  eux  jugèrent  que 

leur  victoire  melme  eftoit  leur  entière  rume,[jparceQU  elieirntoit 
les  Romains ,  &]  engageoit  de  plus  en  plus  les  Jui£s  à  la  révolte 
par  les  Études  efperances  qu'elle  leur  donnoit  :  à  quoy  ils  eftoienc 
encore  portezrpar  Fes  cruauœz  que  l'on  exerçoit  alors  contre  leur 
nation  dans  les  villes  de  Syrie  y  [/^omme  nous  l'avons  marqué  ci^  v.  $44^ 
M.  r.  t.c.4o.f .  deflùs.]  'Àufli  beaucoup  des  plus  confiderables  fe  retirèrent  alors 
*"•  ^*  de  la  ville ,  comme  d'un  vaifleau  preft  à  eflre  fubmergé;. 

Luc  iLT-îon.     [Les  Chrétiens  firent  fa  mefme  chofe,]  'Car  J.  C.  leur  avoir  or- 
donné de  quitter  la  Judée,  &  de  fiiir  fiir  les  montagnes,  lorC 
qu'ils  auroiènt  vu  Jerufalem  environnée  d'une  armée:  [ce  qui  ne 
\t  peut  pas  entencfre  du  fiège  que  Tite  y  mit,  puifqu'alors  il  n'y 
iaf.i^.M.p.75*  avoir  plus  moyen  de  fuir.]  TDieuJeur  ordonna  encore  plus  par- 
a|EpL  i>.  c.7.p.  culierement  avant  la  guerre  ,.par  une  révélation  qu'en  eurent  les^ 
wtf,ciincii£cj5.  principaux ,  &  par  un  Ange ,  félon  S.  Epiphane ,  de  quitter  Jeru^ 
f*  »7i»  a.        falem ,  &  d'aller  demeurer  dans  une  ville  d'audeli  du  Jourdain., 

nommée  Pell'a,  [qui,  comnre  nous  avons  dit ,  eftbit  du  royaume 

i  patalc.r.v  fl      r/IlyavûitdeuxTincsdeBethoxo»ba(Ue6garSaIom<)Ojl4liaut^leUba£re.[G 
tticr.  cp.  17.  f  •    mcQt  catJ^c  les  dcUXr^ 
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^*'  <l*  Agrippa  J  &  du  pays  appelle  Decapolis.  'Ccftoit  rcxtremîtc  de  ]oC  Wl  Lsm* 

laPcrce  ducoftc  ciu  feptentrion/ »  Les  Chrétiens  obéirent  à  cet  ^^^g  • 
ordre,[foit  des  ce  tenrps-cij'fok  feulement  lorfqu'ils  virent  Ta-  îiattî m^^.»;. 
bomination* de  ladetoladon  danslelieu  fàint,  [comme  nous  ^^' 
l'expliquerons  dans  la  âiite:]  '&ils  abandonnèrent  cette  maU  Eu£i^c^4>7rr 
beureuië  ville  àr la  vengeance  que  Dieu  vouloic  tirer  de  tant  de  ^^ 
erimes  quelle avoit  commis  contre  J^  C  fie  fes  Apoftres. 

'Ceftiu^echapë  desinains  des  Juih ,  envoya  à  Néron  qui  eftoit  joCbd  Ux.^ 
alors  en  Âcafe^  quelques  uns  des  principaux  d'entre  eux ,  qui  p-^^^-^^*" 
avoient  pris  le  para  des  Ron»ins,.p6ur  kiy  dire  ce  qui  eiloit 
arrivé ,  &  en  rejetter  la  faute  fur  Florus.  'Néron  conceut  fort  bien  pr«f ^.707.4 

2ue  cette  guerre  eftoit  d'une  extrême  coniequence  ^  'de  qu'elle  Suet.Y.ve{p.e. 
emandoit  un  chéfd'experience&  de  valeur.  Mais  il  en  vouloic  ^P-^^* 
un  qu'il  ne  craignift  pas.  H  oïlit  trouver  tout  cela  dans  Ve^ften  ^ 
^qui  avoît  toujours  eu  beaucoup  de  reputadon  8c  de  bonheur  Tachi.Ë(.ci0w 
dans  fa  guerre,  *>&à  qurfa^naiflancepeu  iiluftre  ne  pouvoir  pas  Tsu^i  0.-31; 
infpirer  de  grands  deileins.<^Il  avoir  alors  oô&nfë  Néron ,  parce-  ff.TS^ 
qu'il  ne  témoignoit  pas  afTez  admirer  fon  chant  &  ùl  belle  voix  ^ 
&  il  n'attendoit  rien  moins  que  la  mort ,  lorfqu'on  luy  donna  lé 
gouvememeat  [  de  la  Paleftme ,  ]'&  le  commandement  d'une  ar^  p.  73<iJoCI>eU' 
i      mce  compofée  [»d'une  partie]  des  troupes  de  Syrie ,  de  deux  le-  3-^'*-%^^ 
giops  qui  eftoient  en  Egypte ,  &  de  plufîeurs  autres  regimens  de 
cavalerie  8c  d'in^mterie.  [Il  n'arriva  en  Judée  que  l'année  iuiw 
▼ante.  ' 

Mucien  fut  apparemnAent  envoyé  en  mefine  tempspour  gou^ 
verner  la  Syrie,] 'où  il  eft  certain  qu'il  tenoit  l'année  fuivante  la  ]oChd.Ufta4l 
place  de  Ceftius-,/^  que  la  nature  ou  le  regret  d-avoirefté  défait  5x1^ Ul 
par  les  Juifs,  emporta  bientoft  de  ce  monde. ^11  paroift  qu'il  io.p.ii8. 
gouvernoit  encore  dans  les  premiers  mois  de  l'an  67.  [Nous  ^>>tyk.pa<Hj> 
voudrions  que  J ofeph  nous  euft  dit  ce  que  devint  "Florus.Mais  il         '  ^ 
luy  eft  adez  ordinaire  de  tenir  en  iùipens  dans  ces  fortes  de  cho« 
lès  la  curiofité  de  fes  leâeufs.  1 

AJLTIGLE    XLVII; 

Z4sJuifsJej^refarentAlAgii€rre^HvoUnrJùf€fihdanslaGalil^^^ 

baUMS  en  attaquant  JfcalM. 

^  ÙL  ^  ^  ^  ^'  1^ défaite  de  Ceftius^,  les  Juifstx)iifpiranrtous  à  la  jocfci  i.v<..^^; 
Jf\  guerre,  quoique  quelques  uns  ne  lèiîflènt  que  par  con*.  p.s2x.b!c.' 

!•  Sa  ^5  Vcfp^aayoit  oxMI  l^oos  : 'Mocicn  gfMvciaciir  .  Tchiiicio 

S  f  f  ii|  F-7- 
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.ntpjoti^.    j(raincç  >.  tinrent  un  grand  confcil  dans  le  TempleVôû  parle  con-  ^^ 
p.  loco. d.       fencement  commun  de  la  ville ,  '&  des  principaux  de  Jerufalem , 
bel.  1.  X.  c4»,p.  'on  nomma  divers  chefs  pour  comnunder  tant  à  Jeruiàlem  que 
**  ^'  ^  dîkns  les  diverfe?  parties  de  la  Judée.  Jofeph  fils  de  Gorion ,  &  le 

Ppntife  Ananus[^fîls  d'Anne,]  furent  nommez  pour  la  ville  j  Nonij. 
*•  '£lea«ir  fils  d'Ananic,  [l'auteur  de  la  révolte,  dont  nous  n'enten* 

elvicp.  ttxxxd.  drons  plus  parler,]  pour  Tldunuie  5  'Jofeph  fils  de  Matthias ,  qui 

eft  rhmoôen  ^  pour  \^s  deux  GaUlées  ^  &  d'autres  pour  d'autres  ae% 
▼K.p.ieo9.d«  endroits* 'Jofeph témoigne  qu*il  fut  envoyé  en  Gahlée,  parce. 
^'  *  qu'une  partie  de  la  province  eftoic  encore  foumife  aux  Roniaîns, 

Et  il  femble  que  fon  intention  &  celle  des  principaux  de  Jerufe^ 

km,  fuft  de  maintenir  ouvertement  la  paix,  &d'eftre  en  armes 

autant  contre  les  feditieux  &  les  voleurs,que  contre  les  Romains. 

[  Jofeph  fie  néanmoins  divers  ades  d*ha{Hlite  contre  les  Romains 

&  leurs  partifàns  :  mais  ce  n'éftoit  peuceftre  qtie  loriqu^  ne  poo. 

voit  s'en  di(penfer ,  iàns  offenfer  ouvertement  ceux  qui  eftoienc 

refblus  i  la  guerre ,  &  qui  entrainoient  le  corps  de  la  nation.] 

liel.l.i.c4^p.      'Jofepheftant  arrivé  en  Galilée, s'y  acquit  Taficâion des prin- 

«>»•£{.        eipaux  en  leur  donnant  part  à  la  conduite  des  afi&ires,  fie  celle 

.!       *         des  peuples  en  ne  les  TOuvernant  que  par  des  perfbnnes  du  pay& 

Ce  fut  pour  cela  qu'il  étabHt  fept  juges  dans  chaque  ville  pour 

tes  petites  affaires ,  &  un  confeîl  de  f oixante  fie  dix  perfbnnes ,  les 

plus  vénérables  de  la  province  par  leur  âge  fie  leur  probité ,  qui 

Mt.p.ioc4.cX   regloient  avec  luy  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  important,  'fie  qui  en 

mefmc  temps  luy  fervoient  d'o(higes  de  là  fidélité  des  autres. 
4.e^t«k4HP.  m  prit  un  grand  loin  démettre  la  paix  dans  le  pays  ^  fie  ne  pou* 
&*.€.£         ^^Qj  contraindre  les  voleurs  à  quitter  les  armes,  il  Iqs  ohiim 

i  ne  plus  voler,en  leur  faifant  donner  par  le  pays  une  fblde  re^ée 
m  p.  1004.  f\  comme  à  des  foldats/11  veilla  furtout  â  la  confervation  de  ia  pu« 
<ois.  g*  dicité  des  femmes  ^  ce  qui  contribua  beaucoup  à  le  faire  aixner. 

f.  1C04.  f.£*     Il  ne  recevoir  point  de  prefens ,  ne  proiîtoic  point  du  pillage  des 

villes,  fie refulbit  mefmecequi  pouvoit  légitimement  luy  appar- 
tenir, bien  loin  de  prendre  aucun  argent  pour  l'adminiflration 
de  la  juftîce. 
w.i.  >.c.4».p.     'Comme  il  jugeait  qu'on  ne  pourrait  éviter  d'avoir  la  guerre 
Ihitd.         ^^^^  ^^^  Romains',  •  ij  arma  dans  la  Galilée  plus  de  cent  mille 

hommes ,  parmi  lëfquels  il  tafcha  d'établir  Tobeidance  fie  la 
difeipUne  qui  rendoient  les  Romains  invincibles,  ^en y  mettant  te 
alYic  f^vKh  h.  comme  eux  \m  gvand  nombre  d'officiers.  ^11  fbirtifia  les  villes  de 

Tiberiade-,  d&Tarîckée ,  fie  quelques  autres ,  fie  roefine  divers 
)>ourgs  dont  Ja  G^MÔoa  luy  paru&avaatageufe^partkailiereQieat 
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^^  celai  de  Jotapat ,  &  le  mont  Itabyre  ,'qa'on  croit  eftrè  celuy  de  ï^"*^ >  «»  ^f^* 

Thabor. 

Wousnenousarreftonspointà  beaucoup  d^chofes  qu'il  dit  Jof.  Wj.  i.  c. 
luy  eftre  arrivées ,  &  à  divers  petits  mouvemens  qu'il  raporte ,  J^JritîAw^ 
excitez  principalement  par  Jean  Gifcala  fils  de  Levi,  qrii  fit  tout  ic^o. 
ce  qu'il  put  contre  luy ,  dans  Tefperance  de  demeurer  maiftre  dé 
la^Galilée,  Jofeph  s'y  dépeint  partout  comme  un  homme  adroit^  ^ 

vigilant,  roujours  en  aéUon  5  &  en  mef me  temps  fiige ,  modéré , 
ennemi  du  trouble ,  &  qui  ne  repandoit  le  iàng  qu'à  la  dernière 
extremité/On  y  voit  au  contraire  qu'il  n'y  a  voit  rien  de  fi  in  jufte,  vît»  f.  m),  c.  t 

3ue  ^argent  ne  fit  faire  à  ceux  qui  pafibknt  pour  les  plus  gents 
'homieur  de  Jerufàlem.  . 

'On  y  voit  encore  que  Ceftius  eftant  retourné  en  Syrie/envoy*  p- 1001.  a. 
àPtolemaïde  un  capitaine  nommé  Placide  pour  faire  le  degaft  ^  ^'  '°'^*  '^' 
danslaGalilée./Ceux  de  Sephoris  qui  s'eftoient  toujours  main-  p.rooo.c.fl 
tenus  dans  rbbeïflàiïce ,  •*  envoyèrent  demartder  du  fècours  à  J^*^ jo/'  ^q^. 
Ceftius  i.  ce  que  les  autres  Galiléens  ayant  appris,ils  accoururent 
en  grand  nombre  à  Sephoris,  forcèrent  la  ville  ^  &  l'èuflènt  rui-  * 
née ,  fi  Jofeh  n'euft  fait  exprés  courir  le  bnût  que  les  Romains 
arrivoient/Ilsarriverent  en  effet  quelque  tems  après  ^  Sccomme  p.ioft9va«k  c» 
Hspilloient  lesenvirons  Jofeph  les  vint  attaquer.  Il  eut  d'abord 
de  l'avantage  >  mais  il  fut  enfin  vainca 'Les  Rlomains  eftoiênc  p.x^f*/* 
aufli  des  ce  temps  là  maiftres  de  la  Samarie. 

'Cependant  on  ne  fbngeoit  dans  1eru(alem  qu'à  fe  préparer  w  i%<.^.fi' 
ih  guerre.  Ofa  fe  haftoit  de  relever  les  murailles ,.  on  travaillois  ^^  ^  8* 
partout  à  faire  des  machines  ,  &  à  forger  quantité  d'armes:  H 
jeunefle  s*cxerçoit,quoiqu'^vec  peu  d'art,  pour  apprendre  à  s'en 
Bien  fèrvir  :  &  là  chaleur  d^un  fi  grande  mouvement  remplifibif 
tout  d'agitation  U  de  tumulte.  Les  plus  fages  &  les  plus  judii^ 
eieux  prévoyant  les  malheurs  où  Ton  s'alloit  engager ,  avoient  la- 
cœur  percé  de  douleur ,  &  ne  pouvoienrretenir  leurs  larmes.  Ils 
cftoient  mefrae  effrayez  par  divers  prodiges  qui  ne  leur  promet- 
iK>ient  rien  que  defunefte.  'Ainfrfansqueles  Komainsleur  fifilènC  ^.4%^  st:- 
là  guerre ,  on  voyoit  déjà  dans  Jerufalcm  l'image  d'une  ville  prife 
&  ruinée.  Jofeph  dit  que  le  defiein  d' Ananus  eftôic  de  porter  in- 
fenfiblement  les  ieditieux  &  les  Zélateurs  à  lapai:^ }  mais  il  fuc^ 
eomba  dans  fbn  entreprifè. 

'Simon  fils  de  Gioras,  dont  nous  aurons  fbuvent  à  parler,  eftoit?  *• 
alors  dans  un  canton  de  lajudée  appel  lé  rAcrabatene,'qu'bn  pla-  LuWn-in  tfll? 
ce  dans  l'Idumée,  &  qu'on  diftingue  d'une  partie  de  la  Samarie 
c^gortoitle  meâneBom^'Simon  y  avoic-  ramaifi^  un  corps  de  ]ot\st\i:i.^^' 
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ièditicuK  avec  lefquek  il  pilloic  les  biens  des  riches ,  &  tuoîc       ^' 
mefme  ceux  qui  tomboienc  eotre  fes  mains.  Ananus  y  envoya 
des  troupes  j  ce  qui  l'obligea  de  ic  recirer  dans  le  chafteau  de 
Mafade  ,  d'où  il  faifoitfans  ceffèdes  ravages  dans  Tldumce. 
1.9*  e.'».  P.S30.     'Peu  après  la  défaite^e  Ceftius ,  les  Juifecnflez  de  leur  victoire 
*^  allèrent  en  grand  nombre  attaquer  Aicalon ,  défendue  par  un 

Antoine  avec  fort  peu  deR^omains.  Cependant  comme  les  Juifs 
dl:oient"fàns  ordre  &  fans  difciplgie^  auflîbien  que  fans  expe-  te 
nence,  Antoine  les  défken  deux  combat^,  &  leur  tua  dixhuif 
mille  hommes. 

l  Voilà  ce  qup  nous  trouvons  s'eftre  paflc  en  Judée  i  la  fin  de 
Tan  66,  ou  au  commencement  de  67,  jiU^u'â  l'arrivée  de  Vef- 
pafieQ.J 

ARTICLE    XLVIII. 

,  yejfsfien  effare  en  Galilée ,  y  frend  JetafaK 

l'an  DE  jESUiS- Christ  67. 

Jr^oSL^'*  '  r^  ^  ^^  Vefpafien  «ut  receu  de  Néron  la  commiflion  de 

J  V  jfaire  lamierre  aux  Juifs ,  ilfe  rendit  en  diligence  par  terre 
SnetT.ve^c  en  Syrie  ,  oùllraflembla  les  troupes  Romaines '$ivec  celles  des 
'^f'^*        alliez ,  leur  faifànt  garder  une  exaâe  difcîpline^  &cela  com* 

mença  à  le  faire  eftimer  des  provinces  meTmes  qui  n'eftoienc 

point  de  ià  jurifdidion.  [Jofeph  loue  fouvent  cette  diicipline  des 

joCbcLL^c^  îoldats  Romains,  ]'&  en  remarque  diverfes  particulantez-^VeC 

mt^p^  f*  pafien  avoit  trouve  â  Antiochp  Agrippa  qui  ?y  atteodoit  avec 

*  toutes  fès  forcesu  II  en  partit  [  des  les  premiers  mois  de  cette 

îrit.  p.io3o,bx.  année,  ]  'vint  â  Tyr ,  &  de  là  â  Ptolemaïde,**  où  ceux  de  Sephoris 

*^'^^3-P'  cnvoyerant  luy  demander  des  troupes  contre  les  autres  Juifs  de 

*       la  Galilée ,  celles  que  Ceftius  y  avoir  envoyées  [s'eftant  tetirée?, 

ou  R^eAant  pas  afiez  fortes.]  C'eftoit  un  grand  avantage  â  Vefpa- 

A4.p.^Bu    iien  d'^àvoir  une  place  au  milieu  des  çnnemis.  'C^eft  pourquoi  il 

]>.  Q  d.  y  envoya'Plàcide  avec  fîx  mille  hommes  dp  (Hé,&  mille  chevaux 

2ui  faifoiene  le  degaft  par  toute  la  Galilée ,  fans  que  Jofèph  [avec 
iscent  mille  hpmmes  ]  puft  sy.oppafer.  'Néanmoins  Placidp 
ayant  voulu  attaq»er  Jotapat  ^  il  çn  /uF  repou^  avec  quelque 
perte. 
***  ^*^       'Ti<c  fils  de  Vefpafien ,  que  fon  père  avoît  pris  pour  Tun  de  fc$ 
#jor.bei.L3.c.  Lieutenans^^le  vint  joindre  â  Ptolemaïde,  avec  deux  légions 
i*^-^  .«•  £    qu*il  luy  ain^nojt  d'Alexandrie.  Yeipafien  çn  avoit  avec  luy  une 

troifisme^ 
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^'  tfoineme,  avec  vingt- trois  cohortes,  dont  dix  eftoient  de 

mille  hommes  chacune  ,  &  les  autres  de  fix-cents  hommes  de 
pic^  &  fix- vingts  chevaux.  Les  Rois  Agrippa,  Antiochus  [de  Co- 
magene,  ]  Soeme  [de  la  Sophenc,]  &  Maïc  j^'Arabie,luy  avoicnt 
audî  envoyé  de  grands  fècours  :'de  forte  que  fon  armée  fe  mon.  i.p 
toit  à  foixante mille  hommes,  outre  un  très  grand  nombre  de 
valets  qui  pou  voient  paflèr  pour  autant  de  foldats. 

71  entra  avec  cette  armée  dans  la  Galilée,^  voulant,  dit  Titc  r.».p.S38i 
ion  fils ,  commencer  par  cette  province^  pour  donner  d  ceux  de  ^^'^  ^'  ^'^^ 
Jerufalem  le  loi  (îr  de  fe  reconnoiftre,&  de  fe  corriger  par  Texem- 
pie  du  chaftiment  de  leurs  voifins.]  X*efFroi  fe  repandit  auflîtoft  l^c.9.f,z^.%, 
par  toute  la  GaUlée  :  &  Jofeph  abandonné  de  les  ibldats,fe  retira  ^ 
a  Tiberiade,'d'où  il  écrivit  à  Jerufalem  le  véritable  état  des  cho-  c.  xo,  p.^^  a.k 
fcs ,  afin  qu'on  luy  mandaft  u  on  penfoit  à  traiter ,  ou  qu'on  luy 
envoyaft  des  troupes  pour  refifter  aux  Romains.  Il  jugeoit  bien 
qu'il  faudroit  ennn  leur  céder ,  S?  il  avoir  moyen  de  fe  faire 
un  mérite  auprès  d'eux ,  en  faifant  fon  traité  en  particulier. 
Maisilaimoit  mieux,  dit- il,  mourir  mille  fois ,  que  de  trahir  fâ 
pattie,  &  d'abandonner  honteufement  la  charge  qu'on  luy  avoic 
confiée. 

' Vefpafîen  vint  attaquer  Gadara ,  qui  fut  prife  du  premier  ad  c.  %  f.  %i  t 
iàut,  &  brûlée ,  avec  tous  les  bourgs  des  environs  :  &  tout  ce  qui 
s'y  trouva  fut  mis  au  fil  de  l'épée,  pour  venger  la  défaite  de  Cef. 

4«lbulew    cius.'Il  marcha enfuite  vers  Jotapat,^qui  n'eftoit.qu'à"deux  lieues  c.io,p  «j^i)^ 
de  Gabara.  [Te  ne  fçay  fi  c'eft  la  mefme  chofè  que  Gadara.]        *  ^^^  p-  »i^ 
Motapat  eftoit,  comme  nous  avons  dit ,  un  fîmple  bourg ,  que  î  p*7x*.i3,  b. 
Jofeph  avoit  fait  fortifier,  'parcequ'il  fè  trou  voit  dans  une  fitua-  l>ci.i.3.c.ii^  p.' 
tion  très  avantageufe.^^Sanfon  croit  que  c'efl  la  mefme  chofe  que  ^°"  ^- *!• 
Geth-Epher  d'où  efloit  le  prophète  Jonas:&  dans  fa  carte  de  gc©.  '"*  ^ 
la  Terre- fainte ,  il  le  place  fort  près  du  lac  de  Genefàret  :'ce  que  Lukin,  inUiT. 
Lubin  a  fuivi.  [Néanmoins  félon  ce  qu'en  dit  Jofeph ,  il  y  a  bien 
de  l'apparence  qu'il  n'eftoit  pas  loin  de  P  tolemaïde.] 

'Il  efloit  dans  un  pays  de  montagnes ,  rude  &  pierreux ,  inac-  JoC  hd  1 5.  c. 
ccffible  â  la  cavalerie.  C'efl  pourquoi  Vefjpafîen  qui  vouloit  s'en  ^°P'  ^^-  ^-  ^ 
rendre  maiftre  â  caufe  de  l'importance  de  la  place,&  parcequ'elle 
fcrvoit  de  retraite  a  un  grand  nombre  deJuifs,employa  plufîeurs 
jours  à  faire  accommoder  les  chemins.  Jofeph  ayant  connu  par 

N«Ti  u.  là  fon  defïèin,  fè  jetta  dans  la  place  ["le  11  ou]  le  \i  de  may,'&  «•  "P-  *3^ 

Vefpafien  qui  l'apprit  par  un  transfuge,  en  fiit  ravi,  croyant 

rqu'en  prenant  Jofeph,  il  feroit  maiflre  de  la  Gahlée.  Il  envoya 

;^uiBtofl  Placide  invefUr  la  place,afin  que  Jofeph  n'en  pufl  fortir  ^ 

Tm.I.  Ttt 
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y  amena  le  lendemain  toute  Tarmée ,  &  commença  le  jour  foi-  ^^' 
p.S39-Sîa      '  vant  à  Tattaquer.  'Les  Juifs  fe  défendirent  avec  beaucoup  d*a- 

ilreflè  6c  de  courage  :  Scia  priiê  de  cette  place  coûta  bien  cher 

aux  Romains ,  cônune  on  le  peut  voir  dans  Jofeph ,  qui  décrie 
ci5.p. 845^1    fort  au'  .-       ^    1       .-    .- 

«50.  c.  maines 

c.  i«î.  p.844,  g\  en  la  trc^^A^...^  «.....^^  ^^  *  ^ — ™ ,  ^^ — ^  ^ ,  —  ^ .  ^.  j  ,  ••^«.- 

Suct.  V.  vc%.c  ^^^  niefme  y  fut  blefle.*On  y  conta  quarante  mille  juifs  de  tuez, 
ijoCbcU.^.  ou  durant  le  fiege,  ou  âlapriiè  de  la  place,  outre  douze^ents 
r-^^°-  prisonniers ,  qui  n'eftoient  ce  femble  que  des  femmes  &  des  en. 

c  50.  p.  Sf 6.  a.  f^ns^  Mofeph  dit  qu*il  n'echapa  pas  mefme  un  homme  qui  puft  en 
vit.  p.  102JS.  i    aller  mre  des  nouvelles/&  que  hors  Juy  il  ne  refta  [  preîque]  per-. 

fbnne  qui  puft  dire  ce  qui  s'eftoic  paile  dans  Jotapat. 


A  RTI  CLE     X  L  I  X. 

Jnfcfh  ft  rend  À  Vejpâjitn^  &  luy  prédit  t Empire:  Jàphdé'  Jofpi 
prifes par  les  Romains:  Les  Samaritains  défaits. 

jo£bcU.3.c.   'WOsEPH  s^eftoit  acquis  Tadmiration  &  l*amour  mefine  de 

Itl'.^i^.^'     J  fes ennemis , par  le  courage  avec  lequel  il  s'eftoic  défendu. 

c«  2.4-  p.85o.8n.  'I/ans  la  prife  de  Jotapat ,  il  s'eftoit  fauve  avec  quarante  autres 

en  une  caverne  fort  fecrette/'oàil  fut  néanmoins  découvert  au  icc» 
bout  de  trois  jours.  Vefpafien  iôuhaicoit  extrêmement  de  l'avoir 

e.H*p.  %iji.b.  en  yie,^Am(i  il  envoya  par  trois  fois  à  ià  caverne  luy  offirir  la  vie 

s'il  fe  vouloir  rendre.  ^  Joiêph  fut  longtemps  fans  ofer  fe  fier  a  *«• 

*i.  sf.  p»f5i-8rs.  cette  parole/U  s\  refolut  enfin  :  mais  ceux  qui  eftoient  avec  luy 

déclarèrent  qu'ils  ne  le  fouffiriroîent  pas ,  &  qu'il  fàlloic  qu'il 

'  mouraft  ou  de  fà  propre  main ,  ou  de  la  leur.  Il  leur  fit  un  fort 

beau  difcours  pour  leur  montrer  qu'il  n'ieft  point  permis  à  uo 

homme  des'ofler  la  vie,  &  que  ce  n^eft  pas  une  aéboo  de  genero- 

•.itf.p.%.       fité,  mais  de  foibleflè/Toutes'fcs  raifons,  quelques  fblides  qu'^eL  9u. 

les  fuHenc,  ne  firent  point  d'impreffîon  fur  desefprits  refolus  â  ne 
point  céder,  &  le  fëul  expédient  qu'il  trouva ,  fut  de  consentir  à 
mourir  avec  eux ,  mais  qu'il  fàlloit  tirer  au  fort  qnî  mourroit  le 
premier.  Ainfî  il  mit  toute  fa  confiance  en  Dieu:  &  il  arriva  par  le 
lort  que  tous  Its  autres  eftant  tuez ,  il  demeura  feul  avec  un  ao. 
tre  ,  dqui  il  perfu^dalans  beaucoup  de  peine  d'aimer  mieux  vi* 
vre  que  de  mourir. 

p-si3*^  'Il  fe  œmit  donc  entre  les  mains  d'un  officier  fon  ami ,  que 

c«7«  F«<H-      Vefpafien  luy  avoir  envoyé^  &  vint  trouver  ce  General^  '  qui  le  âc 
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^^'  garder  pour  Pcnvoyer  à  Néron.  Jofeph  fâchant  fon  deflèin  ^  de^ 

manda  à  luy  parler  en  particulier.  Veipafien  le  fit  venir  dans  là 
chambre ,  où  il  eftoit  feul  avec  Tite  ^  &  deux  de  fes  intimes  amis  ^ 
&  là  Jolèph  mefnie  aflùre  qu*il  luy  dit  que  luy  &  Tite  iëroienc 
un  jour  élevez  à  TEmpire  après  Néron  &  quelques  autres  qui  re- 
gneroient  peu.  Pour  les  mieux  perfîiader  d'une  chofe  qui  n*avoit 
alors  nulle  apparence ,  il  leur  protefta  qu'il  avoit  prédit  à  ceux  de 
Jotapat  le  jour  auquel  leur  ville  devoit  eftre  prifc  :  &  il  afTure  que' 
Vêfpafien  s'en  eftant  informé  des  prifbnniers ,  trouva  que  cela. 
•  eftoit  véritable.  'Les  hiftoriens  remarquent  auflî  que  Jofeph  luy  Suce  v. vcfp.c, 

avoit  prédit  PEmpire.  ^Vêfpafien  ne  témoigna  pas  ajouter  beau-  6ap!^4u!^  '  ^ 
coup  de  foy  â  cç  que  luy  difoit  Jofeph,  &  ne  voulut  point  luy  -fjoCbcLciz. 
donner  encore  la  liberté  :  néanmoins  il  le  traitoit  fort  bien,à  quoy  P  ^î^-^-^* 
il  eftoit  particulièrement  porté  par  Tite ,  'qui  des  qu'il  eut  vu  Jo-  c.  is.  p*4.a.b. 
ièph ,  conceut  pour  luy  beaucoup  d'amitié. 

Ta  nouvelle  de  la  prife  de  Jotapat  caufa  une  extrême  defola*  c50.p.S5^wLa# 
tion  dans  Jerufalem ,  furtont  parcequ'on  crut  durant  un  mois 
que  Jofeph  y  eftoit  mort  avec  les  autres.  Mais  lorfqu'on  eut  ap« 
pris  qu'il  vivoit ,  &  qu'il  eftoit  bien  traité  par  les  Romains  y  cette 
dftèâion  extraordinaire  qu'on  avoit  témoignée  pour  luy ,  fe  con* 
vertit  en  une  haine  qui  n'eftoit  pas  soins  extraordinaire.  On  eue 
autant  de  douleur  de  ce  qu'il  vivoit ,  qu'on  en  avoit  eu  loriqu'oa  .    . 

Ta  voit  cru  mort.  Tout  le  monde  le  chargeoit  d'inpres  ou  com^ 
me  lafche ,  ou  comme  traîftre. 

'Du  refte ,  au  lieu  que  les  malheurs  fervent  aux  £igès  pour  fe  <L  c 
corriger ,  &  pour  éviter  de  tomber  dans  les  fautes  qui  les  leur 
ont  attirez  5  celui-ci  ne  fervit  aux  Juifs  que  comme  d'aiguillon  J 

i)our  fe  jetter  dans  de  plus  grands  maux.  Levu's  pertes  mefmes 
es irritoient ,  &  les  coups  [dont  Dieu  les  frapoit,]  ne  fervoient 
qu'à  les  aigrir,  Ainfî  un  mai  eftoit  la  fource  d'un  autre  j  &  la  ruine 
de  Jotapat  au  lieu  de  les  porter  à  la  paix,  leur  infpira  une  nouvelle 
fureur  contre  les  Romains. 

•  'Durant  le  fîege  de  Jotapar, Vefpafîen  envoya  Trajan,  Colonel  c- m. ^.^^ 
d'une  legionj^qui  peut  eftre  le  père  de  l'Empereurde  ce  nom,]avec 
deux  mille  hommes  de  pié  &  mille  chevaux ,  prendre  une  ville 
voifine  nommée  Japha ,  ceinte  de  deux  murailles.  Les  habitans 
fortirent  pour  le  combattre  ^  il  les  défit ,  &  entra  en  les  pourfui^ 
vant  jufque  dans  la  première  enceinte.Ceux  qui  eftoient  demeu. 
rez  dans  la  ville ,  fermèrent  les  portes  de  la  féconde ,  depeur 
qu'il  n^y  entraft  auffi ,  &  laiflerent  douze  mille  de  leurs  citoyens , 
enfermez  entre  les  deux  murailles  à  la  diferetion  des  Romains 

ttij 
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qui  en  firent  un  carnage  horrible  :  ou  plutoft  c'eftoît  Dieu  mefine^  ^^* 
dit  Jofèph ,  qui  abandonnoic  les  peuples  de  la  Galilée  d  leurs  en* 
nemis.  La  ville  fut  emportée  peu  après  par  Tite ,  que  Trajan  y 
appella  pour  luy  laifler  rhonneur  de  cette  vidoire:&  les  Romains 
y  tuèrent  encore  trois  mille  hommes ,  c*eft  a  dire  tout  ce  qui  y 
reftoit ,  hors  les  femmes  &c  les  enfans  dont  ils  firent  des  efclaves^ 
Jofèph  marque  cet  événement  le  lo  de  juin» 
Cl X. p. hh        'Le  27  du  mefme  mois ,  les  Samaritains  qui  fembloient  vouloir 

remuer, furent  forcez  par  Cereal  Colonel  d*une  autre  leeion ,  (îir 
leur  montagne  fainte  de  GaAzim  où  ils  s'eftoient  aflèmblez.  Plus  • 

d'onze  mille  hommes  y  furent  tuez ,  quoique  Cereal  n'euft  avec 
luy  que  trois  mille  hommes  de  pie  &  fix-cents  cl^vaux. 
*  2^  p.  sp.  e.  "      'Jotapat  ayant  efté  prife  le  premier  de  juillet  j  ^des  le  quatrième 
Mc.  ib..p.8î4  .  jy  mefme  mois ,  Vefpafîen  retourna  à  Ptolemaïde ,  d'où  il  vint 
p. m.  a.  ^  Cefârée,  '&  mit  (es  troupes  en  garnifon  ["pour  fe  repofèr  un  N^tuf, 

c  t^.  p.  ssu     peu.  ]  Il  en  envoya  néanmoins  quelque  partie  a  Joppé  ville  fur  le 

bord  de  la  mer ,  que  Ceftius  avoit  ruinée ,  mais  que  divers  Juifs 
chafiez  de  Ifeur  pays  rebatiffoient ,  &  d*où  ils  couroient  toutes 
les  cofles.  La  ville  tut  priiè  fans  peine ,  &c  les  Juifs  contraints  de 
fè  jetter  dans  leurs  barques  &  de  fe  mettre  en  mer ,  où  ils  furent 
battus  d'une  fi  horrible  temptfle ,  que  plus  de  quatre  mille  furent 
f.Sîy.«j^.        noyez/Les  Romains  ruinèrent  de  nouveau  la  ville,  &  y  laifierent 

quelques  troupes  qui  pilloient  tous  les  environs. 
«;ji.p,^ytf.c,f.       'De  Cefarée  fur  la  mer,  Vefpafien  alla  â  l'autre  Cefàrce  ap-- 

pellée  de  Philippe,  où  il  pafla  vingt  jours  chez  le  Roy  Agnp*- 
pa  ^qui  Ten  avoit  fort  priéi. 

ARTICLE     L. 

VeJ^aJlenfYend  Tïhcriade  ^  Tarichle,  Gawala,  é'  toute  h  Çaliîee  r 

Jean  de  Gif  cala  s*  enfuit  à  Jerufalem. 

[ TL  fembloit  que  la  prife  de  Jotapat  &  de  Jofeph  duft  réduire . 
-        .  Jl  toute  la  Gahlée  fous  la  puiflance  des  Romains.]  'Cependant 

h  êi  1. 3^^p.  ^^  ^^^^^  ^^  Tiberiade  nefe  foumettoit  point ,  •>  &  'excitoit  mefme  "•"c?*»^ 
«55.  f.  g.        de  nouveaux  troubles ,  auffibien  que  celle  de  Tarichée  ,"qui  avoit  i^vmm. 

apparemment  témoigné  vouloir  obeïr.  Vefpafîen  ayant  donc  ral^ 
f.  8î7lvit.pv  femblé  fon  armée ,  s'approcha  de  TIberiade,'&  y  envoya  d'abord 
"'^^S^  en  officier  avec  quelques  foldats ,  pour  exhorter  les  habitans  à  la 

paix.  Ceux  qui  vouloient  la  guerre,  au  lieu  d'écouter  rofficier, 

quieflx)it  defcendu  de  cheval  pour  leur  parler^  le  chargèrent 


JoCTÎtp.ioiy, 


tinJcj.c  RUIN-E    DES    JUIFS.  517* 

^^"  comme  ennemi ,  &  l'obligèrent  de  s'enfuir  en  leur  laiflant  fès 

chevaux  5  ce  qui  fît  prendre  à  Vefpafien  la  refolution  de  punir 
toute  la  ville.  Mais  les  principaux  habitans  luy  vinrent  protefter 
que  hors  quelques  feditieux  qui  tyrannizoient  les  autres ,  tout  le 
peuple  ne  fouhaitoit  que  d*obeïr.  Agrippa  a  qui  la  ville  apparte- 
noit ,  intercéda  pour  eux  :  &  à  fa  confideration  Vefpafien  leur 
pardonna^  fe  contentant  de  faire  abatre  quelque  partie  des  mu* 
railles. 

'Il  marcha  enfuite  vers  Tarichée ,  où  tous  les  feditieux  des  en-   bd.  1. 3.  e , jx. p. 
virons  s*eftoient  raffemblez.  *  Ils  eiurent  mef me  la  hardiefle  de  lé   ^J^'  ^8^  . 
venir  attaquer  dans  fon  camp.  'Cependant  Tite  qui  s'eftoit  avan-  b.  c. 
eé  avec  fix-cents  chevaux ,  'foutenu  par  quatre-  cents  autres  que  c  34.  pj^,. 
Trajan  luy  amena ,  ks  pouflà  avec  tant  de  vigueur  ^  qu*il  les  défit, 
&  les  contraignit  de  fuir  dans  la  ville  ^  'où  pendant  que  les  habi-  P-  ^s^*  i^ 
tans  qui  vouloient  fe  rendre,  &  les  étrangers  qui  vouloient  fou- 
tenir ,  fè  querelloient ,  il  y  entra  fans  que  perfonne  ofàft  luy  re- 
iîfter ,  &  y  fit  un  grand  carnage.  'Cela  arriva  apparemment  le  8  c.36.  p.  ut:  q| 
de  ieptembrc 

'Veijafîen  apprit  avec  Joie  cette  vidoire  de  fbn  fils ,  qui  termi-  c.34.p.S6*c4. 
noit  une  grande  partie  de  la  guerre.  Il  vint  auffitoft  à  Tarichée  • 
&  comme  un  grand  nombre  de  perfonnes  s*efboient  retirées  fur 
le  lac'de  Genefar  [ou^enefaret,]  qui  bat  au  pié  des  murailles ,  ^-s^-p  9s^.g. 
^\  ordonna  le  lendemain  de  faire  quantité  de  barques ,  ce  qui  fut  c.34.p.^o4^ 
exécuté  fort  promtement  :  '&  auflîtoft  il  alla  attaquer  les  Juifs  qui  <^3f-p^x^ 
eftoient  fur  le  lac ,  &  les  défit  entierçjnent ,  'fans  qu'il  en  echapaft   p.  Z6%.  «. 
un  fèul  oui  ne  fuft  tué  ou  noyé.  11  refblut  enfiiite  de  fe  défaire  de  c.  35. 
ce  grand  nombre  de  feditieux  étrangers  qui  efloient  dans  la  vil. 
t^ifiwilAf  le  ^  prétendant  ^  qu'il  nV  avoit  peint  de  loy  ni  dé  parole  à  obfèr- 
*"^'  ver  â  l'égard  des  Juif^  Il  en  fit  tuer  douze- cents  qui  eftoient  les 

plus  agez  i  il  en  choifît  fix  mille  des  plus  robuftes ,  qu'il  envoya  i 
Néron  pour  travailler  à  percer  l'ifthme  [de  Corinthe  J  &  vendit 
le  refte ,  qui  fe  montoit  â  plus  de  trente  mille  -,  fans  conter  ceux 
qui  eftoient  des  terres  d' Agrippa.  Car  pour  ceux-là,  on  les  luy 
remit  entre  les  mains,  &  il  les  vendit  auffi; 

'La  prile  de  Tarichée  rendit  les  "Romains  maiftres  de  toute  la  i.4.c.r.p.«i5  <. 
Galilée,hors  Gamala ,  le  mont  Itabyre,&  Gifcala.  Gamala  eftoit 
audelà  du  Jourdain,  vis  à  vis  de  Tarichée,  'dansune  fituation  très  c.%.^M^ji6^ 
^  avantageufë  j  *  &  elle  avoit  encore  efté  fortifiée  par  Jofèph  ;  'de  p.s^s^.  «^ 

Ibrte  que  les  troupes  d' Agrippa  à  qui  elle  appartenoit ,  l'avoient 
aflîegee  inutilement  durant  fept  mois..' Vefpafien  y  vint  donc  avec  %  b*^^ 
ifon  armée  ^accompagné  d' Agrippa  ^  qui  s'eitant  approche  pour 
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porter  les  habitans  à  fe  rendre ,  y  foc  bleflc  d*un  coup  de  fronde.  ^^* 
c.3.p.8<J4.8<^5-  'Les  Romains  y  eilant  une  fois  entrez,  en  furent  chaflez  avec 
c.4.p.8<5î-       une  grande  perte  5  '&  Velpafien  meûne  y  fut  en  un  fort  grand 
c.  7.p  857.8<58  •  danger /Néanmoins  trois  ioldats  ayant  fait  tomber  une  tour ,  les 

Romains  y  entrèrent  le  lendemain ,  qui  eftoit  le  23  d'oâobre ,  & 
forcèrent  la  place,  favorifez  par  un  grand  '^  vent  qui  portoit  leurs  ^t^t^ 
traits  avec  violence  contre  les  Juife ,  &  repoulïoit  ceux  des  Juifs 
contre  eux  mefines.  'Les  Romains  n'y  tuèrent  que  quatre  mille 
hommes ,  quoiqu'ils  n'epargnaflènt  pas  Ineime  les  enfans.  Mais 
il  y  en  eut  plus  de  cinq  mille  qui  fe  jctterent  eux  raeflnes  par  de. 
felpoir  dans  les  précipices  qui  fermoient  leur  ville. 

'Durant  ce  fiege ,  Placide  avec  fix  cents  chevaux  fe  rendit 
maiftre  du  mont  itaby re.' Ainfî  il  ne  refta  plus  que  Gifcala^contre 
laquelle  Vefpafîen  envoya  Tite  avec  mille  chevaux,  durant  qu'il 
mettoit  le  relie  de  fès  troupes  en  quartier  d'hiver  à  Cefarce  &  à 
Scythople/pour  fe  préparer  àaffiegerjerufalem  Tannée  fui  vante. 
'Les  habitans  de  Gifcala  ne  fouhaitoient  que  d'obeïr  aux  Ro. 
mains.  Mais  Jean  fils  de  Levi ,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  eftoit 
<^^.  p.  8^9. ci  maiftre  de  la  ville  avec  un  grand  nombre  de  voleurs.  'Cepçndant 

ne  voyant  pas  moyen  de  fe  défendre ,  il  aftura  Tite  qu'il  accep^ 
toit  la  paix  &  le  pardon  qu'il  leur  offroit  j  &  le  pria ,  comme 
c'eftoit  le  jour  dafabbat ,  de  vouloir  leur  A^nner  jufqu^au  lende- 
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main.  Tite  qui  ne  connoiflbit  pas  ce  fourbe ,  luy  accorda  trop 
facilement  ce  délai ,  &c  Dieu  le  permit  pour  le  malheur  de  Jeni- 
falem,[dont Jean  de  voit  eftrç  le  principal  inftrument.]'Car  quand 
la  nuit  fut  venue,  Jean  fortitde  Gifcala  avec  fcs  foldats,  &  un 
grand  nombre  d'habitans ,  qui  menoient  avec  eux  toute  leur  fa- 
mille ,  pour  s'enfuir  à  Jerufaiem. 

'Le  lendemain  Tite  fut  receu  dans  Gifcala  avec  la  joie  de  ceux 
qui  y  eftoient  demeurez  :  mais  il  fut  bien  faiché  d'avoir  laiflë 
echaper  les  autres.Il  fit  inutilement  courir  après  Jeanmeanmoins 
ceux  qui  le  pourfui virent  tuèrent  jufqu'à  fix  mille  hommes  qui 
avoient  fait  moins  \ie  diligence  ,  &  ramenèrent  près  de  trois 
mille  femmes  ou  enfans.  'Le  peuple  pri^  Tite  de  punir  les  fedi- 
tieux  qui  eftoient  encore  reftcz  dans  la  ville.  'Mais  il  fe  contenta 
d'y  laifler  une  garnifon,  &  de  menacer  en  gênerai  ceux  qui  y 
eftoient  portez  à  la  révolte,  iànsen  faire  de  recherche.  Il  ^voit 
bien  queplufieurs  pour  fatisfaire  leur  haine  particulière,  accu- 
feroient  les  innocens  avec  les  coupables:  &  il  aimoit^mieux 
laiflèr  vivre  écs  coupables,  que  de  faire  mourir  un  innocent , 
parcequeies  plus  méchans  peuvent  devenir  gents  de  bien  ^  au 
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^^'  lieu  que  Pinjuftice  qui  auroit  coûté  la  vie  à  des  innocens  ^  feroic 

fans  remède. 
'Il  retourna  de  là  à  Cefarce^  d*où  (bnperc  partit  encore  pour  c.10.  p,  871:1». 

aller  fe  rendre  maiftre  de  Jamnia  &  d' Azot^fic  y  mettre  garnifbn. 

ARTICLE     LI. 

Les  Zelatturs  ft  rendent  maîfires  dans  Jerufalem  ;  font  du  Temple 

letur  citadelle. 

[  T    *HïVEii  obligcade  donnerquelque  repos  aux  Juifs.] 'Mais  jof.bci.i.  4.^ 

M  j  moins  les  Romains  leur  faifoient  la  guerre,  plus  ils  k  la  ï®-P-^7i.i>. 
faifoient  à  eux  mefmes.'Tout  le  pays  eftoit  .divifé  5  les  uns  vou-  e. 
loient  la  paix ,  les  antres  la  guerre.  On  ie  querella  d*abord 
fur  cela  dans  les  maifbns ,  d'où  le  mal  fe  repandit  audehors ,  ic 
diviia  les  villes  &  les  peuples  qui  avoient  efté  julqu'alors  les  plus 
unis.  Cjjacun  fè  rangea  ducofté  de  ceux  qui  eftoient  de  (on 
ientiment ,  &  Ton  ne  vit  partout  que  fedidon ,  &  que  des  trou* 
pesde  peuplesarmëes  les  uns  contre  les  autres*  Ceux  qui  vou* 
loient  la  guerre  eftoient  les  jranes  gentsles  plus  audacieux ,  qui 
l'ayant  bientoft  emporté  furies  vieillars,'iè  mirent  à  piller  &  à  A  ' 
voler  chacun  dans  Ion  canton  :  &  puis  s'eAant  unis  les  uns  aux  au. 
très,  ils  exerçoient  ouvertement  leurs  brigandages  dans  toute  la 
campagne  ,  6c  ne  faiibienr  pas  moins  de  mal  que  les  armées  des 
Romains. 
'Enfin  quand  ils  furent  las  de  piller  la  campagne ,  tous  les  chefs  c.11.  p.SA^^ 
de  ces  voleurs  iè  raiiëmblerent ,  &  vinrent  fondre  à  Jeruiâlem , 
comme  pour  la  défbn due  contre  les  Romains,  [Se  en  ei&t  pour  la 


tumc  de  piller  la  JudceJ&  quife  donnoient  le  nom  de  Zelar  c  w.  p.  873.  i>. 
teurs/y  vinrent  âuffi  j  &  ^ent  ravis  de  trouver  en  eux:  des  gents  c.  j  i.  p.  t7i.f; 
encore  plus  méchans  qu'ils  n'eftoient.Tous  ceux  qui  echapoient  ^*  '•  P-  ^^^  ^* 
aux  armes  de  Vefpafîen,  [ficnevouloientpasiefoumettre  aux 
Romaifis,  ]  y  accouroienteocore:'de  forte  que  cette  mulritude  c.ii.>.»7î*ii 
de  gents  inutiles  fuffi(bit  feule  pour  cau&r  la  perte  de  la  ville,par« 
cequ'elle  y  confumoit  les  vivres  dont  on  avoit  befbin  pour  la  dë^ 
fendre  longtemps.  Mais  outre  la  £unine,  elle  yX:aufà  encore 
lafèdition. 
'Les  Zélateurs  [&  lesantees  voloirs  ]  y  cootinuoient  leuns  bri  £ 
wé'xnjç^.  gandaçes  :'&commeon  ne  s'oppofok  point  a  eux,  «n'y ayant  c.  13. p. s:?^. e^ 
''-''^-       point  de  magiftrat  c^  euftaflèz  d'autorité  pour  les  vepdmer^  ^cai.^s7i^ 
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•.i3>p.«73.c*    irimpunîtë  augmenta  leur  nombre  &  leur  infolence.  Ils  fe  mi-    ^* 
c-  fi  Cl  i.p.871.  rent  à  piller  les  maifons  5  &  parcequ'on  le  fouffrit ,  'ils  en  vinrent 
*^*'  jufqu'a  tuer  publiquement  en  plein  jour  les  perfi^nnes  les  plus 

illuftres.  Ils  commencèrent  par  Ânripas,  Levias,  &  Sophas ,  tous 
trois  de  fang  royal ,  &1Fort  puiflans ,  qu'ils  pretendoient  vouloir 
livrer  la  ville  aux  Romains.  Ils  fe  faifirent  d'eux,  &  les  trainerent 
par  le  milieu  de  la  ville  à  la  prifon.  Tout  le  mode  fut  fai  (î  d'effroi 
a  ce  fpedacle  :  mais  perfonne  n'ofa  branler  pour  les  défendre , 
chacun  ne  penfant  qu'à  fe  fauver  [  pour  périr  un  peu  pluftard.  ] 
Ainfi  la  lafcheté  du  peuple  augmentant  la  hardiefTe  des  Zéla- 
teurs ,  ils  tuèrent  peu  après  ces  princes  dans  la  prifon ,  fans  (è 
mettre  en  peine  de  veriner  les  deâèms  dont  ils  les  pretendoient 
coupables. 
«.u.p.87i.  c  d.      'Ce  qui  les  rendoit  fi  audacieux  n*e(loient  pas  feulement  l'aba- 

tement  &  la  timidité  du  peuple,  mais  encore  les  divifions  des 

plus  puiflans,  qu'ils  armoient  eux  mefmeslesuns  contre  les  au- 

tres"par  de  faux  raports,&  par  d'autres adreilès pleines  d^raalice.  ^;^•'-'^ 

«.II. II.  p.  «71,     ^Enfin  voyant  que  le  peuple  commençoit  aie  foulever  contre 

i.c|874.  c.        çy j^  ^  j^  perfùafion  du  Pontife  Ânanus,  ils  fe-retirerent  dans  le 

Temple ,  pour  porter  leur  fureur  contre  Dieu  mefme ,  après  l'a- 
voir rait  fentir  aux  hoqimes ,  &  pour  faire  de  ce  lieu  de  fainteté 
une  citadelle  &  une  retraite  de  voleurs.  Il  paroift  par  les  termes 
de  Jofeph,  qu'il  faut  entendre  ceci  non  feulement  du  Temple  ex- 
térieur ,*  où  tous  les  Juifs  àvoient  la  liberté  d'entrer  quand  ils  v.iaoMe 
cftoient  purs,  mais  du  lieu  mefme  appelle  le  Sains ,  &  qui  n'eftoit  *^ 
deftiné  que  pour  les  Preftres.[  Ce  lieu  ne  fut  plus  depuis  ce  temps 
là,  jufqu'â  fa  deftruâion ,  qu'un  théâtre  de  guerre ,  &  un  lieu  de 
carnage  &  de  meurtres,  où  l'on  repandoit  le  fkngnondes  viâi« 
mes  offertes  à  Dieu ,  mais  des  hommes  immolez  â  l'ambition ,  à 
la  vengeance,  8c  à  la  cruauté  des  plus  icelerats.] 
^b£  in  Mate.      'Auffî  plufieurs  interprètes  croient  que  c'eft  là  Tabomination 
5  no^ViWd  p.  ^^  ^^  defolation  qui  devoit  eftre  dans  le  Temple  félon  Daniel , 
574.  g.  &  dans  le  lieu  faint  félon  J.  C.  méfme ,  avant  la  ruine  entière  des 

joL  bd.  L  4.  c.  Juifs.'Et  Jofeph  paroift  avoir  pris  en  ce  fens  la  propheti&de  Da- 
^  P-  *»7.  a.  b.  jjje[  j- On  ne  peut  en  effet  rien  voir  de  plus  abominable  que  ce  que 

les  Zélateurs  firent  dans  le  Teniple  ^  &  leurs  cruautez  furent  non 

feulement  le  prefage ,  mais  aufC  la  caufe  de  la  defolation  &  de 

Matt.  14.  Y.  xy.  la  ruine  entière  du  Temple  jnefme ,  &  de  la  ville.]ll  efV  vray  que 

*^'  J.  C.  ordonne  à  ks  difciples  de  fè  retirer  de  la  Judée  quand  ils 

verront  cette  abomination  :[&  qu'il  efloitbien  tard  de  le  faire 
en  ce  temps.ciy  furputpour  ceux  qui  efloient  dans  la  Galilée. 
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^'  Mais  il  eftaifé  qu'une  partie  de«^  Chrétiens  ferdlFjetire^ 

après  la  défaite  deCeftius,&  les  autres  feulement  lorfqu'ils  virent 
le  Temple  profané  par  les  Zélateurs.]  'S.  Auguftin  croit  raefme  Aug  B.cp.w. 
que  quelques  uns  y  peuvent  eftre  demeurez  jufqu'àla  prife  de  ^*^-  ^'  ^^"^ 
la  ville,  &  que  ce  fut  à  ,caufe  d?eux  que  Dieu  fit  eacorc  durer 
k  fîege  moins  qu'il  ri*euft  fait. 
'A  cette  aboraination  les  Zélateurs  en  joignirent  une  autre ,  jof.  bd.  i.  4.  c. 
^ o  t  i.  is. . qu^t de  fairè"un  grand  Pontife  par  le  fort  vious  prétexte  qu'on  **•  P-^7*.  cf. 
ra"t  fait  autrefois  :  [  ce  qui  ne  fe  trouve  pas  néanmoins  ni  dans 
l'Ecriture ,  m  dans  Jofeph.]  Sans  avoir  donc  égard  aux  familles 
dont  on  avoit  alors  accoutumé  de  prendre  les  grands  Pontifes, 
ils  appelèrent,  [apparemment  par  lefort,]'laClafle  d'Eniacim,  x.  tarai.  04.  ^r. 
*•       ou  J acim,  qui  eftoit  la  douzième  dts  Claffes  «  fàcerdotales i*v&  y  "j^f  tci.  c». 
ayant  jette  le  fort,  il  tomba  fur  un  Phannias  fils  de  Samuel^hom-  p.  871.  £  4. 
me  tout  a  fait  indigne  de  cette  dignité ,  qui  ne  favoit  pas  mefmc 
ce  que  c'eftoit  que  le  pontificat ,  &  qui  ne  connoiiffoit  que  Cx 
xampagne  où  il  avoit  toujours  vécu ,  &  où  il  eftoit  encore  alors. 
Cependant  fans  rougir  de  ce  que  Dieuavokainfîtconfondu  leur 
entreprife,  ils  firent  venir  ce  Phannias  malgré  luy  ,ie  revêtirent 
de  la  robe  facrée ,  &  luy  apprirent  à  faire  Sss  fondions ,  plutofl: 
4:ômme  un  aâeur  de  jtlieatre ,  que-comme  un  véritable  Pontife. 
Cette  impieté  eftoit  pour  eu  x  un  jeu  &  un  divertiflèment,&  pour        ^ 
aies  autres  Preûres  un  fujet  degemiflement  ôc  de  larmes. 

« 

ARTICLE     LU. 

U peufU  animé  far  Ananus  yfefùukve  contre  les  Zélateurs-.  Jean 
de  Çifcalafe  joint  }ieux,&  aff  elle  les  rdutnéens. 

'ï    A  profanation  que  les  Zélateurs  faifoient  duTqmple  &  du  jot  bel.  i.  4.  c. 
M    .pontificat.,  aaimaextrememcflt  le  peuple  contre  eux.  ^  Le  i^fj.JJ'i^*:  ' 
Pontife  Ananusl'exhortaincore  par  un  difcours  très  véhément;,  stt. 
À  ne  pas  fbuiFiir  davantage  qu'on puft  attribuer  à  la  lafcheté  gé- 
nérale de  leur  nation  les  crimes  de  ces  ennemis  de  Dieu  &  des 
hommes ,  &  à  s*e3cpofer  plutoft  à.  toutes  fortes  de  périls,  comme 
il  eftoit  refolu  deftiire  luy  mefme.'Mais les  Zalateurs  avertis  de  c.«4.p.«7T. 
tour,  vinrent  les  premiers  attaquer  le  peuple.Il  fe  donna  fur  cela 
lin  rude  combat,  où  beaucoup  furent  tuez  &  bleflèz  de  part  Se 
a'autre:&  leTemple  eftoit  le  lieuoù  les  Zélateurs  portoient  leurs 

i.T)aTiJ  avoit  diftriboé  tontes  les  familles  ûcerdotales  en  14  CUffes.  qui  desroient  fcrrit  chacune  n  ■.Paral.MT.,.*. 
lc«tiaiie:'Auette(liftinâioiifttbfifteitcoc«ce  cacc4cmps-«L  _.  Jo';auc.i<7.c.ii. 
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hÏQffkt  tout  couverts  de  leur  fang  &  de  celui  de  leurs  citoyens.  ^^* 
Lqs  Zélateurs  eurent  d'abord  l'avantage  dans  ce  combat  :  mais 
le  nombre  du  peuple  l'emportant  enfin ,  ils  furent  obligez  d'à. 
bandonner  la  première  enceincedu  Temple ,  &  de  fè  renfermer 

f:t7f'  S75.      '^dans  la  fècoode.^Ânanus  qui  conduifbit  le  peuple^ne  voulut  pas  N  o^t  1 1^ 

par  refped  pour  ce  lieu ,  les  y  aller  attaquer*  Il  laiâà  feulement 
iîx  mille  hommes  pour  en  garder  l'entrée,  &  empêcher  que 
les  Zélateurs  n'en  fortiâfent.  ^ 

€.«.p.87o*         'Jean  de  Giicala  après  avoir  eftë  chafle  de  la  Galilée ,  s'aroic 

# c.  lî. pi76.b»  re«ré  ,  comme  nous  avons  dit,  à  Jerufalem.^  Il  témoignoit^ un  •»• 

c.  d.  grand  zèle  pour  le  parti  du  peuple ,  eftoit  toujours  auprès  d'Â- 

Aanus  ,&  fe  mefloit  dans  toutes  les  délibérations ,  fans  attendre 
q^'ôB  l'y  appellaft.  Maiscomme  c'eftoit  un  efprit  brouiUon/our- 
be  ^  &  ambitieux ,  il  fàifbic  £tvoîr  toutes  choies  aux  Zélateurs.' 

^*^  'On  s'en  défia  ^  &  on  crut  néanmoins  pouvoir  s'aflùrer  fur  les  * 

grands  ferntens  qu'il  fit  d'eftre  fidek  5  de  forte  qu'on  le  députa 
mefme  aux  Zélateurs  pour  chercher  quelque  v<ne  d'accord.  Car 
Ananus  fouhaitoît  extrêmement  de  conterver  le  refpeâ  &  Iz 

^  ^  ^inteté  du  Tempte/Mais  des  quil  fut  avec  les  Zélateurs ,  il  les^ 

anima  encore  phisqulls  ne  Teftoient  contre  Ananus  y  en  leur  di« 
iànt  que  ce  Pontife  avoit  envoyé  à  Vefpafîen  pour  luy  livrer  la 

p.  S7ji'^77.      vifle::'à  quoy  il  ajouta ''pluïïeurs  autres  menion^^es,  ^  En  un  mot  fta^    , 

tp.877.d.&      .i  ^    ^^y}      J    „,•{  r  .  &     /         j  . 

il  nt  fîbienqu  il le«  porta  aenvoyer  prier  lesldumcens  de  venir 

en  diligence  à  leur  iecours ,  pour  empefcher^  difoient^ifs  ^  que  la 

.  trahi&>n  d'Ananus  ne  perdift  toute  la  nation.  [Car  fesPduméens- 

«i*^  eftoient  alors  confiderei  conwne  Juifs»] 'Ceftoit* d'ailleurs  une 

^tion  turbulence  de  inquiète,  toujours  prefte  à  ùéxe  quelque 
remuenieniL)  &  à  fe  mettre  en  armes  pour  qtuxrooque  la  vouloir 
unpeuflater ,  courant  au  combat  avecla  mefine  joie  c^ue  les  au- 
tres aune  fefte. 
<k.ï5^p.  S77.&      'Ils  prirent; etteflfet  les  armes  pks  vifte  qu'on  ne  peut  fe  l'ima:^ 

giner ,  &  vinrent  ajerûfalem  au  nombre  de  vingt  mille  hommes^. 
raîc^*i%  875.  'Ananus  les  voyant  arriver,  lefir  fit  fermer  fes  fortes:^  Jeks  Bh 
a|anc.Lio.cV.  de  Gamala  OU  Gamalicl ,  quî  avoîc  efté  grand  Péntiée  aprés^ 
Ç  u  ^1^  .  Ananus ,  &  qur  te  fecondoit  en  toutes  chofcs  *  leur  fie  un  erand 
i.s^.'$sq.       dilcours  pour  les  porter  a  quitter  les  armes ,  puiique  ce  (^\  o» 

leur  avoit  dit ,  qu'on  vouloir  livrer  la  ville  aux  Romains ,  eftoic 

abfolument  faux- -,  Qu'il  leur  eAoithomreux  de  prendre  le  parrib 

des  plusdctcftables.  de  tous  les  hommes  5  (^''mi  le  leur  feroic 

§.87^.  f.         voir.  Vils  vouloient  entrer  dans  la»  ville  ^amarmes  }&  au'on  les» 

g.  »o..  .^oit  eux.  meiracs  juges  de  toutes  chioiês.  'Mak  les  Idfl"^^^^^ 
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^^*  Jéja  oAèafez  de  ce  qu'on  kur  avoit  fermez  les  poiteis ,  s'îf  ricerenc 

«ncûre  de  ce  qu*oû  leur  paiioîc  de  quitter  les  armes. 


ARTICLE    LUI. 

Les  tdumiens  entrent  dans  Jerafalem ,  tntnt  Anânus ,  ^  font  nn 

horrible  tarnage. 

^T^Uk  ANT  que  les  Idoctiëetis  cherchoienc  à  entrer  dans  Jeni.  jo^  L4x.ir. 
JL^Kàlem ,  il  funrmt  la  nuit  un  furieux  orage,  qureftoit  un  pr&«  P*^^ 
£ige  de  ce. qui  alloît  arriTer.  Car  les  Zélateurs  favorifèz  par  la 
bruit  des  vents  &  du  tonnerre ,  Sortirent  du  Temple  ians  e(ïre 
apperceus ,  allèrent  brifer  la  porte  de  là  ville ,  &  firent  entrer  lei 
Iduméens.  'L'eflTroi  faifit  auffitofè  les  )\À!à  :  tous  crient ,  mgis  peu  p^». 
siefiftent:  &  les  idomëens  naturellement  cruels,  tuent  tout  ce 
qu'ils  rencontrent  jufqu'au  nombre  de  huit  mille  dnq.cents  per- 
fonnes.  'Lorfquele  jour  fut  venu,  ils  fè  mirent  â  piller  les  mai^  ctip.sfe  dL 
fbns ,  (ans  difcontinuer  le  carnage  :  &  ayant  bientofl  trouvé  les 
deux  Pontifes  Ananus  &  Jefus  fils  de  Gamala,  qu'ils  cherdhoienc 
fur  tous  les  autres ,  ils  les  maâacrerent  avec  infultes ,  &  voulurent 
encore  qu'ils  fuilènt  expoièxaux  befles,  &  privez  de  l'honneur 
de  la  fepulture,  que  les  Juifs  rendoient  avec  loin  â  ceux  mefines 
qu'on  cracifioit  pour  leurs  crimes. 

'Jofeph  die  que  la  mort  d'Ananus  fut  le  commencement  de  g^ 
la  ruine  de  Jerufalem,que fes  muraillesfurent  renverfées^&la  re^ 
publique  des  Juifs  détruite ,  lorique  cet  homme ,  en  la  iàge  con« 
duite  duquel  confifloit  toute  refperance  de  leur  fàlut,  fut  fi 
cruellement  maâacré  au  milieu  d'une  ville,  'oà  il  s'eftoit  vu  re*  p.89}.c 
veré  fic'conune  adoré  par  [les  Juifs  de]  toutes  les  nations  de  la 
^^**         terre. [C'eftoit ,  comme  nous  avons  dit ,  le  fils  d'Anne  dont  il  efl 

parlé  dans  PEvangile.]  Joièph  en  fiût  un  fort  grand  éloge,  >quoi-  «!e. i  \.^.tn  4 
v.Unotc  que  depuis* il  en  ait  parlé  moins  avantageufement  au  fujet  de  "x"lir^'^* 
^*  Ja  mort  de  S.  jacque  de  Jerufàlem  ^  dont  il  fut  Tauteur^Il  ajoute  h  bel.  i.Vc.a.p. 

â  Ton  éloge  quil  avoir  un  grand  amour  pour  la  liberté  &  le  gou.  ^-  ** 
vemement  populaire  j  mais  que  comme  il  preferoit  â  toutes 
j.       choies  l'inccreft  public ,  >  il  defiroit  beaucoup  de  procurer  la  paix 
avec  les  Romains ,  parcequ'il  connoifloit  trojp  leurs  forces  pour 
ne  pas  jueâr  qu'd  eftoit  impoflible  aux  Juifs  de  leur  refifter.  ^Jo.  k 
feph  ne  doute  p<nnt,  que  sli  euft  vécu,  il  n'euft  réuffi  dans  ion 

I.  Tonccrt  endroit  eft  fort  bb(cur  dans  le  giec  dëjôreph,  qui  appaienune&c  eft  coccompa:  Notic 
fiÛTODs  M' <t Aiidi%  f  ^n  y  a  cranvé  ^  M  y  a  fitt  no  fiict  lieai  (jOK 

Vvvij 
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delfein.  Car  il  eftoit  fi^loquent ,  qu'il  perfuadoit  au  peuple  tour  ,  " 
ce  qu'il  vouloic.  Il  avoir  déjà  réduit  à  la  dernière  extrémité  ces» 
perturbateurs  du  repos  public,  qui.ofoientfitfaufTement  prenu 
.  dre  le  nom  de  Zélateurs  j  &  les  Juifs  auroient  pu ,  fous  là  con-: 
duite  d'un  tel  chef ,  donner  afïèr  d*aflàires  âtUx  Romains,  pour' 
les  porter  à  un  accommodement  jufte  &  raifonnable.  Il  avoic  dé  ■ 
plus  l'avantage  d'eftre  féconde  par  Je(us.de  Gamalâ ,  qui  furpaC 
£bit  après  luv  tous  les  autres  en  mente.  Mais  Dieu  voulant  pu* 
'     rifier  par  le  feu  tant  de  fouillures  &  d'abominations  quravoient  ' 
deshonoré cette:yille  fàinte^  il ia  priva  du  fecours  de  ces  grands 
hommes,  dont  le  courage ,  là  prudence,  la  conduite ,  &  l'amour 
pour  le  public,  sfoppoiant  à  les  malheurs ,  en  pouyoientiretardei? 
la  ruine. 
cTo.p.  ?s».  iUc.     ' Apïps  qu'Ananus  &  Jefos eurent efté  tuez ,  les  Zélateurs  8c  lés 
âî.lc.'^  ^*    Iduméens  continuèrent  i  exercer  leur  rage  contre  le  peuple ,  & 

en  firent  une  horrible  boucherie.  Ils  tuoierit  les  autres  où  ils  les 
rencontraient.  ,Mais  pour  les  perfonncs  de  qualité ,  &  Tes  jeunes 
gentsfpfopres  â  porter  lesarmes^jils  les  mettoient  en  prifbn  dans 
Itefperânce  qu'ils  pourroienrfc  ranger  deJeur  cofté.  Jofeph  affure 
iaeannK)ins  qu'il  n'y  en  eut  pas  un  teul  qui  n'aimaft  mieux  foufi 
frir  la  mort  que  de. s'unir  ave^  ces  méchans.pour  lorraine  de 
leur  patrie. 
Ci  'Les  Idumcens  pour iè  vengerde  leur  fermeté ,  ne  fè  contente  ^ 

rent  pas  de  leurofter  la  vie  comme  aux  autres  :  ces  tigres  leur  fai- 
foient  fouflfHr  auparavant  tous  les  tourmens  imaginables ,  &  ne 
leur  accordoient*  la  grace.de  finir  leur Tie.par  l'épée^  que  lorfque 
leurs  corps accablex^  fous  le  poids  -de  leurs  douleurs ,  eftoient  ini 
capables  d'eu  plus  reflèntir.  Ik  tuoient  la  nuit  ceux  qu'ils  a  voient 
pris  durant  le  jour,  Ôcjettoient' dehors  lés  corpsdes  morts  pouf 
vider.les  prifons ,  &.y  faire  place  â  d'autres, 
a  'La  frayeur  du  pc^Ie.  eftoit- fi  grande,  .que  perfbnne  n'ofoit: 

fc  ou  vertement»nt  pleurer ,  ni  enterrer  fes  proches  &  fcs  amis.  'Pour 

répandre,  des  larmes  &pouiler  quelques  foupirs,  il  falloir  s'en^. 
fermer  dans  Tes  maifons ,  &  regarder  auparavant  de.touscoftez  ' 
fî  l'on  n'eftoit  vu  &c  entendu  de.perfônne^  parceque  iaxompa£. 
fiqn  pafibit.pour  un  crime  capital  dans  Pefprit  de  ces  monftres  • 
en  cruauté  y, &  l'on  ne  pouvoir  pleurer  Jes  morts  t£ins  perdre  la 
vie.  Tout  ceqae  Txinpouvait  faire -^  eftoit  de  couvrir,  lanuic,d'un 
peu  déterre  ces  corpS'  fi  inhumainement  maâacrexr:  oiër  y  en? 
jçtter  eng/ein  jour,  pafibiç  pour  une  adion  de  courage  tout  L 
faitextraordmaire.  C!eft^nfi  que  douze  mille  hommes  d!unej 
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^^'  naiilànce  noble ,  &  qui  eftoicnc  encore  dans  la  vietiebr  de  leur 

âge  ^  périrent  mifèrabkment  par  la  cruauté  de  ces  nirieux. 


& 


ARTICLE     tIV. 

ÛQft  de  Zachatit  fU  de  Bar  ne. 

']f    Es  Zélateurs  laflez-  enfin  de  nwilàcrer  indifféremment  joCbci.L4.«t 
*  M  y  tout  ce  quicomboit  entre  leurs  mains,  voulurent  en  tuer  '^-P-^** 
d'autres  en  cérémonie ,  &  avee<juelqae  forme  dt-jugement.  'Ili  g* 
tefolurent  donc  dé  faire  aihfî  mourir  Zacarie  fils  de  Baruc,  parce 
qu*outreque  (on  illuftre  naifnince,(a  vertu,  fon  autorité,  fort 
amour  pour  les  gents  de  bien ,  &  fà  haine  pour  les  mëchans ,  le 
leur  rendaient  redoutable  ,  ks  richefles  eftoient  une  erande 
amorce  pour  leur  avarice.  'Ils  choifîrent  feîx'ante  te  Aii  des  plus  p.  S84«  •/ 
notables  dû  peuple ,  ouHs  ëtàBliréht  eu  apparence  pour  eftre  fes 
juges  )  mais  fans  leurdonner  en  eâfet  aucun  pouvoir  de  juger.  Ùi 
Faccufereht  devanteux  d'avdr  voulu  livrer  la  ville  aux  Romainsi 
&  d'avoir  envoyé  pour  ce  fujet  vers  Vèfpafîen.  Oh  ne  pouvoir 
ttoùver  nij)reuve ,  ni  -feulement  le  moindre  indice  de  ce  préten- 
du crime  :  maisles  Zélateurs  foutènoient  qu'ils  en  eftoient  bien 
a{Iiirez,&  vouloient  que  le  témoignage  qu'ils  en  rendoiânt,iùfiîft 
ppur  convaincre  Taccufé. 

'Zacarie  n'eut  pas  peine  à  connôiftre  que  ce  juc;einérit  h*cfti)it  ^' 
qu'une  feinte ,  qui  k  termineroit  à  la  prifbn ,  &  de  la  prifon  à  li  * 

mort  \  mais  quoiqu'il  ne  vift  pour  luy  aucune  eipôrânce^le  faluc , 
'il  ne  rabatit  rien  de  la  fermeté  de^fon  coifrage.  Il  fè  rtoqua  dé  h;  - 
la  prétention  qu'âvoieiK  fes  accuÊtteurs^  de  vouloir  faire  paUe): 
leur  témoignage  pouf  une  preuve  :  &  après  avoir  détmit  en  peu 
de  mots  les  crimes  qu*ils  lùy^  objeâoient ,  iï  deduifh:  l'un  après 
l'autre  ceux  dont  fes  accufiitèursmefmes eftoient  véritablement 
coupables,  &  finit  en  déplorant  l'état  mallieureuxoù'fà  patrie 
fè  trouvoit  réduite/ 

'Un  difcours  fî  genefeuyallûntà  une  telle  rage -dans  le  caur  k» 
des  Zélateurs  >  qu'ils  euffént  -mââ&cré  Zàcarie  à  rheure  mefme , 
fins  la  fantdftë  qa'ils  avoient  de  continuer  jufquesàia  fur i 
donner  à  ce  jugement  quelque  apparence  de  jufttce ,  '&  dleprou:-  c  - 
ver  fî  ceux  qu'ils  avoietit  ch^fî's  piDttr  ce  fiijet  '  auroient  affez  de 
cœur  pour  ne  point  craindre  de  la-'rendre  dans  un  temps  tè  éfes 
ne  le  pouvoient  faire  fans  courir  fortune  dé  la  vie.  Âinfi  ils 
tiennirenc  ices  Soixante  fc  dix  jqges  de  prononcer  :  &  ne  s^éa  • 

V'V^ifj-. 
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cftant  pas  trouvé  un  fèul  qui  n'ainiafl:  ftikux  s'expoièr  i  h  mort ,  '^* 
qu'au  reproclie  d'avoir  condauné  un  homme  de  bien  par  la  plu$ 
grande  ae  touces'ies  injuftices ,  il  fut  déclaré  abfous  tout  d'une 
voix. 
<•  'La  prononciadoQ  de  de  jugement  fit  jettcr  un  cri  de  fureur 

aux  TLelateurs.  Leur  rage  ne  put  fbuiSrirde  voir  que  ces  juges 
n'avoient  pas  voulu  comprendre  que  le  pouvoir  qu'ils  leur  a  voient 
donné ,  n'eflt>it  qu'un  pouvoir  imaginaire  ^  dont  ils  ne  prêtent 
doient  pas  qu'ils  oiàllent  him  aucun  ufage  5  &  deux  des  plui 
**  fcelerats  de  ces  méchans  ie  jetterent  fur  Z^carie ,  le  tuèrent  au 

milieu  du  Temple  5  &  luy  infùltant  encore  après  la  mort,  difoient 
par  la  plus  cruelle  de  toutes  les  railleries  ^  Reçois  cette  abf olution  « 
que  nous  te  donnons ,  &  qui  eft  beaucoup  plus  aflùrée  que  n'eftoit  « 
l'autre.  Us  jetterent  enfuite  fon  corps  dans  la  vallée  qui  eftoit  « 
tudedbus  du  Temple. 
t]  'Qî^^^  ^  ^^^  foixante  &  dix  juges ,  ils  fe  contentèrent  de  les 

chaÏÏer  indignement  à  coups  de  plat  d'epée  hors  de  la  clofture 

du  Temple.  Ce  n'eil  pas  que  quelque  fentiment  d'humanité  les 

empefchaft  de  tremper  auffi  leurs  mains  dans  leur  fang.  Mais  ea 

les  répandant  dans  toute  la  ville,  ils  en  firent  comme  autant  de 

témoins ,  dont  la  depofition  ne  pourroit  plus  permettre  à  per. 

loïïûe  de  douter  que  cette  capitale  d'un  royaume  autrefois  d  fio- 

riflànt ,  ne  ftift  réduite  en  fervitude. 

[  Nous  avons  yotilu  rapoiter  tout  au  long  ce  que  Jofèph  nou* 

jaii£iBMatt.p.  apprend  de  la  mort  de  ce  Zacar ie ,  ]  'parceque  plufieurs  croient 

'^^b^        que  c'eft  luy  que  J.  C  a  marqué  par  prophétie ,  *  lorfqu'aprés 

sM^i^r.  avoir  prédit  les  maux  que  les  Juifs  feroient  fbuf&ir  à  fes  diCcu 

M^  pies  y  il  ajoute  que  tout  k  fanz  innocent  répandu  fur  la  terre  de^ 

puis  le  fàngd'Abelkjufte  jusqu'au  (ang  de  Zacarie  fils  de  Bara^ 
chie  y  Que  vous  avez  tué  ^  leur  dit-  il ,  entre  le  Temple  &  l'Autel ,  m 
SjQopdp.s^   dévoie  tomber  fiir  ceux  qui  vivoient  alors.  'Il  ièmble  bien  naturel 
^  ^  de  croire  que  J.  C.  a  voulu  comprendre  en  cet  endroit  tous  Iq$^ 

juftes  dont  les  Juifs  ont  répandu  le  fang  jufqu'â  leur  ruine  ^  & 
qu'ainfi  ce  Zacarie  qu'il  marque  comme  le  dernier ,  doit  avoir 
eilé  tué  après  J^  C.  mefme ,  après  S.  Eftienne ,  &  après  S.  Jacque 
le  Mineur:  [&  il  eftoit  digne  de  la  lumière  de  T.  C,  de  parler  de 
l'avenir  comme  du  naifè }  ce  que  font  fbuvent  les  Prophètes.]  Le 
nom  de  Baruc  efl  le  mefin&que  celui  de  Barachie.  Ainfi  tout 
Qpnyènt  â  cela,  ci  j  ce  qui  ne  k  rencontre  point  dans  les  autres  * 
Zlaûâries ,  que  nous  connoiilbfis  :  [& ,  comme  nous  l'avons'déja  , 

dit^ileftaflèe probable^  pfciûeurs  Chréofins  demeurcMAC  à 
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Jerafàlein  jufqu'à  ce  eemps-d }  ûutoat  ceux  qui  y  cftoicAt  «nsu 
■chez  par  de  grand&biens.] 

A  a  T  I  CLE     LV. 

J>/  liumiens  s'en  rt tournent  ;  £rx  ZtUuufS  contmnem  i  mt/^; 

/Zr^î  divifint. 

U  £  L  Q^u  £  cruels  que  fulfem  ks  Iduoiiéeiis^  ]  'ils  curent  joCbcLL  4^^ 
_  honte  néanmoins  <nin  fi  grand  camage^'ils  aucoriibienc  *^  P*  **♦•  *•* 
.au  moins  par  leur  prefence  :  car  hors  ce  qui  fe  pai&  la  nak  <!<? 
leur  encrée ,  [&le  îeademain^Jilsyamûntpdspiitt^feiiarc.  ]U 
eftoient  d^ailiojrs  perfoadez  que  ce  qu'onfeur  a^oit  die  clç  la  tra^f 
hifon  d'Ananus ,  efloit  une  catoamir,  Ainfi  ils  prirent  k  refolu. 
tion  de  s'en  retourner  chez  eux ,  &  rexecunrenc  auffiroft ,  %fTéf 
avoir  rendu  la  liberté  à  deux  mille  prifociQÎers  qui  £b  retiterent  i 
Alaiàde. 

,  'Les  Zélateurs  furent  ravis  de  ft  trouver  &iib  maîAres  de  U  p-^- 
ville,  pour  exercer  l^ur  cruauté  avec  ime  liberté  toute  entière; 
Ils  ne  manquoient  jamais  de  prétexte:  &  en  peu  de  leoips  ilf 
ofterent  la  vie  à  tous  ceux  cpk  pauToknc  eftce  Tobjet  de  leur 

««  envie"par  leur  nobleflè. ,  ou  leur  donner  quelque  crainte  par  leur 

courage.  Ainfi  il  ne  reflra  dans  la  ville  que  ceux  qui  efVoient  & 
mepriiables ,  qu'ils  ne  les  éftimoient  pasdignes  de  leur  colere.< 
^Ceux  qui  le  purent,  s'enfuirent  &  fe  retirèrent  vers  les  Romains,  c.  tu  13.  af.  ^ 
parmi  lefquels ,  quoiqu'ëtrangers ,  (cmefine  ennemis,  il  trouve-  ^g.^l*^'^ 
rent  la  fureté  qulls  ne  trouvoient  pas  au  milieu  de  leurs  citoyens. 
^Mais  on  ne  pouvoir  fyircyi^avec  grand  danger.  Car  ks*  Zélateurs  c!»i.p.t  g^^Lc- 
faifbient  garder  les  chemins ,  &  tuer  comme  traiihres  tous  ceux 
qui  fortoient ,  àmoinsqu'ils^ne  kp^rg^afiënt  de  ce  crime  par 
Boe  grande  &>mme  d'argent. 

^Ils  ne  fouffiroknt  point  fur  peine  de  la  vie  y  cpi'àuGuo  dé  ceux  ^  Mir.  zwr--: 
qu'ils  avokat  Élit  tuer ,  fuft  mii  en  terre  ^  ce  qve  Jofeplib  rapertt 
comme  fecombk  de  l'inhumanité ,  ikK>n  qfuie  les  morts  mefiyies 
qui  pourriiloient  al'air,  eftoient  encot e  okains  à  plaindre  q)ue  les 
irtvans qu'ûp tourmentoir  Aua  le» priibnspar  les fupplices  ks^ 
]plii8crttels^l  fbnbloft  q^ie  ces  prétendus  Zélateurs  euflênt  eoh 
trepris  de  renverkr  toutes  ks  \m%  de  Dwu  8e  de  la  nature.  Il  ne* 

f^y^fvnk  feurreftoit  dans  kcœur  "  ancuiie  trace  de  quekpie  hka  cyie  ce 
ÉÊà:  niaisKhananké  ft  lacompaffîon  en  eftoknt  encejre  plu$ 
iwrmif^ mm  tout k xefte J Ain^L  îh  ïOtmmBt  veiicablMMac  k  1.7.0  30.1^ 
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nom  de  Zèlateure,  en  le  prenant  pour  jaloux,  puifqu*ils  ne  pou-  ^^'  * 

voient  foufïrir^ue  jamais  qui  que  ccibiteiiflfait  un.  crime  qa'iû 

n'imitafïçnt  pas.  Ils  fe  donnoient  néanmoins  cç  nom  comme 

ayant  un  grand  zèle  pour  le  bien.Mais  c*cftoicj3u  pour  fe  moquer 

de  ceux  qu'ils  tyranimbient ,  &  ajourer  la  raillerie  à  la  cruauté , 

.ou  parceque,  [par  un  aveuglement  déplorable,]  ils  prenoient  les 

plus  grands  crimes  pour  lés  plus  grandes  vertus'. 

L  4.  «.  »i-p«»f«     'Les  officiers  Romains  voyant  les  Juifs  fî  animez  les  uns  contre 

"^  les  autres,  preâbient  Vefpaaen  de  les  allèrpromtement  attaqi^r 

avant  qu'ifs  k  réunifient.  Mais  ce  fage  capitaine  leur  dit  qu'il 
falloit  attendrfs ,  &  iaifler  faire  Dieu  >  qui  inouloit  donner  la 
^iâoiilt  attX  Romains  fans^peine  &  fans  fang  ^  que  plus  on  difle. 
reroit,  plus  ks  divifîons  des  Tjuifs  deviendroient  grandes&  ir. 
reconciliables ,  &  qu'ils  s'afibibliroient  de  plus  en  pks ,  en  fe 
cuaptles  uns  les  auti^es. 
«>^3*p*?7.'        [  Il  nefe  tromp^pas^n  cela:  ]'caccommeJean  de  Gifcala  afpi- 

roit ouvertement  a  efbre  maiflre  parmi  les  Zélateurs,  &  que 
beaucoup  ne  vouloientnasièfbunaettreàluy,. cela  forma  entre 
eux  deux  partis ,  qui  eftoient  toujours  en  garde  l'un  contre  Tau- 
.  ^cre ,  quoiqu'ils  en  vinflènt  rarement  aux  armes.  M ais  Jeur  plus 
grand  combateftoit  â  qui  piUeirQit  mieux  le  peuple. 

A  R  T  I  C  L  E    î.  V  L 

Xof^U  ^  Jf^dce  pU^e  farle^  Romains  é'far  les  Jmfs  mejmts. 

l'an  de  Tes  us- Christ    68. 

•[  ^^»E  que-nous  avonsraportp  jufqu'ici  des  divifîons  des  Juifs , 

'  V^.^^ic^^<^^^^^^^^^  ^^  dei'an  67,'&  dans  les  premiers  mois 
jfôLbcl.l.4.c.  de.68.'Lorfquele  printemps  commença  en  l'an  68,] 'Vefpafîen 
aj.  p.M.  i  pQ^. ^  difpofer  au  (îege  de  Jerufàlem,  longeai  fe  rendre  maiftrc 
•*  —  '  de  tous  les  poftes  des  environs.  Il  fut  receu  ie  4  de  mars  à  Ga- 
a  f.  g.  «dare ,  que  Jofeph  appelle  la  métropole  de  la  Perée/où  il  avoit 

^fté  appelle  ^cretement  par  Dolefè  &  les  autres  principaux  de 
la  ville.  Les  fèditieux  qui  y  efloient ,  ne  Rapprirent  qu'en  voyant 
•venir  les  Romains.  Us  eurent  néanmoins  ie  loifîr  d^ier  Dolefè 
pour  fè  venger ,  &  fbrtirent  enfuite  'de  la  vill«  penfant  fê  fàuver 
f.%it^      par  la  fuite.  Mais  Placide  en  v<:^yé  pour  les  pourfuivre ,  ^\^%  défit 

dans  un  combat ,  força  un  village  où  ils  s'eitôient  enfermez  :  & 
cdUime  le  peu  qui  refVa  vouloir  pafTer  le  Jourdain ,  avec  un  grand 
nombre  d'autres  Juifs  que  la  peur  des  Romains  Êti6)i|£6ttr  ^  la 
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*  rivière  ^gfdffie  par  le^  pluies  les.arrefta  j  &  Placide  quiles  fuivoic, 

en  tua  quinze  mille,  (ans  conter  ceux  qu'il  aroic  tuez  par  les 
chemins  ^  fie  un  nombre  infini  d'autres  qui  s'eftant  Jiafàrdez  à 
vouloir  palier  lefleuye,  furent  fubmergez  dansas  eaax.  Placide 
fûbjugua  enfuite  iàns  peine  tout  le  pays  ^  fie  alla  tuer  les  Juifs 
;îufque  fur  la  mer-morce ,  ou  i^eaucoup  s^ftoient  retirez.  'Velpa-  p.  »».  », 
fîen  avoit  cependant  «ramenjé  fës troupes  a  Cefarée/où  it  demeu*  c.  h.  p.  wj.  C 
ra  encore  quelque  temps  èniepos ,  '  occupe  À  fortifier  les  lieux  c.  xs.  p.  890  c« 
dont  il  éftoit  maiftre  >  &  â  y  mettre  des  j^arnifbns  'poff  bloque^  ^  ^  f-  ^9t.  g. 
Jérufàlera. 

.  Durantla£bftedesÂzymes,'[qm  tamboit  au  lundi 4  d'avril  «  c.i4,p.tiiF. 
fie  le  1.5  de  la  lune ,  ]  les  Aflaflins  qui  eftoient  dans  le  ckafteau  de  ^' 
Mafade ,  fireat  des  forries ,  pillèrent  la  petite  ville  d'Ëngaddi,fic 
y  tuèrent  plus  de  700  femmes  ou  enfans.,  les  hommes  s'y  éftant 
iàuvez.>Us  conmnuerent  de mefme à  tàvagertous  les  environs: 
'car  ils  fe  coateatoient décela,  8c ne  vouloient  point  s'éloigner  ^  jo-p-'h-^» 
de  leur  chafteau.X^es  Aflàffinspoints  ou  confondus  avec  les  Zela-  i-  7x.  fo.  p.  ^ 
Jateurs ,  ].avoient  d'abord  fait  de  grands  maux  aux  autres  Juifs ,  ^'  ^ 
fous  prétexte  qu'ils  ne  vouloient  point  iè  joindre  à  eux  contre  les 
Komains  :  fie  quand  ils  fè  furent  révoltez  comme  eux  ^  ils  leur 
en  firent  encore  de  plus  grands.Que  fi  quelqu^unieur  reprochotc 
cette  hypocrifîe ,  parlaquelle'ils^voient  tafciiéde  couvrir  Jeur 
cruauté  fie  leur  avarice^  c'eftoit  alors  qu'ils  exerçoient  de  plus 
grandes  cruautez. 

Tout  le  refte  de  la  Judée  éprouvent  les  meïmcs  maux.  La  L4xjuf.^.w. 
divifîon  qui  Êufoit  périr  Jerufâlem^  ouvroit  la  porte  i  la  licence  *  ^*  ^* 
xlans  tous  ks  raeraibres  qUien  dependoient.  Les  voleurs  ne  pou- 
rvoient plusibuâHr  le  reposoùilsavoienc  vécu  quelque  temps*: 
jBe  après  avoir  ravage  chacun  leur  village  ^  îks  allèrent  fe  railem-  . 
bler  dans  le  defbrt ,  fie  formèrent  divers  corps,  qui  alloient  piller 
les  villesmefines,  fie  &  retiroient  auflitoft  avant  qu'on  puil:  pren- 
dre les  armes  pour  les  punir;  Kju  jamais  temps  ne  fut  plus  fécond  1.7  c  39.  p.  t^. 
en  crimes.  On  n'en  durait  imaginer  auqM  qui  ne  (e  commift  ^^^* 
.alors.  La  corruprion  eftpit!generale fie  dansTe  corps  de  l'Etat ,  fie 
-dans  les  membres  particuliers.  Chacun  tafchoit  de  fuipaffer  Ton 
icompagnon  en  toutes  fortes  de  tnéchancetex  fie  d'impie tez.  Les  - 
riches  tvranoizoient  le  peuple ,  le  peuple  tafchoit  de  ruiner  les 
riches }  les  uns  vouloient  dominer ,  les  autres  vouloient  piller. 

'LotScme  lafàifonfut  plus  avancée  :,  Vefpafienferiiit  encam-  1.4  <:.3^'5^^ 
|Mtgne ,  te  haflant  d'autant  plus  de  terminer  cette  guerre  étran-  *^^'  ^^^'*^  *' 
igere,  qu'il  craignoit  4e  voir  l'Empire  engagé  dans  une  guerre 
Têm;/^  Xxx 
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civile  par  la  revbhc  que  Vittdcx  avoit  formée  dans  les  Gaules 

contre  Néron.  Il  prit  donc  Antipatride ,  Jamnia  ^-Lydde,&  touc 

le  refte  de&  environs  de  Jeruialém:,  fit  le  degaft  partout  jufquc 

dans  ridumée,  n\itdes  gacnifons  aux  endroits  les  plus  commo^ 

Luc.  14.  V.  13-    des  y  &  laifla  mefme  une  légion  campée  i  Emmatts ,  'qui  n'eftoit 

jof  c.i<.  p.       qu*à?crois  lieues  de  Jeru(àlem.  'Lc^^  de  juin  il  vint  à  Jerico ,  que  ^  'Wk» 

t9o  f.  les  habitans  avoient  ^andonnée,^  &  il  y  mit  auffi  garnifbn  :  de 

*  c.  i«  p.  91^   ^^^  ^^^  toutes  lés  avenues  de  JeruÊtlem  eftoient  occupées  par 

i       #Mtroup*.  .  -  •  . 

c»  19  p.  193  •>-      'Il  ne  reftoit  donc  plus  qu'a  attaquer Jerufalem  ^&  c*èft  ce  qu*il 

fe  preparoit  de  faire  avec  toutes  fè$  forces^lorfquHl  apprit  la  mort 

c.  de  Néron  [arrivée  le  mefme  mois  de  juin.]  'Cette  nouvelle  Tar-» 

jreflâi.  Il  voulut  voir  quelles  hitcs  elle  auroit ,  &  ne  rien  entre- 
prendre  Hins  avoir  de  nouveaux  ordres.  [  On  avù  autrepart  lei 
pierres  qui  s'excitèrent  alors  ^  comment  Galba,  Othon,  &  ViteL 
lius ,  eurent  l*un  après  Tautre  le  titre  d'Empereur  en  moins  d*unr 
an^  &  comment  Vefpaden mefme  ayant  ennnefté  déclaré  Empe^ 
ireur  en  Tan  6  9,  fe  trouva  l'année  vivante  paisible  pcflcffeur  de 
tout  l'Empire.]  ,       * 

ARTICLE      LVri. 

S^tMnfls  de  Gioras  ajfémhle  des  troufts ,  ruir/e^  tldumfe  ^  ajjicgi^ 
-Jcruféim:  Lep^apU  l*jr . reçoit, fMr  comiaf^/  Us  ZcUtears^ 

Eï     ^^  J"^^^  ^^  profitèrent  guère  de  ce  délai  que  Dieu  leur 
jbCbci.T.  4.  c.     I donnoir  encore  pour  fè  reconnôift rc]  11  s'efeva  parmreux: 

HO.  P«  894*  a»-  ^  '  r  •  •  11 

^  ^  un  nouveau  tyjan ,  qur  torma  un  nouveau  parti  ic  use  nouvelle 

guerre.  Ce  fut  Simon  0kde  Graras  ;i  jeune  nomme  vigoureux  & 
hardi ,  moins  ad]:oit  Se  moins  artiâdeux  que  Jean  tte  Gifcala ,, 
€•31  M- p.  8P5.  -'mais  âuffi  cruel  que  hiy ,  s'il  ne  Pêfiboit  meâme  encore  plus.  ^  It 
î^  i  c.  37.  pi   s'elloit  (îgnalé  dans  les  combats  ccmtre  Oeftius.  «  S'eftant  depuis* 
8 IV-  mis  â  piller  l' Acrab^ipne,  de  Ananus  l'ayant  cohtratctt  d'en  ibrttr ,. 

biu^c^  ^*  p^  il  s'èftoit  retiré  avec  ceux  qu'iLavoitTamaâèz  i  Mafiide,  ^  oà  les 
8;4*  a.  voleurs  qui  en  eftoient  maiftres,  ne  le  voulurent,  recevoir  que^ 

w  p,  854.  a..b.    ^jjj  jç  j^as  du  chafteau ,  n'oâtnt  iê  fier  i  luy.  Il  fe  contâata  d'a- 
bord d'aller  piller  avec  eux  le  pays  des  environs:.  Mais  apris  lai 
c^*  mort  d' Ananus/il  fît  dans  les  montagnes  voifines  un  corps  à  part^ 

compofé  des  plus  méclians  hommes  du  pay^s ,  Acdes  enclaves  à 
qur  il  promettoit  publiquement  la  Kberté.  A  HKitire  que  ce  corps- 
augmcntoic ,  il  ecendoir  fcs  pilleries^  SLyeùûii  ienrer fou butiai 
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**^  ^^^  dans  les  cavernes  du  torrent  dePharan,[aue  Dieu  remplît  depuis 
de  tancdeioiâtsfblitâires,  par  le  moyen  de  S.  Ouriton ,  de  Saint 
Eiitbyme,&de  S.  Sabbas.]  V 

'II  étendoit  particulièrement  fes  ravages  du  coftc  del^tdufflce  i  ^IL  *.  c  44-  f. 
*&  néanmoins  fbn  principal  deilein  eftoit  de  devenir  maiftre  de  ^X\cy:.^.%f^ 
Jcrulàlem.  Les  Zélateurs  oui  le  craignoittit,  crurent  le  pouvoir  cf. 
prevenir,  &  vinrent  pour  le  combattre.  Maïs  il  les  défit,  &  les 
potdia  jufques  d  Jcrufalem.  Il  tfofâ  encore  entreprendre  de  for- 
cer la  ville  avec  vingt  miHe  hommes  cja'il  avoit  déjà:  'il  voulut  £|. 
auparavant  fe  rendre  majflre  de  ridumée,  d*où  eftant  forti  après 
ufl  grand  combat  qui  dura  tout  un  jour ,  (ans  qu'aucun  parti  fuft 
ni  viâorieux ,  ni  vaincu  ^  il  y  rentra  peu  après  avec  une  plus  gran. 
de  armée ,  '&  y  fit  des  ravages  effroyables  fans  y  trouver  de  refî.  P-*»« 
ftan<«f  ^  parceque  les  Iduméens  furent  trahis  par  jatque  Tun  de 
leurs  chefs.  'On  marque  qu'outre  ceux  q  ai  portoieht  lesarmes,  «.3».F.«pî.f«g. 
il  menoit  encore  avec  luy  quarante  mille  autres  perfonnes  :  dû 
•*•  forte  que  partout  où  A  paflfoit  ^  *  c*eftoit  une  defolation  qui  ae  fe 

peut  concevoir.     -    •. 

*Les  Zélateurs  crurent  avoir  on  grand  avantage  fur  luy,  d*a voir  p.*^<^-  *•'»•«• 
pris  là  femme  dans  une  embufcade.  Mais  des  qu'il  le  fceur  y  il 
s'eiî  vint ,  forieux  comme  un  tigre ,  droit  à  Jerùfalem ,  décharge 
iacolere  fur  tout  ce  qu'il  trouve  hors  des  murs ,  tue  les  uns  ,  fait 
couper  les  maiiy  aVik  atftres ,  St  les  renvoie  dans  la  villef  en  jurant 
qu'il  traiteroit  ainfi  tout  le  monde  kns  diftindion ,  fi  on  ne  luy 
rendoit  promtement  fa  femme  :  de  forte  que  les  Zélateurs  meC 
mes  allant  effrayez  de  fçs  menaces ,  la  luy  rt  nvoyerent.  Il  s'adou- 
dt  alors ,  '&  quitta  Jerùfalem  pour  aller  achever  de  piller  le  pays  «•  *+•  P-  ^'  *• 
des  Idumcéûsl  • 

'    a'an  de  Jesus-Chkist   ^9. 

[Ce  que  nous  avons  dit  jufqu'ici  de  Simon ,  peut  appartenir  à 
l'an  6t.  La  fuite  fe  doit  mettre  fiir  l'an  69  ,&  fut  encore  bien  plus 
funefle  pour  Jerùfalem.]  'Car  Simon  revintf  bicntoflji  cette  mal-  ^ 
heureuie  ville ,  &  l'afBegea ,  'tuant  tout  ce  qui  en  fortoit ,  ^  &  tout  ^^ 
'  ce  qu'il  tronvoît  à  la  campagne. 

'Mais  n  Simon  efloit  plus  redoittable  aux  Juifs  que  lesRomaini,  h. 
lesZelateiirisreftoientencoreplusqueSimonmefme. 'Il  y  avoit  b.c.J. 
parmi  eu3t  un  corps  de  Galileens,  a  qui  Jean  de  Gtfcala  laifToit 
toute  forte  de  liberté .  parceque  c'cftpit  fur  eux  que  fon  autorité 
eftoit  fondée  :  &  ils  ufolefit  de  cette  liberté  pour  commettre 
tous  les  crimes  imaginables ,  &^re  d(^s  monflres  d'avarice, 
d^impudicitCjficdècruautc.  'Enfin le  peuple  fe  foule vji ,  appuyé  cf. 
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Sr  divers  Idiiméens<)ui  eftoient  dans  la  ville.  Beaucoup  àe*7^c^ 
xxxis  furent  tuez ,.  le  refte  obligé  de  fe  renfermer  avec  Jean» 
dans  le  Temple ,  &  les  richeflès  que  Jeanavoit  amaffëes  dans  un» 
plais ,  f^illiées  par  le  peuple, 
.£,  j^  'Cependant  comme  on  craignoit  tout  de  leur  foreur^on* s'aflemi 

bla  avec  les  Pontifes  pour  trouver  les  moyens  de  s'y  oppofèr  ^  8C 
par  Tordre  [de  lacolere]de  Dieu,on  en  choifit  un  plus  dangereux* 
que  le  mal  mefme ,  quifut  d&  recevoir  $imon<bLns"la  ville  ^  afin* 
p.s^.a.    r.    d'avoiff  deux  tyrans,po!îirun.îLe Pontife  Matthias, ^l'quicftpeut^  k^ti^j»^ 
9BU 1.  ir.c.8  p-  eft  re  ]  'celuimefrae  fous  qui  la  guerre  avoit  commencé ,  »  &  qui 
7C0.  ^«  avôit  beaucoup  de  oredit  parmi  le  peuple,  .ouvrit  &  appu^cec 

^8.  j/^'^'^'*'*  avis,nonpouraucunintere(tparticuuer,maispaf  fimplicité[&par 
i 4. c 34«H5a  beftife^]  -âcil fucauflî  deputé-pour l'exécuter.  Il allàdonc  Tupplier 
4*  Simonde  vouloir  eftre  le  Prince  de  fonpeuple^  &  SimonaY^c  ntt 

aira{rezfieryaccordaneanmoin6lagracequ'onluydemandoit.Il 
fiât  xeceu  dans  la  vilk  au  bruitdes  acclamations  &<ies  cris  de  joie 
du  peuple»  qui  Tappelloit  fon  fàuveur  &  ibn*^ patron,  pendant  ««A^; 
qu'il  ne  fongeoit  qu*à  en  eftre  le  tyran,*  &  a  ie& traiter  tous  en 
u^  ennemis/Cela  arriva  au  mois  d'^tvril,  [fur  la iin]  de  k  troifieme^ 

année  [de  la  guerxe,  commencée  en  66  auxnois  de  may ;] 

ARTICLE     LVIII.  . 


Crunaitjzdi  Jian&de  Simi^ritFeJfafenmenace  prnfàemieJfdccUifi 

Emftttufi  honore  Jofefh: 

/'Çi  Imou  le  trouvant  doncain{îînaiftredeJëru(aIem,entie. 
t^  prit  d'attaquer  Jean  &  les  Zislateurs  dam  le  Temple.  Mais 
ceux-ci  ayant  l'avantage  decombactre  d'un  Jieu  glus  élevé ,  luy 


^  ^  Û  ne  iecontentoit  pas  de^tirêi 


d!es  chofes  unies  pour  le  bien  commun  :  [cous  les  autres  eftoient  ' 
encore  iîes  ennemis^}  &  il  n^y  avoit  point<le  maux^u'il  ne  procu* 
rafti£t patrie;  Mais  doi&on  s'étonner  ,xUtJofèpii,  qu'Un  homme 
qui  fouloit  aux  {ûez  lexefpeû  dûaux  ioîx  de  iks  peres^  qui  avoit 
senoncdà  la  pureté. dont  les  Jui&  fàifbient  profeffîon*,  qui  ne' 
faifoit  point  de  difficulté. de  manger,  des  .viandes  d^endues^  &*: 
dont  la  fureur  alloit  â  comn^ectre  mille  impieteZr  envers  Diea^^ 
euftjrenoncdâiouLièntiment  '**  ' 


t 
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^'  'On  ne  peut  dire  quels  crimes  ne  commettoit  point  auflî  Si-  ^  ^ 

jtion  'y£L  de  quelle  effroyable  manière  il  traicoit  ceux:  mefmes  qui 
I^avoienc  receti  dans  Jeroiàlem  ^  &  qui  de  libres  qu'ils  eftoient , 


0ueliement  iès  mains  dadss  ïe  fàng  \  &  il  fembloit  que  ces  lien); 
au  lieu  de  radoucir ,  le  rendiilènc  luy  &  cçùhl  de  fà  faâion  en. 
€ore  plù5x:iueis.  Ne  maltraiter  8c  n'outrager  que  des  perfonnes 
imdifterentes,paâoit4tt9sleor  efprit  pour  une  méchanceté  lad 
c^e  &  timide  }&  rien  au  contraire  ne  leur  paroifibit  (î  beau ,  que 
de  fouiçr  aux  piez  tous  les  devoirs  de  la  «ature  &  de  la  focieté 
civile;  pour  faire  fentir  lés  tQ^:i  de  leur  fureur  à  ceux  qu'ils 
«ftoient  le  plus  obligez  d'aimer. 

\}j^s  Romains  occupez  par  leurs^  propres  divifions ,  laiflbient  L4.c33f  jf^ 
les  Juife  s'entrebattre^]  ' Vèipafien  partit  néanmoins  de  Cefarée  le  ^  ^* 
5^de  juin,  pour  iè  rendre  maiftre  de  quelques  poftes  autour  de 
Jerufàlem ,  &itparut  avec  fit  cavalerie  âla  vue  ae  la  ville.  Il  prit 
&  tua  dans  ceae  marche  grand  nombre  de  Juifs. 'Gereall'un  de  ^C- 
iès  lieutenans  falfoit  de  ion  cofté  de  grand  degails  dans  la 
haute  Idumée ,  oà  entre  autres  il  prit ,  faccagea ,  &  bnila  la  cele^ 
bre  ville  d'Hebron  ^  'que  l'on  mettoit  alors  dans  le  pays  des  Idu.  ^^Y^hi*-^^ 
méens.L*on  y*montroit  encore  en  c^emps  là4e  tombeau  d'Abra^ 
ham^  qui:  eftoit<l'unfort  beau  marbre,  ^le  terebinche  ibus  lequel 
ce  Patriarche  avoit  demeuré.  'Ainfi  toute  lajpdée  eftûit  alors  c3^p.8^JV' 
ibumife  aux  Komains ,  hors  Jefufàlem^  lés  trois  chafteaux  de 
Mafade ,  Herodion , &  Maqueronie  ,occupei  parles  voleurs. 

[  Ces  expéditions  n'eftoientque  poCir  exiercer  les  Jbldats,  ou 


bmpea-  T«cJALix.^A 
reur  à  Alexandrie* ^  le  troifieme,,  l'armée  qu'il  cômmandoit  dans  P*  ^^ 
la  Palestine  fit  la  mefine  choie, '&  avant  le  15  du  raefme  nK>is  c.Sf.p.f4. 
toute  la  Syrie4'avoit  reconna/Il  tint  quelque  temps  après  unk  €.8i|jo£bea 
grande  aflemblée  à  Ber  y  te-,  *où  après  avcdr  loué  publiquement  le  J  S^^'^u  ** 
^Mttrage  de Jofeph ,  terapcrtécon^nentillupavoit  prédit  l'Eniw  p.>^ixb.*^'^^* 
pire  des  le  vi^tde  Néron,  ^ilfit  brifèr  leschaines  dont  il  avoit  *c3^p.^ou.1]. 
/ràé  lidjuiques^^alors ,  pour  luy  rendrei'honneur  auffibien  que  la 
liberté:  car  on  avoit  accoutumé  de  les  briier  ainfi  a  ceux  qui  ^ 
««oMQC^é  nais  injuftement  dans  les  fers. 


3tx«i^ 
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A  R  T  I  G  L  E    L  ï  X. 


X 


Eltax^ar  firme  un  ttoiftemt  parti  dans  JèrufaUm  :  Etat  horrihlt  de 
cette  vide  :  Simon  &  Jeanen  brûlent  a  l  envi  les  frovifions. 

£5  Romains  fbngerent  donc  fort  peu  durant  le  refte  de  cet* 
ce  année  d  faire  la  guerreaux  Juifs  :  &c  les  Juifs  fe  la  faifoienc 
joCbcLlv.e.1.  ailèzieux  mefmes.j'Car  durant  que  Vel^afien  eftoic  à  Alexan* 
p.  504.ailpr.p.  ji-ie  ^  |-Q^  j1  ^u^  f^f  1^  gjj  ^g  ç^^^  année ,  ]  îl  fe  forma  entre  eux 

une  troifieme  faâion ,  qui  eut  pour  chef  Éleazar  fils  d'un  Simon , 

L4.c.xî-p.«77.  Me  race  (acerdotale ,  homme  d*e(prit  &  d'exécution ,  qui  avoit 

^  tenu  le  premier  rang  parmi  les  Zélateurs  avant  que  Jean  de  Gif^ 

!.f..cj*p,po4i^  cala  fè  fuft  joint  â  eux.  'Cet  homme  ne  pouvant  plus  foufFrir 

^  les  cruautet  de  Jean ,  ou  ne  voulam:  pas  avoir  moins  de  crédit 

que  luy ,  fè  ligua  avec  une  partie  des  Zélateurs,  &  fe  rendit 

maiftre  de  Tenceinte  intérieure  duTempIe,[où  les  feulsjuifs  pou- 

voienc  entrer  quand  ils  eftoient  purs.}  Il  y  trouva  une  grande 

*    abondance  de  provifîons  confacrées  â  Dieu  2  mais  luy  &  i^^  gents 

ne  faiibient  pas  (crupule  de  s'en  accommoder  comme  il  leur 

piaiibit.  . 

mTâe;ta.Lf€:      Jean  demeura  ain(i  enfermé  entre  Simoa&  Eleazan  Le  der* 

«»-p*«i«*        nier  avoit  peu  de  monde  j  mais  il  eftoit  favorifé  par  l'avantage 

du  lieu  élevé  audefliis  de  Jean ,  comme  Jean  Peftoit  â  Tégard  de 
Tic^f.  (1^  ,  Simon,  ^Ceftoit  une  guerre  continuelle  entre  ces  trois  paras ,  qui 

cn^Ioy  oient  pour  le  ruiner  Tun  l'autre  ^  tantoft  ia  force  ouverte  ^ 

tantoft  la  ruie  &  l'artifice^  6c  quelquefois  mefme  les  embraie» 

jofCbci  Lî.c.14,  mens,  'Jean  fe  défendoit  contre  Simon  avec  les  fkches  &  l'cpée , 

f .  50f.  a.  .       ^  contre  Eleazar  avec  un  grand  nombre  de  machines ,  dont  les 

#,5^  ^M.       coups  portoient  ibuvent  jufque  fur  l'Autel.  'Afin  qu'elles  euilent 

plus  d'efièt ,  il  prit  des  poutres  de  cèdre  que  les  Juifs  avoient  fait 
▼enir du  Liban  avant  la  guerre,  dans  ledeflein  d'élever  encore 
le  Temple  de  vingt  coudées,  &  il  s'en  fèrvit  â  faire  de  hautes 
tours.  Mais  Dieu ,  dit  Joseph ,  rendit  inutiles  cts  machines  d'im» 
j^ietéjies  Rômainfltpnt  cbmmencé  le  (îege  avant  aa'ellesgsâcQC 
achevées. 
%.  16.  f^suMuh.  :   'J'ean  avoit  fous  luy  fix  mille  hommes  d'armes  :  Simon  en  avoic 

dix  mille ,  avec  cinq  mille  Iduméens  :  &  Eleazar  n'en  avoit  que 
^c•n.p.9Io.e.f.  deux  mille  quatre-  cents.  'C'eft  i  ces  derniers,  que  Jofèph  donne 

proprement  le  nom  de  Zélateurs. 
c. 3-  p.  9cf.  cf.      'Simon  ne  manquoit  pas  de  vivres ,  eflant  maiftre  de  la  ville  : 
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^^  Jean  s'en  fourhifibic  par  les  courfes  &  les  ibrdes  qu'il  faiibit  pour 

piller  le  peuple  :  '&  Eleazar  eibnt  maiftre  des  prémices  fâcrëes  e.  tic.  r.p.  5c^^ 
[  que  l'on  apporroic  au  Temple  pour  les  Preftres,  ]  en  faifoit  part  ^ 
aux  fiens ,  qui  en  abuibient  ibuvent  jufqu'â  s'enivrer. 

'Ces  trois  partis  ne  ceflbient  point  de  faire  des  cour&s  Tun  ^  >•  p-904.6r 
fur  l'autre  ,  &  de  profaner  le  Temple  par  une  infinité  de  meur«» 
très,.  'Ils  ne  s'ëtonnoient  point  de  marcher  fur  les  corps  des  morts  <^  4.  p  ^.  a 
entaflèz  par  monceaux,  pour  s'entretuer  avec  pins  de  facilité^  & 
la  vue  d'un  (pedacle  û  af&eax  ne  fàiibit  qu'irriter  encore  leur 
cruauté  impitoyable,  lis  trouvoienc  tous  les  jours  de  nouvelles  «L 
inventions  pour  bleflcr  &tuer  ^  &  les  mettaient  en  pratique  des^ 
qu'ils  ie5  avbient  trouvées:  rien  n'eftoit  trop  inhumain  &  trop 
barbare  pour  eui». 

'Jean  qui  eftoit  entre  Simon  &  Eleazar ,  avoir  quelquefois  à  c  3.  p.  ^4  £^ 
combatre  tous  les  deux  enfèmble.  Mais  lorfqu'Eleazar  qui  avoir 
moms  de  monde ,  luy  donnoit  quelque  rdafche ,  il  fàifoit  de 
grandes  for ties  fur  ^mon  ;  &  quand  il  l'avoir  contraint  de  s'écar.: 
ter,  i  i  emportoi t  [tout  ce  qu'il  pouvok  ]  du  blé  Se  de$  autres  pro^  . 
vifionsqu'ba  avoir  faicespourfbutenirle  fiege^oumettoit  le  feu 
aux  maifbns-où  elles  eftoient ,  [quand  il  ne  pouvoir  pas  le^  em* 
porter.]  Et  des  qull  s'eftbit  retiré,  Sirapcm  mettôir  auffi  le  feu  aux 
magasins,  depeur  que  Jean  nelêsemportaft}  [comme  s'ils  euifent 
confpiré  enf{èmbleen  faveur  des  Romains,  â mettre  là  famine 
dans  la  vHle. }  'Car  on  y  a  voit  amafïé  dSes  provifions  pour  la  nour-  gl  50^-  ^ 
rir  durant  plufreurs années  :&  ii  on  les  euft  con&rvées^  les  Ro^ 
mains  ne  s'en  fuflènt  peuteftre  jamais  rendu  maiilres.  Au  moinsii 
eft  certain  que  la  famine  les  aida  beaucoup  à  la  prendre.  'C'eft  BaCiniCMÇ. 
ainfî ,  dit  S.  Bàfîle ,  que  l'ambition  &Je  defir  de  commander  arma  '^  *  ^ 
ces  furieux  les  uns  contre  les  autres.La crainte  des  armées^^qui  les 
environnoient  ne  fut  pas  ca;pal>le  de  les  réunir  pour  fc  défeiylre 
conjointement  Contre  leurs  ennemis  communs.  Leur  aveugle*» 
ment  les  faifoit  courir  â  leur  perte ,  parceque  le  Seigneur  avoir 
retiré  d'eux  fon*  confeil  &  fz  âgeile.  t 

'Au  milieu  de  tant  d'ennemis ,  le  peuple  de  Jiefufalem  eflbir  jof.Wiif.c;4.. 
comme  une  proie  que  plufîeurs  beftès  déchirent  chacune  de  leur  P-  ^-  ^^-  \ 
eofté.  Les  vieillars  dt  lés  fetnmes  6aifoient  des  vœux  pour  les  Ro* 
mains ,  &  fouhaitoient ^'êltre  délivrez  par  une  guerre  étrangère 
des  miiêresque  cette  guerre  diomeftique  leur  faifoit  foufTrir.  Ja- 
mais défolation  ne  fut  plus  grande  que  celle  de  ces  infortuné^ 
habitans.  Ilsnevoyoiênt  rien  qu'ils  puflènt  ni  faire,  ni  efperer 
|oureftr&delivrez.detanftdfrmaiix.  Ilsn^avoientpas  ieulemeni^ 


X 
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le  moyen  de  s'enfiiir,  parceque  tousles  pâflagesèftoiénegiardez;,  ^^'^* 
&  les  chefs  des  faâions  fi  oppofez  dans  tout  le  refte,  conrpiroieixt 
i  traiter  comme  ennemis  cous  ceux  qu'ils  ibupçonnoient  de  iè 
vouloir  rendre  aux  Romains.  On  entendoit  jour  jSuiuit  les  cri$ 
de  ceux  qui  eftoient  aux  mains  les  uns  contre  les  autres  :  mais  les 
gemifiemens  [fècrets]  du  peuple  accablé  d'affliâion^çftoient  en^ 
core  quelquexhofe  de  plus  trille  &  de  plus  lugubre.  Tant  de 
malheurs  donnoient  fans  ceûè  de  nouveaux  fùjets  de  douleur.: 
mais'la  crainte  &  raccablemenc  .en  itoufoient  Gouoes  les^mar^ 
queS)&  par.une  cruelle.contrainte^renfermoient  les  plaintes  it 
les  larmes  dans  le  cœur.  Le&plus  proches  n'avaient  plus  de  fën^ 
ciment  les  uns  pour  les  autres  5  onne  fe  fbucioit  plus  d'enterrer 
lés  morts.  Comme  onn'avoit  plusd'efperance-,  on  A'avoit  plut 
auffi  m  courage ,  ni  ioin  de  quoy  que.cje  fuft. 

[  Ceft  une  chofe  digne  d'admiradon ,  que  parmi  tant  de  maux 

qui  accabloient  la  viUe  de  Jerufalem ,  &  tant  de  profanations  du 

^  y  p*  «.  b.c.  Temple ,  les  Juifs ,  &  ce  fèmble  mefine  di ver^Genôls,  ]' venoient 

^  .  de  toutes  P&tts  ^£l  dès  extremitcz  dujnonde,  révérer  ce  lieu  [au-^ 

trefois]  fi  iaint,{&jufqu'aloj3s  l'unique  qui  fuft  confàcré  publique- 
mentau  ^trray  Dieu.]  Jean  &:  Eleazar  [  i|ui  profitoient  de  leurs  of. 
frandes ,  ]  yi^cevoient  fans  peine  ceux  des  pays  étranger;.  Pour 
ceux  de  là  Paleitine ,  ils  les  taifbient  fouiller  auparavant,  &  veiJU 
]eriiirettx.Mai5lesuns  &.lesiiutcés  eftoient  fou  vent  tuez  au  mu 
lieu  de  leurs  fàcrifices,  avecdes  Preftres  qui,oJ&oient  pour  eux  ^ 

Î)ar  les  traits  &  les  pierres  des  machines  de  Jean^  qiu  aiefloieni 
eurfànsavjcc  celui  de  le)irsviâime$. 


I  />  *(  ;  •(>  V 


ARTICLE     L  X. 

•      ^ise  n^itM  affliger  JerùfâUm:  Etat  ou  iltatrouvtj. 
l'an  di  Jésus- Çh?li5T  70. 

}e£bcLL4.  t.  \TJ^  Nf/iN  l'année  de  la  colère  de  Dieu  arriva.]  'Vefpafîen 
♦»•*•  «•  •       flj  avant  de  partir  d'Alexandrie  pour  aller  à  Rome  \  envoya 


(on  fils  avec  Pelite  de  iès  troupes ,  pour  prendre  &  ruiner 
1^^.  c44rP-  94-  Jeruiàlem/Il  luy  recommanda  de  traiter  lesjuifs  avec  la  fëveritc 
^  qu'ils meritoient ,  [  irrité  particuherement  ]  dece  que  durant  les 

guerr€$  civiles  des  Romains,  ils  avoienc  dépuré  audelà  de  l'Eu- 

phrate  ,{>our  avoir  du  (ecours[oudes  Juifsdeces  quartiers  U, 

f  wrf.  f.7«f-^  ou  mefine  du  Roy  des  Parthes.]'Çar  ils  s'eftoient  imaginez  que 

cous  les  juifs  de  l'Orient  prendroienc  les  aunes  pour  eux ,  i^ 

qu'ainii 
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^**  qu^aind  ils  nîduroient  rieni  craindte  desRomains,qu'iIs  voyoienc 

occupez  d'ailleurs  par  leurs  propres  divifîons ,  &  par  diverlès  ré- 
voltes dans  les  Gaules  &  dans  TAlleniagne. 

'Outre  les  trois  légions  qui  avoicnt  fervi  fous  Vefpafien ,  Tite  ^-^  ^^-P-  ?^. 
eut  encore  la  douzième ,  d'autant  plus  animée  contre  les  Juifs,  J^.'|.*^^^ 
qu'elle  avoir  honte  d'avoir  efté  battue  par  eux  fous  Ceftius  j  Se 
cinq  mille  hommes  tirez  de  deux  autres  légions  pour  remplir  les 
trois  de  la  Paleftine.  Il  eftoit  fuivi  auffi  par  vingt  regimens  d'in- 
fanterie y  &  huit  de  cavalerie ,  que  fourniflbient  les  alliez ,  [c'eft 
à  dire  les  villes  qui  n'avoientpas  droitdebourgeoifiej]  par  les 
iecours  des  Rpis  Agrippa,  Soeme.,  &  Antiochus  ^  dont  les  deux 
premiers  l'accompaenoient  en  perfonnes  j  par  beaucoup  d'Ara- 
oes  ravis  de  venir  piller  les  Juifs ,  &  par  un  grand  nombre  de  per- 
fonnes [de  qualité]  venues  de  Rome  &  d'Italie  pour  faire  leur 
cour  à  Vefpafîen ,  F  &  qui  eftoient  bien  aifos  de  fc  ngnaler  â  la  vue 
de  Tite.  'Tibère  Alexandre .[  Juifapoftat,]qui  jufqu'alors  avoit  JoCbcl.lj.c.tf. 
efté  gouverneur  d'Egypte,  l'accompagnoit  auffi,pour  eftre  coin-  l'  ^'  *•  ^'^•^^• 
me  le  chef  de  fon  Conleil,  &  fon  Lieutenant  gênerai /Vefpafien  vit,  p,  1030.' g, 
voulut  que  Jofoph  qui  eftoit  alors  a  Alexandrie ,  vinft  auilî  avec 
Tite  à  ce  (îege. 

Toutes  les  troupes  avoient  ordre  de'fe  rendre  en  mefme  temps  bd.  i.  s.  c  6.  p. 
de  divers  endroits.de vantlerufalem 4  »  &  Tite  qui  eftoit  venu  par  ^-  fr 
terre  d'Alexandrie  à  Cefarée ,  *>  partit  de  Cefarée ,  avec  la  plus  ^3. ta/**  ^* 
grande  partie  de  l'armée  dans  l'ordre  que  décrit  Jofcph,  &  vint  ^  ï-  î-  c.tf.p.50tf, 
30  ftadcs.     camper  près  du  village  de  Gabath-Saûl ,  à  ^une  lieue  &  demie  de  ^^ 
N©TB  51.  la  ville/On  eftoit  alors  dans  les  premiers  jours  d'avril, "  près  de  c  îi.p.9xo.c.<îl 
la  fefte  de  Pafque ,  en  laquelle  les  Juifs  avoient  fait  mourir  J.  Ç.  i  clAug  pS! 
[  il  y  avoit  environ  3  7  ans,]  afin  que  le  temps  mefme  leur  fift  com*  p.  323.  a.  k 
prendre  le  fujet  de  leur  punition  :  &  cette  fefte  avoit  rallèmblé 
un  nombre  infini  de  Juifs  de  toutes  fortes  de  pays  dans  cette  mal- 
heureufe  ville  :  de  forte  que  toute  la  nation  s'y  trouva  tout  d'un 
coup  enfermée,  comme  dans  uneprifon.,  par  l'ordre  [non]  du 
•   deftin  ,J  mais  delà  fàgefle  divine.]  On  peut  juger. en  quel  nombre 
ilseftoient,  puifqu'on^n  conte  onze- cents  mille  qui  yjj^ururent 
durant  le  fiege.  Car  cette  multitude  d'hommes ,  dont  la  ville 
eftoit  remplie ,  ne  fervit  qu'à  y  mettre  bientoft  la  famine  avec  la 
pefte.  • 

[  Comme  beaucoup  de  ces  Juifs  eftoienC  des  pays  étrangers, 
c'eftpeuteftre  oe  qui  a  donné  iujet  à  Dion  de  dire] 'qu'il  en  eftoit  Dio,L  ^4.f. 
venu  un  grand  nombre  au  fecours  de  la  ville ,  tant  de  divers  en-  74<ï«  c  L 
droits  de  l'Empire ,  que  des  pays  d'audelà  de  TEuphrate ,  &  que 
T^m.I.  Yyy 
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itielijfîe  plufîeurs  Rois  barbares  leur  avoient  envoyé  des  troupes.  ^°* 
joC  bel.  1. 6.  c.  'Nous^avofts  vtt  iiçaiunoins  que  lesjuifs  a  voient  cjftedi  vement  cft. 
34-  p-  9<î3  c-     ^^^  demander  du  fecours  aux  peuples  d'ajudelà  de  l'Ëuphrate. 
Tâc.  hiu.c.13.     'Les  Juifs  ne  itianquoient  point  cTamies  [  pour  attaquer.  Mais 
'•  *  *^*  autant  qu'on  le  peut  juger  par  Jofeph ,  ils  en  avoient  peu  pour  le 

Dio,  1. 66.  p.  couvrir. }  'Ils  avoient  des  machines,  *  qu'ils  avoient  priiès  for  les 
^Yofbei.  L  J.C.  Romains  dans  la  défaite  de  Ceftius;  •>  &  pour  du  courage ,  leur 
18.  p.  911!  c]  '  obftination  &  leur  defefpoir  leur  en  fourniflqient  )phis  qu'on  ne 
h  Tac.  p.  119.  Çq  pgyç  imaginer  ^  jufqu'aux  femmes  mefines.  Us  aimoient  mieux 
Dio,  p.  748.  a.  mourir  que  vivre  hors  de  leur  pays  :  '  &  ils  fe  faiibient  une  gloire 
Tac. p.  1 19.     ^un  honneur.de  périr  avec  leur  Temple  :  'de  forte  que  quelque 

grand  nombre  d*hommes  qu'il  y  euft  dans  la  ville ,  Tacite  dit 
qu'à  proportion  il  y  avoit  encore  plus  de  foldats.  [  Ce  n'eft  pas 
que,  comme  Jofeph  nous  en  affùre^  une  grande  partie  du  peuple 
ne  fouhaitafl  de  fè  foumettre  aux  Romains,  ^ais  quand  rocca^ 
fion  vénoit  de  fe  battre ,  il  ne,(e  trouve  point  qu'aucun  Juif  ait 
trahi  les  autres. Jofeph  ne  dit  point  qu'ils  aient  jamais  manqué 
c.  1 1.  p,  iis.      d'eau  :  ]'Et  outre  une  fource  qui  ne  tarifibit  point ,  il  y  avoit  dans. 

la  ville  un  grand  nombre  de  cifternes,  &  d'autres  lieux  creufex 

exprés  [  pour  conferver  celle  qui  tomboit  du  ciel.Iis  n^euffenc  pas 

non  plus  manqué  de-vivres^s*ils  ne  les  euflent  Iwùlez  eux  mcfmes.) 

c.  II.  n' joCl.^     'Nous  ne  nous  arreftons  point  â  raporter  ce  que  Jofeph  &  Ta* 

C13.  p.^ii.5iî.  çj^.^  ji^gj^ç  desfortifications  de  la  ville.  Il  fuffit  de  favoir  qu'elle 

eftoit  fur  deux  montagnes  dans  une  fîtuation  très  avantageufè , 
&  fortifiée  comme  fi  on  n'euft  rien  efperé  de  fa  fituation.  Dans 
les  endroits  moins  forts  d'afliete ,  elle  eftoit  environnée  de  trois 
murailles.  Lechafteau  ou  la  tour  appellée  Antonia,  le  palais  ^  & 
furtout  le  Temple  avec  fes  galeries ,  eftoient  comme  autant  de 
citadelles. 

ARTICLELXL 

"bîvers  cmàdf  S  devant  Jerufdem  entre  les  Romains  dr  le  s  Jnifs:  Z* 
\faCHor^Fkleaz^T  réunie  a  celle  de  Jean:Tite  gagne  le pr entier  mur^ 

[^  ■■'  r  r  E  en  arrivant  à  Jerufalem ,  fit  d'abord  une  aâion  plu* 
joCbcl.  i.î.c.7.  Jl  digne  de  fon  i^e  que  de  fon  rang.]'Car  il  voulut  aller  luy^ 
p. 5»7-^»       melme  reconnoiftre  la  ville  avec  fîx.  cents  chevaux,  (ans  prendre 

feulement  un  cafque  ou  une  cuirafiè.  Il  sImAginoit  que  des 
qutm  le  verroît,  le  peuple  qui  ne  demandoit  que  la  paix ,  fè  /bu- 
k veroic  contre  les  feditieux  qui  Topprimoient.  Cependant  les. 
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^®'  Jttifs  for  tirent  fur  luy  en  grand  nombre ,  Tenveloperent ,  &  T^uC. 

fcnt  percé  de  mille  traits,  fi  Dieu  par  une  providence  particulière 
n'en  euft  detournié  les  coups  de  àhdns  luy ,  Ce  petit  avantage  en- 
fla le  cceur  des  Juifs ,  &ç  Içur  fit  concevoir  des  efperances  r(|ui  ne 
Servirent  qu'à  les  endurcir.]  ^       •  . 

X*  Xe  lendemain  Tite  avança  &s  troupes  jufqu'â  Scopos  <a  un  ç.8.p.sot« 
grand  quart  de  lieuie  de  ia  ville  du  cofte  du  nord ,  ^  ii  y  fit  capi- 
T  deux  legioins,  Lereftede  fon  armée  eftant  arrivé  en  mefme 
!mp$  ^  il  plaça  la  ciciquleoie  légion  à  trois  ftades  delà  ^  &  la  dixie* 
me  à  fix  ftades  de  Jeruiklem  du  cofté  de  TOf  ient ,  fiir  la  flionta-  . 
gne  des  Olives ,  feparée  de  la.  ville  par  la  vajyiée  [U  le  torrent]  de 
Cedron. 

^Lcs  îuife  réunis  parle  péril  con^muci,  »yînrei3it  avec  fijriç  jfe  %^'J:?f'^'^ 
jetter  lur  cette  dernière  légion  occupée  a  faire  ion  canvp ,  la  p.  np. 
mirent  en  defordis ,  la  chafiferent  hors  de  fes  lignes ,  &  Teuflent  ^  JoCbd.  is.c 
entièrement  défaite,  fi  Tite  qui  y  accourut^  ne  les  euft  re-  ^'??°^* 
chafièz  dans  la  ville.  M^is  les  ibldats  ne  &  furent  pas  plgiftoft  re- 
mis au  travail ,  'que  les  Juifs  revinrent ,  miricnt  en  ftûte  les  corp^  c.^o.p.909.  ^t. 
de  garde  pofez  pour  les  Ibutenlr ,  quoique  Tite  mefine  y  fuft  prç. 
iènt ,  &  enfuite  toute  la  légion ,  jusqu'à  ce  que  les  Romains  fàr 
chant  le  danger  où  eftoitTite ,  qui  combattoit  toujours  fans  lad 
cher  le  pié ,  reprirent  courage ,  fe  ralUerent^dc  repouflèrent  enfici 
les  Juifs. 
(Je  ne  fçay  s'il  faut  rapocter  à  cette  journée  ce  que.dit  Tacite ,  ]      . 
inHriUids.    ^que  Tite  ayant  paru  à  la  vue  de  Jerufakm  avec  fes  légions  "en  Tac.hi.i.î.c.11. 
Ijataille  ^  les  Juifs  fortirent  auffi ,  &  fe  rangèrent  le  long  de.kiirs  ?•  ^^' 
miurs  5  que  la  cavalerie  envoyée  contre  eux  avec  l'infanterie  lege- 
« jUe  put  ni  vainore,ni  eftre  yaihcue,&.que  néanmoins  les  Juifs  fè 
xetirerent  dans  la  ville.  Il  ajoute  que  les  jours  fuivans  on  ie  battit 
fouvent  devant  les  portes ,  jufqu'à  ce  que  les  Juifs  après  plufieur^ 
>defiivantages ,  furent  obhgëz  de  fe  renfermer  dans  leurs  murail- 
les^ après  quoy  les  Romains  commencèrent  â  attaquer  la  ville. 
'Dion  dit  la  mefine  chofe  en  un  mot.  Dîojjf^.p  74^. 

•    '    '^Jofeph  ccrit  qu'après  les  deux  combats  de  ;la  montagne  des  J'j^f  ^,^1  j  ^^^ 
Olives ,  les  Romains  laiflèrent  les  Juifs  un  pe;uen  repos,  [occupez  n.  p.çioiTacc! 
•ipeuteftre  â  fortifier  leur  camp,  ou  à  fairç  d'autres  préparatifs  ^"^P-^^- 
H  «T 1 32.  pour  le  fîege  :  ]  &  durant  ce  temjps  là,  'le  [famedi]  14  d'avril ,  qui 
cftoit  ou  le  propre  jour  de  la  fefte  de  Palque,  ou  Pun  des  jours 
des  Axymes^comme  Eleaziar  ouvroit  la  porte  iceuK  qui  venoient 
adorer  Dieu  dans  le  Temple ,  Jean  y  fit  glifler  quelques  uns  des 

1.  à  fcpt  ftades ,  [dont  les  huit  font  un  mille  dc$.R<wwns,  &  les  vingt ,  une  dc.uos  lieues  co^uncs.] 

y  y  y  ij 
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fiens  ,  dont  plufieurs  n'fiftoienc  pas  purifiez ,  maïs  qui  avoient  '^ 
tous  des  armes  fous  leurs  habits.  Cela  fit  un  effroyable  tumulte 

i)armi  le  peuple ,  &  on  tua  bien  des  gents  comme  partifans  d'E- 
eazar  pour  des  querelles  particulières  ^  pendant  que  les  verita* 
«  blés  foldats  d'Eleazar  fe  cachoient  dans  des  egoufts,  d'où  ils  for-. 
joCbcl.l.î.cj^,  tirent  peu  après ,  &  on  les  laifla  aller.  'Jean  louffiit  mefme  qu'ils 
L^n^p^f'iog.  portaflènt  les  armes  pour  luy ,  &  fous  le  mefme  Eleazar,  ^Ainfî  les 
h  c.i<î.p.92o.c.d|  trois  fadions  furent  réduites  à  deux ,  ^  qui  fè  reunifiant  lorfqu'^ 
c.i5^.p.5i2^     falloit  combattre  contre  les  Romais ,  ne  laiflbient  pas  dans  les    ^ 

•    autres  temps  de  fè  faire  une  guerre  très  cruelle. 
«.I  i.p.5io.9x  I .      'Xite  cependant  em  ;^loya  quatre  jours  à  faire  applanir  le  ter- 
^^^'  ^'  rain  depuis  Scopos  ^  jufqu'au  monument  d'Herode ,  &aux  mu-    « 

f .  911.  <L  c.       railles  de  la  ville  :  '&  quand  cela  fut  fait ,  il  vint  camper  avec  une 

partie  de  l'armée  a  deux  flades  de  la  ville ,  à  l'endroit  où  les  mu- 
railles tournoient  dû  Nord  à  l'Occident ,  &  fit  mettre  le  refle 
c.i^  p.jijbbH.  dans  la  mefme  diftance  vis  à  vis  de  la  Tour  d'Hippique/qui  efloic 
*c.u.p.9u.c.  ^"ffi  du  Gofté  du  Nord  plus  à  l'Orient.  «11  n'y  eut  que  la  dixième 
d  p.9x  Lcdic  légion  qu'il  laifla  [à  fîx  flades]  fur  la  montagnes  des  Oli ves,<*Du-. 
i7'?'9^o.i.g.     ^^^^  ^ç  travail,  il  tafcha  de  porter  les  Juifs  à  quelque  traité  par 

le  moyen  de  Jofëph.  Us  n'en  voulurent  point  entendre  patler. 
c.u.p,pii.      'Cependant  des  le  lendemain  ils  firent  femblant  de  fè  vouloir 

rendre ,  &  d'avoir  mefme  chaffé  les  fèditieux.  Mais  ce  n'efloir 

qu'une  feinte  pour  attraper  les  Romains  :  &  quelques  foldats  qui 

p.  511. PI»,      y  coururent ,  eurent  bien  de  la  peine  à  s'en  retirer.  'Ils  y  avoienc 

eflé  fans  ordre ,  de  forte  que  Tite  les  vouloit  faire  punir.  Il  leur 

pardonna  néanmoins ,  à  caufè  de  leur  nombre  ^  a  la  prière  des 

ïiutres  foldats. 

c.  17. 18. p.  911.      'Il  fît  enfuite  travailler  à  trois  plate-  formes ,  &  mettre  en  bat* 

U.c.3i.p.9<5i.d.  terie  di verfès  machines ,  qui  tuèrent  grand  nombre  de  Juifs ,  '  & 

••  entre  autres  Jefus  fils  d'Ananus,  qui  depuis  plus  de  fept  ans  ne 

cefibit  point  de  prédire  aux  Juifs  lès  maux  qui  alloient  fondre 
1. 5.  c.  18.  p.9if .  fur  eux.'Les  Juifs  de  leur  coflé  ne  demeuroient  pas  en  repos.  Ils 

fè  fervoient  le  mieux  qu'ils  poU voient  de  leurs  machines ,  "  &  fai^  &«» 
Dio,Utf.p.747.  fbieat  des  forties  continuelles  fiir  les  Romains.  Ils  avoient  dts 
^  conduits  fous  terre  ^  qui  paflànt  fous  les  murailles  de  la  ville  al- 

loient rendre  bien  lo;n  de  là  dans  la  campagne.  Ils  fortoient  par 
là ,  &  s'en  alloient  attaquer  les  Romains  qui  s'écartoient  pour 
aller  quérir  de  l'eau ,  ou  pour  d'autres  bèfoins.  Mais  Tite  leur 
j*r.bet.i^c.is.  boucha  enfin  tous  ces  conduits.  'Ils  ne  purent  non  plus  empe£> 

I.  tS»  Êtfttt^tt'af.  Io(cph  n'explique  point  ce  cpc  c*eftoic.  II  cft  certain  ^ue  le  grand  Herodç  eftoû  Oh 
uat  à  tr^is  lieues  de  là»  au  chaiteau  d'Hero^oB,  K^jt. 
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7®-  cher  par  tous  leurs  efibrts ,  que  les  Romains  n'achevaflent  leurs 

plate- formes ,  '&  ne  battiffent  la  muraille  avec  leurs  béliers.  Mais  ci^p.pxi.,ii. 
ils  eufTent  brûlé  toutes  leurs  machines,  (ans  Tite  qui  y  vint  prom- 
tement ,  '&  qui  en  douze  coups  de  flèches ,  s'il  en  faut  croire  Sue-  p-?«-  ^|Suct.ia 
tone ,  tua  douze  de  leurs  plus  braves.  «Ils  firent  néanmoins  peu  de  Ticbliu^c 
refiftance  à  cette  première  attaque ,  parceque  la  ville  ayant  trois  ic;.p.5>23.cd.c.  ' 
murailles  de  ce  cofté  là,  ils  efperoient  défendre  plus  aifément 
les  deux  autres.  Ainfi  le  bélier  ayant  fait  une  brèche,  les  Romains 
entrèrent ,  &  fè  trouvèrent  maiftre  de  toute  la  partie  fèptentrio- 
NoTï  B-  naledela  ville"le  15*  jour  du  fiege,  [qui  eftoit  apparemment  le 
28  d'avril] 

'Dion  dit  que  dans  les  combats  qui  fe  firent  pour  emporter  ce  T>b,U6.f.7^7. 
premier  mur ,  Tite  fut  bleflë  au  bras  gauche  d'un  coup  de  pierre,  ^* 
&  en  eut  toujours  depuis  la  main  plus  foible.  [Il  eft  difficile  de 
concevoir  &  quejofeph  &  Suétone  aient  oublié  cette  blefliire , 
&  que  Dion  l'ait  inventée.  Ceftoitpeuteftre  quelque  bruit  com* 
inun  y  que  Dion  n'aura  pas  afièz  examiné.] 


A  RTI  CLE      LXIL 

Tite  force  avec  peine  le  fécond  mûri  exhorte  en  vain  les  Juifs  àji 
rendre  :  Beaucoup  Je  retirent  au  camp;  é^  Tite  les  reçoit  bien. 


/'Tll  T  E  ayant  gagné  le  premier  mur ,  vint  fe  camper  dans  la  Dîo,l.(f<j  0.747. 

\  ville ,  au  lieu  qu'on  appelloit  le  camp  des  AflyricnSj'^ayant  ^|J®^"  ^^Y'^ 

apparemment  avec  luy  toutes  fes  quatre  légions  j  ^&  fit  attaquer  h'^U^ti^vi?^ 

*^.  le  fécond  mur  avec  vigueur.  Les  Juifs  d'autant  plus  forts  '^  qu'ils  *• 

eftoient  plus  reflerrez ,  ne  témoignèrent  pas  moins  de  courage  à  ^èh^jT^.^j^ 
le  défendre  :  mjtis  le  beliél-  ayant  abatu  une  tour ,  ^Tite  entra  par  |j- 

k3  de  nLiy.  cet  endroit  avec  une  fiartie  de  l'armée ,  "  cinq  jours  après  la  prife  9/^/^^'*^'^* 
.du  premier  mur.  c  II  nevoulutpas  mettre  le  feu  aux  maifbns,  par.  'c.  i4.p  wi 
ce  qu'il  fouhaitoit  de  conferver  la  ville ,  efperant  que  les  Juirs  fe  ^^^^'^^'^-^ 
rendroîent  d'eux  mefmes  :  &  il  les  y  exhorta  encore  alors  en  leur 

{>romettant  une  entière  fureté ,  comme  Dion  le  remarque.  'Mais  JoC  kl.  1.  j.  p; 
es  feditieux  au  lieu  de  l'écouter,  vinrent  l'attaqiier  avec  furie:  ^'^•^^** 
&  comme  ils  fa  voient  les  rues ,.  ils  le  mirent  en  un  très  grand 
danger ,  &  le  contraignirent  de  rcpaflèr  le  mur  qu'il  avoir  gagnéj 
ce  qu'il  ne  fit  mefme  qu'avec  peine.  'Dieu  accordoit  ainfi  queU  F*n5.% 
ques  avantages  aux  Juifs  pour  les  faire  tomber ,  dit  Jofeph ,  dans 
i'aveuglejnent  que  leurs  péchez  meritoient.  'Ils  foutinrent  dup  A«^ 
rant  les  trois  jours  fuivans  les  eâbrts  quç  firent  les  Romains 

Y  y  y  iij 
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pour  regagner  ce  fécond  mur  5  mais  ils  cédèrent  le  *  quatrième ,  î°'  ^ 
&  les  Romains  en  demeurèrent  entièrement  maiftres. 

c.iî.p.pi^.n7.     'Tire  donna  enfuite  quatre  jours  de  relafche  aux  Jui^s ,  pour 

faire  une  revue  générale  de  fes  troupeSj&  leur  pxyer  leur  montre. 
Cette  aâion  fe  fit  à  la  vae  de  tous  les  Juifs  5  &  l'armée  Romaine 

p.  917.  a.  b,      y  parut  fi  belle ,  &  en  mefme  temps  fi  terrible ,  'que  les  feditieux 

mefme ,  à  ce  que  croit  Jofeph ,  fe  fèroient  alors  portez  à  fe  ren- 
dre,  s'ils  euflTent  pu  elperer  le  pardon  de  tant  de  maux  qu'ils 
avoient  faits  à  leurs  citoyens.  Mais  ils  aimoient  mieux  périr  les 
armes  à  la  main ,  que  par  1  epée  d*un  boureau  :  Ôcil  falloir ,  ajoute 
Jofèph  ,  que  ces  fcelerats  envelopaflênt  dans  leur  chaftiment 
ceux  mefmes  qui  efVoient  innocens  [à  leur  égard ,  ]  &  toute  la 
ville ,  [parceque  le  temps  de  la  juflice  de  Dieu  efloit  arrivé,] 

b.  de.  30  p.934.     'Comme  donc  ils  ne  parloient  point  de  fe  rendre  5  des  le  j« 
^-  jour,  qui  eftoit  le  11  de  may ,  Tite  fit  commencer  quatre  plate- 
formes ,  pour  attaquer  la  forterefle  Antonia,  afin  de  fe  rendre 

c.  lu  is.  p.  917-  par  là  maiftre  dn  Temple. 'Mais  comme  il  ne  pouvoir  &  lafïer  de 
^^^'  defîrer  la  confèrvation  de  la  ville ,  &  furtout  du  Temple ,  il  en- 
voya Jofèph  exhorter  lesjuifs  par  un  grand  difcours  à  vouloir 
eux  mefmes  contribuer  aie  les  conferrer  en  confèrvant  leur  pro- 

p.  9i8.  c.  d,      pre  vie.  Jofèph  leur  fit  tout  efperer  de  la  bonté  des  Romains  s'ils 

f  è  rendoient ,  mais  leur  déclara  que  fi  la  ville  eftoit  prife  de  force, 

b.  il  n'y  auroit  point  de  mifèricorde  pour  perfonne.  'Il  leur  repre- 

fenta  que  quand  mefme  ils  fèroient  en  état  de  refifter  aux  Ro- 
mains ,  ils  ne  pouvoient  pas  refifter  à  la  famine  qui  efloit  déjà 

f.  9*9.  «•         fort  grande  5  'Qu'ils  fè  promettoient  en  vain  le  fècours  de  Dieu , 

après  l'avoir  irrité  par  les  crimes  les  plus  efïroyables ,  beaucoup 
plus  grands  que  ceux  qui  avoient  déjà  fait  brûler  la  ville  &  le 

f.  9iZ.  9*>      Temple  fous  Sedecias  5  '  Que  mefhie  Eneu  n'avoii:  guère  agi  mi- 

raculeufèment  pour  les  Juifs ,  que  quaml  ils  avoioit  cefle  en 
quelque  forte  ^'agrr  eux  mefmes ,  8c  que  recpnnoiâajat  leur  pro^ 
pre  foibleflè ,  ils  avoient  mis  uniquement  en  luy  leur  confiance  5 
au  lieu  que  quand  ils  avoient  pris  les  armes ,  ils  avoient  prefque 

t.  93^.  93T.       toujours  efté  vaincus,  'Il  leur  ht  remarquer  que  Dieu  fè  decJaroîc 

déjà  pour  leuf  ennemis  par  une [efpece  de]  miracle,  puifqu'au 
lieu  que  les  eaux  avoient  efté  fort  baflfcs  juf qu'au  mois  d'avril , 
[dans  le  temps  où  elles  auroient  dû  eftre  les  plus  hautes  J  elle^ 
couloi&nt  avec  abondance  depuis  que  les  Romains  afCegeoienc 
la  ville  ^omme  fi  Dieu  euft  eu  peur  qu'ils  n'en  manquaUent  j  &  * 
^ue  ce  mefme  prodige  eftoit  arrivé  torique  laTilleavx)itefté  priïfe 
^par  les  Babyloniens, 


l 
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^^'  Te  difcours  de  Jofeph  ne  fie  aucun  eâet  fur  les  fedîtieux ,  qui  p.  931.  d.  c* 

n'ofoient  efperer  de  fureté  5  mais  il  oorta  beaucoup  de  perfonnes 
du  peuple  à  s'enfuir  de  la  ville ,  &  a  fe  venir  rendre  à  Tite ,  qui 
leur  laiffa  la  liberté  de  fe  retirer  où  ils  youdroient/Simon  &  Jean  c.  f. 
donnèrent  de  nouveaux  ordres  aux  gardes  des  portes  pour  em- 
pefcher  que  d'autres  ne  les  iraitaflent3  &  des  que  quelqu'un  don- 
noicune  ombrelle  ioupçon  qu'il  vouloit  s*enfuir,  on  le  tuoit 


c  i7.p«J5i-^3. 


auffitoft/Onenaccufoitfouventles  perfonnes  riches  &de  qua- 
lité ,  Éins  mefme  qu'ils  y  eûilent  penfe  j  &  fur  la  depofition  d'un 
icul  témoin  fubofiné,l'un  des  tyrans  les  depouilloit  de  leurs  biens 
&  puis  les  renvoyoit  â  l'autre  [  pour  les  achever.  ]  Car  ils  avoient 
foin  de  partager  ei*re  eux  les  dépouilles  de  ceux  qu'ils  oppri^ 
moient  ^  &  fe  }ouoient  ainfi  du  fang  du  peuple. 

'Pour lespauvres, comme louvent ils n'oibrent sienfuir i caufe  cis. p. s^i. 
qu'ils  n'euflent  pu  emmener  avec  eux  leurs  femmes  &  leurs  en- 
fans  (ans  eftreapperceus^'ils  s'en  alloient  la  nuit  chercher  quel-  c.  d\c.i7.  f.9^x 
quesgrains  (àuvâges&  quelques  herbes  dans  les  cavées  qui  en  vi-  ^* 
ronnoîent  la  ville  3  &  les  fbldats  mefmes  le  faifoient  auffi  quel- 
quefois. Tite  faifbit  courir  les  cavées  par  fa  cavalerie  pour  les 
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prendre  •/&  on  en  enle  voit  jufqu^à  cinq-cents  par  jour,  &quel-  c.  18.  p.  933.4. 

3uefois  davantage.  Il  n'y  avoit  point  d'apparence  de  renvoyer  ^  ^ 
es  gents  pris  de  force ,  &  il  euft  efté  difficile  de  garder  tant  de 
prifonniers.  Ainfi  afin  d'intimider  ceux  de  dedans,  Tite  les  faifoit 
jfoaetter&  crucifier  à  la  vue  delà,  ville,  à  quoy  les  foldats  ajou- 
coient  de  nouveaux  tourmens  &  beaucoup  d'infukes.  'Les  tyrans  p.  p».  pm;  . 
faifoient  courir  le  bruit  que  ces  malheureux  eftoient  ceux  qui 
'  s'efloient  rendus  aux  Romains^  &  cela  n'empefchoit  pas  que  tous 
les  jours  quelques  uns  ne  s'echapailènt  de  la  ville  pour  &  rendtie 
â  eux ,  tant  on  eftoit  las  de  ibuffrir  la  faim  „  &  la  cruauté  des 
tyrans.  Mais  en^n  Tite  renvoya  dans  la  ville  quelques  uns  des 
prifonniers ,  après  leur  avoir  fait  couper  les  mains ,  afin  qu'ils 
appriÛènt  aux  autres  la  manière  différente  dont  il  traitoit  ceux 
qui  eftoient  pris ,  &  ceux  qui  s'efboient  rendus  volontairement. 

A  RT  I  CLE     LXIII. 

Les  Juifs  brûlent  Us  machines  à*  Us  terrajfts  des  Romains  ^  ^f^i  fi 
découragent:  Tite fa^t  faire  une  muraiUe  autour  de  la  viUe. 

'T    Es  Romains  furent  dixfepc  jours  entiers  â  élever  leur  Jof.Bcr.r.f:cï 
I  !( plate-formes;  &  durant c^emps  là î>Antiochus"£piphanc  ^,^^'^ 


J 
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fîls  du  Roy  de  Comagene ,  vint  au  camp  avec  de  belles  troupes ,  ^^ 
encre  lefquelles  on  remarquoic  une  compagnie  de  jeunes  gents 
tous  de  hautes  tailles,armez  &c  exercez  comme  les  anciens  Mace- 
i  doniens^ce  qui  leur  en  faifoit  donner  le  non).  'Ce  jeune  prince 

extrêmement  vigoureux  ,  qui  ne  manquoic  ni  de  hardieile ,  ni  ' 
d^inclination  à  la  guerre ,  témoigna  à  Tite  qu'il  s'ctonnoit  que  les 
Romains  fuffent  fi  longtemps  à  doncrraflaut.Tite  fouric  ^&  luy 
dit  que  le  champ  eftoit  ouvert  à  tout  le  monde.  Auflîtoft  il  courut  1 

a  Taflàut  avec  fes  Macédoniens ,  &  fut  receu  par  les  Juifs  avec  ' 

ç^  quantité  de  traits.'Il  eut  le  bonheur  ou  TadreAç  de  les  eviterrmais 

Ses  Macédoniens  en  furent  prefque  tous  percez ,  &  contraints 

enfin  de  reculer ,  après  une  refiftance  opini^iire ,  quoiqu'ils  fè  fuC 

fènt  fort  vencez  qu'ils  ne  le  fer  oient  jamais.  Il  éprouva  ainfi  qu'il 

ne  fuffit  pas  pour  vaincre  d'eftre  Macédonien ,  mais  qu'il  faut 

eftre  Alexandre. 

c  30.  p.  934.         'Les  Romains  avoient  à  peine  achevé  leurs  quatre  terraflès 

^^.^74(5?^.  c.      en  1 7  jours ,  lorfque  le  17  de  may  ils  en  virent  d^ux  confumées  du 

a  jof.  bel.  L5*p.  feu  que  Jean  y  avoit  allumé  pardefibus  terre;*  Deux  jours  après, 

565. 9i^'  ^oisjuifs  ayant  entrepris  de  mettre  le  feuaux  machines  dreflees  k»^^««ï 

fur  les  deux  autres ,  jamais  les  Romains  ne  le  purent  en>pefcber: 
&  Simon  ayant  fait  en  mefme  temps  une  fortie  fur  eux ,  non  feu- 
•  lement  les  machines  furent  brûlées.:  mais  elles  mirent  encore  le 

feu  aux  [deux]  terraflès  qui  reftoient  ^  &  les  Romains  attaquez 
jufque  dans  leur  camp  par  les  Juifs ,  eurent  bien  de  la  peine  aies 
repouflfer  dans  la  ville, 
p.  «î.  a.6|^.      'Ce  malheur  penfa  tout  à  fait  décourager  les  Romains  ,^  dont 


quoique  Jofeph  dife  que  les  Romains  avoient  de  l'eaaenabon- 
Dîo,  1. 66.  p.  dance/neanmoins  Dion  aflùre  [  qu'au  moins  durant  un  tempsjils 
^^*  *'  en  manquoient  beaucoup,qu'ils  eftoient  obligez  de  l'aller  quérir 

ailez  loin  :  &  qu'ils  n'en  trouvoient  pas  mefme  de  bonnes^fparce- 
c.  quej'les  Juifs  qui  fè  venoient  rendre  â  eux ,  &  les  prifonniers 

^  [qui  avoient  quelque  liberté,]  la  gaftoient  fecrettement/Ii  y  eut 

mefmes  quelques  Romains  qui  deferterent,  &  fe  retirèrent  dans 

la  ville.  Les  Juifs  les  receurent  avec  joie  comme  s'ils  euflènt 

remporté  une  victoire,  &  nonobftant la  famine ,  ils  eurent  grand 

jof.bcLl.  5.  c.   foin  de  ne  les  laiflèr  manquer  de  rien.  'C^ furent  des  transfuges. 

1?.  p.  511.        qyj  apprirent  aux  Juifs  à  fe  fer vir  des  machines  des  Romains. 

€.io.^.^.h.      'Comme  beaucoup  n'efper^cnt  plus  qu'on  puft  réduire  les 

affiegez 
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affiegez par  Tefiort  des  machines,  Tire  fe  refoluc d enfermer   c-si-p-ps^»-* 
tout  le  circuit  de  la  ville  d'une  muraille  ,  afin  que  les  Juifs  ne 
puflènc  ni  s'echaper^  ni  recevoir  des  vivres  de  dehors.  Cette 
39ihdc$.     muraille  eftoit  de^pres  de  deux  lieues  de  tour ,  fortifiée  de  treize 
19  (bdcs.      forts.,  <jui  aiigmentoient  Tou vrage  de'plus  d'une  demi-lieue  j  Sc 
tout  cela  néanmoins  fut  fait  en  trois  jours  [  au  commencement 
de  juin.  Les  Romains  accomplirent  ainfî  à  la  lettre  ce  que  J.  C 
avoir  prédit  37  ans  auparavant  5  ]'Qu'il  viendroit  un  jour  ou  les   Luc.  i^  ▼.45^ 
ennemis  environneraient  Jerufaiem  de  tranchées,  où  ils  l*enfer- 
meroient ,  &  où  ils  la  ferreroient  de  toutes  parts.  ^Les  Juifs  firent  jof.  1  6.  r.it^ 
une  fbrtiepour  rompre  un  endroit  de  la  murailleimais  ceux  qui  ^'-^^ 
y  eftoient  en  garde  les  repouflèrenc 

ARTICLE    LXIV. 

Horrible  famine  que  fouffirent  les  Juifs  i  JerufaUm. 

\t  Es  Juifs  demeurèrent  donc  entièrement  enfermez ,  aban- 
1  ^donnez  à  leurs  propres  maux ,  c'eft  â  dire  à  la  cruauté  de 
leurs  tyrans ,  ]'&i  la  famine  qu'ils  s'eftoient  eux  mefmes  procu-  jo{.bci.i.fx.e^ 
rée  en  brûlant  leurs  prorîfions.  «  Des  les  premiers  jours  du  mois  ]^^l^]'f^^^i^ 
de  may  elle  eftoit  grande  parmi  le  peuple ,  &  beaucoup  eftoient 
déjà  morts  de  neceiDté.  [On  peut  juger  de  là  jufqu'à  quel  excès 
elle  eftoit  montée  au  mois  de  feptembre ,  lorfque  la  ville  fut 
prife.]  ,  ' 

'Elle  augmenta  extrêmement  depuis  que  les  Ropiams  eurent  c^i.  p-  5^37  «• 
bafti  leur  murailles  de  circonvallation.  'Car  on  ne  pouvoir  plus   c  17.  is.  37.  p- 
mefme  aller  chercher  des  herbes  &  des  grains  fauvages  autour   Jfi;^;^^''^ 
dé  la  ville ,  comme  on  faifbit  auparavant.*^  Le  blé ,  quand  il  s'en    k  c.  a?,  p.  î4i  <: 
1  m  ttlcnt   trou  voit  à  vendre,**eftoit  hors  de  prix.  Et  les  Juifs  eftoient  réduits 
1,  «.-r.,.-     ^  ^jj^^  fouiller  jufque  dans  les  egoufts ,  &  a  ramafier ,  pour  fe 
nourrir ,  de  vieille  fiente  de  bœufs ,  ou  d'autres  ordures  dont  la 
feule  vue  Eût  horreur. 'Car  leur  foim  enragée  les  contraignoit   i.<f.c.2o.p.5fj. 
de  tout  prendre^  mefme  ce  que  les  plus  fales  animaux  fouleroient 
aux  piez.  Ils  mangeoient  jufqu'au  cuir  de  leurs  ceintures ,  de 
leursfouHers,  de  leurs  boucliers,  des  reftes  d^  vieux  foin,  des 
herbes  pourries/ La  pks  petite  mefure^de  nerfs  d'animaux  ou 
d'herbes  fevendoit  quatre  jlragmes  attiques.'S'il  fe  trou  voit  la   c 
moindre  chofe  à  manger  dans  une  maifon ,  c'eftoit  une  guerre 
eflfroyable,&  les  plus  grands  amis  fe  jettoient  les  uns  fur  Tes  au. 
très  pour  iè  l'arrachec» 

Tm.I.  ^2-^ 
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wêh: 


à. 


BWWWWBP^^ 


54e  RUINE  DES  JUIFS.  t»*adcj.c 

I.  î.c  3 1  .p.  53  7  *    ' La  famine  devoroic  des  familles  entières.  Les  maifoiis  dloient  ^ 

pleines  des  corps  morts  des  femmes  &  des  enfans ,  &  les  rues 
de  ceux  des  vieillars.  Les  jeunes  tout  enflez  &  tout  languiffans 
''alloient  en  chancelant  à  chaque  pas  dans  les  places  publiques  : 
On  les  auroit  plutoftpris  pour  des  fpeâres  que  pour  des  perfbn* 
nés  vivantes  :  &  ils  tomboient  bientoft  morts  partout  où  les  for^ 
ces  leur  manquoicnt. 

'Les  morts  demeuroient  fans  fepultures  :  La plufpart  de  ceux 
qui  refloient  en  vie  tt*àvoient  pas  la  force  de  les  enterrer  j  &ceu* 
qui  avoient  encore  un  peu  de  force  y  n'en  avoient  pas  le  courage^ 
Ils  demeuroient  dans  cette  indiâerence  tant  à  cauie  de  la  quan- 
tité des  mort  s ,  que  parcequ'ils  [  ne  fè  mettoient  plus  en  peine  de 
rien ,.]  &  qu'ils  s'attendoient  eux  mefmes  à  mourir  â  tous  mo- 
mens.BeauGoup  en  efiet  expiroient  en  rendant  aux  autres  ce  der- 
nier devoir.  D'autres  fe  trainoient  comme  ilspouvoient  jufques 
au  lieu  de  leur  fepukure,  pour  y  attendre  le  moment  de  leur  morr 
quicfloic  (î  proche.  • 

^  'Au  milieu  d'une  fi  afFreufe  miferc,  on  ne  voyoit  point  de  pFeurs,. 

on  n'entend  oit  point  de  gemiflemens,  parceque  cette  horrible 
faim  dont  l'àme  eftoit  entièrement  occupée  y  étoufoit  tous  les- 
autres  fentimens.  Ceux  qui  vivoient  encore  ^  regardoient  les 
morts  avec  des  yeuxfecs,  &  fè  confoloient  par  Tciperaiice  de' 
&s  aller  bicntoft  trouver  dans  le  repos  où  ils  s'imaginoient  qu'ils 
fuffent.  Chacun  démeuroir  dans  un  tridc  filence ,  comme  fi  Ir 
jour  mefme  euft  efté  une  nuit  ^.  dont  l'horreur  eftoit  une  vraie 
ihiagedelamort. 


ARTICLE       LXV; 

Bartarie  des /edttieux  ditrmt  la  famine, 

loCbcKKf.c.  '|r    Ei5  fâiftieux  fe  mettoient  d'abord  fort  peu  en  peine  de  I^ 
M-E-^^.        I    ^famine^  parcequ'ils  nemanquoient  de  rien  ^  prenant  tour 

ce  que  les  autres  avoient:  ce  qui  fait  dire  à  Jofepb  qu'ils  fe  nour- 
ridbient  de  la  fubftance  du  peuple ,  &  qu'ils  enbuvoient  le  fang: 
Car  au  lieu  d'avoir  compaflîonde  fes  maux ,  ils  s'en  rejpuifToienc 
mefmei&quandûlsYoyoient  cette  foufe  de  morts^ils  fe  croyoienc: 
déchargez  d'autant  de  bouches  mutilés.  Ces  barbares  euâent- 
¥oi|lu  voirmourir tous  lès  Juifis-,  hors  ceux  qui  êftoient  ennemis^ 
irréconciliables  dé  la  paix  &  des  Romains. 
%^7-e' 9^«f-       'La  famin&croiilànt  toujours ,,  la  fureur4es  Êiâieox  croifibit: 
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anffi  i  &  plus  on  alloiç  en  ayant,  plus  ces  deux  maux  joints  enfem- 
blc  produifoient  des  effets  horribles,  'Comme  on  ne.  voyoic  plus  fr 
d  e  blé  ^  les  faâieux  entroient  de  force  dans  les  maif ons  pour  y  ea 
cherchen  S*ils  y  en  trouvoient ,  ils  battoient  ceux  â  qui  il  appar- 
tenoit  pour  punition  de  ne  l'avoir  pas  déclaré.  S*ilsn'y  en  trou- 
voient  point,  ils  les  accufoient  de  ravoir  caché ,  leur  faifoient 
mille  maux  pour  lés  obliger  à  le  confédéré  'Se  quiconque  avoit  P*^% 
un  peu  de  force ,  paflbit  dans  leur  efprit  pour  coupable  de  ce 
crime.  Quant  â  ceux  qu^ils  voyoient  réduits  à  la  dernière  extré- 
mité ih  fe  dechai^eoient  fur  la  faim  qui  lesconfiunoit,de  la  peinei 
delestuen 

Tlufieurs  riches  vendoient  fecrettement  tout  leur  bien  pour  a. 
«ne  mefure  de  froment  :  &  les  moins  accommodez  pour  une 
mefure  d*orge.  Ils  s*enfermoient  enfuite  dans  les  lieux  les  pluf 
reculez  de  leurs  maifons,  oà  les  uns  mangeoient  ce  grain  fans 
«ftre  moulu ,  &  ceux  qui  en  avoient  le  moyen ,  [le  mettoient  en 
farine ,  ]  &  le  faifoient  cuire ^  félon  qu'un  temps  u  malheureux,8c 
la  crainte  d'eftre  (iirpris ,  le  leur permettoit.  'On  ne  voyoit  en  au-  ^* 
cun  lieu  des  tables  dreflees  ^  mais  chacun  droit  de  deflus  les 
charbons  de  quoy  manger,  fans  fe  donner  le  loifîr  de  le  laifTer    - 
cuire. 

'On  n'a  jamais  vu  une  mifere  fi  déplorable.  Ceux  qui  avoient  la  w. 
force  à  la  main  eflroient  les  fculs  qui  ne  Teprou vaflent  pas.  Tous 
les  autres  plaignoient  inutilement  leur  malheur  :  &  comme  il  n'y 
a  point  de  refped  qu'un  mal  auffi  preflant  qu'cft  celui  de  la  faim , 
ne  faflè  perdre,on  s'arrachoit  lesunsaux  autres  le  pain  de  la  main^ 
les  femmes  à  leurs  maris ,  les  enfans  à  leurs  pères  ^  &  ce  qui  fur^ 
pafle  toute  croyance  ^  les  mères  mefines  i  leurs  enfans. 

'Ceux  qui  avoient  ainfi  trouvé  un  morceau  de  pain ,  ne  pou.  c 
voient  mefme  fî  bien  fè  cacher,'  que  les  fadieux  ne  leur  otafTent 
[fouvent]  ce  qu'ils  venoient  de  prendre  aux  autres.  Carauflîtoft 
qu'une  maifbn  efloit  fermée ,  le  foupçon  qu'on  avoit  que  ceux 
qui  eftoient  dedans ,  avoient  quelque  chofe  à  manger ,  en  faifbic 
rompre  les  portes  pour  y  entrer ,  &  pour  leur  ofler  les  morceaux 
de  la  bouche.  'On  frapoit  les  vieillars  qui  ne  vouloient  pas  rendre  i 
ce  dernier  foutien  cle  leur  vie:  on  arrachoit  les  cheveux  aux 
*  femmes  qui  cachoient  ce  qu'elles  avoient  dans  les  mains  3  &  fani 
avoir  compaflïon  des  enfans  mefmes ,  on  les  jettoit  contre  terre , 
avec  le  pain  qrfîls  fe  haftoient  d'avaler.  Qie  fî  quelques  uns 
eftoient  afiez  habiles  pour  prévenir  les  recherches  des  feditieux, 
ils  les  traitoient  avec  encore  plus  de  cruauté ,  comme  û  on  les 

Zzzij 
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i'  c.  ciift  oflfbnfex  en  mangeant  fans  qu-ils  le  fceuflènt  'Il  n'y  avoit 

point  de  rourmens  qu'ils  n'inventaflènt  pour  trouver  les  vivres* 
qu'on  tenoit  cachez ,  quand  ce  a'eull  efté  qvt*un  pain  ^  ou  une- 
poignée  de  farine. 

ç.  'Ces  cruautez  euffent  eftc  moins  barbares ,  s'ils  les  euflènc 

commifès  par  la  neceffité  de  la  faim  :  mais  ils  ne  manqUoient  en- 
corederien^  C'eftoit  feulement  depeur  de  manquer  à  l'avenir^ 
ou  pour  ne  pas  laiflèr  leur  fureur  fans  exercice.  Ils  ofloient  mefme. 
aux  pauvres  les  grains  fàuvaçes  &les  herbes  qu'ils  alloient  cuciU 

f  :  Kr  de  nuit  hors.de  la  ville  au  péril  de  leur  vie,  'fans  vouloir  feule*- 

ment  écouter  les  conjurations  qu'ils  leur  faifbient  ^u  nojn  de 
Dieu  yde  leur  en  laifïer  quelque  peçite  partie,  &ils  croy  oient 
leur  faire  une  grande  grâce  de  ne  les  pas  tuer  après  les  avoic 
volêz;. 

u.c  io.p.5>T4.c^  .   'On  tfajoutoit  pas  fôy  a  ceux  mefmes  que  là  faim  reduifbit  â  la 

dernière  extrémité  :  on  vouloit  qu'ils  fîflent  fëmblant  de  mourir  y 
6f  les  fa<ftieu»lesfouilloient  encore  pour  voir  s'ils  n'avoientpoin» 
caché  fur  eux  uii  morceau  de  pain.  Quand  ces  hommes  affamez 
eftoicnt  trompez  dans  leur  efperance,  on  les  voyoit  comme  des 
chiens  enragçx ,  ou.des  hommes  ivres ^^  counir  fans  raifon  de  tou* 
tes  parts ,  heui'ter  tantoft  â  une  porte  y  tantofl  à  une  autre  ,,reve. 
.  nir  deux  &  trois  fois  en  une  heure  de  temps  chercher  dans  une 
maifôn^ù  ils  avoient  déjà  fouille  par  tout, 

hh  o^.Tf.sf^7S-   ;  'Ils  depouill  oient  mefme  les  morts  des  habits  qui  lès  couvroient; 

^  puis  s'en  àlloient  avec  un  vifage  gay  &  riant.  Quelquefois  ils 
perijnient  les  corps-des  morts ,  &  de  ceux  mefmes  qui  refpiroient 
encore^  pour  voir  fî  leurs  épces  efloient  bien  tranchantes^  Mais 
en  mefme  temps  par  une  autre  cruauté  toute  contraire,  ils  refii* 
foient  avec  mépris  dé  tuer  ceux  qui  les  en  prioient,&  les  laifïbientr 

(p-  achever  leur  vie  paoni  les  tourraens  deia  faim,  'Ces  malheureux  . 

rendant  l'âme,,tournoient  les  yeux  vers  le  Temple ,  [&  avoient 
Je  cœur  outre  de  douleur]  de  laiflèr  encore  en  vie  ces  fcelerats  ^. 
[qui  lepjofanoient  d'une  manière  fi  horrible.] 


ARTICLE     tXVL 
D*memere  qui  tua  dt  mangea  fin  propre ftsi 

jbCbci J.<c2i.  ' '  /t    T'a  n  t  de  miferes&  de  crimes, Jofèphajouteune  hiffoire 
l^w; cf.         £\^  célèbre ,  qui  efl\  dit- il ,  fans  exemple  parmi  les  Grecs ,  & 

mefme  parmi  les  nations  les  plus  barbares  )^(mai&  non  pas  parmi: 
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^  les  Juîb]  Elle  eft  fi  horrible ,  qu'elle  peut  juftementparoiftrein- 

»  izroyable  :  &  je  n'auroispu,  ajoute  cet  hiftorien ,  me  refoudre  à 
w  la  raporter ,  fi  je  n'en  avois  encore  un  nombre  infini  de  témoins  ^ 
»  &  fi  dans  les  maux  que  ma  patrie  a  fbufferts ,  ce  ne  loy  eftoit  une 
M  fbible  confolation  d'en  fiipprimer  la mémoire. 

'Une  dame  d'audelà  du  Jourdain \  nommée  Marie ,  d^une  naif-  f- 
fance  illuftre ,  &  fort  riche,  ayant  eflré  obligée  de  quitter  fort 
pays  avec  Ics^autres  Juifs  de  ces  quartiers  là/,  pour  foir  [  les  mal- 
>  heurs  de  la  guerre,] Je  trouva  dans^Jerufàlem  lorfqu'elle  fut  aflîe- 
gce ,  ayant  avec  elle  un  fils  qu'ellenourriilbit  de  fon  luit.  Les  ty- 
rans luy  ravirent  d*abord  ce  qu^elle  avoir  apporté  de  phis  pre^ 
.  deux ,  &4eurs  foldats  enfiiite  venoient  tous  les  jours  luy  enlever 
ce  qui  luy  reftoit  de  meubles,  &  ce  qu'elle  pouvoit  avoir  de  yu 
vres.  'La  douleur  de  k  voir  traiter  de  la  forte ,  la  mit  dans  un  tel  g. 
defèfpoir ,  qu'après  avoir  fait  mille  imprécations  contre  eux ,  il 
n'y  eut  point  de  paroles  outrageuiès  qu'elle  n'employafV  pour  les 
irriter ,  afin  del^s  porter  à  la  tuer:  mais  elle  ne  trouva  pas  un  feul 
.de  ces  tigres  ,qut  par  refTentiment  de  tant  d'injures ,  oupar  cora^ 
paffion  pour  eÛe ,  voulad  luy  faire  cette  grâce,.- 

'Loriqa'ellefè  vit  ainfiTeduite  à  cette  dernière  extrémité ,  <te  g» 
ne  pouvoir  pliis ,  de  quelque  cofté  qu'elle  le  tournaft ,  efoerer  au- 
cun fecours  ^  la  faim  qui  la  devoroit ,  '&  encore  plus  le  feu  que  ta  p.  pff*  ^ 
icolere  avoir  allumé  dans  fon  cœur,  luy  inspirèrent  une  refolu^ 
tion  qui  fait  horreur  à  lanature.  Elle  arracha  fon  Msûcùl  manv- 
«  melle ,  &  luy  tint  ce  langaee  horrible  :  Enfant  infortuné,  &  donc 
S9  on  ne  peut  trop  déplorer  Te  malheur,  d'eftre  né  au  milieu  de  la 
93  guerre  >  de  la  famine  ,^.&  des  diverfes  faâions  qui  confpirent  à 
9»  Uenvi  à  la  ruine  de  noflre  patrie  ^  pour  qtii  te  conferverois-je? 
n  Seroit-  ce  pour  eflre  efdave  des  Romains ,  quand  mefme  ils  vou* 
»  droient  nous  fauver  la^  vie  ?  Mais  la  faim  ne  nous  l'oflérôît  -  elle 
»  pas  avant  que  nous  puffions  tomber  entre  leurs  maitis  ?  Et  ces 
M  tyrans  qui  nous  mettent  le  pié  for  la  gorge ,  ne  font- ils  pas  encore 
•>  plus  redoutables  &  plus  cruels  que  les  Romaim ,  &  que  la  faim 
9»  mefme  ?Nc  vaut.il  donc  pas  mieux  que  tu  meures  pour  me  fervir 
»  de  nourriture ,  pour  faite  enrager  ces  titres,  &:pour  étonner  la 
^  poflerité  par  une  aâion  fi  tragique,  puisqu'il  ne  matique  que  cela 
^  leul  pour  combler  là  mefore  des  maux  qiii  rendent  aujourd'hui 
f»  les  Juifs  le  plus  malheureux-  peuple  qui  foit  fur  la  terre  ?  'Après  b. 
•avoir  parlé  de  la  forte,  elle  tua  fon  £ls  ,ie  fit  cuire^^u  mangea  une 
:parne  ^  &  cacha  le  refte. 
.  /Ces.  impies  qui  ne  vivoient  q^e  de  rapines  >  entreï-ent  auffi  ^' 
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toft  aprës  dans  la  maifon  de  cette  dame  -yêc  ayant  &nti  Podeur  ^^ 
de  cette  viande  abominable ,  ils  la  menacèrent  de  la  tuer ,  (î  elle 
ne  leur  montroit  ce  qu^elle  avoit  préparé  pour  manger.  Elle  leur 
répondit  (^n'il  luy  en  reftoit  encore  une  partie,  &  leur  montra 
en  fuite  ces  pitoyables  reftes  du  corps  de  fon  fils«  Quoiqu'ils  eufi 
fent  des  cœurs  de  bronze ,  une  telle  vue  leur  donna  tant  d*hor« 
xeur  qu'ils  fembloienteftre  hors  d'eux  mefmes.  Mais  elle  dans  le 
.  tranfport  où  la  mettoit  fa  fureur ,  leur  dit  avec  un  vifagea(ruré  : 

(«  'Oui  c'eft  mon  propre  fils  que  vous  voyez  ,&  c'eft  moy  mefme  qui  « 

ay  trempé  mes  mains  dans  fon  iang.  Vous  pouvez  bien  en  man-  «c 
ger  puilque  j'en  ai  mangé  la  première.  Eftes-vous  moins  hardis  « 
qu'une  femme ,  &  avez- vous  plus  de  compaffion  qu'une  mère  i  ce 
Que  fi  voftre  pieté  ne  vous  permet  pas  d'accepter  cette  viâime  « 
que  je  vous  offire ,  j'achèverai  de  la  manger*  « 

c^-  'Ces  gents  qui  n'avoient  jamais  iceu  julqu'alors  ce  que  c'efloit 

que  d'humanité,  s'en  allèrent  tout  tremblans  ^  &  quelque  grande 
que  fuft  leur  avidité  de  trouver  de  quoy  fenourcir ,  ils  laiflèrent 
le  refte  de  cette  deteftable  viande  à  cette  malheureufe  mère.  Le 
bruit  d'une  aâion  fi  funefte  fe  répandit  auffitoft  par  toute  la 
ville.  L'horreur  que  tous  en  conceurent  ne  fut  pas  moins  grande 
que  fi  chacun  en  particuher  euft  commis  un  lèmblable  crimes 

i.  %$  plus  prefiez  de  la  faim  ne  fouhaitoient  rien  tant  que  d'eflre 

promceoient  délivrez  de  la  vie  :&  eftimoient  heureux  ceux  qui 
ff  (toknc  morts  avant  que  d'avoir  pu  y  oit  ou  entendre  raconter 
vpe  choie  fi  exécrable. 

L  'Les  Romains  apprirent  bientoft  aufli  la  nouvelle  de  cet  enfant  " 

iaçrifié  paria  propre  mère  à  fa  faim&àia  fureur.  Quelques  uns  ' 
ne  la  pouvoîent  croire  :  d'autres  en  eiloient  touchez  de  corn- 
paiCon  :  mais  elle  augmenta  dans  la  plufpart  la  haine  qu'ils  ' 
avaient  déjà  contre  les  Juifs.  Tice  pour  iè  juitifier  devant  Dieu  * 
fur  c«  fujet ,  protcfta  hautement  qu'il  avoit  offert  aux  Juifs  une  ^ 

c  amneftie  générale  de  tout  le  pafle  5  '&  que  puifqu'ils  avoient  preu  ' 

feré  la  révolte  à  l'obeiilance  >  la  guerre  à  la  paix,  la  famine  â 
l'abondance ,  3c  qu'ils  avoient  déjà  commencé  à  mettre  de  leurs  ' 
propres  roaios  le  feu  dans  le  Temple  qu'il  s'eftjoit  efforcé  de  leur  ' 
conferver, ils  meritoient d'eftre reduits.à  fe nourrir d'uoe viande  ' 
fi  detcilable:  mais  qu'il  cnieveliroit  cet  horrible  crime  fous  les  ' 
ruinas  de  leur  capitale,  afin  que* le  ibleil  en  fàiiànt  le  tour  du  ' 
mondç,  ne  fbft  pasobligé  de  cacher  fesrayons  par  l'horreur  de 
voir  une  ville  où  les  femmes  iè  nourriilbient  de  la  chair  de  leuis 
m^aa» ,  &  où  les  hommes  n'eibicnt  pas  mqim  coupables  qu^^i* 
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les,  puifque  de  fi  étranges  miferes  ne  pou  voient  les  faire  refoudre 
â  quitter  les  armes.  Telles  furent  les  paroles  de  ce  gf  and  prince , 
parceque  confiderant  juiques  à  quel  excès  alloit  la  rage  de  ces 
fadieuji:,  il  ne  croyoit  pas  qu'après  avoir  foufifert  des  maux  dont 
la  feule  apprehenfion  de  voit  les  ramener  i  leur  devoir,  rien  pufl 
jamais  les  faire  changer. 

.  'S.  Bafîle  en  faifant  la  defcriptioa  des  xmxx%  qiie  produit  la  BaCc.i.dir.1» 
faim ,  n'y  oublie  pas  cette  hiiloire  tragique ,  qui  nous  efl  rapor-  ^'P*  **•  ^*^ 

^  mii^ot.  tëe ,  dit-il,  par Joteph^auteur  très  grave  5  &  ce  fut  Tun  de  ces  maL 
heurs  effroyables  que  foufirit  Jeru&lem  en  vengeance  du  fàng 
du  Sauveur/ Jofeph  la  met  vers  la  fin  de  Juillet ,  lorfque  lesjuift  joCbcLl.  €.^ 
feruloient  les  galeries  du  Temple  depeur  que  les  Romains  n'y  ^^P*^** 
entraient  par  la  tour  Antonia^  dont  ils  efloient  déjà  maiflres. 

ARTICLE    LXVII. 

2^  Mtnbre  de  ceux  qui  ferhenf  de  faim  &  de  mifere  :  Les/editicu:^ 
fillefit  ce  qui  efloit  confkcféfout  les  facrijices. 

'T    Es  tyrans  faifoient  d'abord  enterrer  les  morts  aux  dépens  Jo£bd:i:f.ci 
.     \  à  du  public ,  pour  fè  délivrer  de  leur  puanteur.  Mais  le  nom-  ^**^'  ^'  *•  " 
.   bre  en  devenant  trop  grand ,  ils  les  faifoient  jecter  pardeHus  les^ 
.  jmnrsdanslesvallèes/UnnomméMafinéefils  de  Lazare  ^com.  c.37.p«MXia<k' 
.   misa  une  porte  pour  payer  ceux  qui  enterroient  les  morts ,  c'efl  à 
.    dire  qur  le^ alloient  jetter  hors  à^X^  ville ,  afiura  d Tite  que  de- 
..  puis  le  14  d'avril  jufqu'au  prenaier  de  juillet ,  il  avoit  paye  pour 
-   1^158  80  cojf  ps,  fans  conter  ceux  que  leurs  parehs  faifoient  enterrer 
«   d  leurs  frais.  D'autres  raporterent  depuis  qu'on  avoit  jette  hors 
des  portes  fîx  cents  mille  pauvres ,  qu'on  n'avoit  pu  conter  les 
autres  ^  &  qu'enfin  comme  on  ne  pouvoit  plus  fuffire  à  emporter 
Cant  de  corps ,  'on  avpit  eflë  contraint  d'en  faite  des  monceaux  i>U*  ^.  e.  4t;  f. 
dans  de  grandes  maifons ,.  qu'on  fermoit  enfuite:  ^7-  ^* 

[  Il  efl  difficile  que  tant  de  peuples  renfermez  dans  une  ville 
durant  les  chaleurs  de  l'été,  de  fi  méchantes  nourritures ,  &  fur^ 
tout  la  puanteur  de  tant  de  corps  morts,  n'aient  joint  la  pefle 
à  la  famine.]' Jofeph  n'en  parle  néanmoins  qu'en  un  endroit  en  <^.4î.p.  9^  c 
paffint  :  [  ce  qui  marque  qu'elle  ne  fut  pas  confîderable.] 

'Toutes les piUeries que  les  feditieux  avoiént  faites ,.ne purent  ^î-^* *î- »^- 3».; 
empefcher  qu'ils  ne  fufïent  eux  mefmes  attaquez  par  la  famine  \^^\  '^'*'  " 
depuis  que  Tite  les  eut  tout  à  fait  enfermez.  Au  contraire  lès 
Romains  ne  manquoient  de  rien  dans  leur  armée,  parceq^'on  y» 


( 
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iipportoit  de  la  Syrie  5c  des  provinces  voifînes^  le  blé  &toutes les  ^^* 
autres  prpvifions  dont  elle  pouvoit  avoir  befbin.Ils  les  expofoicnc 
ila  vue  des  affiegez,  &  une  fi  grande  abondance  de  vivres  irri- 
tant encore  leur  faim ,  augmentoit  en  eux  le  fèntiment  de  leur 
mifere.Et  néanmoins  rien  n'ctoit  capable  de  toucher  les  factieux, 
^.  57. p.  ^40.*.  ^Quand  ils  eurent  réduit  le  peuple  en  tel  état,  gu*ilfle  luy  rcftoif 
'•  plus  rien  dont  ils  le  puflent  dépouiller,  Jean  [qui  tenoit  le  Tem- 

ple,] pafla  de  Ces  y oleries  ordinaires  i  des  iàcriieges.  Il  fit  fondre  ^ 

les  prefens  que  diverfès  perfonnes ,  &  qu'Âugufte  rae:fme  &  [  Li-  1 

vie]  (a  femme  a  voient  faits  au  Temple,  ians  excepter  les  coupes^ 
les  plats ,  (Bc  les  tables  neceflairespourie  fervice  divin. AinfiTon 
voyoitunjuif,  [quiprenpic  le  titre  de  Zélateur,]  arracher  de 
ce  lieu  faiht  les  marques  du  reiped  que  des  étrangersjuy  a  voient 
rgndu.  Et  il  avoit  reffrontcxie  de  direi  Ces  foldars^  qu'ils  ne,  de* 
voient  point  faire  difficulté  d*ufer  des  chofes  confacrées  à  Dieu , 

{)uifque  c*eftoit  pour  Dieu  qu'ils  combat-oient.  'Il  prit  de  me fme 
e  vin  &  rhuifc  que  les  Prçftres  confër voient  dans  la  partie  intç-- 
rieure  du  Temple  pour  l'employer  aux  holocauftes ,  &  le  parta- 
geaà  ks  gents ,  qui  en  uferent  Éins  crainte  jufqu'àen  faire  des 
excès. 

'Ne  doit- on  donc  pas  pardonner  a  ma  douleur,  s'écrie  Jofeph ,  « 
ce  que  fofe  dire,  que  fi  les  Romains  euilènt  difieré  à  punir  par  les  «« 
armes  de  fi  grands  coupables ,  je  croy  que  la  terre  fe  feroit  ou-^  <« 
verte  pour  aby fmer  cette  nûferable  ville  j  ou  qu'elle  feroit  perié  « 
par  un  déluge  5  ou  qu'elle  auroit  efté  confiimée  par  le  fpu  du  « 
ciel  comme  Gomorre,  puifque  les  abominations  qui^'y  commet-  « 
toient,furpaflbient  c^lesqui  contraignirent  la  juflice  de  Dieu  « 
de  lancer  les  foudres  vengeurs  fur  cette  autre  deteftable,  ville.  « 
f. 54i.il*         'Mais  la  ruine  des  fadieux  entraîna  celle  de  tout  le  peuple ,  [  qui  ' 

n'avoit  point  de  part  à  leurs  crimes.  Et  c'eft  de  quoy  Jofeph  ne 
donne  point  de  raifbn ,  n'ayant  pas  connu  la  véritable.  Car  il  a 
voulu  ignorer  que  toute  fa  nation  avoit  attiré  fur  elle  la  colère 
du  ciel, en  rejetrant  Se  en  crucifiant  mefme  le  ^e0ie  &  le  liber^ 
teur  que  Dieu  luy  avoit  envoyé.! 


ART.  LXVIIL 
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ARTICLE     LXVIII. 

Les  fauxftafhtits  tromftnt  le  f  tuf  le  :  Beanc^uf  de  Juifs  tuez»  dans 

le  CAmp  des  Romains. 

.  [  r\  ÂRMi  ïes  maux  horribles ,  que  la  guerre ,  la  famine,  &  la 

I      {édition  faifoient  endurer  aux  Juifs J'îls  nelaiflbienc  pas  jof.bcl.i.tf.c 

-  <k  fe  flater  encore  par  de  vaines  efperanccs.*  Car  on  voit  par  di-  ^^^^  ^\st 
vers  endroits  de  Jofeph,  qu*ik  fe  perfuadoient  que  kur  ville  étoit  930. 931. 
fous  la  protedion  particulière  de  Dieu ,  &  qu'elle  ne  pouvoir 
tomber  lous  la  puifïance  des  ennemis  :  '&  ce  bruit ,  comme  nous  i^io  - 1-  ^^>  ?. 
^vons  vu ,  eftoit  mefme  répandu  parmi  les  Romains.  ^  Les  tyrans  Jjoa.6.  c  30. 
pour  empefcher  le  peuple  de  s'enfuir,  avoient  apoflë  plufîeurs  p.9<5ab.c. 
rauxprophete$,quipromettbient,[  comme  du  temps  de  Sede- 
cias ,  jqùe  Dieu  les  recoureroît.  Et  ce  peuple  aveugle  &  malheu- 
reux ajoutoit  foy  à  ces  impofleurs,qui  abuf  oient  du  nom  de  Dieu 
pour  le  tromper,  pendant  qu'il  fèrmoît  les  yeux  &  fe  bouchoit 
les  oreilles ,  pour  ne  point  voir  &  ne  point  entendre  les  fîgnes 
certains  &les  avertiflemens  véritables  par  lefquds  Dieu  leur 
avoir  marqué  leur  ruine,  {  comme  nous  l'avons  vu  d-defïîis.] 
Ainfî  outre  ceux  que  la  crainte  des  gardes  empefchoit  de  fortir  , 

'  plufîeurs  mefmesde  ceux  qûieuffent  pu  fèfauver ,  demeuroient 

'  dans  la  ville  pour  attendre  Tefiet  de  ces  faufïes  eiperance». 
[Beaucoup d'autres  néanmoins*  plutoft  que  de  foufFrirplus 

•  longtempsla  foim  &  les  tyrans ,  aimoient  mieux  s'expofèr-a  eflre 
furpris&  tuez  par  les  gardes  j  ]  '&  fautoicnt  les  murailles  pour  fe  1.  ç.  c.3^.p  •  w- 
jétirer  au  camp  des  Romains ,  ou  fbrtoient  comme  pour  les  aller   • 
combattre ,  &  puis  fb  rendoient  àeux,  [  Plufîeurs  fauverent  ainfî 

^  leur  vie  par  la  mifericorde  de  leurs  ennemis.  ]  Mais  il  y  en  eut 
beaucoup  [qui  eflant  pourfuivis  par  la  juflice  de  Dieu ,  ]  trouvè- 
rent la  mort  où  ils  efperoient  trouver  la  vie.  Car  comme  les  Ro- 
mains leur  foumiflbient  des  vivres  en  abondance ,  ces  gents  afia- 
mez  s'en  rempliflbient  avec  excès.  Cependant  leur  eflomac  en- 
*   flé  &  rempH  d'eau  n'efloit  pas  capable  de  digérer  mefme  une 
nourriture  ordinaire.  Ainfî  ilscrevoient  prefque  à  l'heure  mef- 
me.'Lesplus  fages  au  lieu  de  fuivre  leur  appétit ,  ne  mangeoient  g. 
que  peu  à  la  fois ,  pour  raccoutumer  leur  eflomac  à  fès  fonctions 
ordinaires.  Mais  ils  tomboient  d'un  autre  cofVë  dans  le  mefme 
malheur  que  \e&  autres ,  en  la  manière  que  nous  allons  dire. 
.  'Ceuic  des  Juifs  qui  avoient  des  terres  0}x  des  meubles ,  les  ven-  c.  1^.  p  y.  j.  c 
Tm.i:  Aaaa 
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doient ,  quoîqu*à  très  vil  prix ,  avant  que  de  s'enfuif  i  8t  quand  ils 
avoienc  amaUe  quelques  pièces  d'or  ^  ilsavalofem:  cet  or  depeur 

cjtf  p.^9.&    que  les  fadieux  ne  le  leur  volaflènt.  'Et  beaucoup  ufoient  de  ce 

moyen  :  car  il  y  avoit  quantité  d*oc  dans  la  ville.  Quand  ils 
eftoient  au  campées  Romains ,  ils  trou  voient  leur  or  parmi  ce 
dont  la  nature  les  obligeoit  de  fe  décharger,  &  s%xemtoienC 
ainfi  de  Téntiere  neceiStd  Mais  il  arriva  que  Tund^^xen  cher-* 

p  ^^.a..        chant  ion  or  ^fat  apperceu  par  des  Syriens:  &  auffîtoft  le  bruit  fè: 

repandit  que  les  Juifs  venoient  de  Jeruiàlem  tout  chargez  de  ce 
metail  [quela  cupidité  des  hommes  rend  fi  precieux.]Sur  cela  les- 
S](riens ,  leSsÂrabes,&  meûne  quelques  R.omains,commencerent 
à  leuc  fendre  le  ventre ,  pour  chercher  dans  leurs  entrailles  de 
quoy  iâtisfaire  leiu:  abominablë^varicerce  quejofèph  veut  qu'ont 
regarde  comme  la  plus  horrible  de  toutes  lès  cruautés  que  les 
Juifs  aient  eprouvées^quelque  grandes  &quelque  extraordinaires^ 
qu'aient  eftë  les  autres  :  car  dans  une  ieule  nuit ,  deux  mille  fini-^ 
rent  leur  vie  de  cette  Ibrte. 

^  Tite  en  conceut  une  telle  horreur ,  qu'il  refblut  de  feire  envi. 

ronner  par  fa  cavalerie  tous<  les  coupables  ^  pour  lès  faire  tuer  à. 

^^  coups  de  dars  :  &  il  Tàuroit  exécute ,  Vil  ne  &  fuSt  trouvé  que 

leur  nombre  iurpafloit  de  beaucoupcelui  des  morts.  H  afièmbla 
tous  les  chefs  deces  troupes  auxiliaires^  &  mefmeles  ofSciers 
des  légions  ,.&  leur  dit  avec  colère:  Eftil  poflible  qu'il  fe  fbit  » 
trouvé^parmi*  vos  foldats ,  des  hommes  ^  qui  plus<:niels.  que  les  » 
beftes  les  plus  cruelles ,  n'aient  point  craint  de  commettre  un  fi  «^ 
d etefhtble  crime  par  l'èfperance  d'un  gain ii)certain,&qui  n'aient  §• 
point  eu  de  honte  de  s'enrichir  d'une  manière  fi  exécrable  ?  a- 

'^'  'Quoy  î  les  Arabes  &  les  Syriens  auront  l'audace  d'exercer  de  fl  «- 

horrioles  inhumanitezr  dans  une  guerre  qui  ne  les  regarde  point , .  «. 
fie  de  donner  fujet  d'attribuer  aux  Romains  ce  que  leur  avarice ,  « 
Ibur  cruauté ,  6c  leur  haine  pour  les  Juifs  leur  ^ir faire  ?  «^ 

^*  'Après  que  ce  grand  fit  jufte  prince  eut  parlé,  de  U  &>tte ,  il  de* 

dara  que  fi  quelqu'un,  eitoit  fi  méchant  fie  fi  hardr  que. d'b/èr  à;. 
l'avenir  entreprendre  rien  de  fèmblable ,  ii  lûy  ea  co«m(t>it  la. 
vie  :  Se  il  comnunda  i:  tous  les  ofHciersdes  légions-^  d^  faire  une:    * 
recherche  très  exaâe  des  ibldats  Romains- qu'on  en  foup^on^ 
qoit.  Mais  nu  lie  crainte  du  chaftiment  n'éft  c^^ble.  de  réprimer 

'«•  l'avarice  ^  '6c  Dieu  qui  avoit  condanndce.  miimble  peuple  à  pef^ 

rir ,  permettoit  que  tout  ce  qui  auroit  pu.  copuribuei;'  â  ibir îalut ,« 
tournaflr  i  Gl  perte.  Ainfi  ce  que  là  peine  ordom^se  p^r  Tii^en^f 
pefchoit  dcLCommettre  £ûbJiî<]^uem«ot,^£^  çoiiuiimott.Cttiêcrer;. 
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^  Ces  barbares  après  avoir  pris  garde  slis  n*efk>ient  point  apper-. 

ceus  des  BLomains ,  ^côndnuoieBC  d'ouvrir  le  ventre  de  tous  le& 
|iii£s  qui  tbmboienc  encre  ieuts  raains ,  pour  y  cfaerdier  de  l'or  ^ 
ic  iàdsfaire  par  un  gain  abomitiable ,  leur  ardent  defir  de  s*enriw 
chir  :  mais  le  plus  iouvent  ils  netrouvpient  rien.  Ainfi  la  plufpart 
de  ces  pauvres  gencs  eftoienc  les  «nalbeureuiès  viâimes  d^une 
crompdtiie  ecl^rance. 

'  [Les  affiegeans  pouvoient  prétendre  avoir  d'autant  plus  de  6x- 
|et  de  traiter  ainû  les  Juifs  ^  que  5*il  en  ùm  croire  Dio%»  une  par. 
xie  de]  'ceux  qui  vencnent  fe  rendre!  eux,  kstt^Hâbient ,  ga£- 
CQÎent  les  eaux ,  &  tuoieot  ceux  qu'ils  trou voienMnrceak 


ARTICLE    LXIX. 

^imon/Mt  moBrir  Matthias  PaMife  :  Jofefb  ifi  bUjféfar  les  Juifs  ,     ^ 
dr  calomnié  far  tes  Romains  ,  fsù  tmfOfteM  VAntonia. 

^  J^^*EsTOiT  une voiebienlongue pour I«Romaitts,d'attenO  ^^^l^^^^^ 
V^quelafàimconcraignifèlesjuifsd^ierendre.  «Usainioient  f'cJ3,|*^^c;£ 
mieux  éprouver  [encore j  \ts  périls  de  Tattaque ,  quelques  uns  par  *  Tac  c  u.  p. 

fnnu.       courage ,  beaucoup  'par  brutalité ,  ou  par  le  défit  des  recompen-  '**' 
iès.  Titemefine ,  dit  Tacite,  ne refpiroit que  Rome,fei5  richefles, 
&  Tes  plaifirs  5  &  tout  ce  qui  retardoit  la  priiè  de  Jerufàlem ,  (èm- 
bloit  retarder  fon  bonheur.  11  fit  donc  encore  travailler  [depuis  joCbcUrc^u 
"le  10  de  juin  juiqu*à  la  fin  du  mois ,  ]  â  quatre  nouvelles  terraues ,  p-^^* 

fQ fiailet.     avec  du  bois  que  les  foldats  alloient  quérir  jufqu'à^plus  de  quatre 
lieues  loinj  tout  .ce  qui  eftoit  plus  proche  ayant  efté  employé 
aux  premières.  'Ainfi  les  environs  de  Jerufàlem  ornez  d'arbres  &  ï.  <f.o.p.f4i,c 
de  jardins  qui  les  rendoient  très  agréables ,  demeurèrent  comme 
un  defèrt,  dépouillez  de  toute  leur  ancienne  beauté. 

'Les  tyrans  qui  voyoient  leur  dernière  ruine  s'avancer  de  jour  I.i.c,3i-p.f5ii 
en  jour  j  au  lieu  de  témoigner  quelque  regret  de  leurs  crimes  «  y  ^ 
en  ajoutoient  encore  de  nouveaux  :  '&  le  Pontife  Matthias ,  fort  c  33^  .^.<i.c.  f. 
reipeâé  du  peuple ,  ayant  efté  feulement  accufë  de  favoi^^fèr  les 
Romains ,  ne  put  pas  mefxne  obtenir  de  Simon  la  grâce  ni  d'eftre 
inhumé ,  ni  de  mourir  avant  trois  de  Çt%  fils  que  Toâ  executoit 
avec  luy.  Ce  fut  toute  la  reconnoif&nce  qu'il  receut  de  ce  tyran 

3u'il  avoit  fittt  recevoir  dans  la  ville.  'Dixfèpt  autres  perfbnnes  l. 
hiftres  ibuffirireni:  enfiiite  le  mefîne  traitement.  'Et  néanmoins  f|c.  3^.919.^ 
N  o  T 1 54-  on  fe  contenta  de  mettre,  en  prifon  "  la  mère  de  Jofeph  'defcen-  ▼«•  p  ^>«  *  ^' 
due  de  la  race  des  Rois  Afinoiiéens.  'Elle  eftoit  demeurée  dans  bd  1  f.czs.p. 

Aaaaij  «^-^ 
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la  ville  avec  fà  belle  fille  femme  de  Jofeph  ^  £c  le  refte  de  fa 
famille.     * 
c.  33.  p.  933*t        'Les  tyrans  firent  auflî  alors  dëfenfe  à  tous  .ceux  de  la  ville  de 

s'entretenir  plufîeurs  enfèmble,  &  de  £ûre  aucune  aflèmblce^ 

tant  ils  craignoienc  qu'on  ne  formafl:  quelque  conipiration  pous 

rendre  la  vule.  Pour  ceux  qu'on  voyoit  pleurer  entemble ,  on  les 

^.^?-9i9.9^9.  mettoic  auflitoft  à  mort  fans  autre  information/Unnomifté Judas 

qui  commandoit  dans  une  tour  ,  voulut  la  livrer  aux  Romains  : 
Mais  conypie  ils  ne  fe  preilèf  ent  pas^de  venir  ^parceqa'ils  avoienC 
peine  à  fe  fierl  fi^  parole ,  Simoi^les  prévint  ^  tua  Judas  avec  dix  > 
foldats  qui  c(4i|)froient  avec  iuy ,  &  jetta.  leurs  corps  hors  des 
murs  à  la  vue  des  Romains ,  qui  venoient  unpeu  trop  tard* 
«.3r  p.569.^»  ^Jofeph  s'approehoit  fou  vent  des  murailles  pour  exhorter  le 
c  16.  p.  ^7.  c   peuple  [à  fe  rendre  J  'prenant[t0ujours]  garde  d'eflre  hors  la  por. 

tée  du  trait,  [Mais  un  jour  qu'il  avoir  négligé  cette  précaution  J 
«•3î»p  w-^^c-  'il  fucblefTé  à  la  tefle  d'un  coup  de  pierre ,  qui  le  fit  tomber  éva- 
noui. Les  Juifs  accoururent  [pourprendre  ion  corps:]  mais  ceux 
^•^nrice  y  en voya  furent  les  pluS'foKs  ^  &  l'emmenèrent  pour  le* 
pamer^  Le  bruit  qui  courut  d'abord  qu'il  efk>it  mort  ^réjouit  ex- 
tremement  les  fèditieux,  8l  n'afiligea  pas  moins  le  peuple ,  parcei- 
que  c'efloit  à  Iuy  que  ceux  qui  s'enniyoient  vers  les  Romains^ 
avoient  recours.  Mais  il  guérit  bientoft,  &  continua  d'exhorter 
le  peuple  [à  abandonner  une  ville  qu'il  e£boit  impofiible  de  dé^ 
fendre. 
Les  Romains  efioiént  partagez  fur  fbn  fùjet  auflibien  que  lès 
^  p.  rojo-  &    Juifs.]  'Car  toutesles  fois  qu'il  fcur  arri voit  quelque  perte ,  beau- 
coup en  rejettoient  là  faute  fur  Iuy  ^S6  en  faifoient  de  grandes- 
plaintes  à  Tite.l'accufant  de  les  trahkj  de  fbrte  qu'il  eufè  eflé  plu- 
fieucs  fois  en  danger  de  perdre  la  vie ,  fi  Tire  ne  l'euft  foutenu.  . 
bel.  1.  tf.  c  I.  p.       '£çs  Romains  aclieverent  en  vingt  &  un  jours  leurs  quatre 
2!c  r.'jp.  ^4*;     nouvelles  terrafles ,.  »  &  les  gardèrent  avec  d'autant  plus  de  foin^ 
H3'  &  de  courage,  qu'il";  n'efperoient  point  de  prendre  la  ville  s'ils 

les  pef  doient.  Car  fèlbn  que  Jofeph  en  parle ,  ils  eftoient  extrê- 
mement découragez  par  les  grandes  fatigues  qu'ils,  fo^f&oienc 
depuis  tant  de  temps ,  &  par  la  réfiflance  fl  opimatre  des  Juifs, 
que  ni  les  armes  des  Romains,  ni  la  plusgrancfe  famine  ^jii. leurg  ,, 
propres  divifions ,  ne  pou  voient  vaincre  [  Auifitofb  donc  que  les 
i^^,b^.(!.c.    terrafiies  furent  achevées,  &]  'avant  que  les  Romains  y  euflènt 

placéleurs  béliers ,  lesjuifs  firent,  une  fbrde  le  premier  jour  de 
|uillec ,  pour  y  venii:  mettre  le  feu.  M^;s  eflant  fbrtis  avec  moins 
d'ordre  &c  de  courage  qu'à  leur  ordinaire ,  &  ayant  au  oontrairç. 
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trouvé  Us  Romains  plus  vigilans  &  plus  refolus  ^  ils  furent  battus 
fc  obligez  fie  s'en  retourner  fans  avoir  rien  fait. 

Xe^Komaîns'dre&rentaaifitoft  leurs  béliers  contre  la  tour  cf. g. 
Ântonia ,  &  en  battirent  [le  lendemain]  les  murs  ^  mais  Êms  effet. 
Ils  eurent  recours  à  la  fàppe ,  par  laquelle  iU  ébranlèrent  quatre 
pierres  des  fondemeas  :  &  comme  c'eftoit  l'endroit  mefme  fous 
Krquel  Jean  avoir  creuie*  pouf  aller  miner  ksi  pnem^eres  «er i^fles , 
la  muraille  tomba  la  nait.:l^s  Juifs 'Wi^ienc  ^ttDMifaâtre  mur  C.3.P.944. 
par  deniers  Tite  tafcha  d'ammer  les  gents  à  y  dcAi|ier  IWIaut  5  «•4^p-944.94i* 
(mais  il  ne  fut  écouté  que  de  dop^e ,  par  lefqciels  on  vit  ce  qu^  les  p-  hî*  h^*^ 
autres eitflènt  pu  faire ^ s^iU èufiènt eu  lemelme  èourage.  Car 
ils  gagnèrent  lamuçaiile  le  troiflemerjooi^de  jailiee  ^&  mirent  les 
Juifsen  fuite;  Mais^lesjujifss'apferc^aât^del^^         nombre^, 
revinrenrfiir  eux^en  tuerent.quatK)  ficks  auoresAifietit  raportes^ 
couverts  dé  bleffiire».  / 

'Deux  jours  après/ vingt- quatre  ibldats  Romains  furprircnt  ^^-^-PM^^ 
àir  l'a  fin  de  1»  nuit  les  premières  «u-des  de  r  Antonio ^efirayerenc  ^^1 
'  le  refte  avec  uqe  trompette  qu'irs4m)îeat  ,-82  (0  rendirent  ainfi 
maiftres'deceibit.  Titayaccourut  a^gteclespkisbïayes^&ie  vie 
ce  j«ur  là  près  de  forcer  le  Temple  meime.  Neaismoins  les- Juifs- 
ayant  fait  de^  ^orts  mcroy ables  pour  l'en  çrapefcher ,  le  coo. 
fraignirentenfin  de  reculer^nonobftiantk  valeur  d'u&  Gentenierj, 
.  nommé  Julien  qui  y  fut  tuéj  6c  les- Romains  qui^  n'ayoient  pu* 
combattre^qu'avec  une  partie  de  kuii*  forc^s^^  furent  oblige^^  de 
fe  contenter  delà  conqaefèe  de-  rAntohia.  'Titecn  fît,  abaere  les  ^  ••P-^^^ 
fendroits  qui  empefchoient  que  toute  l'armée  n'y  pufl  entrer  aifé-'  *> 

ment V'afm  que  de  U  toutes  fes  troapespuflènt  attaquer  le  Xem-i  ^  '^  ^*^-^ 
pie;  Il  falut  ièpt  jours  pour  faire  cette  démolition.' 

ARTICLE     LXX. 

LefacTificifirpetutlmànqui  d'ejlre  offert  ;  Les  Romains  dtnunrent 
maifires  du  Temple  extérieur  :  Defiripion  du  Temple. 

*t",j^  'T    Ei7de'juîllet['ouplutoftle7auleio^].*leiacrificeperpei  jo£ibcUits^ 
T^^^lJhJ    i  >  tuel  quiie^dev^it  faire  tous  les  jours-  le  foir  &  le  matin ,  ne  ^^  ?:^  .^. 
A«A#iM.       fiit  point  offert ,  ne  s'eftant  trouvé  perfonne  pour  le  faire  :  ce  h^tî^p^ii^. 
qui  ca^faiin  grand  trouble  parmi  k  peuple^  *Et  les  Juifs  en' mar.  ^-    .^. 
quent  encore  iin  jeune  dans  leur  calendrier  k  17  du  dixième  p.4^        ^^ 
mois.  'Cette  nouvelle  s'eftant  bientofl:  répandue  parmi  les  Ro.  J9ti>ci  UcA 
mains ,  Jofeph  par  ordre-de  Tice^  dit  tdut  haut  en  Hébreu ,  que  ^'  ^^*^' 

Aaaaiij; 
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(î  Jean  avoittanc  d'en  vie  de  fe  battre^  TitekyoflSroiedelel^^    ^' 
aller  où  il  voudroic  ^  &  ayec  tel  nombre  de  t^iitim  qvL%  voodroit  $ 

p.  9^^K        ^i)u'il.<:eilaft  feulement  de  profaner  le  Tenotple^  &  de  vouloir  en« 

y  elopper  ce  lieu  i^nc^  toute  la  ville  dansia  rutue^qu'il  preodroic 
foin  ck  fair^  offiir  par  des  Juifs  les  facnfices  dûs  âX>ka^&  qu'il 
laiilbic  mefme  â  Jeaiiie  choix  de  ceux  qui  les  o£&iroîeiic 

b.  ^  Jean  ne  rçpoadit  à  cda«.que  par  des  iDJurer  contre  Joièph ^ 

apucani;  qu'il  oe  craignoit  xiea  ^  2c  que  Jer  uiàlesn  ne  pou  voie 

f .«.  eP:re  prife ,  piûique  ç'eiio^  la  ville  de  Dieu.  'Surquoi  Jatepb  die 

(cn  pleuranc ,  qu'il  mentoit  bien  4e  fbuffiir les  derniers  outrages , 
puifqu'il^'oppofoit  aux  décrets  de  Dieta  y  en  voulant  (àuver  ceux 
^xieia  juilôs&ayoiccondannee«  Car  qui  ne  H^^  ajouta-t-ii  »  ce  « 
^'dqtéciîtiles«ncien«Pj:<^kefintËcquiM  « 

que  pieu  jiçMMcvKeecoittre cette  mt^^  a 

Les  Prophètes  ont  prédit  qu'elle  fera  prife  quand  les  Juifs  repan«  « 
dront  le  iàng  de  ceux  de  leur  œOcion  :  £t  non  feulement  la  vule ,  « 
mais  le  Tf  cnple  mefmc ^aeibm- ils  |iafl  pfeias  des  carps  dé  ceux  <c 
que  vpuA^ve^iî:0ueUefBfiiit  maflacrez>.iMofi peut-on  douter  a 
me  Dieu  Itty miefme  a'aitjaœené  les  Roa»aiâs  poucexpier  par  le  a 
j^utantd'^boaiinanooâ&deû  «.      « 

c.^p.M9*^*  .  'Ce  diicQurs  de  Jofèph  porta  encore  plufieurs  perfbnnes  dq 

confîder^^tÎQn  à  s'exifuir  vers  les  Komains ,  &  encre  autres  Jofèpit 
•(  Cabi,]^  Jefus(fils  deDamaée^lqtti  aTosent  tous  deKuuAégrand^ 
^Atifesvl  toên  ^i^j&rantreen  6£/]Tifielesj:ecettt  fort  bien  « 
&le^eavpya.i  Gopbna9{enCKSamaiâ:&  Lyddè»]îufqu'âceque 


c«io.f.M^<=> 


la  guerre  fufl  finie  :  fitrquoi  les  fèdiôeux  ayant  Mt  couhr  le  bruit; 
qu'il  les  avoit  "  faïc  mourir  ^  'il  les  fie  revenir  au  camp  poui*  faire 


sk. 


rougir  cqs  impofteurs. 
Ci  II.  a.  p.  siio.     'N  'y  ayant  donc  aucune  efperance  de  rien  obtenir  que  par  les 
^^*  •  arnies ,  Tire  fit  attaquer  une  nuit  Jes  Juifs ,  efperant  de  les  lur^ 

prendre  endormis.  Il  fut  trompé  en  cela  ^  &:il  en  falut  venir  â 

un  rude  combat ,  qui  dura  environ  huit  heures ,  &  où  perfonne 

Dio,L  tf^p.    ne  put  fè  vanter  d'avoir  vaincu.  'Plufîeurs  Romains  y  demeure- 

MoC  bci.i.<5.c.  rent  fur  la  place.  ^Quand  Pentrée  de  TAntonia  euft  efVé  applanie , 

«^.jnjû.'   '  "  Tite  fit  encore  dref&r  iquatre  tcrraflès  contre  le  Temple  àd  icuj»»* 

coflc  du  Nord ,  le  du  cofté  de  TOccident ,  4|ttoiqi^ii  ùàa£t  aller 
à  '^  cinq  lieues  loin  pour  avoir  du  bois.  ''ccat  fU* 

c  n-  p.  9l^.  J-      'On  fè  battoât  cependant  fans  ce^  autour  du  Temple ,  ^  nnab 
*'•  au  defàvantage  des  Juifs ,  qui  fè  trouvaient  toujours  poaficz  fie 

Ad  Dio«L«^.  feriez  de  plus  enpbs»  'Enfin  k  ti  de  juillet,  voulant  empefdber 
^^^'  -         ksJR^omams  d'encrer  dails  le Temmte.  ils  nirem  eux  mefmesle 
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^^*  feu  i  deax  galeries  do  Temple  qui  cenoienc  à  TAtitoiiia ,  &  en 

abatirent  environ  vingt  coudées.  Les  Romains  mirent  auffi  le 

«4  juaicr.     feu  deux  jours  après  "^à  une  galerie ,  &  les  Juifs  au  lieu  d'àrrefter 
le  feu  comme  ils  le  pouvoient ,  Tallumoient  encore ,  &  abatoient 
ce  que  le  feu  ne  coniîlrooit  pas.  'Le  27,  plufieurs  Romains  que  JoCbeU.tfx.A 
les  Juifs  avoient  atdrez  par  une  fuite  feinte  dans  une  galerie  prefte  ^'  ^^ 
i prendre  feu,  'y  furent  tous  brûlez  ou  tuez  ,Jbors  un  Artorius  C4î.p.jî3.5j4.. 
qui  ic  fàuva  en  fautant  fur  un  de  ib  camarades.  Mais  celui-ci 
qui  avoir  bien  voulu  krrecevoir  dans  Pd^ierance  d'eftre  Ton  heri- 
cier ,  tomba  fousluy  &  ic  osa.  Xes  Juifs  promettant  ht  si^i  un  p.5B*f  g: 
autre,  te  ion  frère  luy  criant  qu'il  luy  feroit  honteux  d'accepter 
leur  of&e , il  ie  pafiàrépée  an  travers  du  corpsL 

10  jàiikc;        'Le iendemain^les  Romains  brulerenc  toute  la  galerie  œà  fer.  p-  ^4«b; 
moit  le  Temple  du  cofté  du  Nord ,  [dqptsis  rAncania]  julqa'â  la 
vallée  de  Cedron«  [  Ainfl  antant  qu'on  en'  peur  juger ,  ils  demeu^^. 
rerent  maiftres  de  la  première  enceinte ,  &  de  tout  le  Temple 
extérieur^  c'èfl'  a  dire  de  la  place  où  les  payens  cpâ  venoient  adoi. 
rer  Dieu ,  avoient  la  liberté  d'entrer.  Mais  il  leur  reftoit  encore 
'    â  prendre  la  féconde  enceinte ,  ]  're&rvét  pour  lès  feuls  Jiiifspa:.  Ii.<a4^3«^ 
rifiez ,  qui  eflgilt  environnée  comme  l'autre,,  de  quatre  galeries  ^^^ 
fermées  par  plufieurs  portes ,  qu'Alexandrepere  oe  Tibere{Aie^ 
xandre ,  Se  frère  de  PmUmv  }aYoit  &it  couvrir  delammes  d'or  2c 
d'argent  for;  epaifles.  Cetœ  £Bcoiide  enceinte  n'eftoit ,  non  plu)> 
que  la- première.  Qu'une  place  à  deBDuverc:  'jfepairée,.paranc  p*9fR 
baluffarade  feft  bafle ,  en  deux  parties,,  dont  l'une  eânit  pour  le 
peuplê^l'àutre  qurefloit  la  plus  kiterieure,eftoitpour  lesPrefVres  : 
8c  c'èfl  là  qu'èftoit  l'Autel  pour  les  faciifices.  'De  cettepkce  des  p.  917.  l>.  o 
Preflres  onentroîr  par  une  grande  ouverture  ans  porte  dans  le 
Ëaftimenrdu  Temple ,.'dîvxié  eiF deiix£arries ,  dans  la  première  f- g^ 
defquelles  eftoit  le  chandelier  d'or  âffll  branches,  la  table  oà 
Ton  mettoit  lesdouze  pains ,  &  l'autd des  parfums.  'C'efl  ce  que  Exod.  u.  r:^. 

y  «y<«i'      que  l'Ecriture  appelle  leSanâuaire,'&S;Pàurles  lieux  faints^^Pour  Hebr.  9.  v.  1. 
Jofeph  il  étend  le  nom  de  SdiM  à  fout  l'efpaceoù  il  n'efloit  pas  ^JjfjJ^îi^*^ 
permis  de  làifi»  entrer  les  Gentils.  ^L'autre  partie  du.  baitimenf  ^  p.  yd.  a. 
du  Temple ,  efïcelleoù  cpi  qneœ  foie  n'êncroît,/hors  lé  grand  &  is.f.919.^^ 
Pontife  qui  y  entroit  feulement  unefek  Pànnée*  ^Éileefl  appellée  c  14.  p.  ^xs.  a. 
par  Jofeph  le  Saint  des  Saints ,  ^ufBbien  que  dans  l'Exode,  St-  Hxod  a^.v.^* 
dans  l'Epifbe  aux  Hébreux  CèWa  que  devoir efhe  r Arche  8t  3^'"«^'-5^ ▼* 
lès  autre^chofes  que  marque  S:  Paul.  ^Mais Jofeph  afltire  que  de  rjoCbci.i,f.c^. 
ft>n  tempsil  n'y  àvoi  t  rien  dutoac  Le  Temple  eftoit  accom  pagné  ^'  p-  ^'  *• 

aUH«       ^  plufieurs  autres  baftimens  ,;^  caae  autrcs^  de  divers ''falcnis  p,  917.9^. 


5^(»     V  ^^  r  î^  E  13  ES   J  tJ  I F  S.  ,     ^^H^ 

entre  les  portes  de  la  féconde  enceinte,  [<jui  en  cet^  ehdrok  tç^  ^*' 
4ioient  lieu  de  galeries.] 

ARTICLE    LXXL 

7î/r  r^/«  </(f  ctnferverU  TemfU:  {Jnfoldatj  met  le  ft». 

joCfccL  L  ^.c.  'pj\  N  attendant  donc  <jue  les  terrâmes  où  l'on  devoir  mettre  ^ 

**•  p.  ^î.  £  g.    1^  |gj  jj^ijg j.^  f^flçjjç  acbevies ,  Tite  fit  battre  fans  difconti-  i 

nuat^n  durant  iix  jours^  par  une  autre  machine^  uo  des  falons        t 
xiont  nous  venons  de  parler ,  fans  yjpouvoir faire  aucun  domma- 
e.  Le  8  d'aouft ,  deux  de  ces  terrafles  Retrouvant  achevées, il  ^r 
t  mettre  les  béliers  pour  battre  encore  ce  fàlon.  Ënmefme  tems 
d'autres  foldats  fappoient  avec  peu  d^eflèt  la  muraille  qui  foute- 

f.i(tf.iub«       noit  la  porte  ièptentrionale.   '  L^  béliers  avançoient  encore 

moins  :  de  forte  que  les  Romains  refblurent  d'en  venir  a  Tefcala- 
de  du  cpflë  des  galeries.  Les  Juifs  les  y  laiilèrenr  monter,  8c  plan.- 
ter  mefme  leurs  drapeaux*  Mais  après  cela ,  ils  les  repouflerent 
avec  tant  de  vigueur ,  renverlànt  quelquefois  leurs  échelles  tou- 
tes chargées  de  foldats ,  qu'ils  leschaflerent  entièrement ,  &  ga. 
gnerent  mefme  \t%  drapeaux 

•*a3.p-«^*ic«  :  [Cet  avantage  dura  peu.]  'Caries  Romains  ayant  enfin  mis  le 

feù  aux  portes ,  il  fondit  les  lammes  d'argent  dont  çlles  eftoieht 
couvertes  ,  prit  au  bois ,  &  des  portes  gagna  les  galeries ,  qui 
brûlèrent  tout  le  refle  du  jour  &la nuit  toivante.Les  Juifs  furent 
il  furpris  de  (è  voir  ainfî  au  milieu  des  flammes ,  qu^ils  demeure*, 
rent  fans  cœur  8c  fans  force.  Pas  un  fëul  n'avança  pour  repouflèr 
les  Romains  ou  pour  éteindre  le  fsxx  ^  mais  comme  fî  le  Temple 
eufl  déjà  eflé  réduit  en  cendres ,  ils  demeuroient  tout  interdits  t 
&  au  lieu  de  fè  mettre  e#^eine  d'empefcher  le  refle  des  galeries 
de  brûler,  ils  fè  contentoiênt  de  donner  des  malediâions  aux 
Romains. 

«;»4-p.>î^-£        'Le lendemain* Tite  donna  ordre  qu'on  étdgnifl  le  f?u,  £e  9^'aouft. 

qu'on  applanift  un  chemin  le  long  des  galeries  pour  y  faire  moiu 

*f  •  ter  les  l^ions.'Cependàntil  tint  confek  avec  Tibère  Alexandre  | 

'   :)  Lieutenant  gênerai ,  Sex.  Cerealis/Lairgius  LepidusiT.*Frurius,  \m  Laraw^ 
&)LiterniusFrontoCoU>nelsdeslegions,8cM.AneoniusJulianu$       *• 
Intendant  de  la  Judée.  Il  y  appella  encore  les  4lxitendans  &  les      ^ 

X.  appclLée  l'Aïf  «A/f»  cpmnic  qui  cJitoit  fremufi  de  inlles.  On  pcQt  voû  ce  qu'en  die  le  iewM  Je  Co^ 

ftancin  fur  <^c  mot  mcfint ,  &  for  celui  de  »e/tiu     •  -      •  '     *  ,  *^ 

•    i^cjatindi^,  ^iw/.}lÊuijprttçfe?  fSj^iiff. 
3.  Le  latin  dit  y  JEtermm.  Il  faut  peutenrc  Mjirnim.  .  "r  *U 

4^  iW<9(«srvf .  Je  nef jay  ce  que  c'eftoic.  TtlDUnS. 
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TribunS>  Ceftoit  pour  délibérer  fi  on  bruleroit  le  Temple, [puif. 
'  <iueIesJaifsnelevoulôient  point  abandonner.yBeaucouprepre-  gMz.a, 
fcncoient  que  ce  n'eftoic plus  un  Temple^  roafe  une  place  de 
^aerre  5  &  que  tant  qu'il  (ubfîfteroit,  les  Juifs  ne  demeureroîcnc 
point  en  repos.  Cependant  Tite  conclut  qu'il  faifoit  la  guerre 
aux  hommes,  non  aux  baftimens  ,&  qu'il  ne  fe  refoudroit  jamais 
à  brûler  un  ouvrage  fi  admirable ,  dont  la  confervation  fcroit  un 
grand  ornement  pour  fon  règne  &pour  tout  le  nom  Romain*  ^ 
Les  principaux  revinrent  auffitoft  à  ton  avis  ;  '&Tite  commanda  p  pî7-  a. 
«^u'pn  fift  repofèr  les  troupes  ce  jour  là  [&  le  fiiivant,]  'pour  don.  «.  i^.  p.  9^.  é, 
ner  Ponzieme  un  aiHiut  gênerai  afin  d'emporter  lè  Temple. 'Ain-,  ^h-  si?,  h. 
fi  la  laffitude  [des  Romains ,  ]  &  rétourdiflement  [où  eftoient  en- 
core les  Juifs ,  ]  fit  qu'on  n'entriprit  rien  pour  ce  jour  là. 
m  J'aouft.      ^Lç  lendemain^Tur  les  fept  heures  du  matin ,  les  Juifs  firent  une  «•  ^J  ?•  w- 
ibrrie  fur  les  Romains ,  &  engagèrent  un  grand  combat ,  ou  iU 
eurent  d'abord  de  l'avantage.  Ils  furent  néanmoins  obligez  de 
fe  retirer  fiir  les  onze  heures  :  '&  Tite  iè  retira  auflj  de  fon<oftc  c.  i^.p.5î7.  d. 
danser Antonia pour  fe  repofer,& attendre  l'attaque  ordonnée 
Dourle  lendemain. 'Mais  comme  le  premier  Temple  avoir  efté  ctjcrcm.ur. 
brulc  fbusNabucodonozorle  dixième  jour  du  cinquième  mois^  ii.»;|Ui  .p  74. 
[  qui  repond  à  peu  près  à  celui  d'aouft,  ] 'l'ordre  de  Dieu  vouloir  K.  W  1.5.  c. 
auflî  que  ce  fécond  Temple  fuft  brulc  maigre  mefme  les  Ro-  *^*P-^7-c- 
mains,  &  qu'il  le  Rift  le  dixième  du  mefme  mois  ^  [qui  eftoit  cette 
^nnée  un  vendredi.] 

'Apres  donc  que  ron  fèfufl:  retire  dé  part  &  d'autre  ^&tof{qfe  «♦ 
les  Romains  ne  fbngeoient  qu'à  éteindre  les  reftes  du  feu ,  les 
Juifs  revinrent  encore  les  attaquer.  LesKomains  en  les  repouffàn t 
s'avancèrent  jufqu'au  [  bafliment  du]  Temple:'&  alors  un  foldat,  ^ 
iàns  que  perfbnne  le  luy  commandaft ,  &  comme  f  oufife  par  un 
/«v<^^  mouvement  ^  furn^turel ,  prit  une  pièce  de  bois  toute  en  feu ,  &: 
s'efi:ant  fait  (bulever  par  un  de  fes  compagnons,  jetta  le  dfon 
KoTi  jtf.  parxine"feneftre,  qui  donnoit  fur  le  lieu  lur  où  l'on  alloit  aux 
baftimens  Eiits  autour  du  Temple  ducofté  du  feptentrion.  Le 
feu  prit  auffitofl  avec  tine  grande  violence  :&  à  cette  vue  les 
juifs  jetterent  des  cris  ei&oyables ,  &  accoururent  pour  tafcher 
d'y  remedier^fans  épargner  leur^^ie^  [&  fans  craindre  lesKomains 
répandus  autour  du  Temple.] 

'On  en  donna  promtement  avis  à  Tite ,  qui  au  retour  du  com.  g* 
bat  précèdent  prenoit  un  peu  de  repos  dans  fa  tMite.  Iljpartità 
N#ti  57.  l'initan^pour aller  fisdre éteindre  le  feu:  tous  fès  chefs  le  fuivi- 
rent,  &:les  légions  gréseux,  avec  une  confufion ,  un  tumulte, 
Têm.1.  Bbbb 
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&  des  cris  tels  que  l'on  peut  fè  Timaginer ,  lor/que  dans  une  ^**' 
furprife  une  iî  grande  armée  marche  (ans  commandement  & 

I.5ÇI.3-.         ïâns  ordre.  Tite  crioit  de  toute  fà  force  ^  &  faHoit  figne  de  la 

main  pour  obliger  ceux  qui  combatoient  autour  du  Temple,  d'c* 
/  teindre  le  feu:  mais  un  plus  grand  bruit  empefchoit  qu'on  ne 

Tentendift.  L'ardeur  mefme  &  la  colère  dont  les  foldats  eftoient 
animez  dans  cette  guerre ,  ne  leur  permettoient  pas  de  prendre 
garde  aux  fignes  quil  leur  faifbit*. 

9^  'Les  legionaires  qui  entroienten  foule ,  ne  pouvoîent  non  plus 

dans  leur  impetuofitë  eftre  retenus  ni  par  fes  ordres ,  nf  par  (è*^ 
menaces  t  leur  feule  fureur  les  conduifok  :  ils  k  prefibient  de 
telle  forte ,  que  plufieurs  efloient  renverfez  &  foulez  aux  piez^ 
'^  d'autres  tombant  dans  les  rufhes  des  portiques  &  des  galeries, 
encore  toutes  pleines  de  fumée  &  des^reftes  du  feu^e  trou  voient 
aumilieadeleurviifloire^auffi  malheureux  que  les  vaincus.  îh 
arrivèrent  ainfi  jufqu'au  Temple,  [  non  pour  en  éteindre  l'embra- 
ièment,.  mais  pour  l'augmenter,  ]  malgré  tous  les  ordres  de  Tite 
[  qu'ils n*enteadoîent pas,  ou] qu'ils  feignoientdenepas  eoten* 
dre:[&  ils  ecoutoient  bien  plus  volontiers  les  cris  de  leurs  com^ 
jpagnons,]  qui  eftaûtencorederriere,lesammoienti  tout  brûler». 

ARTICLE    EXIL 

Ze  Temple  ejf  entièrement  iruU,  é'bMuceMf  di  Juifs  taez^ 

f  r?  N  mefîne  temps  que  le  fcii  qu'on  avok  commencé  à  mer- 
.    Jtj  tre  au  Temple ,  s'augmentoit  de  plus  eaplus^  fes  Romains 
^C  bel:  lî  <?.  c  '  cominuoiènd^  pouflèr  lesjuifs,&yde  quelque  coÇéé  qu'on  jcrraft:  te 
^.E..5>53  b.  c  les  yeux  „on  nevoyoitque  âiîte&quecarnage.  On  tua  un  très 

grand  nombre  de  ceux  dii  peuple  qui  eftoienc  fans  armes^,  inca- 
pables de  fer  défendre.  Le  tour  de  Taurel:  efloit  plein  de  mon^ 
ceaux  des  corps  morts  de  ceux  que  Von  y  jeftoit  après  les  avoir 
égorgez  fur  ce  lieu  >  faint,deftiné  pour  ât$  viâtmes  bien  diflferenv  ». 
tes  :  &  des  ruiffeaux  de  fàng  couloient  tout  leloiig  defesde^ez.. 
♦  'Tire  voyant  qu'il  luy  eftoic  impoffibk  d'antafer  la  fureur  de* 

fes  foldats ,  &  que  le  feu  cominefl^pit  i  gagner  de  toutes  parts , 
entra  avec  fesprincipaux  officiers  dans  fe^lieu&îfit,  dit  Jofepfc ,  »5»AW 
[  c'eft  i  dire  aumoins  dans  le  lieu  ok  eftbit  le  chandelier  d*6r  r  &  ^'^^^ 
U eft  mefme  difficilede croire  qiiH  neibie pas  encré  fùSfâe  data 
It  Sanâuaire  &  le  Saint  dl?s  Saints ,  quoique  Jpfephiie  k  <fiftr  pa^. 

i..lU'cA|>as.co«  à  fait  dair.sll  j  eut  its  JxvSi  ttczfarlUfrtà» 
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^^*  expreflement.]  Il  trouva  après  avoir  confideré  tout  ce  qui  ciloic  «. 

£n  ce  lieu  ^  que  ia  magnificence  &c  fès  richeilès  furpa/Ioient  encore 
de  beaucoup  ce  que  Ta  renommée  en  publioic  parmi  les  nations 
étrangères  ^  &  que  tout  ce  que  les  Juifs  en  difoient  ^  qucâqu'il  par- 
fuft  incroyable ,  n'ajoutoit  rien  à  la  verïtç. 

'Lorfqu'il  vit  que  le  feu  n'eftoit  pas  encore  *  arrive  jufqu'au  c.A 
corps  du  Temple  ^  &  qu'il  coniumoit  feulement  les  baftimens  qui 
r^n viroonoîent ,  il  crut  ^  comme  il  eftoit  vray ,  que  Ton  poarr oie 
lencore  le  conferver .  Il  ibrcit  pour  aller  prier  luy  mefme  les  foldats 
d'éteindre  le  feu ,  &  commanda  â  un  capitaine  de  ks  gardes  nom. 
mé  LiberaliSyde  fraper  à  coups  de  canne  fur  ceux  qui  refuiêroienc 
d'obeïr.  Mais  ni  la  crainte  du  chaftiment^  ni  le  /e(ped  des  foldats 
pour  leur  Prince ,  ne  purent  empefcher  les  efièts  de  leur  fureur  , 
de  leur  colère ,  &  de  kor  haine  pour  les  Jui^  y  6c  auiSi  de  leur  ava*- 
lice.  Car  quelques  unseft(^nt  pouflèz  par  l^efperance  de  trouver 
.  ces.  lieux  iàints  tout  pleios  de  ricbeûes ,  voyant  que  tout  ce  qui  eA 
paroifToit  au  dehors  elloit  couvert  d'or. 

.    'Auffitofl  mefme  que  Tite  fut  forti  du  Temple  pour  arrefter  e 
rembraiement ,  un  de  ceux  qui  y  eftoient  entrez  avec  luy^tucha 
fecrettement  du  feu  derrière  la  porte ,  à  laquelle  il  prit  bientoft. 
L'on  vit  tout  d'un  coup  paroiflre  la  flamme  ^  qui  obligea  les  offi* 
ciers  Romains  de  iè  retirer  :  &  depuis  cela  on  n'empefcha  plus  les 
foldats  d'entretenir  le  feu,  ni  de  l'augmenter  encore 3  de  forte 
qu'enfin  tout  le  Temple  en  fut  confiimé.  'Chacun  néanmoins  en  cja^fM. 
tira  ce  qu'il  pot ,  'te  il  n'y  eut  point  de  fbldat  qui  n'y  devinft  riche.  ci%.f.9éx,h. 
^Jofeph  décrit  avec  éloquence  le  fpeâacle  aflfreux  de  cet  embra*  c  %%.  p.Mp.b.c. 
femenr ,  8c les  cris  des  Jutfs  qui  voyoidit  périr  ce  qui  faifoi t  tou ce  ^ 
'    leur  gloire ,  c'eft  à  dire  de  ceux  quiefloient  dans  les  endroits  de  la  • 
ville  qui  tenoient  encore.  'Car  pour  ceux  qui  eftoient  dans  l'en,  a,  h. 
ceinte  du  Temple,  les  Komainsen  firent  un  carnage  epouventa. 
ble  y  fans  diiHndion  d'âge ,  de  feisp ,  ni  de  quahtc.  ')ofeph  dit  que  4. 
^    le  nombre  des  morts  furpaila  celui  des  foldats  y  que  la  .terre  en 
cftoit  coutecGuverte  y^  que  le  Éang  femblojt  diiputer  avec  le  feu 
â  quis'etendrwc  davantage.  'Car  il  eft  remarquable  qu'un  fort  ^.p.p-^<k*k 
grand  nombre  dejuifs  s'eftoieût  alors  aflèmblez  dans  le  Temple , 
trompez  par  un  faux  prophète  qui  le  leur  avoit  ordonné  de  la 
part  de  Dieu  ,  pour  y  recevoir ,  difoit-  il ,  les  marques  de  leur  fà- 
lut ,  qu'il  leur  y  Touloit  donner  ce  jour  U  mefme. 

'Les  fèdkieux  s^ouvrireos  un  pailàge  au  travers  des  viâorieux ,  ci3.p.s^:?.d.c. 
^  ic  fauvete&c  dans  la  partie  de  la  ville  dont  les  Romains 
a'eftoient  pas  encore  maiftres.  'Quelques  Preftres  après  avoir  c.*f.p,fç>,ci: 
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tafché  inutHemenc  de'fe  d  cfendre,voyanc  que  le  fea  les  gagnoit,  ^^ 
fe  retirèrent  fur  uhe  muraille  epaiflè  de  huit  coudées,  d'où  deux 
«  g-  'àes  principaux  fc  précipitèrent  volontairement  dans  lefeu/Six 

mille  perfonnes  du  peuple  cherchèrent  leur  forctë  fi>us  un  des 

portiques  du  dehors  du  Temple ,  <>à  le  feu  n*avoit  pas  encore 

*"  *'  g^g^^  >  ™^^^  ^^  ^'y  ^^^  bientoft  après.  'Car  les  Romains  après 

avoir  brulc  le  Temple,  ne  voulurent  rien  épargner xlc  tout  ce 
^ui  Tenvironnoit  2c  en  faifbit  partie  ,non  pas  meime  les  cham«> 
"bres  de  la  threforerie^qui  étoient  pleines  d'une  quantité  incroya* 
ble  de  richeâès^tant  en  argent  qu'en  habits,  &  autres  choies  pré- 
cietifes,  parceque  les  plus  riches  des  Juifs  y  avoient  porté  ce  qu^ds 
f.  9^a  a.        tt  voient  de  meilleur.  Les  Romains  mirent  donc  le  teu  partout,'& 

*fans  attendre  aucun  ordre  pour  la  galerie  où  eftoieat  ces  Gx 

mille  Juif  s ,  ils  lar  brûlèrent  auflt,  iàns  qu'aucun  de  ceux  qui  s'y 

croient  recirez  fè  puft  (au ver.  Us  réservèrent  feulement  alors  deux 

c  44.  p.  ^.  fc.  'portes  du  Temple ,  ^vec  l'enceinte  de  la  place  qui  y  «doit  defc 

tinée  pour  les  femmes. 
Scai.  ifap.p.  ^.  •     [ C'fcft airi fi  que  finit  le  fécond  Temple,  ]  'dont  ks.  Juifs,  pleu- 
^c!«!t°?6i  '*  rent encore  la  ruine  avec  celle  du  premier,  parle  plus  grand  die 
ûy  tous  leurs  jeûnes.  Mais  ils  le  marquentle^  Scnon  le  lodu  mois 

qu'ils  appellent  Ab^  &  qui  repond  à  peu  prés  à  celuid^ouft  Leur 

regleefl:  d'y  eftre  nuds  piez  :  mais  ils  changent  en  licence  cette 

marque  dedouleur ,  &  y  joignent  des  danies  infames.{il  faut  ap- 

Nî^.  itt  Sopk.  paremment  raporter  à  ce  jeûne]  *ce  que  dit  S.  Jérôme  au  jour  oà 

c.  ,1.  p.  1 14.      ils  pleuroient  la  prife  de  leur  ville  "  &  la  defolation  du  Temple.  *t 

[Car  on  ne  voit  pas  qu'ils  aient  remarqué  le  jour  que  la  ville  fut 
Scaiifag  L  3.  p;  prife  :]  'au  lieu  que  la  déflation  de  leur  Temple  leur  afervi  quet* 
3MEpi.  n.  p.  ^y ç  temps  d'époque  pour  régler  la  chronologie; 
jo{.bci.i..«.  c  'Toutie  Témple^rtanc  réduit  en  cendres ,  les  Romains  plan» 
31.  p.  9'i^'  a.  b.  ^çj^ç^^  j^yi-j  drapcaux  fur  la^place  où  il  avoit  efté,  &là  leur  offrir 
biSuct.v.Titic.  renrdes(acrifices[abomltaables.}'Ils  y  donnèrent  auflî  à  Tite, 
s \JchcUj5.  c.  ^v*^  ^^  grand s^crb  de  joie, le  titre d'imperator..»  Cependant  cr 
43-  p-  9(i7.  g.  prince  meime  reconnut  que  c'eftoitDieu  quiavoit  combatu  pour 
A>oi.T7.v.i.  6.  iuy  danS'Cefiege.'Et  lorsqu'on* vouloir  relever  par  des  éloges  la 
«•  H.  p.  505.  a.    gj.jjj^  jçyp  d^  ^^^ç  vidoire,  il  répqndoir  que  ce  n'eftoit  point  lay 

qui  âvoif  fait  cour  cela,  mais  qu'il  avoit  feulement  'prefté  fon  tWi/taiiiv- 
a.  fc-  miniftere  à  la  colère  de  Dieu  [contre  les  Juifs.  j'Cette  modenu 

tion&  cette  fagefle  par  laquelle  il  difeernoitcequiappardentà 
Dieu  dcaux  hommes^lefîc  beaucoup  eftimerdéspayèns  mefmes. 
jpf..bcl*:  l6.  c.      'Les  Preftres  qui,  comme  nous  avons  dit ,  s'eftoient  retirez  fur 
5^  p.  ^i,b.  c,    una  muraille,  y  demeurerentcinqjours,  gardez  par  les  £Lomain& 
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^^'  [afin  qu'ils  ne  puflent  s*cnfuir.  ]  Il  y  avoir  avec  eux  un  jeuiie  en- 

fant qui  demanda  quartier  aux  gardes,  avouant  qu'il  ne  pouvoit  •         *'  * 
plus  louf&irJafQJf  extrême  quilepreflbk.  Usleluy  donnèrent 
par  cômpaffion.  Il  deicéndit  donc  fur  cela  ^  alla  boire  ^  remplie 
d'eau  une  bouteille  qu'il  avoit,  &  auffitoft  s'enfuit  fi  vifte  vers 
*c.  les  fiens,  que  nul  desfoldats  ne  leput  joindre.'La  faim"contrai-  ^- 

icijaott(t    gnit  ces  Preftres  de  fe  rendre  au  bout  de  cinq  jourSi*  Ils  furent 
menez  à  Tite  ,  &  luy  depianderent  la  vie  :  mais  il  leur  répondit 
que  le  temps  de  la  mifericorde  eftoit  paOTë  ,  &  qu'il  leur  eftoit 
'  honteux  de  vouloir  furvivre  à  leur  Temple.  Ainfî  ils  fureât  me. 
nez  au  Supplice.  - 

A  RTI  CLE      LXXIII. 

Le  s  Juifs  défendent  encore  U  ville  haute:Lei  Romains  Bruknt  U  baffe.  * 

'f*     Es  Romaips  avoient  encore  à  prendre  la  ville  haute  [où  eft  Jo£M  x^am.; 
1    >  la  montagne  deSion.]  Jean  &  Simon  hors  d'état  &  d'en  P-^*-^ 
fortir ,  &  de  la  défendre,  demandèrent  à  parlera  Tite«  Ille  vou- 
lut  bien/&  après  leur  avoir  reproché  tant  de  maux  qu'ils  avoient  p-p^ 
i^ts  â  leur  nation ,  &  qu'ils  l'avoient  contraint  de  luy  faire  /il  p-^4.a. 
leur  promit  néanmoins  encore  la  vie  ^  s'ils  voutoient  pofer  les 
,  armes  &  fè  rendre. /Us  repondirent  qu'ils  s'eftoienj:  obligez  par  ^v^.Ip^^ss,- 
ferment  de  ne  fè  rendre  jamais  :  mais  que  s'il  vouloit  bien  leur 
permettre  de  fe  retirer  dans  le  defert  avec  leurs  femmes  &  leurs 
:  enfans ,  ils  luy  abandonneroient  la  ville.  Tite  indigné  de  leur 
infolence  ,  fit  dire  ^run  héraut  que  les  Juifs  n'avotent  qu'à  fe 
bien  défendre,  qu'il  les  traiterait  à  toute  rigtieur ,.  &  ne  feroic 
grâce  à  perfbnne.  ^ifnelaiflà  pas  néanmoins  d'accorder  encore  c.3tf.p;9<s4.d:e. 
k  vie  aux  frères  &  aux  enfans  d'izate  Roy  [de  l'Adiabcne ,  ]  &  à 
plufieurs  autres  perfbnnes  confiderables  du  peuple  qui  vinrent 
avec  eux  luy  demander  grace^  nwaisil  les  retint  prifbnniers. 

/Il  abandonna  deflors  ce  qu'il  tenoit  delà  ville  à  la  difcretion  c.3f.p.^Ad: 
d(es  ibidats^  qui  des  le  Tendemain  y  mirent  le  féu  ,.&  en  confb^ 
merenc  une  partie.  Les  içditieux  àpréis  airoif  tiré  tout  ce  qu'ils 
purent  du  refte  delà  [ haute]  ville ,  fe  fortifièrent  dans  le  palais  - 
royal ,  en  tuant  plus  de  huit  niille  perfbnnes  du  peuple  qui  s^ 
eftoient  fàuvées  -,  A:  les  biens  qu'elles^  avoient  retirez,  furent  Id 
l»ucm  de  ces  miferables  ^  'qui  à  la  veiUe  d'une  mort  inévitable  nç  c;38.p.^a.w.. 
pouvoiént  encore  fe  laflfer  des  plus  grands  crimes.  Ilscouroient     .  , 
iK».        ,  encore  pactout  odils  pouvoienc^  'pour  tuer  ceux  .que  Ja  fakn. 

Bbbbiij[. 
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Qbl^oit  d'aUer  implorer  U  clemçoce  desKom^as.  ^ 

«.k        •       'Jofçph  fiç  nçaiunoins  un  dernier  eâbrc  pour  les  porter  à  Ce 

f^dre ,  &  pour  iâuver  les  criftes  reftes  de  h.  pftcoe  :  nuis  ils  iè 
A  v^-f^iÂ*.   nioquerent  de  l«y  .'Leur  eiperance  eftoic  que  quand  la  ville  ièroie 

prUè,  ils  demeureroienc  cachez  dans  les  egou(|s,  &  les  autres 

Ueux  foucerrains ,  jufqu'à  ce  que  les  Romains  %*tn  fvS&m  allez. 

"         '^    "      ■  resj&  après 


i\9UX. 


C40.p.$4» 


fc  tuer  les  uns  les  wtre^. 
M<M»-F^-c-      'Cependant  les  Romains  furent  encore  obligfe  de  faire  de 

nouvelles  cerraflèspour  prendre  la  haute  ville,  2c  furent  occo- 

Scx  à  cela  durant  dixhuic  jours,  depuis  le  lo  d'aouft  juiqu'aa  7 
e  feptembre.  'Durant  ce  temps  là  les  Idumëens  voulurent  quit* 

^-  ter  Simon ,  &  firent  leur  traité  avec  Tita  Mais  Simon  le  fceut  ^ 

mit  en  prifon  HUr  Colonel ,  q^ui  eftoit  ce  mefme  Jfacque  qui  luj 
avoit  trahi  fon  pays ,  &  fit  faire  une  grande  garde  pour  «mped 

^jt^âKc*      cherqiienieux,niaacunauoreoeforttft«  'Beaucoup  de  Juifs  fîi. 

rent  ainfi  tuez  en  pea^nc  fe  byx%tt  y  nais  il  y  en  avoic  encore  da« 
Yantage  qui  s'echapoienc  :  &  Tice  nonobfbvu:  fês  menaces  leiir 
.  donnoit  la  vie ,  à  moins  qu^ils  n'cuâ^t  mérité  la  mort  par  quel- 
que crimeparticulier.  il  doanameTmela  liberté  ^  aux  bourgeois, 
^  ks  ùifia  aller  oà  ils  voolureoc^  Et  Joiêph  en  £sijc  naonter  le 
Borabseâ  plus  de  quarante  raiUe«  Lesaucresperé^nnesplus  viles, 
liontle  nomhreeflxHtinfîni^fureor  vccKkspourtrespeu  déchoie. 

€.  4t.  p.^^.  c-  fDeux  Preftres , dont  run  s'eftokietidu  vtsàontairement  ^  &  Tau- 

tre  avoir  dléprts,  remirent  entre  les  mains  de  Tçe  les  habîts 
poncificaiox  avec  leurs  pierreries ,  des  talÉts  &  des  coopes  dVir , 
<ks  tentures ,  des  parfums ,  &  beaucoup  d^autres  tho&s.  defti- 
nées  au  mn^ftere  du  Temple^.  * 
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ARTICLE  LXXIV- 

Tit€  empoxte  tntkftmeni  Jerufitcm:  JtAn  (jr  Stmohrf9M  frh  : 
Mijeraktèfirt  des  autres  :  Jofe^M  tnfdunje  quelqt^es  uns. 

joaeLUc.41*  '  p    £5;  Krtaâes:  tcjMH  efté  acherées ,  les;  RoatMos  «Mfimence- 
F' ^^*  ^       j^^renr le  xdefeptembfeà  batare  avec  leurs  machines  le  den» 

nier  mur  delà;  ^1»}  &  des  le  jquy  meâne  ils  ea  cenver^sent  une 
pâme  avec  quelques  iQUrs,  Let^îfs  kur  voukicencisfiâ»  ^«ais 
tiYecpeodeCQwage^»  fiUftpeitcnocnbK.CaFb«WKf^^ 


f. 
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^  rctîrez*da&s  la  ckadellc»  ou  cachez  dans  les  egôufts.  Ceux  me{l 

mes  qui  refiftoicnt ,  cédèrent  des  <ju*ils  viretJt  lâ  bteche  ouverte. 
'Ainfî  les  Romains  entrererrt  fans  refiftance,  plantèrent  leurs  p.  iiT.ir 
drapeaux  fur  les  tours  »  U  fê  mirent  à  brûler  «  à  tuei'tôut  et 
qu'ils  rencôntroient  jufqu'à  la  fin  du  jour. 

'Les  tyrans ,[  Simon  &  Jean  ^  ]  au  lieu  de  fongef  à  leur  refîftef  p X&  t^ 
avec  cette  hardieflè  qu'us  tëmoignoient  quand  il  fallôic  tom- 
mertre  detcrimes,  eftoient  faiflè  d'une  telle  frayeur,  que  s'imagil 
nant  le  mal  encore  plu*  grand  qu'il  n'eftoit ,  ih  ne  penfolentqu*i 
s'enfuir.  La  fierté  6ù  l'orgueil  de  ces  Impf  ci  te  convertit  tout  d'uit 
coup  en  une  telle  baflèfle  &  une  telle  epouvence ,  que  quelque 
m^chans  quils  fuflfent,  on  ne  pouvoit  n'eftre  point  touché  de 
compaflîon  d'un  fi  étrange  changement.  Ils  penferent  d*abdrd  i 
aller  forcer  le  mat  dont  les  Romains  avoient  environné  la  ville, 
&  à  fe  fauver  par  là  au  travers  des.foldâcs  qui  le  gardôient.  'Mais  p.  ftr.» 
ne  voyant  plus  aucun  de  leurs  bravei,  parceque  chacun  les  avoic 
abandonner  pour  fe  fauver  oà  il  pouvoit,  ils  te  jetterent  le  vifàge 
contre  terre  en  fe  reprochant  leurfblfe  $  «  comme  s^lx  euflenr 
efté  frâpez  d'un  coup  de  foudre ,  U»  demeurèrent  Imniobites 
^ns  fâvôir  quel  conteil  prendre»    ■ 

'On  vit  clairement  alors  un  effet  du  jugement  &  de  ta  pulffauce  h.c 
de  Dieu  contre  ces  impies.  Ilsefloient  encore  maifhesdes  troî« 
tours  [d'Hippique,de  Phafad,*  deMariamme,]  où  ils  n'avoient 
tien  à  appréhender  que  la  famine.  Cependant  ils  les  abândoili' 
nerent  ou  plutoft  Dieu  kà  en  chaflà  ,^commc  Tite  te  «connue ,  c  «  «  ,«y  -r 
'&  s'enfuirent  dans  la  vallée  de  Siloé,  où  après  eflreun  peu  rêve-  c  ^l  ^7  f 
nu  de  leutirayeur ,  ils  s'en  altèrent  attaquer  la  rturallle  des  Rô* 
mains.  IVfais  manquant  de  (otte  Se  jlè  couragef^ils  forent  re- 
pou(rez,'&  réduits  à  s'âllef  cacher  dans  des  egoufts,  l'un  d'utt-  cfi.7.c  7  p, 
cofté ,  l'autre  de  l'autre.  yzi.g. 

'Le  lendemain  qui  éflPoit  le  [famedi]  8  de  feptembre.  Titeent/â  «-«.c.  4t.45.p,. 
dans  la  villef  haute.Je  ne  fçay  fi  c*fefV  pour  cela  que]  «  wfeph  ftiar^  '^'  ^' 
^  ce  jour  là  pour  celui  delà  prife.  [Car  elfe  foe  vétitabtemeflf  V"^^'^'  ^'' 
fti(e\t  fettieme.]  TWon  dit  néanmoins  aulB  qu*elfe  périt  le  à-  DiaiL«.p. 
— di.  »  Le  feu  y  avtrft  continué  toute  krnuitîf  &  le  Carnage  y  l^v^  u 

it  recommencé  avec  le  jour.]  «Les  foldatss^én  lafRfent  enffi»  4^  p.  j«7.  k?;: 
eux  rfiefmes  :  &  Tite  ordonna  qu*dû  tuafl:  fctrlemcntceux  qui're-  '  *"  ^-^-^^  ^ 
fiftotent ,«  qu'on  rètinfl  le» autres  prifonnte».>  Ohne  laiïÊ  pas 
iJgtfSt.      d^tuertes^ffialades&lesvieSlars;  '^ 

Le  refle  fur  enfërmié  dansla  j^rtie  du  Temple  deffitèée  attts'  b.. 
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fort.  Toi»  ceux  qui  avoient  eftc  du  nombre  des  Voleurs  &  des  ^^ 
^  fadieux  furenc  mis  à  morc'Les  jeunes  gencs  les  plus  hauts  &  les  ^ 

1. 7.  cJî.p.p77.  mieux  faits  furent  reièrvez  pour  fuivre  le  triomphe  de  Tite:  'il  y 
!•  1.  ^.  c/44.  p-  ^^  avoit  iept-cents.  «Les  autres  qui  pafibiènt  l'âge  de  17  ans, 
fâ.  e.  furent  envoyez  travailler  en  Egypte  les  fers  aux  piez,  ou  deftinez 

â  périr  dans  les  ^eâacles  en  combatant  les  uns  contre  les  autres 

comme  gladiateurs  ^  ou  contrelesbeftes.Ceux  qui  eftoientau- 

^  ^  deilbus  de  dixfèpt  ans  furent  vendus.  ^Cette  diibribution  dura 

plufîeurs  jours  y  durant  lefquels  il  en  mourut  onze  mille,  les  uns 

parcequ^on  ne  leur  donnoit  pas  à  manger ,  les  autres  parcequ'ils 

n'en  vouloieQt  pas  prendre. 

[Voilà  ce  que  devinrent  ces  malheureux  reftes  de  ce  nombre 

•  45*  p-  ^«*  d-  infini  de  Juifs  que  Dieu  avoir  enfermez  dans  Jeruiàlem.  ]  'Jofeph 

conte  quatre-vingts  dixfêpt  mille  hommes  faits  captifs  dans  cet- 
te guerre.  &  onze*cencs  mille  de  ceux  qui  périrent  durant  le  fie* 
Vff.  aii«73.  f •    ge/Ceux  qui.onrajouté  à  ces  bnze-cents  mille ,  les  autres  Juifs 
<^^  que  Joieph  marque  en  divers  endroits  avoir  eftë  tuez  durant  tou. 

te  la  guerre ,  en  font  monter  le  nombre  a  plus  de  deux-cenrs 

trente  iept  mille ,  Uv^ça  content  néanmoins  que  trente  mille 

joL  bcl.l.  ).  c  de  tuez  à  Jotapat^'où  il  y  en  eut  quaraate-mille.  [  11  y  faut  ajouter 

13.  p.  «5<x  c      çç^j^  ^^ jjç  Jofeph  ne  dit  point  le  nombre,  &une  infinité  d'autres 

qui  périrent  de  faim  &  de  miière.] 
wi.p.iP3a         'Jofeph  obtint  la  liberté  à  plufieurs  des  captifs*  Car  Tite  luy 
^''  ayant  laifie  le  choix  de  retirer  ce  qvt'il  voudroit  des  ruines  de  fa 

patrie  ,  il  ne  luy  demanda  que  des  livres  facrez  &  quelques  pri- 
ibnniers.  Son  frère  [  Matthias]  ayant  eflé  pris  enfîdte ,  Tite  à  fa 
prière  le  mit  en  liberté  avec  cinquante  autres  de  fes  amis.  Du- 
rant que  les  psfonniers  efloient  enfermez  dans  le  Temple  [  des 
femmes,]  il  eut  permiffîon  d*y  entrer,&  y  ayant  trouve  cent  qua- 
tre-vingts-dixpêrfonnes  de  fa  connoifiànce,  il  les  fit  tous  deli. 
vrer  fans  qu'ils  payaflèntaucune  rançoti.  Revenant  un  iour  de 
Thecua  \  où  Tite  Tavoit  envoyé  avec  Cereal  pour  voir  fi  le  lieu 
.  éfloit  propre  à  y  faire  un  camp ,  il  vit  beaucoup  de  captifs  qu'on 
avoir  crucifiez  ^  &  y  en  remarqua  trois  de  fa  çonnoif}ance.  Il  le 
vint  àuffitofl-  dire  à  Tite  ^  qui  touché  de  ks  larmes,  fitdetacher  & 
panfèr  ces  trois  :  mais  il  n*y  en  eut  qu'un  qui  guérit. 
MA.4.tii^.    Xes  Romains  s'occupèrent  aufl:  durant  quelques  jours  à  bmler 
llk  t  iis  tefle  de  la  ville ,  a  en  renverfer  les  murailles  ,b  &  à  fouiller  dans 

les  egoufts  &  les  autres  lieux  fouterains ,  où  lesjuifs  ^voient  ca- 
ché de  grandes  richeflès.  Ils  y  trouvèrent  plufieurs  Juifs  vivans 
qu'ik  tuereot  tous ,  ^  plus  de  deux  mille  inort$  tuez  ou  par  eux , 
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mefmcsoupar  d*aurres,&la  plufparc  par  la  faim.  Us  y  trouve  rent 
mcfme  divers  prifbnniers  que  les  tyraosy  avoient  fait  enfermer. 
On  les  tira  de  ces  cachots,  [&  on  leur  donna  apparemment  la  li- 
berté ,]  'comme^on  avoic  fait  à  ceux  qu'on  avoit  trouvez  dans  c.43  ^9^r«. 
les  prifons. 

'Pour  les  deux  tyrans,  Jean  ne  fut  pas  longtemps  fans  eftre  c^.p.^^^c 
çtMitraint  par  la  faim  i  fôrtir ,  pour  demander'quartier  aux  Ro- 
mains, [qui  luy  accordèrent  encore  la^ie ,]  en  lecondannan^â 
une  prifbn  perpétuelle.  'Simon  qui  avoit  fait  de  plus  grandes  pro-  •l^-  7^.7^971. 
vi/îons,refifta  davantage ,  &  demeura  caché  fiufque  vers  la  fin  ^^ 
d'odobre.]  Mais  manquant  enfin  de  vivres,  il  fortit  de  deflbus 
terre ,  Se  parut  au  lieu  où  avoit  efté  le  Temple ,  revêtu  d'un  jufte- 
au-corps  blanc ,  avec  un  manteau  de  pourpre.  On  dit  qu'il  s'ima- 
ginoit  étonner  par  là  les  Romains,  &  les  tromper.  Ils  furent  en 
eiïet  un  peu  fùrpris  d'abord  qu'ils  le  virent ,  &  luy  demandèrent 
qui  il  eftoit.  Il  ne  voulut  point  fenommer  ,&  dit  feulement  qu'on 
fift  venir  le  commandant.  C'eftoit  Terentius  Rufus  :  [car  Tite 
n'eftoit  plus  alors  à  Jerufalera.]  Il  vint,  &  ayant  fceu  de  luy  mef- 
me  qui  if  eftoit ,  il  I9  fit  enchaîner ,  manda  ia  prife  à  Tite ,  &  le  luy 
envoya  à  Cefarée.  Tite  le  mena  à  Rome,  'où  après  qu'il  eut  fervi  cAt.f.979x  £ 
^  d'ornement  à  fon  triomphe ,  il  fut  exécute  publiquement. 

ART  ICLE   LXXV. 
Tiufait  tnttertmtnt  rafer  le  Temple ,  à-frefque  toute  la  ville. 

'¥    ^s  Romains  n'ayant  plus  à  piller,  ni  à  tuer,  Tite  les  occupa  Jof  w.  i7.c.  r, 
I  /  à  demoUr  jufque  dans  les  fondemens ,  tout  ce  qui  reftoit  du  ^'^^^  *^- 
Temple,  [afin  d'accomphr  exaûèment  ceque  J.Cavoit  dit.  Qu'il 
ne  refteroit  pas  pierre  fur  pierre  de  tout  ce  luperbe  édifice.]  11  ^•^''^  34.P.993. 
donna  le  mefme  ordre  pour  toute  la  ville ,  ne  refervant  que  les 
trois  tours  d'Hippique ,  de  Phafàel ,  &  de  Marîamme ,  pour  faire 
connoiftre  â  la  pofterité  ce  y'elle  avoit  efté ,  avec  la  muraille 
qui  environnoit  la  partie  occidentale ,  afin  qu'elle  fervift  de  camp 
^     à  la  dixième  légion  qu'il  y  laiflà.  Tout  le  refte  ^  de  ce  qui  eftoit 
^>l^.'^    enfermé  dans  l'enceiiite  de  la  ville ,  fut  tellement  détruit  &  ra  (é , 
qu'il  eftoit  difficile  de  croire  qu'il  y  euft  jamais  eu  une  ville  en 
cet  endroit.  Voilà  quelle  fut ,  félon  Jofeph ,  la  fin  de  Jenifalem , 
cette  ville  fi  fameufe ,  &  fi  illuftre  dans  toute  la  terre. 
^  'La  tradition  des  Juifs  eft  mefme  que  l'on  pafla  folennellement  Srai.  ifi^  j  ^.p. 
Ucharuefur  la  ville,  ou  au  moins  fur  le  Jemple:  ce  qui  eftoit  p'^ll^^f"''^"' 
Tom.  I.  *  C  c  c  c 
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la  marque  de  la  plus  grande  defokcion ,  les  loix  Romaines  dé-  ^* 
fendant  d*clever  le  moindre  baftiment  fur  le?  lieux  où  l'on  avoic 
fait  cette  cérémonie.  [Nous  elperons  néanmoins  montrer  autre« 

tur.Jcm.  I.5.C.  part'^que  cela  fe  fitplutofl  (bus  Adrien  qu'en  ce  temps-ci.] 'Eufèbe  ^^T^ 
•    liJ  i^.iS5.a        prétend  mefme  tirer  du  prophète  Zacarie ,  que  Jerufàlem  ne  fut  foLs  Adrka 

entièrement  détruite  que  fous  Adrien  j  &  que  Tite  en  laiflà  en-  J4|notcî. 

HlcrinZacluc.  ^orc  fubfîfter  la  moitié.  'S.  Jérôme  le  fuit  ,.&  dit  que  la  montagne 

d^Temple  »  &  celle  de  Sion  pu  eiloit  la  citadelle ,  demeurèrent 
entières.  [Mais  nous  ne  voyons  pas  moyen  d'accorder  cela  avec 
Jofeph ,  ni  de  préférer  â:  ion  témoignage  le  (ëns  que  Ton  donne 
à  des  paroles  obfcures  ^  qui  peuvent  avoir  eflré  vérifiées  en  un  au- 
tre temps ,  commelexeconnoifl  S.  Jérôme  ^ &  peuteflre  en  un  fens> 
plus  fpirituel.  ]  ^ 

'Mais  quoique  l'autorité  de  Jofèph  ne  nous  perntette  point  de: 
dire  qu'aucune  partie  de  la  ville  foit  demeurée  entière,  nous  ne 
croyons  pas  qu'elle  nous  oblige  de  (butenir ,  comme  voudroir 
'Scâliger,  qu'il  n'en  demeura  pas  mefme  quelques  maifons.  [Il  eft 
au  moins  bien  probable  qu'on  y  en  rebaftit  bientoft  quelques- 
unes>,  particulièrement  dans  l'endroit  qu'on  laidbit  pour  la  gar- 
nifon ,  ou  aux  environs.  Une  légion  devoir  y  attirer  beaucoup  de 

jQf.bcîJ.7.c.34-  ,mondeL:]/Jofeph  mefme  nous  apprend  qu'il  y  refta  au  moins  des 

v-m-^*  femmes  &  des  vieillars.  [  Il  ne  feut  pas  douter  que  les  Juifs  qe  fc 

foient  portez  à  y  revenir  ^  puifquenous  ne  voyons  point  que  cela 
leur  ait  elle  défendu  ^  ôc  certainement  ils  ne  manquoienr  pas  de 
pierres  pour  baftir.]  'Ils  avoient  peuplé  prés  de  mille  bourgs  du 
temps  d'Adrien.  "Eufebe ,  S.  Jérôme ,  &Paufanias ,  nousafïïirent\ 
plufieurs  fois  que  Jerufàlem  fut  détruite  de  nouveau  fous  ce 

Epi.mcaCc.iî.  prince.  'S.  Epiphane.dit  que  lès  Chrétiens  qui  Tavoient  quittée 

âdcm.cvX3.c.  refîdence:  ^&il  dir  que  l^hiftoire  nous  apprend  que  jufqu'au  *wôr 
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avant  le  fiege ,  &  s'eftoient  retirez  â  Pella ,  "  y  revinrent  enfuite*    .  v.  Sainc 
.  'Eufebe  fuppofe  que  les  Evefques  de  Jerufàlem  *  y  faifoienr  leur  ji^Q^m! 


%i.  mcnjCci4. 
f.i70.c. 


temps  d'Adrien^ il  y  avoit  làune  eglifo, de  J.  C  compofce  d'un  ^ 
fort  grand  nombre  de  Juifs«;         ^ 

'S.  Epiphane  dit  pofitivement  que  là  maifon  où  les  Apoftres^ 
avoient  receu  le  S.  Efprirfur  la  montagne  de  Sion,  qui  eftoic 
alors  une  petite  eglifè ,  echapa  à  la  ruine  eenerale  dejerufalem , 
avec  quelques  autres  baftimens ,  &  fèpr  fynagogues  qui  efloienc 
v^rs  la  mefme  montagne.  Il  ajoute  qu'une  de  ces  fynagogueS' 
avoit  duré  jufqu'au  temps  de  Conflantin.  'Et  le  P.  Petau  croir 
qu'une  fi  petite  exception  n'eft  point  contraire  i  ce  que  J.  C 
Iaic.x^.,v*f4.     avoit  dit,  'Que  Jerufàlem  feroit  entiercn:xent  rafée  fans  qu'il  y^ 
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^^*  reftâft  pierre  fîir  pierre.  [Je  ne  fçay  néanmoins  fi  l'autorité  de  S*^ 

Epipiiane  eft  aflez  forte  pour  nous  empefcher  de  croire  que  tout 
ce  qui  fut  laide  par  Tite ,  comme  les  trois  tours  &  une  partie  des     ^ 
murailles,  fut  démoli  ficrafc  ibus  Adrien.  Les  fondemens  du 

viapcrCde  Temple '^ fubfîfterent  jufqu^à  julien  Papoftat ,  foifs  qui  les  juifs 

^^^  melmes  les  misèrent  ^  dans  1  imaginanon  qu  ils  avoient  de  re- 

baftir  le  Temple  tout  de  nouveau.] 
TTite  ayant  achevé  laguerre  [à  regard  de  Jerufalem ,]  a  Ha  dans  Jor.bcîi.7.^.  t- 

p.c.  celui  de  ion  premier*  camp  *  offrir  beaucoup  de  (àcrifices ,  ^  remercier  fes  l  c.3^.^7i.b. 

iico^^os.       foldats ,  les  louer  tous  de  leur  obeiflance  &  de  leur  courage ,  «  &  *  c  ».  p.  ro. 
donner  des  recompenfës  à  ceux  qui  s'eftoient  le  plus  fîgnalez  du-  ^*^3.p.^7i  ak 
rant  le  fiege,  dcNattousles  nomseftoient  marquez  fur  un  memoi- 
re.'Il  envoya  enfuite  fes  légions  en  divers  endroits,  &  donna  pour  c.  4.  p.  971.  c, 
quartier  à  la  douzieme,non  la  ville deRaphaHée[en  Sy  rie,]où  elle 
eftoit  auparavtet ,  mais  Melitine  fur  rÈuphrate ,  pour  la  punir 
de  ce  qu*eUe  s'eftoît  laide  battre  fous  Ceftius*  [Mais  elle  repara 
avantageufement  fà  gloire,]  lorfqif eftant  devenue  Chrétienne ,  EaC  n.  p.pi.ixr 

T.M^arc-  ^cUe  f^uva  M.  Âurele  &  toutc  l'armée  Romaine  en  obtenant  de  ^' 
^  *^*        la  pluie  par  fès  prières.  'Tite  laifla ,  comme  nous  avons  dit ,  la  di-  K-  P-  971.  c 
"  xieme  légion  à  JeruÉilem, 'fous  le  commandement  de  Terentius  c.7.p.97i.K 
Ruftis,'&:mit  encore  d'autres  troupes  en  divers  endroits  delà  c,2c,p,s8o.b. 
Paleftine,  dont  il  paroift  qnc  Cereal  Vetilien  eftbit  General. 
^11  envoya  les  dépouilles  &  les  captifs  à  Cefarée  :  &  comme  Thiver-  c.  4?.  971.  i 
£  qui  eftoit  proche ,  ]jïc  luy  permettoit  pa^  de  s^embarquer  pour 
aller  trouver  ion  père  à  Rome ,  'il  alla  vifiter  diverfes  villes  de  c.  ^,8  i3.p  ^^^ 
Syrie ,  &  y  fît  fouvent  reprefënter  desf  jeux  aux  dépens  des  Juifs ,  ^7i.p7<îx. 
dont  lecarnaee  faifbtt  toujours  une  partie  de  ces  diverti  iTemens 

MMtremcnt ,  [çrucls.]  11  cftoit  â  *  Paneade ,  le  jour  de  la  naiflance  de  fon  frère  c.  s.  p  i»7î.  d. 

I^P^^    [  Domitien ,  ]  'qui^ftoit  le  14  d'odobre  j  ^  &  le  1 7  de  novembre  Suct.  i.8.ci  p. 
u       ^  à  Bery  te  où  il  célébra  '  le  jour  de  la  naiflance  de  fon  père.        '  7v.Vcfp.c  1  p 

ARTICLE    L  XXV  L  '•^''''•^' 

Tite  favorable  aux  Juifs  d'Antioche,  fleure  JerufaUm,  trUwffje 

i  Rome. 

l'an    de   Je  s  us-Christ  71.  ^ 

V"!'^  I T  E  après  avoir  demeuré  aflez  longtemps  à  Bery  te  ^  &  Jonbci.i.7.c.i3. 
«ce  j|[  avoir ''pafTë  par  plufîeurs  autres  ville /vint  à  Antioche.  Il  /-c!m,^p.j,7<j.c 

i.Vfl(îius>^.tf«7»raporte  ceci  an  premier  île  juillet,  auquel  Vefpafiea  avoir  cftc  déclaré  Enipcicui. 
[Mais  t«ute  la  fiiite  it  Jofcpk  mous  porteg  rciueacbe  4e  l'autre.] 
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ne  s*y  arrefta  pas,  fè  haftant  d'aller  à  Zeugma  ftirrEuphratecon-  ^'* 
ferer  avec  lés  ambafladeurs  de  Vologefe  Roy  des  Parthes.  Il  j 
receut  d'eux  une  couronne  d'ôr ,  qu'ils  luy  prefenterent  â  caufe 
A  oi  Ty  v.i.^.  de  fa  vidkoire  fur  les  Juifs ,  'quoiqu'il  euft  refufé  celles  que  beau^ 
d  ?  ^-'+.30)-  çQyp  ^^  villes  iuy  avoient  offertes  pour  une  viâ:oire  qu'il  recon^ 
>>rbci.î.7ci4.  noifloic  devoir  toute  à  Dieu.  '11  revint  enfoite  à  Antioche  ,  où: 
p  7  '^.^77.  toute  la  ville  luy  fit  de  grandes  plaintes  contre  les  Juifs  qui  y  de- 
c-  9  \\  97 S'  meuroient.  'Le  "  mefmc  Antiochus  apoflat  de  leur  religion ,  qui  y:§^ 
p.  5>73>74-      les  y  avoit  perfecutez  en  l'an  6  7 ,  'les  accufa  encore  depuis  d'eftre 

coupables  d'un  grand  embrafement  qui  avoir  penfé  confumer 
toute  la  ville..  Collega  qui  gouvernoit  en  qualicé  de  Lieutenant  ^ 
en  attendant  que  le  gouverneur  Cefennius^Petus  fuft  arrive,  ^ 
eut  peine  à  arrefter  le  peuple  qut  tout  d'abord  fe  vouloit  jetter 
iùr  eux.  Il  detouvri^enfiiite  que  l'embrafêment  venait  de  quei-^ 
ques  gents  noyez  de  dettes ,  &  qiie  les  «Juifs  n'y  «voient  eu  au-  .  . 
cH  p.975  r?.  cune  part  'Cependant  le  peuple  ne  kiflà  pas  de  demander  a  Ti- 

tie,  lorfqu'il  paâa  par  Antiochepour  al  1er  à  Zeugma^qu*!^  chaflàft 
lesjuifs  de  leur  ville.  Comme  il  ne  leur  avoir  fait,  ators.aucuoe 
jcéponfe,  ilsTen  preflerent  de  nouveau  iToaretour  :  mai^il  leur 
die  fur  cela  -,  Leur  pays  ed  ruiné ,  on-  ne  les  veut  recevoir  ftulle*  m 
1^.977.  a..        part:  [où  voulez  vous  que  je  les* renvoie  ^]  Ils  le  prièrent  de  faire  m. 

au  moins  ofter  les  tables  de  cuivre  qui  contenoient  leurs  privi- 
feges.&ledroirde  [bourgeoifie  qu'ils  avoient  dans  la  ville.]  Mai5 
ils  ne  purent  non  glus  obtenir  cette  demande  que  k  première., 
t.iî.p.577.bi.      'Xite  repafla^nuiiceparjerufalem  pour  aller  en  Egypte  -,  &ily 

trouva  (es  fbldats  encore  occupez  à  fouille^  les  trous ,  les  caves  ^ 
az  ?.97t^^'à.  g^  iç^  ruines  des  baftîmens.  'Car  comme  Simon  eftoit  forti  de  k$ 

egou(b,lorfqu'onnecrqyoit  p^usqu'ilyeufl:  perfonne,  cela  fit 

juger  qu'il  y  enpouvoit  avoir  encore  d'autres  :  &  ils  y  trouverenr 

c^M.p:P77.c.d,  enefFêtplufieurs  de^faâieux.  'Ils  trouvoient  auflî  dé  grandes  ri- 

chefles  parmi  ces  ruines,  &  profitoient  des  vaines  précautions^ 
.    des  J  uifs ,  qui  s'èftoîent  imaginez  fe  pouvoir  confcrver  une  partie 
de  leurs  biens ,  en  les  cachant  dans  la  terre. . 

'Tite  voyantrafFreufe  folitude  où  Jeruiàlem  eftoit  rediiite,  de 
comparant  tant  deruines-àfon  anciennemagnificence,  au  lieu 
de  fe  rejouir  d'avoir  fait  tomber  fous  l'efifort  de  fcs  armes  une 
ville  fi  puiflStnte,  ne  purs'empcfcher  de  luy  donner  des  marques, 
de  fa  tendtefle  &  de  fà  compaiBon  ^  &  il  fit  des  imprecatiom 
contre les^aute\irs  dék révolte,  qui  Favoient contraint  d*en:ve* 


kc 


I .  Spanheim ,  ^p  â.p-  370 ,  pietcûd  qu'il  Éiut  écrite  Cdfmnius  Pdims^  $c  que  c'cft  le  mefme  qatu 
îl«r.epo.p;.ui.  coofuldAûcaiûfiiï-mHic.ctuisujicmcdâiik,  Oanc^oit pas qa'a ait laiibû pour Icdcrnicr^ 
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^'*  nir  i  cette  extrémité  malgré  fon  inclination  fi  éloignée  de  cher- 

cher fa  gloire  dans  le  malheur  des  vaincus^ 

11  alla  de  Jerufakm  à  Alexandrie ,  &  delà  à  Rome  par  mer.  *Il  J^"^J-^- J"'^ 
pafTa  à  Argos  ^  où  il  vit  le  célèbre  ApoUone  de  Tyanes.  *>  Lorf-  ^  A^LT^y,L 
qu'il  arriva  à  Rome ,  fon  pexe  mefme,  qui  ne  Tàtcendoit  pas  fi-  ^.c.i4.p.îoî.d. 
toft,  cyintaudevantdeluy.  Peu  de  jours  après  ils  entrèrent  en-  rjoiTwX.e, 
fembie  en  triomphe ,  ^  comme  on  le  peut  voir  amplement  dans  i«.p.^7.f. 
Jofeph:  ^&  la  magnificence  de  cette  aâion  ne  laiflà  pas  d'en-  eSu«!^^cCc. 
nuyer  Vefpafîen^  dont  Tefprit  eftoic  audefTus  de  ces  fortes  de  ba-  11.^.7^7*7^9:  * 
gateUes/On  y  remarqua  furtout  entre  les  depoùilles^la  cable  d*or  Jo£  bci:i.  7.  c, 
du  Temple ,  avec  le  chandelier  d*or  à  fept  branches ,  &  la  Loy  '7.p.?75.ci 
des  Juifs  que  Ton  portoic  après  tout  le  reûe.  'Ce  livre  de  la  Loy  c.i^.f  .pSoA 
fut  gardé  dans  le  palais  avec  If  s  tentures  de  pourpre  qui  avoient 
ièrvi  au  Temple.  Les  autres  ornemens  du  Temple  qui  eftoienc 
d'or  ^fuvent  mis  dans  un  Temple  que  Veipafiennc  baftir  fous  le 
titre  de  la  Paix. 

'Il  refte  encote  quelques  monumens  du  triomphe  dfe  ces  deux  Bar,7}.S.«    j 
princes  fur  les  Juifs ,  fou  Ton  a  mefixie  dépeint  le  chandelier  ^  &  S  »• 
les  autres  richeâes  tirées  du  Temple,  Mais  Jes  Romains  s*y  van. 
tent  ridiculement  d'avojr  feuls  pu  prendre  Jeruialem ,  invincible 
jnfqu'alors  aux  efforts  de  toutes  fortes  de  capitaines ,  de  Rois ,  & 
de  nations.  Vefpafien  prit  le  titre  d*Imperator  à  cauiè  de  cette         '^^f: 
conqjiefte  auflSbien  que  fon  fils -..mais  niTun  nM'autre  ne  prie 
celqi  àt  Judaïque ,  [quoique  les  Romains  euf&nt  accoutume  de 
prendre  le  nom  des  natiçnsqu'ilsavoient  vaincues^]  ^ 

Tline  remarque  que  les  Vefpafiens  firent  voir  à  Rome  la  plante  HijiJ:n^.iy;f:- 
du  baume ,  comme  une  rareté  digne  de  paroiftre  dans  un  triom-  ^^^  . 
phe ,  &  de  rendre  leur  viâtoire  plus  illuftre  j.parceque  cet  arbrifl 
fcau  fi  précieux  ne  fe  trouvoit  que  dans  la  Judée ,  &  en  deux  en* 
•  droits  leulemenc/dont  le  principal eftoit  vers  Jerico.f  Jofeph  dit  Kaat.l^i4.c. 
qu'on  tenoit  que  la  Reine  deSaba  Vy  avoir  apporté  fousSàlomon:  /  uSi!p.i7o. 
gEtoncitedeStrabonqu'ilyenavoitdefauvagedanslepaysdiSS  fÇ-  , 
Sabéens.  ^  Plme  dit  que  la  mefme  fureur  qui  portoit  les  Juife  i  l^^^'c!^/  ^" 
s'arqier  contre  eux  mefmes  y  les  avoir  auffi  portez,  â  vouloir  ex- 
terminer cette  plante  y  que  les  Romains  s -y  efloient  oppofez  5 
qu'ainfi  oh  avoit  vu  des  hommes  fè  faire  la  guerre  pour  un  petic 
arbrifleau.  Les  Romains  feglorifioient  de  le  l'èftre  affiijetti,  & 
fftm.         de  luy  faire  payer  tribut  comme  aux  Juifs ,  parceque  ^PEmpereur 

s'en  eftoit  faifi,'&lefaifoic  cultiver  avec  tant  de  foin ,. qu'il  leren-  cfeif.a|$oiiB,f. 
dit  beaucoup  plus  commun  qu'il  n'eftoic  auparavant  :  ^  de  forte  ^î-p-^^*'*^ 
quele  baume  valoitplusdedéux  tiers  moins*  ....    iviiDA,îi.c%n^ 

Cccciij  P'3^î«- 
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ARTICLE     LXXVII. 

Frife  de  Maqfuronte  &  dt  Hafadt  :  Les  Juifs  obligez,  defayer 

le  didragme  au  Caphole. 

[  TL  reftoit  encore  crois  cJhafteaux  dans  la  Judée ,  tenus  par  les 
JL  Juifs ,  Herodion,  &  Malade  du  coftë  de  Jenifalem,  &  Maque- 
jo(;bd,L7x.sc.  ronce  de  l'autre  cofté  du  Jourdain.j'Lucilius  Bailiis  qui  fut  envoyé 
ç.j>8Q.t.  4e  Rome  en  qualité  de^Lieutenanc  à  la  place  deVetilien,fe  rendit  »:f«rîj»7rÀ 

b.  c  bientoft  maiftre  d^Herodion.  '11  railembla  enfuite  tout  ce  qu'il 

y  avoit  de  troupes  dans  la  province ,  pour  attaquer  Maqueronte  » 

c.  %\.  p.  9^.     'que  Joieph  décrit  comme  une  plaae  imprenable.  *Mais  un  nom^ 
A  c.  ly.  p.  ^i.     jj^^  Eleazar  homme  fort  brave  ^  &  qui  avoit  beaucoup  de  parens 

confîderables  dans  le  çhafteàu^ayant  efl:é  pris^les  autres  pour  luy 
conferver  la  vie ,  &  empefcher  qu'on  ne  lé  crucifiaft ,  rendirent 
la  place  ^  &  eurent  la  liberté  de  fe  retirer  où  ils  voulurent.  La 
ville  qui  eftoit  au  pié  du  cbafteau ,  n'ayant  point  efté  comprifè 
dans  la  capitulation^flit  pillée  par  les  Romains,qm  y  tuèrent  diic 


t.t^.  p.^ 


ibpt-cents  hommes ,  &  firent  les  femmes  &  les  enfans  eiclaves. 
'\h  allèrent  de  là  attaquer  trois  mille  Juifis  recirez  dans  le  b 


bois 
àt  Jard ,  entre  lesquels  eftoient  ceux  qui  Vendent  de  rendre  Ma- 

Sueronte }  &  après  un  rude  combat ,  ils  les  tuèrent  tous ,  avec  Ju- 
as  leur  chef,  qui  s'eftoit  fauve  de  Jerufaiem  par  un  aqueduc. 
<.»7.p.^J.     ^  'Vers  le  mefme  temps  Vefpafien  envoya  ordre  à  BafTus ,  &  à 

Liberius  Maximus  Intendant  de  la  Judée,  d'en  vendre  toutes  les 
terres ,  [qui  par  la  mort  ou  la  captivité  des  propriétaires  luy  de^ 
voient  appartenir.  Carte  prince  y  dont  le  principal  défaut  eftoit 
l'avarice,]  voulut  profiter  pour  luy  de  couces  ces  cerres ,  fans  y 
_  |)aflir  aucune  ville.  Il  donna  feulemenc  le  bourg  d'Emmaus  ^  qui  • 

efloit  à  "  trois  lieues  de  Jerufaiem ,  â  huit-cents  foldats  vétérans ,  eo  ftad». 
pour  y  demeurer ,  [&  y  faire  une  efpece  de  colonie  5  ce  qui  forma 
xians  la  fuite  la  ville  de  Nicopolis.] 
eiDio,î.^*.p.      '11  ordonna  auffi  que  tous  les  Juifs  de  l'Empire  payeroicnt  â 
74S.  b.  c        l*avenir  au  Capitole  les  deux  draemes  qu'ils  a  voient  accoutumé 

jde  payer  tous  les  ans  au  Temple  de  Jerufaiem.  [  Ainfî  les  Juifs  en 
rejettant  le  Meffie ,  &  ne  voulant  point  reconnoiflre  d'autre  Roy 

3ue  Cefar ,  s'engagèrent  â  reconnoiflre  en  quelque  forte  l'idole 
e  Jupiter  pour  leur  dieu ,  &  â  luy  payer  tribut.]  'Origene  dit 
H^  feulement  quç  de  ion  temps  ils  pay  oientencore  le  didragme  aux 

Romains, 
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L*AN   DeJeSUS-ChRIST     71. 

[Lucilius]  'Baflus  mourut  [quelques  tems  après]  dans  la  Judée,  jof.bcl.l.7.c.3o. 
&  eut  pour  fucceflèur  Fulvius  SUva^  qui  ne  voyant  plusaenneu  P.^^)*<^-^- 
mis  que  dans  lechafteaude  Mafade,  y  mena  toutes  les  troupes 
pour  Taffieger,  'Eleaiar  fils  de  Taïre/ôc  petit,  fils  du  célèbre  Judas  i-  ^'  c.  3i.p.«q, 
le  Galiléen  ^  y  commandoit  alors  les  Aflaflîns ,  qui  s*en  eftoient  ^V7.c.3o.  p. 
emparez  [des  les  premiers  jours  de  la  révolte.]  ^  Silva  commença  ^s-  c. 
par  en vironnèr tout  le  chafteau  d'une muraille,afin  que  perfbnne    ^'^^' P-^^ & 
ne  pufit  echaper/Il  falut  enfuite  élever  une  terraile  de  deux.cents  c.^.  p.^.^^ 
coudées  de  hauteur,  &  pardefiùs  une  plate- forme  de  pierres 
haute  &  large  de  cinquante,  pour  placer  fîir  tout  cela  une  toujr 
qui  avoit  encore  ibixante  piez/Le  bélier  fit  brèche  àja  muraille  :  p.  s^9* 
*cfc  mais  Iqs  Romains  trouvèrent  par  derrière  une.  terraflè ,  '  que  Tef* 

£3rt  des  machines  afi&rmiâbit  au  lieu  d*ebranl«rr  Us  mirent  le  feu 
aux  poutres  qui  la  foutenoient,  &, ce  moyen  leur  réuffit,  parce^ 
que  le  vent  qui  leur  eftoit  contraire,  fè  tourna  tout  d'un  coup 
contre  les  Juifsi 

'Eleazarmefme  reconnut  en  cela  le  doit  de  Dieu ,  qui  le  vou-  c^4.p.990.c,<l; 
loit  punir  luy  &  fès  complices  des  violences  qu'ils  avoient  exer- 
cées fur  ceux  de  leur  nation.  [Mais  au  lieu  de  s'humilier  fùhs  Gl 
juftice ,  8c  d'implorer  ùl  nûfericorde ,]  'il  porta  tous  les  autres  à  p.^w^j;- 
une  refolution  defe^erée,par  l'imagination  d'une  [Biuflel  gloire. 
'Car  ayant  commencé  par  tuer  leurs  femmes  &  leurs  entans ,  ils  c.3f.p^*.m4 
ehoifirent  au  fort  dix  d'entre  eux  qui  tuèrent  tous  les  autres,  & 
un  dernier ,  qui  après  avoir  tueries  neuf  qui  reftoient ,  mit  le  feu 
au  monceau  qu'ils  avoienr  fait  de  tous  leurs  biens ,  &  (k  tua  enfin' 
liiy  mefme.  Neuf  cents  foixante  perfonines  finirent  leur  vie  par 
cette  mort  deteflable.  Il  refta  ieulement  deux  femmes  &  cinq: 
enfans  cachez  dans  une  cave,qui  raporterent  aux  Romains  com^ 
ment  lachofe  s'eiloit  paflce.  ÎCette  aâion  [finieufc]  digne  d«  p.5>^4*. 
finir  une  guerre  [auffi  malheureufe  que  celle-  ci ,  ]  arriva  le  quin^ 
iâeme  d'avril  [Ceftoit  apparemment  en  l'an  71.] 

ARTICLE    tXXVIIi: 


£fs  Jjfaffms  troubUm  Alexandrie  &  Cyrene:  Le  Temflt  d^OnUs^' 
fermé:  Jofefh  accufépar  des  itnfofieurs ,  qui  font  f  unis  ; 

Ceu%  de  la  race  de  David perfecutez. 

'¥"    A  vengeance  de  Dieulaiflâ  donc  un  peu  repofèr  les  Juifs  JoCbcU.7;cj^. 
I,  i  dans  la  Judée,  «Mais  elle  les  ppurfuivit  dans  rEgypte.  Plu.  ll^j^^^tà^^ 
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fieurs des Aflaflînss'y eftoienc retirez , &c avoienc cftc bien recetis  ^''   . 
'    À  Alexandrie.  Comme  ils  eiloient  accoucumez  à  brouiller ,  ils 
cafcberent  de  porter  les  autres  Juifs  au  fbulevemenc  ;  &  tuèrent 
jnefînes  quelques  perfonnes  confiderables ,  parcequ*elles  n'en- 
%,e,  troient  pas  dans  leurs  deflèins.  ^Mais  les  principaux^' Sénateurs  rztytfu^iM^. 

xies  Juifs  ayant afièmble  tous  ceux  de  la  n^rion  ^  Itur  reprefèn- 
terent  que  les  Afiàffins  eftoient  ceux  qui  avoient  déjà  perdu  les 
Juifs  de  la  PaLeftine  ^&c  qu'ils  alloient  les  perdreaux  mefines  s'ils 
n'y  prenoient  garde  :  de  forte  que  Tunique  remède  eftoit  de  li- 
it  vrer  ces  hommes  ièditiemc  aux  Romains.  'L'avis  fut  agréé  :  fix. 

cents  des  AfTaffins  furent  auffitoft  arreftezjplufîeurs  qui  s'efloient 
i;  enfuis  jufqu'â  Tbebes ,  furent  pourfùivis  &  ramenezj'Sc  un  grand 

iéfi  nombre  de  Juifs perdirentainfî  malheureufèment  la  vie.  'On  re* 

marque  qu'ils  aimèrent  mieux ,  &  les  enÊms.meimes  ^  foufFrir 
toutes  fortes  de  fupplices,  que  d'appeiler  Cefàr  leur  ^Seigneur.  /^r^.Vv. 
9ù  'Ceci  arriva  après  la  prifè  de  Mafade.  [Je  ne  fçay  fi  Eufèbe  veut 

EuC  d^r.         marquer  ce  mouvement  J  lorf^u'il  dit  qu'il  y  eut  une  fèdition  â 

Alexandrie  en  l'an  73. 
VAlan.  muni     >Les  Juif&av oient  un  Tempfle  en  Egypte,  qu^Onias  fils  du  grand 
8ÏJ4P-3HW*     Pontife  Onias  III ,  dont  le  livre  des  Macabées  parle, avec  hon- 
neur ,  ]  y  avoit  bafh  dans  le  canton  d'Heliople ,  i  huit  ou^neuf 
lieues  de  Memphis ,  environ  >  cent  cinquante  ans  avant  J.  C,fkns       l 
fè  foncier  des  défenfës  que  la  loy  fait  aux  Juifs  d'avoir  plus  d'im 
MsS^^^^*  Temple.  'U  eftoit  à  craindre  que  le  Temple  de  Jerufalemeftant 

détruit ,  icelui.jci  ne  donnaft  occafîon  aux  Juifs  de  s'unir  eniem- 
ble  ,.&  de  /è  parter  â  quelque  révolte.  Ceft  pourquoi  Lupus  gou  - 
vcrneur  d'Alexandrie  [&  Préfet  d'Egy te ,  ]  ayant  mandé  â  Vef- 
pafien  ce  qui  s'eftoit  pafle  touchant  les  Afiaflîns,  ce  prince  lu  y 
f,^.i.e.      QxdoxmsL  de  faire  abatre  ce  Temple.  Xupus  fe  contenta  néan- 
moins de  le  fergier.  Paulin  qui  luy  fucceda  peu  après ,  fît  oder 
tous  les  omemens  &  toutes  les  richefles  qui  y  eftoient ,  en  fît  fer- 
mer toutes  les  portés ,  &  ne  foufFrit  point  qu'on  y  fîft  aucun  exer^ 
cice  d^  relieion. 
c.38.p.9^Wit.p.     'Un  Aflaflm  nommé  Jonathas^yant  couru  jufqu^â  Cyrene[dans 
^*^  la  Libye ,  y  contrefit  le  prophète]  pour  tromper  le  peuple,&  per- 

fuada  à  deux  mille  pauvres  [Juifs]  de  ces  quartiers  là  de  le  fuivrc 
dans  le  def  ert ,  où  il  promettoit  de  leur  faire  voir  des  prodiges , 
&  de  grands  miracles.  Les  principaux  des  Juifs  en  avertirent 
Catulle  gouverneur  du  pays  ^  qui  fit  pourfuivre  Jonathas  par 

Jor.bel.l.7.c,  17.        X.  [Cela  ne  s'accorde  pas  ayec  J.ofirph ,  ]  /]ui  dit  qu'il  fut  fermé  par  Paulin  (qçceflêur  de  Lupnf ,  343  >■< 
F .»«.«.  tprés  ÙL  fondation. 

quelques 


1 
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^        *    quelques  milices.  Ses  deux  mille  hommes  furent  bîentoft  défaits, 

tuez  pour  la  pluipart,  6c  quelques  uns  faits  prifonniers/Jonathas  bel  1.7.  c  39  fi 
^chapa  :  mais  on  le  chercha  fi  bien  qu'il  fut  pris  &  amené  à  Ga^  ^^  ^^* 
\  tulle ,  à  qui  pour  prolonger  fà  vie ,  il  dit  que  les  plus  riches  des 
Juifs  Tavoient  porté  à  i^re  ce  qu'il  avoit  £ait.  Catulle  qui  ne 
valoit  pas  mieux  que  luy  ^  receut  avec  joie  cette  dénonciation  ^ 
£c  luy  nt  nommer  comnie  fes  complices  un  Alexandre  Se  quel- 
ques autres  Juifs  qu'il  haïflbit.  Il  fît  auffitoft  mourir  cet  Alexan* 
(hre,  &  enfuite  tous  les  plus  riches  jufqu'au  nombre  de  trois 
mille  y  dont  il  confîfquoit  en  mefme  temps  les  biens  ibus  le  nom 
de  l'Empereur. 

'Afin  qu'on  ne  Taccufad  pas  de  ces  premiers  crimes ,  il'fît  en-  ?•  997.  b.  c.  d| 
core  nommer  par^  Jonathas  les  principaux .  Juifs  de  ^ome  &  ▼^^•P-^^i-^* 
^d'Alexandrie  -,  fie  Jofeph  qui  eftroit  alors  à  Rome ,  fè  trouva  du 
nombre  Jonatlias  ayant  déclaré  qu'il  luy  avoit  envoyé  des  armes 
6c  de  l'argent.  Il  falut  pour  cela  que  Catulle  vinft  à  Rome ,  ôc  y 
amenaft  Jonathas.  Mais  Vefpafien  ayant  approfondi  l'àfFaire^fic 
*  reconnu  que  Jonathas  eftoit  un  calomniateur ,  il  le  condanna  à 
eftre  brûlé  vit  après  avoir  efté  fouetté  y  8c  déclara  innocens  ceux 
qu'il  avoit  acculez. 

'Il  pardonna  à  Catulle ,  mais  Dieu  punit  fes  crimes  par  une  bd.L7.c^f  ^ 
maladie  très  fafcheufe ,  &  où  fon  efprit  foufiroit  encore  plus  ^*   ^* 
que  (on  corps.  Il  efloit  agité  fkns  ceflè  par  des  frayeurs  epouven. 
tables  y  crioit  qu'il  voy oit  devant  fes  yeux  les  fpeâres  aftreux  de 
ceux'qu'il  avoit  fi  cruellement  fait  mourir^  fie  ne  pouvant  demeu- 
rer en|place,  il  fe  jettoit  hors  du  lit  comme  il  auroit  f^t  de  deflbus 
la  roue^  ou  du  milieu  d'un  brafier  ardent.  Ses  maux  s'augmentant 
toujours  y  Se  fes  entrailles  dévorées  par  le  feu  qui  le  confumoit, 
tombant  [toutes  pourries  ^  ]  il  mojirut  enfin  [  pour  aller  eprou- 
ver  les  rieueurs  de  la  juftice  de  Dieu ,  ]  dont  mefme  fës  maux 
temporels  eftoient  un  illuftre  exemple/Quelques  unj  croient  que  vilo.  1. 4.ep.it. 
c*eft''lvir  luy  qu'on  avoit  fait  une  pièce  de  théâtre ,  »  que  Ju vénal  P;*^^'^^  g  ^ 
z^p^elle^LeJpeéire  de  C4t»lle.  iu^' 

[Après  la  guerre  que  Vefpafien  avoit  faite  â  tous  les  Juifs ,  il 
en  fit  une  particulière  d  la  race  de  David.yCar  enfuite  de  la  prifè  EuCi3.c.Ti.p. 
de  Jerufalem  y  il  fit  chercher  tous  ceux  qui  en  eftoient  defcen.  ^^'  '^^  "^^ 
.dus  y  ne  voulant  pas  qu'il  reftaft  perfonne  de  cette  famille  royale: 
.fie cela caufa  une  nouvelle  perfècution  contre  les  Juifs,  qui  fut 
/orc  rude.  Il  pouvoit  avoir  fceu  que  les  Juifs  attendoientun  li-  Bar.^3-  $«l 
berareur  de  la  maiibn  de  David  j  [  fie  il  avoit  fùjet  de  craindre  p/iu.ifi^^* 
que  s'il  s'y  rencontroit  quelqu'un  qui  eufl  de  l'ambition  fie  queL 
T0m.I,  Dddd 
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qiie  pouvoir ,  ce  ne  fuft  un  prétexte  pour  faire  un  {buletement  ^** 
iuCUx.19.3^.  dangereux. JLa  mefme  recherche  fut  continuée  fous  Dominen 
p  sp  jicM.a.  ^  ç^^^  Trajan  j  &kperfecutio»  qu'elle  excita  contre  les  Juifs, 

s'étendit  jufque  fur  l'Ëglifë  ^  à  caufe  "  deS.  Simeoof  de Jorafàlem  y.  fiwcîtn^ 
&Mes petits-fils  de  TApoCbre  S.  Jade,  quiefloiencauffidelara-  Y.s.judc 
ce  de  David. 
Bar.  94.  f  t-^i     'Outre  cette  recherche ,  Doniitien  chargea  fi  fort  les  Juife  de 
2!a  û!p!  toil  tributs ,  que  Nerva  fut  obligé  de  les  modérer  :  &  on  les^exigeoit 

avec  une  telle  rigueur ,  qu'ils  eftoient  réduits  à  cachet  leur  race  ^ 
ce  qui  lesexpofoii  à  des  indignicer tout  à  £ût  étranges^ 

s. 

ARTICLE    LXXÎX. 

Autorité  de  thifloire  de  U  guerre  des  Juifs  écrite  far  p/c^h  :  ABngi 

deUwede  cetauuur. 

fik  T  O  TTS  raporcerons  autrèpart  ce  quiârriva  aux  Juifs  du«> 
XNl  rant  l^  fécond  fiècle  de  l'Eglifè  ^  £c  les  tnaux  ettroyable» 
qu'ils  fbufFrirênt  eticore  fous  Trajan  fie  fous  Adrien  :  car  Dieu 
nous  a  voulu  donner  dans  le  chafliment  de  cette  naticm  prophe^ 
«ique ,  comme  Tàppelle  S. Auguftin ,  une  inuge  vivante  du  juge- 
mëntterrrblequ'il  exercera  dans  le  jour  de  fa  colère  fur  ceux  qûr 
auront  meprifé  la  vérité  lorfqu'dle  s'éfi:  prefentée  à  eux ,  &  en^ 
sore  plus  fur  ceux  qui  auront  foulé  aux  piez  le  fang  de  f  on  Fils. 

Mais  la  pnncipale  partie  dé  cette  image  confiâe  fans  doute 
dans  rhiftcére  des  maux  qu'ils  ont  fbufi&rts  duranr  le  fiege  fie  â  la 
prifè  de  Terufalem,&  dans  les  quatre  ans  qui ront précédée. Aufir 
chryJn  ASth.  S.  Chf  ^ u^ome  dit  quc  c*eft  nofr  feulement  une  image,  J'mai^ 
5-  p-  î3  a.  mefhie  une  preuve  de  Tènfbr  contre  ceux  qui  atoroient  lHmpa> 
inRom.  h.  If  .p..  dence  d'tn  douter.  11  s'en  fert  encorepour  montrer  la  vérité  des> 
,43.  cim.Matt.  paroles  fie  des  menaces  de  h  C.  Car  il  ne  faut  ^.dit-il ,  que.  lire 
Î07.  cette  hiftoire^  qu  on  ne  peut  lire  lansfremir,  pour  y  voir  acconu 

'Mact.i4.  V.XIJ  ph  à  la  lettre  ce  que  le  Sauveur  a  prédit  3  (^e/ràffliâk>n  de  cr 
Marc.  13.  v.iy..  .femps.là  furpaâbroit  tout  cequrreieroit  vu  juftpi'àlors  depuis  la^ 

création  du  monde ,  ic  tout  ce  quiarriveroic  jamais  jnfque^  a  ht  ' 
jot-bcLpi.  p.   fin  d^  fîecles.  'Jofeph  avoue  en  effet  qu^il  ne  croie  point  qu*a» 
706.  d.  ^  jamai5  vu  de  mifère  pareille  à  celle  où Jerufâlem  étoit  tombée.. 

ch7.iaAa.l1.      'On  ne  peu  t  pas  ^  comme  nous  avons  dit  d!afoord,  chercher  uli- 
^*  ^  ^^'  *        témoin  plusiîdelé  &  plus  afTuré  de  ce*  que  les  Juifs  y  ont  fbufïen^> 
>ofl;  app.t  i.p.  que  Jofeph  mefme  :  'ce  qui  fait  que  non  feulement  £ufebe.  Saint 
MThM.  L  3  p.  Chryfoftome,  S.  Auguflin,  »  S.  Théophile,  &  beaucoup  d'autres,, 


RUINE  DES  JUIFS.  .579 

le  dtent  fbuvent  comme  un  biftorien  digne  cTune  entière 
croyance  :  'mais  S.  Chryfoftome  fe  fcrf  mefme  de  ce  qu'il  raporte  ^^JT  ''*>  A^  p 
poi^r  prouver  contre  le»  hérétiques  les  veritez  les  plus  impor-  ^* 

fthir^       tantes  de  noftrereligion^'Il  nousaflàre  que  les  Juifs  "a  voient  une  în  jud.  K^vf. 

^^^Z'     '^^  grande  defcrence  pour  fon  témoignage.  p.43o.i>. 

{  Ce  queles  autres  hiftoriens  y  comme  Suetone,Taci te,&  Dion  ^ 
difènt  de  la  ruine  de  Jeru&lem ,  s*accorde  fort  bien  avec  ce  qu'il 
nous  en  dit  ^ à  lareferve  de  quelques  circonftances  -^  &  il  e(l  difH^ 
cile  de  ne  pas  juger  que  Tacite  a  vu  fon  ouvrage ,  &  s'en  eft  fèrvi, 
quoique  nous  n'ayons  pas  mdrne  ce  que  cet  illuftre  biftorien 
avoit  écrk  de  la  fin  du  iîege!  Dion  paroift  avoir  fuivi  d'autres 
mémoires. 

Mais  nous  ne  pouvons  pas  nous  difpenfer  de  nous  arrefler  un 
peu  (iir  cet  homme  fi  celeore ,  non  pour  faire  l'hiftoire  de  fa  vie , 
puifqu'il  Ta  faite  luy  mefme  j  mais  pour  dire  quelque  cbofe  de 
les  écrits.]  'Il  eftoit  de  Jerufalem ,  de  de  la  race  facerdotale ,  fils  ]oChti  ft.  p. 
t       de  Matthias,  «qui  eft  quelquefois  nommé  «  Mattathias ,  ^  &  qui  ^Eucï.3.c.p.p. 

V.  la  note    vivoit  encore  en  l'an  67  :  ["on  ne  voit  point  ce  qu'il  eft  devenu  «4.  c. 

^*  depuis.]  cSon  trifàyeul  avoit  epoufé  une  fille  de  Jonathas  grand  Jj^^c!^'  ^* 

Ponrife5[c'eft  i  dire  de  Jonachas  Macabéc  le  premier  grand  Pon-  c  p.9^,a  J>-o 
tife  delà  race  dès  Âfmonëens :  car  nous  n'en  connoiiibns  point 
d'autre.]  Sa  mère  eftoit  [encore]  defeendue  de  la  mefme  famille 
royale. 

^ToTi  ^     'Il  naqmt  en  la  première  année  du  règne  de  Caius^^aprés^Ie  13  c 

feptembre  de  l'an  37 ,  [&  avant  te  mois  d'avril  de  l'année  faivan-  ^^'^^  ^-^-^^ 
te.]  «Il  fut  fi  bien  inftruir,  qu'à  l'âge  de  quatorze  ans ,  les  Pontifes  e  vit.  p.  9^  dx. 
mefmes  le  confiiiltoient  fur  ce  qui  regardoit  la  loy.  'Âuffi  il  fe  and.  20.  c.^^. 
vante  d'avoir  paflc  parmi  les  Juifs  pour  le  plus  habile  d'entre  eux  ^o*-  703. 
^   dans  les  fciences  qu'ils  avoient  feuls  accoutumé  de  cultiver, 
qui  eftoient  la  connoiflance  de  leurs  Imx  ^  &  l'interprétation  des 
livres  iàcrez,  &  dans  lefquelles  peu  de  perfbnnes  réufiifibient 
quoique  beaucoup  y  trav|ilaflent.  [  Il  n'eft  pas  necefiaire  de  re* 
marquer  ici  combien  il  y*a  peu  réuffi  luy  melme ,  n'ayant  pu  dans 
cette  étude  condnuelle  de  l'Ecriture,  y  trouver  J.C.  qui  y  eft  par.        , 
tout.  Mais  comme  c'eft  l'Ëfprit  de  Dieu  qui  a  didé  ces  livres  (a. 
crez ,  c'eft  luy  feul  auffi  qui  en  découvre  le  fens.]  'On  prétend  que  Bab.  p.  3«^ 
Jofeph  ne  fàvoit  pas  l'hébreu. 

'Depuis  i^ans  jufqu'à  ly,  il  s'occupa  à  des  exercices  très  la-  vît.p.9518.^59* 
borieux  dausle  defert,  fousun  nommé  Banhe ,  2c  à  examiner  le^ 
trois  ^âes  qui  partageoienr  alors  les  Juifs.  11  choifit  celle  des 

K .  ?o  flcTio^ans  {bu- Appaxar  >  'f^ér^  (biiticst  que  c*cft  le  yray  nonu. 
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p.  w-  »         Pharîfîens;  '&  à  dixncuf  ans ,  [c'eft  à  dire  vers  Tan  55  ou  5e,]  il  re- 
vint à  Jerufàleni  prendre  part  aux  affaires  publiques  :  fde  forte 
qu'il  doit  pafler  pour  témoin  oculaire  de  ce  qui  tt  fit  depuis  ce 
b.  temps  là  J 'fînon  que'Vers  Tan  6}  il  fit  un  voyage  à  Rome  *  pour  ^^^^^ 

«.  fervir  quelques  amis ,  'd*où  il  ne  revint  que  lorfque  les»  troubles  •  y.  )  91. 

#.  i»  eftoient  déjà  commencez ,  [en  l'an  6  6  au  pluftard.]  'En  y  allant  il 

fit  naufrage ,  &  de  fix.  cents  perfonnes  qui  eftoient  dans  fon  vaif. 
ièau ,  luy  &  quatre- vingts  autres  feulement  fè  fauverent  en  na« 
géant  toute  une  nuit. 

[Nous  avons  déjà  marqué  ce  tju'il  fit  depuis  cela  jufqu'à  la 

prife  de  Jerufalem.  Nous  y  ajouterons  feulement,  ce  qu'il  dit  luy 

în  Api.  1.  i.p.   mefine  J 'que  durant  toute  cette  guerre,&  lors  mefme  qu'il  eftoit 

v>}7'  à.t.        encore  captif^  Vefpafîen  &  Tite  voulurent  toujours  l'avoir  au- 

pr£s  d'eux.  De  forte  qu'il  ne  s'y  paflbit  rien  dutout  dont  il  n'euft 
une  entière  connoiflànce.  Car  il  voyoit  luy  mefme  tout  ce  qui  fe 
faifoit  du  cefté  des  Romains ,  &  l'ecrivoit  exaâement  ^  &  il  ap« 
prenoit  des  transfuges ,  qui  s'adreilbient  tous  à  luy ,  ce  qui  fe  paf* 
loit  dans  la  ville ,  [qu'il  ne  manquoit  pas  fans  doute  auflî  d'écrire 
auflîtoft. 
vît.  p.  lojL  if.     Après  que  la  guerre  fut  finie,yTite  s'ien  allant  à  Rome[ràn  71  ,^ 

l'y  amena  avec  luy.  Vefpafien  le  fit  loger  dans  la  maifbn  qu'il 

avoit  avant  que  d'eftre  Empereur^  le  fit  citoyen  Romain,  luy  afG- 

gna  une  penfion ,  luy  donna  des  terres  dans  la  Judée ,  &  kiy  té* 

g.  moigna  beaucoup  d'affedion  tant  qu'il  vécut.  'Tite  la  hiy  conti- 

p.xojv  nua:  &  mefine  Domitien  'Se  Domitia  fà  femme  ajoutèrent  de 

nouvelles  faveurs  'à  celles  que  les  autres  luy  avoient  faites.  [Ce  te; 

fut  fans  doute  Vefpafien  qui  en  le  faifant  citoyea,  luy  donna  le 

nom  de  Flavius^  qui  eftoit  celui  de  fa  famille,  &  qu'on  met  par- 

Phot.  c.  7<.  p.  tout  à  la  tefte  des  ouvrages  de  Jofeph,]  'Photius  Icluy  donne ,  & 

i7.'^^^  ^*  on  le  trouve  longtemps  avant  luy  dans  Minuce  Félix  ^*&dans^ 

^ôrLinMatc  Origene. 

.  f lôc^'t '  ipji      ^  Son  bonheur  luy  caufa  des  env|gtix  :  il  fût  fouvent  accufé 

103».    '      '  fous  Vefpafien ,  fous  Tite  ^  &  fous  Domitien ,  &  toujours  déclaré 

innocent  :  Domitien  fit  mefme  punir  quelques  Juifs,  &  un  efdave  ' 

que  Jofeph  avoit  donné  pour  précepteur  à  fon  fils  ^  parçequ'ib 

s'eftoient  portez  pour  accuiàteurs  contre  luy.   . 

[Ce  fut  apparemment  après  la  prife  de  Jotapat ,  &  lorfqu'il  fe 

int-L  «o.  c.5.p.  vir  eneagé  â  vivre  avec  les  Romains  J  'qu'il  apprit  la  langue  gre- 

^^^  que.  Il  avoue  qu'il  ne  put  jamais  la  bien  prononççi^  »  parccsqu'il 

nel'avoitpas  apprife  de  jeiûieflfe,  les  luirs  eftimant.  peu  rétJidQ 
«Ktt.c-47.p3.  deslangues/Photiusjugequelaphraj(eeftpure^Jp^e,i^  /j 


I 


i: 


RUINE   DES    JUIFl  j8i 

fautraporcer  aux  fautes  infinies  des  copiftes  &  des  Imprimeurs  j 
de  ce  qu'on  rencontre  dans  Tes  ouvrages  beaucoup  d'endroits 
obfcurs  y  ou  dont  la  conftruâion  n'eft  pas  aflez  régulière.] 


ARTICLE     LXXX. 
fûjepb  ùrit  l'hifioire  dt  U  guerre  des  Juifs i 


edoit  à  peu  près  la  mefine  que  la  fyriaque  :  '&  cet  ouvrage  fe  re::  e. 
pandit  bientofl: parmi  les  Arabes^  les  Adiabeniens ,  les  Babylo^- 
niens ,  les  Parthes ,  &  tout  ce  qu^il  y  avoit  de  Juifs  audelà  de  PEiu  ' 

phrate.  'Il  iemble  qu'on  ait  encore  cet  ouvrage  divifô  en  cinq  Porr.app.p. 
livres.  *  ^^•^• 

'Les  Romains  ne  man^oient  pas  de  peribnnes  qui  compo-  joCbci  pr.p« 
foient  la  mefine  hiftoire.  Mais  les  uns  ne  favoient  pas  la  vérité  ^^*^' 
des  chofès ,  les  autre»  fbngeoient  moins  à  la  raporter,qu'â  donner 
àts  éloges  aux  Romains^  &  à  faire  des  inveélives  contre  les  Juifs; 
^ians  confîderer  que  plus  ils rabaiffc^ent  les  vaincus,  plus  ils  di-  f^res.^ 
minûoient  la  gloire  des  victorieux. 'Ce  fut  ce  qui  le  porta  à  tra-  p.70î.bw 
duireen  grec  pour  les  peuples  de  l'Empire  l'ouvrage  qu'il  avoit 
auparavant  fait  en  fa  langue,-'en  remontant  jufqu'au  temps  d'An-  p.  707.  U 
tiochus  Epiphane  [&  des  Macabées ,  ]  où  il  dit  que  les  Prophètes 
avoient  fini ,  [ce  qui  n'cft  pas  tout  à  fait  cxaâ:.  Outre  qu'il  fàvoit 
fort  bien  Jes  cnofes  par  luy  mefme,]  'ilparoift  que  Tite  luy  com-  vît.p.i<ju^. 
muniqua  les  mémoires  qu'il  en  avoit  faits.  'Il  fc  fervit  pour  cela  '^  f^?l  1 1.  p.- 
du  fecours  de  quelques  perfonnes  qui  favoient  mieux  que  Iny  là  '°^^'^ 
langue  greque.  11  dk  que  cet  ouvrage  luy  avoit  coûté  beaucoup  bci.pr.  p.70(f.|p 
de  peines  &  de  depwfes.  'Il  k  divifa  en  fept  livres ,  ^qu'îl  n'ache-  p.  708.  d. 
va  pas  avant  la  quatrième  année  de  Vefpafîen ,  [commencée  en  ^^-y^^r^s^u 
Tan  72  5  ni  peuteftre  mefine  avant  la  fîxieme ,  ^  puifqu'il  parle  du  J'^9.p.p7^ 
cempledela  Paix  comme  achevé?  «^&il  ne  fut  dédié  qu'en  fan  ^^°: 
^i  ^  La.mort  de  Câtiaikpàr  laquelléit  fimt ,  [ne  fertiple  pas  âùffl  'y^^^f'^^ 
fe pouvoir  mettre  beaucôiippluftoift.]  .  ^;  j  à\othdi7.c, 

•  «Jdfephfaitprofeffion  d'y  raporter  avec  une  entière  ÏÏncerité  ^è^tî^'^j^ 
tout  ce  qui"  s'eft  fait  dô  part  &  d'autre ,  ^fté.fe  réfefvant  de  Pafféc-i  707.X^ 
tion  qu'il  avoit  pour  fa  nation ,  que  le  droit  de  plaindre  quelque-  f^'  ^^  ^^ 
foii'fes>nalheurs^^     dq  deteï^er  les  crimes  des  fedmeux  qui  c«  "  '  '^*  * 
àvbient  efti^  la  [dernière]  caufe  ;  '£c  meime  il  prie  (es  îe&eœ^^^j^  t^ 
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jugent  que  cela  foit  contre  )es  règles  de  rhiftôire ,  de  le  pardon- 
l7.c.3^p.^^.£  'ner  a  une  douleur  auffi  grande  &  auffi  jufte  qu*efl:oit  la  fienne.  'il 

la  finit  par  cette  proteilation^qu'il laiilè  auxleâeurs  le  jugemettt 

de  fon  ftyle  &  de  fà  manière  d'écrire  j  mais  que  pour  la  vérité 

des  faits ,  il  ne  craint  point  d'apurer  que  c'efl;  ce  qu  il  a  toujours 

eu  en  vue. 

pr.  p.  708.  d.        'Il  prend  pour  témoins  de  la  fincerité  de  fa  narration,  tous  ceux 

mu  p.  m6S.     qui  Pa voient  elle  de  la  guerre  :  &  il  ne  fë  trompa  pas  dans  le  té,. 

f  |ic>7.  ?.    ,   moignage  qu'il  efperoit  d'en  recevoir/Des  devant  que  ion  hiûou 

xe  fufl  achevée  >  [(bit  en  fyriaque ,  ibit  en  grec ,]  il  en  envoya  une 
partie  au  Roy  Agrippa ,  qui  la  lut  avec  plaifîr ,  la  trouvant  écrite 
avec  beaucoup  plus  de  foin  [&  d'exa^tude]  que  toutes  les  autres 
qu'on  en  avoit  faites ,  &  le  pria  de  luy  envoyer  bientofb  le  refle, 
p.  X017.  â.       'Jofcph  luy  ayant  demandé  des  mémoires  fur  fes  anceftres ,  il  luy 

récrivit  qu'il  l'entrouvoit  déjà  fort  bien  inftruit  ^  &  que  nean- 

moins  quand  il  le  verroit ,  il  luy  en  pourroit  apprendre  encore 

diverfès  chofès  qu'il  ne  fa  voit  pas.      ^ 

fi.  xo%é:.  £  {Im     'Des  que  fon  iuftoire  [greque]  fut  acnevée  y  il  la  prefènta  a  Vefl 

ApU.i.p.1037.  pafien&à  Tite ,  au  Roy  Agrippa ,  &  à  plufiwrs  autres  berfonnes 

dont  quelques  uns  avoient  eflé  à  cette  guerre  :  &  les  chofes 
efloient  encore  alors  toutes  récentes.  C'eltoit  une  preuve  qu'il 
glvit.  p,Ki7A  cjroy oit  y  avoir  efté  fidèle  :  '  &  en  eflfet  Agrippa  luy  en  rendit  un 
ap.iois.p  témoignage  authentique  par  plus  de  foixante  lettres.  ^Tite  ne  fè 
b  Hier, Y.  iiLG  couteuta  pas  d'ordonner  qu'elle  fuft  rendue  publiqiïe ,  ^  &  mifc 
r  joC  vit,  p.  "^^^s  ^^^  bibliothèque  "  ouverte  â  tout  le  monde,^  mais  »  il  fîgna  ^«w/r* 
jo3^.a.  de  fa  main  l'exemplaire  qui  y  devoiteflre  mis^pour  montrer  qu'il       ^ 

vouloit  que  ce  fufî  d'elle  fèul&  que  tout  lu  monde  apprifl:  l'htftoi^ 
in  ApL  l  u  p4  re  de  la  ruine  de  Jerufalem.  'Tous  les  autres  qui  fivoieM  la  ve. 
1037.  r«  1^^  ^5  chofes ,  rendirent  aufC  tém<rignagede  la  fidelit;é  avec  la* 

quelle  il  les  raportoitr  '&  iln'y  eucqueceu3U]ui  ne  lés  favoienc 


pas ,  qui  y  voulurent  trouver  â  redira ,  [comllb  Jufl;e 

Sui<Li«.p»iK».  de,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite/]  'Auffi  Siudâs  donoeà  Jo* 

^*  «  ieph,  comme  fon  epithete  propre,  le  titre  d'amateur  delà  ventée 

[Comme  c'efl  neanfnoins  Vouvrage  d'^œ  hooasne,  on  y  rencocitre 

quelquefois  des  fautes  :  Jofèph  mjefnaiie  en  a  corrigé  qudques 

^T\f\l'^i  ^^^*  ^^^*  ^^  ouvrages  poflerieur^.  'Mais  il  n'y  a  pas  moyen  d'ex. 

u\lu^.96i.  cufer  [ou  l'ignorance,  01»]  la  flaterie  criminelle  qui  luy  fait  abufèr 

^.g-  de  FEcriture ,  pour  raporter  à  Ve^>afien  ce  qu'elle  dit ,  Qu'il  des 

lor.D  f .4S,LC.(1.       t.  'Quelques  uns  encendcnt  qu'il  co  £t  uee  copie.de  fa^maiik  [KUis  les  ttxmcs  ic  Jofcpb   z^fA^^ 

<H^  K^ei  w  /e/CAm ,  ne  font  pa  saflèz  exprés  pour  une  chofe  4u*on  ne  croiroit  pas  aiieineac  quand  il  ^ 
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voir  fortîîrehce  temps-^là  de  la  Judée  un  prince  &  un  domina- 
teur de  tûuce  latent  :  'quoîqiue  cela  ne  iê  puiâè  entendre  que  du  BuCLj.  o  t.  ^ 
Meflîe.  "  8f.a.b. 

[Outre  l'imporcaac'e  de  cette  Jbiftoire ,  on  en  a  encore  eilim^ 
beaucoup  la  beauté.]  ^Car  le  jugement  qu'en  iaitPhôtius^c'efl;  Phot.c.47.f« 
^jmf^fmti  qu'elle  eft  agréable ,  plçine  ^'élévation  &;  de  majeftë  y  mais  fans  ^* 
•mMeA*^aç^   excès  &  £ins  enflure^  qu^'eUe  «ft  vive  &  animée ,  admirable  à  ex- 
citer  des  mouTemens&â  le^  appai(èr  s  qu'elle  eft  pleine ,  autant 
qu'aucaneautre.,dei!egle6  &  de  ièntences morales^  que  les  ha* 
mangues  en  ibcyt  belles  dcperfuafîves  ^  &  que  quand  il  faut  fbo* 
tenir  les  deux.partisoppofez,  elle  efl;  féconde  en  raifens adroite» 
flcplaufibies^pouri^un  &  pour  l'autre. [S.  Jérôme  n'ep  dit  pas 
moins  en  uamot^Jloriqu'il  appellejofeph  leTite-LivedesGrecs.  Hier.  €p;u.f; 
fAuffiibngenie&.icst:çi!ks.le  rendirent  le  pUisilluftre  de  tousles  ^^^-|- 
Juifs,  tantpar  le  jugement  des  Romains,que  par  l'eftime  deceux  Edij^ç!^»;. 
de  fà  nation  :  &  on  luy  drefladans  R.ome  une  lUtue  ^  comme  nous  ^^ 
rapptenoB^.d'Ëu^e.. 

AR.TICLE     LXXXI. 

Des  Jmiéjiêltez,de  Jofifh  9&de<e  qui  y  tfi  dit  de  Jesus-Chuist, 

PiLSS  que  joièph  ttit  écrit  l'hiftoire  de  la  ruine  des  Juifs,  |o(:antJ:i.Q;% 
_  il  entreprit  de  fiiirç  Phiftoire  générale  de  cette  nation ,  en  **'  ^  ^ 
il  commen)}i»it  des  l'origine  du  monde ,  pour  faire  connoiftre  â 
toute  la  terre  les  grandes  merveilles  de  Dieu  qui  s*y  rencon^    • 
trent ,  [maisqui  dftoient  moins,  pour  les  Juifs  que  pour  \ts  Chré- 
tiens.] 'G'dS:  ce  qu'il .eaôeuta  en  vingt  uyrés ,  aufquels il  donne  ^  *oc.^.p.7i3; 
^ampz^ê^  luy  mdme  le  titre^d' Aûtiquitez ,  ^  quoiqu'il  les  continue  jufques  *  p,  ^^  ^^ 
^àtyc.64.  â  la  douzième ^nnoe /de  N^on^^enlaqueUeles  Jui&fe  r^volte« 
renc 

'  'il  avoit-conowi  |e  deflein  de  ce  fécond  ouvrage  en  travaillant  !•  i.  c^  r.  p.  t».- 
aupremter.^.mais  il  fbtadez  longtemps  fans  l'exécuter ,  jufqu'à 
ce  qu*il  -s'y  refolut  à  la.  prière  de  diverfes  perfonnes ,  &  particu* 


A 


ouvrage  en  la  y 6«  année  de  fon  âge ,  qui  eftoit  la  13^  du  règne  de  ^  joLanui.  xo. 
Domitien ,  [vers  là  fin  de  l'an  93  de  J.C]  «•  ^^  ?  703.  c. 

'Il  y  fait  profeilion  de  ne  rien  ajouter ,  ni  rien  retrancher  dç  pr-  p  3.  \h 
eequi  eft  daos  les  livres  .faints,> dont  il  atirécç^  qji'il  dit  £^jvi(l 
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PoflT  app.p.     qu'après  le  retour  de  la  captivité  de  Babylonc.l  'Mais  il  ne  s^cft 
7^-  p.  i<î5.        P^^  acquitte  de  cette  promefle  auffi  religiettiemenc  qu  il  auroïc 

eftë  à  foubaiter.  Il  ajoute  quelques  hits  qui  ne  font  point  de 

^Ecriture,  il  en  retranche  un  plus  grand  nombre ,  [  &en  deguife 

quelques  autres  d*une  manière  qui  les  rend  tout  humains,  &  leur 

fait  perdre  cette  grandeur  divine  &  cette  majeftë  que  leur  don- 

ne  la  fimplicité  de  PEcriture.  Ônne  peut  pas  auffi  Pexcufer  de 

ce  que  louvént  après  aVbirVaportë  les  plas  grands  miracles  dC' 

Dieu,  il  efi  afFeiblitraucorité  râlaiflant  à  chacun  laïlibercé  d'ien 

etoîre  ce  qu'il  voudra*  Quoiqu'il  écrivift  pour  des  payens  qui 

hereconnoifloientpasTautorité  de  l'Ecriture,  il  n'eftoit  pas  ne- 

ceflàire  qtfîlleur  donnaft  luy  mefme  la  liberté  de  la  meprifer.] 

f»(l.^.p.     ^Poflevin  a  filt  une  lifte  des  fautes  qu'on  remarque  dans  Joièpk 

p67.^8     \  .  contre  la  vérité  dés  livres  fainc»:[&  on  y  en  pourroit  encore 

.;    .  ajouter  quelques  ùiies.  Pour  ce  quiéf^  de  l'efprit  &  de  l'eloquen- 

*'    '  ce,jèpen(equetoutlemondeeftime  beaucoup  la  manière  dont 

il  décrit  la  mifère  d'Herode  dans  les  diâènfions  de  fa^miille ,  6c 

jla  mort  dé  l'Empereur Caîiis.] 

jof.  ant.  1.18.  c   •  'C'eft  dans  cett)u  vrage  des  Antiquîtez  qu'on  lit  un  témoignage 

It^iu^^^^^  illuftrê  de  la  gloire^ xlesiniraclesdèje^«cfté par Eufebe  ôc 

p,  3otHicr.  V.    par  S.  Jerome,  ^  Le  premier  Tobiede  aux  Juift  &  aux  Gentils , 

iEuC^cm.c?.  comme  un  pafTage.  inconteftàble ,  réconnu  de  tout  le  monde 

flicr.p.li;^.  poutéftre^rîtabrementdejofepfa.f  Gepen^  pio- 

ihLn  p  lo^il  ^^rnes^'onttiouté^'iîtf  a  voit  point  éftèlnféré  par  d'autres  dans  Noti  4«4 

***  fon  texté.[Enefïêt  il  y  a  quelqùêîieù  de  s'étonner  qu'un  homme 

éclairé  comme  Jofeph  ^  qui  d'ailleurs  paroift  eftre  droit  &  Hnce^ 

.  re,  après  avoir  retonnu  Jésus  pour  lé  Méffie&  le  Christ  prédit 

par  les  Prophètes  5  après  avoir  rendu  téiAoignage  à  ùl  refurrec- 

tien  5  voyant  éùcôre  la  religion  qu'il  avôit  eftabue ,  s'élever  &a 

les  ruines  de  celle  des  Juifs  ^  dû  (acerdoce  d'Aaron ,  b'ait  pu 

néanmoins  fè  foumettreà  Thumilité  &  d  la  foHe  de  la  Croix. 

Maisc'eft  Tamour  de  la  vérité  qui  fait  les  Chrétiens ,  &  non 

la  feule  connoiilance.  L'Elprit  ibume  où  il  luy  plaifb,  fans  qu'il 

foit  permis  auk  hommes  de  favoir  pourquoi  i)  vient  toucher 

iCii/v.  1 4'^.  [innfic  pourquoi  il  làifle  i'iiutre.y  L'amour  que  Jp^K  avoir  poœ 

*»?•  ?•  «%     [  j^  verité,dit  S.Ifidore  de  Pelufe,ne  luy  a  pas  permis  de  defavouer 

ce  qu'il  voy oit,&  ce  qui  eftoit  plus^  clair  que  .les  rayons  du  foleil« 
[Mais  cette  vérité  n'avoit  pas  palfë  de  fbn  efprit  |ufqu'à  fôn 
cœur,  arreftée  peuteftre  parle  vain  éclat  de  fa  fàuSk  ftience ,  & 

f^dr  la  malheureufe  gloire  de  piiâ^r  pour  le  premier  homme  de 
à  nation  :  &  ce  n'elt  pas  parmi  lés  fages'Sc  les'  nobles  que  J.  C.  a 

faic 


i 
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iaitle|fius  de  difciples.  Si  Tonne  veut  démentir  fans  rdi(bn]'S.  fipîr-.crp 
Epiphane  dans  deux  hiftoii*esqu'il  affiare  avoir  fceues  d'original,  '^^'- *  ^'^ 
rii  mat  reconnoiftre  qu'il  y  avoir  iilafieurs  Juifs  perfuadei  que 
-noftre  Sauveur  eft  véritablement  le  MeiEe,  qu'il  efl:  reiltifcité  , 
qu'il  eft  mefine  le  Fils  de  Dieu  j  &  qui  néanmoins  ne  fe  con  vei^ . 
tiflôîentpas.  [  Jofèph  pouvoic  fe  pettfuader  que.  le  Meflîe  eftoic 
venu  pour  faire  triompher  les  Ifraelices ,  mais  que  la  malice  de 
iës  adverfaires  avoir  empeTcHé  le  fuccés  des  dedèins  pour  le£. 
.quels  il  avoit  efté  envoyé.] 

-  '  Voflîus  entre  les  hérétiques  fondent  qae  Jofeph  ayant  parlé  voff  de  ab.  p. 
commeil  fait^de  Daniel  ^  il  faut ,  felon  fa  chronologie^  qu'il  ait  ^^* 
reconnu  que  notre  Sauveiu*  eflroit  véritablement  le  JMeffie  que 
ce  prophète  a  promis. 

[Après  tout,  quand  ce  pallàge  m  feroit  pas  de  Jofeph  Jl  ne 
^roit  pas  moins  difficile  dé  compîéndfe  comment  ^  ians  eftre 
Chrétien,]'il  apu  rendre  des  témoignages  aufli avantageux  qu'il  JoCaac.i.is.c 
a  fait  à  S.Jean  Battifte,  [dont  toute  la  fondîon  avoit  efté  de  foire  ^•^'  ^**'  ^^• 
xeconnoiftre  Jésus  pour  le  CHRist^&àS.  Jacquequ*il  avoit  vu 
cftre  le  chff  deis  Chrétîens^de  Jerufalem,]  ^àc  qu'il  ne  defigne  que  i.  ta  c  s.  p.«^ 
parla  quahté  de  frère  de  Jésus  appelle  le  Chflist.[  Il  importe  ^* 
peu  auffi  que  dans  le  paâage  donc  nous  parlons ,  ] 'on  life  ^u'ûn  Hîcf.  jM^^ 
croyait  qu*U  eftùhie  ChriJtyCotMMx^  letrouve  dans  la  traduâion 
qu'en  a  faite  &  Jérôme,  [ou  qu'il  ait  dit  pofîtivement  qùec'efloit 
le  Chrift ,  comme  on  le  lit  dansfon  texte  mefme ,  dans  Eufebe , 
dans  S«  Ifidore  de  Pelufe,  'dans  Suidas ,  &  mefme  dans  la  tradut-  SuîJ.  /#  p.xiA 
tion  greque  de  S.  Jérôme*  Reconnoiflant  que  c*eft  luy  qui  à  efté  ^-  ^ 

promis  j^r  les  Prophètes ,  comme  il  fait  félon  le  latin  mefme  de 
xe  Pere,il  eftoit  obligé  de  le  reconnoifbe auffi  pour  le  Chrift.] 

'fiaronius  aftùre  que  les  Antiquités  de  Jofeph  eftoient  à  Rome  B^r.  n.  s  ix'i;^ 
traduites  en  hébreu  :  &  que  comme  on  y  avoit  voulu  vérifier  ce 
pafiàge  touchant J.  C^  on  avoit  reconnu  vifiblement  qu'on  l'y 
;avôit  e£&cé. 

ARTICL  E      LJCXXrt 

Des  autres  écrits  de  Jofefh. 

ffOsBJH  voulut  joindre  à  ^%  Aatiqaitezd-tiftwfeidt  fit  vie,  joCantito.c 
.  J  dorant  qu'il  y  avoit  encore  piufieors  peribnnes  qui  obovoienc  9-  p-  703.  b.  '  ' 
le  démentir  s'il  s'ek>ignoit  de  la  verité.'Il  parcnft  en  mt  qu'il  \k  tit.  p.  i*|t.  * 
V.  la Mte    fit^ouâitoft apr^ârvaoc  la  çaoJrtde  ponuden  \  c'eft  à)dire  «viaâi 
*»»  -    Tm.l,  Eeee 


^ 
s 
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EuCi.5c.ïc-p.  le  i8*feptembre  de  ran96.1'Et  on  Ta  confiderée  comme  une 
!f Tof.  vit  p.  P^ti^ ^^  vinricme  livre  de  tes  Antiquitez.»  11  Tadreila  auffi  à 
lou.  •  *  Ëpaphrodice^.^  more,,  commetfious  avons  dic^.des  Tan  9  5.  [  Il  Tem^- 
*peai£poft4».  p[QJç  prcfque  toute  à  décrire  ce  qu'il  fîteftant  gouverneur  cfe 

Galilée ,  avant  la  venue  de  Vefpafîen.] 
jpf.iiiApLi.1..     'Comme  diverfes  perfbnnes  cémoignoîent  douter  de  ce  qu'il 
^''^  *^*  "       difoit  des  Juifs  dans  fes^  Ânciquitez ,  &  objeûoient  que  fi  cette 

nation  euft  efté  auffi  ancienne  qu'il  la  làîToit ,  les  autres  hifto- 
riens  en  auroient  parlé  ^  il  entreprit  fur  cela  un  nouvel  ouvrage^ 
[non  feulement  pour  montrer  que  plufieurs  hiftoriens  avoient 
parlé  des  Juifs ,  mais  auffi.  pour  réfuter  toutes  les  calomnies  qui 
avoient  efté  répandues  contre  eux  par  divers  auteurs ,  &  pard^ 
culierement  par  Apion  dont  nous  avons  parlé  ci-deffiis  :  "  ce  qui  y.  f  ic 
fait  que  tout  i-ouvrageeft  ordinairement  intitulé  ç$ntre  Afion.^ 
u^Aï' ^'  '^' ? ^*  'Eufebe  &  S Jerbmerindtulent, De  l'antifMsré dt^Juifr. «  Jofèpà 
«.  c.  7^%\h\  ^  di  viÉi  en  (îeux  livres^  ra^drefla  encore  à  Epaphrocute  j.«*  Samt 
Hier,  vi  iiLc.    Jerome  y  admire  qu'un  Juif  inAxuit  dans  fes^premieres  années 
î^oCUn  Ap.  I.  ^^  ^^  [feulej/cience  des  Ecritures ,  ait  pu  raporter  tant  de  paâa^ . 
1..  p.  losa.cd.  ges  des  auteurs  profanes,  pour  lefquels  il  falloit  a.i9îr  V4i  tous 
ïS'a?'  ***•  les  \vft^  de^Grecs.  • 

&}o£ dcMiic;  ^ Nous avons encore un  difcours de JôfèpE  adrefie â plufieurs 
f.  j .  p.  io84.a.  perfbnnes^intitulé,.  j^^  U  raifin  dùmirsefii  quieft  fait  pour  mon. 

trerque  l'homme  peut  par  (a  raifoneibre  maiftrede  luy  mefme*^ 
Euf.  U  c4o.p.  &  de  toutes  fès  paffions.  'Quelques^ns:r6nt  auffi  appelle  Thiftoi:. 
»dag,L^c3.  re  desiMacabéeSypareequ'il  y  décrit  la  mort  genereufê  des  iept 
l^.  x83.  a.         frères  dont  il  dit  parlé  dans  le  fécond  li vk  des  Macabées;  Cet 

ou  vrage^'eft  digne  de  la  réputation  de  fon  auteur  ^  &  S;  Jerome  #■»  £vm^ 
KM.j>r.  x%.  p.  ig  trouve"tres  bien  écrit/S.Gregpiie  de  Nazianze  y  renvoie  pour  vdài  tU- 
^ '^  L'hiftoiredesÉiintsMacabées;.  t^* 

[Les  anciens  citent  diverfès^' chofes- de  Jôfêphqvie  nous  ne 
otoC i.7C4^;p.  tf ouvons.pomtaujourd'hui dans &s ouvrages J'comme queGl^u* 
110. 1.  b.  jç  chafla  de  Rome  tous  les  Juifs  en  Tan  49 ,  [  de  quoy  il  feroit  ea 
©ri.inMatfcg.  clict  étrange  que  Tofeph  n'cuftpoinc  parlé} yQue  Ton  attribuoic 
p,ii3.ci  Ta  ruinexle  Jërulàïem  à  là  mort  de  SJacquele  Mineur.  [Et  iïdUt 
j>c  ant.i  10.  c  remarquable  qye  ]  Mofèoh  mefme  promet  en  un  endroit  de  fes 
».  p.  6S9.  g.     Antiquitez ,  de  parler  de  tout  ce  qu'a  fait  Monobaie  Roy  de 

l'Adiabene  j  [de  qnoy  neanmoiiis  nous  ne  trouvons  rien  dans  là 
Voir.  dcsa>.  p»  Mtc  de  iQnt)uvrag;e.]/VbffiusaiIure  auffi  que  dans  les  imprimez 
^  de  cet  auteur  ,.il  manque  diverfès  ofaofes  quîie.  trouvent  dans  les 


maouicrits  &  dans  1- 

«erfiQAatt«and  Rtifin. d'AquUée,  qu'on  preteodavcÛLtraduie 
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&.les  livres  de  la  guerre.des  Juifs,  &  de  ceux  des  Antiquicez* 
{Mais  je  ne  voy  pas  qu'on  en  allègue  aucui^  preuve.] 

•^Jofeph  témoigne  à  la  fin  de  fcs  Antiquitez ,  que  fi  Dieu  le  luy  K-anti 
perraectoit ,  il  e^eroic  faire  une  nouvelle  hiflbire  abrcgée.de  la  ^•^'^^'^ 
guerre  des  Juifs ,  &  de  tout  ce  qui  leur  eftoit  arrivé  depuis  [la 
ruine  de  Jeruiàlem]  jufques  d  Tan  93.  Il  avoit  encore  deilein  de 
faire  quatre  livres  fur  les  opinions  des  Juifs ,  c'efti  dire  fur  Dieu  ^ 
*fur  fon  efience ,  &  fur  les  loix  [de  Moy fe ,  ]  afin  de  rendre  raifbn 

{>ourquoi  certaines  choies  leur  e£bpient  permiiès ,  &  d'autres 
eur  eftoient  défendues.  [Eufèbe  ni  aucun  autre  ne  dit  qu'il  ak 
exécuté  cçs  dejdeins:  ce  qui  peut  donner  iieu  jde  croire  jqu'il  efb 
moftvers  le  mefme  temps  que  Domiden.] 

'Eufebe  dit  qu*il  témoigne  luy  mefine  qu'il  avoit  encore  fait  Euf.i.5.c.w,p: 
:  d^autres  écrits,[  Jen'en  aypoint  remarqué  les  endroits.]^QueIque6  ^^p^^^  c.  48> 
V.  s.  Caitts  uns  luy  ont  attribué,  ^aumbien  qu'à  divers  autres,  im  livre  anony  -  3^  f* 
lYcf^uc      ^Q^  jy^  Ufkb fiance  de  l'univers.  'Poflevin  croit  qu'il  avoit  fiût  un  Po/T.  p.  M 
ouvrage  fur  les  feptante  iemaines  de  Daniel ,  parceque  S.  Jérôme  5j?i!^J^  *^ 
(lit  qu'il  en  a  beaucoup  parlé  :  [8c  je  ne  voy  pas  qu'il  ^n  cuie  rien 
dans  fès  Antlquitez^ni  dans  aucun  aut» des  ecritsque  nous  avons.] 


ARTICLE   I-XXXIÏL 

2)/  J^JIe  de  Tiberiade  y  ér  de  quelques  autres  qui  ont  écrit  la  ruine  de 
Jerufalem  :  Mort  d*jtgriffa  i  &fn  de  la  raccd'Herode»  * 

*  1  UsTE  fils  de  Pifte ,  qui  eftoit  du  mefme  temps  que  Jofeph ,  &  J«CTit.p. 
J  eftoit  Juif  comme  luy, mais  de  la  ville  de  Tiberiade  enGalilée,  ^' 
'a  auffi  écrit  en  grec  l'hiftoire  delà  guerre  des  Juifs ,  ^  delà  prile  p  w)w.4ioi4. 
de  Jotapat ,  &  de  la  ruine  de  Jerufalem.  «Il  la  compofa  peu  après  ^  ^\ci$,  «L 
cette  guerre^  mais  il  ne  la  publia  que  lorfque  Vefpafien ,  Tite  l  ^^^ 
&  le  Roy  Agrippa ,  eftoient  déjà  morts ,  vingt  ans  après  l'avoir 
lej.fty4*   ^te  /&  apparemment  vers  U 13^  àonée  de  Domiricn.  ^  [Jofèpli  «nt.!  Ao.c.5.^ 
-  qui  avoit  eu  de  grands  di^reos  avec  luy ,  &  qui  eftoit  aflèz  maL  ^^'^'^ 
traité  dans  cette  lûftoire,]  'dit  que  Jufte  avoit  exprés  attendu  fi  ^î^.  p.zo*î.c.t 
longtempsàlapublier,4epeurqueceuxiqui  eftoienc  les  mieux 
informez  de  la  vérité  des  choies ,  ne  le  fiftent  rojaeir  dçs  menfoo- 
ges  qu'il  y  avoit  mis  :  &  il  l'accufe  pofitivement.cFeftre  contraire 
aux  mémoires  que  Tite  en  avoit  confervez.  'S.  Jecom^  &  d'wtres  Hiet.T.iii.c.14. 
anciens  ont  parlé  de  cette  hiftoire.  &  plufîeurs  remarquent  que  pj7i^]vofl*- 
,  Joleph  1  accule  de  feux:  [ceft  pourquoi noi^s  nen  devons  pas 
peaucoup  regretter  la  perte.]  . 

£  e  e  e  ij 
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voi?.  MjsiEuf.     'Cet  ouvrage  eft  apparemment  diâèrent  de  celui*  que  le  mefinc' 
l  Photrc.33.  p.  auteur  avok  fait  fur  les  Rois  des  Juifs ,  depuis  Moy fe  jufqui  la 
lo/  mojrt  du  jeune  Agrippa ,  &  que  Photius  appelle  une  cbroniqde ,    • 

parccqu'en  efïët  il  euoit  fi  abrégé ,  qu*il  paflbit  la  plufpart  des 
chofes  les  plus  neceflaires.  Il  acheva  cec  ouvrage  en  la  troifieme 
Hkr.7.iii.c.u|  année  de  Trajan''.  [Jepenfequec'eftcequej'S.Jerome^&Suidas  icicic^ 
Suid.ij^.  p.u5i.  qui  le  traduit,  marquent  par  les  petrcs  commentaires  qu^ils  luy  ^^^^ 

attribuent.  [Jofeph dans  fà  vie  remarque  di verffes  particuiarite:^* 
de  celle  de  JuftedeTiberiade.  Nous  n'avons  pas  cru  nous  y  de- 
voir arrefter. 
Minuce'  Félix  qui  écrivoit  pour  la  religion  Chrétienne  au  corn- 
Min.^ci.  p.  17.  mencement  du  troifieme  fiecle ,]  'renvoie  les  payens  à  Jofeph ,  & 
«*'  à  Antoine  Julien ,  pour  apprendre  que  les  Juifs  ne  font  péris- 

qu'après  avoir  efté  abandonnez  de  Dieu ,  parcequ'ilsPa voient 
abandonné  5  &  qu'ils  n'ont  fouflferts  que  ce  qu'on  leur  avoit  pré- 
dit qu'ils  foufFriroient ,  S'ils  perfiftoient  à  defbbefr  à  lès  ordres. 
VoiT.lUad.3.a.  ^H  paroift  donc  que  cet  Antoine  Julien  avoif  fait  quelque  écnr 
p.  <sp^-  ^ç  1^  ruine  de  Jerufaleny.  VoflSus  ne  témoigne  point  en  avoir  rien- 

jof,  bel  1;  -Ç.C.  fceu  davantage.  [Rien  ne  nous  empekhe  de  croire  que  c'èft]  'ce 
»4.p.î?î^S*  2VI.  Antoine  Julien  Intendant  de  Judée  ^  qui  aflîfta  ave.c  Tite  au* 
GlII.  1.  i.c.  ^p.  fîegç  jç  Jeruulem.  'Il  y  a  eu  néanmoins  un  autre  Antoine  Julien- 
495!°'  4+''-  profefleur  en  rhétorique ,.  dont  Aulu-Gelle  parle  fou  vent  aveô 
1. 9.C.  I.  p.iog.  éloge  j  '&  ils  vivoient  à  peu  prés  en  mefme  temps  ^  [vers  le  miUeu 
kiU.  c.  f.  p;.  ^^  deuxième  fiecle  :  ]  ^  mais  Aulu-Gelle  eftoit  plus  jeune ,  &  fon- 
4Â  "    difciple.  ^Cc  Julien  eftoit  d'Efoagne  ^  ^mais  il  enfcignoit  à  Rome,- 

1 1. 19.  c.  s>.  p.    e  II  a  iaiffé  quelques  écrits  de  fat  profeffioft. 

diu.cA.p.^6i.  ^On  aen  hebreu&  en  latin  une  hiftoire  dé  la  guerre  des  Juifs 
#Uc4.p;ioli8.  fous  le  nom  d'un  jofèph  fils  de  Gorîon,qui  lembiefe  vouloir  Aire* 
/voff  h.gi.i.  .p^fièr  pour  le  célèbre  Jofèph;  Mais  les  plus  habiles  croient  que* 
c.  «.p.isKJ.i??/  c'éfÇun  impofteur  Juif ,  Gaulois  de  nation^  qui  dans  fe  fettieme* 
-"^7*^  17.      fîecle  au  pluftoft,a  fait  un  abrégé  de  lliiftoire  de  Jofeph  fur  la  tra- 

dudion  latine  attribuée  a  Rufin^^  en  y  ajoutant  diverfès  fautes. 

[Pour  rhiftoire  de  la  ruine  de  Jerufalem  qui  porte  lé  nom  d'Ke- 
gefippe ,  "c'eft  une  tradudidn  libre  de  celle  de  Jofcph ,  *  faite  fiir  v.  s.  Kam 
-la  fin  du  quatrième  fltcle,  ou  peu  après,  par  un  Chrétien  elo.  *^^ 
quent  dans  la  langue  latine  ^  qui  y  a  retranché  diverfes  chofes 
-&  y  a  ajouté  des  harangues ,  des  defcriptions^  &  mefme  quelques 
feits^qu'ii  avoit  trouvez  auparavant. 
>(.ant  ri5.c^.     Eti  finiflant  cette  hiftoire ,]  'nous  pouvons 'i*emarquer  avec  Jo^ 
B-*v. .  Çç^Y^  ^  qyç  quoique  le  grand  Herode  euft  laiflc  en  mourant  beau^ 

coup  de  fils  âc  de  petit,  fils  ^  cependant  dans  l'eipace  de  cent  ans  ^ 
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Ùl  race  k  trouva  prefque  entièrement  éteinte  :  Dieu  ayant  voulu 
montrer  par  cet  exemple ,  que  tous  les  deilèins  des  hommes  ks 
.    plus  puifums,  font  vains  &*  inutiles,  s'ils  ne  font  fpndez  fur  la 

M^-r  s  41.  pieté.  'Le  Roy  Agrippa  "  vivoit  certainement  encore  lorfqueTo-  vît.  p;  m^;^ 

feph  écrivoit  la  guerre  des  Juifs ,  &  Ta  vu  achevée*  *I1  eftoit  fou-  i^^;  ,  ^^  , 

vent  à  Rome ,  ou  Vefpafien  luy  donna  tes  honneurs  de  la  Prc-  >y*.  b!  *  '^ 

ture  j  ^&  on  marque  qu'il  luy  augmenta  fcs  Etats.  «Il  iemble  mtÇ^  *  ^"^^^  ^  35.  Pi- 

me  qu'il  ne  foit  mort  qu'après  Vefpafien  &  Tite,  [c'eft  à  dire  #  jof.vif,p, 

après  l'a»8  2.]  Mais  il  eft  certain  qu'a  eftoit  mort  lorfque  Jofèph  «»^«  ^ 

,   écrivit  luy  mefme  fa  vie,  ^àc  apparemment  des  l'an  53  y  auquel  il  aot.  Uio.c,8f^ 

finit  ks  Antiquitez.  ^^.  a.  or 

ARTICLE    LXXXIV. 

î>u gouvernement  des  Juifs  fi^s  les  Romains:  De  leurs  Patriarches/ 

&  de  leurs  Afofires. 

^^^Omm  £  lanâde  de  Jerufalem  &  du  Temple  «  où  eftoit  tout  .orig.  ia «^ 
V^ce  que  les  Juifs  avoient  d'aueufte,  emportoit.la  ruine  de  p-bî^^c^- 
tout  le  culte  de  leur  relision ,  c'a  efté  une  preuve  claire  que  Dieu 
avoit  entièrement  répudié  fk  rejette  la  Synagogue  pour  s'unir^ 
avec  l'Eglife.  [Depuis  ArcheUus  les  Juifs  avoient  eSié  (ans  Ray 
-&fans  Prince  :  mais  depuis  ce  temps-cî  J'ilsonj^efté  eacore  (ans  .Ofik^  i.^.ii 
facrifîce ,  ^ti%  autel ,  £uis  Epiiod ,  &  en  mefine  tiiimps  fans  idoles,  * 
[:  eftant  demeurez  également  éloignez  &  du  véritable  culte  de 
Dieu ,  &:  du  culte  des  faux  dieux,]  'Et  un  auteur  du  IV.  fîecle,re.  Auc.  qu-xiT.  ap. 
marque  qu'on  voyoit ,  quoique  rarement ,  des  payens  jfe  fire  M%^'  ^^v^ 
^    Juifs ,  mais  qu'on  ne  voyoit  aucun  Juif  devenir  payen.  "'*^^* 

[  Ils  ont  feulement  con^rvé  La  circoncifion ,  le  iâbbat ,  les 
azymes ,  &  quelques  autres  cérémonies ,  comme  le  fî^e  que 
Dieu  leur  adonné  yaufUbien  qu'à  Caïn  y  afin  qu'on  ne  les  tue  &  , 
qu'on  ne  les  extermine  pas.  Amfi  ils  font  répandu»  dans  prdi 
que  toutes  les  iléons  de  la  terre ,  diftineoez.  pojtouc  des  autres,, 
afin  que  tout  le  monde  fott  téntoia  deleiu:  punition  ^  de  leur 
endurciflement ,  &  qu'ils  fbient  partout,  comme  Efatt,  les  fervi- 
teurs  du  véritable  Ifrael  qui"  font  les  Chrétiens  ^  en  portant  les- 
livres  des^  Ecritures  fans  en  profiter  ^  afin  d'en  autoriter  la  venté-  . 
contre  les  pay  ens  &  contre  eux  mefmes.  Ceftl'étac  oàils  Iôme: 
depuis  plus  de  fèizç  iiecles  ^  &  où  ils  doiveat  demeurer  jufqu'i 
ce  que  aans  les  derniers  temps  Dieu  leur  fafle  la  gmee  qu'il  nouf^ 

'«  âjce^de  revâùriluyv  de  recbfircber  leur  Seigneur  &  leus' 

Eeeeuj^  . 
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Diea ,  &  de  reconnoiftre  pour  leur  unique  libérateur  celtri  qu'ifc 

ont  attaché  à  une  croix  comme  un  criminel. 

Ori.a.1  Afi:.  p.      'Us  ont  néanmoins  talcfaé  de  confervereatre  eux  dorant  quel-  v.s.Gani. 

*«•>*»•        que  temps  une  forme  d'Etat  &  de  monarchie.] 'Dans  ietroifieme  ^'^i- 

fiecle  ils  avoient  en  leur  pays  [de  Paleftine ,  ]  un  Ethoarque  ou 
chef  de  leurnation ,  qui  par  la  tolérance  des  Empereurs  Romains 
avoit  un  fi  grand  pouvoir  parmi  eux ,  qu'il  fembloit  en  eflre  le 
Roy.  Ils  [avoient  des  perfonnes  qui]  rendoient  la  juftice  confor- 
mément à  la  loy ,  &  condannoient  quelquefois  à  montMais  cela 
fe  faifoit  fecrettement ,  &  comme  en  cachette ,  les  Empereure 
qui  ne  l'ignoroient  pas ,  [ne  feifant  pas  femblant  de  le  favoir. 

«.  p.  >»».        Âinfi  cela  n'eft  pas  contraire]  'A  ce  que  dit  Odgene ,  que  Jes  Juife 

ne  pouvoient  punir  les  homicitles  &  les  adultères  de  la  manière 

que  laloy  rordojinoit,lesRomainss'eftantreièrvé  cette  autorité. 
ptm&1.4-ci.p.  'Qet  Eçh  narque  des  Juifs  eftoit  auffi  appelle  Patriarche,*&  c*eft 
Vâ. Th.t  tf.  *^  ^^^  q"'o°  ^"y  <ionno«  «ians  le  IV. &  le  V.  fiecle.  Il  eftoic  alors 
p.i  1 1.  (i  con  fideré ,  que  les  Empereurs  l'honoroient  du  titre  àLiUmflre  » 

SÎS'^^*  *^*"™5  ^^5  premières  perfonnes  de  l'Empire.  'Auffi  \çs  Juifs  pne  * 

cendoient  que  ces  Patriarches  continuoient  ce  qu'avoit  dit  Ta. 

cob ,  quelefceptre  ne  feroit  point  <^é  de  luda  jufqu'à  la  venue 

.  duMeffie.  Mais  Origene  leur  montre  que  les  Princes  promis  par 

l'Ecriture  ne  dévoient  fubfifter  qu'avec  le  Temple. 

cfciy in  judA.      '\X  paroit  qu'oiy>recendoit  les  faire  paâèr  pour  Preftres  &  pour 

4.t.i.p.448.«.  pontjfçs^  quoi^ils  n'euilènt  ni  l'onébion,  ni  les  autres  chofe 

P.44J.4JB.        qui  failbient  les  légitimes  Ponrifes  parmi  les  Juifs.  'S.  Chry/bfto- 

me  fèmble  fuppofer  qu'ils  n'eftoient  pas  non  fjus  de  la  race 
Thdtt.dial.i,t;  d'Aaron.  Theodorct  Soutient  mefine  qu'ils  venoient  d'Herode 

*EpLÎ.^p.  &  non  de  DavidJ^ni  de  Juda,oud*Aaron.]«>Quelques.uns  renoient 
us.b.  néanmoins  qu'ik  venoient  [par  une  Sutre  branche]  de"Gamaliel  v.  fi»  ôœ 

ç.7.p.i3o.d.      dont  il  eft  parlé  dans  lesaâes.  'Car  cette  dignité  dtoit  hère-  "**"^ 
Cjrr.  c«.  II.  p^  ditaire ,  &  ne  paâbit  que  du  père  au  fils.  'S.  Cyrille  de  Jerufalem 
"*'''•  9kn  prouvant  la  venue  du'  Meffie  par  l'obeïfiànce  que  les  Juifs 

elVoient  contraints  de  rendre  aux  Romains ,  fàntavoir  de  Prince 
delaraçydejada,  dit  qu'il  a  honte  déparier  de  ceux  qu'ils  ap- 
pelloient  Patiiarches ,  de  leur  mère ,  &  de  leur  race  j  &  laiflè  ces 
<chofes  d  ceux  qui  les  (àvent.  Il  traire  cela  "  d'une  invention  nou-  ~  «^ 
EpLn.  p.ff.      velle  :  '&  les  Patriarches  n'c>nt  fàos  doute  commencé  que  depuis  "O*"^ 

la  ruine  de  Jerufàiem ,  avant  laquelle  ni  Jofèph,  ni  aucun  autre 
co<LTh.i«.tji.  n'en  a  parle.  'Ils  efloient  des  le  temps  d'Adrien,  félon  le  fencimeiK 
i<^.^cÇ;^.    deplufîeursfavans.  .  , 

2S4iBa(npiS4.     ^Us  lubuitoienc  encore  en  l'an  415  ^  ôc  eftoîent  enderement 
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.  éteints  en  Pan  419  /afiez  longtemps  avant  que  Theodoret  écri-  Thdrt.  diaL  i; 
▼ift  (es  Dialogues.  •  Le  dernier  peut  avoir  eftc  Gamaliel  dont  le  J^'^^ 
jeune  Theodofè  &  plaint  dans  (à  loy  de  l'an  41  ^fic  qui  eftoir aflez  t  si.it.  p.  x^ 
célèbre  en  ce  temps  là.^  S.  Jérôme  décrit  eèneralement  tous  ces  *^.    . 
Patriarches  comme  de  jeunes  gent;^  ou  des  enfans  e£feminez ,  ^  p.  ^^ 
accoutumez  à  vivre  dans  les  delices.'On  peut  voir  ce  que  S.  £pi*  ^p^*  i^-  c.  7.  fi 
phane  dit  de  l*un  d^eux  nommé  Judas. ,  qui  vivoit  vers  le  temps  *^  **  *** 
deConftancin/dont  néanmoins  le  père  nommé  Ellel  avoir  receu  c.  4.p.  ug;  h£ 
le  batteÂne  avant  que  de  mourir.  Il  paroift  qu'ils  demeuroient  ^ 
tous  deux  à  Tiberiade.  'S.  Chryfbftome  dit  que  ces  Patriarches  chiy.  injodJu 
eftoient  chargez  de  toutes  fortes  de  crimes*^  Et  on  croit  que  les  ^^P*44«.a. 
Empereurs  peuvent  bien-les  avoir  abolis  pour  cela;  f  Goa.Tli.xtfA 

^  Godefroy  die  qu'il  n'y  avoit  d'abord  qu'un  Patriarche ^&  que  y-  *'P*  ^'^r** 
depuis  il  y  eaeut  deux ,  l'un  à  Tiberiade  pour  tout  l'Empire  Ko*  ' 
main^  l'autre  â  fiabylone.  Il  cite  pour  cela  une  loy ,  &  un  paflàge 
de  Theodoret ,  [qui  ne  difent  point  qu'il  y  en  ait  jamais  eu  plus 
d'un  en  mefme  temps.  ]  Il  cite  auffi  quelques  Habins.  [  Quoy 
qu'il  en  foit  y  nous  ne  parlons  que  de  celuiqui  eftoit  dans  l'Em- 
pire.} 

Toutes  leslynagôgues,  tant  de  POrient  que  de  l'Occident,  i. 
envoyoient  tous  les  ans  une  certaine  quantité  d'or  &  d'argcntà 
ce  Patriarche,  félon  qu'elles  eftoient  taxécs.'Ceft  pourquoi  il  eft  l  t4.p.u4 
JUfoffttéim.  appelle  par  l'Empereur  Honoré ,  "  le  voleur  &  le  tyran  de  ià  na-  ^^^^^^^ 
fiwyW.      tion,«&  par  S.  Chryfoftome,  un  marchand  S&un^trafîqueur.f  Cet  a.         ' 

argent  fè  levoit  fou^le  titre  des  décimes  &  des  prémices,  comme  '  ^p^^^  ^-"P^ 

Eour  eftre  employé  ^l'entretien  de  ceux  qui  s'appliquoiens  dans  /Hier!  in  vîg. 
ijudée  à  l'étude  &  àla  méditation  de  la  loy.glLie  faifoit  fiir  cela  «Y'.P*  "*^'  ^^^' 
beaucoup  de  violences ,  aufquelles  Julien^l'apoftat  tafcha  de  re-  ^"*"^*^P*' 
medier /Honoré  défendit  mefmeenl'an399;de  rien  envoyer  à  coATh.  ifç,  t. 
L'avenir  au  Patriarche  y  &  ordonna  que  ce  qui^  eftoit  déjà  levé  *-^-'*P-"^* 
pour  cela  feroit  mis  dans  le  threfor  impérial.  'Il  ofta  néanmoins  1.1^.  p.  %%i. 
cette  défenfe  cinq  après  :  'ain fi  les  levées  connnuerent  ,.&  meC  l.i^,p.  ht* 
me  depuis  l'abolition  des  Patriarches.  Mais  en  l'an  419 ,  Théo, 
dofele  jeunelTen  faifit ,  &:  ordonna  que  cet  argent  feroit  â  l'ave-^ 
ûir  levé  pour  l'Epargne: 

'Les  Patriarches  envoyoient  pour  faire  ces  levées  cCui  qu'ils  t  u.  p.  x\9; 
appelloient  Apoftres ,  'qui  eftoient  comme  lesAflèileurs  &les  Epi.  30.  c.  4  p.- 
Confèiilersdu  Patriarche,  demeurant  d'ordinaire  auprès  de  luiy  ^  '^  * 
&  la  nuit  auflibien  que  le  jour ,  pour  luy  donner  confeil ,  &  luy 
apprendre  ce  qui  eftoit  ordonné  par  la  loy.  11  eft  ailez  fou  vent  cod-TlÛAp; 
varié  de  ces  Apolbes  dans  les  aateacs,>  On  croit  qu'ils  n'ont  ^- 
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commencé,  de  mefme  que  les  Pacriarclies ,  qu'après  la  ruine  de 
<:oJ.Th(t. <.p.  jerufàlem/Carpour  ceu?  qui  auparavaji^  eftojienc  choiûs  parles 
^'.  **  Juifs  des  pTovioces ,  pour  ^rter  au  T^pmplp  ou  ïçs  décimes  6c 

jhss  prémices^  ou  les  offrandes  volontaires  qifils  y  Êtîfoient,  on 
ne  dit  point  qu'on  leur  ait  cipnnë  le  nom  d' Apoftres,  quoiqu'on 
le  pufi: }  [fie  c'eftoit  une  fondion  toute  di£^ente.] , 
$pî.  30.  cl  r.p.     'Cet  apoftolat ,  (  car  on  Tappelloit  ainfî^ }  6C  cette  commiflîon 
^34*^-  d'aller  lever  l'argent  dans  une  province ,  s'accordoit  par  le  Pa- 

triarche comme  une  recompenie  &  une  erace.  '£lle  donnoit  le 


p.  !}(.  a.  u       triarche  comme  une  recompenie  &  une  graçe< 

pouvoir  de  recrier  tout  ce  qui  regardoit  la  difcipline ,  &  de  de- 

}>ofer  les  miniitres  inférieurs ,  c'eft  à  dire ,  félon  S.  Ep^hane , 
es'Chefs  de  la  fynagogue .  les  Prcfbres,  *  les  Anciens,  &  les  Aza-  u^Ur. 
nites^qui  efloient  comme  les  Diacres  &  les  fèrviteurs  [de  la  fyna-  •  '^"'^'^ 

Sogue.  Tous  ces  minifleres  efloient  eleâifs,  fie  ne  venoient  point  ^^' 
e  fucceffion  fie  de  famille,  puifqu'on  depofoit  ceux  qui  les  te. 

Ml.  aiai.  (I*     noient.  ]'On  voit  dans  Pallade  que  le  Pa;triarche  les  changeoit 

^'^  tous  les  ans. 

Cod.  rb.u6jp.     'On  tire  de  quelques  lohc ,  qu'outre  le  Patriarche  chef  de  tou$ 

us.  116.         j^^  Juifs,  il  y  avoit  encore  d'autres  Juifs ,  inferieurs  mefme  aus: 
.    Chefs  des  fynagogues ,  â  qui  on  donnoit  aufli  la  qualité  de  Pa- 
triarches. [Ce  font  apparemment  ceux  que  S.  Epiph^tne  appelle 
fPreflres.]  kfim. 

f •  itA.  acc  ^On  peut  encore  apprendre  des  commentaires  de  Godefroy 

£ir  le  Code  de  Theodo^,plufîeurs  autres  circonfbmces  de  l'état 
où  efloient  les  Juifs  dans  le  quatrième  fîecle ,  fie  au  commence, 
ment  <lu  dnqmeme*  [  Nous  ne  nous  arreftons  point  à  le  marquer 
ici ,  parceque  nous  elperons  mettre  fiir  le  titre  de  chaque  EmpÇi* 
xeur  ce  qu'on  trouve  de  fon  temps  qui  peut  regarder  ceux  de  cet* 
te  nation ,  fie  la  manière  '  dont  on  les  traitoit.  Nous  ne  parlons 
point  ici  non  plus  de  la  défenfè  qui  leur  fut  faite  par  Adrien  d'en- 
erer  à  Jeru£dem  ^  parcequ'elle  appartient  à  l'hiftMre  4u  deux^e* 
mefkclc.] 
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NOTE     I. 
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Si  les  Empereurs    Chrétiens  ont  fait 
fermer  Ù  ouvrir  le  temple  de  ^anns. 

'y^  ASAUBON  dans  fes  nores 
V^  fur  Suétone ,  dit  que  les  Empe- 
reurs Chrétiens  observèrent  quelque 
temps  la  coutume   que   les   payens 
avoient  eue ,  d'ouvrir  le  temple  de 
Janus  durant  la  guerre ,  &  de  le  fer- 
mer durant  la  paix.  [Cela  auroit  be(bjn 
de   preuves  bien  fortes,  &  il  n'en 
allègue  qu'une  oui  eft  aflîèz  foible ,  ] 
'{avoir  ce  que  ait  Ammien  Marcellin 
auteur  payen ,  que  Confiance  vint  à 
Rome  condufo  Jam  templo^  fhratifcfue 
hoflAus  cundts  Gfc.  [  Cet  endroit  Ce  lit 
.différemment  dans  les  manuscrits, & 
toujours  d'une  manière  inintelligible  : 
de  forte  que  chacun  le  corrige  comme 
il  peut.]  'M*^  Valois  croit  qu'il  faut 
lire  tjuafi  ou  tanquam  reclufo  Çgc:  [de 
(brte  que ,  félon  luy ,  Ammien  k  mo- 
que deConftance  qui  enttoit  en  triom- 
phe à  Rome ,  comme  s'il  •  euft  abatu 
tous  (es  ennemis ,  &  fermé  le  temple 
de  Janus.  Ainfi  cet  endroit  ne  marque 
point  dutQpt  qu'il  l'euft  fermé,  &  n'eft 
qu'uqe  expreifion  qui  figni6e  une  paix 
entière,  &  qui  peut  auffibien  eftre  ti- 
jée  de  Tancieiine  pratique  des  idolâtres, 
que  de  ce  qui  te  fiûtoit  du  temps  de 
Confiance.] 

N  OT  E    IL 

Des  Affefiems. 

,  ^tipfe  cite  du  livre  j  3  de  Dion ,  que 
Tom^  /. 


Lff.p.jtfy.k. 


les  Proconfîils  qui  gouvernoient  les 
provinces  du  peuple,  avoient  trois 
Afieflèurs  ou  Lieurenans  -,  &  que  les 
Propreteurs ,  c'efl  â  dire  les  Gouver- 
neurs des  provinces  impériales,  en 
avoient  un.  [  Il  fèmble  en  effet  que  les 
Propreteurs  n'avoient  pas  moins  be- 
fbin  d'Aflfcflcurs  que  les  Proconfuls. 
Mais  pour  ce  quiefl  de  Dion  ,]^il  ne 
parle  en  cet  endroit  que  des  Procon- 
fuls ,  dont  il  dit  que  ceux  qui  avoient 
eftc  Prêteurs  n'avoient  qu'un  Aflcf^ 
fèur,  &  que  ceux  qui  avoient  efté 
Confuls  en  avoient  trois.  'Dion  mef^ 
me  parhnt  d'un  gouverneur  d'Acaïe  , 
marqué  aficz  qu'il  n  avoir  qu'un  Af^ 
fèflèur  :  [  &  c'eftoit  certainement  un 
Proconful.  ] 'On  voit  la  mefnaechofè  l.  jr.p.^n.c. 
de  celui  de  Crète.  [  U  peut  bien  néan- 
moins y  avoir  quelque  orouillerie  dans 
Tendroit  où  Dion  i^rle  des  Afïèf^ 
feurs.]'Car  il  dit  d'abord  que  les  Gou- 
verneurs choifiilbient  leurs  Afieflèurs  : 
'&  aufCtoft  après  il  dit  que  les  Confu- 
laires  prenoient  i?<  «/  %ëi  i  eniitM^ed*^ 
J^KâfjuUif'  [Voudroit-ildire  feulement, 
qu'ils  eftoient  obligez  d'avoir  l'agré- 
ment de  l'Empereur  pour  ceux  qu'ils 
avoient  choifis  euxmefmesf] 


L  5).  p.  joj.  e, 
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NOTE   1 1  L 

En  quel  temps  Vonone  a  ejle  fait  Roj 

des  Par  thés. 

Il  efl  afièz  difficile  de  mettre  le 
commencement  de   Vonone  des   la 
quatrième  année  de  Tere  commune  9 
•  Ffff 
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comme  veut  Ufferius  ,  p.  rf/9.  «>•  'Car 
Jofcph  &  Tacite  nous  afiùrent  qu"il 
itgna  peu  :  ^  &  néanmoins  il  ne  fut 
chaflë  qu'en  Tan  1 6  de  la  mefineere. 
^'Lipfea  raeûne  cru  qucc  cftoit  Tibère 
qui  l'avoir  fait  Roy  ,  [  (ans  douiç  ,par- 
ceque  Tacite  dit  (bus  Tibère»  que 
c'eîloit  Ce(àr,  (ans  s'expliquer  davan- 
tage. ]  Oofeph  (cmble  dire  auffi  que 
Pbraare  qui  eftoit  mon  au  moins  un 
an  ou  deux  auparavant ,  eftoit  mort 
(bus  Tibère. 

'Mais  il  eft  certain  qu'Augnfte  a 
donné  un  Roy  aux  Parthes ,  &  il  eft 
certain  encore  que  cela  ne  fe  peut  pas 
raporter  ,  comme  quelques  uns  le 
yeuient/à  ce  que  Dion  dit  de  la  guerre 
de  Phraate  &  de  Tiridate.  c  Tacite , 
comme  nous  avons  remarqué  ,  dit  en 
gênerai  que  Ce(âr  fit  Vonone  Roy 
des  Partnes ,  'comme  un  peu  après , 
paf lant  certainement  d'Augufte ,  il  dit 
que  Cefàr  donna  Tigrane  aux  Armé- 
niens pour  Roy.  f  (^c  ù  Vonone  a 
cfté  feit  Roy  par  Tibère ,  Tacite  la  dû 
marquer  dans  les  deux  années  précé- 
dentes :  où  il  faut  dire  que  VcMione  a 
eftp  demandé  &  cha(fè  par  les  Parthes 
en  une  mefme  année  \  a  quoy  il  n'y  a 
point  d'apparence.   « 

Pour  Jofeph ,  fi  l'on  prétend  qull  ait 
gardé  exa<5kemAt  l'ordre  du  temps , 
Il  faudra  dire  que  Phraate ,  Germani- 
cus ,  Se  AntiocnusRoy  deComagcne, 
(ont  morts  du  temps  que  Pilate  eftoit 
gouverneur  de  Judée,  c'eft  *â  dire  dans 
la  11®^  année  de  Tibère,  ou  après; ce 
qui  (èroit  ridicule.  Il  faut  confiderer 
que  Joseph  ayant  raportéde  fiiite  tous 
les  Gouverneurs  de  Judée  depuis  Co- 
ponius  jufques  à  Pilate  y  il  s'arrefte 
en  cet  endroit  pour  raporter  queloues 
evenemens  confidcrables  arrivez  dan& 
cet  etpace  de  temps  qui  çft  de  1 8  ans 
on  environ.  Qne  fi  Ton  veut  mefine 
reftreindre  cela  au  règne  de  Tibère ,  â 
eaufe  qu'il  a  parlé  auparavant  de  la 
mort  d'Augufte ,  on  {K^ut  dire  qu'il  y 


a  meflé  la  mort  de'Phraate,  à  catrfe 
des  fuites  qu'elle  a  eues»  &  fur  lesquel- 
les il  s'étend  principalement .}  ' 

NOTE      IV. 

I 

D*oH  commencent  tes  années  du  règne  de 

Tihere. 

[Tibère  eftoit  {ans  doute  à  Rome] 
^lor(qu'Augufte  luy  recommandoir  le 
Sénat,  comme  nous,  l'apprenons  de 
Dion.  C'eftoit  en  l'année  que  Germa- 
nicus  eftoit  Confiil  avec  C.  Capito  \ 
[  8c  ainfi  en  Tan  ii  de  J.  Cj'Tibere 
eftoit  alors  revenu  de  la  guerre  d'Al- 
lemagne ;  [  &  on  ne  trouve  point  qu'il 
y  (bit  retourné  depuis.  Ainfi  Dion 
s'accorde  fort  bien  avec  Suétone,  ]  'qui 
dit  que  Tibère  ayant  efté  envoyé  en 
Allemagne  l'année  d'après  la  défaire 
de  Varus/c  eft  à  dire  Tan  i  o  deJ.C,<*  en 
revint  deux  ans  après,  fefi  hennifim. 
[  Ceft  l'opinion  commune:  ]  c  &  le  P. 
Pagi  dit  que  c'eft  une  chofe  très  cer- 
taine. [  Il  ne  revint  que  (ur  la  fin  de 
l'année^  felon  Patercule.]^Car ayant 
efté  envoyé  en  Allemagne  auflStoft 
après  Con  adoption ,  [  &  ainfi  fiir  la  fin 
de  Tan  4  de  J.C,  ]  PaterculeTy  accom* 
pagna.  Se  fervit  fous  luy  durant  9 
ans ,  fer  annos  continues  uevem ,  [  & 
ainfi  au  moins  jufque  fur  la  fin  del'an 
1 1,  oùcommençoit  la  p' année.] 

'Tibère  à  fon  retour  de  la  guerre 
d'Allemagne ,  encra  à  Rome  en  triom- 
phe :/&  peu  après,  dit  Suétone,  il 
receut  le  mefinc  pouvoir  qu'avoit  Au- 
gufte  fiir  les  provinces  :  Tatercule  dit 
que  ce  pouvoir  s'étendoit  fiir  toute^: 
les  provinces  ,  &  fiir  les  armées ,  9c 
qu'après  que  cela  eut  eftè  ordonné  > 
il    revint   à  Rome  ,  &    triompha. 
^Dans  cette  contradiéHon ,  il  (èmble 
qu'il  vaut  mieux  fui vrePatercule, qui 
eftoit  contemporain,  êc  (êrvoit  alors 
(bus  Tibere/Mais  la  cbo(è  n'eft  pas 
I  de  con(èquence ,  &  il  ne  s'y  agit  que 
\  de  quelques  mois ,  puifque  Pacercalc 
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met  cette  nouvelle  élévation  de  Ti- 
bère comme  la  dernière  tîeschofcs  qui 
précédèrent  (on  triomphe ,  &  Suétone 
comme  la  première  de  celles  qui  le 

Papî.  crît.au.  fui  virent.  ^Le  Père  Pagi  la  6xe  au  iS 
^"  aouft  de  Tan  1 1 ,  fondé  pour  le  jaur , 

fur  un  paflfàge  de  (àint  Clément  d*Ale- 
xandrie,  [qui  ne  prouve  rien ,  comme 
nous  allons  montrer  j  ]  'Se  polir  l'an- 
ace  ,  (ur  un  endroit  de  Sulpice  Sevcre , 
où  il  a  pris  Herode  Antipas  pour 
libère; 

'Saint  Clément  d'Alexandrie  femble 
nous  obliger  de  la  mettre  des  le  18 
aouft  de  l'an  dixième  de  Tere  com- 
mune, 'pui/qu'il  donne  au  règne  de 
Tibère  i6  ans,  (îx  mois,  &  15;  jours. 

p-gsp.if  »j.  ''Le  P.  Pagi  dans  fa  diflêrtation  fur  les 
Confuls,  fuit  ce  fentiment ,  &  Tappuie 
(ùr  ce  que  Tibère  alla  la  mefme  année 
dans  les  Gaules  en  qualité  de  Procon* 
fui  ;'(ùr  ce  que  (on  adbciation  précéda 
(bn  retour  des  Gaules,(èlon  Patercule  ; 

!i."p*|,^*.*^**°'  '(ûr  ce  que ,  (êlon  Suétone,  elle  fuivit 
d'adèz  près  la  dédicace  du  temple  de 

Dio ,  I.  ytf .  p.  la  Concorde ,  'faite ,  eomme  on  le  tire 

,^$^.  b|.>a«ip.  deDion&  d'Ovide,  le  16  janvier  de 
Tah  îo. 

[Je  ne  voy  pas  comment  accorder 
Dion  avec  Suétone  pour  ce  dernier 
point.  Mais  je  ne  voy  pas  auflî  qu'on 
puiflè  cirer  un  grand  avantage  de  ce 
que  Suétone  joint  i'adbciation  de 
Tibère  avec  la  dédicace  du  temple  de 
la  Concorde ,  eftanc  certain  qu'il  mec 
l'une  8c  l'autre  après  que  Tibère  fur 

faet.i.j.c.ie.  tevenu  des  Gaules.]  'Il  met  me(me 
entre  deux  la  dédicace  du  temple  de 
Caftor  &  Pollux,[quipeuc  s'eftre  faite 
en  l'an  1 1 ,  &  l'avoir  engagé  à  y  mettre 
auili  celle  du  temple  de  la  Concorde. 
Pateronle  ne  nous  oblige  point,  com- 
nous  avous  dit ,  à  mettre  l'aflbcia- 
tion  de  Tibère  avant  Tan  11.  Tibère 
peut  avoir  efté  dans  les  Gaules  en  qua- 
lité de  Procon(ùl,  &ns  que  cela  fade 
tien  pour  (on  adbciation  à  Augufte , 
iaqutUe  i'établidbzt  Proconful  tion 


5^J 


p-  îîj" 


dans  \t$  (eules  Gaules,  mais  dans 
tomes  les  provinces  au  moins ,  s'il  en 
faut  croire  le  P.  Pagi. 

Ain(i  il  ne  refte  que  Saint  Clément 
d'Alexandrie ,  où  le  nombre  de  1 6  ans 
cft  mis  apparemment  par  erreur.]  'Car  ^^^^  ^•»-  P* 
il  veut  conter  les  années  depuis  Jule  **^' 
Ce(ârju(qu'à  Commode,  [à  quoy  le 
temps  que  Tibère  pouvoit  avoir  régné 
avec  Augufte  ne  luy  (èrvoit  de  rien  : 
&  c'eft  ce  qui  nous  a  obligé  de  dire 
qu'on  ne  peut  point  du  tout  tirer  de  cet 
endroit  en  quel  jour  Tibère  a  efté  a(!o« 
cié  a  Augufte  dans  l'adminiftration 
des  provinces  &  des  armées.  Il  faut 
donc  lire  dans  S.  Clément,  non  pas 
i6 ans,  6 mois,  &  19  jours,  mais ii 
ans,  6  mois ,  &  23»  jours,  qui  corn* 
mençant  â  la  mort  d' Augufte ,  c'eft  à 
dire  au  1 9  aouft  de  l'an  1 4  ^finiront  au 
1 6  mars  de  l'an  j  7 ,  anquèl  effeâive- 
ment  Tibère  eft  mort  (cîon  Tacite  & 
Suétone.  Il  y  a  faute  aufti  dans  la 
(bmme  totale,]' qu'il  fait  mon  ter  à  1  ;  6  p.  •  ^^a. 
ans  &  6  mois ,  au  lieu  que  (èlon  (bn 
conte  elle  ne  doit  eftre  que  de  1 5  4  ans 
&  quatre  mois. 

'Le  P.  Pagi  a  depuis  abandonné  (âint  pag! ,  ait.a«. 
Clément  pour  l'année,  &  il  ne  met  "•^^•»®* 
plus  l'aftbciatioti  de  Tibère  qu^en  l'an 
1 1 ,  voyant  bien  qu'on  ne  peut  pas  la 
mettre  pluftoft  (êlon  Pateraile*  Mais 
(êlon  cet  auteur ,  on  peurauftî  la  met- 
tre en  Tan  1 2.  Et  pui(qu'on  ne  la  peut 
pas  mettre  plutoft,  (êlon  Suerope, 
[nous  avons  cru  nous  devoir  arteftet 
à  cette  année.]  'C'eft  le  (êntimcnt  du  vtu  âoa.  1 1. 
Père  Petau ,  du  Cardinal  Noris ,  &  '\J  ^'?'^^^; 
dUflerius.  p.  j^fiufll 

«Le  P.  Pagi  continue  à  (bu tenir  dans  ^'^'l' ,  ^ 
(on  dernier  ouvrage  ce  quii  avoit 
avancé  dans  le  premier,  qu'on  a  pu 
conter  les  années  de  Tibère  du  temps 
qu' Augufte  l'aftbcia-à  la  puidance 
Proconfulaire  -,  &  que  S.  Luc  les  conte 
âînfî  lorfqu'il  dit  que  S.  Jean  com- 
mença à  prefcher  en  la  quinzième  an- 
née de  ce  prince.  (Son  fentiment  eft 

^Ffffij 
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favorable  pour  ceux  qui  mettent  la 
naiflance  de  Jesus-^  Christ  des  Tan 
749  de  Rome,  comme  nous  fai(bns 
avec  beaucoup  d'autres,  ou  des  Tan 
74S  comme  il  fait  luy  meCne  :]  'iç  il 
avoit  efté  embraflë  des  auparavant  par 
Bucherius ,  par  Uflèrius ,  par  BoUan- 
dus ,  &  par  plufieurs  autres  nouveaux. 
[Cependant  11  eft  difficile  de  croire 
que  Saint  Luc  ait  conté  les  années  de 
Tibère  d'une  manière  dont  on  ne  voit 
point  d'exemple  ailleurs.]  Car  on  peut 
voir  dans  la  chronologie  de  la  Bible 
de  Vitré,  en  1 661 ,  c,  28^  qu'on  ne 
trouve  point  que  les  auteurs  les  aient 
jamais  contées  que  depuis  la  mort 
d'Augufte.  'C'eft  ce  que  montre  auffi 
le  Cardinal  Noris.  .Le  P.  Pagi  dit  au 
contraire  que  les  Pères  les  ont  contées 
comme  luy  lorfqu'ils  ont  parlé  du 
battefine  de  J.  C.  [Je  voudrois  qu'il 
en  euft  cité  quelqu'un.]  '  Il  avQue  au 
moins  que  S.  Profper  eft  contre  luy. 
'Il  cite  pour  luy  en  un  autre  endroit 
Saint  Clément  d'Alexandrie,  [auquel 
nous  venons  de  répondre ,]  '&  Saint 
Sulpice  Sevcre  qui  joint  le  Confulat 
des  deux  Géminés  avec  la  1 8«  année 
du  Prince  j  5c  le  P.  Pagi  fuppofè  que 
ce  prince  eft  Tibère ,  [au  lieu  que  c'cft 
Herode  Antipas.  Quand^  il  fe  trouve- 
roit  qu'on  a  conté  les  années  de  Tite 
&  de  Tra jan  du  temps  qu'ils  ont  efté 
aflbciez  à  l'Empire  (bus  le  titre  de 
Ce&r,  ce  que  nous  n'examinons  pas 
ici;  cela  prou  veroit  au  plus  qu'on  l'a 
pu  faire  auffi  de  Tibere,]'dont  on  veut 
que  l'aiTôciation  ait  efté  femblable  à 
la  leur  :  [mais  nous  cherchons  quel- 
qu'un qui  Tait  fait. 
^  S'il  ne  s  agiilbit  que  de  fivoîr  fi  on 
Ta  pu  faire,  nous  ne  le  conteftcrions 
peuteftre  pas  :  &  cependant  la  chofe 
Dourroit  recevoir  de  la  difficulté.] 
^Bucherius  mefme  reconnoift  quel'at 
fociation  de  Tibère  a  Augufte  n'eftoit 


'&  quoique  Pacercule  difè  pour  toutes 
les  provinces,  [il  y  a  neaumoins  toute 
(brte  d'apparence  que  cela  fè  doic 
réduire  aux  provinces  qu'Augufte 
s'eftoitre(èrvées,  (ans s'étendre  à  cel- 
les du  peuple ,  (Iir  lesquelles  il  exerçoit 
peu  de  juritHiâlon.  Et  en  ce  cas  le 
pouvoir  qu'il  receut  alors  ne  (è  doit 
pas  confondre  avec  la  puidance  pro- 
confulaire ,  comme  a  fait  le  Père  Pagi* 
Tibère  n'avoir  point  encore  le  titre 
d'Augufte ,  ni  celui  de  grand  Pontife. 
S'il  avoit  celui  d'Ertipcrcur ,  ]  'il  l'a- 
voît  des  l'an  14  d'Augufte  :  [&  ce  titre 
n'avoit  pas  empefché  qu'il  n'euft  efté 
confideré  depuis  comme  un  fimple 
particulier.  Il  avoit  auffi  la  puiflànce 
du  Tribiinat  des  le  temps  de  (on 
adoption  en  Tan  4  de  J.  C]  'De  forte 
que  ce  qui  luy  fut  accordé  en  1  ah  1 1 
Je  J.  C ,  ne  fît  point  une  augmentation 
fi  confiderable  à  fon  pouvoir ,  qu*ii  y 
ait  lieu  de  croire  qu'on  ait  deflors  con- 
té les  années  de  (on  Empire ,  ni  à  Ro- 
me, [ce  que  Bucherius  reconnoift^]  ni 
dans  les  provinces. 

'Nous  voyons  en  effet  que  la  mort 
d'Augufte  fut. regardée  comine  un 
changement  de  Prince,  mefme  k  l'é- 
gard àts  légions  qui  eftoient  dans  la 
Pannonie ,  [d'où  Tibère  ne  fkifeit  que 
de  (brtir  \  qu'elles  apprirent  en  meune 
temps  la  fin  d'Augufte  &  le  commen- 
cement de  Tibère  \  'qu'on  (cent  par  la' 
me(me  nouvelle  que  le  premier  eftoit 
mort ,  &  que  l'autre  gouvemoit.  'Ce 
ne  fut  auffi  qu'après  la  mort  d'Augufte 
que  Germanicus  fit  prefter  le  (èrmenc 
au  nom  de  Tibère  dans  les  Gaules  > 
[qui  eftoit  néanmoins  une  des  provins 
ces  de  l'Empereur.] 

'On  objeâe  que  Pi(bn ,  qui  mourut 
l'an  3 1  de  J.  C ,  après  avoir  efté  1  o  ans 
Préfet  de  Rome ,  avoit  receu  certe  di* 
gnité  de  Tibère  d^a  Prince ,  (èlon  les 
termes  de  Pline  Se  de  Suétone.  [Si  l'on 
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point  pour  Rome,  mais  (êulement   veut  que  le  terme  de  Prince  convienne 
four  les  armées  «c  pour  les  provinces;  l  à  Tibère  avant  la  mon  d'Augufte  iï 
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Pifon ,  en  la  luy  obtenant  d'Aiigufte. 
Et  il  faut  bien  que  Bucherius  l'expli- 
que en  ce  (èns  ,  puifqu'il  reconnoift 
que  lautorité  donnée  à  Tibère  du 
vivant  d'Augufte ,  n'cftoit  que  pour 
les  provinces  ,  &  non  point  pour 
Rome.  Mais  il  cft  difficile  de  croire 
que  le  mot  de  Prince  en  cet  endroit , 
marque  autre  chofe  que  la  puiflance 
absolue  que  Tibère  eut  après  la  mort 
d'Augufte.  ]  -Afud  ipfum  jam  frinci- 
fem ,  dit  Pline  j  pcftea  frincefs  ,  dit 
Suétone,  > Au  moins  Lip(è  dans  Ùl  noce 
fur  cet  endroit  de  Tacite ,  &  le  Cardi- 
nal Noris  >  n'y  ont  point  vii  d'autre 
(ênsi  &  ne  pouvant  trouver  lo  années 
entre  la  mort  d'Augufte  &  celle  de  Pi- 
fon ,  ils  ont  cru  qu'il  y  avoit  &ute 
dans  le  nombre  de  20.  Ils  confirment 
leur  penfëe  par  une  remarque  confide- 
rable ,  qui  eft  que  >  (èlon  le  pafîàge  de 
Suetone/Pifbn  fut  fait  Preièt  de  Rome 
à  peu  près  en  mefme  temps  que  Pom- 
ponius  Flaccus  fat  fait  gouverneur  de 
Syrie.  'Or  Flaccus  qui  cftoit  gouver- 
neur de  Méfie  Tan  de  Rome  77 1 ,  (de 
J.  C.  19,)  ne  peut  avoir  eu  la  Syrie  où 
Il  mourut  »  que  Tannée  fiiivante.  Il  fut 
mefme  Conful  en  Tan  1 7.  Ainfi»dit  le 
Cardinal  Noris  après  Lipfè  >  il  y  a  tou- 
te apparence  que  dans  Tacite  au  lieu 
de  JX'il  faut  X  &  que  Pifon  ne  fut 
fait  Préfet  de  Rome  qu'en  l'an  [11 
ou]  1}  de  J.  C>  [huit  ans  après  la 

I  mort  d'Augufte.] 

'Le  P.  Pagi  répond  que  la  corre6lion 
de  Lipfe  n'cft  autorifée  d'aucun  ma- 
nufcrit ,  [ce  qui  n'eft  rien  ;]  '&  que 
Tibère  ^ut  avoir  fait  Pifon  Préfet  de 
Rome,  non  parffon  autorité,  fcar  il 
avoue  que  ceîane  luy  appartenoit  pas) 
mais  par  (à  recommandation  auprès 
d'Augufte.  [Il  ne  fe  fouvicnt  pas  que] 

/Suctonc  dit  que  Tijjere  luy  en  donna 
le  brevet,  dont  il  raporte  les  termes. 
'Pour  fe  tirer  auflî  de  Poraponius 


jFlaccus  9  il  remarque  que  Tibère  '  Rois  enfemble.] 


(ans  permettre  de  les  exercer.  [Mais  je 
ne  (çay  C\  Ton  peut  croire  qu'il  en  ait 
ufé  de  la  forte  envers  un  homme  qui 
eftoit  fi  fort  à  fon  gouft ,  &  qu'il  cm- 
ployoit  cependant  dans  d'autres  char- 
ges encore  plus  honorables,  &.qui 
n*eftoient  pas  moins  importantes.  On 
verra  mefme  dans  la  note  7  fur  les 
Juifs ,  qu'en  l'an  1 5> ,  Cn.  Pifo  eftoic 
gouverneur  de  Syrie  &  en  titre  &  en 
effet ,  &  que  Lamia  en  eut  enfuite  le 
titre  jufques  en  l'an  31.  Je  douterois 
fort  auflî  que  Tibère  ait  entrepris  du 
vivant  d'Aiigufte  de  donner  des  gou- 
vernemcns tels  que  celui  de  Syrie. 
Il  eftoit  aftbcic  à  Augufte  ^  mais 
c'eftoit  toujours  Augufte  qui  eftoit  le 
maiftre.] 

'Nous  ne  nous  arreftons  point  à  ce  f  tf. 
que  dit  le  P.  Pagi  pour  montrer  que 
Tibère  eftoit  véritablement  Prince  &c 
collègue  d'Augufte.  [Ce  font  des  ter- 
mes équivoques ,  qui  ont  leur  étendue. 
Ainfi  quoique  nous  croyions  que 
Tibère  n'a  efté  pleinement  prince 
qu'après  la  mort  d'Augufte  ,•  nous 
croyons  auflî  qu'on  luy  peut  donner 
ce  titre  cn  un  fcns  très  véritable,  depuis 
qu'il  a  eu  l'adminiftration  des  provin- 
ces en  l'an  1  x  i  &  mefine  des  Tan  4  de  - 
J.  C ,  lorfqu'il  for  adopté  par  Augufte, 
Nous  donnerons  aufE  ans  peine  le 
mefine  titre  au  grand  Agrippa ,  â  fos 
deux  fils  Caius  &  Lucius ,  &  à  Oer- 
manicus;  depuis  qu'il  eut  reccu  le  nom 
de  Cefàr.J  'Ainfi  fi  Denys  Te  geo-  i^ 
graphe  eft  celui  dont  parle  Pline,  [ce- 

3ui  n'eft  pas  fort  certain ,  v.  Ttbere  §  j^, 
nous  fera  aife  de  trouver]  les  Rots , 
tùl*K7%i  %  qui  eftoient  de  fon  temps  z 
Rome  :  [quolqu  après  tout  >  il  ne  foie 
point  neceflàire  d'y  en  trouver  plu- 
fieurs  en  mefine  temps,  comme  nous 
difons  (ans  difficulté  que  Paris  eft  le 
fiege  de  nos  Rois ,  {ans  que  depuis  bieti 
des  fiecles  nous  ayons  jamais  eu  deux 
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£ft  q9iel  temps  Augujle  ouvrit  pour  U 
dernière  fois  le  temple  de  ^anus* 

'La  déclaration  de  guerre  du  cofté 
des  Parthes  &  de  l'Arménie  ,  fait 
croire  au  Cardinal  Noris  qu'Augufte 
fut  obligé  de  rouvrir  le  temple  de 
'  Janus ,  &  qu'ainfi  il  n*y  a  pas  moyen 
de  foutenir  ce  que  die  Orolc ,  qu'il  fut 
fermé  pour  la  dernière  fois  fous  Au- 
gufte  duranr  douze  ans.  Il  en  tire  auflî 
une  preuve  pour  montrer  que  J.  C.  eft 
né  à  la  fin  de  laa 749  de  Rome,  & 
non  à  la  fin  de  Tan  7  5  3  où  commence 
Tere  commune  ,  Topinion  générale 
des  Pérès  eftant  qu'il^ft  né  lorfque  le 
monde  eftoit  dans  la  paix.  Car  depuis 
qu  Auguftc  eut  ouvert  le  temple  de 
Janus  pour  la  troifieme  fois  dans  (â 
vieille(Ie ,  il  demeura  toujours  ouvert , 


ÉkÊUÏl  AUGUSTE, 
à  caufe  des  guerres  qui  continuèrent  p.  157: 
tout  le  refte  de  (on  règne.  [Il  fkut  néan- 
moins remarquer  que  tout  ce  trouble 
de  l'Orient  fè  termina ,  comme  nous 
verrons ,  (ans  aucune  guerre  du  cofté 
des  Parthes.  Celle  qui  (e  fit  en  Arménie 
ne  fut  confideraUe  que  par  la  bleflîire 
de  Caius  Cefàr  :  &  aufli  elle  ne  fit 
point  prendre  â  Auguftc  le  titre  d'Im* 
perator.  AInfi  il  fèmble  qu*on  peut 
douter  fi  Ton  ouvrit  des  ce  temps- ci  le 
temple  de  Janus,  ni  mefine  en  Tan 
7  54  de  Rome ,  auquel  nous  verrons 
que  l'Allemagne  fc  révolta.  Car  Au- 
guftc ne  jouvroit  pas  pour  toutes  for- 
tes de  guerres*  Mais  il  n'y  a  aucun 
moyen  de  (butenir  qu'il  /bit  demeuré 
fermé  en  Tan  7  5  9>  ou  tout  fiit  pkin  de 
révoltes ,  &  où  commença  la  guericde 
Dalmacie,  l'unedes  plus  difficiles  que 
l'Empire  ait  jamais  eues  à  (butenir.] 
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NO  T  E    L 

Euijuils  temps  U  ComagenetS  laGlicie 

4at  tfié  réduites  en  provinces 

RamamesA 

^  T  L  eft  parlé  peu  après  la  mort  d*An- 

JL  tiochus  Roy  de  Comagene ,  &  de 

Philopator  Roy  de  Cilicie ,  de  quel* 

i]ues  petits  Rois  de  Cilicie/ A  la  fin  de 

Tibère  les  Clites,nation  de  Cappadoce 

ou  de  Cilide,eftoient  fournis  à  un  Roy 

Archelaiis  [que  nous  ne  connoiAbns 

point  d'ailleurs  :]  &  s'eftanr  révoltez^ 

pàrcequ'on  leur  vouloir  impo(èr  des 

tributs ,  les  troupes  Romaines  les  (bu- 

mirent  [i  leur  Prince.]  'Il  paroift  que 

(bus  Claude  ils  obéïftbient  a  un  Antio- 

chus  Roy  de  Cilicie ,  ou  de  quelque 

pays  voifin.  [Ccft  (ans  doute  ce  Roy 

Antiochus  dont  il  eft  parlé  en  d'autres 

endroirs ,  ]  '&  qui  vivoit  encore  (bus 

Ve(pafien.  *  Dans  ce  rempslâ  me(mf , 

c'eft  â  dire  au  commencement  de  Ne* 


ron ,  il  y  avoir  un  Gouverneur  Romain 
dans  la  Cilicie  :  '&  des  Tan  1 8  de  J.Q  an.  t.c.fS.p. 
Germanicus  envoya  Vonone  i  Pora-  ^^* 
peiople  en  Cilicie,  commeen  une  ville 
(bumifc à  l'Empire.  'Mais  Jo(èph  Se  Jotamit?. 
EHon  lèvent  cts  difficultez,  en  nous  oio,i.?,!p! 
apprenant  que  Claude ,  oa  pfuroft  ^45.  i^^œO. 
Caius,  des  le  oomtnencemcnt  de  fbn  ^^•**''*^ 
règne ,  donna  à  cet  Andochus  une 
partie  de  laCilicie,  avec  la  Comagene 
qu'avoir  eue  (bn  père,  [&  qui  apparte*  * 
noit  alors  à  l'Empire.]  'Car  il  À  cer-  Tac.  an.  t.  c 
tain  qu'elle  fut  réduite  en  province  î*  p-î^'^**- 
Tannée  (uivante. 


NOTE    IL 

Sur  les  Confuls  de  tan  so. 

[Les  Confuls  de  Tan  jode  J.  C,(bnt 
nommez  M  Vinicius  Se  L  Caf&us 
dans  Cafliodore  »  Vennicius  &  Lon* 
ginus  dans  la  chronique  d'Alexandrie , 
p*  po  »  Vitiicios  Se  Longmus  Cafthxs 
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'  NOTES  SUR  UEM 
dans  Idace ,  Vinicius  &  Longinus  dans 
Saiat  Proiper,  L.  Caffius  Longinus  & 
M.  Vinicius  dans  une  in(cription  de 
tor.ep  conf.  Grutcr^.  /0/7.  ]  'Onnphfc  a  mis  ncan- 
moins  M.  Vinicius  Quartinus ,  &  C. 
CaiCus  Longinus ,  parcequ'on  lie  dans 
Pomponius»  de  regults  j/tris,  que  C. 
Caflius  Longinus  a  efté  Conful  (bus 
Tibère  avec  Quartinus.  Mais  cela  ne 
fait  rien  contre  Tinfcriprion ,  où  on  lit 
que  la  mefnie  année  »  C.  Caflius  Lon* 
ginus  fut  (ûbrogé  avec  L  Nsvius 
Surdinus  :  &  il  â  aifé  que  dans  Pom* 
ponius  on  ait  mis  Quaninus  pour  Sur- 
dinus. Au  moins  on  ne  trouve  nulle- 
parc  qu'aucun  Vinicus  ait  eu  ni  le 
furnom  de  Quatrinus ,  ni  aucun  autre, 
quoique  le  nom  de  Vinicius  te  trouve 
aidez  (bavent  dans  Tfaiftoire  >  [  où  on 
lit  quelquefois  Vinudus ,  par  erreur 
fans  doute.]  La  faute  d'Onuphré  s'eft 
répandue  dans  prefque  tous  ceux  qui 
onr  fait  après  hiy  des  liftes  de  Confiils. 
On  la  trouve  aufli  dans  les  index  mis 
à  la  te(te  du  5  ^  livre  de  Tacite  p*  t2y , 
&  du  58^  de  Dion ,  ^.  620:  [ce  qui 
maraue  adez  que  ces  index  n'ont  point 
efté  raits  par  ces  billoriens ,  mais  par 
ceux  qui  ont  travaillé  (ûr  leurs  ouvra- 
ges dans  les  derniers  temps.]/Celui  de 
Dion  eft  atrribué  à  Leiinclavius  co- 
pi(te  d'Onuphre. 

'Tibère  maria  i*an  5  )  deux  filles  de 
Germanicus ,  à  LuciusCafiius  &  à  M. 
Vinicius ,  qui  (ont  appeliez  fituenes  : 
[&lleftàpre(iimer  qu'il  ne  donnoit 
ces  princtifes  encore  fort  jeunes  »  qu'à 
<ies  per(bnnes  à  peu  près  de  leur  âge. 
Ain(iilyaquelque  fujet  de  croire  que 
c'eftoient  les  fils  des  Condils  de  cette 
année ,  plutoft  que  ces  Confuls  mei^ 
mes.]^ais  on  affùre  que  Vinicius 
G>nrul  en  Tan  ^  o  de  }.  C  s  eftoit  fils  & 
petit- (ils  de  Condils:  '&c  le  gendre 
de  Germanicus  n'avoit  que  cela  de 
^ar,  ep.conf.  Doble({è.  ^Ain(î  il  faut  que  ce  (bit  le 
mefme^  comme  le  croit  le  Cardinal 
Noris*. 
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NOTE     III. 

CanfuUt  de  Et  Pomfonius  Secunâns. 

Vinfcription  qui  nous  apprend  que  r^g^an.  |i.f 
Fulcinius  Trio  fut  fait  Conful  le  pre- 
mier juillet  de  Tan  5 1  de  J.  C,  ne  mar- 
que point  (bn  collègue.  [  Mais  il  y  a 
quelque  lieu  de  croire  que  ce  fut  Pom- 
ponius  Secundus  \  ]  'puifqu'il  (èmble , 
(èlon  Dion ,  qu'il  fut  mis  en  priion 
au  (brtir  de  fon  confulat ,  'Se  que  (èlon 
Tacite  il  ne  fiit  atrefté  qu'en  l'an  3 1, 
comme  complice  de  Sejan.  ^Ainfi  Onu- 
phre  >  &  Goltzius ,  ont  tore  de  mettre 
(bn  con(blat  dans  leurs  faftes  des  Tan 
29  :  [  &  je  ne  voy  point  en  effet  fuc- 
J  quoi  ils  (è fondent.  Que(i  fon  nom  ne 
fe  trouve  point  dans  rin(cription  de 
l'an  }  I  >  on  l'a  (ans  doute  omis  à 
deflèin ,  ou  efiàcé  comme  celui  de  Se- 
jan>  â  cau(b  de  (à  difgracc  II  aura  donc 
précédé  ]  ^P«  Memmius  R^ulus  qui 
fut  (iibrogé  le  premier  d'oâobre^  'ic 
quiiut  Conful  jufqu'à  la  fin  de  l'an- 
née avec  f  Fulcinius]  Trio.«Pomponius 
eft  appelle  Quintus  clans  le  texte  de 
Dion>&  Lucius  à  la  marge.  [  11  Ùlmi  luy 
donner  le  prénom  de  Lucius»'pui(qu'il 
avoir  un  frère  nommé  Qs^Pompo- 
nius. 

NOTE     IV. 

Sm  Us  Cûnfttlsdâ  tan  32. 

'Tacite  &  Dion  marquent  pour  Con- 
fuls en  l'an  jz>Cn.  Domitius  >  &  Ca- 
millus  Scribonianus/Ce  Domitius  fur 
Conful  toute  l'année ,  parcequ'il  avoit 
épou(e  ;  Agrippine.  ^Ainfi  c'eft  le  père 
de  Néron  >  qui  eftoit  de  Ja  branche  des 
Aenobarbes*  ^£t  en  eâfet ,  Suétone  dit 
que  l'Empereur  Othon  ,  naquit  Camil" 
iè  Arruntio^  Domitio  Aenobarbo  Cojf. 
Idace  l'appelle  auili  Aenobarbe.  ^£t  une 
in(cription  marque  Cn.  •  Domitius 
Ahenobarbus  Conful  l'année  d'après 
le  V.  Confulat  de  Tibère. 

[  Son  collègue  n'cft  point  nommé 
dans  cette  infcription  >  ]  ^&  il  eft  efifacd 
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«00  NOTES  SUR-  L'EM 
dans  une  autre  faire  à  Terni  cette  an- 
née là  mefme.  [  Cela  <ipiine  tout  (tijet 
de  croire  que  c'efl;  ceJ^Furius  Camillus 
Scribonianus ,  qui  Ce  revoira  contre 
Claude  en  Tan  41 ,  [  àcaufè  de  quoy  il 
y  a  apparence  que  (bn  nom  fut  rayé 
des  faftcs.J'Onuphre  cite  mefinc  Tinf- 
criprion  de  Terni  en  ces  termes ,  ad  Ot, 
Ulpmuiiim  ^enobarb9tmy(i  M»  Ftirinm 
CaihiUum  Scrihonian$tm ,  0>f  [  &  nous 
croirions  volontiers  que  de  deux  ins- 
criptions fembiables,  on  auroit  né- 
gligé d  efiacer  dans  Tune  le  nom  de  ce 
rebelle.  Mais  le  Cardinal  Noris  qui  (e 
déclare  partout  pour  Onuphre  fon 
Nor.ep.  conf.  Compatriote  >  ]  ^  l'abandonne  en  ce 
point ,  & laccu^é  mefine de mauvaifê 
foy  :  fr^erfidem. 

[  Les  noms  de  Furius  peuvent  faire 
juger  qu'il  eftoit  par  fa  naiflànce  de  la 
famille  des  Scribones,&  adopté  dans 
celle  des  Camiiles.  Je  ee  (çay  s'il  n'au- 
roit  point  àuflfi  appartenu  par  quel* 
que  autre  titre  à  celle  des  Ârrurrces  » 
ou  (i  c'efl:  qu'on  auroit  corrompu  le 
nom  de  Furius  en  celui  d'Arj^untius, 
qui  en  eft  néanmoins  bien  éloigné. 
Car  nous  avons  vu  que]  'Suétone  l'ap- 
pelle Camillus  Arrfintius:&  l'anony- 
me de  Cufpinien ,  f.  sof.  hy  auflibien 
quldace ,  donnent  Arruntius  poui 
collègue  à  Aenobarbus* 

'Onuphre  s'eftembarrafië  de  ce  que. 
dit  Suetone,que  A,VitelliusfutConful 
avec  Domitius  père  de  Néron,  &  en 
fait  fur  cela  le  Conful  ordinaire  de 
cette  année.  'Il  eft  adèz  viable ,  par 
Dion  principalement ,  que  cela  ne  (è 
peut  pas  foutenir  -,  'ic  l'infcription  qui 
nous  a  fait  connoiftre  divers  Confuls 
fubrogez  de  Tannée  31,  nous  apprend 
encore  qu'en  celle-ci ,  A.  Viteliius  le 
fut  depuis  le  premier  de  juillet  :  [  & 
c'eftoit  avecDomitius ,  qui  fut  Conful 
toute  l'année.  ]  '  Pour  le  furnom  de 
Nepos  que  quelques  modernes  don- 
nent â  Viteliius ,  le  Cardinal  Noris 
(bucienc  que  ce  a  eft  qu'une  bévue  de 
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ceux  qui  n'ont  pas  pris  garde  que  ca 
mot  eft  mis  dans  les  fàftes  pour  mai^ 
quer  qu'il  eftoit  petit-fils  de  Q.  Vitel- 
iius ,  Q^epos.  Et  on  a  fait  la  mefine 
faute  â  1  égard  de  plufieurs  autres. 

NOTE     V. 

Sur  jifinius  Saloninus. 

l.ipiè  prétend  qu'Afinius  Gallus 
mort  de  raim  fous  Tibère,  eft  ce  Sa- 
loninus  filis  d'Afînius  Pollio  9  fiir  la 
naiffance  duquel  Virgile  fit  la  célèbre 
eglogue ,  SiceUdes  Mufit  (Se.  'Mais  il 
reconnoift  que  jamais  Afinius  Gallus 
n'elt  appelle  Saloninus  par  les  hiflo- 
riens  ;  &  il  ne  prétend  que  c'eft  celui 
de  Virgile  ^  que  fur  l'autorité  de  Ser* 
vins ,  qui  luy  eft  tout  à  fait  contraire. 
Car  ce  commentateur  dit  que  ce  petit 
Saloninus  mourut  fort  peu  aptes  fâ 
naifiance  :  namiffum  ptieram  ùuer  iffit 
fr$mardiA  perttjp  mÀmfeftttm  eft. 

NOTE      VI. 

Sur  les  Confuls  executet  en  tan  34* 

[  Nous  ne  fàurions  douter  que  L. 
Viteliius  Conful  ordinaire  en  Tan  )4, 
le  fbit  ce]' L.  Viteliius  qui  au  fbmr  de 
ton  Confulat,  ex  ConfuUuH ,  dit  Suéto- 
ne, &  en  l'an  }  5 ,  eut  le  gouvernement 
de  Syrie  &c ,  &  dont  le  fils  ret^na  dans 
la  fuite.  ^Cependant  Dion  dit  que  les 
Confuls  [  de  l'an  J4,  ]  L.  Viteliius ,  & 
Fabius  Prifcus  (  ou  plutoft  Perficus ,  ) 
après  avoir  fait  une  fèfte  pour  la  2o« 
année  de  Tibère ,  furent  auf&toft  mis 
en  (uftice ,  &  punis.  [  Mais  il  y  a  bien 
de  l'apparence  que  Dion  ne  s'eft  pas 
afiez  expliqué,  &  a  confondu  les 
Confuls  ordinaires  avec  ceux  qui  leur 
a  voient  eftéfubrogez.  Car  outre  qui! 
n'y  a  nulle  apparence  à  diftinguer  ce 
Viteliius  de  celui  qui  fiit  gouvemeuc 
de  Syrie,  la  fblennité  de  la  10* année 
de  Tibère  ne  fè  devoir  faire  qu'au  19 
d'aouft,  auquel  elle  finiflôitj  âc  \Z 
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NOTES  SUR  UEM 
pcn(e  qu'il  eft  /ans  exemple  en  ce  1 
temps  la  j  que  les  deux  Confuls  ordi- 
naires aient  eftéconrinuez  jufquau  19 
d  aouft.  Cette  faute  peut  *  juftifier  ce 
que  (butient  Bucherius ,  Y  que  ce  que 
nous  avons  dé  Dion  depuis  le  5  4^  livre, 
ne  (ont  que  des  fragmens  ou  des  abré- 
gez, &  non  (bnbiftoireentiere:[  &cela 
paroift  jg/û:  bien  d'autres  endroits.] 

NOTE     VIL 

iWr  lej  Onfitls  de  tan  ^/. 

[Le  G>ii(ul  Servllius  eft  marqué  fous 
le  nom  de  Nonicn  par  Idace, ,  par  S. 
Pro(per ,  par  la  chronique  d'Alexan- 
drie,* par  Caffiodore:  &  Ceftiasfous 
celui  de  Gallus  dans  les  mefmcs  faftcs. 
L'anonyme  de  Cu(pinien  f.  ^/<?,  donne 
pour  collègue  à  Nonien  ua  Cameri- 
nus  :]'&  Goltius  en  fait  un  furnom 
de  Gallus.  Onuphre  n'en  parle  point, 
le  Cardinal  Noris  rejette  ce  nom 
comme  une  rêverie  de  Calvifius,  [  (ans 
fongerl  qu'il  vient  de  l'anonyme ,  & 
qu'ainfi  il  pourroit  bien  eftre  verita- 
ble.  ]  Il  rejette  auffi  celui  de  Rufus , 
'qu  Onuphre  donne  à  Nonien  fur  un 
endroit  de  Pline»  'qui  parle  de  SuiUius, 
&  non  dtf  Servilius. 

NOTE     VI  IL 

De  éjuel^Mes  endroits  de  Jofefh  fwr  U 
guerre  d Arménie. 
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'Jofcph  dit  que  Tibère  envoya  de 
grandes  fommes  d'argent  au  Roy  des 
Ibcriens ,  &  d  celui  des  Alains ,  pour 
les  porter  à  faire  la  guerre  aux  Parthes. 

{\  Cependant  je  ne  voy  pas  qu'on  par- 
aft  beaucoup  des  Alains  en  ce  temps 
là  ^  ni  qu'on  \ts  place  fi  près  de  llbcrie. 
Il  eft  certain  au  contraire  que  les  Alba- 
nicns  eftoîcnt  tout  auprès  de  riberic,] 
'  &  Tacite  dit  qu'ils  fervirent  les  Ro- 
mains dans  cette  guerre.  Que  s'il  dit 
que  ce  fut  à  U  follicitation  de  Pharafl 
maneRoy  dlbcric,  [cela  n'cft  point 
Tem.  /• 
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contraire  â  Jofèph  ^  pui(que  Pharaf" 
mane  peut  l'avoir  fait  par  Tordre  & 
avec  l'argent  des  Romains.  U  (ê  peut 
bien  faire  néanmoins  que  les  Alains 
foient  ]'<:es  Sarmates  qui  vinrent  pour 
les  Romains  félon  Tacite  j  [  &qu'ainfî 
les  Alaihs  &  les  Albaniens  aient  com- 
batu  pour  eux  en  mefine  temps.] 

'Je  n'entens  point  ce  que  Jofcph 
ajoute^o!  Ji  «pv  W  fâ/i  a»7%i^*h\pifoiç  ^ti 
&c.  Le  latin  pone  que  les  Iberiens  ne 
firent  point  là  gqerre,  &  qu'ils  donnè- 
rent feulement  paffàge  aux  Alains.[Co 
fèns  eft  absolument  faux^lon  Tacite  » 
&  je  ne  le  trouve  pas  dans  le  grec,  puif^ 
que  ifnyfvf  ne  fignifie  pas  demeurer 
en  repos. 

»  Je  ne  fçay  aufïï  fi  Jofeph  veut  dire 
au  mefme  endroit ,  que  Tibère  ordon« 
noit  à  Vitellius  de  traiter  avec  Artaba- 
ne ,  en  mefme  temps  qu'il  fôulevoic 
les  Iberiens  contre  ce  Roy ,  ic  qu'il 
envoyoit  Tiridate  pour  le  dépouiller 
de  &  couronne  i  ou  s'il  veut  dire  que 
Tibère  voulut  faire  la  paix  avec  luy  > 
parceque  tous  les  efforts  qu'il  avoit  (sjas 
pour  le  perdre  avoientefté  inutiles.  Le 
premier  (èns  eft  tout  à  fait  dans  les  pa- 
roles de  Jotèph:  mais  il  eft  fi  peu  proba- 
ble ,  que  nous,  n  avons  ofé  le  mettre 
dans  l'hiftoire.] 

NOTE    IX. 
SsiT  les  Confuls  de  Fan  36. 

^SextusPapinius Confiil fcnl'an  36,] 
avoir  encore  le  nom  d'AUenius ,  com- 
me on  l'apprend  par  une  ihfcription. 
[  Mais  parceque  ce  nom  eft  extraordi- 
naire,yil  a  efté  change  en  Gailien  dans 
Saint  Profper  &  Calfiodore  fui  vis  par 
Onuphre ,  en  Lelien  dans  la  chronique 
d*Alexandrie ,  &  en  Emilien  dans 
Idace.  'Onuphre  &  Goltzius  dans 
leurs  fkftes,  difent  que  Petroniusfut 
fubrogéle  premier  de  juillet  ;  &  Onu- 
phre le  cire  de  Tacire ,  'où  nous  trou- 
l  vons  que  Petroniusfut  commis  par  les. 
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Con&Is  pour  une  affairé.  [Ainfi  ii  eft 
certain  qu'il  n'eftoicpas  ComuLj 

NOTE    X. 

Sfir  la  guerrt  des  Parthes.. 

^Tadte  met  (bus  les  Confufs  de  Tan 
5  5 ,  tout  ce  qui  regarde  Thiftoire  des 
Parthes  (bus  Tibère  }u(ques  au  retour 
de  Virellius  en  Syrie.  Mais  ii  avertit 
en  mefme  temps  qu*il  joi^t  ce  qui  $*eft 
fait  en  deux  campagnes,  ^t  comme  ii 
marque  expreflSment  que  les  députez 
des  Parthes  vinrent  en  35  demander 
Phraate ,  [  il  faut  que  (à  narration  com- 
prenne au  nfoins  une  partie  de  ce  qui 
et  41.  r-  M^  (ê  (icen  3  é.j^Carelie  ne  comprend  pas 
tout.  [  Nous  commençons  l*an  3  6  pa& 
la  fuire  d'Arrabane  ;  parcequ'elle  fut 
Tefièt  de  diveriês  intelligences^  qui 
avoient  be(bin  de  temps ,  &  que  Tan 
$  5  eft  a(Ièz  rempli  par  ce  qui  précède.] 


C  51.  p.  144. 


vons  plus  d'autre  l^igrane  Rojr  d*A>h 
menie  :  &  néanmoins  nous  ne  voyons* 
point  d'apparence  à  dire  que  ce  der^ 
nier  (bit  celui  dont  nous  parlons  ;. 
eftant  difficile  de  croire  qu*un  petit-^ 
fils  d'Herode   &  d'Archelaiis  >  rous^ 
deux  amis  ou  plutoft  fujets  des  Ro-* 
mains,  ic  dont  l'un  vivoit  encore ,  air 
entrepris  de  fè  rendre  maiftrgde  l'Ar- 
ménie par  le  (ecours  des  Parthes  con- 
tre les  Romains.  Ainfi  il  vaut  mieux 
dire  que  l'Arménie  dont  ce  Tigrane 
cftoit  Roy ,  eft  la  petite  Arménie ,  ] 
^qu'Augçfte  avoir  donnée[io  ans  avant  ^»o  »  *•  f4.  ^ 
J.  C]  à  un  Axchelalis ,  [  qui  peut  aifë-  ^*  * 
ment  eftrele  Roy  deCappadoce  ayeul 
de  Tigrane.] 
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NOTE     XI. 
De  Tigrane  Rej  Jt  Arménie. 


[  Uhiftoire  ne  marque  point  quand 

''Tigrane  petit- fils  d'Herode  avoir efté 

Ta«  an.i.c.3.  j^Qy  d* Arménie.!  'U  y  eut  un  Tisane 

p.4olSuet.l.3.  •'        ,  .  J        ^    rr  tr        J 

c.  9.  p.  ,3tf I  que  Tibère  mit  en  pottemon  de  cet 
f  !f  /  ÎV  r  Efat  par  ordre  d'Aiigufte.  ^  Aufufie 
ant.i.,j.c.y.p.  f  7. 12.  *  Mais  11  eftoit  hls  d  Artavalde 
ijoiîp  f I  b  ^  petit-fils  de  Tigrane  Rois  d'Armé- 
nie,[  &  ainfi  entièrement  différent  de 
T3c^an.x.c,j.  ^^uj  jout  uous  patlons.  ]  'Cc  Tigrane 
^(t^  enfans  ayant  peu  dure  >  &  Arta- 
vafde ,  â  qui  Augufte  donna  depuis 
l'Arménie ,  ayant  dfté  tué ,  ^11  y  eut  en* 
core  un  Tigrane  qui  s'empara  de  l'Ar- 
ménie par  le  fccours  des  Parthes,  com- 
me on  le  tire  de  quelques  extrairs  de 
Dion.  [  Car  les  autres  hiftoriens  n'en 
parlent  point.  ]  Ce  fut ,  comme  on 
croit  9  deux  ans  avant  Fere  commune, 
f  II  ftit  apparemment  depofledé  '  par 
Caius  Cefar ,  ]'qui  donna  TArmenie  a 
Ariobarzane,  ^  en  Tan  3  de  l'ère  com- 
mune félon  Uflèrius.  Nous  ne  trou* 


NOTE.  XIL 

Hijlêire  feu  affurée  fter  Ckins  (S  le 
jeune  Tjhere. 
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'JcJfcph  dit  que  Tibère  voulant  juger  JoC  ini  i.  ,t 
par  quelque  pronoftique ,  de  ce  qui  ^•*^*^^  *'*• 
arriverôit  après  luy ,  dit  â  Evode  l'un 
de  fês  at&aïKJiis  »  qu'il  vouloir  voir 
Caius  ic  le  jeune  Tibère  le  lendemain. 
,  au  matin ,  dans  la  penfëe  quecekiiqui 
entreroit  le  premier  fêroit  fbn  fîic» 
ceflèur^  &  qu'il  envoya  éh  mefme 
•  temps  dire  au  gouverneur  de  Tibère 
de  le  luy  amener  de  grand  matin.  Des  ^ 
que  le  jour  fut  venu ,  ii  dit  â  Evode 
de  faire  entrer  celui  des  Princes  qui 
arriverôit  le  premier.  Le  jeune  Tibère 
s'amufbit  à  déjeuner  >  &  Caius  atten- 
doit  dé)a  i  la  porre.De  forte  qu'E vode 
l'ayant  fait  entrer ,  l'Empereur  qui  Je 
vit»  fê  mit  à  pleurer,  jugeant  bien  que 
fbn  petit-fils  efloit  deftiné  â  perdre 
l'Empire  &  la  vie  en  mefme  temps.  Il 
retint  fes  larmes  pour  dire  à  Caius  » 
que  quoique  fbn  petit- fils  luy  fiifl  plus 
proclie  que  lny,c'eftoit  luy  néanmoins 
à  qui  il  vouloir  laiffèr  l'Empire ,  mais-» 
qu'il  le  conjuroit  d'aimer  &  de  pro- 
téger toujours  fbn  coufln,  quand  ce 
nefecoitque  parcequ'un  Prince  fans. 
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l^ârens  eft  aufli  ùin$  fuf été.  Caios  liiy  1  &£ucropc4oooeQt  aujegoe  de  Caius« 
promit  tout  ce  qu'il  voulut  :  &  Tibère 
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mourut  pméc  jouis  anrcslWoir  dé- 
claré fon  luccc fleur.  |Tout  ce  récit 
Ani  on  peu  k  fables  &  ne  s^accorde 
pas  avec  Dion ,  qui  dit  que  Tibère 
crut  toujours  rechaper  de  fà  maladie. 
Que  Cl  ]oCcfh  a  entendu  que  Tibère 
avoir  déclaré  publiquement  Caius  fon 
fucceilèur ,  cela  eft  encore  abiblument 
contraire  à  Tacite.] 

NOTE    xiri. 

S$tr  kjour  de  la  n^t  de  Tthere. 

'Nous  li(b'ns  dans  Tacite,&:  en  deux 
endroits  de  Suétone,  que  Tibère  mou- 
rut le  1 6  de  mars.  {Cependant  Dïoa  a 
certainement  mis  fz,  mort  le  1 6,]'pui(^ 
qu'il  dit  qu'il  a  régné  xx  ans ,  f  loois , 
éc  7  jours,[àconter  depuis  le  1  ^  aouft 
Àt  l'an  1 4  de  Tere  commune ,  auquel 
Augufte  mourur ,]  '6c  que  Caius  né  le 
5 1  aouft  [de  l'an  1 2  de  /.C^^voit  alors 
1  (  ans  moins  quatre  mois&dnq  jours. 
{Il  conte  Cm  le  mefme  pié  le  règne  de 
Caius  tué  le  14  janvier  de  Tan  41 ,] 
%y  donnant  trois  ans ,  neuf  mois ,  & 
28  jours.  'Zonare  marque  le  règne  de 
Tibère  comme  Dion ,  &  met  néan- 
moins fa  mort  le  1  o  de  mars.  [Ce  peut 
eftre  uneiàute  de  copifte.  H  Tîiit  auflî 
Dion  (br  là  mdrt  de  Caius.]'TertuUten 
donne d Tibère  11  ans,  7  mois,&  20 
jours-,  [ce  qui meneroit au  8  d'avril.] 
^flèrius  fuit  Dion,  ic  remarque  les 
fautes  de  Jo(èpb{ou  de  (t$  copiftes]  qui 
s'éloigne  un  peu  de  cette  epoqye.  ^Le 
P.  Pagi  aime  mieux  s'arreftcr  a  Tacite 
&  à  Suétone,  [qui  font  deux  contre  un, 
&  plus  anciens.]  'Ils  (ont  appuyez  par 
le  rcmpsque  S.  Clément  d'iUexandrie 


NOTE  XIV. 
Sfir  Deriys  leçeografhem 

'Saumai(è  dans  Ces  notes  Cut  l'hiftoire 
d'Augufte  ,  faites  en  1 610^  (è  moque 
d'Euftathe  qui  met  Denys  le  googra-*' 
phe  du  remps  d' Augufte ,  abandonne 
Scaliger  qui  veut  qu'il  ait^rit  Com 
Severe ,  &  le  place  ùm  M.  Aurele  pfe^ 
après  la  viâoire  que  JL  Vesus  rem« 
porta  fur  les  Partbes  [enj^  6  5  •]  U  pro* 
met  d'établir  cette  opinion  par  bcau«> 
coup  de  rai(bns  ti;eâ  lortes ,  dans  l'our 
virage  qu'il  avoit  deflèin  de  faire  fur  cet 
auteur ,  en  le  donnant  de  nouveau  au 
public,fc  en  conférant  les  deux  ancieo- 
aes  tradudions  qu'en  ont  faites  Avi9&- 
ne&  Pri(cien.  [Voilà  ce  qu'il  promet- 

toiren  1 620.]  Mais  «lans  (es  commet^ 
taires  fur  Solin  publiez  en  1 6xç  «  il  dir 
en  un  mot ,  que  ce  Denys  vivoit  Cous 
Severe,  (ans  rien  dire  des  rai(bns  qu'il 
avoit  alors  de  fbutenir  le  contraire.  ^U 
en  parle  encore  en  un  autre  endroit, 
où  il  (è;  contente  de  montrer  qu'il  ne 
peut  avoir  vécu  (bus  Augufte,pui(qu'il 
parle  de  l'entière  cxcinâion  des  Na&- 
mons,  qui  n'arriva  que  du  temps  de 
Domitien  [  Je  ne  (çay  fi  le  Cardinal 
Noris  &  le  P.  Pagi  ont  fait  reflexion 
à*cette  difficulté  ,y|pf (qu'ils  ont  em- 
braflë  le  (èntiment  de  ceux  oui  le  met- 
tent (bus  Augufte.  Le  Caroinal  Noris 
croir  que  les  Princes  Romains  dont  cet 
auteur  fkit^aention ,  «tcuith  ,  Cont  les 
deux  Cefars  Caius  Se  Lucius.  Le  Père 
Pagi  veut  que  ce  foient  Augufte  8c 
Tibère.  [Mais  ce  ne  (èra  jamais  cet  en- 
droit qui  décidera  en  quel  temps  il  a 
vécu.] 
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NOTES  SUR  CAIU& 

NOTE    L 


Sftr  le  nom  de  CalignU* 

'  F  If  SB  /êtnble  vouloir  que  Caius 
JL/air  eii*le  furnom  de  Cal^ulaiuon 
ranc  parcequ'on  *Itiy  faifoic.  porter 
fiftani  enfant  la  cfaauffure  des  iîmplcs 
{ôldars,«ppellée  c^gt,  que  parceque 
le  mot  de  céiffgd  marqnoit  alors  l'état 
des  fimples  ^Idàts  à  cau(è  de  leur 
chat)flùre;&  qu'ainfi  il  ait  efté  appelle 
CaUgnlay  comme- -qui  diroit  le  feut 


cernent  de  fim  regne^  ofta  à  Aotiochus 
le  royaume  qu'il  avoit ,  &  luy  donna 
une  partie  delà  GiUcie  avec  la  Coma- 
gène.  [  Il  faut  donc  ou  que  Dion  (è 
trompe,]  Me  dire  qUe  ce  mt  Caius  qui 
luy  donna  ces  meTmes  Etats  ;  [&  appa- 
remment encore  Suétone  >]  qui  m^c 
Antiochus  de  Comagene  au  nombre 
de  ceux  à  qui  Caius  reftitualesroyau* 
mes.  qui  leur  appartenoient  -,  [ou  lire 
tf^f  A.o'fcVoK  dans  Jofeph ,  &  dire  que  ] 
^Caius  ayant  ofté  à  AntioChus  les  Etats 
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CMéU ,  parcequ*il  eftoit  toujours  par-  [  qu'il  luy  avoit  donnez ,  Claude  les  luy 
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mi  les  (bldats.  [  Nous  avons  fuivi  {es 
termes  de  Tacite  &  de  Dion  :  ]  'ôc 
puifqu'il  eft  certain  d'ailleurs  par  Ta- 
cite &  par  Suétone ,  qu'on  habilloit 
Caius  en  foldat ,  [on  ne  peut  douter 
raifonnablement  qu'il  ne  porraft  aufli 
^es  cabges ,  s'il  eft  permis  d'ufer  de  ce 
terme , }  comme  Tacite  le  dit  expreflë- 
ment. 

[On  peut  juger  par  l'aureur  de  la  vcr- 
fîon  latine  des  AÂes ,  qui  donne  cette 
chaufTure  à  Saint  Pierre,  c.  12.  v.  8.  que 
d'autres  que  les  (bldats  s'en  (èrvoient , 
Le  texte  grec  a  tfW(/^\i«.] 

NOTE    IL 

Sur  lefremUr  mariage  de  Caius. 

[  Dans  ce  que  nous  difbns  ici  de 
Caius ,  nous  fuivons  autflx  que  nous 
pouvons  la  chronologie  de  Tacite, 
comme  celle  qui  pafle  pour  la  plus 
aflurée.]  'Car  Dion  ne  met  le  mariage 
de  Caius  avec  Junia  qu'en  l'an  3  7 ,  & 
Suétone  au  contraire  le  fait  précéder 
la  disgrâce  de  Sejan  arrivée  en  3 1. 

NOTE   IIL 

Str  AntOchMS  Roj  de  Omé^e$te^ 

^Jofeph  dit  que  Claude  aucommeo- 
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rendit ,  comme  Dion  le  dit  en  termes 
formels. 

NOTE   IV. 

Temps  de  U  paix  fasse  avec  les  Parthes. 

'Nous  (avons  bien  que  Jo(èph  met 
(bus  Tibère  la  conférence  de  Virellius 
avec  Artabane  Roy  des  Panhes.  [Mais 
comme  ton  ce  cette  narration  de  Jo(èph 
nous  paroift  étrangement  conrafè,  & 
que  lautorité  de  Suétone  &  de  Dion 
nous  oblige  de  mettre,  après  Uâcrius  > 
la  paix  avec  Artabane  (bus  Caius,  Se 
non  (bus  Tibère  comme  fait  Jo(èpb» 
nous  n^cfbyons  point  pouvoir  mieux 
placer  Tordre  que  Vitéilius  rcceut  de 
travailler  i  cette  paix ,  qu'au  commen- 
cément  du  règne  de  Caius.] 

NOTE    V. 

Ofiastd  le  Proconffsl  ^Afri^  apersbs 
le  commandement  des  troupes* 

tacite  dit  que  Caius  ofta  au  Pro- 
conful  d'Afrique  le  commandement 
des  troupes  pour  le  donner  â  un  Lieu- 
tenant, lorique  M.  Silanus  en  eftoit 
Proconful ,  [c  eft  à  dire  en  l'an  }  7  ,oa 
au  pluftard  en  58,]  'auquel  Silanus 
mourut.  Cependant  Dion  dit  fur  l'an 
3  S  9  '^ue  Ludus  ^o  ^ui  avoit  receu  le  p.^<^ 
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gouvernement  de  l'Afrique ,  y  dévoie 
commander  beaucoup  de  troupes  tant 
des  légions  que  des  alliez  -j  &  que 
Caiusquilccraignoit,  divià  la  pr^ 
vincc  en  deux ,  w  i^nç  >  donnant  à  un 
autre  la  légion  &  les  Numides  -,  ce 
qui  continue  jufqua  prefcnt,  ajoute 

Dion* 

.  'il  n  y  a  pas  aflurément  moyen 
d'accorder  Dion  avec  Tacite.  [  Pour 
iàvoir  lequel  des  deux  a  raifon ,  ce 
n'eft  peuteftrc  pas  une  chofe  aifée  à 
décider ,  au  moins  ce  n'en  cft  pas  une 
fort  importante.} 

.NOTE    VI. 
Sftrle  QmfuUtde  Domitius  Afer. 

'Onuphre  dit  qu'en  l'an  j  9  »  Cn. 
Doimtius  Afer ,  &  C^Curtius  Rufus , 
furent  fubrogez  Confuls  le  premier  de 
juillet.  ^Nous  trouvons  dansDion  que 
Cn.  Domitius  Corbulo%  fut  Conful 
fous  Caius,&  peuteftre  cette  année 
mefme-icequLfait  queCalviûus^.i/o, 
&  GoItziua^lP)  le  marquent  Conlul 
au  premier  de  juillet-  [il  elt  certain 
encore ,  ]  'qu«  Do«»î""5  Ater  l'orateur 
fatConfulcn  j  Rimais  ce  fut  feulement 
après  les  jeux  de  la  bataille  d'Aékium , 
[c'eiU  dire  après  le  i  de  feptembre.} 
'Onuphrc  luy  donne  le  prenoip  dt 
Cn«us ,  en  luy  raportant  une  infaip- 
tion  dreifée  pour  Cn.  Domitius  Afei 
&c  fils  de  Sexms.  Mais  par  l'infcrip 
tion  entière  qui  eft  dansGrutcr  f».  403  » 
on  voit  que  ce  Domitius  vivoit  fou5 
^Vefpafien  ,  &  peuteftrc  affcz  long 
temps  dipuis/au  lieu  que  l'orateur  eh 
mort  fous  Néron.  [Ainfi  cette  infcrip> 
tion  nous  donncroit  plutoft  fujet  de 
croire  qu'il  s  appelloit  ScxtusJ  'li  nous 
ne  trouvions  dans  Frontin,  queCn. 
Domitius  Afer  fut  fait  intendant  des 
.eaux  (bus  Claude. 

[Pour  C^Curtius  Rufus,  Onuphre 
hc  le  cite  que  de  Suétone ,  où  je  ne  le 
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tone  ne  marque  guère  les  ann~<f  es  des 
Confuls.] 

NOTE    VIL 
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Be  Lh  Fifo  Proconful  d  Afrique. 

^Dion  dit  que  Lucius  Pi(b  Proconful  ï>*o*  p  ^ j^.  «•' 
d'Afrique  fous  Caius,  eftoit  fils  deCn. 
Pifo  mari  de  Plandne ,  [c'eft  à  dire  de 
celui  mefine  qu'on  crut  coupable  de 
la  mort  de  Germanicus.]  'Il  eft  vray 
qu'il  paroift  par  Tacite  que  ce  Pifon 
n'avoir  que  deux  fils,  Marcus  & 
Cnasus:  'mais  il  paroift  en  mefme 
temps  que  Cnzus  fut  obligé  de  chan- 
ger ce  nom  à  cau(è  que  fbn  père  l'avoir 
porté. 

NOTE    VIII.  Pourlapage 

Ce  que  c'ejl  que  depuis  le  chauve 
ju(qu'au  chauve. 

^Suétone  &  Dion  parlant  de  ceux 
que  Caius  fit  exécuter  iâns  forme  & 
(ans  examen  ,  di(ènt  qu'il  ordonna 
qu'on  les  fift  tous,  mourir  defms  le 
chauve  jufquau  chauve^  'd'où  quel- 
ques uns  ont  tiré  que  le  premier  &c  le 
dernier  eftoient  chauves.  'Mais  Dion  dIo.  p.tf)7.a. 
marque  allez  clairement  que  c'eftok 
une  elpece  de*  proverbe^  tît»  J)i  7* 
hf^jtâpof.  [  Ainfi  c*eft  à  dire  (èulement 
Jepùis  le  premier  jufqu'au  dernier.} 

NOTE   IX. 

Sur  les  jeux  faits  par  Caius  à  Lion. 

'Le  P.  Pagi  croit  que  les  jeux  celcbrci 
1  Lion  par  Caius  ,  (ont  ceux  qui  s'y 
fai(bient  ordinairement  à  caufe  de 
l'autel  confacré  à  Augufte  par  Drufus. 
On  croit  que  ces  jeux  fc  faifoient  le 
premier  d'aouft,  'auquel  cet  au  tel  avoir 
efté  confacré.  [Ainfi  Caius  n'y  aflîfta 
pas  cn  }  9,n'eftant  parti  de  Rome  pour 
les  Gaules,qu'aprés  le  i  defeptcmbre.] 
'Au  retour  des  Gaules  [en  l'an  40 ,]  il 
fit  fon  entrée  à  Rome  le  jour  de  fa 
,  nàiflànce, [5 1  d'aouft.  Ainfi  il  femble 
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NOTES  SUR  L'EMPEREUR  CAIUS. 


Lion  le  premier  du  mefme  mois.  Car 
il  ne  revint  aflurémenc  à  Rome  qu'a- 
vec bien  des  troupes.  Diroic-on  néan- 


moins qu'il  auroit  fait  ce  voyage  avec  JMon ,  comme  quelque  cbofe  de  pai^ 


aflèz  de  promcitude ,  fur  ce  qu'on  lit 
C.48.P.484.    dans  Suétone.]  UiMftftimttrbempctiuf' 
[Il  eft  plus  cenain  que  s'il  avoir  re(blu 
de  parrir  de  Lion  avant  le  moisd'aouft, 
il  a  pu  faire  avancer  le  temps  des  jeux. 


cile  i  accorder  avec  le  (êndment  àcL 

P.  Pagi,  c'eftque]  'Dion&  SuetxHie  c.t9.p.44;r 

(èmblenc  marquer  ces  jeux  de  Caius  i  ^^^tel^'^* 


ticulier  &  d'excraordinaice ,  &  cotii* 
me  une  preuve  de  fà  prodigalité.  {Ce 
n'eftoient  donc  pas  des  jeux  r^îez, 
quifè  fuflenc  toujours  faits  (ans  Caius» 
&  qui  ne  l'engageoient  point  â  auouie 


Ce  qui  eft  peutefbe  encore  plus  diâî- 1  nouvelle  depenfe  s'il  ne  vouloir,  j 

NOTES  SUR  CLAUDE- 
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NOTE    L 

Temps  de  la  naiffance  de  Britannkus^ 
de  Néron ,  (S  dOElàvia. 

'  O  U  E  T  o  N  B  dit  que  Britannicus  fils 
^de  Claude  naquit  le  10^  jour  de 
l'empire  de  Claude,&  dans  (on  fécond 
conmlat.  [  Il  faudroit  donc  que  Clau- 
de euft  pris  f&n  fécond  conmlat  avec 
l'Empifes  ce  que  ni  Suétone,  ni  aucun 
autre  ne  dit.]  'On  trouve  au  contraire 
dans  fès  médailles ,  qu'il  fut  quelque 
temps  defîgntf  pour  ce  fécond  confu- 
lat  5  '&  on  voit  par  Suétone  mefroc  s 
par  Dion ,  6c  par  les  autres  auteurs , 
qu'il  lie  le  prit  que  l'armée  d'après 
qu'il  eut  efld  fait  Empereur,  [c'cfl  â 
Dîo^.tf73.b.  dire  en  l'an  4.1  de  J.CJ  'C'eft  fur  cette 
année  là  mefme  que  Dion  marque  la 
naiflfànce  de  Britannicus.  [  Ainfî  il  fèm- 
h\t  qu'il  fàudroir  lire  dans  Suétone 
vigefimo  imperii  menfe^  au  lieu  de  die^  6c 
dire  que  Britannicus  efl  né  l'an  41  au 
mois  de  feptembre ,  l'année  du  fécond 
confulat  de  Claude  >  quoiqu'il  ne  fuft 
plus  alors  confùL 

Mais  ce  qui  embaraflè  davantage , 

T^c.  an.  u.c.  c*efl  que]  'Tacite  dir  que  Britannicus 

»f  p-  7^.       n'efloit  que  de  deux  ans  plus  jeune  que 

Suer.  1.  tf .c.tf,  Néron  :  6c  Néron  eft  né ,  félon  ce  que 

r.  577.         nous  iifbns  aujourd'hui  dans  Suétone , 

le  1 5  décembre  [  j  7  J  neuf  mois  après 

la  mort  de  Tibère.  [Britannicus  doit 

donc  eftre  né  au  pluftard  en  l'an  40 ,  j 


avant  mefme  que  Claude  fuft  Empe- 
reur. D'autre  part  Tacite  ne  s'accorde 
pas  avec  luy  mefme.]  'Car  il  dir  que  Tacmijc 
Brirannicus  eftoir  preft  d'achever  fà  lyp-^oi, 
1 4'  année  lorfqu'il  moiurut ,  peu  après 
le  commenccmenrde  l'an  5  5,  [Il  eftoit 
donç.né  au  commencement  de  l'an  4  u 
Dans  cette  incertitude ,  je  penfê  qu'il  • 
vaut  mieux  s  arrefler  à  ce  dernier  fèn» 
timent ,  &  croire  qu'il  naquit  en  41 
le  10^  jour  du  règne  ^^laudc,  c'db 
à  dire  vers  le  1 4  de  f^Spt] 

^Lc  P.  Pagi  fuit  ce  fèntiment  :  &  le  pagi ,  ?.  t^i 
fécond  confulat  de  Qaudc  ne  l'emba-  J^^jf  ^•»''' 
rafle  pas  »  parcequ'il  prétend  que  les 
Empereurs  eftoient  cenfez  &  qualifiez - 
Confuls  des  qu'ils  eftoient  defignez 
pour  rcfbe  :  Or  il  eft  très  aif2  de  pre- 
lumer  queClaude  en  prenanr  l'Empire 
en  4 1 ,  avoir  efl^  defigné  pour  prendre 
fon  fécond  confulat  l'année  fuivante. 
[Nous  laiftbns  â  d'autres  à  examiner 
ce  fèntiment ,  qui  a  efté  embraflë  de- 
puis par  Dodwel  ,  mais  qui  paroift 
plus  propre  â  embrouiller  Thifloire 
qti'à  rédaîrcin  Puifque  le  Pcre  Pagi 
reconnoift  qu'il  y  a  quelquefois  des 
fautes  dans  les  infcriprions ,  nous  ai- 
mons mieux  croire  que  c^en  eft  une 
lorfque  ceux  qui  n'eftoienr  que  defi- 
gnez (ont  appeliez  abfblument  Con^ 
luis  ;  ou  avouer  qu'il  y  ^  des  ténèbres 
dans  Uhiftoire  que  nous  ne  fômmes 
pas  capables  de  pénétrer,  parceque 


NOTES   SUR  t'EM 
aous  n*avons  pas  aflèz  de  lumière. 
Suppolânt  que  Britannicus  eft  né  le 
i  4  de  février  4  x>  il  faut  dire  que  Néron 
avçic  alors  un  peu  plus  de  crois  ans , 
s'il  eft  né  le  1 5  de  décembre  5  7,comme 
nous  le  liCons  aujourd'hui  dans  Sue- 
rone ,  ou  mefme  plus  de  quatre,  û  nous 
Fer  JoA.  t.l,   Aiîyons  le  Père  Perau,  ]'qui  veut  qu'on 
^•^'»f.FiM»    ii^  j^j  cet  auteur,  N^tus  eft  ante 
IlL  menfes  tpum  TUfgrius  excejftt  ,   & 
met  ainfi  fa  naiflànce  le  15  décembre 
en  Tan  )  6.  Il  (ç  fonde  fur  ce  que  les 
manu(crit5  &  les  anciennes  éditions 
portent  A^^^  fuitus  efi tmte  1  X.menfes 
^ttàm    Ttberius  txcejfit^  XVII L  Ksi. 
joftfutrias ,  ou  A»ié  nêntim  wtenfem^  ou 
dnte  foft  IX.  wHnfes.-  [  Il  prétend  donc 
que ,  felon  tous  les  maoufcrits ,  Néron 
eft  né  le  1 5  décembre  avant  la  mort  de 
Tibère  »  c'eft  à  dire  en  ^  6.  Et  comme 
Tibère  mourut  au  mois  de  mars,  il  eft 
*    -  obligé  de  mettre  trois  mois  au  lieu  de 

neuf.  Il  confirme  cette  rai(bn  par  ce 
soct  1,^.  c.  ^.  que  Suétone  dit^j'que  Néron  perdit  fon 
^*  *^''  père  à  Tage  de  trois  ant,  peu  de  temps 

avant  l'exil  de  (à  mère.  Or  (à  merc  fut 
«*57  P'^f4-  bannie  des  l'an  j  9.  'Suétone  dit  encore 
qu'il  mourut  en  la  3  a  «  année  de  fon 
âge  V  en  quoy  il  eft  fuivi  par  le  jeune 
Viâor ,  par  quelques  éditions  d'Eu^ 
trope,  &par  la  chronique  de  Sain^ 
Jérôme.  C'eftoit  au  mois  de  juin  6S. 
'Ainfi  tout  cela  s'accorde  à  dire  qu'il 
eftoit  né  des  l'an  \  6. 

[  Le  P.  Pctau  fe  contente  d'établir 
ainfi  fon  fènciment ,  (ans  repondre  aux 
difScultez  qui  s'y  rencontrent ,  &  dont 

Quelques  unes  font  adèz  aifëes  à  t^oa- 
re.  ]  'Or  quand  Suétone  meime  dit 
que  Néron  fut  adopté  par  Claude  dans 
tjic  an.ri.c.   la  onziemeannée  de  fonage,'ce  qui  ne 
l^iucï '«.%.     fe  fit  félon  Tacite  qu'en  l'an  5  o  >-  il  eft 
vifiblc  qu'il  y  a  faute,  quand  mefme 
•nie.  ao.fi.c    il  ne  feroit  né  qu'en  37.  ^Tadte  dit 
'  qullepoufâOaavial'an^jjeftantagé 

de  16  ans.  [Mais  il  eft  ordinaire  dédire 
qu'un  homme  a  feize  ans  ,  tant  qu'il 
eft  encore  dans  ùl  17^  année;  Se  Ton 
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peut  répondre  de  mefine  à  ce  que  die 
Suétone,]  'qu'il  avoitiyans  lorfqu'il  suct.i.u.c  s. 
fut  fait  Empereur;  ce  que  Dion  dit  S;.^j!fJ^;'- 
aufli.  ^Dion  dit  qu'il  mourut  âgé  de  3  o  ^'^0,1.  éyf. 
ans  &  neuf  mois.  [  Mais  il  fe  trompe  ^'^'  *^* 
cenainement  pour  les  mois  :  &  pour 
les  années  ;  ton  autorité  ne  doit  pas 
l'emponer  for  celle  de  Suétone  &  des 
autres  qui  l'ont  fuivi  ;  ]  quoiqu'il  foit 
footenu  par  quelques  éditions  latines 
d'Eu  trope ,  &  par  la  traduéUon  greque. 

[  Mais ,  I  ^ ,  Il  eft  fafoheux  que  le  P. 
Perau ,  pour  îbutenir  fon  opinion,  foit 
obligé  de  changer,  les  neuf  mois  mar- 
quez dans  tous  les  manuforits  ,  en 
trois  Ji^Suetone  ditquepeu  de  jours  suet.  i  g,c.€i 
après  la  naiflànce  de  Ncron,  lûflrico  ^  '^^ 
dit,  Agrippine  pria  Caius  fon  frère  » 
[  &  non  Tibère ,]  de  dotmer  le  nom  à 
l'enfant  :  Claude  leur  oncle  y  eftoit 
prefont ,  6c  Caius  pour  (è  moquer  de 
luy,  dit  qu'il  donnoit  fon  nom  ai  l'en- 
fant. [  Cela  donne  toute  Tidée  que 
Caius  regnoit  alors.  ]  3 •, 'Tacite  dit  Tac. an. u.c. 
qu'on  fe  hafta  en  5 1  de  Iny  donner  la  ^''  ^'  *^*' 
robe  virile  :  J^inlk  toga  Neroni  moÊtt^ 
rMta ,  jj$io  cafejffndd  reifmbUcA  h^ibs 
videreiur.  'Cela  marque  aftèz ,  comme  n.  p%^ 
le  dit  Lipfe ,  qu'on  la  luy  donna  avant 
le  temps  ordinaire.  Ce  temps  ordinaire 
:'  ftoit  la  fin  de  la  14^ année,  comme 

emarque  encore  Lipfe  «,&  il  cite  pour 
cela  Ve  que  dit  Tacite,  que  Néron  fe  ajii3.c  15.  pg 
lafta  de  faire  mourir    Britannicus,  ^^'' 
parceque  le  jour  où  il  achevoit  fe  14^ 
année  eftoit  proche.[Cependant  fi  Ne^ 
ron  eft  né  en  3  6 ,  £114^  année  a  fini  en 
)  o  ;  ]  &  on  luy  a^  plutoft  différé  qu'a* 
vancé  la  robe  virile ,  en  ne  la  luy  don-^ 
nant  qu*en  5 1 .  [  4^  Plus  on  avance  la  • 
naiflànce  de  Néron ,  plus  on  augmente 
la  faute  de  Tacite,  j/qui  veutque  Bri-  "  nrcif  pc* 
tannicus  n'euft  que  deux  ans  moins  '^^' 
que  luy.  5<>,  'Tacite  parlant  de  la  fin  an  i|.c.  €.  H»r 
deran  5 4,divqueNeron  avoit  à  peine  '^^* 
17  ans  entiers,  vix  feptemdecim  annoi 
egrejfns.  [Cependant  felon  le  P.  Perau  ^. 
il  achevoit  au  moins  alors  (à  liSMi^ 
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tîo»        NOTES    SUR    TEM 
née  )  ou  il  cftoir  mefme  dans  la  -1 9^ 

Toutes  ces  raifons  peuvent  donner 
lieu  de  douter  fi  le  P.  Petau  a  bien  pris 
&  a  bien  corrigé  l'endroit  de  Suétone  -y 
Se  s'il  ne  faudroit  point  faire  plus  d'at- 
tention aux  mana(crits ,  qui  portent 
antefùji  IX.  menfes.  Cela  ne  fait  point 
de  ièns  3  &  c'eft  peuteftre  pour  y  en 
donnerf^u'on  aolté  le  pofiy  (ans  (bnger 
qu'il  n'y  avoit  pas  neuf  mois  encre  le 
1 5  de  décembre  &  le  jour  de  la  mort 
de  Tibère.  ]  ^Turnebe  au  contraire  a 
laifl^^^ ,  &  a  changé  ante  en  AntU  : 
ce  qui  a  efté  (ùivi  par  toutes  les  édi- 
tions pofterieures.  [Cette  conjeâure 
eft  certainement  probable  ic  ingenieu- 
fc.J'Turnebe  l'appuie  i(ur  ce  qu'il  dit 
que  Néron  aimoit  Antium  ju^qu'i  y 
vouloir  transférer  le  ilege  de  l'Empi- 
re,[  ce  que  je  ne  me  (buviens  point 
d'avoir  lu  ^que  deCaius  dans  Suétone. 
^Maislemefmehiftorien  marque  que 
Néron  mit  une  colonie  à  Antium ,  & 
y  fit  faire  un  port  avec  une  tr^ s  grande 
depenfe.  ^Agrippine  y  faifbit  auflî  du 
(à^ur.  [  Ce  qui  paroift  encore  plus 
confiderable  »  c'eft  que  Sûetone  mar- 
que avec  (bin  les  lieux  où  font  nez  les 
Empereurs»  hors  Cefàr,  Othon,  & 
Vitellius,  dont  il  peut  n'avoir  rien 
trouvé.  Il  fait  mefine  une  digreflîon 
aflèz  longue  pour  cela  fur  Caius*  Il  ne 
peut  manquer  d'avoir  fceu  où  Néron 
eftoit  né  >  ayant  marqué  tant  de  parti- 
cûlaritQB  de  d  nainance  :  Se  néan- 
moins il  ne  l'aura  point  dit ,  fi  on  ne 
reçoit  la  conjeâure  de  Turnebe.  Que 
fi  nous  la  recevons ,  il  faut  dire  que 
Suétone  ou  (es  copiftes  (e  (ont  trom-' 
pez  d'un  an  en  nous  marquant  la  mort 
de  Néron  &  celle  de  Domitius  (on 
père ,  ]  'ou  dire  qu'il  conte  le  peu  de 
jours  que  Néron  a  vécu  dans  Tan  37 
pour  une  année  complète  ;  ce  qui  n'eft 
pas  rare  dans  Suétone  [&  dans  d'autres 
niftûrieiis. 

Ct  n'elloit  pas  ici  le  lieu  de  traiter 
^.la  naifiànce  de  Néron  :  mais  l'oc- 
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cafion  de  celle  de  Britaniiicus  nous 
ayant  engagez  à  en  dire  un  mot  »  nous 
avons  autant  aimé  l'examiner  à  fond 
par  avance. 

il  y  aau(fi  difficulté  pour  la  naiflance 
d'Oftavia  fille  de  Claude.yCar  Tacite 
dit  que  lorfqu'elle  mourut  en  l'an  6i , 
elle  eftoit  dans  (a  lo^  année.[  Ellen'eft 
donc  née  qu'en  42  0U4J.]  'Cependant 
Suétone  la  nonune  devant  Britanni- 
cus  y  comme  née  'avant  luy.  'Elle  fut  > 
non  pas  fiancée  &  accordée,  mais 
mariée  à  Néron  en  5  j  ,  (clon  Tacite 
mefme  :  [  Ainfi  elle  devoit  avoir  alors 
douze  ans  au  moins.] '£t  Dion  dit  po- 
fitivement  qu'elle  fut  accordée  à  Ju- 
nius  Silanus  des  la  première  année  de 
Claude,{  en  4 1^  Per(bnne  aufli  ne  loue 
la  modeftie  de  Claude,  de  n'avoir  point 
fait  de  folennité  à  la  naifiànce  de  cette 
fille.  Il  (èmble  donc  que  Tacite  ou  (es 
copiftes  (è  (ont  trompez  en  cet  en* 
droit.] 

NOTE    IL 

Sur  CaBifle  p^anchi  de  Cams  (3  de 

Oaude. 

^Suétone  en  marquant  les  principaux 
affranchis  de  Claude,  ne  parle  point 
deCallifte ,  quta  efté  fort  célèbre  (bus 
luy  ;  &  jparle  au  contraire  d'un  Har- 
ppcras  ,'qui  eft  peu  connu  d'ailleurs. 
Cela  a  fait  croire  à  quelques  uns  qu« 
cet  Harpocras  eftoit  le  mefine  que 
Callifte.  [Je  pen(è  néanmoins  qu'il 
vaut  mieux  dire  que  Suetpne  ne  parle 
pas  de  Callifte,  parcequ'il  n'cftoit  pas 
véritablement  affranchi  de  Claude,  ] 
'mais  de  Caius ,  de  qui  il  avoit  receu 
1»  liberté ,  *  quoiqu'il  ait  quelquefois 
efté  appelle  affranchi  de  Claude,  [  par- 
cequ'il (èrvoit  (bus  luy  en  cette  quali- 
té. Car  il  n'eft  pas  ai(2  de  croire  qu'il 
euft  adfi  le  nom  d'Harpocras ,  ]'pui(^ 
que  Scribonius  Largus  ne  l'appellç 
que  C.  Julius  Calliftus.'Seneque  parle 
en  un  endroit  de  Callifte ,  ^  &  en  un 
autre  d'Harpocras  \  ic  dit  mefme  aftez 
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pofîcivetnenc  qu'Harpocras  fut  exécu- 
té par  ordre  de  Claude  5  [Ce  que  nous 
ne  pouvons  crokc  d'un  homme  auflî 
célèbre  &  auflî  puiflànt  que  Callifte , 
puifque  Suétone  &  Tacite  ne  le  difent 
point.  ] 

NOTE     III. 

Desfoldats  qui  vinrent  mu  théâtre  Ofrés 
Umort  de  Caius. 

'Jofeph  dit  que  ce  furent  les  AMt- 
flians  qui  vinrent  au  théâtre  après  la 
mort  de  Caius,  comme  pour  maflàcrer 
tout  le  peuple.  'Cependant  il  paroift 
que  ceux  qui  y  vinrent  croyoient  que 
Caius  pouvoit  vivre  encore.  [Et  le 
moyen  que]  'les  AUemansqui  avoient 
•efté  au  palais ,  &  y  avoient  tué  Anteius 
lorsqu'il  venoit  voir  le  corps  mort  de 
Caius ,  f puflcnt  douter  de  fa  mort  ? 
C'eftoienc  donc  d'autres  troupes  des 
gardes,  ou  au  moins  d'autres  compa- 
gnies d'Allemans  différentes  de  celles 
4]ui  avoient  eflé  d'abord  au  palais.] 

N  O  T  E     I V. 

ContrddiQion  détns  fofefhfur  jigripfa. 

'Jofèph  dans  Thifloire  de  la  guerre 
des  Juifs ,  dit  qu'Agrippa  fut  mandé 
en  mefme  temps  par  le  Sénat  Se  par 
Claude  \  qu'il  aima  mieux  aller  trou- 
ver Claude,  &  qu'il  vint  enfuite  de  fa 
part  parler  au  Sénat.  [Nous  ne  voyons 
pas  comment  cela  fe  peut  accorder 
avec  ce  qu'il  dit  dans  les  Antiquitez  J 
^qu'Agrippa  vint  d'abord  au  Sénat, 
comme  ignorant  entièrement  ce  qui 
regardoit  Claude  [Nous  avons  fuivi 
les  Antiquité  ^u'il  a  éaices  les  der- 
nières.] 

NOTE     V. 

Quand  lesfoldats  atandonuereut  le 

Sénat. 

'Il  paroifVpar  la  fuite  de  Jofeph  dans 
iS»Amiquitez,que  les fbldatsn aban- 
donnèrent le  Sénat  que  deux  jours 
7d?9te  L 


éùf 


après  la  mort  de  Caius  ^  c'efl  à  dire  le 
1 6  de  janvier,  ^il  dit  néanmoins  dans 
la  guerre  des  Juifs ,  que  ce  fut  avant 
qu  Agrippa  cuft  porté  la  dernière  té- 
ponfe  de  Claude  au  Sénat.  [ Aerippa  ne 
porta  donc  cette  réponfe  quele  1 6  ;  ou 
bien  Jofèph  confond  le  fbuleveme^c 
des  foldats  avec  celui  du  peuple ,  qui 
arriva  des  le  1 5  fêlob  Suecone.  C'eft  ce 
que  nous  avons  fiiivi  dans 'le  texte» 
qui  néanmoins  s'accorde  aoffi  avec 
l'autre  fèns.] 

NOTE    VI. 

Marcus   P^nicius  diftingué  iAmm 
ViniciAfius  ^  Mnucianus. 

'  'Jofeph  dit  en  deux  endroits  que  M. 
Minucianus  avoit  epoufe  la  fœur  de 
Caius ;-'&  dans  l'un  des  deux, il  dit 
qu'il  avoir  epoufé  Julie,  'Cependant  il 
efl  certain  que  Julie  avoit  epoufé  M. 
Vinicius ,  &  qu'elle  mourut  avant  luy 
fous  Claude. . 

Oo(èph  ajoute  que  ce  mari  de  Julie 
demandoit  ouvertement  FEmpire  \ 
'Dion  au  contraire  allure  que  c*efloic 
un  homme  fort  paifible ,  &  qui  ne  fè 
mefloit  que  dé  fon  domeftique  :  ^niais 
il  parle  a  un  Annius  Vinicianns  qu'on 
avoir  fbngé  à  faire  Empereur.  [  Hy  a 
donc  bien  de  l'apparence  que  Jofèph 
a  confondu  Vinicius  &  Vinicianus^ 
que  luy  ou  Ces  copifles  ont  changé  Vi* 
nicianus  en  Minucianus  \  8c  que  l'An-* 
nius  Vinicianus  de  Dion  efl  le  mefme 
que]  'l'Annius  Minucianus  qui  eftoit 
félon  Jo(êph ,  l'un  des  chefs  de  la  con- 
juration contre  Caius.[On  peut  douter 
fi  ce  dernier  s'appelloit  Vinicien  ou 
Minucien  :  &  dans  cette  incertitude , 
nous  avons  mieux  aimé  fîiivre  Jofèph , 
tant  parcequ'il  eft  plus  ancien  ,  que' 

Î>arcequ'il  répète  ce  nom  plufieurs 
bis  )  au  lieu  que  Dion  n*en  parle  qu'en 
deux  endroits  :  outre  que  le  nom  de 
Minucien  fè  confondra  moins  avec 

celui  de  Vinicius.] 
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NOTE    VII. 
Temps  de  FexUdê  Scneque. 

'Le  commentateur,  de  Juvenal  ne 
donne  que  trois  ans  d  exil  à  Seneque. 
'Cependant  il  ne  fut  certainement  rap- 
pelle qu'en  49 ,  [huit  ans  après  l'exil 
de  Julie  (œur  de  Germaniçu8>]au  fuja 
de  laquelle  il  fut -Banni  félon  cecom* 
pîo  ,1.  €0.  p.  men tateur ,  '&  félon  Dion.  [Quand  on 
voudroit  mefme  dire  qu'il  a  eft<i  banni 
à  caufe  de  l'autre  Julie,  \  'elle  mourur 
en  43  ,  (èlpn  Dion,  fîx  ans  avant  le 
rappel  de  Seneque.  [  Je  ne  fçay  fi  Ton 
pourroir  dire  qu'on  n'auroit  foneé 
qu'en,45  ou  46  àacçufer  Seneque  du 
crime  qu'on  prctendoit  qu'il  avoit 
commis  avec  Juiie\  cela  a  peu  d'appa- 
rence. M' le  Fevre  dans  (z  préface  fiir 
les  ouvrages  de  Seneque  9^-7,  aime 
mieux  dire  qu'il  faut  o^^hmi/ti»  ,  dans 
le  fcoliafte  de  Juvenal ,  au  lieu  de 
prie9mi$im,  ] 

NOTE   VIII. 

IjCS  Aùiures  mis  dans  Dion  fowr  les 

Aùirfes, 

te  tcnt  de  Dion  porte  que  Gabinius 
ayant  vaincu  les  Maures ,  Moi^^vpi^tf  > 
retira  une  des  aigles  prilès  (iir  Varus. 
^11  y  a  faute  a(Iîir<iment  :  Varus  Se  les 
Maures  n'ont  rien  de  commun.  Il  faut 
apparemment  ]kOfài^is  »  Us  Marfes , 
[qui  font  des  peuples  d'Allemagne 
vers  le  Rhein.]  'D'autresveulent  qu'on 
lileKa</;(Oif>'parceque  Suétone  nous 
apprend  que  Gabinius  défit  les  Cau- 
ques  en  Allemagne.  [Mais  UauottMvf 
&  Kéu/;^,  (ont  des  mots  trop  éloignez 
pour  croire  que  les  copiftes  les  aient 
confondus.  11  eft  plus  ai(ë  de  croire 
que  Dion  mefine  s'eft  trompé  en  pre- 
nant un  peuple  pour  l'autre ,  ou  que 
Gabinius  défie  les  Mar(ès  &  les  Cau- 
ques ,  fbir  unis  cnCcmhle  ,  foiz  dans 
deux  guerres  &  dans  deux  temps  diffe- 
xens.] 


I  X. 


Pour  la  pjge 
X08.  $  <o. 


pnar  Tapage 


67;  d. 


Qp.^^^.li 


p.l6}Sif* 

>5uet.i.f»C.t4. 
p.  541- 


NOTE 

*    'P"  Sur U lac  Fucùt. 
rr 

Suétone  fcmble  dire  que  Claude  5«cî-I  f.^»» 
exécuta  le  dedein  qu'il  avoit  fait  de    '**  '-^  ' 
fecher  le  lac  F ucin.  'Dion  au  contraire  ^'^o,  1.  go  p. 
dit  que  les  dépenfes  qu'il  fit  pour  cela  *^''  ^' 
furent  inutiles.  'Pline  met  cet  ouvrage  ^nn.I.J#c.x^ 
entre  les  chofès les  plus  mémorables  P'7-^' 
que  Claude  euft  faites ,  quoiqu'il  ait 
eidé  f  dit-il ,  abandonné  par  Fenvie  de 
[Néron]  fon  fiicce(Ièur;^jMffirE;i^^^ç/^ 
tHtumffiCceJforis  ùd»o:\cc  qui  peut  mar« 
quer  ou  que  Claude  ne  l'acheva  pas^ 
entièrement ,  ou  qu£  l'ayant  achevé  9 
Se  Néron  ne  l'ayant  pas  entretenu ,  ce 
qu'il  avoit  fait  ne  (èrvit  de  rien ,  &  le 
lac  le  remplit  à  (bn  ordinaire  :  8c  je 
peofe  que  cela  fuffiroir  pour  ^uftifiec 
Dian.] 

'Ileft  encore  certain  par  Tacite,  que  Tac.  air.i:.c. 
le  canal  ne  (b  trouva  pas  aflèz  bas  pour  ^^  ^'  '''* 
attirer  les  eaux  du  milieu  du  lac  où 
il  eftoit  le  plii^creux;  adiacusima ,  vel 
média  :  &  cela  obligea  eiifuite  a  faire 
.le  nouveaux  travaux  pour  remédier  â 
cette  faute  ;  eoqfte  sen^âre  interjeSo 
abiks  effojfi JpecHs  :  [ce  furent  peutcftre 
ces  travaux  que  Néron  ne  voulut  pas 
faire  achever. 

Outre  cela]  'il  y  eut  quelque  chofe  dîo  ,  ?ai.  ^ 
qui  tomba  i  8c  on  crut  que  Narciflè  '^** 
qui  avoit  eu  le  Coin  de  l'ouvrage ,  Ta- 
voitfait  tomber  exprés,  afin  qu'on  ne 
le  puft  pas  convaincre  des  fautes  qu'il 
y  avoit  faites  pour  ménager  la  depen-    . 
(è*  [Je  ne  (çay  fi  ces  fautes  font  de 
n'avoir  pas  fiiit  le  canal  aflèz  creux  » 
ce  que  Narciflè  ne  pur  pas  néanmoins 
cacher  i  ni  fi  cette  chute  du  lac ,  (car 
c'eft  le  terme  de  Dion ,)  fe  peut  rapor* 
ter  à  ce  que  dit  Tacite,]  'que  les  eaux  Tac.c.  p  p. 
en  tombant  dans  le  canal ,  en  empor-  *^^' 
terent  les  bords.  Il  eft  certain  qu'on 
rejetta  cela  fiir  l'avarice  Se  la  fraude 
de  Narciflè.  [Quoyque  ce  fiift,  il  ùtU 
loit  le  reparer*  Ainfi  il  peut  eftre  vray 
en  quelque  iêns,  que  Qaude  avoit  ex«» 
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ciird  (on  deflfein ,  Cc\on  Suétone  \  quoi- 
qu'il foie  encore  plus  vray  que  toutes 
lés  clepenfes  qu'il  a  voit  faites  pour  et* 
la ,  furent  inutiles ,  comme  dit  Dion. 

Je  ne  (çay  fi  on  pourroit  dire  quelc 
fcns  de  Suétone  n'eft  pas  que  Claude 
acheva  de  fecher  le  lac,mais  qu'il  ache- 
va de  faire  un  canal  pour  le  décharger  «, 
après  quoy  il  falloit ,  comme  nous 
avons  dit ,  faire  encore  d^utres  tra- 
vaux qu'il  n'eut  pas  le  loifir  d'achever. 
Les  termes  de  Suétone  ne  difent  que 
cela  preci(ëment:mai9  j'ay  peine  à  croi- 
re que  ce  foit  (a  penfëe ,  puisqu'il  mar- 
que  le  deflcin  entier  de  fecher  le  lac.  ] 

NOTE  X. 

Snr  j4ffiHS  SiUnus. 

'Dion  donne  â  Appius  Silanus  le 
prénom  de  Gaius  ,[que  Suétone  ne  luy 
donne  point,  &  Appius  mefmeeftoîc 
un  prénom  auffibien  que  Gains:  ainfi 
il  (cmble  qu'il  n'a  pas  pu  avoit  l'un  & 
l'autre  enfcmbic.] 

'Suetonc  dit  qu'il  cftoit  cù7ifocer 
Qatidii:  ce  qui  a  fait  dite  qu'il  cftoit 
père  de  L.  Jnnius Silanus, à  qui  Claude 
avoit  fiancé  (a  fille  Odavia.  (Il  (cmble 
que  fi  Gela  cftoit,  Dion  le  devoit  mar- 
quer. Ainfi  je  ne  fçay  s'il  ne  faut  point 
dite  qu'il  eft  appelle  confocer  Qaudu^ 
parcequ'il  e(toit  comme  (on  beaupere , 
ayant  epou(ë  (à  bellemere.]  'Seneque 
l'appelle  (on  beaupere  ^focerum. 

NOTE  XL 

Fautes  du  texte  de  Dion  fur  C£cma 

P4UHS. 

'Le  texte  de  Dion  porte  que!  Csccîna 
mari  d'Arria ,  ic  qui  mourut  en  Tan 
41 ,  eftoit  Confiil  :  mtunSvH  ^Imlm.  Et 
en  effet ,  Largus  qui  e(toit  Confiil 
en  41 ,  s'appelloit  aufli  Carcina  »  (èlon , 
Onuphre',  Lip(c,  Goltzius,  &  Vor-' 
burg.  [Et  c'eft  apparemment  fur  cela 


Tac.  aft.ir.n; 


Conful^^ce  que  Lip(ë  dir  auflli*  'Ce 

Etendant  Dion  qui  die  que  Claude  le   ],*âio'i'/o' . 
aiflà  Confiil  dorant  toute  Tannée ,  %u  cV 
Ji'ï-mf,  [ne  dêùttc  pas  lien  decroire 

3u'it  (bit  mort  en  criminel  avant  la  fin  • 
e  Tannée.]  '11  remarque  comme  une  •  p.  ^7f.  «• 
ch6(e  extraordinaire ,  qu'on  fit  mourir  ' 
un  Prêteur  après  luy  avoir  fait  quitter  • 
(a  charge.  [Il  n'auroit  pas  oublié  de 
remarquer  la  mefine  cho(è  d'tm  Con« 
fui  2  &  c'eftoif.dans  la  mefine  affaire.] 
'Enfin  il  eft  certain  par  Pline  Se  par  ^'^»n-  ^- 1-  «F- 
Martial ,  que  le  mari  d'Arria  éft  Qer  '^'  ^*  '^^' 
cina  P:ctus,  ^qui  eftoit  alors  Confiilaite  P*  <97- 
[8c  non  pas  Conful,]  ^  qu'on  l'amena 
d'IIlyrie;  [au  lieu  que  les  Confùls  en 
charge  ne  fertoient  guère  de  Komt  en- 
ce  temps  là.]  'C'eft  pourquoi  il  n'y  a  V^^u^^^' 
pas  à  douter  qu'au  lieu  de  vj^th  ^  il  ne 
faille  lire  dans  Dion  W t«  [ou  Cymvx»ê: 
mais  le  premier  eft  le  pllii  probable^] 
'Lip(c  croit  auflS  qu'au  lieu  qu'on  lit  Tac^H.i if  «;. 
dans  Dion  peu  de  lignes  après,  mu  »»  ^^•P;*7^- 
othyS  1  H  faut  lire  W 7«. 

NOTE    XIL 

InfcriftioM  de  Qaade  mal  attribnie  À 

Tfbere. 

'Onuphre  raporre  à  Tan  de  Rome  ^nn.  în  fa*. 
775.[deJ.C.  ii,]&deTibcre8&j)*,  P- »  ^   • 
une  infcription  qui  porte  le  nom  de 
7i.   ClauMus  Otjar  Germanicus  (ic 
Tr$b.fot.IllCof.HI.lmp.IlL   [Je 
ne  fçay  pas  comment  une  per(bnne 
aufii  habile  que  luy  a  pu  ranorter  d  la 
8-  année  dn  règne  ae  Tibère,  une 
infcription  qui  porte  Trib.  pot.  II/. 
Imp.  III]  'puîfque  Tibère  avant  que  P  »**'*^' 
d'eftreAugufte,  eftoit  déjà  Trib.  pot. 
XVL  '&  des  Tan  2  o ,  Onuphre  raporte  P»^^«^.    . 
une  in(cription  qui  porte  Trib.  pot. 
XXII.  tf  bnp.  VII.  [Il  fur  auflî  Con- 
ful pour  la  1V«  fois  en  Tan  11 .  Il  faitt 
donc  raporter  Tin(cription  dont  nous 

f)arlons  au  règne  de  Claude.,  qui  avoit  ^ 

es  mefmes  noms  que  Tibère,  lîmefinô 
l'on  trouve  que  Tioere  prift  les  nom$ 
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cft  vifiblemcnc  de  l'année  43 ,  en  U- 

3uelle  Claude  eiloic  dans  la  )<^  année 
e  (on  Tribunac  depuis  le  1 5  de  jan- 
vier ,  &  Imperacor  poift  la  troifieme 
fois  julqu'à  la 'guerre  d'Angleterre, 
comme  on  le  voit  par  Ces  médailles. 
Dans  Gruter  p.  loi ,  /.  il  y  a  Cof.  1111  ^ 
ce  qui  eft  une  faute  viable ,  le  I  V<^  con- 
fulat  de  Claude  tombant  en  Fan  47 , 
qui  eftoit  la  ièttieme  année  de  (on 
Coltx.p.4i.b.  Tribunat  :  ]  '&  on  le  qualifioit  alors 
Imperator  pour  la  X  Lou  X 1 1^  fois. 
[Ainfî  il  faut  dire  que  Tan  11  &  1  an 
43  »  eurent  pour  Confuls  D.  Hacerius 
Agrippa ,  &  C.  Sulpicius  Galba.  Mais 
Tan  1 2  les  eut  pour  ordinaires ,  Çc  Tan 
43  pour  (iibrogez.  Galba  Cohful  en 
21  eft  le  frère  de  l'Empereur,]  'qu'on 
voit  avoir  efté  Conful  (bus  Tioere. 
[Celui  de  l'an  43  eftoit  quelqu'un  de 
it%  parens.  ] 

NOTE    XIII. 
Des  Canjuls  detân  44^ 

'Dion  marque  C.  Crifpus  II ,  &  T. 
Statilius ,  Confiils  pour  l'an  797  de 
Rome,  &  44  de  J.  Cj  Idace  &  l'ano- 
nyme de  Cufpinien  f.  313-  a ,  ont  Crit 
{>us  II ,  &  Taurus  j  la  chronique  d'A 
exandrie,  f.  x^,  Craflus[pour  CriC^ 
pus,]  &  Taurus.  S.  Profper &  Caflio- 
dore  ont  Crifpinus  ic  Taurus.  [Tout 
cela  n'eft  pas  difficile  â  accorder  :  car 
les  Statiles  avoient  ordinairement  le 
furnom  de  Taurus  :  Ôc  les  faftes  de  S. 
Pro(per  qui  font  d'ordinaire  pleins  de 
fautes,  (ont  d'autant  plus  (ïilpeds  en 
ce  point ,  que  Vi  Aorius  qui  a  accoutu- 
mé de  les  (uivre  aufEbien  que  Çaflîp- 
dore ,  ]  'a  Cri/pus  &  Taurus  comme 
les  autres.  [Ainfi  on  ne  voit  pas  qu'on 
puiflc  excuièr  Onuphre,  qui  fans 
alléguer  d'autre  preuve ,  veut  que  le 
premier  Con(îil  ait  efté  nommé  C. 
Kor  cp.conf.  QuinéHus  Crifpinus:]  '8c  en  effet,  il  a 
'*  ^'  cfté  abandonné  par  Golrzius ,  Pighius, 

&  par  d  autres,  qui  ont  mis  C.  Vibius 
p:i/pus. 
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[  Cependant  ce  qu'il  paroift  avoir  v 
fait  contre  la  rai(bn ,  s'eft  trouvé  en* 
fuite  appuyé  par  la  rai(bn.]  ^Car  on  p.  sofCtutcr. 
trouve  une  epitaphe  datée,  L^QuinSia  ?•"»♦»•'•• 
Crljpino  11,  M.  SutiUo  Téum^  Conjf. 
[&  on  ne  trouve  point  Cri(pin  &  Tau- 
rus joints  enfèmble  dans  le  refte  des 
faftes*  On  ne  peut  point  dire  non  plus 
qu'ils  (oient  (ùbrogez,]  parceque  l'epi- 
taphe  eft  d(f  )  de  janvier.  [Ainii  nousne 
voyons  pas  que  nous  puiffions  faire  au- 
tre chofe  que  de  fuivre  l'epitaphe  com- 
me fait  le  Cardinal  Noris,  &  avouer 
que  Dion  ou  plutoft  (es  copiftes  (è  (ont 
trompez  dans  les  prénoms  des  deux 
Conuils  &  dans  le  nom  du  premier.] 


NOTE  XIV. 
Dh  if*  Confuléii  de  Claude. 
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'Suétone  dit  que  Claude  prît  (on.  ïoet.i.ycii. 
III«  confulat,en  contant  depuis  fon  ^^"' 
élévation  à  l'Empire ,  comme  fubrogé 
à  la  place  d'un  autre ,  ce  qui  eftoit  nou- 
veau pour  un  Empereur.  'Sur  cela  Vor- .  Votb.p.i5i.fc 
burg  dit  qu'il  y  en  avoir  eu.un  autre 
que  luy  au  commencement  de  l'an^ 
née.  [Mais  il  n'a  pu  trouver  le  nom  de 
cet  autre,  ]  ^Dion  [ic  tous  les  ^ftes]  dIo,i.^o  ]v 
marquant  Claude  me(me  commeCon-  ^^  ^' 
fui  ordinaire  en  l'an  47.  [Il  eft  vi(ible 
qu'Onuphre  &  Goltzius  l'ont  cru  de 
la  (brre.  Ainfî  il  y  a  apparence  que  /e 
Con(ul  à  la  place  duquel  Claude  (è  fu- 
brOgea,  n'avoic  point  commencé  (on 
coniuFat ,  mais  eftoit  mort  (ur  la  fin 
de  l'année  précédente,  n*efbmt  que 
defigné  Con(ùl  :  ou  me(me  des  le  com- 
mencement de  Tannée  de  devant.  ] 
'Car  on  cite  une  infcription  où  Claude  Gola.p.4u 
eft  marqué  defigné  pour  (bnlV*  con- 
fulat,  [ce  qui  (eul  ruine  la  penfée  de 
Vorburg,]  &  Imperator  pour  la  io« 
fois,  dans  la  5  <^  année  de  (on  Tribunar» 
[commencée  le  2  5  janvier  45 . 

Nous  croirions  aixCémtziX  qu'au  ]ieiL 
de  V.  il  faut  V I.  dans  cette  in(crip- 
tion ,  ]  'fi  nou$  ne  trouvions  toute  la  <>*•  "^ 


F.»?^- 


NOTES   SUR  L'EMPEREUR   CLAUDE.         6ii 


Jof.int.l.io* 
c.  I.  p.  6îi  b% 


k 


SlKt.  1   f.C.y. 

p.yxî. 

Tac.  an.  u.c. 
S  P  'SS- 

S-ncc.  luU.p. 
480.2. 


Onu.  în  faft. 
p.»î>p.c.f. 


tùtCtût  cbofe  dans  trois  infcriptioas 

diffecences  raportdcs   par  Onuphrc 

<ïans  une  quatrième  mi(è  â  la  (In  du 

Suétone  de  Leiden  en  1 6  5  6/&  dans  le 

titre  d'une  lettre  àt  Claude  raporrée 

>ar  Jofeph ,  datée  du  17  de  juin  fous 

es  G)niuls  P.ufus  &  Pompcius  Silva- 

nus  y  quOnuphre  &  Goltzius  mar- 
quent Uir  cela  avoir  efté  fubrogez  en 

Tan  4  5  •  [Et  il  ne  faut  pas  s'étonner  que 

des  l'an  4  5  ,Claude  fuft  defigné  Conful 

pour  l'an  47.  ]  'Il  avoit  elle  dcfigné 

(bus Caius  pour  ne  lettre  que  quatre 

ans  après.  'C.  Silius  qui  cftoit  dcfigné 

Conlul  en  47 ,  «  ne  Teftoit  pas  encore 

loifqu'il  fur  tué  fur  la  fin  de  Tannée  , 

fui  vante-  [Ainfi  il  ne  le  devoir  eftre    Cotarde  ôc  Vardane,  ou  Gorarze  & 

Bardane  fclon  Tacite  ,*  eftoient  frères  : 
'mais  au  lieu  que  Tacite  fait  Gotarze 
frère  d*Artabane ,  •Jofeph  dit  que  Var- 


pelle  digamma,.  qui  tenoit  lieu  de 
noftre  v  confone,  le  •)(•  ou  antifigma 
pour  répondre  au  f^  des  Grecs ,  &  une 
troifieme  que  quelques  uns  di(ènt  eftre 
l'X.  Mais  on  prétend  que  l'X  eftoic 
en  u(age  avant  ce  temps  là  :  [Se  il  eft 
certain  au  moins  qu'on  a  tou  jours  con- 
tinué depuis  à  s'en  (èrvir,]  'au  lieu  que 
les  trois  lettres  de  Claude  n'ont  pas 
duré  plus  que  (on  règne ,  'quoique  la 
première  fuft  fort  commode ,  [  hors  (à 
figure.] 

NOTE    XVI. 

Sur  Fardane  Roj  des  Parthes. 

'Tacite  &  Joftph  conviennent  que 
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apparemment  qu  en  4^* 

Puifque  nous  avons  parlé  par  occa- 
fion  de  Rufus  &  Silvanus  Confuls  en 
45 .»  nous  ajouterons] 'qu'Onuphre  ap- 
pelle le  premier  M.  Cluvius  Rufus  , 
parceque  Tacite  &  Suétone  parlent 
d'un  Confulaire  de  ce  nom  ;  [ce  qui  eft 
bienfoible,  le  nom  de  Rutus  eftant 
alors  fort  commun  Je  ne  trouve  point 
roefme  d'autre  Cluvius  Rufus  dans 
Tacite ,}  'que  celui  qu'il  dit  avoir  efté 
puiflant  (bus  Néron  »  [uns  dire  qu'il 
Teuft  auffi  efté  fous  Claude.] 

'Onuphre  ne  commence  le  Conftilat 
de  Ruhis  &  de  Silvanus  qu'au  mois 
de  juillet:  [en  quoy  Jofeph  fait  voir 
qu'il  (è  trompe^,  la  lettre  de  Claude 
eftant  datée  du  17  de  juin.  Il  eft  vray 

Sue  le  grec  de. Jofeph  dans  l'édition 
e  Genève ,  marque  (culement  le  4 
des  calendes.  Mais  il  faut  que  ce  foit 
une  faute  d^impreffion,  comme. cette 
édition  en  eft  toute  pleine  ,puifque  le 
latin  exprime  les  calendes  de  juillet  :] 
'ce  que  fait  auflî  Uflcrius. 

NOTE     XV. 

Des  trots  lettres  de  Oànde. 
^Lcs  trois  lettres  que  Claude  voulut 
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danc  eftoit  (on  fils.  Uffèrius  aime 
mieux  fuivre  Jofeph;  [Et  en  effet ,  Ta- 
cite ou  fbn  copifte  fe  combat  luy  mtC- 
me.]  'Car  il  dit  que  Vardane  eftoit  ir- 
rité contre  la  ville  de  Seleucie  >  parce- 
qu'elle  s'eftoit  révoltée  contre  fbn 
père.  [Oh  ne  connoift  point  le  père  de 
Vardane ,  s'il  eftoit  frère  d'Artabane ,] 
'dont  le  père  n'eftoir  pas  mefme  de  la 
race  dçs  Arfacides.  [Il  faut  donc  que 
cela  fe  raporte  à  Artabane  >}  contre  qui 
Seleucie  s'eftoit  effeâivement  révol- 
tée en  Tan  }6. 

[Elle  s'eftoit  encore  apparemment 
révoltée  contre  Artabane  en4o  ou  4 1 J 
'pui(que  Vardane  la  prit  en  ^jyfeptimo 
foft  defeSionem  4mto.El\c  n'avoit  point 
encore  reconnu  Vardane  :  [&  ainfi  on 
ne  pouvoir  pas  dire  proprement  qu'el- 
le le  fuft  révoltée  contre  luy ,  defectjfe  : 
outre  qu'il  faudroit  que  Vardane  euit 
commencé  à  régner  clés  l'an  40  ou  4  r  ; 
ce  que  nous  ne  voyons  pas  moyen 
d'accorder  avec  Tacite ,]  'qui  marque 
la  guerre  de  Vardane  contre  Gotarze 
comme  nouvelle  en  47  ;  'ni  avec  Jo- 
feph ,  qui  fuppofè  qu' Artabane  regnoit 
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d'eftre  chafle  par  Ces  (ujets ,  &  rétabli  I  ment  en  47 ,  |u(qu'à  (à  mort  :  8c  il  n'y 
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par  Izate. 

Thiloftratc  ftppofe  que  Vardane 
n*eftoic  pas  maiftrc  de  la  Pcrfcj  [en 
quoy  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'il  Ce 
cronipe,  auflSbien  que  dans  la  durée 
qu'il  donne  à  fi>n  règne.]  'Car  il  dit 
que  lor(qu*ApolIone  de  Tyanes  vint 
à  Babylone ,  il  y  avoit  deux  ans  &  deux 
mois  qu'il  avoir  regagné  (es  Erars ,  & 
qu'il  rcgnoit  •,  'qu*Apollone  fiift  20 
mois  à  (à  Cour  y  ^  qu'en  eftanr  parti 
pour  aller  voir  les  Bracmanes  des  In- 
des ,  '&  ayant  paflë  quatre  mois  avec 
eux ,  ^11  le  trouva  encore  i  Babylone  à 
(on  retour.  [Si  cela  eft  vray ,  Vardans 
doit  avoir  régné  au  moins  près  de  qua- 
tre ans  &  demi:]  'ôc  cepenaant  on  voit 
par  Tacite  qu'il  ne  peut  avoir  com- 
mencé à  régner  qu*en  47 ,  au  moins 
ç.  10.  p.  M^i  avec  quelque  paix ,  '&  qu'il  eftoir  morr 

^" aflcz  longtemps  avant  la  fin  de  Tan 

49.  [Pour  ce  que  Philofttate  Hit  qu'il 
avoir  regagné  (es  Etats  5  s'il  ne  fc  trom- 
pe point  encore  en  cela ,  il  faut  dire 
que  Gotarze  à  (on  retour  en  L'an  47  , 
avoir  fait  plus  que  ne  dit  Tacite,  Se 
l'avoit  comme  entièrement  dépouillé 
de  la  couronne,  J  * 
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NOTE    XVIL 

Brou  i lier ies  de  ?  terre  Patrice  f tir  Us 
A£thridates* 


P.Pat.  de  Icf, 


'Ce  que  nous  raportons  ici  à  Mîthrî- 
date  Roy  du  Bofphore ,  Pierre  Patrice 
dont  nous  le  tirons ,  le  dir  d'un  Mithrî- 
dare  Roy  d'Ibcrie.  [Mais  il  n'y  avoit 
point  fous  Claude  de  Mithridate  Roy 
d'iberie,  Ceftoit  Pharafmane  qui  y 
'  regnoit ,  comme  on  le  peut  voir  par 
Tacite.  Ce  Pharafmane  avoit  un  frère 
nommé  Mithridate ,  qui  fut  Roy  d'Ar- 
ménie ,  mais  jamais  d'Ibcrie.  C'eft 
donc  là  la  première  bévue  de  Pierre. 
Mais'il  en  fait  encore  une  autre.  Car 
nous  avons  dans  Tacite  toute  l'hiftoîre 
de  ce  Mithridate  depuis  (on  établiffô- . 


a  rien  qui  approche  de  ce  que  dit 
Pierre.  Il  paroift  mc(me  qu'il  eftoit 
rrop  âgé  pour  avoir  encore  (a  mère. 
Auconrraire  tout  (e  raporte  parfaite- 
ment â  Mirhridate  Roy  du  Bofphore , 
&demefle  forrbicn  'ce  qu'en  dit  Ta-  Tac.an.ft.c. 
cite.  Aih(î  nous  ne  (aurions  douter  que  *JP'7^- 
Pierre  n'ait  confondu  un  Mithridate 
avec  l'autre,  &  n'ait  appelle  celui  du 
Bofphore  Roy  d'iberie  à  caufè  de  ce- 
lui d'Arménie,  qui  eftoit  Iberien  de 
nation.] 

NOTE     XVIII.  Pourîapage 

StiT  Quadràtus  goHverneur  de  Syrie. 

'Quadratus  gouverneur  de  Syrie  en  Tacan  ux. 
l'an  5 1  ,  eft  appelle  dans  Tacite  T,  ^l^'  *  ""°** 
FimdiHs  Quadratus.  Lip(e  (butient 
qu'il  faut  Numidius ,  comme  on  lit 
dans  Jo(èph  de  dans  quelques  lettres 
de  Pfine  le  jeune.  [Je  ne  (çay  néan- 
moins fi  (on  vray  nom  ne  feroir  point 
Tirusyou  plutoft  Qtifts  UmmiMus ,  dont 
on  auroit  fait  NwhuUhs  dans  Io(èph> 
&  peuteftre  auflî  dans  Pline.]  'Car  on  M*i>>-  0  «''• 
nous  a  donné  une  inlcription  faite  en 
l'honneur  de  C.  Ummidius  Durmius 
Quadrants  ,  qui  avoit  eftc  Con(t]Iy 
Lieutenant  de  la  Lu(îtanie  (bus Tibère, 
de  riUvrie  fous  Claude ,  da  la  Syrie , 
(bus  Claude  &  (bus  Néron  &c.  [  Il 
(èmble  qu'on  ne  puidè  guère  douter 
que  ce  ne  (bit  le  Vinidius  de  Tacite , 
&  le  Numidius  de  Jo(cph.  Je  ne  rrouv^ 
point  de  Numidius  dans  Gruter  ni 
dans  Reinefius,mais  il  y  a  des  Umidius 
&  Ummidius.  Néanmoins  comme  la 
chofe  eft  très  peu  importante ,  nous 
^vons  mieux  aimé  (ùivre  la  leçon  de 
tip(è,  que  d'en  faire  une  nouvelle  & 
extraordinaire]. 


le  il. M. p  çst! 
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NOTE   XIX. 

Taèite  JHflifié  contre  Lip/e  fur  les 
gnerres  dC  Angleterre^ 

'Lipfc  croit  qu'il  y  a  faute  dans  ce  Ta«-  *;"^- 
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que  dit  Tacite  fur  Tan  5  0  de  J.  C ,  que 
Cariélacfutprisen  la  neuvième  année 
de  la  guérie  d'Angleterre ,  cette  guer- 
re h'ayant  commencé  qu'en  l*an  43. 
'Mais  Tacite  raporte  ici  tout  de  fuite 
ce  qui  s'eft  pafle  fous  les  gouverneurs 
Oftorius  &  Didius  durant  pluGeurs 
années,  [c'eft  à  dire  depuis  5  o  ju(qu'en 
57.  Ainfi  la  narration  de  Tacite  n'em- 
pefche  point  de  mettre  la  prifc  de  Ca- 
rackac  en  5 1 ,  où  commençoit  la  9^  an 
née  de  la  guerre ,  ou  en  5  x  lor(qu  elle 
finillbit.] 

'Lipfe  trouve  encore  de  la  difficulté 
à  ce  que  dit  Tacite/que  Carcifmandua 
avok  fourni  à  Claude  un  ornement  de 
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fotï  triompiie»  en  luy  envoyant  Ca-   le  a  7  de  juillet.] 
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raâac  *  tritmfhttm  infirHxcrat ,  quoi- 
qu'il foie  certain  que  Claude  triompha 
des  Tan  44.  [Mais  je  penfe  que  Tacite 
veut  dire  (èulemeiic  qu  elle  luy  donna 
une  occaiion  de  gloire ,  &  de  faire  un 
triomphe  s'il  l'euft  voulu. 

^11  croit  aufli  que  Tacite  (ê  contre- 
dit/en  raportant  dans  fon  hiftoire  la 
guerre  contre  Venutius  ou  Venufius  au 
tpmps  de  Vefpafien ,  'au  lieu  que  dans 
&s annales  il  la  met  fous  Claude.  [Mais 
il  faut  dire  que  ce  qu'il  met  fous  Vef- 
pafien ,  ou  plutoft  durant  les  guerres 
civiles ,  c'eft  (culcmem  que  Venutiu% 
excitoit  les  Anglois  à  la  guerre*,  &  que 
tout  le  refte  s'eftoit  fait  auparavant  > 
n'eftant  miç  là  que  pour  cclaircir  ce 
qu'il  difoit  de  Venutius.]  'U  eft  vifi- 
ble  par  la  vie  d'Agricola ,  qu'il  n'y  eut 
aucune  guerre  en  Angleterre  durant 
les  guerres  civiles  des  Romains* 

NOTE    XX. 

VaqHeduc  de  Claude  dédié  le  premier 
jçm-  daoufl. 

l^rontin  dit  que  Claude  dédia  fon 


aqueduc  fous  les  Confuls  Sylla  &  Ti- 
tien ,  l'an  de  Rome  DCCC.  VL  KaL 
augufti.  [Cependant  Sylla  &  Titien 
furent  Confuls  non  en  l'an  800  de 
:Rome,  mais  en  Tan  805 ,  qui  eft  l'an 
5 1  de  J. C.] l-'inlcription  mefme  qui  Vorb.p.jiT.z. 
te  lit  encore  fur  cet  aqueduc,  marque 
qu'il  fut  fait  en  k  1 1«  année  du  Tribu- 
nar  ou  de  l'empire  de  Claude,  qui  eft 
lufli  Tan  5  2*  Ainfi  il  y  a  faute  dans 
Frontin  ;  [&  û  y  faut  lire  apparemment 
anno  pofl  U.  C  DCCCK  Kal.  augaflu  • 
Il  y  a  eu  effet  tout  lieu  de  croire  que 
Claude  choifit  pour  dédier  ce  grand 
ouvrage ,  le  premier  jour  d'aouft ,  qui 
eftoic  celui  de  Gi  naiflance ,  plutoft  que 


NOTE   XXL 

'     QX^}xi^^^%md ajeuté dans  7acife. 

'te  texte  de  Tacite  porte  qu'Agrîp- 
pine  prit  Toccafion  d'empoifonnner 
Claude ,  lorfiju'eftant  tombé  malade  y 
il  eftoit  allé  à  Sinueflc  [dans la  Cam- 
panie,  ]  pour  y  prendre  le  bain  &  les 
eaux.  [Il  faut  donc  qu'il  foie  mort  à 
Sinuellè.  Cependant  aucun  auteur  ne 
l'a  remarqué  :  Suétone  &  les  autres 
fuppofenr  vifiblement  qu'il  eft  mort 
à  Rome  :]  '&  cela  eft  clair  par  Tacite 
mefine ,  comme  le  foutient  èafàubon , 
fi  on  prend  garde  à  ce  qu'il  dit  d'A- 
grippine.  [Il  eft  certain  auffi  que  Clau- 
de fut  empoifonné  dans  un  feftin ,  & 
en  mangeant  des  champignons  :  cela 
ne  convient  point  à  un  malade.  Il  fiuit 
donc  apparemment  ofter  le  mot  de 
CUudius  en  cet  endroit ,  &  raporter 
le  voyage  de  Sinueflc  &  la  maladie  à 
Nardfle.]  'Car  Dion  nous  apprend 
qu'Agrippine  voulant  cmpoî(onner 
Claude ,  prit  le  temps  que  Narciffè 
eftoit  allé  prendre  les  eaux  dans  la^ 
,  Campahie  d  caufo  de  (es  gouctesé- 
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NOTE    I. 

Arr  letemfsderembrafemeutdeUoH. 

'T  'Embrasement  de  Lion  arriva 
X^^èlon  Seneque»  cent  ans  après  (a 
fondation.  'Sor  cela  Lipfe  mec  cet  em- 
brafêmenc  en  5  8 ,  ^  1  ordre  de  fonder 
cette  colonie  ayant  efté  donné  (bus  le' 
confulat  d*Hirfius&  de  Paolà,  '43 
ans  avant  Tere  de  J.  Q.  ^Mais  il  y  a  ap- 
parence que  cet  ordre  ne  fut  pas  (icoft 
exécuté  >  ou  que  Lion  fut  bruIé  un  peu 
plus  de  cent  ans  après  (à  fondation  : 
car  il  eft  peu  probÂleque  Néron  euft 
attendu  tept  ans  à  (bulager  cette  ville., 
'£t  on  prétend  que  toutes  les  lettres 
de  Seneque ,  qui  feules  parlent  de  cet 
embra(èment ,  font  de  la  fin  de  65  ou 
de  64. 

NOTE    IL 

'  Smt  U  JQiir  de  la  mcrt  de  NcroH. 

•  [Uflèrius,lePerePagi,&  le  Cardinal 
Noris ,  mettent  la  mort  de  Néron  le  9 
de  juin.  Ce  (èntiment  peut  (è  (butenir 
en  contant  par  les  Ides  des  Romains. 
Car  le  3  des  Ides  eft  le  1 3  dans  oâobre, 
&  le  1  z  dans  juin  :  Et  en  oftant  fur 
cette  manière  de  conter  les  deux  jours 
qui  manquent  aux  treize  ans  huit 
mois  du  règne  de  Néron  ,  la  mort  de 
ce  prince  ie  trouvera  au  9  de  juin.] 
'Dion  qui  met  un  an  &  2 1  jours  de- 
puis la  mort  de  Néron ,  jusqu'au  com- 
mencement de  Ve(pafien ,  ne  fdecide 
I>oint  la  difficulté.]  'Car  Vefpaùen  prit 
e  nom  d'Empereur  le  )  juilllet  69  ;  [ce 
qui  fait  pour  le  1 1  de  juin.]  Mais  il 
avoit  efté  déclaré  Augufte  à  Alexandrie 
des  le  premier  du  mefine  mois  :  &  c'eft 
ce  jour  lâ  quil  contoit  pour  le  premier 
de  fbn  règne.  [Que  fi  Dion  conte  de  la 
mefme  manière,  Néron  eft  mort  le  9^ 
jour  de  juin.] 


NOTE    IIL 

Q^  ne  fimt  point  diflmgner  denx 
ServiUns  Nomnnns  ou  Novianns. 

'  Voilîus  veut  que  Servilius  Novianus 
dont  parie  Quintilien,  fbit  ditfcrenc 
de  Servilius  Nonianus  Confùl  en  l'an 
3  5 .  Il  fonde  cette  diflinétion  fur  ce 
que  Quinrilien  avoit  entendu  ce  No- 
vien ,  qui  doit  ainfî ,  dit*  il ,  avoir  vécu 
jufque  fous  Vefpafien.  [Maispour  cirer 
cette  confêqucnce  ,  il  fiippofê  que 
Qnintilien  n'cft  venu  à  Rome  que  fous 
Galba:]  ^£t  nous  trouvons  qu'il- y 
eftoit  quelque  temps  avant  Tan  59, 
auquel  mourut  Domitius  Afêr  fur  qui 
Quintilien  fê  forma  pour  l'éloquen- 
ce. [Uyaauflî  apparence  que]  'Servi- 
lius Nonianus  Confùl  que  Pline  avoic 
vu ,  [n'eft  pas  différent  de  celui  dont 
nous  parlons.  Car  quoique  Pline  n  Vuft 
alors  que  i  o  ou  1 1  ans,]' eftant  mort[â 
la  fin  de  l'an  75^ ,]  dans  fa  5  6®  année , 
[c'eft  afièz  pour  ne  pas  admettre  fans 
d'autre  fondement  une  diftindtion  de 
deux  perfbnnes  fi  conformes  en  tout 
«e  qu'on  en  dit.] 

NOTE   IV. 

Ecrits  de  Seneepte^ 

[Nous  ne  nous  arrefierons  point  àt 
parler  beaucoup  des  ouvrages  devSene- 
que.  Nous  remarquerons  feulement 
qu'entre  ceux  qui  Hous  reftentj  'M^ 
le  Fevre  croit  que  Lét  confoUtion  à 
Marcia  eft  écrite  des  le  temps  de  Caius 
ou  mefme  de  Tibère  \  Lm  confitation  à 
Helvtafa  mère ,  au  commencement  de 
fon  exil ,  &  du  règne  de  Claade  \  l^ 
confoUtion  à  Pofyhe ,  vers  Tan  4  j  ,  lorC- 
que  Claude  fbngcoit  â  palier  en  Angle- 
terre ;  Ses  efigrammes ,  dans  le  temps 
de  fon  exil^  fès  livres  De  U  colère^ 
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f^on  ne  peut  faire  torf  dufMgfy  on  De 
ia  confiance  du  fage\  Pottr^uoi  les  tons 
font  affi'gez^puipjué  le  monde,  efi  conduit 
par  ia  provikence  ;  &  De  la  tranqudiité 
de  rame,  après  la  mort  deCaius:  La 
fatyre  contre  Qaude\  auflitoD;  après  la 
mort  de  ce  prince ,  [à  la  fin  de  5  4,]ré- 
crit  Delà  Ctemence^zu  commencement 
de  Néron  qnî  eftoit  déjà  entré  dans  (a 
i9^année,[&ainfien  5  5  ou  5  6j]  celui 
Des  bienfaits  y  [âpres  la  mort  de  Clau- 
de ;  ]  celui  De  la  vie  heureufe^  pcu<î*an- 
nées  après ,  dans  le  comble  de  (a  gran- 
deur &  de  fès  richeflès  *,  celui  De  la 
B?eveti  de  la  vie ,  lorfqu'îl  s*eftoit  déjà 
retiré  de  la  Cour  ;  Ses  lettres  y  1  la  fin 
de  6  5  >  &  en  64  ;  &  Touvrage  Des 
que/lions  naturelles,  vers  le  mefine 
temps. 

Lip(è  Cuit  à.  peu  prés  le  mefme  fèn- 
tlment ,  finon  qu'il  veut  cpc  lés  livres 
De  la  CoJere  aient  efté  éaits  fous  Caius, 
6c  publiez  (bus  Claude  \  La  confolation 
à  Afarcia  l  (bus  Claude ,  ou  au  plutoft 
à  lafin  de  Caius^  ceux  De  la  tranquillité 
detame^  Se  De  ta  confiance  du  fage, 
[  vers  Tan  4?,  ]  peu  après  qu'il  eut  cfté 
rappelle  d'exil ,  &  mis  auprès  de  Né- 
ron. Il  fait  un  nouvel  ouvrage  de  la 
fin  de~ celui  Delà  vieheureufe^  8c  l'in- 
titule Du  repos  du  fage  :  [  ôc  Sencquc 


pourra  l'avoir  cômpofè  en  61  ^  lorf* 
qu'il  commença  à  quitter  la  Cour.  It 
rauc  apparemment  raporter  aux  Qae£» 
tionsnaturellesceque  dit  Quintilien;] 
^Qn'il  (àveit  une  infinité  de  chofès  > 
mais  qu'il  a  quelquefois  efté  trompé 
pat  ceux  à  quiildonnoit  le  (bin  de 
s'en  informer. 

'Il  eft  certain  que  Seneque  s'cft  oc- 
cupé à  faire  des  vers.  [  Et  nous  avons 
aujourd'hui  plufieurs  tragédies  qu'on 
luy  attribue.]  ^On  croit  que  la  Medée 
eft  véritablement  de  luy,  puisque  Qgin- 
tilien  en  cite  un  endroit  Ibus  (on  nom. 
On  a  encore  quelque  raifbn  particu- 
lière pour  le  faire  auteur  de  l'Oedipe. 
M' le  Fevre  trouve  que  l'Agamemnon  » 
la  Troade,  &  l'Hercule  en  fureur,' 
(entent  trop  la  déclamation  Se  l'école. 
'Néanmoins  d'autres  croient  que  la 
Troade  &  THippolyte  font  encore  de 
kiy  5  mais  que  rAgamemnon  i  l'Her- 
cule en  fureur^  le  Thyefte,  &  THercule 
fur  rOeta  >  (bnt  ou  de  Seneque  le 
pere,[  ou  dequelqu'autre  qui  n'eft  pas 
connu.]  Pour  laTnebaïde  &  rOâavia9 
on  juge  qu'elles  (ont  entièrement  in- 
dignes de  l'efprit  8c  de  l'éloquence  de 
Seneque.'Il  eft  certain  que  l'Oèhivia 
n'eft  Élite  qu'après  la  mort  de  Seneque 
Se  de  Néron  mefme. 
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NOTES  SUR  GALBA. 


Fonr  tapage 


NOTE    I. 

Sur  tage  de  Galta^ 

[  y  Es  auteurs  ne  s'accordent  point 
JLi  Car  l'âge  de  Galba.]  ^11  naqpit  le 
I4  décembre  (èlon  Suetone.Mais  pour 
l'annèe/Tacite  dit  qu'il  vécut  7  }  ans , 
[(bit  jufqu'à  (à  mort  arrivée  au  com- 
mencement de  l'an  é9de'J.C,  &8ii 
de  Rome ,  (bit  jufqu'd  ce  qu'il  fut  dé- 
claré Empereur  en  Van  68  aji  mois  de 
juin  :  car  on  ne  voit  pas  bien  comment 

»îo,  u  ^4.  p.  Xaciic  l'entend.  ]  'Dion  luy  donne  en 

^^•''  Tom.L 


Saet.l.7«c.4. 
p.  4éu 
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J54»  «•  i 
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tout 71  ans:  [ce qui (è peut  accorder 
en  prenant  les  71  ans  pour  achevez , 
&  les  7 }  de  Tacite  pour  commencez.} 
'Le  jeune  ViAor  dît  en  effet  qu'il  e(t  via.  epî.  p. 
mortdansfà7j»année.*Zonaremar^  "^^'  * 
que  mefme  preci((fftient  qu'il  a  vécu 
71  ans,  &  1 5  jours:  [ce  qu'il  avoït  (ans 
doute  trouvé  dans  Dion.  Ain(i  il  (êra 
né  le  14  de  décembre  l'an  745^  de  Ro- 
me^l'an  5  avant  l'ère  commune  deJ.C, 
(bus  le  XUPConfulard'Augufte  avec 
L.- Cornélius  Sylla.]  'Néanmoins  Eu- 
trppe  &  Plutatqne  luy  donnent  7  5  an» 

liii 


Euer.  p.  (7^^ 
Plut.  V.  Cal.  p. 


€i8         NOTES    SUR    L'EMPiEKEUR    GALBA. 

des  le  temps  qu'il  parvmcàrEmpirev  |  EmpHcrcur,  il  cft  nommé  L.  Li^î» 

[  ce  qui  obligeroic  a  meure  fa  naiiTance  [  Sulpidus  Galba. 


tfi4*6M. 


lin  an'pbtoft  :  ]  '&  Suétone  raporce  à 
Fage  de  Galba  ce  qu'on  prétend  que 
4  '  '  la  preftreflè  tk  Delphe  die  à  Néron, 

qu'il  prift  garde  à  Tage  de  7  ^  ans. 
'    [Suetohe  ne  fè  peut  accorder  avec 
K7M.^WI•   les  autres,  ni  avec  luy  mefine.]  M!ar 
r      '  lay  qui  nous  apprend  que  Galba  eftoit 

né  le  14  de  decembre/dit  aflez  nette* 
nienr,  comme  nous  venons  de  voir, 
qu'il  avoit  7  3  ans  lorsqu'il  prit  les  ar- 
!.7.c:i}  p.   mes  contre  Néron i'&  encore  plus 
^^^'  nettement,  qu'il  mourut  dans  ft  75* 

année  ;  [  ce  qui  eft  déjà  une  cDutradiC'- 
c.4<?.  4(^1.  '  tion.yEten  un  autre  endroit,  il  dit 
qu'il  naquit  fous  le  confiilat  de  M. 
Valerius  McAàla ,  &  deCn«  Lentulus  > 
[qui  eft  Tan  75 1  de  Rome  ^  deibrte 
qu'il  aura  eité  fait  Empereur  en  la  70^ 
année  de  fbn  âge ,  ôc  fêta  mort  au 
commencement  de  la  7l^  Qubique 
l'cpoquedesG>nrulats  feic  ordinaire- 
ment la  plus  certaine  auâibicn  que  la 
|>lus.  preci/è  ,  Se  la  moins  fujette  i 
'erreur  des  copiftes,]  ^néanmoins  nous 
aiiiiaixs  mieux  Suivre  avec  le  P.  Petau , 
le  coniêntement  des  auteurs  ,  qui 
s'accordent  â  dire  que  Galba  eft  mort 
au  moins  datis  (à  7  3  ^  année. 

Pour  la  page 
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NOTE    II. 

'Suétone  dit  que  Galba  adopté  par 
Ocellina ,  prit  le  nom  de  L.  Livius 
Ocella,  &  legardajuiqti'à  ce  qu'il  fut 
empereur.  [Néanmoins  toutes  les  fois 
qu'il  eft  parlé  de  luy  dans  l'hiftoire  , 
mefine  â  ion  conTulat  qu'il  eut  en  l'an 
€.  tf . p.  €<^.  iiyV.  Téerc §  ^^. ]  '&  dans  les  chan- 
fi>ns  que  les  (bldtts  fài(bieut  de  luy 
fbus  Caius  ,  il  cA  toujours  nommé 
Galba ,  [  &  Jamais  de  Ces  noms  d'adop- 
tion.] 'On  trouve  (èulemenc  que  dans 
yne  inicription  il  eft  appelle  L.  Sulpi- 

çiusau  lieu  de  Servius^  Ôc  dans  une    ,, ^  ^^ 

médaille   d'Egypte  donnée  par  M'^   mr/Cepeadant  Tacite mefme  met  une 
Toînard»  faite  lorfqu'il  cftoic  déjà  '  légion  de  la  marine  â  kfin  de  Galb& 


Kor.ep.  conf. 
f.iS. 


NOTE    IIL 

Sur  Icek  é^anchi  deGa&ét* 

Suétone  dit  qu'Icele  àf&anchi  de 
Galba,  [  &  qui  fut  en(uite  un  de  (es 
principaux  miniftresj  fut  celui  qui  luy 
appona  la  première  nouvelle  de  k 
mort  de  Néron.  [U  eft  aifé  de  trouver 
la  mefme  cho(è  dans  Plutarque  >  ]  'en 
lifânt  lW«c.au  lieu  deS/iux*^  [Et  il 
eft  difficile  de  ne  pas  croire  qu'il  Ta 
mis  aind ,  ]  'comme  le  (butient  Iip&* 
'Plutarque dit  luy  mefîne que  cet  af- 
firanchi  tint  le  jpcemier  rang  dans  (â 
maison ,  &  fè  ht  appeller  Marcianus 
Vicellus;  'Et  il  cft  certain  qu'Icele 
prit  le  nom  de  Marcien.^  Il  metencore 
ailleurs^  2ix*Aioir  entre  les  affranchis  de 
Galba  qui  pbuvoient  tout.  [  Mais  œ 
qui  fait  dd  la  difficulté»  c'cft  que] 
'Suétone  meime  dit  qu'Icele  ayant  efté 
arrefté  fur  la  nouvelle  de  la  revx)lte  de 
Galba,  ne  fut  délivré  que  vers  le 
temps  de  la  mort  de  Néron,  [apparem- 
ment le  jour  mefme  ;  ]  &  que  ce  fût 
de  luy  qu'on  eut  la  permifliion  de  brû- 
ler le  corps  de  ce  prince.  [  U  femble 
donc  qu'il  fbit  demeuré  à  Rome  pous 
y  conduire  IesafiFaires,3c  non  pas. qu'il 
en  f oit  parti  à  l'inftant  mefme  pour 
allée  chercher  Galba  en  Elpagne.J 

NOTE    IV. 

'Sur  ia  iegioH  de  la  marine. 

[De  la  manière  dont  les  auteurs  di- 
fènt  que  Galba  traita  les  troupes  de  la 
marine,  fîir  ce  qu'elles  demandoient 
d'efhe  coniêrvées  en  corps  de  légion  j. 
•  il  eft  ^difficile  de  croire  qu'il  leur  ait 
enfin  accordé  cette  grâce  :  ]  '&  Tacite 
dit  qu'Othon  eftoit  allure  de  la  fidéli- 
té de  la  âote ,  ^tud  reliqetos  caftfrkm 
adfofUem  Mitùinm ,  (i  ftvùiâ  Galha 
in  amodia  baâûos,  (  œ  (ont  ceux  de  U 

câmp^ 


Voor  la  pat« 


Suet.ly.cit» 
p.  é84. 


PluCT.Cal.p^ 

«4n- 


Tac  hî.I.i  B. 

4f.P'>- 

M  Plot. Y.  ClL 

p.  «4>*» 


TacJû  l.f .  c 

■  J  Pî|«  4<l 

Sacc.c.i4.p. 

^Plll|.p.i{04. 


Soet.l.c  c  4tf« 
p>  64s. 


Pww  la  p^a 


Tachi.I.  u  C 
«7.  P-  Ji. 


c.st.j^  p.  I4« 


»t« 


■•   *!• 


C,  tf .  p.  tf. 


Polir  ?apa^ 


Tac.  hl.  1.  K 
c.io.p.  II. 


Pour  la  page 


Onn.  în  fail. 
p.  X05.  d.  €. 
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&1I  dit  qiie*GaIba  legioni  cléjficA  dtffi-  \  liberalitez  de  Néron],  après  l'adoption 


^baty  infeflà  ob  Cétdem  commilitimttm. 
\  Eft-ce  qu'outre  la  légion  de  la  marine 
formée  par  Néron ,  caflcepar  Galba , 
Se  rétablie  par  Ochon ,  il  y  en  avoir 
encore  une  autre  plus  ancienne ,  qui 
s'intereflbit  néanmoins  pour  cette  fé- 
conde, parcequ'ellecftoit  (bus  le  met 
me  titre ,  &  dcftînée  *aux  mefines  em- 
plois ?  jLipfe  dit  en  effet  qu'on  peut 
tirer  des  médailles,  qu'il  y  en  avoir 
Une  plus  ancienne  que  Néron  5  & 
Tacite  parle  d'une  première  légion 
de  la  marine ,  fuppofânt  qu'il  y  en 
«voit  plufieurs.  [Ainfi  nous  nous  tien- 
drions â  cette  folution ,  s'il  ti*y  avoit 
que  ccla.Mais  Tatite  me(me  la  ruine , 
&  veut  que  cette  légion  de  U  marine 
<jui  fubfiftoit  après  ïe  carnage  fait  par 
Galba ,  fuft  celle  me(me  que  Néron 
«voit  formée.  ]  'Car  immédiatement 
après  avoir  pàtlé  de  ce  carnage ,  il 
ajoute ,  ifuUfÙa  Ughne  Htffamt ,  remon 
nente  eâ  tjHam  è  clajfe  Aero  confcriffe» 
rat  y  fUna  wrh  tmlitihus.  [Je  ne  voy 
point  ce  qu'on  peut  dire  fur  cela.] 
NOTE    V. 

QjMni  Galba  a  fait  rendre  ce  ipte 
Néron  avoit  donné. 

'Tacite  met  1  ordre  de  retirer  les 


de  Pi(cin,'c'eft  â  dire  quatre  jours  au  c.  19V 

plus  avant  la  mort  de  Galba/Mais  les  c  icipim.v; 

fuites  que  Tacite  meCne,  &  Plutarque,  ^*^'  ^'  '^^^^^ 

donnent  â  cette  ordonnance  *'&  qui  pio.vai.p: 

s'étendirent  jufquedaus  la  Grèce  félon  *Jf  '^^  ^^  ?• 
Dion ,  [ne  permettent  point  de  croire 
qu  elle  ait  efté  faite  fi  tard.] 


NOTE    VL 


Pour  ta  page 
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Temfs  de  la  mort  de 
Cafiton^ 

'Dion  (èmble  mettre  la  mortdeCa-  ^^'^*^  ^4.  ?• 
piton  avant  que  Galba  fuft  arrivé  à  '^^'*  * 
Rome  :  [  &  cela  s'accorde  avec  ce  qu'il 
ajoute  >  ]'que  Galba  pona  l'épée  dans  <<• 
tout  (on  voyage.  'Car  Suétone  affûte  s^et.r.T.cTi; 
qu'il  ne  quitra  l!hablt  de  guerre  quV  *'^^** 
presque  Opiton  eut  efté  tué!  'Tacite  Tac.bi.i.i.c. 
mcfme  dit  que  les  légions  de  Capiton  ^'  ^  ^* 
furent  longtemps  (ans  chef,  diH$i$is\ 
en  attendant  Viteliius,  'qui  vint  à  la  c«ft.p.  !•• 
fin  de  novembre.  [  Mais  cela  fè  peut*il 
accorder  avec  ce  que  dit  Tacite,3'que  ^7*  P;  *•  y?. 
Galba   s'eftoit  déjà  rendu  fi  odieux 
lorfque  Capiton  fut  tué ,  que  tout  ce 
qu'il  fai(bit  eftoit  mal  pris  ?  Et  fèloo 
fa  fuite ,  Galba  eftoic  alors  arrivé  à  . 
Rome; 


NOTES  SUR  OTHON- 


N  O  T  E    I. 

Dnfrenom  de  tUvius  Sabinus  ^  Ci  de 
qnelques  autres  Confnls  de  Fan  69  : 
Ce  Qn^nldifiingné  de  Flavius  Sabinus 
Préfet  de  Rome. 

ONoPHM  &  Goltzius  donnent 
à  Flavius  Sabinus  dcfigné  Con- 
ful  pour  les  mois  de  may  &  de  juin  6  9, 
le  prénom  de  Titus.  [  Je  ne  fçay  fi  cela 
cft  fondé.  Au  moins  je  n'en  trouve  rien 
dans  Tacite ,  ]  que  cite  Onuphre.(Cela 
paroift  mefine  difficile  à  croire,  fi ]  ce 
Sabinus  eft  le  mefme  que  Flavius  Sa*"! 


binus  frère  de  Vefpafien ,  &  qui  eftoic 
alors  Préfet  de  Rome ,  comme  le  pré- 
tend Onuphre.  [  Car  il  aura  eu  troii 
noms  communs  avec  (on  frère,]  'qui  ooXxx.  p.  A 
s'appelloit  aufS  T.  Flavius  Sabinus , 
[  6l  n'en  aura  point  eu ,  que  nous  fâ- 
chions, qui  le  diftinguaft.  ]  ^Je  fçay  çmu.f,»oT. 
bien  qu'Onupbre  prétend  que  toute    ' 
la  famille  de  Vefpafien  avoit  le  pré- 
nom de  Titus ,  ^  que  cela  (t  vérifie 
par  les  tnfcriptions.  Il  le  dit  ^en  pai> 
ticulier  de  ce  Sabinus ,  [  mais  il  n'en 
donne  pas  de  preuve.]  'Je  trouve  dans  Gruter,p.  15. 
Gruterd^MXÎfifaiptidnsde  TjFlavius  ^  ^'*  *' 

Iiii  ^« 


Sio        NOTÉS   SUk   L'EMPEREUR   OTHON. 


6aet.T.8.Cti. 
f .  7>o. 


Sahinus  T,  films:  [  Mais  je  n*y  voy 
point  de  preuve  qu^elles  fe  raporcenc 
lû  au  Prêtée  de  Rome  frère  de  Vefpa- 
fien ,  ni  au  Coniùl  de  Tan  6^  >  pxûC- 
qu'elles  ne  marquent  aucune  de  ces 
qualitez  :  néanmoins  la  (ècondedeces 
i»(ci  iptions  eljt  une  epicaphe. 

Cette  raifon  ne  nous  empe(cberoit 
pas  cependant  de  donner  le.prenom  de 
Titus  au  Cûndil ,  parcequ  allurcîment 
il  le  faut  diftinguer  du  Préfet  de  Ro- 
me.] 'Car  Suétone  ne  dit  point  que  le 
Prcfct  Coït  arrivé  jûfqu  au  Confulat. 
[  On  pourroit  répondre  que  la  Pfe- 
fèâure  emportoit  le  Confulat ,  parce- 
qu'elle  ne  îè  donnoit  alors  qu'à  des 
Confulaires  :  &  cela  peut  paroiftre 
d'autant  plus  véritable ,  que]  'Sabinus 
eftoit  l'honneur  de  Êimaifbn  >  &  plus 
€on(îdei%  que  Vefpafien ,  [  qui  néan- 
moins avoit  efté  Confui  des  l'an  5 1 . 
Mais  û  ces  raisons  prouvent  qu'il  a 
efté  Confui  y  elles  prouvent  quil  Ta 
efté  avant  Tan  5 1 ,  ou  au  moins  avant 
r.  7r.  ^  ff •     l'an  j  7 ,  ]  'auquel  il  fut  fait  Préfet  de 
Rome. 

[Ce  quioblige  encore  davantage  à 
k  diftinguer  de  celui  qui  fut  Confui  i 


eus  à  Caslius  Sabinus,  fur  Taurorudcl^ 
Pline /qui  parle  en  effet  d'un  M.  Cx- 
lius.  Mais  qui  nous  dit  que  ce  fbit  le 
medne  ?  U  ne  prouve  pas  non  plus  les 
prénoms  qu'il  donne  a  Verginius»  à 
Celfus ,  &  à  Antonin . 


VliD-I-if  Cal. 
p.  t|«.b. 


T'ac.hî  rt.c. 


NOTE    II. 

Du  fécond  CbnfuUu  dOthon. 

'Omiphre  veut  qu'Othon  ait  efté 
Confui  en  6  S,  après  la  mort  de  Néron; 
&  qu'ainfi  le  Confulat  qu'il  prit  avec 
l'Empire  en  ép ,  ait  efté  le  (ccond. 
Tacite  ne  dit  rien  de  cela  lorfqu  il 
parle  de  fon  confulat  en  6^.^  Goltzias 
&  Birague  raportent  quelques  medail* 
les  où  il  eft  qualifié  fimplemenc  Con-^ 
fui  :  &  ce  qui  eft  encore  bien  plus  fort» 
Goltzius  en  cite  une  qui  le  qualifie 
Augufte,  &  defigné  pour  le  fécond 
Confulat.  [  Ainfi  le  Ccpfulat  qu'il  prie 
avec  le  titre  d'Augufte-,  ne  pouvoic 
eftre  que  le  premier.  ]  'Onuphre  au 
contraire  en  cite  une  où  il  eft  qualifié 
Conf  11^  &  Birague  y  en  ajouce  une 
feconde  de  mdmc  genre.  [  U  y  a  bien 
de  l'apparence  que  le  Def.  y  a  efté  ou- 
blié \  ou  il  faut  que  celle  de  Goltzius  où 


Pour  la  p7ge 

.OiMl.  in  fi/l, 
p.  xof .  d^ 


Tach'J  i.c. 
7T.P-»7- 

Bir.  p.  lû}. 


Oinùp.iVf-^ 


l.*.c.jtf.p.42.  ^n  69,  eft  ce  quédit Tacite,  ]'que  dans  [  il  eft,  (bit  entièrement  fauflè.]  'Onu-  P-  »«*-^ 


<î  ï»-  P-  47» 


la  guerre  contre  Vitellius»  Ochon  don- 
na  la  conduite  de  quelques  troupes  à 
Flavius  Sabinus  defigné  Confiil.  [Ce 
n'eftoit  pas  U  un  emploi  pour  un  Pré- 
fet de*Rome  établi  pour  refider  dans 
}à  ville  »  (ùrtout  en  i'ab(ênce  de  l'Em- 
pereur.. Et  ce  qui  fait  encore  mieux 
voir  que  ce  n'eftoit  pas  le  mefîne ,  ] 
Veft  qu'après  la*mort  d'Othon ,  le 
Confui  (bumit  (es  troupes  qui  eftoient 
yers  le  Po,  aiuc  Centraux  de  Vitellius  \ 
■^  tf .  p*  4*-  '&  le  Préfet  fit  prefter  ferment  au  nom 
du  mefme  prince  par  les  fbldats  qui 
eftoient  à  Rome,  ce  qui  fe  fit  indubi- 
tablement des  qu'on  y  eut  fceu  la  mott 
d'Othon  y  [  &  ainû  dans  le  mefme 
temps  que  le  Confui  eftoit  encore 
ilans'la  Lopbardie  &  vers  Crémone.] 
Onuuhie  doimc  le  prcagm  de  M«u* 


phre  établit  encore  le  Condilat  qu'il 
luy  donne  en  68  ,  fur  les  fàftes  de  Ca(* 
(iodore,  qui  le  mettent  Con(ùl  ordi- 
naire cette  année  lâ.[Ils  font  donc  faux 
en  ce  point ,  &  il  y  a  tant  d'autses  fau- 
tes ,  que  Ton  n'y  peut  rien  fonder.] 

N  O  T  E   II L 
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Q^  Fuellius  eft  né  en  tan  if.  de  f^  C 

^Suétone  dit  que  Viteliius  naauit  le 
14,  ou  félon  quelques  uns  le  /deiêp^ 
rembre,  Drufo  Qtfare^y  Norkâno  Bmcco 
Conjf.  [c'eft  à  dire  en  l'an  1 5  de  Terc 
commune.  Cela  revient  tout  a  fait  a] 
^Dion  ,  qui  dit  que  lorfqu'il  mourur 
[  en  6fy  vers  le  20  de  décembre ,  Jil 
(Voit  environ  54  ans,^ou  comme  on  zoap.  1^4.1» 
lit  expreflémem  dans  Zonare  ^  5  4  an| 


Dio,  L  €y  p. 
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NOTES  SUR  L^MPEREUROTHON.     '^ 


r  &  S9  jours.  Aurele  Viâor  dit  audî 

qci'il  avoir  alors  55  ans  [  commencez.] 

Tac.hli.|.  c.  'Cependant  Tacite,  Eurrope,  rcpitomc 

4$uêt.%.vir.  deViâor,  ^&Sueconèmerme,  difiènt 

c.if.f .  7itf.     qQ»ii  ^  y^y  j  y  ans  :  [de  forte  qu'il  fe- 

•  roit  né  au  plurard  en  Tan  13  cle  J.  C. 
Il  eft  difficile  de  croire  que  Suétone  Ce 
contredite  fi  groflierement  :  &  il  eft 
bien  plus  ai(ë  qu'une  faute  de  chifre 
eliili^e  dans  fon  texte  au  dernier  en- 
droit, ait  fait  enfuite  corrompre  le 
texte  des  autres  hiftoriens  fous  pre- 
ip".  ».  p.  j»f.  j^xtc  de  les  corriger.  ]'Le  P.  Pctau  fuit 
la  date  des  Contuls ,  d'autant  plus  con- 
ilderable  qu'elle  eft  appuyée  far  le 
conte  fi  exaâ  de  Dion  dans  2^nare. 
[Les  89  jours  qu'il  marque  nous  mè- 
nent allez  jufte  au  1 4  de  lepte»brc.] 

NOTE    IV. 
Faute  de  Plutarque  fur  Crémone. 

^Plutarque  a  cru  que  Crémone  tenoit 
pour  Othon ,  &  que  Cecina  l'alloit 
Tac.hi  ].x.  c.  attaquer.  ^Mais  outre  que  Tacite  dit 
*  ^^         que  des  auparavant  tout  ce  qui  eftoit 
entre  ks  Alpes  ôc  le  Po,  (  ce  qui  com- 
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NOTE     V. 

SituatiûH  de  Bedriac. 

'Plutarquc  dit  que  l'armée  d'Othon 
eftoit  campée  à  Bedriac  lorfiju'Othon 
y  vint.  [  Mais  il  paroift  par  Tacite 
qu'elle  eftoit  alors  fur  les  bords  du 
Po ,  ]'pui(que  les  deux  armées  virent 
un  combat  qui  (e  donna  fur  le  fleuve: 
[  &  Bedriac  en  eft  éloigné  d'environ 
quatre  lieues  félon  les  cartes,  qui  le 
mettent  à  mi-chemin  de  Crémone  à 
Mancoue.]  ^Tacite  le  met  aufli  entre 
Crémone  &  Vérone. 

NOTE    VI. 

Lieu  de  la  défaite  dOthon^ 

[  Nous  mettons  ce  que  difènt  Tacite 
&  Plutarque  de  la  marche  de  Tarméc 
d'Othon  y  &  du  lieu  de  la  bataille  od 
il  fur  défait. Mais  Ç\ct  qu'ils difent^ft 
exaâ ,  le  combat  s'eft  donné  près  de 
Crémone  ,  &  à  fèpt  ou  huit  lieues  de 
Bçdriac,  dont  néanmoins  cette  jotir- 
hée  a  retenu  le  nom  dans  la  plufparc 
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prend  CreiHooe ,  )  obeïûbit  d Vitellius,    des  auteurs  \  ]^&  Tacite  mefme  paroift 


»$.p.î5r 


il  dit  expreilément  que  (es  troupes 
avoient  pris  â  Crémone  une  cohorte 
de  Pannoniens  :  ^&  en  parlant  de  cette 
marche  mefoie  de  Cecina ,  il  <lit  que 
quelques  uns  de  ct%  auxiliaires  ayant 
efté  défaits»  fè  réfugièrent  à  Cremohe. 
i.j.e.i^.p.tff.  'Dans  la  fuite  il  dit  que  c'eftoir  à  la 
potte  de  cette  ville  que  les  Vitelliens 
avoient  leur  camp. 


marquer  Bedriac  comme  le  lieu  du 
combat.  Néanmoins  Aurele  Viâor 
l'appelle  le  combat  de  Vérone,  [qui  eft 
bien  loin  delàJ/&  le  recueil  anonyme 
des  Olynipiades,  la  bataille  de  Cré- 
mone, [ce  qui  paroift  pris  de  Dion , 
/.  6^.  f.7S2.a*  Car  on  croit  que  ce  re- 
cueil n'a  pas  d'autre  auteur  que  Scali- 
ger  mefine  qui  l'a  donné.} 


Tac.br.K&*x* 


Eur.;t^adp. 
140,  2^ 


Four  ta  p9ge 
jt4«  S  *. 


I>'o,  I.  #f»  p. 
734.  b. 


NOTES  SUR  VITELLIUS- 

NOTE     I. 

t 

Siet  ledit  de  Vi^ius  contre  les 
ofirologHcs. 

/f^IoN  dît  que  Vitellius  cftoît  à 

JLi 


Rome  lor(quHl  publia  (bn  edit 
......  cqpfll  les  mathemariciens  ou  aftrolo- 

ttc.  tîi.î.  uç.  gucs  :  f  au  lieu  que  feloa  Tacitc,yjc  ne 


voy  pas  qu'on  puiflè' douter  qu'il  ne 
l'ait  envoyé  de  Lion.  [Âinfiou  Dion 
(è  trompe ,  ou  l'edit  fut  renouvelle 
lorfque  Vitellius  fût  venu  à  Rome  ^j  zon.p.<^z,iw 
^ou  il  y  en  eut  deux ,  comme  le  marque 
Zonare  ,  1  un  contre  les  mathémati- 
ciens y  Se  l'autre  qui  fût  publié  depuis 

contre  les  magiciens. 

„    ♦  »  •  •  ••• 

Iiiiiiî 


gti       NOTES  SUR  fEMPEREDR  VITELLIUS. 


b.  c. 


[  Maïs  il  y  a  une  différence  bien  plus 
importante  fur  ce  fujct  mefine  entre 
Dioh  &  Suétone.  ]  'Dion  dit  que  les 
aftfologues  affichèrent  un  billet  par 
lequel  ils  ordonnoient  i  Vitellius  de 
mourir  dans  un  certain  jour,  qui  e(bit 
suet.Y.vît.c.  celui  mefine  auquel  il  mourut/au  lieu 
f  4.  p.  71*.    ™ç  Suefonc  dit  qu'ils  luy  ordonnoient 
ce  {ôrtir  du  monde  dans  le  meCne  jour 
auquel  il  leur  ordonnoit  de  fortir  de 
iltalie ,  qui  cftoit  le  premier  d'oûo- 
bre  :  [  &  il  ne  mourut  qu'au  mois  de 
décembre.  Cette  dernière  manière  cft 
plus  probable  en  elle  mefme;  &  Tacite 
ne  parlant  point  du  tout  de  ce  billet , 
nous  donne  lieu  de  croire  que  l'evenc- 
ment  ne  l'avoir  point  rendu  aufli  re- 
marquable qu'il  l'euft  du  eftre  (èlon  la 
narration  de  Dion.] 


Vocir  ti  f  âge 
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NOTE     IL 

Faute  de  fofeph  fur  la  proclamation  de 
Fejfapen  en  EgjftOn 

'Jofeph  après  avoir  raporté  com- 
ment Vefpanen  fut  déclaré  Empereur 

c  y7-p«8>^«g*  par  fon  armée  dans  la  Judée, /dit ^uc 
Mucten  avec  les  autres  officiers ,  & 
les  fbidats  mçfmes,  le  prefloient 'de 
marcher  contre  Vitellius-,  mais  qui! 
voulut  auparavant  s'adurer  de  TE- 

f .  500.  e.  gypte  ;  ^qu  ainH  il  écrivit  à  Tibère  Ale- 
xandre pour  luy  mander  (on  eledtion  \ 
'8c  que  Tibère  ayant  la  la  lettre,  luy 
fit  auflitoft  prefter  le  ferment  par  (es  lé- 
gions. [Nous  ne  voyons  aucun  moyen 
d  accorder  cela  avec  Tacite,  Suétone, 
&  Dion ,  qui  di(ènt  que  Vefpafien  fut 
déclaré  Empereur  en  Egypte  avant  que 
de  Teftre  dans  la  Paleftine  où  il  eftoit. 
Les  deux  premiers  en  marquant  mtC- 
me  les  jours.  De  forte  que  nous  avons 
cru  les  devoir  fuivre  ,  quoique  Jofeph 
fuft  alors  auprès  de  Vefpafîen.  Il  peut 
avoir  efté  trompé ,  parceqùll  ne  fccut 
ce  qui  s'eftoît  fait  en  Egypte  qu*aprés 
avoir  vu  Vefpafîch  déclaré  Empereur 
•  3ans  la  Paleftine.] 


NOTE     II  L 
^oHT  de  la  bataille  de  Crémone. 

'La  bataille  &  la  prife  de  Crémone   Tac.hî.L|.  c; 
arrivèrent  lorlquc  Cecina  eftoit  enco-  ^^*^*'^^ 
reG>nful  ;  [  &  ainfi  avant  la  fin  d'oc-  ^ 
tobre,  ]Mont  le  dernier  jour  terminoic  c,  J7.  p.  7>. 
ce  G}nnilat.  [  Mais  c'eftoit  peu  avant 
la  fin  de  ce  mois.  Car  il  paroift  allés 
par  la  fuite  de  Tacite ,  qu'il  y  eut  en- 
viron trois  ou  quatre  jours  entre  la 
trahi(bn  de  Cecina  &  la  bataille  :  & 
l'on  y  voit  auflî  que  l'on  n'apprit  cecte 
trahi(bn  à  Rome  que  dans  les  derniers 
jour^d'oa:obre,&  penteftre  feulement 
le  3  G.  Ain  fi  on  ne  peut  guère  mettre  la 
pri(e  de  Crémone  plutoft  que  le  17. 
Il  eft  difficile  auffî  de  la  ipettre  pluf> 
tard. J 'Car  la  lune  fc  leva  durant  la  « »î *??««• 
bataille  fur  la  fin  de  la  nuit ,  &  allez 
forte  neaninoins  pour  donner  quelque 
lumiere/Et  puifqu  on  ■  met  que  le  1 6  sucfa.  p.  i^, 
de  'mars  eftoit  le  1 7  de  la  lune ,[  il  fiuic 
qu'elle  fuft  déjà  kfonxé^  jour  le  17 
d'octobre.  ]  'Dion  paroift  avoir  cru  Wo.  u^  p. 
que  la  lune  avoit  lui  route  la  nuir-,  [  ce  ^*^"'*- 
qui  ne  Ce  peut  accordcr*ni  avec  le 
temps,  ni  avec  Tacite,  j 

NOTE    IV. 

Sur  le  jour  de  la  mort  de  f^ttettius. 

'Tacite  dit  que  Flavius  Sabinus  fe  tic wit. c. 
renferma  dans  leCapitole  le  i  S  de  de-  ^^'^  '•^** 
cembre  »'  qu'il  fut  tué  le  lendemain  co.7op.s«« 
[19,]  après  avoir  mandé  la  nuit  aux 
troupes  de  Vé(pafien  le  danger  où  il  fè 
trouvoit. 'Ces  troupes  eftoient  à  Otri- 
coli  [  à  dix  lieues  de  Rome.]  Elles  mar« 
cherent  auflitoft ,  &  arrivèrent  bien- 
tard  auprès  dç  Rome.  [  Selon  cette  fui« 
te ,  il  (èmble  que|feftoic  le  jour  mefine 
que  Sabinus  avoit  efté  tué./Elles  entre-  Ui.p  t^oT. 
rent  le  lendemain  dans  Rome^  &  il  ^'^^^^"^ 
eft  vifible  que  Vitellius  fut  pris  &  tué 
le  mefme  jour,  [  qui  doit  aon|gtvoir 
efté  le  zo  de  décembre:]  'Et^ft  le  K0r.epe.f4 
jour  auquel  le  Cardinal  Noris  fou»  *\ 
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NOTES    SUR    UEMP 
tient  qu'il  faut  mettre  fa  more. , 
[  Dion  ne  s'en  éloigne  que  de  deux 

t)Io,  I.  if  p.  Qu  trois  jours ,  l 'ior^u  il  dit  que  Vi- 
telbus régna  un  an  moins  dix  jours»  [  a 
conter  du  deuxième  de  janvier  qu'il 

2on.  p.  1^4. b,  fut  déclaré  Empereur  à  Cologne*]  'On 
lit  la  mefrne  chofe  dans  Zonare.  [  Ainfi 
il  (êroit  mort  le  2  ;  de  décembre ,  con- 
fermement  â  ce  que  Zonare  dit  qu'il 
t?oitvécu  54  ans&  89  jours:  ce  qui 

snec.v.vit.  c.  eft  allez  jufte,yen  mettant  fa  nai0ànce 

^  ^■^°*-  le  x4  feptembre  de  l'an  15  de  J.  C, 
comme  on  le  lit  dans  Suétone. 

Eutrope  luy  donne  huit  mois  Se  un 
put  de  règne ,  à  conter  depuis  la  mort 
d'Othon ,  arrivée  félon  luy  le  xo  d'à- 

^r  ""  Tîn""*  vril/On  croit  qu'il  faut  lire  de  meûnc 


EREUR    VITELLIUS.     «m 
dans  S.  Clément  d'Alexandiie,  au  lieu 
de  fcpt  mois  &  un  jour,  'Joreph  dit  Jor.bd.l.f.  c, 
huit  mois  &  cinq  jours,  a  &  on  le  lit  i^nV^ficI 
de  mcfine  dans  Hcgefippe.^  Pour  (aint  «•  p  t •«■  ».' 
Théophile  qui  ne  luy  donne  quefix  pj^^ft/  '• 
mois  &  1 8  jours^Eufebe  qui  lui  donne 
dix  mois  dans  (à  chronique ,  Aurele 
Vidorqui  ne  luy  donne  pas  huit  mois 
entiers,  'S.  Epiphane  où  on  lit  1 8  mois  Epi.  menr.  e. 
&  I X  jours ,  [ce  font  des  fautes  certai-  **'  p-  '^^-  '• 
nés  ou  d'eux  ou  de  leurs  copides.  Il  y 
a  faute  auflî  dans  Jofeph ,  yior(qu'iI  Jof.  bel.  p» 
dit  que  Vittllius  mourut  le  j  de  de-  '*'*'^-    ^ 
cembre,  wirif  ct'm7Aa/v.[Il  fàu^t  peut* 
eftre  lire  le  xj^oary  ^  %îziç^.]  Le  latin 
met  le  }  I  d'oâobre,  [ce  qui  eft  encore 
une  nouvelle  faute.] 
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NOTES  SUR  LA  RUINE  DES  JUIFS- 

NO  T  E    L 

Smt  le  temps  de  la  mort  dHerode. 


Jof.anr.I.  T4. 
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^TOsEPK  répète  par  deux  fois  que 
JHerode  régna  57  an)5  depuis  qu'il 
eut  efté  déclaré  Roy,  &  5  4  depuis  la 
mort  d'Antigone.  ^11  fut  fait  Roy  par 
le  Sénat  (ous  les  Conftils  C.  [ou  plutoft 
Cn.]  Domitius  Calyinus ,  &  C.  Àfinius 
Pollio,  Veft  â  dire  cn  l'an  714  de 
Rome ,  qui  eftoit  la  6^  année  Julienne, 
[&  la  40^  avant  l'ère  commune.]  Mais 
ce  fur  feulement  (ùr  la  fin  de  l'année , 
comme  on  le  juge  des  guerres  civiles 
d'Augofte  &  d'Antoine  ,  qui  en  occu- 
pèrent la  plus  grande  partie,  8c  qui 
eftoient  finies  aIors.^e  Cardinal  No- 
tas après  une  aâez  longue  deduétion 
die  ce  qui  s'eftoic  pafl^  depuis  la  ba^ 
taille  de  Philippes ,  conclud  que  cela 
fe  fit  fur  la  fin  d'd&obre.  ^erode  prit 
Jerufidem  fiir  Antigone  (ous  le  Con- 
fulat  de  M.  Agrippa  &  de  Caninius 
Gallus,  {c'eft  i  dire  en  la  $^  année 
}uHenne,  de  Rome  7 1 7  5  j'Sc  le  premier 
jour  de  l'année ,  félon  qu'Ufièrius  ex- 
plique Jof^  :  ^car  Bucheriut  veut 


que  c'ait  efté  feulement  fur  la  fifi  du 

mois  4e  juin/ll  eft  certain  au  moins  Torp.for.  gt 

que  le  fiege  fut  fait  en  partie  durant 

Tété.  ^On  croit  qu' Antigone  ne  mou*  i7/£p.  94^.^ 

rut  qu'au  mois  d  aouft. 

[La  5  7«  année  d'Herode  commence 
donc  fur  la  fin  de  la  41^  année  Julien- 
ne, de  Rome  7  5  o  :  &  fi  Jofeph  conte 
fa  }4<^  depuis  qu'il  eut  pris  Jerufitlem^ 
ftir  Antigone ,  comme  il  y  aaflèz  d'ap« 
parence ,  puisque  deflors  il  fut  maiftre 
de  la  Judée ,  elle  concourt  tonte  en- 
tière, félon  Uffèrius,  avec  cette  41*' 
année  Julienne  :  &  en  ce  cas  il  faut 
mettre  la  mort  d'Herode  en  cette  an- 
née là.  Que  s'il  faut  fuivre  Bucherius>. 
ou  s'attacher  aux  termes  de  Joiêph  qui 
conte  cette  3  4^^  année  depuis  la  mort 
d'Antigone,  eilp  commence  feulement 
vers  le  milieu  delà  42^  année  Julienne.- 
De  quelque  manière  qu'on  le  prenne , 
il  eft  toujours  certain  qu'Herode  eft. 
nlbn  en  cette  4t«  année ,  ou  en  la  fui-* 
vante,&  en  l'an  7  5  o  ou  7  5 1  de  Rome^. 
en  anticipant  les  années  de  Rome  de- 
trois  mois  &  trois  fèmaines ,  pour  k » 
faire  conuseocer  au  premier  jaaviccp- 
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Ce  qui  nous  détermine  à  choifîr  la 
première  de  ces  deux  années ,  c!eft] 
'qu'Archelaiîs  fils  d'Herode  a  régné 
neuf  ans  &plus>^  &  que  (on  règne  finir 
néanmoins,  (cloa  Dion  >  Cous  les  Con- 
fuis  Lepidus  &  Arruncius ,  [  c  eft  à  dire 
des  l'an  7  5  9  de  Rpme.]  'Car  cela  fup- 
pofô,  il  faut  neceflàirement  qu'il  ait 
commencé  à  régner  des  Tan  7  5  o  5  & 
qu'ainfi  Herodc  ibit  mort  cette  année 
la ,  quatre  ans  avant  le  temps  où  il 
faudroit  mettre  la  naidance  de  J.  C. 
fclon  Tere  commune.  [M' Rigord  nous 
a  doniv^  depuis  peu  une  médaille  qui 
marque  la  45*  année  d'Herodele  Te- 
crarque  :  &  on  foutient  que  cette  mé- 
daille eft  tout  i  fait  indubitable.]  'He- 
rpde  fut  dépouillé  de  (à  Tetrarchie  par 
Caius;  peu  après  qu'Agrippa  (on  neveu 
fût  venu  en  Judée ,  en  l'an  5  8  de  J.C, 
avec  le  titre  de  Roy.  'Il  en  fut  donc 
dépouillé  en  }  S^  [ ou  au  plutard  en  5  9, 

2ui  eft  Tan  de  Rome  79  i:y  &  p&r  con- 
rquent  il  eftoit  Tetrarque  des  l'an 
750  de  Rome. 

'L'eclip(ê  de  lune  arrivée  après  la 
mort  de  Matthias ,  peu  avant  celle 
d'Herode ,  [s'accorde  tout  à  &it  a  ce- 
la ,  ypuifqull  y  en  eut  une  le  1 3  mars 
de  la  mefme  année  7  5  o:^  au  lieu  qu'on 
n'en  trouve  aucune  en  7  5 1 . 
'  [  Ces  deux  raifbns  ont  déterminé 
beaucoup  d'auteurs  â  mettre  la  mon 
d'Herode  en  l'an  tj o  :  &  je  ne  voy 
point  qu'on  y  puide  trouver  aucune 
difficulté ,  fi  Herodè  eft  morr  le  1 5  de 
novembre,  comme  veut Udèrius» de 
quoy  nous  parlerons  enfuite.  Mais 
s'il  eft  mort  avant  Pafque,  comme 
c'eft  l'opinion  commpne ,  il  n'eftoit 
'  certainement  en  7  5  o  ^  que  dans  la  }  4^ 
année  de  fon  couronnement:  &  néan- 
moins Jofeph  dit  qu'il  mourut  dans  la 
5  7^  Ce  qu'on  peut  répondre  â  ceh  , 
c'eft  Que  les  hiftoriens  ne  s'attachent 
.  pas  fi  tort  aux  jours  où  les  chofès  font 
arrivées ,  (urtout  lorfqu'ils  ne  les  mar- 
*  quent  pas.  Aînfi  Jofèph  sypra  pu  don-. 


P-7«. 


ner  3  7  ans  â  Herode ,  à  caufê  des  }  ^ 
années  juliennes,  &  des  37  Confiilats 
durant  lefbuelsil  a  régné.  Il  y  aaflfuré* 
ment  pluueurs  exemples  femblables 
dans  l'niftoire.] 

'Bueherius  rejetrecette  fblution  ,  & 
diffère  la  moit  d'Herode  jufqu'à  Pat 
que  de  l'an  5 1:  'ce  qui  l'oblige  de  dire  P-^^*»- 
Quereclipfèdelune  marquée  par  Jo« 
feph  n'eftoit  qu'une  obfcurité  extraor- 
dinaire 9  que  l'on  prit  pour  une  eclipfe 
quoique  ce  n'en  fuft  pas  une.  'Il  n'a  p.7^^j»-H. 
pas  moins  de  peine  à  te  tirer  des  dix 
ans  d'Archelaiis  :  [  &  il  eft  difficile  de 
le  faire  fi  Ton  ne  dit  que  Dion  le 
trompe  yiorfqu'il  raporte  i  l'an  7  5  j  la  rn'o»  l  ss-  f* 
relegation  de  ce  prince.  [Bucherius  ^'^•^' 
veut  qu'il  ait  efté  accufè  en  7  5  9 ,  & 
relégué  en  760.  Mais  ce  n'eft  point  ce 
que  dit  Dion,  qui  apparemment  a  vou- 
lu marquer  la  depofîtion  d'un  prince , 
plutoft  oue  (a  feule  accufàtion  :  &  qui 
peut  meune  avoir  eu  principalement 
en  vue  le  temps  que  la  Judée  eft  deve- 
nue une  province  Romaine;  ce  qui 
n'a  pu  eftre  qu'après  qu*Arcbelaus  eue 
eftéoanni.] 

'Bucherius  remarque  qu'aflez  long-  Bachi.t.cf. 
temps  avant  la  morr  d'Herode ,  tous  J*;^:^'/^* 
les  Jmfs  j  hors  fix  mille  Pharifiens  ,  fSf .  g. 
avoient  juré  d'eftre  fidèles  â  Augufte, 
&  à  Herode  mefme ,  iufoSnu.  Il  ne 
doute  point  que  cela  n*ait  raporr  au 
dénombrement  fait  par  Quirinius,  du- 
rant lequel  J.  C.  eft  néj  '&  mettant  Bnch.f  ii.p, 
comme  nous,  la  naifTancc  de  J. C.  le  7»- 
1 5  décembre  de  la  4 1  «^  année  Julienne, 
[ou  74^  de  Rome,  ]  il  en  conclut  que 
Herode  n'eft  donc  mort  que  dans  /a 
4}f.  D'autres  ont  mieux  aimé  tirer  de 
ce  raifennement ,  que  J.  C.  eft  né  des 
la  40%  [  n'y  ayant  point  d'époque  cer- 
taine de  fa  naif&nce ,  finon  que  ça 
efté  avant  la  mort  d'Herode.   Mais 
dans  la  vérité ,  ce  fondement  eft  bien 
foible,  &  il  eft  aifô  que  le  (êcment  dont 

Earle  Jofeph ,  ait  précédé  le  denom- 
rementfait  par  Quirinius.] 'Ce  que  ^7I« 

"^         ajouté  * 
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41  joute  Buchenus  pour  trouver  dans 
Jofeph  le  carnage  des  Innoccns,  [eft 
néanmoins  encore  bien  moins  fondé , 
pour  ne  dire  rien  de  plus.] 

^Uifirius  &  quelques  autres  croient 
qu'Herode  eft  mort  le  fettieme  du  mois 
Cafleu^c'eft  â  dire  vers  le  1 5  de  novem- 
bre ,  parcequ'on  prétend  que  les  Juifs 
feftent  ce  jour  là  pour  (è  réjouir  de  la 
mort  de  cet  enncmi-des  gents  de  bien , 
comme  ils  rappellent.  [Mais  je  ne  (çây 
comment  cela  fe  peut  accorder  avec 
Jofeph ,  furtout  fuppfè  que  redipfe 
dont  il  parle,  foit  celle  du  treizième 
de  mars.]  ^Car  les  députez  qu'Herode 
envoya  par  deux  fois  à  Augufte ,  pour 
rinftruire  de*  Taflaire  d'Antipatcr  , 
eftoient  partis  avant  cette  eclipfe.  *Dts 
qu'Herode  eut  fceu  par  leurs  lettres 
le  (èntiment  d' Augufte ,  Se  peuteftre  le 
jour  mefine»  il  fit  tuer  Antipater ,  '& 
i^  mourut  cinq  jours  après. 

[Sans  mefine  s'arrefter  à  cette  edipfe, 
Baronius  &  divers  autres  ont  cru  que 
felon  Jofeph ,  Herode  eftoit  morr  anèz 
:u  de  temps  avant  Pafqùe.]  'Car  Jo- 
ph  dit  qu'Archelâiis  fit  durant  Ccpt 
jours  le  deuil  de  fbn  père ,  enfùite  ae 
quoy  il  vint  au  Temple  recevoir  les 
çomplimens  &  les  acclamations  du 
peuple  (ur  (on  avènement  à  la  couron- 
ne :  ^Qu*on  luy  fit  de  grandes  deman- 
des ,  pour  juger  par  les  premiers  jours 
de  ce  qu'on  devoir  attendre  de  la  fuite 
de  ton  règne  &c/Que  quelques  Juifs 
s'aflèmblerenc  alors,  &  ce  (êmble  des 
le  fôir  mefine ,  pour  Ce  plaindre  de  la 
mort  de  Matthias^  &  en  faire  le  deuil, 
ne  l'ayant  oCé  faire  jusqu'alors  par  la 
aainte  d'Herode/  [Il  eft  donc  vifible 
que  tout  cel^i vit  immédiatement  Ùl 
mort  :]  '&  Jofeph  dit  positivement  que 
Archelaiis  n'ayant  pu  appaifèr  par  les 
remontrances  &  par  la  doucear  ceux 
i  ÙLiCoient  des  plaintes  (èditieufes 
e  la  mon  de  Matthias,  ^il  les  diflipa 
c^nfin  par  les  arp^es  durant  les  jours  des 
Àzymes/jui  arrivèrent  en  ce  temps  là, 
7im.  L 


r, 


z 


/Il  eft  vray  qu'Uflerius  veut  que  les 
fèpt  jours  du  deuil  d'Archelaiis  ,  ne 
foient  point  compris  dans  le  temps  do 
la  pompe  funèbre  d'Herode  ,  qui  fo- 
lon  luy,  a  dû  durer  bien  plus  long- 
temps ,  puifq»'il  prétend  que  le  feul 
convoi ,  c'eft  à  dire  le  temps  qu'on  mit 
à  porter  le  corps  de  Jcrico  au  chaftead 
d'Herodion,  nit  de  15  jours,  fuivant 
ce  qu'il  tire  de  Jofeph,  'que  ce  chemin 
eftoit  de  100  ftades,  [qui  font  dix 
lieues,]  '&  qu'on  ne  faifoit  que  huit- 
ftad^  par  jour ,  [c'eft  à  dire  moins 
d'une  ciemie-lieue.  Cela  eft  peu  crôyâ-' 
ble ,]  'furtout  puiCju' Archelaiis  eftoit 
preflc  d'aller  à  Rome  :  [&  l'endroic  où 
on  prétend  que  Jofeph  le  dit ,  ant.  p. 
âoo.f^ett  tropobfcur  pour  s'y  fonder  t 
Il  eft  peuteftre  allez  probable  qu'il 
faut  lire  iyJhnwvrtty^  dans  cet  endroit 
au  lieu  dVjCT»^  &  mefme  dans  l'autre 
au  lieu  de  AuKoaioiç  :  c'eft  à  dire  qu'il' 
y  avoir  80  ftades  ou  quatre  lieues  do 
Jerîco  à  Herodion.  Au  moins  Adri-- 
come  y  met  â  peu  près  cette  diftance* 
Ainfi  on  aura  pu  faire  le  chemin  tout 
en  un  jour  :  &  il  ne  fera  point  neecflài-* 
re  de  dire  qull  y  ait  eu  plus  de  huit 
jours  depuis  la  mort  d'Herode  ju(^ 

3u'au  temps  qu'Archelaiis  quitta  lô 
cuil,  eftant  difficile  d'y  en  mettre 
davantage  (ans  démentir  Jofeph. 

Il  y  a  d'ailleurs  peu  d  apparence ,] 
'qu'Archelaiis  ,  PrelK  ,  comme  dit 
Jofeph ,  d'aller  TRomc  pour  fe  faire 
confirmer  par  Augufte  la  couronne  que 
fon  père  luy  laiftbit  par  fon  rcftamenr , 
ait  attendu  à  partir  depuis  le  15  de 
novembre  julques  après  l^afque,  'qui 
en  la  4  j  •  année  Julienne  eftoit  vers  le 
jo  de  mars.  -En  partant  pour  Rome 
après  Pafque ,  il  rencontra ,  à  CeCiréc , 
Sabin  Intendant  de  Syrie ,  qui  vtnoit 
pour  feeUèr  les  threfors  d'Herode.  'Ce 
Sabin  qui  eftoir  extrêmement  avare , 
[auroit-il attendu  4  ou  5  raoiis  avenir. 
Taire  cette  fonâion ,  ]  dont  il  clpercie 
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[On  n'a  dû  pcopreménc  contcf  .le 
legqc  d'Archelaiis  que  depub  qu'Aie 
gufte  eun  réglé  à  Rome  la  comeftation 
qu'il  avoir,  avec /es  fkere$  pour  la  cou- 
conot  >  &  eut  conârmé  le  ceftatnenr 
A'Hecode.  Il  'oe  partir  p^ur  demander 
cetre  confirmation  qu'apcés  la  fefte  de 
Fafque  qui  fuivit  U  mort  de  foà  père. 
£c  néanmoins  Dion  nous  obligeicom- 
menousav^ns  dk»  de  commencer  ks 
dix.  années  de  (on  gouvernement ,  des 
la  4i«  année  Juli^ne. 

Nous  avons  vu  la  mefine  cbofepour 
Herodc  Antipas  (bn  frère.  Mais  Tar- 
gumenr  qu'on  en  peut  tirer  eft  encore 
plus  fort.  ]  'Caius  eftoit  à  Bayes  lorf 
qu'il  le  priva  de  (k  Tecrarchie..  [C'ei^ 
toit  apparemment  dans  le  temps  qu'il 
ÊiibÂt  faire  fbn  pom  de  Bayes  à  Poi>- 
2olcs>  vers  k  milieu  de  jÇi^f'.Giiiui //. 
Mm  pour  tyz  rien  dire  que  de  certain , 
C*eftoir  indubitablement  avant  (bn 
voyage  des  Gaules»  On  tfb  peut  pas 
mettre  ce  voyage  avant  le  i  (epcembre 
f  9*  /M  $  is»  Maisauflî  U  ne  le  faut 
pas  mercre  beaucoup  après  y  fclon  ce 
que  iesaaceurs  di&mrs'eftre  paflS  dans 
(es  Gaules  Se  dans.  l'Allbmagne  avant 
la  fin  de  l'année.  A.  §  /-f.  at.  léu  Anci- 
pas  fut  donc  depofi}  en  (qptembce'  j  9 
m  piuftord ,  c'eft  â  £re  l'an  de  Rome 
79 z.  Il  eftoit  défa  cependant  dans  Ql 
4}^  année.  Il  a  donc  commencé  au 
plnftard  Taa  7^0  en  fèptembre.  Et 
1^  confcquenc  qiiaAtt  onautoir  conté 
&n  règne  de  k  mytt  d'Hcrode,  ii  faut 
qu'Herode  Cok  tnott  avant  k  25  de 
novembre  7  5  o* 

Laplusgrande  difficulté  qu*on  puiflè 
€ppo(èr  â  cela^c'eflqnela  lune  ayant 
efté  eclipfée»  &  par  confëquenc  pleine 
le  I  f  demars».ilnépojivoitpasy  aâroir 

{dus  d'un  mois  de  là  4  Taucce  pleine 
une  ,  c'eft  à  dire  i  Patique^}:  ^Ec  nean^ 
moins  ce  fut  depuis^  cecce  eclip£b  que 
la  maladie  d'Hecode  eftam  augnien' 
tes  y  il  fiit  obligé  apoés  divers  remèdes, 
deiefairef|oner  âCallirhoé:  où  ayant 
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pcnfé  mourir,  &  dcfcTpcrant de  go^ 
rir ,  il  fit  venir  toutes  les  perfbnncs 
confiderables  de  la  Judée  à  Jçrîco. 
'Elles  y  eftoicnt  déjà  arrivées  lor&  c.,.10  p.y»^ 
qu'il  receut  les  nouvelles  de  Romci 
enfuite  defîpielles  il  vécut  au  moins 
cinq  ou  Gx  joors  5  [&  mourut  néan- 
moins cnviroln  huit  jours  avant  Pat 
que.  Il  n'eft  pas  impoffiblc  que  toutes 
cei  chofes  fc  Coicnt  faites  en  un  mois 
de  temps,  mais  cela  eft  difficik:  & 
d*ailleurs  le  ten:q>s  que  Joftph  donne 
au  règne  d'Hcrode  y  s'ajuftcroit  mieux 
en  ne  mettant  fà  mort  que  le  2  5  de  no- 
vembre» C'eft  pourquoi  nous  o'ofbns 
rien  déterminer  abfolumeni ,  quoique 
nous  fuppofions  dans  nbrre  narration 
qu'Herode  eft  more  uiv  peu  avant  Pa(^ 
que  ;  cette  opinion  nous  paroiâànt  > 
tout  confidcré,  plus  psobabie  que  les 
aorres, quand  mefine  nous  n'aurions 
pas  la  medaiUe  de  M'^  Rigocd,  qui 
autant  qne  nousenpouvons  joger,met 
la  chofeenrieremencborsde  doute.} 

'Le  Cardinal  Noris  croir  qn'on  pcu|  Nor.ifc  pif?. 
montrer  par  }olèpb  me6ne ,  8c  par  les 
autres  hiftoriens ,  que  ]^ru£ilem  fut 
pri(e  fiur  Antigone  des  fan  7 1  <  de 
Rome  :  &  (èlo«i  fa  fuite  y  c'eftoit  dan? 
l!'6é.  [Quoique  ta  x<  année  du  régner 
di'Herode  ne  fuft  pas  encore  alors 
achevée  y  on  pouvoit  dire  néanmoins 
qme  c'eftoît  déjà  (a  troiâeme,  parée*' 

S'  *  c'eftoic  le  UI«  G)nfûkit.  Et  2àxi& 
rode  eftant  mon  au  commence^ 
'  ment  dé  l'an  7  f  o  dé  Rome,  fera  mort 
ians  la  }^^  année  di?puis  k  ptUk  àt 
Jenilalem*}  ^Le  Cardinal  hlorisne  h 
ferr  pas  neamnoins  de  cela ,  3^  caufe* 
<pie  Jo&ph  manqué  les  Gonfuls  de 
i'aa  7  tf  y  Se  ii  aime  mi<|^  4|ti^  ^^ 
mort  d'Herode  jtifqu*én  Taii  7  5  z  ^  un- 
peu  «vant  PaCque;  [  Mais  il  ne  traite 
pas  ce  point  avec  fon  exaâiradè  ordi-> 
naire.]  ^ar  il  s'ob^âel'eclipfe  du  i  f 
demans  75^,  &  n'y  repond  rien.  Il 
s*objeâe  de  mefine  ks  dix  années 
d'Aschelaiis^  en  avouafit  qu'elles  &mr 
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marquées  en  deur endroits  des  ouvra- 
ges  pofterieurs  de  Jofcph;  &  il  aime 
mieux  fc  tenir  au  fèulqui  n'en  marque 
ue  neuf,  {ans  en  donner  d'autre  rai- 
n ,  ûnon  qu'il  eft  inipoâible  ,.dk-il  » 
de  mettre  la  morr  d'Herode  des  PslÙ 
que  de  l'an  750.  [Cela  (c  peut  néan- 
moins, comme  nous  avons  vu,  mefine 
enlaiflàntles  j  7  ans  de  (on  règne  :  & 
ù  cela  ne  (è  pouvoir  pas ,  les  endroirs 
où  il  met  ces  ;  7  ans  Ce  ^urroient  cor- 
riger auffi  aifèment  au  moins  que  ceux 
où  il  donne  dix  ans  d  Archelaiis,]. 
'en  Ce  corrigeant  de  ce  qu'il  ne  luy  en 
avoir  d'abord  donné  que  neuf»  ou  au 
moins  en  s'expliquant  plus  exaâ»> 
ment, comme  le  Cardinal  Noris  mef- 
me  le  rcconnoift.[Pour  la  médaille  de 
la  4  3  <^  année  d'Antipas  »  le  Cardinal 
Noris  ne  l'avoitpas  encoievue.] 

NOTE     II. 

Smt  Theudas  impofieur  marqué  far 
GamalieL 

'CJflerius  croit  que  Judas  qui  (ê  re- 
TQ^ta  à  la  mort  d'Herode ,  eft  ce  Theu- 
das ou  Theodas  dont  Gamaliel  parle 
dans  les  Aâes.  Ce  Theudas  avoir  paru 
avant  Judas  le  Qaliléen ,  [dont  notfn 
parlerons  dans  la  (ûire ,]  &  prétendant 
cftre  quelque  chofê  de  grand ,  il  s'eftoir 
fait  fuivre  d'environ  400  peribnnes. 
Mais  il  avoir  cfté  rué  quelque  temps 
après,  &  tous  (q^  disciples  diflSpez,. 
[Nous  n'examinons  point  fi  Judas  & 
Theudas  (ont  le  me(me  nom ,  comme 
vent  Uflerius.  Mais  quand  cela  (èroi  t , 
il  (êmble  que  Theudas  pretendoit  plu^ 
to(l  pajUir  pour  prophète ,  ou  me(ine 
pour  le  Meàk ,  que  (e  faire  Roy«  com- 
me Jofeph  le  dit  de  Judas,  &  qu'il 
<herchait  plutoft  â  innover  dans  la 
religion  que  dans  l'Etat.  Ainfi  le  plus 
feur  eft  de  reconnoiftre  que  nous  n'a- 
Tons  point  9'autre  connoiHàncede  cet 
impofteur ,  que  par  ce.  ^u'en  dit  Ga- 
malieL] 
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'Origene  dit  qu'il  a  paru  avanr  la 
ftaiilànce  de  J.  C  ^  &  le  met  entre  cent 
qui  onr  voulu  s'attribuer  ce  qui  appat^ 
tenoit  au  véritable  Meffiei  [Or  on  ^ic 

3ue  }o(êph  ne  parle  point  de  ces  Cottes 
e  per(bnnes.]  'il  parle  d'un  Theudas 
quifai(birle  prophète  &c.  mais  c'e(^ 
toit  dans  le  temps  que  Fadus  muver-^ 
noit  ei^}adée,  [vers  Tan  45  oe  J.  C$, 
douze  ans  après  que  Gamaliel  parloit 
de  l'autre  Theudas.]    * 

NOTE  m. 

Temps  du  bonnement  et  Archelaiis. 

'Jo(êph  dans  Ig|iiftoire  de  la  guerre 
des  Jotfs,  dit  qu'Arçhdaîis  fur  bannie 
dans  la ^^ année  de  (à  principauté:  & 
que  jpour  mar^e  de  cela  i  1  vir  en  (bnge 
neuf  épis  &c.  'Mais  dans  l'ouvrage 
des  Amiqotrre  qui  eft  poibrieur ,  il 
dit  que  ce  fut^ns  (a  dixième  année  v 
'&  qu'il  vit  dix  épis.  {Ainfi  ou  il  s'eft^  p^i4  b.^ 
voulu  corriger  d'une  &ute ,  ou  au 
moins  c'eftoit  dix  àAs  après  la  mort 
d'Herode ,  &  «euf  depuis  qu'Auguftff 
avoir  confirmé  la  principauté  â  Ar*- 
cHelaus.  ]  '  Le  me(ine  Jo^ph  dit  que  vit.^ .p8^.<i 
Matthias  (on  peté  eft  né  dans  la  di« 
xieme  année  du  règne  d'Arcbelaiis^ 
[Ainfi  on  ne  peut  douter  qull  n'ait 
gouverné  neuf  ans  entiers»  Se  quelque 
choie  de  plus»  fit  qu^il  ne  faille  mettre 
Ton  banniflèraent  après  le  mt>is  de 
mars  de  l'an  7  5  9  de  Rome ,  fi  Herode 
eft  mort  en  7  5  o.]^Dion  npài  aflùre  en 
effet  qu* Archelaiis  fût  banni  (bus  les 
Confiils  Lepîdus  Se  Amintius ,  [qui 
(bot  cenx  de  Tan  7  5  9  de  Rome ,  Se  de 
l'an  $  de  Tcre  commune  de  J.  C.  ]  Il 
l'appelle  Hfcrode,  [Se  S.  Luc  appelle 
de  mefme  Ancipas  &  Agrippa.] 


5^71  b. 


NOTE    IV. 

En  quelle  année  les  fmfsfitrent  chafje:^ 
de'Xomefar  Tihere. 

*  » 

Mo(êph  rapone  les  hiftoires  de  Pan- 
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Une  &  de  Fulvic  au  temps  que  Pilàtc 
cftoir  gouverneur  de  la  Judée ,  [ce  qui 
fcroii  au  plutoft  en  T^n  z6  de  J-  C] 
'Mais  néanmoins  Uflerius  &  Lipfe  ne 
font  point  difficulté  de  les  raporter  à 
l'an  1 9,auquel  Gratus  predcceflcur  de 
Pilate ,  eftoit  gouverneur ,  'parceque 
nous  ^prenons  de  Tacite  ,  que  les 
Juifs  nirent  chaflèz  de  Romg  cette 
année  là.  Et  afliirement  la  circonftan* 
ce  de  ces  quatre  mille  Juifs  enrôlez 
pour  la  Sardaigne,raportée'par  Jofeph 
&  par  Tacite ,  [fait  bien  voir  que  c'eft 
une  raefme  hiftoire.] 
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Ml  leg.  ^i. 


£n  fuel  temps  Pilate  efl  venu  en  Judée. 

'Pilate  gouverna  dix  ans  la  Judée  \ 
&  après  1  avoir  quittée  pour  aller  à 
Rome  en  diligence,  tic  ^i^  imiym 
il  n'y  arriva  néanmoins  qu'après  la 
mort  de  Tibère  ,*[ceft  â  dire  après  le 
X 6 oui 6  de  mars  de  Tan 3 7.  Ainiî il 
n'eftoit  parti  qu'au  commencement  de 
la  mcfrae  année ,  ou  à  la  fin  de  la  pré- 
cédente :  &  s'il  a  gouverné  dix  ans^wit 
jufte,  il  y  eft  venu  au  plutard  dans  le 
commencement  de  17.  Ce  qui  eft  cer- 
tain ,  c'eft  que  c'a  efté  en  1  ^  ou  i  7 ,  & 
qu'ainfi  Gratus  qui  a  gouverné  i  i  ans 
avant  luy ,  y  eft  venu  l'an  r  c  oui  ô.] 

'Pour  Je  voyage  de  Vitd/ius  i  Jctu- 
falem  dont  Joteph  parle  après  le  de- 
prt  de  Pilate ,  [il  le  faut  mettre  au 
plutard  en  j.6  à  Pafque,  &  peuteftre 
mefine  en  55 ,  comme  fait  U/&rius, 
p.  64-Sy,  car  cet  endroit  de  Jofcphpa- 
roift  fort  brouillé.  Et  néanmoins  il  ne 
nous  oblige  point  de  mettre  cç  voyage 
après  la  lOTtic  de  Pilate.] 

NO  TE  vr. 

-  t  * 

Sur  Ut  ybHchenmts  afèrufaUmp^r 
[Il  eft  Vi/îble  que  lés  boucliers  ]  'à 


fous  Pilate  ,  [  eftotent  con&dez  de: 
quelque  manière  fuperftitieu(è.    Le 
mot  aiitTi^gi  le  marque  aftèz  ;  &  le 
tumulte  des  Juifs  le  prouve ,  ]  'puiC* 
qu'il  n'y  avoit  rien  dans  ces  boucliers  ,. 
qui  par  fov  mefme  fuft  contraire  a  leur 
religion.  On  prétend  mefine  que  les 
Juifs  avoient  accoutumé   d'envoyer 
àts  boucliers  aux  princes  par  prefènr. 
[  Ainfi  rien  n'obligeoit }  'Scaliger  à 
accufèr  Philoffde  fe  tromper  lorfqu'il 
dit  qu'il  ii*y  avoit  point  d'images  (ùr 
i:es  boucliers.  [Ceuft  efté  à  cet  auteur 
une  faute  très  confiderable  »  &  en- 
tièrement inutile.]  'Que  fi  Scaligex 
I  prétend  en  un  endroit,  conune  par 
une  règle  générale  >  que  ces  boucliers 
eftoient  chargez  de  quelque  image  » 
'il  reconnoift  en  un  autre  ,  qtl'ils  ne 
l'dloient  quelquefois  que  de  fruits:, 
ou  de  feuillages,  ou  d'autres  ornemens 
(cmblables.*[Ceu!^ci  eftoienrfàns  dou- 
te con(âcrez  à  Tibère  ,]'puifque  Pilote 
fai(bit  (èmblant  de  les  avoir  inis  là 
pour  l'honorer. 

'Les  quatre  fils  d'Herode  dont  Phi- 
Ion  parle  en  cet  endroit ,  [font  appa-^ 
remment  Herode  &  Philippe  Tetrar- 
ques ,]  'dont  le  dernier  mourutdans  la 
vinrieme  année  de  Tibère  félon  Jo- 
fèph  :  [Herode  Philippe  premier  mari 
d'Herodiade,]  '&Herodefiisde  aeo, 
pacte  9  ou  Phalâel  fils  4e  Pàllas^ 

NOTE    VIL 

Sur  JPampçmus  Flaccui  gouverneur  de 

Syrie. 

'Il  eft  certain  par  Tacite  quePom- 
pohius  Flaccus  eftoit  gouverneur  de 
Syrie  eh  l'an  3  5 ,  auquel  il  mottpir.'Le 
Cardinal  Noris  prétend  qu'i^c  cette 
charge  en  Tan  77  5  de  Rpme ,  [de  J.  C, 
11.  Mais  je  ne  fçay  fi  cela  fè  peut  ac^ 
corder  avec  Tacite  ,]:'quidit  de  Lamiaj 
admmijhémda  Sjri^  imagsue  tMfdeut' 
exolutus^urtiprdfuerju*  [Çelaeftbien 
fort  pour  croire  qp'il  ei^  la  commif^ 
fioo  &  le  titré  de  gouverneur  de  Sjri^ 


P.Wî4* 


Euf.  chr.  B-pw 
187.1.1. 


i|xj8. 1.  a« 


P.i«7.  r. 


P.ij*.  4 


Phil.  Ief:.p. 
i05).e(io)4.ek 


H.1P34 


Jof.  anr.I.if  ^ 
c.tf.p.tftsil 


bel.Lic&lp» 


Poar  !a  pagt 
4*7  f  «. 


Tac.  an.  €,  e^ 
X7.  p.141. 

Nord*  Pif  pv 
J19  l  cpo.  p* 
14X.  f. 


Tic.  «n.  4.CL 
X7.p.  141. 


NOTES  SUR  LA  RUINE  DES  JUIF^.'  €i^ 


.17  P'Mt" 


K*c.  de  Pif  p^ 


pi(qu'sl  ce  qa'il  fut  fait  PrcFec  de  Ro 
ci<i.n«p.i|7.  mc;]iSc  il  oe  peut  avoir  efté  Préfet 
qu'après  la  raoïc  de  L.  Piib,  arrivée 
en  Tan  3 1.  [Quand  on  ne  prendra  pas 
les  termes  de  Tacite  tout  à  fait  à  la 
rigueur  >  il  eft  certain  au  moins  que 
Lamia  a  eu  longtemps  le  titre  de  gou- 
verneur dé  Syrie,  taftdem  exoUêtus.  Il 
se  peut  l'avoir  eu  au  plutoft  qu'à  la  fin 
delan  if^^apr^queGermanlcuseut 
cbaflë  Cn.  Pifo,"  Têbere%ii  ;  &  trois 
ans  fuiSroient-ils  pour  le  tandem  de 
Tacite ,  (îirtout  /bus  Tibère  qui  chan- 
gcoit  peu  les  Gouverneurs  J'&  qui 
taiflà  dix  ans  au  moins  le  titre  de  gpu» 
vcrneur  d'E(pagne  à  Arruntius? 

^Le  fondement  du  Cardinal  Noris 
eftque, (elonSuecone»  Tibère  donna 
la  Syrie  à  Flaccus  auifitoft  qu'il  eut 

EafTé  deux  jours  entiers  à  boire  avec 
\y  :  &  il  prétend  tirer  de  quelques 
padàges  T  que  cela  arriva  en  l'an  x^. 
[Ces  paflàges  (bntaflèz  obiciirs»  &  je 
dûuterois  encore  qu'il  faluft  faire  un 
grand  fond  (îir  Vauffitoft  de  Suetoue  » 
qui  ne  s'attache  point  â  l'ordre  du 
temps.  Tibère  peut  avoir  promis  la 
Syrie  â  Flaccus  des  l'an  z  i ,  &  ne  la  luy 
avoir  donnée  que  longtemps  après  : 
car  la  lenteur  eftoit  un  de  (es  princi- 
paux caraderes.  Je  pen(ê  qu'il  pour- 
ifoit  bien  aiii&  la  luy  avoir  fait  gouver- 
ner des  catemps  là  au  nom  de  Lamia , 
&  len  avoir  fait  gouverneur  A  chef 
en  3  z.  Car  j'aurois  de  la  peine  à  croire 
qu'il  es  euft  ofté  le  titre  à  Lamia  avant 
que  de  le  faire  Prefer  de  Rome.  Quoy 
qu'il  en  (bit  ^  il  eft  certain  qu'il  eftoit 
gouverneur  de  Syrie  en  3  3 ,  &  rien 
u'empefche  de  mettre  en  la  mefme  an- 
née ce  qui  (ê  paflà  entre  luy  &  Agrippa, 
qui  efl  Tunique  cho(è  que  nous  (à- 
diions  de  (bn  adminiftration.}  • 

NOTE   VIII. 

]  Second  voyage  du  Roy  Affippa  en 

Palejiine* 

(Philoa  dit  que  luy  8c  les  autres 
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députez  envoyez  à  Rome  [en  l'an  40} 
par  les  Juifs  d'Alexandrie ,  prcfcnce- 
renc  à  Caius  une  requefte ,  qui  eltoic 
comme  un  ab^gé  d'une  autre  plus 
ample  qu'ils  luy  avoient  envoyée  peu 
auparavant  ;  ^  ^Ki}$v ,  par  Agrippa, 
ce  prince  eflant  venu  par  bazard  à  la 
ville  pour  s'en  aller  en  Syrie  voir  les 
Etats  que  Caius  luy  avoit  donnez. 
'Ullcrius  en  raportant  cette  circo*n(^  U(rp.^j3.f. 
tance,  n'y  parle  point  du  voyage  d'A- 
grippa  en  Syrie ,  [qui  en  effet  eft  aflèz 
émbaradànt.  Car  Jofèph  ne  dit  poinc 
qu'il  (bit  venu  en  Syrie  (bus  Caius 

^u'enl'an  3  S-^Il  eftoit  auprès  de  Caius   Dioj.  f^.  if. 
ans  les  Gauies  à  la  fin  de  l'an  3  9,  félon   ^J^*^' 
Dion.  'Il  receut  de  luy  la  Galilée  dans   Jon  ant  i.rr. 
la  4«  année  de  fon  règne,  [c'eft  à  dire  ^^'^^  '^^•''•' 
en  l'an  40  après  le  mois  de  mars  ;  Se 
il  eftoit  encore  après  cela  à  Rome  avec 
luy  vers  le  nx>is  de  (eptembre ,  comme 
on  le  verra  dans  le  texte ,  lorfqu'il  ap- 

rit  ce  qui  (è  paflbit  en  Judée  touchant 
a  ftatue  de  Caius* 

Faudfoit-il  dire  qu^aprés  que  Caiusr 
luy  eut  donné  la  Galilée  en  l'an  40 
vers  le  mois  d'avril ,  il  alla  audîtoA 
en  prendre  podeflion ,  &c  qu'il  revine 
promtement  auprès  de  Caius;  Se  que 
comme  il  paflbit  à  Rome  J>our  cela  » 
.  Philon  qui  y  eftoit  arrivé  (ur  la  fin  de 
l'hiver,  luy  avoit  donné  la  requefte  des 
Juifs ,  non  pour  la  pre(enter  luy  me(^ 
me  à  Caius ,  qui  eftoit  encore  dans  lesi 
Gaules,  mais  pour  la  luy  envoyer,  et» 
lappuyant  de  (à  recommandation }  Si 
Ton  ne  veut  pas  admettre  ce  voyage 
d' Agrippa ,  il  ûut  avouer  qu'il  y  at 
faute  dans  le  texte  de  Philon. 

On  pourroit  peuteftre  croire  que 
Philon  parle  du  remps  qu'Agrippa 
vint  à  Alexandrie  en  l'an  3  8.  Mai$; 
c'eftoit  deux  ans  avant  cette  (èconde 
requefte ,  Se  non  feu  aupéir avant ,  (èloa 
les  termes  de  Phil^.  On  ne  dit  point 
que  les  Juifs  luy  aient  rien  donné  alor$ 
pour  Caius,]  ^que  la  copie  d'un  aâe  Pfati. înFfiiE^ 
fait  laivièe  de  devant  ;  {&  ils  ne  fair  ^'^^"^^ 
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(ôienc  encore  qu'encrer  dans  h  perfe- 
cution  <leFlaccus,quidevoicfàns  dou- 
te faire  une  des  grandes  panles  de  la 
requefte  envoyée  par  4g^^PP^] 

NOTE   IX. 

En  ^mel  temps  Qùms  voulut  mettre  fa 
Jiatue  dans  le  Temple  de  *ferufédem. 

[  Il  y  a  beaucoup  de  difficulté  à  (a- 
voir  le  temps  précis  de  l'affaire  de  la 
ftarue  de  Caius  >  parceque  Jo(eph  & 
Philon  ne  s'accordent  pas  fur  ce 
point.  ]  '/ofeph  dit  que  tout  cela  fè 

f)a(Iadans  le  temps  qu'il  falloir  femer 
es  terres,  [ce  qui  marque  aaplutofl 
le  mois  de  fcptcmbrc:]  '&  que  Pétrone 
avoit  amené  fès  troupes  à  Ptolemaïde 
pour  y  padèr  l'hiver  ^  &  commencer 
au  printemps  la  guerre  contre  les 
Juifs.  ^11  dit  encore  que  Caius  ayant 
fceu  au  bout  de  quelque  temps,  que  les 
Juifs  avoicnt  efté  prefts  â  fc  révolter , 
écrivit  à  Pétrone  une  lettre  de  colère , 
'laquelle  Pétrone  ne  receut  qu*au  bout 
de  trois  mois,  xi  jours  après  avoir 
appris  la  mort  de  Caius,  [arrivée  le  z  4 
janvier  de  Tan  4;.  Ainli  la  lettre  de 
Caius  ne  fut  pas  receueen  Syrie  avant. 
le  mois  de  mars:  d'où  il  faut  juger 
u'elle  n'avoir  eflé  écrite  qu'au  mois 
e  décembre,  &  que  lautonne  dont 
parle  Jofeph  efl  celle  de  l'an  40.  VoiU 
conflamment  le  (entiment  de  Jofêph , 
auquel  nous  ne  trouverions  aucune 
difficulté  fansrautoriré  de  Philon. 

Ilefl  vifibie  félon  luy,  auffibien  que 
(elon  Jofêph ,  que  cela  n'arriva  qu  en 
l'an  4(1.]  ^Car  Agrippa  dans  la  requefle 
qu'il  adreflà  â  Caius  fur  cette  affaire , 
reconnoift  avoir  receu  de  luy  h  Tra- 
conite  &  la  Galilée ,  'qu'il  ne  poflèda , 
félon  Jofêph ,  qu'en  l'an  40,v.  U  note  S. 
'&  les  Juifs  d'Alexandrie  dans  l'au- 
dience qu'ils  eureqg  de  Caius  vers  le 
mefme  remps ,  luy  proteflecent  que 
l'on  avoit  làcrifié  pour  luy  dans  l'efpe* 


3 


I 

Mi 


qui  marque  au  moiivs  le  temps  que 
Caius  partit  de  Rome  après  le  #  fep- 
tembredel^an  }  9,  pour  aller  dans  les 
Gaules  faire  la  guecre  aux  Allemans. 
V.  Caius  %  /^.  'fie  Caius  leur  ayant  p.  ^040  c 
donné  cette  audience  à  Rome  ou  au^ 
prés,  [il  faut  que  c'ait  efté  au  retour  des 
Gaules.]  'On  parloit  auffi  â  ce  retour  *"«♦'  4  c^ 
du  voyage  d'Alexandrie,  'demefîne  4  piiTup. 
que  quand  Pétrone  <^ivit  à  Caius/       '*^'*  ^' 

'Mais  pour  ce  qui  eftdela  Ëiiibn  }  a|«o*^.*.c. 
Philon  dit  que  les  blez  6c  tous  les 
grains  eftoient  alors  dans  leur  matu* 
rite, mais  encore  fiir  terre:  [ce  qui 
fèmble  ne  pouvoir  marquer  que  le 
mois  d'avril ,  ]  '  puiique  la  moifibn  tfvît.ij  r 
commençoit  en  Judée  vers  Pa(que.  \'!^^^i^\l 
[  Philon  efl  donc  abfblument  contrai- 
re â  Jofcph  ;  ce  qui  nous  embarafferoic 
moins  fi  fbn  fentiment  ne  tomboic 
dans  d'autres  difficultés  aflèz  fafcheu- 
fès.]  'Car  Philon  mefme  Sç,  les  autres  rhi.p.ioii.c 
Juift  députez  d'Alexandrie, apprirent  '°'^*'' 
la  nouvelle  du  deflèin  de  Caius  à  Pou- 
zoles ,  où  ils  efloient  venus  de  Rome 
à  la  fuite  de  Caius ,  ^aprés  luy  avoir  p*  >ot8  K 
pre(enté  une  requefle  auprès  du  Tibre 
&  des  jardins  d'Agrippine.  [C'eftoit 
donc  ailiirément  après  fbn  retour  des 
Gaules ,  &  par  confêquènt  après  le  5 1 
d'aouil,]  'auquel  Caius  rentra  dans  U  sact^i.  4.  c 
ville,  félon  Suétone.  [Gela  eflhiea 
éloigné  du  mois  d'avril.      ^ 

Il  %t  bien  *dur  de  dite  que  Philon 
s'efl  trompé  en  une  chofê^â  laquelle  il 
eftoit  comme  prefênt ,  &  qu'il  ne  dit 
pas  en  paflànt ,  mais  fur  laquelle  il 
fonde  un  long  raifbnnement.  Mais 
d'un  autre  cofté  dirons- nous  que  Sue* 
tone  fè  fbit  trompé  lorfqu*iI  a  dit  que 
Caius  ne.revint  â  Rome  que  le  jour  de 
fa  naiflfànce,  quieft  certainement  le  3 1 
d'aouft  ?  Et  afin  qu'on  ne  prétende  pas 
que  par  uéUakfm ,  il  a  pu  entendre  le 
16  OUI  6  de  mars  auquel  Caius  avoit 
eflé  fait  Empereur ,  ce  qui  mefme  ne 
s'accorderoit   pas  avec  l'hiftoire  \  il 
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rance  de  la  viâoîre  d'Allemagne  5  ce  )  dit  auflitoft,  mtraque  fuartuftf  merfrm 
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firiit;  ce  qui  eft  vray  du  j  i  d'aouftk,  aflèmbléc  tenue  à  Tiberiadc,  [Mais  il 
«n  ajoutant  quelques  jours  aux  quatre  n'eft  pas  extraordinaitc  aux  hiftoricns, 
mois.  &  encore  moins  adx  orateurs,  tel 

Que  6  Agrippa  avoir  efté  faire  un    Q\i*tA  Phtlon ,  de  joindre  cnCcmhlt 
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f  »  6^j,  nu 


Toyage  dans  la  Galilée  après  en  avoir 
efté  rait  prince  >  v.  U  Mte  i  >  c'eft  à  dire 
aprésiemoisde  mars  de  l'an  40 ,  il  eft 
abfolument  impoffible  qu'il  n'ait  ap- 
pris le  dcflèin  de  Caius  ^  de  lay 
me(rne  au  retour  de  fon  voyj^»  fi  ce 
defièin  avoit  éclaté  dans  la  Paleftine 
des  le  mois  d'avrik  Nous  ne  voyons 
par  le  moyen  de  répondre  i  ces  rai- 
fons ,  &  c'eft  ce  qui  nous  oblige  d'ar 
bandonner  Phxion  en  ce  point,  quel» 
que  dcHr  que  nous  ayonsde  le  pouvoir 
iiiivre.J 

^Uilètius  te  fuit  neanmorns  >  &  fait 
prefènter  des  requeftes  à  Caius  par 
Philon  au  commencement  de  Tan  40. 
lï  reconnoîflren  mefme  temps  que  cela 
fe  padà  à  la  porte  de  Rome.^  'il  recon- 
noift  encore  que  Cakis  ne  revint  i 
Rome  qu'à  b  fi» «i'aouft.  [Mais  il  ne 
nous  dit  point  conmenr  on  peut  con- 
cilier dcaxcho(b  qui  ne  nous  paroif 
fènt  point  dotour  ic  pouvoir  accorder 
enfemble  >  flFon  nepireceodque  Caius 
foit  demeuré  phifieors  mois  autour  de 
Kome  au  retour  des  Gaules  avant  que 
de  rentrer  dans  U  ville.  Et  c'eft  ce  qui 
n'a  certamemenr  aucune  apparence , 
pour  ne  dire  tien  de  plus»  On  peut 
voir  dans  l'hiftoire  de  CaiuSf  qu'il  n'y 
a  pasRioyei»  de  dkre  qu^il  foir  revenu 
en  Iratîe  des  le  mois  de  may  } 

.    NOTE  X. 

QueUptes  remarques  fur  le  fodev^îment 
des  Jmfs-  fous  Quhs. 

'Philon  met  la  propofition  que  fi- 
rent les  Juifs  d'envoyer  des  deputezi 
Caius ,  comme  une  fuite  du  premier 
discours  que  les  Juifs  firent  publique- 
joCant.  Ut.  ment  à  Ptolemaïde/aiilieu-que  Jo^h 
c.ii*p.tf4«'S-'  n^  parle  du  dcflein  de  renvoyer  l'affai- 
re a  Gaiusy-qu'en  ra^rrant  la  fçcoode 


9«iir  la  part 
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des  chofo  arrivjfesen  differens  temps  > 
c'eft  pourquoi  nous  avons  cru  qu'il  » 

valoir  mieux  fuivre  en  ce  point  la  nar« 
ration  de  Jofe^ ,  qui  diftingue  &  qui 
circonftancie  davantage  les  choies* 
Car  Philon  ne  parle  point  dutout  <îe 
t'aflèmblée  de  Tiberiade,  &  fuppofe 
que  tout  fc  fie  à  Ptolemaïde.  Mais  dans 
les  cho(ês  où  nous  le  pouvons  accor- 
der avccJo(eph,nous  le  pf  efèrons,com- 
me  plus  ancien  &  plus  proche  de  ce 
qu'il  écrit ,  à  moins  qu'il  n'y  ail  d'au- 
tres raifbns  Confiderables  qui  nous  en 
cmpcfchent.] 

Jofeph  prétend  que  l'affaire  avoir  %\  i>«î.  i.  *.  c 
éclaté  dans  la  Judée  40  ou  50  jours  '^P-rj^is^ 
avant  que  Pétrone  en  ecrivift  à  Caius- 
[Mais  fi  cela  euft  efté ,  il  euft  cfté  corn- 
me  irtpoflible  que  quelqu'un  n'en  euft 
écrie  aux  Juifs  de  Rome ,  fiirtout  i 
i  Agrippa  qui  y  eftok.}  ^Ex  néanmoins  phii.  p.  ,ox,, 

1  eft  conftant  par  Phifon ,  qu'Agrippa  ^* 
!  ne  l'apprît  que  par  ce  qac  Caius  luy  en 
dit  fur  la  Terrredc  Pétrone.  [C'eft  pour- 
'quoi  nous  n'avons  pas  cru  devoir  met* 
ire  cette  particularité;] 


NOTE  XL 
Sur  une  harangue  de  Petrone*^ 
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'Nous  neparions  poinr de  la  haran-  joC  aut.  i.  t  k 
gue  que  Jotepft  veut  que  Pfenroneait  «-"P  «4'.Ji 
faite  à  Tioeriaile  devant  les  Juifs , 
[parcequ'cftanr  impoffible  de  cacher  â 
Càius  ce  qui  (è  difoir  en  pre&nce  d'un 
fi  grand  nombre  de  perfonnes ,  il  n'a- 
voir garde,  s'il  n'euft  voulu  (è  perdkre  ^. 
de  déclarer.]  'Que  c'eftoit  contre  fon  * 
(ênnmeqt  qu'il  faifbir  ce  que  Caius 
vouioit  :  'Qu'il  fe  croyoit  obligé  d'ex-  e;. 
.pofer  fà  fureté  &  fon  honneur  pour 
des  peuples  qui  foutenoient  leur  \of 
avec  ranr  de  zèle  \  'Qu'il  n'ofoit  pas-  «^ 

.fbo&irla  profknacioa  da  Temple  d» 


y 
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Dieu  'y  ^Qu'il  /ouhaitoir  que  Dieu  dont 
la  puiflfknce  eft  plus  grande  que  toute 
celle  des  hommes,  leur  confêr  vaft  leurs 
loix  f  ^Que  Cl  Caius  s'irritoit  contre  luy 
il  (buffriroic  volontiers  toutes  fortes  de 
peines  &  de  malheurs  de  corps  &  d'ef- 
prit ,  plutoft  que  de  voir  périr  tant  de 
pef(bnnes  pour  une  cbofê  où  ils  ne 
meritoient  que  des  louanges  \  Qu'il  ne 
manqueroit  point  de  faire  ôc  par  luy 
Se  par  (es  amis  tout  ce  qui  Ce  pourroit 
en  leur  faveur.  [  Jo&ph  en  composant 
ce  difcours  s'elt  (buvenu  qu'il  edoit 
Juif,  &  non  qu'il  fai(bit  parler  un 
Romain.  Quand  Pétrone  euft  eu  afièz 
de  lumière  &  de  generoHcé  pour  avoir 
ces  (ènrimens,  la  prudence  l'euft  dû 
empefcher  de  les  produire  de  cette 
manière,] 

NOTE    XIL 

Que  le  livre  de  Phihn  contre  Flaccus^ 
ftefl  pMJ  la  fuite  de  fa  légation.  ' 

[Le(u(et  du  traité  de  Philon  contre 
Fiaccus ,  pourroit  donner  lieu  de  croi- 
re qu'il  a  efté  compote^  avant  celui  de 
(^  légation  à  Caius.]  ^Néanmoins  £u- 
(ebe  &  Phocius  (êmblent  leur  donner 
un  ordre  contraire  \  [&  Philon  ne  gar- 
de pas'toujours  l'ordre  du  temps  dans 
Ces  écrits. 

Mais  quand  Eufèbe  &  Photius  di> 
roient  clairement  que  l'écrit  contre 
Flaccns  iuivoit  immédiatement  celui 
de  la  légation  à  Çaius  dans  Tordre  de 
Philon ,  il  ne  (èroit  pas  aifé  de  le  croi- 
re.] ^Car  Philon  mcCaifi  dit  à  la  fin  de 
celui  de  (à  légation  ,  qu'a])rés  avoir 
raporté  en  abrégé  les  caufès  de  la  hai- 
ne que  Caius  avoir  contre  les  Juifs,  il 
s'en,  va  faire  la  palinodie  a  Caius. 
[Quoy  que  ce  fuft  que  cette  palinodie , 
le  livre  contre  Fiaccus  n'a  rien  qui 
approche  de  ce  titre.  Ainfi  il  vaut 
mieux  avouer  que  cette  palinodie  eft 
un  ouvrage  que  nous  avons  perdu  , 
iof.c.|.p.4j.  auflîbien  que]  ^Ics  trois  autres  livres 
que  Philon  avoir  encore  faits  fur  les 
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maux  des  Jui&  'Czt  quoique  q^selquet 
uns  prétendent  que  les  cinq  livres 
dont  parle  Eufèbe  ne  font  que  les  deux 
qui  nous  reftent»  fbit  qu'ils'fùflènt  di- 
visez en  cinq,  fbit qu'Éufebe  Ce  crorn* 
pe ,  parce  9  dit-on  ^  que  ces  deux  com« 
prennent  tout  ce  qui  eil  arrivé  aux 
Juifs  du  temps  de  Caius  ;  [je  nevoy 
pas  bien  fiirqooi  on  fonde  cette  preu^ 
ve.]  ^Au  contraire  Eufebc  cite  un  pafTa- 
ge  de  Philon  fur  les  Effôens  >  tité  dû 
(on  apologie  pour  les  Juifs  »  Veft  à  dire  ii.p.)<.i.». 
apparemment  de  Fun  '  des  cinq  livres 
dont  nous  parlons.  [Et  ce  paQage  ne 
-fè  trouve  dans  aucun  des  ouvrages  qui 
nous  refient  de  Philon.] 
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'Jofèph  dit  qu'Izate  ayant  efté  re- 
connu Roy  de  l'Adiabene,  &  n'ofànc 
(e  fier  â  fès  frères ,  il  les  envoya  les  uns 
à  Arr^ne,  les  autres  à  Claude.  [II., 
femble  doncqu'il  ait  commencé  à  réé- 
gner au  plutoft  vers  le  meHne  temps 
que  Claude  en  40  ou  4 1 .]  'Mais  s'il  a  P-  ^f-  «• 
régné  1 4  ans ,  comme  le  dit  Jofèph,  [il 
faut  qu'il  ait  commencé  au  moins  des 
l'an  38^]  ^puifqueMonobazefbn  frère.  %- 
&  (on  fucceflèur,  'eftoit  Roy  de  l'A*) 
diabene  en  6i^  félon  Tacite  i  ou  plu-r 
coft  en  é,i  :  car  le  commencement  de 
ce  que  Tacite  raporte  en  cet  endroit , 
eftoit  apparemment  anivé  des  ce. 
temps  là.  Il  faur  donc  que  Jofeph  fè 
(bit  trompé  en  difànt  qulzate  envoya 
fes  frères  d  Claude ,  ou  dire  que  quel* 
ques  uns  de  Ct:^  fîreres  eftant  encore 
petits  ,*il  les  garda  quelques  années  » 
fc  puis  les  envoya  à  Rome  fpus  Claude 
lorsqu'ils  commencèrent  â  eftre  afièz 
agez  pour  brouiller.] 

NOTE   XIV. 

Deux  Gûcidef  en  ^rie.  > 

[Je  ne  trouve  point  que  Jofeph  difê. 
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OU  éftoit  le  royaume  de  Calcide  donné 
par  Claude  à  Herode  frère  d' Agrippa.] 
Le  P.  Lubin  dans  Ces  notes  geograptii- 

^uesfur  Uflerius,  Tencend  de  la  ville 
e  Calcide  en  Syrie  fur  la  rivière  de 
Belus,  [qui  eft  à  1  orient  d'Antioche , 
&  donc  les  défères  font  célèbres  dans 
l'hiftoire  des  fbliraires.]  ^Elle  eftoir 
dans  la  première  Syrie,  [Ni  luy  ni  Fer- 
rarius  ne  mettent  point  d  aucreCalcide 
en  ces  quartiers  lâ.J 'Cependant  Jofcph 

Ïarle  d*un  Ptolemée  fils  de  Mennde 
'rince  de  Calcide  au  pié  du  mont 
Liban.  'Ce  Ptolemée  podèdoit  encore 
Heliople  8c  les  montagnes  de  Tlturée. 
[Tout  cela  paroift  allez  éloigné  de 
Calcide  près  d'Antioche.  Ainii  quoi- 
que le  P.  Lubin  prenne  cette  Calcide 
&  celle  du  Liban  pour  la  mefme,  il  y 
a  néanmoins  toute  apparence  que  c'en 
(ont  deux.  ]Le  (îeur  de  la  Rue  les  diftin- 
gue  en  effet  dans  &  carte  de  Syrie ,  & 
met  celle  du  Liban  allez  près  de  Lao- 
dicéc  [en  Phcnicie , }  &  des  (ôurces  de 
rOronte.  [En  mettant  deux  Calcides , 
il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  celle  du 
Liban  n'ait  fait  le  royaume  d'Herode.] 

NOTE    XV. 

^  Simon  Cantherteftoùfilj  de  Simon , 
non  de  Boeth. 

'Jofcph  dit  que  Simon  Canthcre 
eftoit  filsdeBoeth  grand  Pontife,  dont 
Herode  avoit  epoufé  la  fille ,  &  dont 
deux  autres  fils  avoient  déjà  efté 
grands  Çontifes.  [Cependant  il  ne 
marque  aucun  Bœth  ni  grand  Pon- 
tife, ni  beaupere  d'Mcrode.]  'Mais 
il  marque  un  Simon  qu'Herode  fit 


endroit  que  dans  un  autre,]  'ou  il  parle 
de  Joazar  de  Boetli,  aqui  eftoit  bcau- 
frere  d'Hçrode. 

NOTE    XVI. 

Temps  de  U  mon  du  Roj  jigriffa. 

'Agrippa  acheva  la  5*  année  de  fbn 
règne  fîir  toute  la  Judée  :  [Ainfi  il  ne 
peut  efhe  mort  qu'après  le  mois  de 
jaiivicr  44.  Mais  il  peut  fembicr  que 
ce  fut  fort  peu  ^prés,  lorfqu'il  n'y 
avoit  pas  encore  icpr  ans  entiers  que 
Caius  luy  avoit  donné  le  titre  de  Roy. 
Car  c'eft  ce  que  marquent  naturelle- 
ment] 'les  termes  de  Jofcph  :  iyav  Ïtuc 
tSç  fietaiKeiaf  iCJhfisn.  [Et  en  ce  cas  il 
(èroit  difficile  de  mettre  fâ  mort  plufl 
rard  qu'au  mois  de  mars  de  l'an  44  ;  ] 
'puifqull  paroift  afièz  que  Caius  n'at-' 
tendit  pas  beaucoup  à  luy  donner  le 
diadème.  [Quesll  eft  mort  des  le  mois 
de  mars ,  il  faut  neceflàirement  mettre 
la  mort  de  S.  Jacque  &  l'emprifônne- 
ment  de  S.  Pierre  avant  l'an  44  >  & 
près  d'un  an  au  moins  avant  la  mort 
d*Agrippa ,  ]  'quoiqu'Eufèbe  dife  qu'il 
fnourut  auffitoft  après  ce  qu'il  avoit 
fait  contre  ces  deux  Saints.  [Mais  je 
ne  (çay  s'il  eft  neceflàire  de  s'arrefter 
fi  precifément  aux  termes  de  Jofèph  , 
&  s'il  n'a  point  conté  cette  7*  année 
comme  courante ,  parcequ'clle  n'eftoit 
pcuteftre  pafRe  que  d'un  mois.]  'il  dit 
bien  en  un  endroit  qu'Agrippa  n'avoir 
régné  que5  ansfbus  Caius ,  [quoiqu'il 
y  eu  ft  7  ou  8  mois  au  moins  outre 
ces  3  ans.  De  plus  >  nous  ne  fàvons 
point  precifômcnt  quand  il  fut  fait 
Roy.]  'Caius  n'ofà  pas  Juy  donner 
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/Mariamme  mère  d'Herode  [fiirnom- 
mé  Philippe.]  »  Ce  Simon  eftoit  fils  de 
Boeth  :  [Ainfi  c'eft  ce  Simon  mefme 
qui  eftoit  père  de  Simon  Canthere , 
foît  qu'il  s'appellaft  auffi  Bôeth  com- 


la  bienfcance ,  &  quelque  refpeà  pour 
Tibère.  [  U  peut  bien  par  la  mefme 
raifon  avoir  différé  à  le  déclarer  Roy 
depuis  le  mois  de  mars  que  mourut 
Tibcre ,  jufqu'au  mois  de  may.  Ainfî 


me  fbn  père,  fbit  que  Jofêph  ait  con-  I  Agrippa  aura  fait  emprifonner  Saint 
fondu  le  père  &  le  fiïs ,  tant  en  cet  l  Pierre  au  commencement  d'avril ,  Se 
Tome  J.  LUI 
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4*>.  Ju- 


gera mon  fur  la  fin  du  meiroe  mois , 
avant  que  ù.  y'année  fuft  achevée.] 

NOTE   XVIL 

^MÎ.  4  ï$t  fûstvoir  fkr  le  Temple  afns 


CI 


Pour  la  page 
4S1.  ^.34. 


Jor.bcI.1.t-.c 


[Je  n'entem  point  ce  que  dit  Jofeph , 
f.  «fit.l.to.  que  l 'le  pouvoir  donné  à  Hcrode  Roy 
.p.é8,.e.f.  ^  ^^^^^  ç^  ^  Ttm^]^  &C-  pafla  à 

rous  (ièsdefceodans  jufqu'àla  ruine  de 
c.5.p.ï($o.a.€.  JeruGJem.  'Quand  Herode  fut  mort  » 
Claude  donna  (on  royaume  non  à  (es 
ctf  p.tf»^.<l.  enfàns,  roaîsà  Aertppa  (on  neveu  :  [6c 
ce  fut  luy  qui  donna  le  pontificat  à 
6  7.«'P.tfs7  f.  Ifmael  fils  de  Fabi,  'à  Jofeph  Cabei ,  à 
^'  Ananus  &c.  [Au  contraire  on  n'entend 

point  parler  qu'Ariftobule  ni  les  au- 
tres enfans  de  cet  Herode  aient  eu 
«aucun  pouvoir  fur  tout  ce  qui  rq^ar* 
iloix  le  Temple.] 

NOTE  xviir. 

JSlHanda  commencé  le  règne  du  jemfe 

Agriffa. 

'Lt  jeune  Agrippa  cftoit  dans  la  1 7* 

année  de  (on  règne  lorfque  les  Jui6  (e 

jievolterent  au  mois  de  may  de  la  i  z^ 

Pcarf.  pDû.p.  année  de  Néron,  c*eft  âdirede  Tan  66 

*^'  de  J.  C.  ^.  U  notezz.  U  ne  peut  donc 

avoir  commencé  à  régner  qu'après  le 

p.  174 1  zuT.    mois  de  may  de  l'an  49.  'Cène  rut  pas 

chr,n.p,i,«.  ujcfinc  avant  le  mois  de  ièptembre, 

.pui(qu  on  a  des  médailles  de  (à  1 1  ^ 

année ,  qui  marquent  la  conquefte  de 

la  Judée.  [Car  la  Judée  n'a  eftc  con<> 

.^uife  que  par  la  priiê  de  Jeruiâlem , 

arrivée  le  7  ièptemhre  de  l'an  70.] 

Jbf.ant.i. t».  .^Agrippa  avoir  régné  4  ans  à  Calcide , 

lorfque  Claude  luy  donna  riturée&c. 

après  avoir,  déjà  achevé ,  dit  Jofeph , 

Ja  I  x^  année  de  (on  empire ,  [qui  fini(^ 

ibit  le  1 5  de  janvier  j  )  .U  femble  donc» 

ielon  rexprefllon  de  Jo(êph|  qu'A«- 

grippa,  ait  eu  l'Itucée  peu  de  temps 

aprési  £c  il  eftoit  en  effet  dans  (a  4^ 

année,  s'il  a  elle  &it  Roy  avant  le  15 

j^viei  del'an  50  :  à  quoj;  rien  m  re? 


(4- 


4». 
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pugne.]  'Oodiwel  tire  de  cet  endroit  ***^-  »^> 

de  Jo(e^ ,  qu'Agôppa  a  cAé  &it  Rot 

de  Cakide  à  la  fin  de  49  au  pluftacd» 

Mois  c'eft  en  (iippo(ant  que  Claude- 

luy  donna  l'Irurée  dans  la  ii5  année 

de  (on  r^ne ,  [comme  on  le  lit  dans  le 

latin  de  Joiêph  •] 'an  lien  que  [(èlon  le  uff.p,««a. 

grecsjla  1 1<^ e(îcH£  déjà achôrée. 'Le 

P.  Pagi  fait  la  mefine  faute^ 

NOTE    XIX. 

Sut  u  qne  Tacite  du  de  QtmoMs  Cfdà 

Félix. 

'Tadtc  dit  que  Félix  eftoit  Intcn-  ^^'^i'**^ 
dant  de  la  Samarie  en  mefine  temps 
que  Cumanus  l'eftoit  de  k  Galilée. 
[Jofeph  dont  Tautocité  doit  (ans  douie 
e(he  préférée»  ne  donne  aucun  lieu- 
de  dite  que  ces  deux  paysiient  en  denz 
Gouverneurs  diifi^rens.]  'Au  contrai-  JoCMIjx. 
re  il  alTure  que  les  GaUléens  deman»  '''^'^'^' 
derent  à  Cumanus  qu'il  fift  punir  les 
Samaritains  /qu'il  ne  le  fie  pas>  parce-  *«»*•  *•  *••«•^ 
que  les  Samaritains  l'avoient  gagné^âc  ^  ^^'^ 
que  quand  les  Juifs  vinrent  piller  la 
Samarie ,  il  la  vint  (ècourir  avec  la  ca* 
Valérie  de  Sebafte[capieale  de  la5ama- 
ricj  &  avec  d'autfes  Samaritains  à  qui 
il  avoit  fait  prendre  les  armes.  [Ainfi 
il  eft  vifible  qu'il  commandoit  dans  la 
Samarie.]  Tacite  femble  mefinevou-  Tic.p.iit, . 
loir  qu'il  negouvernaft  queJa  Galilée» 
&  que  Félix euftjemfalem  Scies  envi- 
rons ,  ce  qu'on  appelloit  proprement 
la  Judée  ijampridem  Judiâ,  imf^îtHs: 
[ce  qui  ne  k  peur  dire  (ans  renverfer 
abtblument  la  narradon  de  Jofeph»- 
Nous  ne  laiâbns  pas  de  (iiivre  Tactre 
autant  que  nous  pouvons,  c'eft  à  é&tt 
dans  les  chofes  au  il  n*eft  pas  direél^ 
ment  contraire  à  Jofeph,  quoique  la.* 
faudecé  d'une  partie  de  (à  narration-, 
rende  le  refte  aflèz  incertain.] 

NOTE    XX. 


Temfs  de/  trênbles  arrivez.  Jmt 
Cuntéumi» 


fùot  u  pafT 
4«l-  i  ff - 


*an  s  A  tout  ce  qa'il  tm.  «h.  n.c 

f4-p*iW,iir 


JoC.antA.to, 
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dit  des  êroiibles  atrirezen  ludée  (bus  S.  Paul  qui  fut  ph»l'ao  5  8  â  la  Peacô* 
Cumanus.  ^Mais  ces  tecmAes  ayaac  cofte,  avoir  eftédeax  ans  prifonnier 
codunencé  en  une  fcfte  ,  *&  a^t  fini  «quand  Fefte  arrira  :  Se  ayant  appelle 
un  peu  afvant  Pafqne ,  [il  faut  qu  ils  pevi  de  jours  après  à  Néron  >  Felte  ne 
aienr  cotonencéen  une  année»^  fini   le  fit  partir  que  fur  la  fia  de  l'aatonne. 


four  la  pif« 


T^r.ant.Lio. 
«•7  F.*^7.^« 


«  ^'MST^P 


f  *>S.^ 


Tacfft.  i4.Cp 


en  rautre.  Il  n'y  anroic  pas  raefnie 
d'apparence  à  dire  qu'ils  n  anrojenr 
duré  que  trots  mois.  ^  ièmbie  allez 
probable  que  Tadfc  les  a  voulu  mar- 
^quer  fur  l'année  où  ils  ont  fini ,  &  oè 
"Quadcatus  prononça  fbn  |ugemenc  \ 
&  c'eftce  que  nous  avons  fùivi.  Néan- 
moins Ufleriuf  en  a  mis  le  commen- 
cement «551»  &  la  fin  en  5^.] 

NOTE    XXI. 

£po<jHe  de  la  mort  de  ftfie* 

^Jofcph  dit  que  Néron  jugea  en  fa- 
veur des  ]ui6  contre  Agrippa  à  la  fbl- 
lidration  de  Poppéc  fà  femme.:  ce 
qu'Agrippa  ayant  appris,  il  donna  le 
poAtificati  Jofeph  Cabci  :  '&  H  ajcftite 
auifitoft»  queNerofl  ayant iceu que 
Feflc  eltoit  mort,  envoya  Albin  en  fâ 
place,  &  qu'Agrippa  oâa  le  pontificat 
à  Cabei  pour  le  donner  à  Ananus , 
'avaur  qu'Albin  fiift  arrivé  en  Judée, 
fc  avant  la  mort  de  Saint  Jacque  le 
Mineur  >  [c'eft  à  dice  avant  Palque  de 
Tan  6z>  comme  nous  cnofons lavoir 
prouvé  dans  la  note  5  }  fîir  Saint  Paul, 
fcloacettc  fiiite,le  jugement  de  Néron 
dbit  avok  efté  rendu  for  la  fin  de  61 
au  pluftard  «  quelques  mois  avant  que 
^ieronepottlàft  Poppée^}  'ce  qu'il  ne 
ftt  qn'eii  6  x  :  [âtil  txax  éSat  que  JofSph 
l'appelle  (à.  fimime  par  anticipation  & 
parceqn'eUe  le  fntenfuite,  ou  parce- 
qu'il  ne  diftingoe  pas  le  temps  de  fôn 
«èilDcce  d'avec  oeluy  de  (<m  mariage. 

Cette  ftite  nous  oblige  encorel  ne 
f  as  menre  la  mort  de  Fcfte  plufbrd 

Ii'au  commencemeot  de  ^1.  Il  fau- 
oit  mefine  la  mettre  un  an  plutofl 
ieion  Eufebe,  qui  veut  que  S.  Jacquf 
Çaà  mort  en  61  :&en  ce  casFefte  n-*aura 
yoavçrné  qn'eBvifon  biiît  mw,  Cai 


Mais  nous  ne  voyons  guère  d'appa- 
rence i  fuivre  Eufebe,  qui  d'ordinaicer 
efl  peu  exaâ  dans  la  chronologie» 
eftant  difficile  de  renfermer  en  fi  peu 
de  temps  ce  que  Jofèph  raporte  du 
gouvernement  de  Fclle.] 

NOTE  XXII. 

Qp^  Ug9ierrâ  des  ftùfs  4  commence^  em 

tan  ai* 


PourlaptfD 
foo.  f  41. 


'Jbfeph  dît  qne  ta  guerre  des  Jmf$ 
commença  au  mois  de  may  l'an  ii  de 
Néron.  [S'il  conte  ces  années  du  i  f 
oâobre  5  4, auquel  Néron  fût  déclaré 
Empereur»c'cflort  certainemefn  en  66-. 
Mais  il  paroift  qu'il  ne  s'attarhe  pas 
à  ce  jonrj  ^puifque  le  S  novembre  lui^ 
vant  eftoit  encore  félon  luy  dans  h 
1 1  ^  annéede  ce  prince,  [f )  conte  donc 
par  les  Confulats.  depuis  le  premier 
janvier  q[ui  a  précédé  le  1 3oâ:obrc  54, 
ou  qui  Ta  iuivi.  Selon  le  premier ,  la 
guerre  a  commencé  en  ^5 ,  &  c'eft  le 
ièmiment  de  Louis  Capd  dans  fim 
abrégé  deThiftoire  des  Juifs,  ^.  ut.  Il 
(êmbie  fè  fonder  fiir  ce  que  ]  Veftoit 
dans  (a  17'  année  d' Agrippa ,  ^]u»  ht 
fait  Roy  deCalcide  après- qu'Herodé 
fut  mort,  en  la  9*  année  deClaude, 
[e'eft  à  ékc en  l'an  48. 

Mats  il  eft.  afles  peu  naturel  de  cou* 
ter  les  années  de  Néron  pins  de  neuf 
mois  avant  leur  véritable  commence* 
ment.}  Cape!  mefine»  p.  i2f  ,*  ne  met 
que  le  premier  juillet  6y ,  la  prifc  de 
Jotapat ,  ^arrivée  félon  Jofeph,  comme 
il  le  reconnoift,  en  la  13^  année  de 
Néron.  [Erpciurtes  1 7 ans d* Agrippa, 
nous  avons  vu  dans  la  note  1 8  qu'il 
ne  les  faut  commencer  qu'apvés  le  7 
(êptembre  49.] 

Mofepb  fen^le  iBre  «e  tous  lei. 
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podigcs  qu'il  rapottc  cftoicnc  arrivez 
avant  la  guerre ,  en  l'année  que  Pafque 
cftoit  le  8  d'avril ,  [c'eft  à  dire  en  6  5  , 
felon  Uffcrius  :]  'Or  une  partie  de  ces 
prodiges  arriva  le  1 1  de.  may ,  ôc  à  la  ^ 
p.  Pentecofte:  '&  la  guerre  cftoit  déjà 
commencée  le  1 6  de  may. 

'il  eft  certain  que  Ceftius  ne  vint 
faire  la  guerre  en  Judée  que  lorfqiic 
Néron  ettoit  déjà  en  Acaïc  ;  [&  il  n'cft 
pas  moins  certain  que  Néron  y  vint 
feulement  en  6  6.  F.  fin  ture  §  -?/.  C*cft 
pourquoi  Capel  ne  fait  venir  Ceftius 
*  que  feize  mois  après  la  révolte.  Jofcph 
A.  femble  le  favorifer,]  'puifqu'aprés 
avoir  conduir  Thiftoire  de  ce  qui  fe 
pafla  à  jerufalcm  jofques  après  le  6  de 
lèptembre  de  l'année  de  la  révolte,  il 
$  étend  cnfuite  aflfez  au  long  fur  les 
cruautez  cpmmifes  en  divers  endroits 
ou  par  les  Juifs,  ou  contre  les  Juifs  , 
avant  que  de  parler  de  la  venue  de 
Ceftius,  [Mais  il  eft  aifé  que  pour  ren- 
dre fa  narration  plus  claire ,  .il  n'aie 
pas  tout  à&icfuivi  lordredes temps, 
&  que  ces  cruautez  aient  èfté  commi- 
fcs  après  mefine  que  Ceftius  s'en  fut 
Y'ii.p.ieo«.«.  retourné.]  ^C'cft  Tordre  que  Jofcph 
**•  xnetme  fuit  dans  (a  vie*    j 

[Au  contraire  il  eft  difficile  de  croire 
queCeftius  ait  attendu  1 6  mois  à  venir 
arrefter  la  révolte  des  Juifs.]  'Jo(çph 
dit  qu'après  la  mort  de  Manaïm  ,  [au 
mois  de  fèptembre  6  5  ,  félon  Capel , 
f .  122 ,]  on  s'attendeit  que  Geflius  (  il 
^ut  Ceftius }  viendroir  bientoft  ^  & 
qu'il  vint  effeâlvement.  [Et  il  eft  en- 
core plus  incroyable  que  depuis  ce 
niois  de  fèptembre  6  5 , jufqu'à  la  venue 
dp  Ceftius  au  mefme  mois  en  6  (î ,  il  ne 
(e  fbit  rien  paffê  à  Jerufàlem  dans  un 
a  grand  mouvement ,  que  Jofepb  ait 
jugé  digne  d'efhre  remarqué.] 
^nfin  Jofèph  nous  afiure  que  Ceftius 
fut  défait  le  8  novembre  en  la  i  xe  an- 
c^t  j.p.79^.lh  née  de  Neroo ,  'c'eft  â  dire  en  la  mefme 
année  que  Id  guerre  avoir  commencé. 


Ceftius  ne  fut  défait  qu'en  £é,ilRapas 
dû  ^re  commencer  la  guerre  en  6  5 .] 

'Mais  ce  qui  met  la  cbofe  hors  de  «-^^-^  s«-  ^ 
doute ,  c'eft  que  Jefiis  fils  d'Ananus  ^  '* 
commençai  prédire U ruine  de  Jeru- 
faleni  fept  ans  Sc  quelques  mois  avant 
le  ficjgeque  Titc  y  mit  [en  l'an  70- 1^ 
commença  doop  fîir  la  fin  de  l'an  6a  ;] 
'&  c'eftoit  quatre  ans  avant  la  guerre,  a. 
[Ainli  la  guerre  ne  peut  avoir  com- 
mencé avant  l'an  66.} 


50*   s  4Î« 


f.^^.xooa. 


Capel  teconAOift  que   baon.à  Jecu^lem* 


NOTE    XXIII. 

Difficuhiz.  fi$r  '  tânoaue  de  fcrufalem  ' 

fur   Cepins. 

» 

'Jofeph  dit  que  les  Juifs  qui  celc-  1^^^^ ''' 
broient  la  fefle  des  Tabernacles ,  iaiflè* 
rent  la  folennité  pour  prendre  les  ar- 
mes, &  marcher  à  Gabaon  contre 
Ceftius  iâns  (ê  foncier  du  fàbbat  ou 
de  la  fèmaine  qu'ils  dévoient  pallèt  tvt  * 
repos ,  Hitfi^i  iCi^fiiAf.  Car  c  efU^it ,     ^ 
dit-il, le fabbat ,  mCè^mv ,  pour  lequel 
ils  avoient  le  plus  de  refpeéL  [  fe  ne 
fçay  ce  que  cela  veutdire-J  'Car  la  loy  i^^ît-M-^rt* 
n'ordonne  point  de  demeurer  en  repos  ^  ^* 
toute  la  fefte  de$  Tabernacles,  nais 
feulement  le  premier  jour  6c  le  8^ 
'Jô£eph  ne  le  dit  mefnie  exprefTèment  joT  am  1 1  c 
que  du  8^  :  mais  il  dit  enfuite  en  gène-  '°*^  ^*''  ' 
rai  que  tous  les  jours  de  fefte  eftoienc 
auffi  des  jours  de  repos.[Peur-on  croire 
.auflîque  le  fabbat  le  plusrefpetlé  des 
Juifs  fuft  celui  de  la  Scenopesie? 
N  eftoit-ce  pas  pbroft  celui  de  Pa^ue^ 
Nous  ne  voyons  pas  mefme  queJe 
jour  ^ue  les  Juifs  vinrent  attaquer 
Ceftius  â  Gababn>  ait  pu  eftre  le  fâme- 
di.}  'Ceflius  y  demeura  i  ioùrs  envi-  5*l***u'^*'^ 
ronné  par  les  Juifs  :  ^  il  rut  trois  autres  sciy^.u^^ 
jours  devant  Jeru^em,  &  mardu 
le  4^  9  qui  eftoir,  dit  Jofèph,  le  )o 
d'oâobre  >  ma^^i  vdp^f t Wv  fJuniu 
l^s  Juifs  vinrent  donc[lex4  du  mefine  calv,  p  }tfA 
.mois,ou]  ie  1 }  ,[fi  Jof^h  conte  (êparé- 
ment  le  jour  que  Cefous  vint  de  Ga* 


Î^OTES  SUR  LA 
•tobre  cftoît  le  vendredi.  Ainfi  c'eftoit 
un  jour  de  repos  pour  Ie»Juifs,c'eftoit 
le  jour  ou  l'otlave  de  la  fefte  des 
Tabernacles.  Nous,  laiflbns  à  d'autres 
à  examiner  fi  ce  Teftoic  efFeâivniient 
cerre  année  là-  félon  le  calendrier  des 
itikc/ci.  -  jujftj  /Car  fi  Pafque  eftoir  le  jo  de 
mars»  comme  le  marque  Rucherius  , 
&  le  1 8  de  la  lune,  [ce  qtfi  oblige  de 
dire  que  le  1 5  de  la  lune  eftoic  le  17  v 
la  fefte  des  Tabernacles  qui  eftoic  le 
15*  jour  du  7^  mois,  ceft  à  dire  fix 
mois  lunaires  après  celle  de  Pa(que  > 
devoir  commencer  au  phitard  le  fàme- 
di  10  de  (êprembre  »  &  finit  huit  jours 
après,  le  2  7  du  mefine  raois.jCalvifios 
fsLit  commencer  cette  année  la  Sceno- 
pegie  le  [jeudi]  1 3  d'oétobre,  [Je  ne 
fçay  pas  par  quel  calcul. 

Au  refte ,  nous  (uppofons  toujours 
que  les  mois  Macédoniens  marquez 
par  Jofeph  ,  repondent  predfèmem 
aux  mois  Romains,  parcequ'Uflèrius , 
Capel,  &  Cal vifius,  le  fuppofent.  Et  en 
effet  on  voit  que  la  défaite  de  Ceftius 
arrivée  le  8  de  Dius ,  doit  eftre  arrivée 
neuf  jours  après  la  marche  de  ce  Gene^ 
rai ,  du  )o  d'Hyperbererseus  :  ce  qui  ne 
peut  eftre  fi  ce  moisn^a  5 1  jour  comme 
celui  d'oâobre,  au  lieu  que  dans  Tan- 
née puremenr  Macédonienne  il  n'en 
a  que  trente.  Mais  quaad  on  fuivroit 
mefine  cette  année  Macédonienne  , 
félon  laquelle  le  50  d'Hyperberetxus 
répond  au  15  d'oâobre»  les  Juifs  ne 
(àuroient  encore  eftre  venus  â  Gabaon 
an  .fàmedi ,  maî^toufours^e  jeudi  ou 
le  vendredi,  c'eftàdirele  16  ou  17 
d'oâobre. 
Je  ne  fçay  pourquoi  Capel  dans  (on 
.  abrégé  de  Thiftoire  des  Juifs ,  p.  123 , 
met  la  marche  de  Ceftius  non  le  50 
d'oâobre ,  mais  le  4^  :  en  quoy  il  a 
néanmoins  efté  copié  par  Ufièrius, 
f.  693  y  &  gar  d'autres.  Mais  tous  ces 
auteurs  reconnoiflànt  que  la  défaite 
de  Ceftius  eft  arrivée  le  8  de  novem- 
ke  »  ce  4  d'oâobre  cft  abiolumenc  in* 


Jof.bel  !  i.c. 
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fontenable ,  quoique  le  (èttîcme  joue 
précèdent ,  qui  eft  le  27  de  Septembre, 
puft  eftre  le  (àmedi  &  l'oébve  de  la 
fefte  des  Tabernacles.]  'II  faudroit  fé- 
lon cela ,  que  Ceftius  après  avoir  at« 
taqué  le  Temple  [le  9  d'oélobre ,  fuft 
demeuré  là]  jufqu'au  5  de  novembre» 
[(ans  que  Jo(êph  nous  ait  dit  un  mot 
de  ce  qui  fè  fit  durant  ce  temps-là ,  luy 
ai  marque  jour  par  jour  tout  ce  qui 
e  paffà  dans  cette  expédition.  ]  'Ce  c  40.p.Sio.e, 
qu'il  dit  que  Ceftius  quitta  Jeruûlem 
ie  IcndcmMn^  [n'a  point  de  fèns ,  fi  on 
ne*  dit  que  c'eftoit  ie  lendemain  du 
jour  qu'U  attaqua  le  Temple.] 


i 


NOTE     XXIV. 
Breur  de  Calvi/ius  fur  Boths. 


Tour  ta  pag^e 


JoC  yîf,  p. 

lOOO.Jk 


'Calvifius  cire  de  Jofeph  dans  (à  vie,  calv.p.3»y.c. 

Suc  Geffius  Florus  gouverneur  de  Ju* 
ée  fa%  tué  dans  la  bitaille  du  8  no- 
vembre 66^  où  Ceftius  Gallusgouver* 
neur  de  Syrie^ut  défait  par  les  Juifs. 
[Il  veut  àfiùrement  marquer  Tendroit 
où]  'Jofeph  dit  que  Gcflîus  eftant  venu 
avec  une  puifiànte  armée  pour  appai- 
fer  la  feditiAon ,  fut  vaincu  Scç*  [Mais 
il  eft  vifiMe  que  Jofeph  parle  ici  d'un 
General  défait  à  le  refte  d'une  grande 
armée  ;  ce  qui  n'eft  point  vray  de  Flo- 
rus, mais  de  Gallus.  Ainfi  il  faut  que 
le  nom  de  Gefiius  fe  fbit  glifi^  en  cet 
endroit  par  une  bévue  des  copiftes ,  au 
lieu  de  celui  de  Ceftius.  Qnoy  qu'il  en 
(bit ,  Jofeph  ne  dit  point  que  ce  GefCus 
ou  Ceftius  ait  efté  tué.] 

NOTE      XXV. 

I/JimnHs  gmverneur  de  ferufalem, 

^Jofeph  ne  nous  dit  point  qui  eftoic 
Ananus  choifi  en  66  pour  gouverner 
Jerufelem ,  finon  que  c'eftoit  un  des 
grands  Pontifes,  0  àifjg^îvt.  [Nous 
ne  cônnoiflbns  que  deux  Ananus  qui 
aient  eu  cette  dignité,  le  fils  de  Seth 
notoxoSi  Anne  dans  l'Evangile  >  lequel 

LlUuj 


Ponr  Fapag» 
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fiit  fait  Pontife  f^ar  Qijirinius  vers  Tan 
7  de  l'cre  de  J.C,&  le  fils  de  ce  meTme 
Ànanus  ou  Anne ,  qui  for  Pontife  do- 
rant trois  mois  en  6i,&  qui  fit  mourir 
Saint  Jacque  de  Jerufâlem.  Il  eft  fort 
difficile  de  croire  que  le  premier  fbft 
encore  vivant  en  66,0a  au  moins  que 
fon  âge  luy  permift  d'avoir]  'la  vi- 
gueur &  la  vigilance  dans  la  conduite 
des  affaires  qucjoiêph  attribue  aa  gou- 
verneur de  Jeru&lem.  [Il  eft  tncovc 
bien  difficile  de  croire  que  celui-ci  (bit 
autre  que  celui]  'que  Jofèph  appelle 
cxpreflcment  en  un  endroit  Ananus 
fils  d' Ananus. 

'D*autre  part  Jofcph  loue  extrême- 
ment la  prudence  du  gouverneur  de 
Jerutàlem ,  &  le  dépeint  comme  un 
nomme  très  jufte^  qui  aimoir  extrê- 
mement la  paix  ,  zélé  pour  le  bien 
fmblic ,  qui  malgré  fa  nobleflè  &  fa 
dignité,  preno^  plaifir  â  s'égaler  aux 
moindres  j>er(bnnes.  [Cela  n'a  guère 
de  raport  avec  ce  qu'il  dit  autrepart 
du  jeune  Ananus ,]  'qu'il  eftoit  extrê- 
mement hardi  &  téméraire,  li^^i  if 

cruel  dans  lès  jugemens.  'il  dépeint 
tuffi  le  gouverneur  de  Jeru(âiem  com- 
me fort  agé,'&  dit  mefme qu'il  eftoit 
le  plus  vieux  de  tous  les  Pondfes  \  [ce 
qui  paroift  difficile  à  croire  du  jeune 
Aaaous ,  qui  comme  nous  i'avc^  dit , 
ne  l'a  voit  dlé  qu'en  6  z . 

Néanmoins  œ  jeune  Ananas  pou» 
voit  avoir  trop  de  hardieâfè,  &  avpir 
d'ailleurs  de  grandes  qualités  \  Se 
peuteftre  que  Jofeph  qui  n'acheva  fcs 
Antiquitez  que  vingt  ans  ou  environ 
après  avoir  écrit  la  guère  des  Juifs , 
avoit  des  idées  plus  ou  moins  favo- 
rables de  quelques  periônnes,  comme 
il  me  (érable  qu'on  le  peut  remarquer 
€11  divers  endroits.  Il  eft  aile  aufli  que 
ee  jeune  Ananus]  'dont  le  frère  avoit 
efté  fait  grand  Pbntifc  vers  l'an  10  de 
)•  C.[fuft  âgé  en  66  de  60  ans  8c  enco- 
st  piiis«  R^  ne  noua  empêche  aufli 
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de  croire  qu'il  eftoit  plus  âgé  que  1« 
autres  Pontifes  qm  vivoîent  alors, 
quand  il  7  en  aiiroit  en  qui  eudèni  efté 
grands  Pontifes  avant  luy.]  'Selon  que 
Joiêph  parle  de  la  mort  d'Ananas  goa* 
vemenr  de  Jerufâlem ,  on  fie  pcac  pas 
croireqa'on  luy  ait  dre^  un  tombeau: 
'&  néanmoins  il  parle  du  tombeau  du 
grand  Pomifè  Ananus  comme  d'ua 
lLeuremar<|uableât  fort  connue 

'Jo^ph  parle  au  mefme  endroit  d'E- 
leazar  qu'il  appelle  ëf^^»^  nif  ^* 
[Je  necroy  pas  qu'on  y  puidè  trouves 
aucun  bon  tens.  Ainfi  au  lieu  de  fin  9 
il  faut  lire  Ar«'itt»&  l'entendre  du  mef- 
me Eleazar  dont  il  a  tant  parlé  aupara- 
vant.] 

NOTE  XXVL 

"Dwée  dn  JUge  de  fotapat» 

'Joiêph  dit  que  le  47^  jpur  du  fiege 
de  Jotapat ,  un  cransftige  vint  donner 
avis  à  VeTpaHen  de  l'état  des  afliegez. 
'La  viKe  ne  futpri(è  au  plutoftqtie  le 
lendemain.  ^  &  ce  fut  le  premier  jour 
de  juillet.  'Cependant  Jofeph  n'eftoit 
entré  dans  la  ville  que  le  1  t^^jour  de 
may ,  lorsqu'elle  n'eftoit  point  encoce 
affiegée.  'Car  Ve^aâen  ayant  (ceu  que 
Jo(cph  y  eftoit,  envoya  atifficoft  Pla* 
cide  la  bloquer.  Il  y  vint  le  lendemain 
avec  toute  l'armée ,  &  commença 
l'attaque  le  jour  d'apex  [Qr  ne  peut 
donc  mettre  le  commencement  da 
(iege  que  le  1. 1  de  may  au  plucoft  »d,'oà 
on  ne  peut  conter  que  4$  jours  juf* 
qu'au  premier  de  /cfllet.  Il  y  a  donc 
une  faute  de  chîfre  dans  le  x  i  de  may» 
ou  dans  les  47  jours.  Car  pour  le  près 
mi«r  de  juillet ,  l'exprcâSon  dont  Ce 
(èrt  Jofeph,  mcfifia  f^^i^  n'eft  point 
fu)ette  aux  fautes  des  copiftes  cotnme 
les  autres.]  ^Capel  futvi  pat  Utictius  , 
ne  fait  durer  le  (iege  que  40  jours  au 
lieu  de  47.  [Et  néanmoins  ce  nombre 
de  47  eft  deux  fois  dans  Jo(èph ,  8c 
Hegefipe  qui  a  omis  les  autres  dates  >J 

'ifir^ia  ville  fut  pi&  le 48^  jout 
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NTOTES  SUR  LA  RUIME  DES  JUIFS.  6i9 

Jb  (kgc.  [Ainfi  je  ne  fçay  s'il  ne  vau-  an  nouveau  chef  dans  chaque  clatlè, 

^oir  poinc  mieux  dire  que  Jo(èph  le  ôc  que  Phannias  fut  ainfi  choifi  pour 

ktra  dans  Jocapat  non  le  2  r  de  may ,  chet  de  la  douzième  /appellée  d'Iacim 

mais  le  1 1  r  que  Vefoafien  Tàyanr  fccu  par  les  Paralipomenes ,  &  d'Eniadm 

k  I }  par  un  transfuge ,  fit  invc(Hr  la  par  Jofeph ,  h  Ton  ne  veut  dire  qu*aa 

place  le  mefme  jour  par  Placide  s  qu'il  lieu  de  ê#i«iu}ft ,  il  &at  lire  i  Ktx^fA»] 
y  amena  l'armée  fe  14  ;  &  qu'il  com-      'Mais  quoique  Baronius  ait  cru  que  b«.  3»-  i  f  • 

mençale  1 1  à  l'attaquer.  Ainfi  en  con-  œs  chefs  des  24  clailès  eftoient  appeU 
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tant  depuis  ce  1 5  may  jufqu'au  pre- 
mier de  juillet,  elle  aura  efFeftivement 
eftd  prifc  le  48*  jour  du  (îege.  J 

NOTE   XXVIL 
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'Jofêph  parlant  de  ce  qui  Ce  fit 
l'an  67  au  mois  de  juillet ,  dit  que 
Ve^pafien  mît  fcs  troupes  en  quar- 
tier d'hiver  d  Ce(arée  6c  à  Scythople  \ 
%et/Meio9fr^  in§^t9w  ^  parceque  l'hiver 
eftoit  extraordioairement  doux  à  Ce- 
urée  &c.  [Je  penfe»  qu'il  veut  dire 
qu'il  les  y  mit  alors  pour  s^y  rafraîchir 
un  peu ,  &  qu'il  y  établit  en  mefme 
temps  leur  quartier  pour  l'hiver  Sui- 
vant ,  réglant  deflors  touc  ce  qu'il  fal- 
loit  pour  cela.  Ce  qui  eft  certain ,  c'eft 

au'elles  ne  demeurèrent*  pas  le  refte 
e  l'été  dans  ces  deux  villes,]  'ayant 
fait  diverses  expéditions  avant  le  8  de 
fèpcembre. 
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NOTE    XXVIU 

Snr  ce  que  fofiph  dit  dn  fant^at^de 

Phannias* 

[Nous  trouvons  beaucoup  dS  difG- 
culte  à]  'ce  que  dit  Jo(eph  des  Pon- 
tifes établis  par  les  Zélateurs.  [Le  (èns 
nous  en  paroiffaroit  beaucoup  plus 
clair ,  fi  nouS'ofions  avancer  qu'il  par- 
le non-  des  grands  Pontifes ,  mais  des 
chefs  des  24  dafles  (aœrdotales ,  & 
qu'il  veut  dire  qu'au  lien  que  ces  chefs 
eftoient  toujours  des  defcendans  de 
ceux  qui  avotentefté  établis  du  temps 
de  David  ^  les  Zielateurs  renverierent 
cet  ordre  9  qu'ils  choifirent  par  leTort 


lez  Pontifes ,  Principes  faeerdotum  /Sc   i.  P".  1 4«^«rt 
que  l'endroit  des  Paralipomenes  qu'il 
cire,  donne  quelque  lieu  de  le  croire  { 
[je  doute  fort  néanmoins  qu'on  puiile 
trouver  aucun  lieuoù  Joîêph  donne 
le  titre  de  Pontife ,  ûf^tpi»ç  >  i  d*autres 
qu'à  ceux  qui  eftoient  alors  fbuverains* 
Pontifes  ou  qui  l'avoientefté.]  On  ap- 
prit ,  dit  Jofêph ,  à  Phannfas  ce  qu'il 
falloit  qu'il  fift.  [Cela  fêmble  marquer 
les  fondions  faccrdotales  :  Et  quelIeS' 
fondtidns  les  chefs  desclaflès  eftoient- 
ils  obligez  de  ^re  en  cette  qualité  Q! 
On  le  revêtit  auffitoft  de  la  rqbe  fc-      ^ 
crée:  '&  les  Preftres  ne  la  prenoient  JoCbcKKro» 
que  pour  faire  quelque  fbnâion.       %  if.p->»«.e.f. 
^Outtecela,  Phannias  eft  reconnu  B«.*5.f4^f 
pour  (buverain-Pbntifè  par  le  Patriar-      ?•?•***• 
che  NIcephore ,  qui  l'appelle.Phinées  r- 
par  Baronius»  par  Capel  qui  le  croit 
nec|flaire  pour  faire  'les  28  Pontifes  K- ant:i.i*. 
que  Jofeph  met  depuis  Herode,  c'eft  **^7û«  s- 
à  dire  après  Ariftobule,  jufqu'à  la  pri(è 
de  Jerufàlem  :  [&  nous  ne  voyons  per«^ 
(bnne  qui  ait  contefté  ce  fait.  C'eft' 
pourquoi  nous  avons  cru  devoir  (ui-- 
vre  le  fêntiment  des  autres,  non* 
obftant  la  difficulté  que  nous  trou-^i- 
vous  â  l'accorder  avec  ce  que  Jofêpb 
(emble  dire ,  que  les  Zélateurs  ne  firent 
pas  feulement  un  Pontife ,  mais  plu- 
fieurs ,  &  quoiqu'il  en  parle  deux  foIs> 
tout  de  fuite  fans  aucune  raifbn^quii 
paroiflè.  Il  fèroit  aufii  plus  aifc  d'ex^ 
pliquer  des  chefs  des  claflès  le  fbrr 
qu'il  ièmble  avouer  s'eftre  autrefois; 
pratiqué  pour  les  Pontifes,  Car«il  fc; 
peut  hûre  qu'entre  IcsJîvers  chefs  dies; 
familles  qui  compofoienr  une  claflc  >^ 
I  oa  ait  choifi.par  le  fort  celai  qpi  de^^ 


7. 


Jof.  be1.t.4.c. 


Four  U  page 


Jor.beUU4.c. 
■4»P«*7J»87^» 


1.  tf.  c.  14.  pi 
np.^iS.d. 


f.^i^.dL 


feur  la  page 


Jof.beLI.f.c. 


^40  NOTES  SDR  LA  R 

voit  cftre  chef  de  route  la  claflc  :  ]  '& 
il  eft  certain  que  Tordre  des  claflès  Ce 
fit  par  le  (brt  du  temps  de  David. 

[U  ne  faut  pas  oublier  d'avertir  que 
la  traduâion  latine  de  Jofèph  ,  qui 
appelle  Phannias  »oh  ex  PomificwHs 
wtum^  pourroit  donner  lieu  de  croire 

3u'il  n'eftoit  pas  mefme  de  la  race 
'Aaron,  ni  par  confequent  Preftre 
de  la  loy.  Capcl  s'y  eft  en  effet  trompé 
dans  {on  abrégé  de  Thiftoire  des  Juirs  > 
f.  i26yScGi  faute  a  efté  copiée  par  plu- 
sieurs autres,  d'ailleurs  très  habiles. 
Mais  ces  mots  ne  font  ni  dans  le  grec , 
ni  dans  le  françois  de  M.  d'Andilli  :  ] 
'&  il  eft  au  contraire  viûble  par  Jo- 
iêph»  que  Phannias  eftoit  de  la  claflè 
ikcerdotale  d'Iacim. 

NOTE     X  X  I  X 

Le  fârvis  dn  Temple  ou  les  Juifs  feuls 

*      entroient ,  appeBe'le  Saint. 

* 
H^ Jofeph  dit  que  les  Zélateurs  chaflez 

de  Ta  première  enceinte  du  Temple , 
(c  retirèrent  dans  le  Temple  intérieur , 
«if  71  Iifjine9f9  oûAnanus  ne  voulut 
point  les  pouilèr ,  n'o(ànt  pas  y  faire 
entrer  le  peuple  fans  lavoir  fait  puri- 
fier auparavant.  [Ce  Temple  intérieur 
n'eftoit  donc  point  encore  le  lieu  où 
les  Preftres  feuls  entroient ,  mais  celui 
de  devant  »  où  tous  les  Juifs  pouvoient 
entrer  pourvu  qu'ils  fuflent  purifiez. 
C'eft  pourquoi]  ^cet  endroit  mefine 
s'appelloit  déjà  le  Saint ,  ?•  tS^ov  :  &  & 
il  n'eftoit  (eparé  du  lieu  deftiné  pour 
les  Preftres,  que  par  une  clofture  cl'une 
coudée  de  haut.  ^Pour  la  première  en- 
ceinte» c'eftoit  celle  où  l'on  recevoir 
mefine  les  étrangers. 

NOTE    XXX. 

Sttr  le  Pontife  Aiatthiof. 

'Jofepb  dit  que  le  Pontife  Matthias , 
qui  fit  venir  Simon  â  Jerufàlem ,  eftoit 
nls  de  Boeth.  [Cependant  il  n'a  mar- 
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que  que  deux  Matthias  grands  Pondfes 
qui  pullènt  vivre  encore  en  ce  temps- 
ci,]  ^  l'un  fils  d'Anne  qui  l'avoir  efté 
en  Tan  43  ,  '&  l'autre  fils  de  Théo- 
phile, (bus  qui  la  guerre  avoic  com- 
mencé. [Je  ne  (çay  donc  fi  c'eft  que 
Jo(êph  fe  (bit  brouillé  en  cet  endroit, 
ou  u  l'un  des  deux  Matthias  grands 
Pontifes  ne  pouvoit  point  en  quelque 
(ens  s*appeiler  fils  de  Boeth,  comme 
en  eftant  defcendu.  Car  nous  avons 
vu  que  Jofèph  donne  pour  fils  à  Boeth 
ceux  qui  n'eftoient  que  Ces  petits- fils. 
En  tout  cas  il  y  a  afièz  d'apparence 
que  c'eftoit  plutoft  le  fils  de  Théophile 
que  '  le  fils  d'Anne  ,  puifqu'Ananus 
rrere  de  celui-ci ,  &  qui  ne  fin  grand 
Pontife  qu'en  6z,]  ^eftoit  néanmoins 
en  66  le  plus  âgé  de  tous  ceux  qui 
avoient  eu  cette  dignité. 

NOTE     XXX  i. 

Stfr  le  commencentent  du  fiege  de 
Jerufalem. 

7o(êph  dit  en  un  endroit  que  Tire 
vint  camper  devant  Jerufàlem  le  14 
avril,  ^«jpdfwJ.  Cependant  après  avoir 
marqué  ^comment  il  vint  camper  i 
Trente  ftades  de  Jerufàlem ,  ^comment 
il  fut  attaqué  par  les  Juifs  en  venant 
reconnoiftre  la  ville ,  'Se  comment  en 
fuite  il  vint  camper  â  fèpt  fbdes  »  au 
lieu  appelle  Scopos,  [ce  qu'on  peuc 
conter  pour  le  commencement  du  fie^ 
ge  \\  'i\  raporte  les  deux  combats  qui  fê 
firent  tout  de  fuite  fur  la  montagne 
des  Olives ,  l'un  le  matin,  l'autre  après 
midi  :  '6c  après  tout  cela  il  ajoute  que 
la  guerre  du  dehors  ayant  un  peu  czÔH , 
celle  du  dedans  recommença  entre  les 
(êditieux ,  &  Jean  (è  rendit  maiftre  de 
tout  le  Temple  le  14  d'avril.  [Titc 
eftoit  donc  campé  à  Scopos  des  le  i) 
au  pluftard. 

Je  ne  fçay  pas  fi  l'on  pourroic  dire 

Que  Jofèph  ne  conte  fon  campement 

j  devant  Jerufàlem  >  que  du  jour  qu'il 
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Rapprocha  à  deux  ftadcs  de  la  ville,  5 
•.jours  au  moins  après  qu'il  fut  arrivd 
.àScopo&  Cela  paroi Aroic  peu  naturel , 
Surtout  s'agiflànt  en  cet  endroit  du 
nombre  de  ceux  qui  eftoient  morts  du- 
.•rant  le  fiege. 

On  pourroir  tirer  quelque  lumière 
e.  -dé  Tendroit]  'où  Jofeph  marque  la 
-prifc  de  la  oremicre  muraille ,  [s'il  n'y 
avoir  une  faute  vilible.  ^.  U  note  s  s-} 

NOTE   XXXII. 

SWr  le  i4  de  Xanthi^ne ,  auijHel  Jean  fe 
rendit  maifire  dn  Temple. 

'Jofêph  dit  que  Jean  s'cmpata  du 
Temple  intérieur  fur  Eleazar ,  le  jour 
ides  Azymes ,  le  1 4  du  mois  Xanrhi- 
-quc.  [On  convient  que  c  clloit  en  Tan 
•70  j  &  Scaliger  fuppolè  que  le  14  de 

Jich.c3rcl.p.  jcamhiquc  cft  notre  14  d'avril.]  'Or 
en  l'an  70  la  Pafquc  des  Chrériens 
eftoif,{clonBuchgjius,l6  dimanche  15 
d'avril ,  i&  le  1 8  Wla  lune.  [Le  1 4  de 
la  lune ,  au  foir  duquel  les  Juifs  dé- 
voient commencer  les  Azymes,  eftoir 

f*^}J%ïî-  donc Tonzieme  d'avril]  'ScaKger  dit 
que  (èlon  le  calcul  que  les  Juifs  Vivent 
aujourd'hui ,  la  lune  de  Pafque  corn- 
inençoit  le  3 1  de  mars.  [Ainli  le  14  de 
la  lune  auroit  eflé  le  vendredi  i  5  d^a- 
vril,  &  le  14  d'avril  auroit  efté  le  pre- 
mier jour  des  Azymes,  commeoçé  la 
veille  au  coucher  du  fpleil,  félon  que 
les  Juifs  avoient  accoutumé  de  conter 
leurs  ftfkts.  Ce  calcul  s'accorde  donc 
fort  bien  avec  Jofèph.  ]  Cependant 
Scaliger  ne  veut  pas  qu'il  s  y  accorde, 
&  il  a  recours  à  la  période  Calippique^ 
icrlon  laquelle  on  ne  contoit  le  premier 
de  la  lune  que  du  premier  jour  d'avril. 
[Sans  s'embarailèr  dans  cette  dif 
cullion  j  je  peiîfê  qu'il  vaut  mieux  dire 
que  ce  jour  des  Azymes  marqué  par 
Jofeph  (  car  il  ne  dit  point  le  prenner , 
comme  Scaliger  le  cite  )  peut  s'enten- 
dre de  tous  Tes  (êpt  jours  que  duroit 
U  fcile  des  Azymes  :  Se  pour  le  con- 
Tm.  L 
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cours  du  •peuple  qui  obligea  Eleazar 
d'ouvrir  le  Temple ,  il  efloft grand  faiis 
doiite  durant  tout  ces  fèpt  jours,  mais 
furtout  le  jour  du  fabbat  ;  auquel  le  14 
d'avril  tomboit  en  l'an  7  o.] 

'Le  P.  Petau  prétend  que  Jofèph  fc  '«*>*.  tl. 
lert  de  moisiunaires ,  ce  qui  ne  change  jt7|in  e^m.  jf, 
rien  en  cet  endroit,  mais  peiit  emba-  J'*- 
rafler  en  beaucoup  d  autres.  [Il  fàu*» 
droit  un  grand  travail  pour  examiner 
ce  point,&  nous  n'enireprenoits  pas  de 
le  faire  ici.yOn  peut  voir  ce  que  le  Car-  ^^^^'  ?• 
dinalNoriscnaécrit.  [Uparoiftnean-  "*  ""' 
moins  aflèi  peu  probable  que  Jofèph 
écrivahtpour  les  Grecs  &lesRomainf 
qui entendoient  prefque  tous  le  grée, 
&  fè  fèrvant  des  noms  grecs  des  mois , 
ne  les  con#l  pas  comme  les  Grecs ,  ce 
qui  n'aurôit  fèrvi  qu'à  troubler  les 
lecteurs, &  à  embrouiller  fbnjiifloi- 
re.]  Tunique  ïaifon  que  le  P.  Petau  F«.f  jitfA 
allègue  ,  cft  cet  endroit  mcfme  ou 
Jofeph  dit  que  les  Juifs  font  fbrtis 
d'Egypte  le  1 4  de  Xanthique  ,  eftanc 
certain  qu'ils  en  font  forris  le  1 4  de 
Nifan,  qui  eftoit  un  mois  lunaire, 
[Mais  je  penfè  qu'on  n'a  point  de  cer- 
titude que  les  mois  des  Juifs  fuflènc 
Junaircs  du  temps  de  Moyfc.  Et  quand 
cela  fèroit  certain ,  comftie  Xanthique 
ou  avril  répond  à  peu  près  au  Nilàit 
des  Juifs,  pourquoi  Jofeph  n'aura  t  il 
pas  pu  attribuer  au  1 4  de  Xanthique 
ce  qui  efloit  vray  du  14  de  Ni  «an,  en 
un  endroit  où  il  n  eftoit  pas  queftion 
d'une  fiipputation  ejadte;  furtout  s'il 
(c  rencontroit  que  le  14  de  Xanthique 
eftoit  cette  année  là  le  1 4  de  Ni  fan  ?  Je 
ne  fçay  mefrae  fî  l'on  ne  pourroir  pas 
dire  que  Jofeph  raporte  ce  qu'il  dit  de 
la  (ortie  d  Egypte,  non  au  14  de  Xan- 
thique ,  mais  au  jour ,  c'cft  d  dire  à  la 
fefte  des  Azymes,  dont  il  paile  ea 
mcfme  temps.  AuITî  nonobltanr  l'au- 
torité du  P.  Petau,]  'Uflcriss  fuppofd 
comme  une  chofè  fans  difficulté ,  cua 
le  Xanthique  &l'Artemifè  de  Jofeph, 
font  ravril.&  le  may  des  Romains. 

M  m  m  m 


UfT.p. 


'ai 


ft+* 


MOTBS  SUSL  lÂ  RWN£  DES  JUITS. 


[Et  c*cft  ec  que  qous  dvoas^cru  cJçvcMr 
fijppofcr  avec  Kiy>  *  Mais  il  Cçmhlc 
mcftue  que  U  cbp^s  fok  hors  de  doo- 
te,ypiiiitjuc  Jofcph  joint  en  un  endroit 
U  fcftc  des  Azymçs  avec  la  8  de  Xaii- 
thique.  [Car  jamais  elle  n'a  c  W  joi^^cc 
avec  le  8  de  Nilâo.  Jofeph  paplc  appa- 


Si  donc  elles  ont  efté  commene^aslâ- 
i  xèç  ni^y^  le  premier  mir  dosr  avoir 
^ftç  pris  I  non  le  7  du  mefme  mois^ 
çQinni^  pçrtç  le  grec,  ni  mefme  le  j 
t^omna  qh  \xi  dans  le  latin ,  mais  des 
le  18  d'avrih  11  cft  dur  dc  dire  que 
Jo(êpb  <ou  (es  CDpiftes  (k  (bicnc  trom- 


remmène  en  cet  endroK  cU  Tan  '6$  ,  poj  ikf»  le  joar  du  mois ,  &  dans  le 

auquel  le  i  $  4^  la  lune  e^oic  eSeâi  ve^  moi^  mefiTie.  Mais  ce  qui  d  autre  parc 

ment  le  7  ou  8  d'avril  félon  le  calcul  rend  çerce  opinion  favorable,  c*tft 

de  Bucbetiusf.  17.]  ,^ue  le  i8  d  avril  eft  le  1  j*  jour  du 

NOTE  XXXIIfc  \'''^'  '''  '^  '^"^'  ^'"P"^*"  '^^"^ 


fof.bcl.l.j  c* 


Fom^Qi  (m  mef  U  ftri/i  du  prêmcrmHr 
ik  ferufalem  U  ^9  im/riU . 

^Jofeph  dÎK  que  la  première  muraille 
d<  Jeruiâlem  £ut  prift  le  7«  jour  de 
may >  le  1 5^  jour.  [Il  veiMims doute 
marquer  le  quaorieaie  jour  du  fiege. 
Mais  le.7  de  may  ne  peut  dUe  le  1 5^^ 
jour  du.  fîege  »  qui  n  au^oit  ain(i  com- 
mencé que  le  zj  d'avril.  Si  au  lieu  de 
]  5  on  veut  lire  1 5 ,  m  pour  m  ,  cela 
reviendra  au  1 4  d'avril-  Letraduâeur 
qu'on  preiend  eftre  Kxifin  »  a  omis  ce 
1 .5 ^  jour^  &  au  lieu  du  7  de  may»  il 
naer  lé  rroilîeme ,  V.  nm^s:  ce  qui 
n^  cclaircic  rien ,  puilqu'en  remontant 
de  ce  3  de  may  »  les  1 5  jours  commen*^ 
cent  au  i  p  d'avril  Hegefippe  omet 
toutes  ces  dates. 

Mais  ce  qui  embarailè  encore  plus,] 

c^04).9j4*f«  '<^*eft  que  Jpfephdir  en  un  autre  en- 
droitj  que.les  plateformes  drelfôcs  par 
Tire  concjre  le  troifieme  mur ,  furent 
commencées  le  ii.vde  may«  &  ache 
vées  le  15  après  un  travail  continuel 
de  17  jours.  [Ces  troi&nombre&  s'ac- 
cordent ,  &  il  ne  petit  y  avoir  faute 
dans  un ,  qu'il  n'y  en  aie  au  moins  dam 

ii44*P«9>s*^« .  dcujt.]  'Cependant  le  (ècond  mur  fur 

Kris  félon  Jo(êph,  cinq  jours  après 
;  premier  »  'perdu  le  mefme  jour  «  & 
cif  p,;v<.(  I  :  repris  le  4^  jour  d*aprés.  Tire  prit  en- 
m^y^  fiiite  4  jours  dc  relafche  >  &  Je  5  "^  il .  fit 

commencer  les  plateformes.  [Voilà- 1  $ 
jouri  entre  laprift  du  premier  mur  6l 
)(e  c^^mmencemcQi  de^  piaieformes. 


mefme  mois,  auquel  nous  avons  iNt 
dans  la  note  )  i ,  que  Jo&ph  le  £dt 
commencer,  par  quelque  railbn  <]u'il 
le  &flèi  C'eft  ce  qui  nous  a  portez  a  la 
préférer  aux  deux  autres.]  'Capel  fc  Cspf.iji 
ceux  qui  roBtfuivi  un  peu  trop  m«t  i 
mot ,  mettent  bt  prife  du  premier  mur 
le  3  de  may  :  mais  pour  le  rencontrer 
avec  Jofêpkau  11 ,  [ils  oublknc  ki 
quatre  jours  de  rela(che.] . 

NOTE0XXIV; 
Dh  ftri  a  des  ftmmes  di  fff^pl»» 
'Le  texte  de  Jo(êpb  porte  que  ce  fut  JoC  bei.i  f. 


p«9ft<.(le. 


fon  père  qu'on  mit  en  pri(bn.  -m.m^^st  «Hct.i.{.c 
fippe.  qui  amplifie  beaucoup  cet  en-  t).Bib.f.t.7» 
droit  aullîbien  qua  quelques  autres ,  **•'*'-*• 
paroift  avoir  lu  de  mefme.  'Cependant  jor.wt  ciu 
J<9(èph  en  parlant  aux  Juift ,  témoigne  1^  ^J*-^ 
aflêz ,  que  (à  mère,  (à  femme,&  le  refte.. 
de  ùl  famille  »  eftoit  dans  Jérusalem  y  . 
(ans  dire  un  mQt  de  Con  père  :  ^&  He-  Hcf  .1  ç  c.t^ 
gefippe  ne  lit  poin^autren[)ent  cet  en*-  ^^^'^ 
droit  :  [de  forre^  qu'i^  y  a  bien  de  lap^ 
parence  que  le  père  de  Joièpb^oit  on 
mort,  ou  hors  de  Jeruiâlem.]  'Il  eft  Jorwi.lf.^ 
certain  d'ailleurs  que  (a  merecftoirea  M-^if*^ 
ptilbn  ^'Jerufàlcm.  [Ainânous  na«- 
vons  point  fait  difficulté  de  raponec 
cet  endroit  à  la  mère  de  Jofepb,  com«> 
me  a  fait  M'^  d'Andilli* 

Pour  ÙL  feimne  j  il  faut  qtie  c*ên  Cok 
une  première,  qu*il  devoir  avoir  epoa« 
fée  avant  que  d'aller-  en  Galilée ,  ] 
'quoique  dans  (à  vie,  il  ne  marque  vît.p.ioj*,^ 
jioint  qu'il  en  euft  d'autre  lor^ue  Ve£-  ^ 


TIOTËS  SDH  LA  RUINE  mS  JÛfFS. 


'foor  tapage 


«•Pî'47.g. 


F^t 


fcaU()ig»p. 
4i* 


?éur  îi  rage 


J»^.  bel  U««, 


;palîen  luy  en  fit  epoulèr  une  de  Ce(a 

-tée ,  qu'il  quirta  bicncoft  pciur  en  epou- 

£^r  une  d'Alexandrie  :  roue  cela  encre 

ic  fiegede  Jotapat&  celui  jd»  J^niâ- 

lem*  ^ 

NOTE   XXXV. 

'Tm  duféuripceferfetnelJUs/lHfi. 

^Lc  texte  de  Jofeph  porte  que  le 
Adrifice  ^t^vLtX  maiiqua  le  1 7  de 
fmllet.  ^Cependant  il  marque  enfoite 
fhiâciiir^  choftsattiTées  des  devant  le 
1 1  da  melme^  moist  ^&  i!  ks  raporte 
câfntolé  ÉyafttVulvi  là  ceflationdtt  fa- 
^ifice.  [On  nef  vok  pas  dTailleiirs 
.pôurqoôî  il  afMok  thts  ceci  hors  de  (on 
iMn$.  /UMi  M  Ubi  du  17  il  <àut  ans 
A)ute  ne  rtjetrre^iie  le  fept  on  lé  di«.] 
^Le)  J«fifs  tnarqifdnt  nreunDROifis  1^ 
ceflàrton  du  fàcrifice  perpétuel  lé  ;i  7 
cle  leur  dixième ttiois.qà'ils  ttppdllcm 
Tam«B.  [Je  ne  fçay  fi  cVft  parcequé 
letrrs  mois  qui  (ont  lunaires  he  peu- 
tihit  pas  répondre  aux  mois  Romains , 
4^  parceque  lorsqu'ils  ont  ipis  cet 
iircicle  dans  leur  calendrier  »  le  texte 
de  Jo(èph  eftoit  déjà  corrompu.] 

NOTE  xxxvr. 

ht  fêH  iêtté  àmnt  U  Timpk  fitr  tmt 

fnttftre. 

tLewot'dcSve/rpeutffgnifier  une 
feneftre ,  &  ufte  perite  porte  :  &  Jofeph 
ftrhble  d  abord  l'avoir  mis  pour  une 
porte,]1orfqu*il  dît  qu'un  (ôldat  w  ^f 
ùin^iveiA ,  i(^  V  fuT  ^nif  iS  Cf c.Mais 
d'anrre  parc  ce  (bldat  le  6r  (bnlever 
patUfi  autre:  [&  (ê  fait-on  lever  pour 
atteindre  à  une  pprte  ?  U  fêmble  donc 
^ue  ^àt  (t  doit  prendre  en  cer  endroit 
ponr  ome  feneftre ,  &  que  i^y  (ui^  ne 
ie  raporte  pas  à  d»f /«As ,  mais  à  0«/bV  > 
qu'on  fous  entend  aitëmenr.] 

NOTE    XXXVII. 


•n 


• 

Timpie. 


rre  la  manière  dont  Dioti  tiiporte  k 
prife  du  Temple  ;  6c  nous  n'avons  pas 
cru  aufli  la  devoir  mettre  dans  le  texte, 
parceque  nous  ne  voyons  pas  bien  lé 
moyen  de  l'accorder  avec  Jofêph,dotlt 
l'autorité  doit  Pemporter  (ans  dâli- 
culté.J'll  dit  donc  que  les  Romains  p*io,U€4^. 
s'eftanr  rendu  maiftres  des  envlrons[da  ^*^'  ^^ 
Temple  J  les  Joiâ  pour  les  émpeichei: 
de  s'en  approcher  davantage ,  mirent 
le  feu  â  quelques  baftimens  [où  les  Ro- 
mains euflent  pu  (è  fortifier.]  Mais  lé 
feu  gagna  jufqu'â  Itmurailierdu  Tem« 
plejqu'il  endommagea, conuima  mal* 
gré  eux  [les|)oretques|  qui  l'cnviron- 
noient  9  Se  ouvrit  ainli  le  chemin  aux 
Roiiiains  pour  l'attaquer.  Cependant , 
dk-il ,  ils  ne  l'entreprirent  pas  âu(li« 
toft ,  ^ftant  retenus  par  un  refpedt  dt 
rl^ligtôn  ;  Ac  il  fàluft  que  Tire  tes  f 
conrr^ignift.  Les  Juif$  quoique  beau* 
coup  inférieurs  en  nombre ,  les  (ba- 
tkinrnt  av^c  plus  de  coin:age  que  ja- 
mais» croyant  gagner  beaucoup  de 
mourir  au  pié  de  leur  Temple  en  le  dé« 
fendant.  Le  peuple  dt<ni  crans  la  place 
de  devant  le  Temple ,  les  Sénateurs 
(Iir  les  degrezv  &  ks  Preftres  dans  le 
Temple  mefme.  Ils  ne  furent  point 
vaincus  pa^  les  Romains,  mais  par  le 
feu  9  qui  avoir  déjaconfumé  une  partie 
du  Temple,  &  alors  voyant  qu'ils  ne 
le  pouvoient  plus  défendre  »  les  uns 
(è  jcererent  volontairement .  fur  tes 
épées  des  Romains  podr  en  eflre  per- 
cez ,  d'autres  fur  te  leurs  ptoptes  :  plu- 
Heurs  fè  tuèrent  les  uns  les  lutter  -,  Se  A 
y  en  eut  qui  fepredpiterenc  dân^  le  feu. 

NOTE    XXXVIIL 
de  Qufdlfu  AùfféUtfms. 


Pour  fa  p«|8 

T77.  I  >«* 


'Catanéc  qai  a  comfnenté  Pline  lé  pi:a.  i  4  «p. 

jeune,  croit  qne  U  pièce  de  théâtre  "'^  **' "• 

intitulé  Phdfiffs  ûiïuTi ^  'donc  parle  Juv. ût  s», 

IJnvenal ,  «pouvoît  avoir  cfté  faite  fur  '^^^^  ^  ,^,^ 

Garaife  gdtrrerneùr  de  Libye,  *dont  f .  ^.  , , 

Mmmmij  cJVff-'* 


<44  NOTES  SUR  LA  RUINE  DES  JUIFS: 

Jofeph  rapbrte  la  more  à  la  fin  de  (on  qui  s'eft  patHi  du  vivant  de  noftte» 
oiftoire  de  la  guerre  des  Juifs.  [Nous  Seigneur,  Se  après  fa  mort,  a  pu  diior 
ne  voyons  rien  qui  empelche  de  fuivre  avec  vérité  qu'il  avoir  attiré  à  luy^ 
FUn.p.x^un.  çt  feptimenr.  ]  '  Mais  pour  ce  qu'il  beaucoup  de  Juifs  &  de  GentiU,  [Dq 
ajoute  que  Catulle  eft  le  CatulKii  ^n  vivant  mcfine ,  quoiqu'il  ne  prêt 
Medàlinusde  Pline  le  jeune,  [il  n'a  .chaft  pas  AUX  Gentils»  beaucoup  d'en 


f  »  !€%• 


pas  pris  garde,  que  Jofeph  a  écrit  la 
guerre  des  Juifs  des  le  temps  de  Vef- 
paHen  >  comme  on  le  voit  dans  l'article 
80 ,]  ^au  lieu  que  Catullus  Medalinus 
aefté  fort  célèbre  fousDomitien.  [On 
pou  noir  peuteftre  remarquer  encore 
d'autres  différences  entre  ces  deux 
Çatulks.] 


f pur  la.  page 


Jo£/ic.p.^99 
p.  1004  f. 


NOTE  xxxrx. 

Timps  diUnaifancf  de  fofeph, 

'Jofeph  rjiiftorîen  eft  né  en  la  pre- 
Uiicre  année  de  Caius ,  [qui  commence 
^n  l'an  5  T-de  J.Ç  au  mois  de  mars.]  'Il 
ayoit  environ  joans  loriq'i'ifgoaver- 
npit  la  Galilée.  [Ç'eftpi^  à  la  fin  de  6^ , 
art.  1. 1*.€.9.  &  en  6y.]  'Il  joint  fa  j6-  aiiqée  avec 
'•^""^  ^'  la  1 3^de  Doqiitien.[qui  commence  au 
f  <rt  <i  ft.  1 1.  1 3  feptcmbre  de  Tan  9  3  de  J.C.l  'Ainfî 
-c.:,.p.n,.  ij.  doiteftrenécntrele  I } feprecnbre de 
l'an  3  7 ,  &  le  mois  de  njarn  dç  l'an  j  8- 

.NOTE     XLi 

jSmt  fatdroit.okfûfeph  parle  de  %  G 

^[Nousne  répondons  point  en  parti- 
culier â  toutes  Jcs  diiBculrez  qu'ob- 
jeâent  ceux  qui  veulent  que  le  paflàge 
'qu'on  lit  dans  Jofèph  fur  nofhc  Sei- 
gneur ,  y  ait  efté  aiputépar  une  fraude, 
qpî  ne  fcroit  nullement  pieufe ,  mais 
X*r  ii,p.,e.,.  très  impie  &  très  criminelle.]  'Toutes 
leurs  raifons  ne  font ,  comme  dit  M' 
Valois,,  que  des  fbupçons  &,dés  con- 
jeaure$,  mais  non  pas  des  preuves. 
[M' Huery  a  renondu  ampleqjcnt ,  <ft 
avec  beaucoup  d'érudition  dans  fâ  De* 
monflratioft  evangeliquc ,  p.  27-^2  :  Se 
avant  luy  François  de  Roie  avoir  don- 
lïé  fur  cela  une  diflcrtatipn  en  16  $6. 

Je  penfc  que  M'  Huet  a  raifon  ]  'de 
/puteqir  q^uc  Jofeph  en  confondant  ce 


Jqr  an\l  rS. 
«.  4P    «XI. 

«41. 


Hiitt ,  p.  lol 


'  rre  eux.  nç  laifïbient  pas  de  le  çon-*- 
noiflre  &  de  l'efliraer.   Mais  en  ua^  * 
moç^,  ou  ce  paflfage  n'eft  pciiit  con-  . 
traite  à  I*EvangiIe ,  &  ainh  peut  cftrt> 
vrày ,  de  de  Jofeph  -,  ou  s'il  ne  s'y  peut     . 
pas  .accorder,  il  eft  pluroit  de  Jolephi 
que  d'un  Chrétien  Se  d'up  difciple  de    . 
l'Eyangile,  C'eft  le  raifbhnement  d'a-^        • 
ne  perfbnne  habile,  ^ qui  qous a  fourni 
I  plufieurs  autres  chofês  pourcerce  nou^ 
velle  édition  9  &  il  croit  niefhie  qu'on, 
peut  prouver  parla»  que  le  paflàgeefb 
vericabjement  de  Jofeph,  &  non  fup* 
po/é  par  un  autre. 

Sur  ce.qu*bn  objeéte  qu'Origcnc  &; 
Theodorer  n  ont  poinr  eu  ce  paflage 
dans  leprs. exemplaires,]  'puisqu'ils  dif*  otl.  îo  m>nc 
Ccf^î  que  Jofeph.  n'a  point  cru  que  g;tu!p1f^ 
Jésus-  (^Hiiisr  fuft  le  Meffie ,  au  lieu,  Huet,  p.  a 
qucJe  paflàge  dit  Formellement  qu'il  *"* 
Telloit  :  M'  Huet  répond  que  ces  pa«^ 
rôles  du  paflàgç,  Ccfloit  le  Chrifl  oa 
le  Meffie  y  fîgnifient  feulement  que  ce 
Jésus  dont  il  parle  ,  eftoit  celui  que 
tout  le  monde  connoiflbit  alors  fbu&. 
le  nom  de  Christ  ,  comme*  S.  Jérôme 
l'a  traduit.  [Cela  ne  feroit  pas  hor& 
d'apparence,  fî  Jofeph  n'ajoutoit  un. 
peu  après ,  QkcJes  Prophètes  ont  prédit. 
Jd  tefurrcElioH  y  Ci  heaucoHp  d^autreSt, 
merveilles  cfuU  avoit  faites*  C'eft  dire. 
pofîtivement  qu'il  eft  le  C  h  R  i  s  x.  Et 
il  n'y  a  pas  moyen  de  croire  qu'il  ne, 
marque  pas  en  cela  fbn  fentiment  ». 
mais  .celui  des  autres.    Aio/I  il  faut 
recourir  aux  ei^emplaires  corrompus^ 
par  les  Juifsj  ]  'puifque  M*^  Huet  fou-,  p.  i#.  : 
tient  qu'on  voit  encore  à  Rome  celui  . 
où  Baronius  dit  que  les  Juifs  avoienr 
efFdcé  ce  paflàge  \  ^du  dire  que  quand'  £aCn.p.tt.^ 
Origene  &   Theodoret  difent  que  *' 


NOTES  SUR  LA  RUINE  DES  JUIFS. 


Tbreph  ne  reccvoîc  point  Issus  pour 
k  Christ,  ils  cotendoienc  qu*il 
n'cftoir  point  Chrécicn  i  [ibit  qulls  ne 
fidèni  point  alors  acrencion  au  paHage 
doncnous  parlons,  comme  cela  eA 
*tres  podible*,  (bicparceque  croire  en 
gênerai  que  J  £  s  u  s  eft  le  C  u  R  i  st, 
fans  embraflèr  la  religion  qu'il  a  éta- 
blie &  qui  riionore  comme  tel,  ce 
.n'cft  poiwt  véritablement  croire  qu*il 
le  (bit.  Les  termes  d'Qrigene  favori- 
fcnt  alïez.ce  fens  i  &  pour  Theodoret 
dont  je  n  ay  pu  trouver  l'endroit , 
quand  il  n'auroit  pas  Vu  ce  paflàge 
dans  JoÊplimerme ,  il  i'avoit  vu  cer- 
tainement dans  Euièbe.- 


^4J 


unefcdirlon  oû  plu{îei]rs  Juifs  furent 
tuez>&  bleflèz.  [Il  n'eft  pas  aflurémcnt 
aufli  ai(c  de  répondre  â  qecce  difEcuIté 
qu'aux  autres.  Je  voudrois  que  M^ 
Huet  &  M'  de  Roie  Ce  la  fuffen»  ob- 
jeâée ,  &  y  euflen t  (àtisfait.  Pour  nous» 
nous  ne  voyons  pas  qu'on  puidèdire 
autre  chofè ,  findn  que  Jofeph  mcfmc 
a  pu  ajouter  ce  padàgeaprds  coup,  & 
n'a  point  trouvé  d'endroit  plus  proptjf 
pour  le  mettre  que  celui  ou,  il  pafloic 
de  ce  qui  edoic  arrivé  dans  la  J.udée 
fous  Pilate;  à  ce  qui  s'eftoit  fait  en 
mefine  tçmps  à  Rome ,-  &  il  a  oublié 
de  thanger  la  tranfition  qu'il  y  avoir 
mife  d'abord. 


Btle<,  p.  }0. 


Mate.  4.  V.»  4. 

Joan.  la.  V. 
»♦.  il. 
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beaucoup  deGcntils.]/M'  Huet  Tex 
plique  de  ce  qu'il  avoir  fait  après  fa 
mort  par  (es  Àpoftres.  [Mais  il  peut 
avoir  efté.  connu  &  eftimc  pendant  fa 
vie  metine  par  un  grand  nombre  de 
Gentils.  Outre  la  Cananéc  &  l'He 
morrhoïflc^  il  loue  la  foy  du  Ccntc 
nier.]  'Sa  réputation  eftoit  répandue 
dans  toute  k  Syrie:  ^divers  Gentils  le 
voulurent  voir. quelques  jours  avant 
fa  paillon  :  [Se  fi  nous  voulons  recevoir 
rhiûoirc  d'Abgare  ,  nous  y  voyons 
que  les  princes  d'audelà  de  r£uphracc 
le  regardoient  au  moins  comme  un 
homme  extraordinaire.  Ce  qui  e(l 
marqué  de  ceux-ci  pouvoir  cflre  vray 
de  beaucoup  d  autres. 

IL  faut  avouer- ncanmoins^  qu'il  y  a 
une  choCc  embaradante  dans  ce  paflà 
ge,  qui  eft  qu'il  romp  la  (ùite  de  la 
narration  de  Jofeph.  Car  ce  qui  le  fuit 
immédiatement  commence  pat  ces 
termes  :]  V/  arriva  vers  le  mefme  temps 
un  autre  mdlhenr  tjui  troubla  les  Juifs, 
\Cet  autre  malheur  n'a  pas  df  raport 
avec  ce  qu'il  vient  de  dire  de  J.,C  \  car 
il  n'en  parie  point  comme  d'une  chofê 
qui  ait  eu  aucune  fuite  fafcheufê  :  &  il 
a  au  contrairdi  un  raport  tces  nariirel  à 
c6  <jui  précède  cet  cndroir ,  ]  /^iù  cft 


'Blondel  contefte  non  (culement  le  «•  7.p.^*#. 

/x7|  Blond, 


On  objeâe  encore  qu'H  eft  dit  dans  | 
ce  paflàge,  qiue  J.  C.  avoit  attiré  à  luy  jpadàge  de  Jofeph  fur  J,  C.  mais  encore  Cba.V.c  7.»^ 


celui  oùil  eft  parlé  de  S.  ]eanBattifte«  »'•*?* 
[Je  ne  fâche  point  que  d'autres  que  luy 
aient  fait  aucune  diâicultclùr^cet  en- 
droit. Ce  qui  eft  certain ,  c'eft  qu'il 
.n'appuie  fbn  (êntimcnt  d'aucune  au- 
torité ni  d'aucune  raiibn  qui  (bit  un 
'  peu  confiderable ,  eftanc  très  aifë  que 
•  beaucoup  de  Juifs  confèrvaflent  en^ 
cote  une  grande  vénération  pour  S^ 
Jean  plufieurs  années  après  fa  mort , 
&  crullènt  que  la  défaite  d'Herode 
:  eftoit  une  punition  de  ce  qu'il  avoir  '• 
:  ofté  la  vie  à  ce  Saint  (èpt  ans  aupara- 
vant, .11  feroit  ai(c  <iu  contraire  de 
faire  voir  que  ce  paflàge  raporte  Thil^ 
coire  de  S.  Jean  d'iine  manière  fi  diffe* 
rente  de  l'Evangile ,  qu'on  ne  peut 
nullement  prelùmer  que  ce  (bit  un  • 
Chrétien  qui  parlé.  AulEBlondel  n'a- 
vance ce  (èntiment  que  comme' une 
Gmple  con jeékure.  Et  il  n  a  mefme  oÇi  - 
étendre  (ts  conjedrures  jufquc  (ur  le 
paflàge, de  la  mort  de  S.  Jacquc,  qui  eft; 
trop  lié  avec  toute  la  fuite  pour  pou- 
voir crtre  coniefté.] 'Cependant S. Jac*  jn^^ant  t.itj'^- 
que  n'y  cft  marque  que  par  la  qualité  C'*P-^>*>»  ' 
de  frère  de  Jésus  appelle  le  CuKut  : 
[ce  qui  cft  bien  fort  pour  montrer  que 
, Jofeph  n'affedoit  point   de  ne  pas  * 
parler  de   ce.  J  b  su  s.,  '  &  :  meune  - 

Mm'mmiij'^ 
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qu  il  en  avoir  déjà  parlé.  Atlurémenc 
s'il  n'a  point  parlé  de  luy  ni  de  Saint 
Jean  Battifte ,  on  ne  peut  pas  l'excu- 
itt  d'avoir  péché  contre  les  règles  de 
ThiAbirej  ces  deux  evenemens  ayant 
efté  ttop  grands  &  trop  publics  pour 
ne  les  pas  mettre.  ]  'S.  Chryfoftome 
cite  celui  qui  eft  fur  S.  Jean  Battifte  $ 
idc  Origene  Tavoit  déjà  &it  près  de 
deux  (iecles  auparavant.  *  Pearfôn  dit 
que  Jofeph  à  parlé  de  J.  C.  &  de  Saint 

Tean. 

NOTE  XLI. 


[  Le  jeune  Agrippa  a  commencé  à 
rccmcr  entre  le  mois  de  ièptembre4^ 
&  le  mois  de  iftay  50.  y.  ia note  tS  * 
Etifèbe  dans  fà  chronique  dit  qu'il 
tegrta  %6  ans.  Ainfi  il  (embte  qu'on 
.petit  raifenâablemeût  dire  quM  mou- 
ttir  en  7  ^*  Mais  nous  h'ofarioas  nous 
fier  i  càta  :  ]  ''car  il  eft  bien  â  craindre  ^ 
tomme  remitrque  Scaliger ,  qu'Eafebe 
n'ait  fondé  ces  t6  ans ,  non  fut  les 
inônumens  anciens ,  mais  (ur  deux 
huSkt  (î^ïpofitions ,   l'one  qu'il  ait 
comrtîcrtcé  à  régner  auffitoft  après  la 
mort  de  fon  perc  en  44  ou  4  5 ,  comme 
on  le  volt  dans  (a  chronique  ;  l'autre 
que  la  ruine  des  Juifs  ait  aufli  fini  Con 
règne:  [car  on  voit  dans  la  chronique 
de  S.  Jérôme,  qu'ayant  marqué  la  x6* 
année  d' Agrippa  tn  mefme  temps  que 
la  deftrudion  de  Jerufalcm  ;  il  dit  que 
le  royaume  des  Juifs  finit  alors  :  &  il 
ne  p^rle  phis  d*Agrîppa.]  'Nous  lifons 
néanmoins  dans  le  grec  de  la  chroni- 
que d'Eufèbe  ,  qu'Agrippa  mourut 
Tannée  d'après ,  ayant  régné  2  6  ans  ; 
[ce  qui  peut  donner  lieu  de  croire  que 
ce  n'eft  pas  la  ruine  de  Jerufalem  qui 
Iny  a  fait  fihtr  fon  règne  en  ce  romps 
H.  Mais  Scaliger ,  qui  a  compofé  ccrre 
chft)â)l^e  fous  le  nom  d'Eoiebe,]  'a 
pris  cds  fûroles  de  la  chronique  d'A- 
lexandrie y  qui  les  Met  Tannée  que 
Jentfidem  fut  prifl?  »  dit  Scaliger ,  du 


plutoft  l'année  de  devant  félon  )m 
éditions  de  Munik  en  1615 ,/.  TS2jBt 
d'Amfterdamen  i6ii,a^éâs  Scaliger 
dit  que  ces  paroles  font  d'Eufèbe^ 
quoiqu'elles  ne  fuient  pas  en  termes^ 
exprés  dans  Tes  écrits.  [On  ne  les  trou- 
ve point  non  plus ,  ni  dans  la  tra* 
duâion  de  S.  Jérôme,  qui  ajoute  i 
Eufêbe  plutoft  que  dç  luy  ofîer ,  ni 
dans  ce  qu'on  appelle  le  Livre  des 
temps ,  qui  eft  auifi  une  chronique 
d'Eu(êbe  amplifiée]  'On  a  mefme  des 
médaille»  d'Agrippa  qui  marquent  la 
c^nqueflc  de  la  }adée. 

[Ce  qui  eft  tenain ,  c'eft  qu'AgripM 
•le  peut cfjbre  mort  eft  ^  1 ,]  'poi^^il  a 
/u  rhiftoire  greqefe  de  Jofeph  firt  la 
guerre  des  Juifs,  ^qtii  coroprend  divcr* 
ics  chofcs  arrivées  en  l'an  7  x  ,  &  peut* 
eftre  depuis.  [On  peut  ftiefine  afïiiret 
qn 'il  vivoir  entore  en  Tsm  77 ,]  'p«f(- 
qu'on  trouve  dcfes  médailles  q\ji  mat- 

Îuent  la  ;î  6 ,  '&  jufqu'à  hif^  année 
e  fon  xegne.  Mofèpfc  donne  Beu  de 
croire  qu'il  n'cit  mort  qu'après  Tire , 
lorfqu'il  demande  à  Juftê  de  Tiberiade 
pourquoi  il  n'a  pas  publié  (an  hiftoire 
dorant  qiîC  Vcfpaiien  &  Tire ,  qui 
avoient  &it  la  guerre  aux  Juifs,  vi« 
voient  encore,  lorfque  le  Roy  Agrippa 
n'eftoit  pas  encore  mort  &c.  [Ce  qui 
n'eft  pas  néanmoins  fi  exprès ,  que 
nous  ne  pulCons  mettre  fâ  mort  dea 
auparavanr,iî  nous  en  avions  quclqnô 
preuve. 

Mais  il  doit  a^r  régné  plus  de  5  o 
ans,  8c  n'cftre  mort  qu'en  fan  i  aa de 
J.  G ,  fi  nous  en  croyons  Photins  ]  'qui 
dit  que  Jufle  de  Tiberiade  finiflôit  fa 
chronique  avec  la  vie  de  ce  prince  * 
mort ,  dit-il ,  en  la  troifieme  année  de 
Trajan.  'Spanherm  ne  refctre  pas  ce 
fentiment  j  '&  Scaliger  le  fbuticnr  ab*^ 
fohiment.  *►  C'eft  pôtrrquoi  dans  le  Xe- 
cuHlhifiofiMe  qu'il  nous  a  donné  en 
grec,  divife  par  Olympiades,  ri  met 
lurla4'^annéedelx  xip^ Qu'Agrippa 
le  -r  f  t'riocel  delà  famille d'Hétiide . 
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KOTBSSURLA  R 
&  le  dernier  Roy  des  }iufs ,  mourut 
alors ,  &  que  c*eft  là  que  finit  la  chro- 
é^r.  n  f  !^«  nique  de  Jufte  de  Tiberiade.  'Et  pet- 
^  {bnne,  dit^il,  n'a  pu  mieux  (avoir  le 

temps  de  Ùl  mort,  que  celui  qui  luy  a 
dédié  (on  ouvrage  /ce  qui  eft  une  aâèz 
p];û(anre  bévue. 

'Cependant  Juftc  avoir  publié  (on 
[autre]  ouvxaas  de  la  gjucrre  des  Juifs 
apvés  la  morr  d*Agrippa  ;  de  avant  que 
Jofêph  écrivift  (a  propre  vie.  [  Il  nui- 
mz  donc  dire  quejoleph  n'écrivit  (a 
vie  qu'aflèz  longtemps  après  la  j  ^  an- 
^  i*3t.  1031;  née  de  Trajan. },  <Et  néanmoins  en  y 
marquant  la  manière  dont  les  Princes 
l^voient  traité ,  il  s'arrefte  à«  Domi- 
tien ,  fiir  les  faveurs  duquel  il  s'étend 
beaucoup ,  [ce  qui  ne  luy  euft  pas  e^ 
fort  honorable  du  temps.de  Trajan.  ] 
p^io)!.  h.       fEn  la  finidànt  il  s'adcedè  â.Epaphro 
Peatr.  p^ft.r-  dite,  'qu'on  croit  eftre  cet[affi:anchi  de 
'^*'  Nerpn,]que  Domitien  fit  mourir  en 

Jof  ant.i.  10.  9  5 .  'Il  eft  certain  en  effet  qu'il  a  achevé 
«^•P-7oj  c.     ^^  Antiquité*  dans  la  i }  «^^  année  de 
Domitien  [de  J.C  ^3  i  &  il  paroift  que 
fà  vie  eft  la  fuite  immédiate  de  cet  ou- 
vrage ,  ou  plnrpft  qu'elle  en  eft  mcfme 
•^  -  une  partie]  'Car  à  la  fin  de  (es  Anti- 

quttez ,  il  témoigne  avoir  deflcin  de 
•  les  faiie  fuivre  par  Thiftoire  de  fa  Vie , 

durant  qu'il  y  avoit  encore  de$  per- 
sonnes qui  peuvoient  rendre  témoi- 
gnage fi  ce  qu'il  di(bir  eftoit  vray  ou 
ux.  [Il  la  commence  en  effet  comme 
fuite  d'un  autre  otivrage  plutoft 
que  comme  un  ouvrage  particulier.} 
ir'r.p. 0^9. a.  ^Éfi^Sl  'jj/J^ é^iV*  'Auffi  Eu(èbeja cite 
'^J;l]  ^'^  '*•  comme  une  partie  de  fon  1^0^  livre  des 
Anriquirez  j  'ce  que  Jpfeph  mefme 
femble  faire  en  la  concluant.  *fe  finis 
ici»  dit-il  à  Epaphrodircî,  après  vom 
avo'^rdtmni k4tfco$grs  tgtteir des  jlnti- 
lâf.  n.  p.  47;  éfHitez.  Ai  m^.  ff4Uân>  'On  marque  aufli 
%éC.â.  ^^  j^j^  }^  mauutcrits  grecs  ces  deux 

ouvrages  (ont  joints  comme  n'en  fai- 
vhet.<7«p,  (knt  qu'un;  '&.  Pbotius  qui  fait  un 
**  '**^'         abrégé  de  (à  vie,  l'enferme  entre  ce 

qu'il  avoit  dit  de  (es-  «Antiquités  ^  &  la 


n' 
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date  du  mellne  ouvrage,  comme  tout 
cela  eftant  tiré  de  la  mefme  hiftoire. 

'On  ne  peut  donc  douter  ce  me  fera-  *ttCii^.4S.», 
ble ,  que  Jofèph  n'ait  écrit  Ùl  vie  avant 
la  mort  de  Domitien  ,  ic  ^qu'aintî 
Agrippa  ne  (bit  mort  auflî  avant  ce 
prince.]  'DansfesAntiquitezmefoies,  JoCMi.txm» 
Il  en  parle  d^nc  manière  allez  libre ,  e, 
[pour  croire  qu'il  eftoir  mort  des  ce 
temps  là ,  c'cd  à  dire  des  l'an  pf. 

Mais  commenr  accorder  cela  avec 
Jufte  de  Tiberiade  ?  Cet  auteur  fiait 
(bit  à  la  mort  d' Agrippa  >  dont  appa^ 
remmcnt  il  ne  marquoit  pas  Tannée  > . 
jk  marquoit  au  contraire  qu'il  ache»-^ 
voit  d'écrire  en  la  }  ^  année  de  Trajan.  • 
Ce  £>nt  des  chofes  aifèes  à  (bppofer  , 
paroequ'eiles  (ont  ordinaires  aux  hi& 
toriens  :  6c  il  eft  encore  aifë  que  ceux 
qui  n'y  ont  pas  allez  pris  garde  «  ea 
aient  conclu  un  peu  trop  vifte  qu'A- 
grippa eftoic  mort  en  la  5^  année  de  ^ 
Trajan.] 

'Ûodwcl  aime  mieux  croire  qu'il  y  Pcâtf.  poft>^ 
a  faute  dans  le  texte  de  Photius ,  &   ■7i'»74^ 
qu'au  lieu  de  Tj^ia^eJ.,  il  faut  lire  tS  ■ 
«Jt^,  &  mettre  ainfi  la  mort  d*A- 
grippa  en  la  3f  année  de  Vefpaflp^ 
cXLà  dire  en  72  avant  le  mois  de- 
juillet.  Ilreconnoift  qu'Agrippa  a  vu- 
&  approuvé  par  61  lettres  1  ouvragé 
de  la  guerre  des  Juift;  [mais  il  ne  fongc  * 
pas  qu'il  y  a  lu  par  conféquent  ]  'des  Jof.bd  t  %  cr 
chofes  arrivées  en  la  -4^  année  de  Vet   ^*^  ^®**^' 
pafien.  'Pour  les  médailles  qui  mar-  Pearfpoûp, . 
quent  }ufqu'à  fa  29^  année,  it  femble  •^^**^^* 
en  vouloir  contefter  l'aurorité,  &  ne 
Tofer  :  A  ^ua  iUisfiits,  C'eft  pourquoi» 
il  tafche  a  les  accorder  avec  fbn  opi- 
nion ,  eh  prétendant  qu'elles  content 
le  règne  d'Agrippa  du  temps  de  la 
more  de  (on  perc,  quoiqu'il  n'aie  en' 
ni  le  titre  de  Roy ,  [ni  aucun  Etat]  que  • 
plus  de  cinq  ans  après.  [  Il  eft  ai(ë  de- 
voir combien  cette  prétention  eft  ab- 

'irde.  Mais  il  ne  devoir  pas  au* mcflns^ 
ivoîr  oublié  }  'qu'il  venoîr  dé  remar-%  p.  175»  «74^ 
I  ifjuer  qnç  Jolcpb  Jçint  k  .  1 7«  aonéew 
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d* Agrippa  avec  l'an  ^^ ,  &  que  mcftnc 
les  médailles  de  ce  prince  joignent  fa 
1 1  «  année  avec  1  an  7  o  :  [ce  qui  eft  faux 
de  cinq  ans  >  fi  Ton  a  conté  fan  règne 
des  i  an  44 ,  auquel  Agrippa  fbn  père 
cftoit  mort.]  '  Dodwcl  tafche  d'ap 
puyer  fbn  fèntiment  par  diverses  re- 
marques [qui  ne  prouvent  rien ,  ou 
danslefquellesil  (croit  ai((i  de  trouver 
de  nouvelles  abfurditez.    ' 

Ainfî  s'il  faut  corriger  le  texte  de 
Photius ,  il  vaut  mieux ,  au  lieu  de 
-T^^«r«J«mettreTiVw  ou  AofuTtapS,  6c 
/iireainfi qu'Agrippa  cil; mort  en  Si  9 
entre  le  14  juin  &  le  i  ;  Septembre ,  on 
encre  le  i  j  (èptembre  8  3 ,  &  le  mefme 
jour  de  l'an  84.  Mais  le  plus  fèur  eft 
de  fè  contenter  de  favoir  qu'il  vivoit 
encore  en  77,  &  qu'il  eftoit  mort  en 

93-] 

NOTE   XLII. 


Ponfifij  qni  ne  fupnt  point  de  U 
race  dAaron. 


ThJrt.inDao. 


'Theodoret  dit  qu'Hcrodc ,  &  les 
Romains  qui  gouvernèrent  la  Judée 
4N^  luy,  faifôient  quelquefois  des 
Pontifes  qji  n'cftoient  point  de  la  raie 
•fàcerdotale  [  d'Aaron ,  J  &  cite  pour 
cela  un  endroit  de  Jofêph  »  qui  porte 
qu'Herode  .  ayant  elle  établi  Roy , 
ne  prit  plus  les  (bnverains  Pontifes  de 
la  race  des  A(monéens ,  qu'on  ap- 
pelloit  les  Macabées,  mais  choifit  des 
gents  inconnus ,  observant  feulement 
qu'ils  fuflènt  de  la  race  des  Juifs» 
fiiffii  «1  EC^'&r  tttf-/  \  à  quoy  Jo(èph 
ajoute  qu'après  Herode ,  Ardielaiis 
fbn  fils  èc  les  Romains  firent  auffi  la 
mefme  chofe.  [Ce  paflàge  paroift  de- 
cifîf  pour  ce  que  prérend  Thcodoret.] 
Jof.jm  l.ï*.  'Mais  au  lieu  d*i|  Ef£5ti«y,nous  lifon* 
aujourd'hui  dans  Jo(cphfçiif^»y,  [qui 
ruiné  entièrement  la  çonclulion  que 
Thtodoret  en  tire.  Les  manufcrits  de 
^  Jofêph  dans  lesquels  Theodoret  a*  lu 


ment  plus  anciens  que  tous  ceux  que 
nous  avons  aujourd'hui.]  ^Vfaisd'4U«-  p.Tos:^. 
tre  part  Jofêph  adiire  pofitivcment 
dans  le  mefnie  chapitre ,  que  la  règle 
des  Juifs etloir,m7ef 9V  SJt «que  per/bnnc 
ne  montaft  au  ibuverain  pontiticat^ 
s*il  n'cftoitde  la  race  d'Aaron-,  Se  que 
tout  autre  »  quand  mefme  il  euft  efté 
Roy  >  ne  pouvoir  pas  y  afpirer.  [Parle* 
roit-il  ainfi  fi  cette  règle  efloit  violée 
de  fbn  temps  ?  Il  efl  certain  que  de 
tous  les  Pontifes  faits  par  Herode  ou 
par  les  Romains  »  il  ne  dit  d'aucua 
qu'il  ne  fîift  pas  de  la  race  fàcerdotale* 
Et  auroit-il  pu  fê  dilpenfêr  de  mar- 
quer ce  violement  d'une  loy  qu'il  re- 
^prefènte  comrtie inviolable?]  'il  reprc*  ï>fî  1 4.c.n, 
fente  Telcâion  de  Phannias  payian  ,  ^"  ^^ 
établi  par  le  fort  dernier  Pontife , 
comme  tout  d  fait  honteufê  &  toute 
contraire  aux  règles ,  mais  il  recon* 


o-  »     J    jvr  /     »  «  r  '«  i      noift  neanmoms  qu  il  eftoit  de  la  race 

&  Herode  (5  les  Romains  ont  fatt iUs    r      j      1     r  a-  7   1 

"^  lacerdotale.  [  Ainli  il  y  a  toute  appa- 

rence que  Theodoret  a  cM  trompé 
par  une  fauflê  leçon.] 


Fcitrla  p^ 
4M-  J  *ï. 


NOTE    XLIII. 
-S  le  Ihre  de  la  Sagejfe  rfl  de  PbUo». 

'S?  Jérôme  dit  que  quelques  auteurs  Hier,  cp  ^. 
anciens  ont  afKué  que  le  livre  de  la   ^•*'•^• 
Sageflê  eftoit  de  Philon  Juif:  '&  il  s.vao.np. 
n'y  a  guère  lieu  de  croire  qu'il  ^t  ^' 
voulu  marquer  un  autre  Philon  pIa^|M| 
ancien  que  ccloi  dont  nous  avons  le^^ 
ouvrages/quoiquequelques  uns  l'aient  Do  Pin  pr  p. 
prétendu.  [  Ainfi  il  faut  abandonner  ce  '^ 
fèntiment  de  qui  que  ce  fbit  qu'il  ait 
efté,  ou  rejetcer  l'autorité  de  l'Eglife , 
qui  met  la  Sageflê  entre  les  livres  ca- 
noniques. Carily  auroic  peu  dappa* 
rence  qu'un  Juif  demeuré  endurci 
comme  Philon*  eiift  efté  l'organe  du 
Saint  Efprit,  quand  mefme  on  vou- 
droit  dire  qu'il  anroir  écrit  ce  livre 
avant  la  prédication  de  J.  C]  'Quel-  p,74.i. 


jues  uns  (cmbtent  alléguer  encore  ce 
ou  cru  lire  î$  EC^hf  >  font  apparem-  j  que  'S.  Bafile  cite  dçs  commentaires  de  iar.ep.43i  p. 

Philon  ^*^'-^ 


'î^hilon  fur  la  Manne ,-  pacceque  I 
Çc  qu'il  en  cice  (ê  trouve  en  quel- 1 

eue  (brce.  dans  le  chapitre  1 6  de 
i  Sagedè  ,  verf  21,  [  Mais  il  s*y 
trouve  d'une  manière  bien  difFe- 
•  Tente  de  ce  que  S.  Baftle  tire  de 
Philon.  Ainh  ce  Père  ne  (bngeoit 
^inc  au  livre  de  la  Sageflè ,  qui 
«mefoie  ne  (è  peut  pas  mettre  au 
nombre  des  commentaires.  Ou- 
tre ce  que  nous  difbiis  que  l?hilon 
Sdonc  nous  parlons  ici  '  ne  peut 
pas  avoir  elle  auteur  d'un  livre 
•■^fti  »«P*  'Canonique,  ]'on  raporte  encore 
*"  )pluiîeurs  aurres  raifbns ,    pour 

-moncrci:  que. celui  de  la  Sageflè 
.  iie  peut  pas  eftre  de  luy. 


NOTES  SUR  LA  RUINE  DES  JUIFS. 
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NOTE     XLIV. 

SU  faut  dofmer  U  mm  tt^intiochus  À    . 
Epifhane  fils  dtê  Roy  de  Comagene. 

'Jofeph  appelle  en  un  endroit  Epiphane 
fils  du  roy  de  Comaeene>  t-mpttvn^  Ayvo'xoç 
[  Je  ne  (çay  s'il  ne  faudroit  point  a\v'x^ 
uoV.  La  fuite  demande  que  Jofeph  aicparlé 
de  (on  père  :  ]  '&  en  deux  autres  endroits 
il  ne  donne  au  fils  que  le  (èul  nom  d'Epi- 
phane.  ^  On  trouve  dans  les  médailles  un 
Antiochus  Epiphane  de  Comagene ,  fur- 
nommé  le  Grand,mais  quaIifiéRoy:[ceque 
cet  Epiphane  ne  fut  jamais.  Ainuc'eftoic 
plutod  (on  pere,Jle  plus  heureux  [&'le  plus 
richç]4e  tous  lesRois  (bumis  aus^Romains». 
jusqu'à  fa  difgrace  [  qui  arriva  en  Tan  71.] 
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AVERTISSEMENT 


SUR  LA  CHRONOLOGIE  SUIVANTE. 

/LftmbU  qu'on  auroii  fujifafer  de  la  chùnôlogie  que  Von  donne 
iciypuifque  îhijloircmefine  des  Empereurs  ejfdéjaune  ejpece  de 
chronologie  ^toutes  les  chofiiy  cfiant  réduites  autant  qu'on  l'a  pu  dans 
i^' ordre  du  temps  ^  et  fous  l  année  ou  elles  font  arrivées .  Néanmoins 
vn  ne  tapas  pu  autant  qu^on  auroit  voulu ,  ^  iî^y  a  dei  chofes 
qu'il  A^  fallu  anticiper ,  ou  ne  raporter  qu'avec  d^ autres  qui  font 
wrrivies.  Outre  cela^  thijloire  de  la  ruine  des  Jt^ifs,  quifai%  unegr:irtl 
de  partie  de  ce  volume ,  afa  fuite  à.  part  ^  indépendante  de  celle  dés 
^.nrperèurs  :  de  forte  qu*  il  ejî  utile  pour  éclairCirVhifioirey  délièrent 
femblepar  te  moyen  d'une  chronologie^  ces  deux  parties  dans  une  mef 
me  fuite  3  qui  ne  feront  ainfl  que  comme  une  feule  bijloire.  ^^and  \ 
mefmf  nous  n* aurions  point  eu  cette  raifon ,  nous  avions  cru  qu'on  ne, 
Jèrqitrpasfafchédc  voir  en  peu  de  pages  un  abrégé  df tout  ce  qui  eJl 
Ifintentt  datt^  le  nidlumé  :  &  nous  avons  fc eu  en  ejii  que  c*efioit  tefenJ 
siment  de  quelques perfonnes  très  capables  de  juger  de  ces  fortes  de 
ihofes. 

Il  auroit  ejlê  aifé  d'y  marquer  J^  Olympiades  ^  (^  plufe^rs  au- 
tres époques.  Mais  on  a  cru  qu'il  y  auroit  encelaplus  de  cariofté/jr 
fnefme  plus  d'embarras ,  que  d'utUitf.  Ainji  on  s'efi  contenté  de  /V- 
foque  ordinaire  de  la  natjfance  de  notre  Seigneur ,  dont  nous  avons 
éccoutumé  denousfervir^  dt  des  années  des  Empereurs  s  à  quoy  nous 
Tom.  I.  Nnnn 


djoHtùnsfiulementtis  ntmiet  dé  UfinJathn  dt.R9mi;^pnrcéqà'eltê9 
Jontfotêfvînt  marquéts  dans  Us  anciens ^&  encêreflusfATcequt  bcd»^ 
coup  des  f  lus  hâhiksd*MJpHti!hm  s*  en  fervent  encore^  Nousfuwons 
âveç  eux  U  fupfut^tian  commune  dont  on  croit  ^ue  V art  on  efi  am^ 
tenr,  &  non  celle ^n" on  trouve  dans  les  fafies  CàfitolinsMtrihues^ 
far  OnupbreÀ  Verrius  Fiaccusja^uelle  efi  poJlerieMre  d'un  aBJlfaut 
feulement  remarquer  que  ces  années  de  Rome  ne.  commencent  qu*du 
21  a'oril  de  l* année,  okon  les  marque  ^é"  v<mt  jufqu' au  mefine  jour  de 
l* année fuivante.  Par  exemple ,  l'itn  //-f .  deJRome  que. nous  joiguûus 
avec  la  première  année, de  l'ère  commune.de  J.  .C,  commence  au  u 
avril  de  cette  première,  année  ^& finit  ait  20  avril  delà fecondi. 

On  a  quelquefois  ajouté  dans  cette  chronoUgie  ,  des  événement 
dfintêu  n' apoiut  parlé  dans  thifioirc  ^  &.dncitt  les. auteur  s  dont  ou 
Us  aprisi,  On  renvoie  pour  ks  autres  ^  aux  endroits  de  Vhifioire  où  ih 
font  traitez,^hormis  les  Confuls^pour  lefquels  il  n'a  pas  efiê  necejfairu 
de  rien  citer  ^parcequ'its  ont  tousefiéexarmrteruà  l\Atrée  de  leur  utu 
nae  dans  Phifioire.de  t  Empereur  fous  lequel  ils  ont  conmeucé  leur  ^ 
eonfulat ,  ou,  dans  Ja  note  J  laqueUo  cet  endroit  renvoie.  Ilu*y  a  que^ 
ceux,  dtf  rogne  d'Augufiè  ^  qu^on  n* a  point  mis  dans  thifioire  de  ee 
prince^  parceqtfon  ^a  voulu  frire  fort  abrégées  -d:  néanmoins  ou  u 
cru  les  devoir  mettre  dans  la  chronologie  depuis  l^ànuétÀelabataiSe 
d'A£Humt  ou  commence  ce  que  w^usdifons  d*  Augufit.Onles  a  doue . 
pris  des  fafici  que  Dion  a  mis  à  la  tefie  de  fes  livres^  en  corrL 
géant  feulement  quelques  fautes  qui  sy  font  gHJ/ces.  Ahtfison  4 
ajoute  le  fur  nom  deMaximus  à  Faut  us  Coujul  eu  tan  744.de 

l>40xp-74^  Rome  y  fur  l*  autorité  du  texte  de  cet  auteur  mefine.  Ilefixertaiuen^ 

coje que^CainsCafatyConfulentan  7S4^tt:efi ppintAugufie^mais  Y.Sin^ 
»P-  ,fi^f^^it-/lSiLepidus  Conful  en  764! tfi  appelle  M\ï. ou  UauituJuns  *"• 

^if/  Grutet  :  ^fhais  on  Ut  KkW  tout  au  long  dans  le  texte  de  Diou.Om 


c. 

Giuccr 


^t' .*«4.>  ^^"en  Van  740^  L.  Cornélius  Syllafut  collègue  d'Augufies  (^  qm$ 
Us  Confuls  d<  ^4n  j^^font  C.  Calvifiûs  Smnm^  &U  fa^AussM 
Jivffts^^^ 


CHRONOLOGIE 


OU  ABREGE  BES  PRINCIPALES  CHOSES 

^qai  font  traitées  dans  ce  volume^  milles  félon  lordre 

<lu  temps, 

'^r^4tmLM  taàSt  le  &izîetne^  jottc  de  no veinbcc  >p*49* 
^JL  t*Am  WL  Rome  714^  avàmt  Jésus  Christ  ^o^ 

Herode  eft  fait  Rqy  de  Judée  fut  la  fia  de  rapoée  pac  Aocoiiie&  Augtifbi^ 

ïvrié  epmfeOâavieo.  depuis  appettiî  A^aga&Cy  8c  accouche  de  Dcofiis  »  f.  ^« 

l'an    Wm   ROMJL  717,   AYANT  JâlUS-CsillST  ^J. 

^  t  4iecode  prend  Jcru&Ieni  fiic  Antigone ,  qui  eft  décapité  9  p'  ^^if 

^^«E^e  L*AN  às  ROMB  7Z},  AVANT  JiSUS-CilRIST   3I. 

j  jT    ^^^ffw^  ditEàiflÊrtur  OBmwn  Jbtgt^^  À  tmmnèmw  m  ftmitrjMVuiir 

'CCkf4rOaM$4mism,(iMf^éÊkrimMeff^^ 
AuGVSTA.  gagne  ûx  Antoine  la  bataille  d'Aâium  le  x  de  fepcenibre ,  8c 
devient  par  U  maiftce  de  T^n^e»  ^«^j  rçgne  enfiiice  44  ans  moins  1 3  joÉi^ 

ï&    r       Vax  tfE  Uoub  714,  VAuousnra  x»  avant  }bsus*Christ  30* 

C  Crfar  OamnantÊS  7^,  £^  .rif.  Zi^«MV/  0-4^>  0»>Zf. 
Antoine  8c  Qeopatre  fe  tuent  au  mois  d'aouft  :  Auguftc^  demeure  maiftre  de 
TEgyptc ,  p.  2. 
L'ère  des  Auguftes^en  Egypte  commence  le  29  du  mefine  mois ,  Ihii. 
97*  l'an  de  Romb  7x5»  o'AuGUSTB  3»  AVANT  Jbsus-Christ  %9* 

C.  Cdfar  OSéevianus  K  &  Sextus  jifuleitts  ^  Confids. 
Le  Senjit  fait  fermer  le  temple  de  Janus,  quoiqfi'il  y  euft  encore  des  trouble^ 

Augufte  triomphe  à  Rome  durant  trois  jours  au  mois  d'aouft  »  p.  2^0:  retour 
*  par  l'avis  de  Mecenas  à  coniêrver  (on  autorité  \  prend  le  titre  ^Empereuryp.  s* 
8c  de  Perede  la  patrie ,  p.  17. 
La  ftatue  de  la  Viâoire  eft  pofôe  dans  la  chambre  Julienne  le  tt  d'aouft  » 

.  «8«        .     l'an  de  Romb  716,  i>*Augvstb  4^  avant  jBsv$*CtoRisr  18. 

Ù.  Cêfétr  OOaviéMu  P^y& M.  FtpfatÊms  Agrippa  JI .CotfuU. 
Angufte  ttouve  quatre  millions  &  6^  nulle  citoyens  Romains , />•  4  H  fait 
célébrer  des  jeux  pour  la  bataille  d'Aâium ,  qui  &  continuent  quelque  temps 
tous  tes  cinq  ans»  Aid. 
M*  Terentiits  Varro  le  plus  habile  des  R^mafna»  nteurr^^é  de  prés  de  90 

Thebes  en  Egypce  fè  révolte,  8c  eft  cntkrgmcnt  cuioée  s  p«  ^ 

Nnnn  ij 


Anmfe      gj»  CHRONOLOGIE 

juUime  ^»j^^  j^g  Rome  717,  d*Aiigustb  5,  avant  Jésus-Chmst  IJ^: 

*^*  C.  Cc>r  ORavUnus  Hl,  ÛT  /^.  rtpfaniks  agrippa  I/f,  Gtnfuls. 

L'cre  def  Auguftçsâ  Rame  commence  «vcc  cette  année ,  f*  /. 
Augufte,fc  fait cont Joindre  le vj  de  j^r^ivier  par  le  Senat&  le  peuple , à  con-^ 
(crver  lautorité  fou  veraine  :  il  partage  les  provinces  entre  luy  &  le  Sénat  le  i  f 
du  mèfîTie mois r^k  y^  Scié  17  U  reçoit  te  ti<re,d*Ai; QUstB«  p.  //.Pacatc  Tri?  . 
bun  du  peuple  fe  dévoue  à  luy  le  i8y  p.  ig.         ,  . 

DesRoisquircgnoidnralorss  ^. /j.  ■  ,       -  J 

Augufte  vient  régler  les  Gaule^von  il  Mgt^ente  l'Aquitaine ,  p:  i^.* 
10.  l'an  de  Rome  818,*  d'Auguste  6,  avant  Jesus-Christ  1(7. 

è       -'.    GCé^ar  jiHguJiHiri!i,&T.StâtiUut'TaupiuJIr<^ 

Augufte  commence  ^tUQ  année  &  Ia  fuivante.i  Tarragone  ènEfpagnc^:  Ifc 
fait  la  guerre  aitx  Cantabres&aux^Afturiens.  LesSalaflès^dansle  Piémont  fir 
icvolirot ,  &  font  doinpf  ci  Taonéé  fuivanre  ^p.ip*    , 
2X«  UAJN  DE  Rome  719,  D^AuGusTik  7,  avakt  Jisvs  Chilisx.z.5^ 

C  Cefar  Jtugujlns  ïX.  Çg  M,  Unmt  SOmus  y.  Qttfitls. 
Angàfte  reçoit  à  Tarragone  une  ambailàdedesIiKles ,  p.^  lOy  réduit  la:  Galactà 
&  la  Cycaonie  en  provinces  après  (a  mort  du  Roy  Amyntas»  IhU.  fonde  ^ 
ville  de  lA&Ààt^lbid.  marie  Julie  (k  fille  unique  â  Marceilus.  foa  neveu  j» 

m. 

Le  temple  de.  Janu»  eft  encor^feFmé .  ^r  neuf  ans ,  ^AU.  - 
Augufte  donne  la  Mauritanie  à  Jubaau  lieu  de  laNumidie ,  Ibid.^ 
Agrippa  achevé  à Rx>me  le  Panthéon,  Ibid. 
^^J      '     l'an  de  RoMé  730,  d'Auguste  S^  avant  Jesus-Cimur.  %^    . 
•  •  l  G.  Cdfiar  AMgufinsXf^^  C.  Norbanus  BacCus ,  Xj^nfub. . 

Augufte  revient  d'Efpagne  à  Rome  ,  p.  20. 

Les  Romains  portent  là  guerre  dans  l'Arabie  heureufè  ;-&en  font  duûez  paix 
les  malailies ,  /W.- 
ij,  l'an  de  Romb  7T^y't>'A^ev$rn  j,  avant  JisiTS-CHjtiST:^)*.  ' 

C.  Cétfar  ^uju^us  JCI,  &  Cn.  Calpttrnius  Pifi  y  Confuù^ 
Les  médecins  font  déchargez  d«s  impofts  à.  cau(è  d'Antoine  Mu(à,  qui  avoît  ^ 
guéri  Augufte  d'une  grande  maUdie»  8c  qui  laiflà  peu  après  mourir  Marceilus  » 
fon  neveu ,  f ;  -?/.  , 

Agrippa  va  en  Orieni^  /W.  - 

La  puiilànce  du  Tribunat  eft  donnée  pour  toujours  à  Augufte  le  17  de  Juiq^ 
Aid*  *         '    *. 

L*AK  deRomB'7îi>  d'Auguste  10,  avant  Jasus-Citrist  zi*        • 
M.  Oaudius  Marceilus  ^j£[irninHs ,  ^  L.  ArrMntiHS ,  Qmfiib. 
Famine  &  pefte  à  Rome ,  p.  2i. 

Augufte  rehi(è  les  titres  de  Diâateur  &  de  Cenfèur  perpétuel,  IM.  dqanf 
au  peuple  lia  Narbonoifè  ^l'ide*  de  Cypre,  JbiJ. 
Candace  Reine  d'Ethiopie,  fait  quelques  cour/es  dans  l'Egypte ,  AiéL. 
La  Bifc^ie  &  T Afturie  font  conquifes  par  Caius  Furnius ,  Jind^ . 
Augufte  va  ei>  Sicile  »  Aid. . 
ji^j,  l'an  9b  Rome  733,  d'Auguste  i  i,  avakt  Jistrs-GjniiST  xi^ 

M.  LMfUy  &  Q.  t^mUiui  Lepidus ,  Qmfitls. 
Augufte  rappelle  Agrippa  d'Orient,. l'envoie  gouverner  Rome,  luy  âjf 
cgouier  Julie  ià  fille  ^f  •  i/,  il  va  de  6icikLeaGrece» &  xlcLlài  Sfuno^ ;•  22^  1 


M< 
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^**iX*        i<*AK  M  Rome  754,  p'Aucosti    ii,  avant  Jisus-Chrisx ao. 

iW.  J/pfiUiHJ  ,  (S  P'  SiliHs  Nerva^  Confuls^ 
Augiifte  va  en  Afic ,  ofte  la  liberté  àceuxCyzic  ,clcTjrr,  &  de  Sidon;  fait 
Archclaiis  Roy  de  la  petite  Arménie ,  &  Mithridatc  de  la  Comagcnc ,  ^  22  i 
Phraate  Roy  àt^  Parthes  luy  tend  les  drapeaux  pris  fur  CiafTus  &  Antoine,  ib. 
Tibère  établicTigrane  Roy  de  la  grande  Arménie  ^  U^u  d'Artaxias  (on  frerc 
tué  par  (es  fu jets ,  Aid* 
Seconde  amballàde  des  Indiens  à  Augafte,  Zarmarc  l'un  d'eux  fe  brûle/ A 
j-7;^  LAN  DE  Rome  735,  d'August£  15,  avant  }£Sus-Christ  ij^ 

..     .  C.  Stntius  SatHrntnHS  ,  (S  L.  Lucre fMs  Fijpalio^  Confuls^ 
Aûguftê revient  à  Rome,  p.  22^ 
Agrippa  dompte  enfin  lés  C^tfabres , /^/^. 
Virgile  meure  à  Brindc ,  Hier.  chr. 
j^^  l'an  de  RoMfi  73e,  d'Auguste  14,  avant  Jésus- Christ  i 8. 

Of •  Comelins  Lentulus ,  (i  P.  Cornélius  LeniuUts  MarcclUnm ,  Onfuls. 
Augûfte  fait  des  loix  pour  le  mariage-, p.  23, 
2:9^    •      %'aja  oa  Rome  7 î 7,  d'Auguste  15,  avant  Jésus-Christ  x^^    . 
•  CLtHrnms^iiCL  ^unmsSiUnusy  Gmfuls. 

Augufte  adopte  Càius  &  Lucius  fils  d'Agripp.a  &  de  Julie ,  qui  font  dcpuur* 
appeliez  Ge&rs ,  ^.  -jjl,  fait  des  jeux  fècuUers ,  Jtid.  - 
^©♦-  l'an  de  Rome  738,  d'Au^ust*  16,  avant  Jesus-Chkist  itf.     . 

L.  Domitius  Aenobarbus ,  (i  P.  Cornélius  Scifio^  Confnls.  ^ 

Agrippa,  retourne  en  Orient  ^p  23^        .  •  • 

Les  Allemans  défont  Marcus  LoUius,  &  entrent  dans  les  Gaules  :  Auguftè 
y  accourt ,  &  fait  Statilius  Taurus  Préfet  de  Rome ,  Ibid. 
«.  l'an  DE  Rome  739,  d'Auguste  17,  avant  Jesus-Chuist  15. 

M.  Drufiis  Libo  ,  C?  L.  Çalfwrnws  Pifo ,  Confuls.      . 
Drufus  &  Tibère  domptent  les  Rhctcs  vers  ce  temps-ci ,  p.  14. 
*      U  y  avoit  encore  quelques  guerres  dans  la  Pannonie  &  dans  la  Thrace>  Ibi 
Augufte  rend  la  liberté  àCyzic,  donne  (on  nom  à  Paphos  ,  Ibid.  ^        '^  ^ 
J24  l'an  de  Rom*  740^  d'Auguste  18,  avant  Jesus-Christ '14. 

M^lÀcinius  Craffus,  (S  Cn.  Cornélius  Lentulus,  Confnls. 
Les  Alpes  maritimes  réduites  en  province ,  />.  2^. 
Polemon  Roy  du  Pbntfe  fait  Roy  delà  QuerfoncfeTauriquepar  Fautorittî 

d' Augufte^  Ibid.  - 

Beryte  &  Patres  font  faites  colonies  >  Ibid. 
zj^         VAU  Di   Rome  741,  d'Auguste  191^  avant  Jesus-Christ  15- 

Tib.  Claudius  Mero ,  C?  P.  QuintiUus  f^arns ,  Confuts.      '  ' 

Augufte  revenu  à  Rome  fixe  le  temps  de  la  milice  à  1 6  ans,  p.  39»  cft  fait  grand 
Pontife  le  6  de  mars  après  la  mort  da  Lepidus  Triumvir,  &  abolit  quantitiî 
de  livres  de  divinations,  p.  24. 
jj^  i.'an  de  Rome  741,  d'Auguste  10,  avant  Jbsus-Christ  12. 

'^*  M.  ValeriHs  Meffala,  Barbatus ,  (S  P.  Sulpicius  Qwrinms^  Confuls. 

Agrippa  meurt  cn  Campanie  :  Augufte  en  hérite  la  Querfonefc  de  Thrace^ 
ft*  -?/»  prend  Tibereau  lieu  d^ luy  pour  l'aider ,  ^, -?/.  s6. 
Célèbre  aufel  d'Augqftc  à  Lion  dédié  le  premier  d'aouftpar  Dnifos,f .  -?/: 
Tibère  arrefte  la  révolte  desPannonicns  :  Dr  ufuspaflc  le  Rhein,  fait  alliance 

avcclcsfrifoûs, /^«iT 


\ 
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Vs""*  t*XH  M  Rome  74 j,  d'Auguste  ii,  avaî/¥  JiSt'5-GnRisT  ii. 

PémUis  Fabîtu  ÀiaxwmSi  &  Q^jy£Uus  Tuberoy  Confuls* 
Tibère  fait  la  guerre  en  Pannonie»  Drufus  en  Allemagne  >  &  Lucius  Pi(b.  en 
ThraA ,  f.  26. 

$6,  l'an  DfiROMB  7^4,  D*AUGUSTB    1X>  AVANT  JeSUsXhRIST  lO*. 

fiitts  jlntonim^çi  Q^  Foetus  A4axim$u  Afncamut  Omfuls. 
Tibère  epou(è  Julie  >  en  répudiant  Agrippine  mère  de  Dru(ùs  ,f.  ^â.fé^YÂ 
avec  Augufte  dans  les  Gaules ,  &  de  là  en  Pannonie  ,9.  26.  ^ 

La-garde  des  regiftres  eft  donnée  aux  Quefteurs ,  itid. 
L'Empereur  Claude  fils  de  Dru(usnaift  à  Lion  le  premier  d*SLcmftif.iUm 
17*  i*AN  DE  Roue  745,  n'AupusTe  z}>  avant  jESUS-CniitsT  9. 

Nerc  ClMuUms  Drufus  y  (3  T.  Quinttkï  Crifpinus  ,^  Ompds. 
Drufiis  meurt  en  Allemagne  le  1 1  de  juillet ,  f.26. 
L'hlftoire  de  Tire-  Li ve  finit  en  ce  temps  ci ,  Stgim.  infafl.  f.  ///. 
}8«  l'an  de  Rome  74^,  d'AucusTE  14, 'avant  }csus-Christ  8« 

C  Mordus  Ccnferinus ,  (i  C.  ARnius  GaUus-^  Cmfuls. 
Ld  Sicambres  Se  une  partie  des  Sueves  aomprcz  par  Tibère  (è  rendent lÂ 
Augufte  >  <)ui  les  transporte  dans  les  Gaules  :  Les  Sicambres  fe  tuent  de  dépit»  Se 
leur  nation  eft  abolie  ^  p.  27. 29. 

Augufte^  donne  à  Tibère  le  titre  d*Imperator ,  ^.^f.  f6t  achevé  de  régler  le 
calendrier»^.  2fy  Se  ferme  le  temple  de  Janos  avant  le  17  de  novembre  >peut- 
eftre  pour  douze  ans ,  Ibii. 

On  trouve  quatre  millions  deàz<enfs  trente^crois  tnille.citoyens  Romain^ 
Jbiâ. 
Mecenas  meurt ,  y.  29.  so ,  Se  Horace  le  17  de  novembre,  p.  2i. 
%9*  l'an  de  Rome  747,  d'Aogt^ste  15»  avant  Jésus  CtiJiiST  7. 

%b.  Gauduês  Nero  II,  &  Cn.  Qdfumius  Ptfo  U,  QmfiOs. 
'  Tibère  entre  â  Rome  en  triomphe  le  premier  de  janvier ,  p.  /»• 
penys  d'Ahcamaflê commence  ion  hiftoire  Romaine,  Jbid. 
40*  •  ^ ,        LAN  PB  Rome  748,  d'AuGUSTE  16,  avant  jESVS-CHaiSX  â» 

D.  LAus  BalbuSy  (S  C  jlutifiius  Vêtus  ^  Omfuls. 
Augufte  donne  la  puiflancedu  Tribunat  pour  cinq  ans  à  Tibère, qui  neaii* 
rmoinsfe  retire  à  Rnodepour  (êpt  ouhuitans,f.io./tf. 
Aretas  (ûccede  à  Obode  Roy  &&  Arabes  Nabatdens ,  ^.  /o. 
L'Arménie  iê  brouille  :  ArtabafHe  ou  Artabozeen  eft  fait  Roy  vers  ce  temps» 
ci  par  ordre  d*Augufte  â  la  place  de  Tigrane ,  &  e(|t  bientoft  chaifë  ,p.  32  33. 

41*     x'ANDU    monde    }9$9»Sfii.OM   USSERIUS,  DE  RoiiE  749,  D*AuGLrSTE    If^ 

AVANT     l'ère    commune   DE  jESOS-CHai^T    5. 

C  C4tfar  jiuff^us  Xlly  Çf  L.  Cornélius  SjtU  ,  Confuls. 
Augufte  fait  Caius  Cxlar  fen  petit-fils  Prince  de  la  feuncfle ,  f.31.  ^^ 

L'EiiTiperenr  Galba  naiftle  1 4  de  décembre,  ^.^^^.tf  77. 
J  E  S  U  S-C  H  R I S  T  naift  à  Bechléem  le  r  5  de  décembre,  p.  3U 
41.      l'am  de  Rome  750,  d'Auguste  lS,  avant  l'eue  commune  nh  J.C.  4« 

C  Colvifius  Sahinusy  &  L,  Péiffitnus  Rufusy  Confuls. 
Herode  fait  mourir  quelques  Juifs  le  1 2  de  mars  ;  la  nuit  fuivanreil  yeiTtune 
eclipfê  de  lune  :  il  depofe  Matthias  grand  Pontife ,  Se  met  Joazar  à  u  place  » 
f.  éfoçy  il  fait  tuer  Antipater  fbn  fils  aimé ,  Se  meurt  cinq*  jours  après  >  quelques 
jours  avant  Pafque  ,f  •  ^//.  623. 
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juiicuoe.  xtchelaus  qu'Hcrode  avoic  ^t  Ton  fixrccflTcur ,  va  aptes  PaJifit  demander  i 
Atf  gufte  la  cooficmarion  de  ibn  ceftimonc ,  f.  ^iz. 

Les  Juifs  demandent  i  eftre  unis  à  l'Empire ,  p.  446. 

Sédition  dans  )eru(àlem  à  la  Pentecofte  x  Jud^^n  excite  une^dansla  Galilée  » 
&  d'autres  en  d'autres  endroits  :  Quinùlius  Varus  gouverneur  de  Syrie  les 
appaifc, /^.-f/i.-f/-^*-^//» 

Augufte  établit ArcBelaiis,  Antipas ,  &  Philippe,  Tetrarquesdans  la  Judée^ 

Archelaiis  revenu  en  Judée ,  fait  Eleasar  grand  Pontife  au  lieu  de  Jo»ar  iba 
frère ,  ic  peu  après  je(bs  fils  de  Sié  au  lîea  d'Eleazar ,  p.  4'i6.    • 
4)«        l'am  i^aRoiia  7^1,  o'Autgustb  x%  avant  x'ana  comjhqki  b£  J.C  5* 
*  h* drmUui Lmttdm ,  (i  M.ydtriMs  Mtffpâmus  ^  C^n^mls. 

44*       L*AN'DB  RÔMB  751»   D*AUGUST£   ^O»  AVANT  l'erE  COMMUNE  PB    J.  Q  %i 

a  Câfar  AMgf^  JUilyd  M.  flsmms  Sth^nui  Cntfuls. 

Augufte  (kit  Lucius  Ca£a  Prince  de  la  jeunefic ,  p*  //• 

Les  Arméniens  chaflèot  Arcabaze  leur  Riey,  établiflènt  Tigrane  (butenu  par 
Fhraate  Roy  des  Partbes:  Augufte  envoie  pour  cela  Caius  Casiar  en  Qrient^.j/b 
connoift  &  publie  Tinfiiniie  ot  Julie  (à  fille ,  &  la  relegiie  dans  une  ifle ,  Aid. 

4i«.      l'an  OB   ROMB  75)f  D^AUGUSTB    )1,    AVANT  l'bRB    COUMUNI    M  J.  C  !• 

Céfius  Cvrnelèms  LenotUfs  ^  (f^L.  Qdpftntms  Pif»  %  Cotifuls* 
Artabaze  Roy  d'Arménie  naeurc  :  Tigrane  abandonné  des  I^anbes  demanda 
)a  couronne  â  Augufte  >  qui  le  renvoie  à  Caius  Oiiàr^^.i^. 

44^*      l'an  9tl  MONDB  4p04»SBIiOM  UsSàftiUS,  DBl'bJIB  COMMUN!  M  J.'C  I^ 

DB  ROMB   754,  D*Jk;GUSTE  JB.  - 

GCâftupAtignftêfiliuSj  0  L.  t^mUius  PâMbu^  CsifiAaL 
Gâius  Ca^r  fiiic  la  guerre  liôrs  de  l'Empire  \  veut  aller  dans  l'Ac4«e  hctt* 
reufc ,  mats  ne  le  fait' pas ,  f.  si*  $4*- 
lU'allume  une  guerre  en-  Alleniagne  »  qui  dure  trois  ans  au  moins  »  f.s4^ 
47* .  l'an  db  jissvs  Chmst  a,  ob-  Romb  755,  d'Augustb  3  j« 

P^iHsciHs ,  (iP*  Jllfinms  Vétrus'^  Cmtfuls^  • 
Càius  Cat(àr  &  Phraate  Roy  des  Patthes  (è  voient  fur  l'Euphrate  »  f.  $4^ 
Tibère  revient  de  Rhodeâ  Romevers  'ie  mois  de  juillet ,  f.i^sS** 
lucius  Cfltfar  me  irr  à  Marieiile  vers  le  aad'aouft,  f.34*' 
4f/  l'ah  m   }bsus-Chiiist  }»  ob  Rome  75^,  o'Augustb  *j4«(' 

Caius  C^r  fait  Ariohatzane  Roy  d'Arménie  »  p»  34* 
49.-  l'an  m  Jesds-Chaist  4,  ns  Rome  757,  d'AusuStb  )^.  * 

Six.  t/£té$u  Quiêêy  (SC  Sensius  &umrm9tfts^  Qttfkité  • 
Caius  CxCar  meurt  en  Lycie  le  x  i  de  février ,  p,  j/. 
Angufte  adopte  Tibère  le  17  de  juin,raflbcieâ  la  puiâano&da  Tnbnnar,âe 
Kiy  fiiit  adopter  Germanicus,  ^.i/«  jr/,  il  pardonne  iQifnat  ledefigneGon» 
m  y  refiife  le  titre  de  Seigneur,  p.  sa» 

les  Parrbes  après  la  mort  de  Phraate,  dePhraatace,  &  d'Orôde ,  demandent* 
Tersce  remps-ciun  Roy  à  Atîgvfte»  qui  leur  donne  Vonone;  fiiade  Phraati  ^ 

f9*  L*AN  DE  JkSUB^HRlST   f ,' M  ROMB' 75t>  D'AlTèDSirB   $&• 

L.  VéUmMs  Ad^dU  fVâfits^  (S  Ck.  QfrmPm  Cmm  ÀdaffmSf  OMifiib.' 
\  Augufb  étend  le  temp^  de  Jl4initicc-i¥iiig(MS*p./^^ 
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Augufte  fait  un  fond  pour  payer  les  croupes  y  p.  40. 
Guerres  en  diverfes  provinces  :  les  deux  Bâtons  font  révolter  la  Dalmade^ 
ic  la  Pannonie ,  p.  -f /•  42. 
Grande  famine  à  Rome ,  p.  41  • 

Archelaiis  eft  relégué  à  Vienne  \  la  Judée  réduite  en  province ,  &  Copone 
en  eft  le  premier  Intendant  ou  Gouverneur ,  p.  417.  • 

i     Joazar.eft  fait  une  (èconde  fois  grand  Pontife»  p.  446. 
>x,  LAN  <fe  Jesus-Christ  7,  da  Rome  7<So,  ô'Augostb  )fL 

«  '  A.  Licinius  Nerva  SUanus  >  (3  Q^JOétctbus  Metellus  Cr^ticns ,  CênfuU. 
La  famine  continue  avec  la  guerre  de  Dalmacie ,  où  augufte  envoie  Germa;^ 

Quirinius  fait  le  dénombrement  &  Teftimation  des  biens  dans  la  Judée^ 
Judas  le  Galilcen  s'y  oppofè  »  &  forme  la  nouvelle  feâie  des  Zélateurs  oa 
'  AHàdins ,  p.  ^/^.  Quirinius  depofe  Joazar  du  pontificat  >  &  le  donne  au  célèbre 
•  Ananus  ou  Anne ,  Ibàd. 

l'an  db  Jésus-Christ  8,  de  Rome  j6u  n'AucusTi  }9* 
M.  Fwrtus  CamsUns,  Ci  Scx.  Nontms  ilmntilianus ,  ConJaU.  . 
Des  Samaritains  profanent  le  Temple  â  Pafque  lou^Copone  >  p.  4-20, 
.  fin  de  la  guerre  de  Dalmacie,^.  42. 
^j  l'an  j>e  jesus-Chrisx  9»  DE  Rome  .761»  d'Augusxe  4o« 

V    ^     '      -  Q'Sulptcius  Ckm^rimHSy  (S  C  Popptns  S^ikmus ,  Confuls. 
Etabliffement  de  la  by  Papia  #oppasa  contre  le  célibat,  p.  42. 
La  euerre  recommence  en  Dalmacie ,  6c  finit  enfin ,  Bnà* 
ï)éfaite  de  Varus  en  Allemagne  par  Arminius»  /W* 
Ovide  eft  relégué  à  Tomes  en  Scyrhie  »  p.  43^ 
.-.'  l'an  de  ]fesu8-CHRisf  ro,  DE  RoME  7<j,  d'Augustb  4f« 

Zt.QrneUtis  DolabeUa^  (iC.  Jumus  StlattMs  ^  Confidu 
Augufte  envoie  Tibère  en  Allemagne  >  p>  43-  m 

Marcus  Ambibucus  eft  fait  intendant  de  Judée,  peuteftreenl'an  lo^p.  42U 
ti.  l'an  de  Jbsus-Christ  II,  DE  Rome  764,  d'Augvste  4L« 

•     M.  t/SmilÎM  Lepidus,  (^  l.StéttUms  Taums ,  Cmf$tU. 
cy/  l'an. de  Jesds-Christ  II,  DE  RoME  765,  d'âugustb  43- 

Germanicus  Otfar^  ^  *C  Fonteius  Capito^  Coujuls. 
Caius  Caligula  qui  régna  après  Tiberé^naift  le  3  i  d  aouft ,  p.  133. 
Tibère  revenu  d'Allemagne  fur  la  fin  de  Tannée,  triomphe  de  la  Dalmacie: 
Augufte  l'avoir  aUpcié  un  peu  auparavant  au  gouvernement  de  Tes  provinces, 

/.  -fi-  S94^ 
jg,  :  l'au  de  Jcsos-Curjst  13,  M  Rome  766,  d'Auguste  ^4* 

.  _   .  L.  MMfuuius  PlanCHSy  Ci  C.  Sihuf  (Minai  Canfuls. 

La  puidànce du Tribunat  eft  renouvellée  à  Tibère,  p.  j44. 

Augufte  fa^  autorifèi:  (on  Confêil  par  le  Sénat ,  pour  gouverner  tout  de  fa 

<  chambre, ^/&/^. 

^  Annius  Rufus  eft  fait  Intendant  de  Judce ,  peuteftrè  en  l'an  13»^..  ^0^    . 

59-     L*AM  DE  Jesus-Christ  X4,  DE RoMB'7/»7^.  d*Au«|i:»t£  44» 'B^Tibere  I. 

Augufte  trouve  quatre  nailiions  ccpt  trcnte-fept  uiiUecitQyen^  Romains,  pi44. 
II  meurt  i  Noie  le  i^  d  aouft,  p.  4$.  '  *  Tiberb 
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"î  fT*      TiBHKÉ  luy  fiicccde ,  p.  âo,  &  rcgnc  z  1  an$9  7  mois,  &  7  jours ,  ou  dix  jours 

moins ,  p.  12S.  603.  Ses  mœurs^  p.  ^.  (3c.  Aulfitoft  après  la  mort  d"Auguftc  il 

fait  tuer  le  jeune  Agrippa ,  p.  60,  ôc  bientoft  après  il  laïuê  mourir  de/aim  i  IXhc- 

gc  Julie  fa  femme  fille  d'Augufte ,  p*  as- 

Sédition  en  Pannonie  appaii^e  par  l'eclipfè  de  lune  du  27  de  (èptembre  ,&: 
fuivie  d'une  autre  dans  la  Germanie ,  que  Germanicusappaife  auffi ,  Jiid. 

Tibese  olle  au  peuple  Teleâion  desmagiftrats,  &  la  referve  à  luy  ou  au  Sé- 
nat y  ^.^^. 

60,  l.*AN   OE  JeSUS-ChRZST    I5,   DE  RoMB  j68,   DB    TiBBRI   I,    !•      * 

Druffts  Crféor  TibmifiUus  ,  (S  C.  NmrbMtms  Baccus ,  Confiih. 

On  fait  des  fàtyres  fur  la  mefincelligence  qui  eftoic  entre  l'Empereur  &  fit 
tnere  »  p,  89. 

Aulus  Vicellius  depuis  Empereur^naift  le  7  ou  le^  de  &pteûabre,^.itf7«  62^ 

Germanicus  fait  la  guerre  en  Allemagne ,  p.  64^ 

Tibère  reçoit  l'adlion  de  leze  majefté ,  IbiJU 

La  licence  des  comédiens  eft  reprimée ,  p,  66* 

ValeriusGraruseft  fait  gouverneur  de  Judéecetre  année  00  la^vaifte ,  jut 
qu'en  Tan  z  6  ou  1 7,  p.  420.  Au  lieu  4' Ananus  il  fait  Ifinâel  fils  de  Fabi  grand 
ronrife  vpuis  Ëleazar  fils  d-Ananus  vpuis  Simon  fils  de  Camitb  ,^ui  cous  croie 
ne  le  furent  qu'un  an  chacun  j. puis  joicph  Caïphe,  Ibid. 

^}'      •  l'an  DEJêSUS-ChaIST    16,  DB   ROMB    769,  DB  TrBERB    !>  3. 

StatiU$is  St/enna  Tattrus  y  &  L.  Scribamus  Liboy  Gmfuls. 

Yonone  eft  dépouillé  pat  Ar cabane  de  la  couronne  desParthes»  &  puisde 
celle  d'Arménie ,  p.  ^^.  ^7, 

Germanicus  remporte  de  grands  avantages  ^ans  l'Allemagne  :  fkit  naufrage 
«u  retour  :  Tibère  le  rappelle ,  p.  67 • 

Les  aftrologues  (ont  chafièz  d'Italie  &c.  Ibiâ» 

Clément  efclave  du  jeune  Agrippa  fè  fait  pailèr  poor  (on  maiftre>  &  eft  puni» 

p.  M. 
^^^  x*AN  DB  Jbsits-Christ  j75'DB  Rome  770,  de  Tibierb  3,  4« 

C  CAcilius  Rufus ,  CJf  L.  Tompimim  ÎFImcchs,  Confuls, 
Germanki2S triomphe  de  TAllemagnc  le  i6de  may,^.  H. 
Archelaiis  Roy  de  Cappadoce  depuis  50  ans  >  eft  cité  à  Rome  comme  un  cri- 
minel :  Il  y  meure  .&  la  Cappadoce  eft  réduite  en  proyince  :  Mazaca  fâ  capicale 
prend  lenomdeCe(ârée  >  p.  68.  69. 
AntiochusRpy  de  Comageae,&  PhiloparorHoydeCilicie,  meurent  cette 

année ,  p.  69. 
Grand  ci  emblcment  de  terre  en  Afie  >  îbiJL 
Herode  AntipasbaftitTibcriade,^.  »f4f. 

*  ljt%  Juifs  demandent  diminution  des  impofts  :  Tibère  les  tènvoic  à  Germit- 
uicus,  p.  4-20. 
Germanicus  part  pour  l'Orient,  &  Drufus  pour  rUlyrie ,  p.  69. 
Les  Q2.^ï^"^<l"^s  commandez  par  Arminius  battcm  Mardbodc  Roy  des 
Marcomans,  des  Suevcs^  &  des  Lombards,  Ibid. 
tacfarinas  trouble  l'Afrique ,  eft  défait  par  Furius  Camillus  en  1 7  ou  1 9>  Ib. 
l'an  de  Jesus-Chaist  li,  de  Rome  771,  de  Tibère  4,   5. 
\TtberiHs  Augujins  II I^  Û?  Germankus  Cdfrr  II ^   Conjnls. 
Germanicus  fur  la  fin  de  i'aonée  donne  la  couronne  d'Arménie  à  Zenon  Ar* 
Tem.J,  Oooo 


îli^nne   ^î*  G  H  R  Ô  N  Q  L  O  G  TÉ. 

62?    twia$fik  dt  Polemon  Roy  <hi  Potie,  p.  ^7.  ^-c,  )reduic  la  Comagenc  &  là  Cap- 
padoce  ctï  provinces ,  p*  6S*  70. 
Scrdbon  éctivair  tlanscc  temps-ci  fbn  quatrième  livre,  p*  tst. 
Se|an  Préfet  des  Prétoriens  iesrailèmbie  cous  vers  ce  temps  ci  dans  uncamp 
auprès  de  Rome  >  ;^  ^/. 

64-  I  AN   D»  JliSVS^CHAlSr  I  J,  D»^  ROMfi  772-,  Di  TlBBRB   5,  (î. 

jMm-fnmtu  SilanHS ,  &  X.  N&rianus  Salhts,  Cofffttls. 
Marobode  trop  puiffant  Roy  des  Sueves,  eft  chailé  de  Ces  Etats  >  &  vient - 
p^cr  iês  dixhuit  dernières  années  à  Ravènne ,  p.  72. 

Vnnnius  Quade  eft  fait  Roy  des  Sueves  par  Tibère,  &  règne  }o  aus ,  Ihid. 
A*^miniu$  eft  tué  quelque  temps  après  par  les  fîens  ,  f.  73* 

Cotys  Roy  d'une  partie  de  la  Thrace  eft  tué  par  Rhefcuporis  fbn  oncle ,  qui 
«n  eft  puni  :  La  Thrace  eft  partagée  entre  Rhœmeraice  fils  de  Rhefcuporis  &  les 
enfans  de  Cotys ,  Ibid. 

Le  8  de  juillet  il  fè  fait  une  not^veile  ifle  près  de  Delos  »  Ibid. 

Le  Sénat  défend  à  Rome  les  fuperftitions  des  Egyptiens ,  &  b  religion  des 
Juifs:  Les  derniers  font  chaiJèz de  Rome,  f.js^  204^,^98. 

La  proftittttion  eft  punie  du  banniftèment  dans  les  femmes  dequalité  >  f.  73* 

Germanicmau  retour  d'Egyjrte  eft  empoifônné  par  Pr(bn,&  meurtâDaphné 
vers  la  fin  de  Tannée,^.  7/.  Ses  neuf  enfans ,  p.  72.  ^ 

Liville  femme  de  Drufus accouché  de  deux  jumeaux ,  Tibère  &  uti  autre,^.  7^ 

<$5t  l'an   Dfi     J&SUS-ChRIST  20,  DE  ROM£  773,    DE  TlBfiRB-6,  7. 

M*  VéJ&riHs  MtJfahttHS ,  (3  M.  Attreliui  Cona ,  Gmfuls. 
La  mort  de  Germahicus  vengée,  fur  Pifbn  ,  p.  7^. 

Dcufusftkde  Claude  eft  fiancé  à  la  fille  de  Se|an  ,  mais  il  meurt  avant-  le. 
mariage 9  écoufé  par  une  ponre  >  Ibid* 
CjS^  l'an  de  Jesus-Christ  ii,  de  Rome  774,  de  Tibère  7,  8. 

TUfmHs^uingnfius  IF,  (S  Drnfus  Qtfar  11^  Qmfub. 
Tibère  fc  retire  en  Campanieau  commencement  de  Tannée ,  f,  7s. 
Révoltes  dans  la  Thrace  &  dans  les  Gaules  bienroft  appaif^es ,  p.  7;.  76. 
Le  poète  LuthoriusRrîfcus  eft condanné amorti  ^.  76. 
A  fon  occadon  le  Sénat  donne  un  arreft  célèbre  pour  furfêoirdedix  ;oursIa  1 
morrdes  condannez,  />.  76.  77. 

Les  a^es  de  la  PafSoh.de  Jesus-Chaist  publiez  dans  le  IV.  fiede  par  les  . 
payens ,  eftt)ient  datez  de  cette  année ,  p.  77- 

^«^  L*AN   de  JbSVS-ChRIST   II,  De  RoMB   77J,DhTlBERI    8,$. 

C  Sulpicius  Galba ,  Cf  D.  Ha^trius  yigrippa ,  Confuls. 

Tibère  aflbcie  Drufus  fbn  fils  â  la  pnifiTance  du  Tribunat  ,p.77  '^  rerranrfie 
une  partie  des  afyles  >  p7S.  La  maladie  de  Li  vie  fa  mère  le  fait  revenir  â  Rome»  . 
Ibid. 

Tacfarinas  qui  menaçoic  Tibère ,  eft  défait  par  Blaefus»  qui  fut  k.derniet:. 
particulier  fâlué  Imperator ,  J^/W. 

^|;  l'an  BE    JeSUS-CrRIST  ZJ  ^DE  RoME  77(>,   DE  TlB£R«   9,   lO. 

c.  jlfmus  Pellioy  (S  C.  Antiflim  VetHS,  Confuls. 
Livilte  corrompue  par  Sejan  >  empoifbnne  Drufus  fon  mari ,  p.  79'  9^*99. 
Le  gouvernement  de  Tibère  devient  plus  tyrannique ,  p.  9o.  Ilie  laifle  hafUfA 
vn  remple  à  Smyrne ,  Aid» 
■  Les  comédiens  font  chaflfet  de  Rome  &  d'ItaKtf ,  Aid»^  *       ' 


éiT      Tiberc  fait  mourîrvcR  ce  temps- ci  un  fort  habile  vcbîteî^e,  cjpi  jLvoit  le 
iecrer  de  rejoindre  le  verre  cadé ,  &  4c  le  rendre  m^itble  »  p^  Su. 

Agrippa  depuis  Roy  des  Juifs ,  <jiiicteRomc  nojré  de  dettes ,  6c  vient  tnaii- 
dier  Ta  vie  en  Judée  durant  treize  ans  »  p.  ^26. 4^7. 
(^$*  l'anbb  J£sus-Christ  14,  de  Rome  777,  bb  TiBiRB  io,xi. 

Sergms  CorntUus  Cetheçus ,  (S  L,  Fif^llius  ydrro ,  Confids. 
Tacfaiinas  qui  troubloit  l'Afrique  depuis  (èpt  ans ,  eft  tué  par  DolabelU 
aflifté  par  Ptolemée  Roy  de  Mauritanie  >  f .  Si^ 
-  Des  cfclaves  Se  des  pay(àns(è  fbulevent en  Italie,  &  (ont  punis ,  p.  ^2. 

Quintus  Vibius  Sere^is  Proconful  d'£(pagne,  eft  condanoé  fur  ks  calomnies 
defonâlsyiteif. 
Tibère  fait  (blenni(êr  la  fin  de  (a  dixième  année ,  f.  93. 
%An  0S  JtsDS'CHaisT  x^j  de  Rome  778»  oe  Tibère  ii,  ix« 
Cojfus  CarmiUtfs  Lentulns  »  &  M*  jifatim  Agrippa ,  Coi^ftds. 
Autus  Crematius  Cordus,  perd  la  vie  pour  avoir  parié  éc  éctjc  avec  fincerité, 
p.  u* 
La  ville  de  Cyzic  perd  (à  liberté  ,  Ibid. 
-ji^  l'an  de  Jesus-Christ  i6>  de  Roue  779,  pb  Tibère  iz,  15. 

Ck.  LentHlus  GetnbcHs^  Ci  C  QUvifim  SéàinUs^  Q^uls. 
PoDpxus  Sabinus  défait  en  Tao  1 5  ou  16  quelques  Thraces  (bulevez  »  p*  94^* 
Tibère  auitte  Rome ,  &  n'y  revient  pluç^p.  ^«f.  f  ^ ,  il  eft  prislque  accablé  par 
la  chute  d'une  grote  »  p*  çç. 

Ponce  Pilare  vient  gouverner  la  Judée  au  Keu  de  Gratus  en  i6  ou  17 ,  &  y 
demeure  dix  ans.  Il  trouble  le  pays  par  (à  mauvaife  conduite,  p.^^t*  (Se. 

jX.  ^*^^   DE  JeSUS-ChrIST  17,  DE  RoME  780,  DE  TiBiRE    1),     M* 

M.  Lécmiftj  CrafinSi  (S  L.  Caipmrmm  Fifo»  Confuls. 
.  Tibère  fe  rerire  à  Captée ,  /•  /^>  bit  donner  des  gardes  i  Agrippine  Ac  i 
Néron  (on  fi  Is  aifiié  %  p*92* 

Un  amphithéâtre  tombe  à  Fidene  auprès  de  Rome ,  tue  vingt  mille  per(bn^ 
nés ,  Se  en  blefle  trente  mille  autres  ,  p.  8s. 
Grand  embrasement  à  Rome ,  p.  is*  ià. 
7j,  l'an  uh  Jesus-Christ  i8,  de  Rome  781,  de  Tibbke  14,  15. 

uipp'^HS  ^unius  SUnms ,  <?  Silius  Ncrva  ,  Confids. 
Titius  Sabinus  trahi  par  des  fourbes ,  eft.  condanné  le  premier  jour  de  1  an» 

p.  86.         m 

Les  Frifons  fe  révoltent  &  défont  Lucius  Apronîus ,  p.  87*  88. 
Tibère  &Sejan  fe  montrent  fer  les  coftes  de  la  Gampanie^  p.  99* 
Julie  petite-fille  d'Augufte  meurt  bannie  dans  uneifle  ,  p.  Sf* 
Agrippine  fille  de  Germaniçus  cpou  fe  Cn«us  Domitius  pcrc  de  Néron,  p.  87^ 
74,  i'an  de  Jesus-Christ  ij^,  i>e  Rome  781,  db  Tibbrb  ï3»  16. 

L.  RttbelliHs  Gemintu  ,  (S  C.  Fufius  Geminus  ,  ConfuU. 

S.  Jeaacomroencc  â  prefcher  la  pénitence  &  àbattizer  en  Tan  1 5  de  Tibe^ 
re ,  p.  88. 

Livie  mère  de  Tibère  meurt  cette  année ,  Ibid. 

Agrippine  veuve  de  Germaniçus  ,  &  fes  enfiins  >kron  âr  Drufes ,  font  coa* 
dannez  par  le  Sénat ,  &  bannis ,  p.  ço-ç^» 

Cnxus  Lentulus  Geculicus  vient  conunander  pour  dix  ans  dans  la  haute 

GtOMuk  9  p.  94.  ^         • 

Oooo  ij 
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JoUennt  ^.^^  ^^  JbsBS^ChrIST  JO,  DB  RoMB  78 J,  DB  TiBBRB    l6,  17r- 

^  *  /  L.  Cajpus  Lsngmus ,  Cf  iW.  Fimctns ,  Omfmls. 

Gains  Caflîus  Longinus  célèbre  jurifconfiike ,  eft  llibrogé,  f,  ff. 
Tibère  fait  manger  Afinius  Gallus  à  &  table,  durant  £u*il'le  fait  condanner-r 
à  la  mort  par  le  Sénat  «  ^. //j. 

La  grandeur  de  Scjan  luy  devient  ^enfih  fofpeâ:-,  ^.-^7.  ioo.  Qjld  eftpic  çc 
minière,  p.  f);:^ 
Patercule  achevé fon  hîftoire  fijr  là  fin  dêrânnée,  Ibid.' 
Quarante  ans  avant  la  ruine  de  Jerufàlen)  »  les  Romains  o(tent  aux  JiiiÊ  le 
droit  de  punir  de  mort ,  p*  4^^^  *     ^ 

7(î,  i'an  de  Jesus-Christ  31,  DE  Rome  784,  deTiberi    r7,  18. 

liùerwJCafar  Ir,  Ç^  L.  t/£tiHS  SijOPiusy  Cùnfuh. 
Tibère  fait  mourir  Néron  fils  de  Germaniais  vers  le  miîiea  de  Tannée  9  p. .    . 
fjf.  to2^  6c  commence  à  élever  Caius  frère  de  Néron  ,  p.  102.  //-f, 

Sejan  Conful,  adoré,  &  preft  à  eftre  déclaré  Empereur,  eftarrefté  le- 17 
d'oâobx^e ,  &  cxeçutq  le.jour  mcfme  avec  (es  enfans  &  (es  amis ,  p.  102^107. 

Le  poète  Lucius  Pomponius  Secundus  quivenoitd'èftreCôQ&l  cette  année. 
mefme>  eft  mis  en  prifbâ ,  &  y  demeure  fept  ansi  pw  /otf. 

Apicara  femme  de  Sejan  (b  tue  aprds  avoir  découvert  rempoifbnnement  de 
Drufiis fils  de  Tibère ,  par  L^yiHc  gui  eftputiie  avec  biei^  d autres , p.  z^/. 
Après  la  mort  de  .Se;an  s  Tibère  .écritjen  faveur  des- Juifs ,  p.  421. 
77*  l'an  de  Jesus-Chmst  51,  de  Rome  785,  De  Tiberb  18,  19 

€»a4^DùmitiHS  uleffoi^ràusy  (S  M*  Fwrius  CéuniUus  S^ribonianm^  Cùnffds% 
Othon  depui&Empereur,  naift'  le  2^8  d'avril,  p.  iss* 
Tiberc<avoue<j«'iI  eft  miferable5p-.-/ô^. 

Marcus  Terentriis  accufè  comme  ami  de  Sejan ,  (ê  (aiiveen  Tivouant ,  AU.  . 
-  Pifon  Préfet  de  Rome  meurt  cette  année:  Lamîaluy  fuccede,^.  ///. 
Cailiiis  Severus ,  fâtyrique  banni  depui»  25  ans,  meurt  dans  la  dernière  mi^ 

fcre ,  lhtd%* 

Famine  à  Rome.^  Aid.  ' 

Pilate  tue  quelques  Galiféens,  p.- 424. 

Va3ere  Maxime  àrrit  peu  après  la  mort  de  Sejan ,  p,  t^o. 

J%*'  ï-'-AN    DB  JeSUsChRIST  3  J,  DE  ROME  786,  Dt  TlBERB    I^,  lO. 

ServiluisoM  L.J^nlpicius  Galka^  (^  L,  Càrnelius  Sylla  Félix  ^  Confuls, 
Lucius  SalviusQtho  pere.de  TEmpereur^Ochon  >  (ûccede  à  Qlba  dans  !6- 
Confulat,  ^. ///. 
JESUS-CHRIST  meurt  en  Croix  pour  (au ver  les  hommes-, p. ///. 
Tibère  punit  cciw  qui  adoroieftc  un  Theophane  lenr  parent ,  ^. //-2,  fait  un 
carnage  gênerai  des  amis  de  Seja»,  Jhtd.  fait  epoufer  Dpufîlfe  &  J'ilîe  filles  de 
Germaniûis,  k  première  à  Lucius  Ca(Iî«s^  Longinus ,  &  laïKrc  â  Marcus  Vi* 
niciusjf.  f-f. 

Afinius  Galltfs  allié  de  Tibère,  Drufas  fijs  de  Germahicus,  Agrippinepetite- 
glle  d'Augufte^  âcNervaami  de  Tibère ,  meurent  tous  de  fainis  Agrippine  li 
17  d'odlobre,  ^- ///• 
tamia  Préfet  de  Rome- meure  à  la  fin  de  Tannée  :  Coflfîis  luy  fuccede ,  p.  114^. 
-j^  l'an  hb  Jbsus-Christ  54>  deRomc  787,  D«  TlStRE  zo,  II. 

PohIhs  Fabius  Perjîsm ,  Ci  L.  Fittlhus  ,  Confuls. 
Philippe  leTetrarque  meurt  en  l'an  33  ou  34,  dans  la  id«  année  deTiK;^^ 
\si^  ;  56a  elo|e<  Sa  teuarchîe  réduite  çn  province ,  /).  424^ 
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-^        Tibère  informé  par  Pilaïc  de  ce  qui  regardoic  J^sus^Christ,  défend  vers 
ce  temps^ci  de  perfecuter  les  Chrétiens ,  p.  ///. 

\x% Confuls  (abrogez célèbrent  le  19  d'aouft  la  ii«  année  de  Tibère, &  font 
condannez  auûitoll  après  ,  f.  117.  600* 

Leniulus  Getulicus  accufd,  écrit  fièrement  à  Tibère  :  Son  accu(àteur  eft  con-- 
danné  ^f.ii&: 
%Q..  l!an  d£  Jesus-Christ  jj^,  de  Rome  788,  de  Tiberh  21,  ii. 

C  CeftiMs  Gultns  ,  S  M.  Sn^ihus  Nonianus ,  Cj>nfuls. 
Ludus  Vicelliuseft  fait  gouverneur  de  Syrie,^.  7/7,  vient  à  Pafquc  â  Jerufà- 
îcm  en  1  an  3-5  ou  5  6,  &  fait  Jonathas  Pomifc  au  lien  de  Caïphe  :  Il  laifle  aux 
Juifs  la  garde  des  habits  facerdocaux ,  p  ^2/. 
Le  peuple  Romain  fait  desob(eques  folennelles  à  un  corbeau  le  28  de  mars , 

yVrtabane  Roy  des  Parthesqui  avoit  donné  1* Arménie  à  Arfàce  ion  fils,  ty- 
rannifè  fes  (ù jets  :  Les  Grands  demandent  un  Prince  à  Tibère ,  qui  leur  envoie 
Phraate,  p.i7^* 

Phraate  meurt  en  Syrie-:  Tibère  emroiecn  fà  place  Tiridate;  &  fait  entrer  les 
Iberiens  en  Arménie  :  Arfàce  eft  tué,  Orode  fon  fircre  bleflé  &  défait  :  Artabanô 
y  vient ,  &  ne  peut  empefcher  que  Mithridate  frère  de  Pharafmane  Roy  d'Ibo» 
rie»  ne  demeure  maiftredu  pays,^.  ii8.  //^» 

Poppseus  Sabinus  gouverneur  de -la  Méfie  &  de  la  Grèce ,  meurt  fur  la  fin  de 
Tan  3  5  :  MemmiusRegulusluy  fijccede,  p.  ii7-  . 
t^i»         l'an  D-fi   Jesus*Chr'XSt  56,  DE  Rome  785^,  de  Tibère  22»2). 

Plautius  i  &  Sex.  Papinius  AUcnius  ,  Ctnfsiis. 

Il  paroiftun  Phénix  en  Tan  34,  ou  36,^.  123. 

'  Arrabane  trahi  par  les  fiens,  cede-le  royaume  des  Parthes  à  Tiridâte,  le  re« 
couvre  peu  après ,  &  chaflc Mithridate  de  TAtmenie ,  f.  i2o,  121. 

Rome  cft  affligée  par  une  inondation  &  un  grand  tremblement ,  p.  i22. 

Vibulcmis  Agrippa accufé,  prend  dupoiébndansle  Sénat, ^.  §22. 

Tigrane  petit- fils  des  Rois  Hcrode&  Archelaiis,  autrefois  Roy  d'Arménie, 
eft  exécuté  à  Rome  commeun  criminel ,  ^.  122. 

Agrippa  fon  coufin  germain  vient  trouver  Tibère  au  printemps;  il  eft'  mis 
en  prifon  vers  le  mois  de  feptembre ,  f.  42^-^30. 

Trouble  dans -la  Samatîe  puni  cnicHement  par  PilatevqiTÎ  fur  cela  efttenvoyé 
à  Rome  pour  plaider  fa  caufc.  Vitcllius  met  Marcel  en  fa  place ,  p.  4Si. 

Herode  Antipas  eft  défait  vers  ce  temps- ci  par  Aret.^.s  Roy  d'Arabie,  ^/-f^^, 
j^,        l'an  di  Jesus-Christ  37,  DE  Rome  790,  de  Tibère  23,DECArusx. 

Cn.  jicerronius  Procnlns,  (3  C.  Pontms  Nigrinus  ^  Confnls* 

Tibère  meurt  a  Mifene  le  1 6  ou  26  de  mars,  p.  127.  (ic* 

Calus  Caligula  luy  fiiccede  (êulpar  l'autoriré  daSenar,  qui  exclut  le  jeune 
Tibère ,  p.  i^u 

Il  règne  trois  ans ,  9  mois ,  &  28  jours,  ou  dfx  jours  de  pflis ,  p,  tSé:  Ifabolit 
l'aâion  de  leze  majefté  ,  rétablit  ceux  qui  avoient  efté  bannis  fous  Tibère  &c: 
^  #^./j^,  donne  à  Antiochusie  royaume  de  Comagene  avec  une  partie  de  la 
Cilicie ,  &  â  Agrippa  une  partie  de  la  Judée ,  ^  139^  434.  Il  donne  i  Marulle  le 
gouvernement  de  Jérusalem  &  de  la  Samarie  ^  p.i3ç.- 

Viiellius  conchid  un  traité  de  paix  avec  Attabane  Roy  des  Farthes  :  ib  G^. 
TAieat  fiir  l'Ëuphrate ,  f.  139^60^ 

Oooo  iîj.. 
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'  J"!^^^^"''      Qiji5  oftelc  commandement  des  troupes  au  ProconfuI  d*Afriquc,&  le  donne 
à  un  Lieutenant,  oui  s"appeHa depuisComte d'Afrique,^,  /-f^.//^.  604^.  11  tombe 
malade  (ur  la  fin  ao<Stobre ,  adopte  le  jeune  Tibère  ,  &  le  fait  mourir  >/>.  #-f-?. 
Antonia  fille  de  Marc  Antoine ,  nièce  d'Augufte,  femme  de  Dru  fus,  mercdc 
Germanicus ,  meurt  en  ce  temps-ci  maltraitée  par  Caius  fon  pctit:fils  ,p.  /-f  j. 
L'Empereur  Ncron  naift  le  1 5  de  décembre  en  Tan  56  ou  J7  ,  p.  5(?^»  & 
Jo(eph  rhiftorien  vers  le  mefiiie  temps ,  f,  si 9* 
S}*  l'an  de  Jesus-Christ  389  de  Rome  791,  de  Caius  i»  2. 

M.  Àqiùlius  JuUanHs,  Gf   P*  Nohîhs  j4JpreMSy  Confttls. 
Le  premier  de  janvier  un  homme  (è  tue  dans  le  Capitole ,  après  avoir  predk 
de  grands  malheurs ,  p.  /^/. 

Caius  commet  plufieurs  crua^itez ,  fait  mourir  Macron , Silanus ,  &  juUui 
Graednusper^'Agricola  ;  f,  /-f/.  146^  fà  folie  va  juCju'à  (ê  faire  adorer  ,f.  /4f. 
Il  rend  au  peuple  les  eledlions  des  magiftrats  »  &  les  by  ode  à  la  fin  de  l'ao  S?« 

Agrippa  part  de  Rome  vers  la  fin  de  juillet  pour  la  Paleftine,  ^.  ^^4. 

Druulle  femme  de  Caius  meurt  vers  le  mefme  temps:  Caius  va  en  Sicile.! 

epoufc  Pauline  peu  de  temps  aprésla  mort  dcDrufillc,  f.  14-7-  '4^- 

.  Sédition  des  Alexandrins  contre  les  Juif^,  (butenue  par  le  gouverneur  Flac* 

eus  ^  elle  dure  environ  deux  mois ,  iufque  vers  la  ihi  de  (cptcmbre, />•  ^-i^.&r* 

Fiaccus  eft  arrefté  peu  après ,  mené  à  Rome  »  &  relégué  dans  Tille  d'Andros , 

Caius  donne  cette  armée  les  Ituréens  Arabes  à  Soeme ,  la  petite  Arménie  & 
une  partie  de  l'Arabie  à  Cotys,  la  Tbrace  à  Rhœmeraice,  &  lePont  à  Polemon, 

f.  i44' 

Izate  fuccede  en  ce  temps*ci  au  pluftard  à  Monabaze  &oy  de  TAdiabene  (ba 
perc  i  fc  fait  Juif  avec  Hélène  fa  mère ,  p^6p'4-70' 
S4*  L*AN   DE   Jcsus-Christ  39,  DE  RoMfi  79X  >    Di  Caius  i,  3. 

Ctius  Cdfar  II  y  Ç3  L.  Afranius  Cdpapus ,  Confuls, 

-Sanquinius  Maximus  Préfet  de  Rome  eft  (ubrogé  à  Caius ,  f*  is2. 

Galba  eft  fait  gouverneur  de  la  Germanie  fiir  la  fin  de  Tannée,  au  lieu  de 
Getulicus,^,  iôs.  Il  défait  &chaû[è  \t%  Allemons  qui  eftoient  entrez  dans  les 
Gaules,  p..7^^«  * 

Herode  perd  fa  tctrarchie ,  eft  relégué  à  Lion  avec  fon  Hetodiade,  &  depuis 
en  Efpagne  où  il  meurt ,  f  44S'  H  ^voit  bafti  Tiberiade ,  avoir  fait  capitale 
de  ia  Galilée  Sephorisappellce  depuis  Diocefârée,  p,  4^/. 

Pétrone  fuccede  en  Tan  3  9  ou  40  à  Vitellius  dans  le  gouvernement  de  la  Sy« 
rie ,  f.  isS.  447- 

Caius  Élit  Tclocc  de  Tibère ,  rétablit  Tadlion  de  leze  majefté ,  p,  is3 ,  fiît 
faire  un  pont  for  la  mer ,  f.  //-f ,  fait  mourir  les  bannis,  f,  //^.  -f^j.  Apres  le 
1  de  (èptembre  il  abolit  la  mémoire  des  victoires  d'Augufte  fur  Antoine,  p.  ifç^ 
6c  vient  enfuite  dans  les  Gaules  où  il  ne  fait  que  piller  les  peuples  tp.  /  ^ .  Il  fait 
tuer  Getulicus  avant  le  xy  odobredcTan  39,  &:  Lepidusj  tousd^ux  comme 
coupables  de  conspiration  contre  luy ,  p.  iéj.  Il  bannit  Cc$  iœars^f  •  iâs»  répudie 
Pauline,  &  epoufè  Ccfbnie ,  p.  tôy. 

%e^  L*AN  DE   JeSUS-ChRIST    40,  DE   RoME   793  »    P^  CaIUS    ),  4f 

Caius  m,  fful  Qmfid. 
Pilate  (è  tue  luy  mefme  :  on  croit  que  ce  fut  à  Vienne  «  p.  4^324 


L 


jL^'ne  C  "^  O  N  Ol  O  GI  E.  g(î, 

g.j ,        Gains  donne  la  tctrarchic  d'Herodc  à  Agrippa ,  qui  y  fait  un  voyage ,  &  re- 
vient  auflîroft  trouver  Caius  avant  le  mois  de  (cptcnibre ,  p.  -f^/. 

Caius  fait  tclebrer  des  jeux  à  Lion , /r.  iô?.  60;.  606 ,  fait  mourir  Ptolcm^e  Roy 
de  Mauritanie  fon  coufin ,  ce  qui  fait  révolter  les  Mautes,;».  16S.  Il  feit  arrcfter 
Mirhridatc  Roy  d'Arfhcnie,  f.  i6ç,  &  Artabanc  Roy  des  Par  thés  s  empare  de 
cet  Etat  ;  on  n  en  fçait  pas  bien  le  temps,  f.  224-.  Caius  au  lieu  d'attaquer  TAn- 
gleterre/amafl'c  des  coquilles  >  retourne  â  Rome ,  &  y  rentre  triomphant  le  j  i 
d'aouft  y  p.  169,  eft  arrcflé  fur  mer  par  un  poiflbn ,  p.  173,  veut  faire  mettre  fa 
ftatue  dans  le  Temple  de  Jcrufalem,  p^^H-6-4>s6. 

Philon  plaide  devant  Caius  au  mois  de  Septembre  pour  les  Juifs  d'Alexan- 
Aie  ;  *  Apion  pour  les  Grecs  :  Qgels  ils  eftoicnt  lun  &  l\iutrc ,  p,  4^s7-4-6s. 

Les  peuples  delà  Mefopotamie  & du^ys  deBabylonefont  vers  ce  temps  ci 
.         un  grand  carnage  des  Juifs  :  Hiftoire  cl'Afinée  &  d'Anilée ,  p.  46x^^67. 

"•      L*AN  DE  JaSUS-ChRIST  41^   DE   RoMI    7^)4.    M   CaIUS   4,    DB  ClAUDI    1. 

CatHs  Cétfkr  IV^  (S  Cm.  Sentius  Satttrhinus,  Confuls. 

Les  Maures  font  défaits  par  les  Romains ,  p.  2çs* 

Caius  eft  tué  le  14  de  janvier  par  beaucoup  de  conjurez,  dont  Cherca  cftoît 
le  chef,  p.  i7p-^iSz» 

Le  Sénat  veut  la  liberté ,  mais  les  fbldars  déclarent  C  t  aude  Empereur  le  2  5 , 
&le  Sénat  eft  obligé  de  lereconnoiltre  le  x6yp.  içs^ot.  11  donne  le  premier  de- 
l'argent  aux  foldats  pour  fon  élévation  â  l'Empire,^.  içô.W  règne  treize  ans,  8 
mois,  &  19 jours ,/>.  ^-^j^.Son  gcnie & fes mœurs  ,  p.  198-193.  Il feit  exécuter 
Gherea&  quelques  autres,  p.  201.  Britannicus  fon  fils  naift  apparemment  vers 
le  14  de  février,/^.  606.  iHonne  â  Agrippa  toute  la  Judée,  &  à  Hcrodc  fon 
frère  le  royaume  de  Calcide,  p.  20^  47 1^  déclare  \t%  Juifs  bourgeois  d'Alexaii- 
dTie,&  les  maintient  partout  dans  leurs  bixj  mais  ne  veut  point  qu'ils  faflrcnt 
d'aflèmbléesàRomej  p.  472. 

Agrippa  vient  auflîtoft  après  en  Judée  :  De  quelle- manière  il  la  gouverne, 
p.  472-4-16.  Il  fait  Simon  Canthere  grand  Pontift  au  lieu  de  Theopliile  ,  & 
'    peu  après  tnet  en  fa  place  Matthias  fils  d'Ananus »  p.  474.  Il  fait  baftir  un  am- 
jJiitheatre  à  Beryt e ,  p.  47%. 

Artabane  Roy  &^  Parthes  chaflB  vers  ce  temps  ci  par  Çç%  fu jets,  eft  rétabli  • 
par  le  moyen  dlzate  Roy  de  TAdiabene  :  Cînname  mis  en  (à  place  luy  cède,  • 
p.  224.  Artabanc  donne  Nifibcà  Izate  ^ic  te  droit  de  porter  la  thiare  droite,  Ih. 

Claude  rend  à  Antiochns  la  Comagenc  &  une  partie  de  la  Cilicîe,  donne  ^ 
nne  autre  partie  de  la  CiJicie  à  Polcmon  Roy  du  Pont,  &  le  Bofphore  Cim- 
mericn  à  Mithridate ,  p.  204. 

Les  Cattcs  font  défaits  en  AHemagnc  par  Gailba ,  les  Marfes  &  \^  Cauqtics  > 
par  Gabinius ,  p.  20s. 

Julie  fœur  de  Caius  eft  rappelle  d'exil  avec  Agrippine  (à  foeur ,  bannie  df: 
nouveau,  &  tuée  peu  après,  ïkid. 
'  Seneque  eft  relégué  en  Corfo  à  caufo d'elfe,  Ibid. 

Pétrone  puçit  une  infolence  faite i  Dor  contre  les  Juifs,  p.  47^. 

t^»  l'an    D*    JeSOS-ChRIST   4i,    DI  RoMIt   755,  iD£    ClAUIXfi    2^' 

Tth.  aaudtus  Ctfar  II ^  (S  C  Otcim  Largus  ,  Confuh. 
•        Vibius  Marfos  eft  feit  gouverneur  de  Syrie  au  lie»  de  Pétrone  :  If  empefcfae  ' 
^Çrippa  d'achever  l'enceinte  de  la  vi/lc  neuve  de  Jerufiîem ,  p.  47s. 
''  xes  Maui'es  font  défaits  denou veau  &  fubjuguez  5  Claude  en  fait  deux  pfôi^- 
tinces ,  la  Celârienne  Se  la  Tingicane  »  ft  2«À< 


Tu îinne  ^^*  CHRONOLOGIE. 

ijT       Claude  commence  Ces  critautez  par  la  more  d'Appius  Silanus  beatipere  3e 
Ûl  femme ,  p.  iùç.  Cette  mort  fait  révolter  Camillus  gouverçeur  de  Daimacie» 
qui  efl:  tue  cinq  jours  aprds  par  (es  (bldats ,  p.  2!0. 
Mort  d' Arria  femme  de  i^rctus,  f,  211.  212. 

Famine  à  Rome  :  Claude  fait  fur  cela  le  port  du  Tibre  vis  â  vis  d'Oftie, 
p.  2Q7:  Il  travaille  durant  onze  ans  à  (ècher  le  lac  Fucin  >  &  ne  le  peut ,  p.  2oi^ 
13,  L'i^N  DE  Jesus-Chkist  43»  De  Rome  79e,  de  Claude   j. 

Tib.  ClaudtHS  Cdfar  UI,  (i  L.  ViteUins  II,  Confnls. 
Claude  abolit  pluHeurs  (acriSces  &  pluileurs  feftes ,  f.  213.  lia  aboli  la  re- 
ligion des  Druides ,  p.  2^1. 
La  Lycie  perd  (âliberté ,  &  eft  jointe  à  la  province  de  Pamphylie ,  p.  2139 
Plautius  entre  en  Angleterre  avec  119e  armée ,  &  y  fait  quelques  conqueftes: 
Claude  y  va  fur  la  fm  de  Tannée,  &sen  retourne au(Iîtoft,/>.^/^^#/. La- 
cius  Viteilius  gouverne  cependant  à  Rome ,  p.  2 14^ 
Claude  fait  niouftr  Julie  petite- Hlle  de  Tibère»  Jhid. 
Pomponiits  Mda  compo&encetemps-d  Con  ouvrage  De  fitti  wbiiip..2ty* 
Famine  à  Rome ,  p.  21  s* 

Cinq  Rois ,  Herode  de  Calcide  ,  Antiochus  de  Comagcne  ,  Cotys  de  la  petite 
Arménie ,  Sampfîgeran  d'Emefe ,  &  Polemont  du  Pont ,  fe  trouvent  vers  ce 
temps-ci  â  Tiberiade  avec  Agrippa  Roy  de  Judée  :  Marfus  les  oblige  de  fe 
recirer  ^  p.  47s • 
g^^  x'an  de  Jésus-Christ  44,  de  Romb  797,  de  Claude  4. 

L.  QuinSHus  Crifpinus  //,  (i  M.  SutUius  Tatitus ,  Confids. 
Claude  revient  à  Rome ,  &  triomphe  de  l'Angleterre  9^.  21  s •  2i6.  Il  rend 
r  Ataïe  &  laMacedoine  au  Sénat ,  p.  216,  donne  le  titre  de  Roy  à  Cottius  Prince 
des  Alpes  Cot tiennes, /^m/.  Il  prive  lesRhodiens  de  leur  liberté  pour  9  ans  >  A. 
Alionée  e(l  £ait  grand  Poncife  des  Jui&au  lieu  de  Matthias»  p.  ^7^* 
iierode  Agt ippa  fait  mourir  S;  Jacqne  le  Majeur  vers  Pafque ,  &  emprifbn- 
ner  S.  Pierre ,  lifid.  Il  meurt  peu  après  frapé  de  Dieu  à  Cefarée  ;  &  la  Judée  re- 
tourne aux  Romains ,  p.  477^  Cu^ius  F adus  en  eft  fait  Intendant,  la  purge 
des  voleurs ,  p.  ^78. 

On  met  en  ce  temps-ci  la  grande  famine  prédite  par  Agabe  \  elle  dure  plu- 
fieurs  années ,  p.  47c. 

Hélène  teine  de  TAdiabene  vient  alors  à  Jeru(âlem ,  &  y  demeure  jufques 
«prés  Tan  60,  p.  ^70. 
^0^  *i.'an  de  JesusChrist  45jDe  Rome  798»  de  Claodb  5. 

M,  yintctHs  //,  ÇS  77  Statilitts  Tiftrus  Carvinus ,  Confuls. 
Claude  défend  de  faire  aucune  ftatue  (ans  permiffion  du  Senat^^.  2i6. 2179 
ordonne  le  z  S  de  juin  que  l*habit  pontifical  demeurera  au  pouvoir  des  Jui/s» 

^479* 
Eclipfc  de  (bleil  le  premier  jour  d  aouft ,  p.  217. 

Jofêph  fils  de  Cani  eft  fait  grand  Pontife  au  Ueu  de  Simon,  par  Herode  Roy 
de  Calcide,  ^.^p. 

Theudas  impofteur  périt  vers  ce  temps-ci  avec  beaucoup  de  Juifs^u'il  avoit 
trompez ,  léùi. 

91.       :  L*AN  DE   JeSOS-ChRIST  45,  DE.  RoMfi  79 J,  D£  Cl^AUDS  ff- 

FaUrius  Ajîtuicms  //,  (î  M,  ^Hniu$  StUnuij,  C^futs^  ; 
Tibère  Alexandre  Juif  apoftat,  neveu  de  Philoa  «  fucçcde  ver&ce  tetpps-ci  à 
Fadus  dans  le  gouvernement  delà  Judée^f.^/o.    ..  ,  lAnabane 


Annfe.  chronologie;  esf 

ju  icnnc      ^jf jjjaije  H^y  Jc5  Parthes  meurt  ycrs  ce  temps-ci ,  Gotarze  fon  fils  parricidâ 
règne  à  (à  place  ,  &  eft  bientoft  cbalfê  par  Vardane  (on  ftere ,  p.  22$. 
,  Midiridate  Roy  du  Bo(phore  eft  chaiK  vers  ce  temps-ci  par  les  Romains»  ^ 
Cotys  (on  frère  qui  la  voit  trahi,  mis  a  (a  place,  p.  237. 

La  Tbrace  qui  jg(qu'id  avoir  en  (es  Rois ,  eft  réduite  en  province  1  p.  2tS^ 
Adnius  Gallus  veut  (e  faire  Empereur,  &  eft  banni ,  lUâ. 
£clip(ê  de  lune  la  dernière  nuit  de  cette  année  :  Il  paroift  en  mefme  teiMv 
une  nouvelle  ifle  dans  l'Ardûpelage ,  Snâ. 
51,  xUn  D£  Jcsus-Christ  47,  PB  Rome  800,  db  Clavoe  7. 

Claude  Cen(êur  avec  Lucius  Vitellius ,  &it  la  revue  du  Senar  8c  descitoyien» 
Romains,  f.  2tç^  fait  célébrer  les  jeux  (êculiers  Tan  800  de  Rome  vers  le  11 
d'avril,^.  ^20, (ait  mourir  Cn^eus  Pompeius  Magnustnari  d'Antonia  (à fille, 
avec  Craflus  Frugi  (on  père ,  &  Scribonia  (â  mère  :  Il  marie  Ântonia  à  Publius 
Cornélius  SyllaEauftus,f.^ A 'Il  £ût  encore  mourir  VakriusAfîaticus^afin 
que  Meflàline  euft  Tes  jardins ,  f.  222^  veut  établir  trois  nouvelles  lettres ,  &  ne 
le  £eut ,  ^.  2^^«  tf/j.  * 

Corbulon  eft  envoyé  commander  en  la  Germanie  :  Il  (oumet  les  Priions,  Se     * 
fait  d'autres  progrès  qui  (bat  arreftez  par  Claude ,  f.  226* 

Les  Qi]eru(ques  d'Allemagne  envoient  demancler  Itale  à  Claude  pour  eftre 
leur  Roy ,  Ihtd. 

Aulus  Plautius premier  goav'enieur d'Angleterre,  jeft  receo. cette  année! 
S^ome  avec  le  petit  triomphe  ,^.  127. 

Gotarze  vient  cette  année  attaquer  Vardane  Roy  des  Parthes:  Il  s*accorder 
avec  luy^>  &  luy  cède  la  couronne,  f.  22 f. 

Mithridate  recouvre  l'Arménie  fur  les  Parthes  :  Vardane  n'ofe  l'attaquer,  il^«^ 
'  Cnsu«  Novius  chevalier  ^  entreprend  de  tuer  Claude ,  &  eft  découvert  » 

^*22f. 
9)s  L*AN  DB  JeSUS-ChRIST  48,. &B  RoKB  80I,  DE  ClAUDB  8. 

Claude  (kit  de  nouveaux  Patriciens  :  reçoit  les  Çaulois  daas  le  Sénat  :  Il  conte 
près  de  fix  oV(èpt  millions  de  citoyens  Romains ,  f*  219*  22% 

Vardane  défait  Gotarze  qui  vouloir  reprendre  l'Empire  des  Parthes  ;  il  eC^ 
tué  peu  après iiar  fesgents,  &  Gocaraie  reconnu,  f.  236. 

Ananie  fils  cle  Neboiée  eft  fait  grand  Pontife  au  lieu  3e  Jo(eph9  âcl'eft  du- 
rant dix  ans,  p«  4ii. 
.  HerodeRoy  de  Caldde meurt ,  Ibiâ. 

Ventidius  Cumanus  eft  (ait  Intendant  de  Judée  au  lieu  de  Tibère  Alexandre» 
mais  fous  le  Gouverneur  de  Syrie ,  IbiJL 

Mcftàline  (êmme  de  Claude  epou&  publiquement  Silius  vers  le  mois  d'oc- 
tobre ;  Claude  le  (çait  enfin ,  &  Nardftè  (on  affranchi  &it  tuer  Meftàkne  i 

f.  22S''23i. 

Lucius  Silanus  gendre  de  Claude  eft  ofté  du  Sénat ,  &  dégradé  de  la  Ptetnrc 
\ç  dernier  jour  de  décembre ,  f.  232^  il 

A^,  l'an  DE    JeSUS-^HRIST  49  »  DE  ROME    8oi,   DE    CLAUDB.9f 

Des  les  premiers  jours  de  l'année  leSenatpermct  aux  oncles  d'epou(êr  leurs 
gieces  :  &  auftitoft  Claude  epoufc  Agrippine:  Lucius  Silanus  fe  tue  le  me(inc 
Tm.h  -         "  Pppp 


Année      ^  CHRONOLOGIE. 

juiicimc.  i^pr^&Oaavk  6Uc  dé  Claude  qui  luy  avcMC  efté  fiancéecnl'an  4i,€ftpca 
^^*     après  ^ueàc  à  Néron  fils  d'Agrippinc ,  f.  233.23^. 

^g^piflC  ait  rappelk):  Smccpic  d'exil ,  âc  lity  donae  le  (bio  de  Sleioa^ 

f7  23^ 
.$<dicÎQiià  Jecoâlcm  durant  U  &i«de  Pa^ue,^.  ^/.  ^^^b. 
Le  jeune  Agrippf  eft  fait  Roy  de  Caldde  par  Ciaflideeiitre  may  8c  (qpcembre^ 

Les  Juifs  (ont  chaflez  de  Rome  en  Tàn  49»(ekMi  Orofe ,  ^:  ^^; 

Claude  i^pnà  ronœxn^e  àt  Rome^  f.  23St  joint  llturée  àla  Syrie  après  la* 
tnort^de  Soenacibn  Roy,  ^^*  U'doAne  une  permiffion  generale.aui  Sçoa^eurs 
é'flikr  da9$  ta  MaBhonoife ,  fu  ^.  ' 

Le»  Pacchtfs  ideaîaodent  à  Claude  Meherdat€  pour  Roy ,  &  il  leleorMonne  :- 
Meherdare  entre  fuc  la  âxi.de  Tanooe  dans  la  Parche ,  où  il  eft  dé6xt  par  Gotar* 
SEC,  &pris,  f.236* 

Midbcidate  veut  reatcet  dans  le  Bo(phore ,  cfttepoaflë  par  lès  Rtomains^tt: 

fe.oend,^.  «r- 

Grande  famkie  dàn^  la  Grèce,  f.  23^. 
95«  Xt'iiN  i>s  }isus*CHBLisr  50iDfi/RoMa  8o)i  bb  CLAtini  10. 

C  ,^nnftittj  Fétus ,  C^-  il^.  Smlmt^  NervMémms^  Ctnfids* 
.  NecDflr  eft  adopté  par  Claude,  Brkamiiœs  oubli<î,  &  Agrippine  dedan^ 
Angufte,  f*  238. 
.  Agrîppine  cnvoiecettc  année  t^'  colonie  A  Cigogne,  p.  239. 

VanniusRoy  des  Sueveseftchaficpar  Vângioâc  Sido(es  neveux,  qui  par* 
lageiit  (es  Etats  »  Ibld. 

Gotarze  Roy  des  Parthes  meurt  en  i'àft  50 ,  ôCi  après  :  Vbnone Prince  des 
Me^  Iny  (uccede  ^  meurt  peu  après ,  &  a  pour  (ùccei&nr  VoIoge(c  (on  fils , 
^ttLdoone .  les  Medçs  à  Pacere  (on  lirere,  p.  .^j^.  237* 

Publius  Oftorius  Scapula  vient  commander  en  Angleterre ,  &  défait  le» 
barbares  au  commencement  de  f  hivtnr ,  p<  22/1 

96^  l'an  D£   JfiSUS'CHRiST   5  I,   BE   RoMB  SÔ4,  I>fi  ClAVUZ   I  I^ 

Tih.  QéUkUus  Câf^  /^  é  Servilàui  CcrMeliMs  Orfitns ,  C?^/. 
Claude  donne  la  robe  virile  à  Néron,  avec  le  titre  de  Prince  m  ia/eune/Hir 
lêc.  /i.  24^. 

Agrippine  fait  donner  le  commandement  des  gardes  à  Burthus ,  p.  241. 
-  Caraâàc  Roy  des  Anglois  eft  défait  en  5 1  ou  5  2  ,prf s  ^  mené  à  Rxmicp.^^^é- 
Les  Silures  ne  laiflent  pas  de  battre  les  troupes  d'Oftorius,  Aid. 
Rhadamiftc  s'empare  de  l'Arménie  (ûrMithridate  (on  oncle  :Vologc(c  Roy 
des  Parthes  Tan  chaflè  fur  la  fin  de  Fannée ,  &  y  établit  Tiridate(bn  frère: 
Tiridate  &  RhaJamifte  (è  chaflent  plufîeurs  fois  l'un  l'autre ,  f.  24^''24^, 

Trouble  &  guerre  entre  les  Juifs  &  les  Samaritains  :  Cei»x-çi  commencent  ^, 
&  font  (butenus  par  Cumanus ,  ^  4^2. 
57.  l'an  d£  Jesus-Christ  5X,  de  Rome  S05,  db  Claudi   iz. 

Cmmelius  SjfUa  Faufinsy  ^  L.  Sédvins  O^e  TitUnHt»  Confids* 
#    Badèflè  infîgne  du  Sénat  â  l'égard  de  PaUas  af&rancht  »  dans  un  aaeft  du  19* 
janvier  >p.  r^r.  • 

Qnadratus  gouverneur  dfe  Syrie  dfcpofê  Cumanus  Ihtendantde Judée  un  pctt' 
avant  Pafque:  Félix  affranchi  de  Claude  vient  eouvcrner  à  fa  place  pour  tout 
ruiner  9  f*4S4^  Les  A(Ià(&ns  &  les  faux  prophètes  fo(it  fous  luy  de  grands, 
maux  au  peuple ,  p.  486-499^ 


j^rclnc  CHRONOLOGIE  u^ 

ajT     Claude  achevé  on  grand  aqueduc  le  premier  d  aoujfk  yf.  j4&^  fàk  repi%(èncer 
un  combat  naval  fur  le  lac  Fucin  ,  p.  jo^ 
;  lesiClirés  troublent  la  Cilicie  >  ft.  24^7. 
5^S«  l'an  DE  Jesiïs-Gbaist  5;,xit  Rome  %o6i  dbCiad&x  15.  i 

2)«t«  Jmim  Sèlams  TirfMatttfy  &  jg.  Hâtmm  Anfoninusy  CoPf/klj. 
Necon  epoufè  Oâavîa  fiife  de  Ckuide ,  f.  1^7* 

Ceux  d'itium  &  de  i'ifle  de  Cos  obtiennent  une  deokarge  de  toutes  les  im«* 
pofitions.'&Cknde  rend  la  liberté  ^Fifk  de  RhùdcylkùL 

Claude  dofme  le  royaume  de  h  Tracomre  &&  au  jenœ  Agr^pa  au  liea  de 

«chic  de  Gdciiie ,  ^;  ^7. 

95.     LAN  p£  Jésus* Christ  54,  de  Rome  807»  de  Ci.Atri>E  14,  ob  liéRàv  u 

M.  jifimus  MtrceHsff^  (3  M*  00  Àt.  jidiim  AvioUf  Corfuls. 

Cbude  empoifonné  par  Agci^^ine  meure  le  i  ).  d*bâôbre|  f.  24^:  Neiuon 

luy  (ùccede  lemefme  jour  ^.  ^/<f ,  &  règne  i  ;  ans ,  7  mois^  &  2  7  ou  19  jourâ^ 

Agrippine  domine  d*pbrd  :  Seneque  &  Burrhus  remportebc  bientdft  (dt 
elle ,  f.  2s6-2jê^  Seneifoe  Pempeiche  d'afliftf r  i  raudtencciles  ambàlladeurs 
d'Arménie  >  ^.  ^/f,      ^ 

Néron  donne  Tiberiade  &c.  otf  jetitie  Agrippa  yp«  4-^7^  laf  petite  Arménie  à 
ArMlobttle  doo&i  d'Agrippa^  &  leSophone  à  Soeme,  f.  2ss. 

Les  Parthes  s'emparent  de  l'Arménie  :  Neroti  y  envoie  Corbubn  ,  f*  26$. 
300.    '         l'am  m  Jksvs-Chrjst  559  Jara  Rome  ^otr,  oe  Nixon  1»  r« 

Néron  ofte  à*  Pkibs  le  mavîemeQC  des  finances ,  f.  2^$  fait  empotibana: 
Britannicus  fils  de  Claude ,  apparemment  avant  h  fin  de  fevrier ,  p.  260. 

Agrippine  accnfôe  de  porter  Robeltius  à  larevolte ,  fè  juftîlie,  &  (è  rétaiblit 
vn  peu ,  fL  262i  EUeiàit  donner  k'  gowremement  d'£gypce i  Gains  BalUUus , 
'  qui  a  écrit ,  p.  ij/. 

Vardade  6  cevolte  contre  Vologe/ê  Roy  des  Paithes  (bn  père  »  p.  269.  Volo« 
ge(ê  donne  des  oftages  à  Néron  pour  entretlenir  la  paix  ,  Jiûk 

Lucius.  Venis  General  dans  la  hauce  Germanie  »  veut  joindre  la  Sone  i  la 
Jdolèile  t  On  T^n  esipefche,  p.  270. 
L'hiver  eft  fi>rt  rude ,  p.  268.  •  ^  ' 

Félix  fait  tuer  vers  ce  temps-ci  le  P«ntîfc  Jonathas ,  qui  hiy  «voit  obtenu  le 
gouvernementde' Judée ,  p.  487.  itdiflipeiafilâifllid'un  impcfleur Egyptien, 
f.4^. 
iei«  l'an  9C  Jisos^Christ  5  (S,  de  Rome  809-,  de  Néron  ii  3. 

Néron  court  les  rues ,  vol ,  bat ,  &  eft  batra ,  p.  26^.  • 

CorbuloQ  £ait  fbiblbdept  k  guerre;  dans  TArmenib  en  Tad  5^  &  5  7 1  ^ 
268.  •  .         > 

LnciuaYolnfiuc  SatomuiusErafistde  Rome,  &  homme  d'honneur  j  meurt 
âgé  de^)  ans>^«2Af.  ^ 

Jofeph  commence  î  entrer  dans  lè$  affaires  en  5  5  ou  5  (î ,  f .  /Va. 
IQXi  ^^^  »■  Jesus-Chrjst  57,  SE  Rome  810,  91  Néron  ),  4^ 

JNero  Au^iM,  (g  LP^y  Qmfids. 
.  Pompoi^iaQtéecimeftaccufiEeàRoifiedofDiivireuDerupe^ 

Pppp  il 


Année     ^^^  CHRONOLOGIE- 

JuluflBc  ^>^^  D2  JeSVS-ChaIST    58,  DB  RoMB    811,  Dfi  KeROM    4,  f* 

^^'  iSftro  jlua.  III,  (3  VaUrius  MtfaU,  ConfuU. 

Saint  Paul  eft  pris  dans  le  Temple  par  les  Juifs  :  Lyfias  officier  Roniaia  les 
empetche  de  le  tuer  ;  lis  vedlem  le  ndrc  adaffiner ,  f.  490. 
f  I(mael  fils  de  Fabi  eft  fait  grand  Pontife  par  Agrippa  au  lieu  d'Ananie»  en  5  f 
après  la  Pentecofte»  ou  en  5  5,  Aid.  Les  Pontifes  &  les  Pteftres  (e  font  la  guerre» 

Seneque  Êiit  bannir  PubliusSuilius  grand  &  dangereux  orateur,  p.  i6f*  266» 
'    Néron  veut  oftertoutes  les  douanes  :  on  Ten  détourne  >  f.  266. 

Ochon  introduit  Poppée  à  la  Cour  *,  elle  Ten  chaflè;  &  on  l'envoie  gouver- 
ner.k  Lûfitanie  >  f.  2^, 

Un  feu  fbrti  delà  terre  menace  Cologne ,  f.  27t. 

Les  Anûbares  peuples  d'Allemagne  >  font  entièrement  éteints  vers  ce  temps- 

Corbulon  (e  rend  maiftre  de  l'Arménie  >  &  ruine  Artaxata  capitale  du  payst 
Tiridate  fe  retire ,  fi  269.  I| 

',Q^^  e'an  db  jssus-Chiust  jc),  dbRokb  8ii>pb  Nbhom  $,^« 

C.  Fiffanius  ou  Fifflanus  AfrMÙmifu ,  &  FontBtu  Ctpsto ,  OnftUs. 
.    Néron  n'ayant  pu  empoifbnner  ni  noyer  Agrippine  fâ  mtre,la  Eût  tuer  vers  It 
19  de  mars, ^.^7<?»^7^.Peu après  il  fiûtefttpoi(onnerDoraitia£i tante >^.  279^ 
.EcUpfe  de  fekil  le  }  o  d'avril ,  léid. 

Netoncommencei  mener  des  chariots:.,  8c  peu  après  à  chanter  &  i  jouer  des 
inftrumens  devant  tout  le  monde ,  ^  2Sc.  Il  met  de  nouveaux  impofb ,  pi2SK 
Suetonius  Paulinus  eft  &it  gouverneur  d'Angletetie ,  f.  2S^ 
Tigranocerta  en  Arménie  Ce  rend  à  Corbulon,  p.  269* 
Les  Juifs  &  les  Syriens  fè  battent  vers  ce  temps-ci  à  Ce(àrée ,  p.  4^^. 
Marcus  Servilius  Nonianus  qui  a  écrit  une  hifboire,  [  &  Domitius  Afer  ce» 
Icbre  orateur ,  ]  meurent  en  Tan  59,^.  ^/^. 
105»   '         l'an  X»  JBsns-CHaisT  éo,  pb  Romb  8ij»  bb  Nbi^om  é»7* 

Nerê^  jltig.  IV^ti  Coffiês  Qnrnelim  Lemtdus ,  Cênjwls. 
Nerôn  établit  de  nouveaux  jeux  à  Rome  pour  tous  les^inq  ans,  p.  4S2^ 
Galba  eft  fait  gouverneur  de  la  Tarragonoife,  p.  $4-4  >  &  Corbulon  de  Ik 
Syrie  agrès  la  mort  de  Quadratus ,  p.  283. 

Tigrane  efl  fait  Roy  d'Arménie  par  Néron ,  IbiJL 
Tremblement  si  Laodicée  »  Hieraple ,  &  Colpflès  en  Phrygîe,  AiJL 
Porcins  Feftus  eft  fait  gouverneur  de  Judée  à  la  place  de  Félix,  p.  4ci.ll  trouv^ 
S.  Paul  en  pcifbn ,  &  le  veut  livrer  aux  Juifs  ;  S.  Paul  appelle  â  Néron ,  MtûL 

Félix  accufï  à  Rome  par  Jes  Juifs,  obtient  fagracè  par  le  crédit  de  Pallas  fbi> 
frère,  Aùl.    •  .       . 

*  "    l2ate  Roy  de  PAdiabene  meurt  vers  cetemps-ci  ;  driaiâe  fès  Etais ,  non  à  &s 
enfans ,  mais  à  Monobaze  fbn  frère  aifné ,  p.  470. 

jOtf.    ■  !•*-«  DB.'jESta-CHRiST  6l,  DB   RàM£»I4;  DB  NbHO»  >,  8^ 

c  Câfonius  Pdtus ,  (3  -P.  Petnmiu^itrpUianms  ^  Cmfmls. 
PsdaniusSbcundus  Préfet  de  Rome  eft  aflàOiné  chez  Iny  :  Sa  mort  vengée 
&x^o€c(chvea9p»2S^ 

Suétone  (ùbjugue  l'ifle  d'Aogkfey,  p.  2f4i     ... 
.  '  l^s  Angiois  conduits  par  la  reine  JBQuciicéeiê  tevohrot ,  oiUéat  Loodref  Ac 
Maldon,  tuent SocooRonuuDs:  $imoniusPauUnuslesdéâ^ 


AiinSe  C  H  R  O  I^  O  t  O  G I  E.  gê^ 

"i"ôX*      Monobiaâc  Roy  de  l'Adiabene ,  afficge  inutilement  Tigraôqpértâ  pour  Tiri- 
date ,  p.  29t. 
^  .    Joifeph  Cabei  eft  fait  grand  Pontife  des  Juifs  au  lieu  d'Ifmael ,  f.  492. 

Néron  déclare  que  les  Juifs  ne  iom  point  bourgeois  deCefàréeen  Paleftine, 

f.499- 
%^*  i'an  de  Jesus-Christ  (ji,  de  Rome  81 5>  DENEaoM  8^  9. 

On  recommence  Taâiorfde  lezc  majcfté ,  p.  2S7* 

Fefte  meurt  en  Judiie  :  Ananus  fils  d'Anne  eft  fait  grand  Pontife  fur  la  fin  de 
janvier  au  lieu  de  Jofcph  Cabei  >  p*  49^* 

BunhusPrefèt  du  Prétoire  meurt  :  Tigellinus  prend  (a  place:  Quel  il  eftoit: 
Seneque  (e  retire  ^  p.  28S. 

Saint  Jacque  Evefque  de  Jerufàlem  eft  martyrizé  vers  Pafque  par  ordro 
d'Ananus,  qui  eft  depofé  peu  après  pour  cela»  p.  492.  # 

Jetusfils de  Damnée  fuccede  à  Ananus»  Ibid. 

Albin  arrive  en  mefine  temps  pour  gouverner  la  Judée ,  Ikid.  fbu£fre  &:  fait 
tous  les  aimes  pour  de  l'argent ,  p.  49 3* 

Petronius  Turpilianus  eft  envoyé  commander  en  Angleterre  au  lieu  de  Sue- 
tonius  Paulinus ,  p.  2g6* 

Néron  répudie  Oâavia ,  Se  epoufe  Poppée  »  qui  l'oblige  bientoft  à  faire 
mourir  Odtavia  le  9  ou  1 1  de  juin ,  p.  2S9. 

Oefennius  Paetus  envoyé  en  Arménie ,  y  fait  un  traité  honteux  avec  les  Par« 
thés  en  autonne ,  f.  292. 

Tremblement  en  Acaïej&  en  Macédoine  >  p.  291. 

JeCusfils  d'Ananus  commence  vers  le  mois  d'oâx>bre  à  prédire  durant  plus 
de  fcpt  ans  Içs  malheurs  des  Juifs ,  p.  49^^  • 

Pallas  affranchi  de  Claude  meurt  cette  année ,  p*  290. 

Le  poète  I*crfe  meurt  le  14  de  novembre ,  p.  334* 

Jofeph  va  à  Rome  en  6 1  ou  6  ;  ,  &  y  obtient  par  le  moyen  de  Poppée  la  de>- 
livrance  de  quelques  Preftresque  Félix  y  avoir  envoyé  prifbnniers  ,^.  490.^8$, 

Agrippa  diai>ge  en  ce  temps-ci  l'habit  &  les  fondions  des  Lévites»^.  494* 
.    Le  Temple  de  Jerufalcm  eft  enfin  achevé ,  p.  49r* 
108*  «i-'an  ift   Jesus-Christ.6},de  Rome  8itf,  db  Nbrok  9,  10. 

JL  Fergmus  RhJms  ,  (S  C.  Memmius  RegultUy  Comfids.   , 

Grand  tremblement  dans  la  Çampanic  :  la  ville  de  Pompeies  abyûnée,  ^.  ^r. 

Néron  donne  un  pouvoir  extraordinaire  à  Corbulon  jpour  faire  la  guene  aux 
Parthes  :  mais  Tiridate  frère  de  Vologefc  promet  de  venir  demander  â  Neroa 
la  cowronne  d* Arménie ,  p.  29s*  294. 

Poppée  accouche  de  Qauctia  \  toutes  deux  font  appellées  Auguftes:  Claudia 
meun  en  moins  de  quatre  mois ,  p.  29  f. 

AmbaJTadedesPartbes  àRome,p.-2^ir    ' 

Jcfus  fils  de  Gamak  ou  Gamaliel ,  eft  fait  grand  Pontife  vcrsran  ^3 , au Bea 
de  Jefus  fils  de  Damnée  :  Ils  arment  l'un  connre  l'autre  ,p.  493* 

Plautius  i£Uanus  gouverneur  de  Méfie ,  fait  divers  exploits  actdeUdu  Pa^ 
nube ,  p.  294* 

XO5.  V^AN  M  JeSPS-ChRIST  «4,  M  RoMB  8 1  ?>  M  Nb^JR^N    I  O,  ^  X  • 

c.  LecMiusBé^tu ,  (S  M.  IJciniHS  CraffHS,Frtêgi,  anfuU. 

.  Rome  brulc  dq>wlc  15  juillet  jufqu  au  xy  ou  a8,  p.  29^^ 

I^pppuï 


X 


•  • 


junâfce'*7o  CHRONOLOGIE. 

lôo/-     Néron  baftir  Ton  palais  cf or,  entreprend  un  canal  de  Bayes  i  Oftie  >  f.  2p^^ 

Lion  cft  brûlée  vers  cette  année ,  p.  so^ 

Matthias  îii%  de  Thcophile  eft.  fait  grand  Pbntife  ters  (4  ,  aafiea  de  Jpdis 
,£Is  de  Gamala»  f^-^ff6. 

Geiiîus  Florus  vient  gouverner  &  ruiner  la  Galilée  après  Albin  en  £4  ou  tf  5  • 

110.  l'an  de  Jesus-Çhrist^5  ^  ^b  Roms  8iSy  db  N^ron  1I9  ii. 

A.  UcintHs  Nerva  StUdwu ,  (S  M^  Vefivnm  ^AttiCHs  y  tmfiÊb.  * 
Prodige  en  }udée  le  &  avril  jour  de  Paiqaë ,  &  dans  les  mois:  (msats^p.  4^7^ 

Conjuration  de  Pifbn contre  Néron dieeoovetfe  le  12  d'unir  ^^^^''^  ^ 
devott  exécuter  :  Pilon  mefine,  Sene€[ife ,  Lucaia ,  Veftinu^  Conliil ,  Feôius, 

Lateranus,  &  plufîeurs  autres  coupables  ou  non ,  (ont  punis  de  mort,  p^i-so^^ 

Poppéc  meurr  quelque  temps  après ,  p.  jûf. 

NeiDn  epoufe  Statilia  Meflalina,  fait  mourir  Antonia  fille  de  Claude  9  qm 
n'avoir  pas  voulu  eftre  (à  femme  y  bannit  Caffius  le  juri(confUke»  IhéL  ' 

Grande  pefte  i  Rome ,  p.  s^4*  * 

^^'«  l'an  de  Jbsus-Christ  66 j  de  RcmsSi^,  db  Néron  tt»  kj. 

C  S$$etonl$u  PéOêknm ,  (S  C  Lmcvim  'RkJimàSy  Coft/Uf* 

Tibère  Alexandre  Juif  apoftat  eft  fait  Préfet  d'Egvpre,  p.  so^^s^- 

CeftiusGaUus gouverneur  die  Syrie,  trouve  i  Paique  crois  nûHion^de Juifs 
k  Jerufalem ,  p.  4ç8. 

Les  Jbi&  (bot  contraîntis  de  (c|!tic  de  Ce&cée  ^  JsruiïlentCe  (bolene,  Ftoros 
y  tue  )  60  o  personnes  le  1 6  de  may,&  commence  ain(î  la  guerre» ^*  4999  Agrip^ 
pa  tafcheenvainderarrefteri /». /^/. 

Apolione  de Tyanes vient  à  Rome:  Néron perfecucoit alors  les pfailofbphes, 
tenoit  Mtffbne  enpri(bn  ,  p.s^Jy  f^t  mourir  Pâecus  Thra(èa>  &B4^  Soranus^ 
bannit  Helvîdius  Prifcu* ,  p.  soS- 

Tiridate  vient  â  Rome,  St  y  reçoit  de  Néron  b  cooronoe  d^Armciie  ^»  i//« 

le  t^nipiedé  Janus  eft  fermé, ^. 312. 

Conjuration  de  Vinicius  contre  Néron  à  B^eventr^i/^« 

Néron  va  en  Acaïe ,  où  il  demeure  jufijuefiir  la»  fin  de  Vznôjip-jrs*  Ji4- 

U  laide  à  R.ome  Helius  fbn  affranchi ,  pour  piller  Se  ruer  en  Con  namy.pmi29. 

Les  ièditieux  de  Jeru(âi(:m' ruent  le  Pontife  AsatiieIe7de(êpMBbi:e;,*avec 
d*autres  qui  vouioiem^  la  paix  :  Peœ  aprd»^  ils.  maâacrenr  la  gavn&n  Romaine 
iDntre  la  foy  qu'ils  avoient  donnéiff ,  p.  S03* 

Les  Juifs  font  un  grand  carnage  dcs>  Syriens  dans  la  Paleftine  ^  &  les  Syriens 
un  plus  grand  des  Juifs  dans  latrie  &  l'Egypte,  ^./w^r^^tf. 

Ceftius  vient  attaquer  JeruCilem  ,  eft  presde  la  prendre  le  50  d'^âobot  de  Id 
5  de  novembre  :  cependant  il  fe  rétire ,  &  eft  défait  dans  (a  retiaîie  le  8  de  no- 
rembre,  p.  xo6. 

Les  Chrétiens  qujttent  Jcrufelem ,  &  *ft  retirent  i  Pella ,  p.  p)tt 

Joiêph  eft  fait  gouverneur  de  la  Galilée  par  les  Juift ,  p.  fiô.    * 

Néron  donne  à  Vef|>afien  la  conduite  de  fa  guerre  des  Juife  >  p.  /sy» 

Ite  Pont  Polëmoniaque  6c  les  Alpes  Cotâenneis  (ont  jointes  ârEne^nre  vim 
ce  temps-ci ,  p.  304. 
111.  l'an  ht  Jisvs-Christ  gy,  de  Rome  Sio,  db^  Nfât)H  rj,  i^ 

Capita^  ef  Rufus^  Confulsi 

yefpalîen  entre  enr  Galiléo'»  y  prendjotatpat  le  premier  de  joiUec  apoés  ua 


luScL  C^R  O  M  O  L  O  G  I  E.  ^7, 

liiT  ^^g^  ^^  47  joUKf  ^  //-i.  Jo&ph  fe  rend  à  luy ,  &  luy  prédît  I*Empke ,  p. //^. 
Onze  mille  SamaricaÎQs  Gxit  cuce  £ir  la  montagne  de  Garizim  le  27  juin  ^ 

Xes  jeux  Olympiques  qui  (è  devoiem  faire  en  Tan  6  5  pour  la  a  n  ^  Olympia- 
de, (èfbnt:en'67^  p-Pf*  *    * 

Velpaâen  pcieiid  Taridiée ié  8  de %cciiibceaTec  beitucoup'de  Séditieux,  & 
Gamda  k  a  j  d'oâobre,  ^.  ///. 

Les  Zdacénniè  cendetic  les  maii£re6<ians  Jftufiilem  ,  font  mourir  trois  PrJn. 
ces  de  la  famille  d'Herode ,  s'emparent  du  Temple  ,  font  par  le  (ait  un  Pban- 
lâas  oay&o  gcandPontxÊ «  f •  V/^ 

Néron  donne  la  liberté  a  la  Grèce ,  p.  ^/r.  Il  entreprend  de  couper  Tlfthmc 
de  Corinihe ,  &  eft  cibligc  de  cellèr  «  p.  $i6.  Il  fait  mourir  Côrbulon  &  beau- 
coup d'autres  ,^«  §a^  baimit  Gornutus  celebreStoïciea ,  p.  319^  U  revient  à  Ro« 
«     tneyers  lafiaae67tf.^2a.  ,  * 

ni},     l'an  hb  Jfisus-CaitisT  68,  dxRomje  gii^  de  Naaon  14,01  Galba  i. 

Les  Iduméens  viennent ,  par  le  coo/êil  de  Jean  ^  Giicala}  iecourir  les  2^Ia- 
teurs  attaquez  par  le  peuple ,  cûent  avec  eux  les  Pontifes  Ananusâc  Jeliils  fils 
de  Gamala ,  Zacarîefîsdie  Baruc  «  &  une  infinité  d'autres  Jui£s  ^  ^  s^i-S5^^ 

Jean  de  Gifcala  (è  forme  un  parti  entre  les  Zélateurs  »  p.  j^S. 

QoÀatt dans  la  toée  fercnd à  Ve(paâea  le  4  deniars ,  ikid. Il  bloque  Jeru«r 

Vindex  gouverneur  de  la  Celtique  &  révolte  contre  ^ei  on  au  commence- 
ment de  macs  :  Galba  gbaverneac^tfelbagfie  (k  foint  â  luy\  le  j  d  avril ,  &  eft 
reconnu  pour  chef  de  la  révolte  i^us  le  Titre  de  Lieutenant  du  Scnat  :  Vergi- 
niufi  Ri^s  défait  Vindex  ^j^ùi  fe  tue  :  U  œ  déclare  pour  le  Sénat ,  &:  refuft 
]?Ëmpire,^*/^/-i2^.  '  \  V 

Nymphidius  pour  (è  faire  Empereur ,  fait*reb»MK3fiure  Galba  par  les  Préto- 
riens qult coiramandoit:  Néron  s*enfùit  &  fe  cache  :  Le  Sénat  le  decU  re  ennemi» 
•j^  Galba  Augufte:  IMÉn  Néron  près  à  eftre  pris  (t  me  luy  meûne  le  9  ouïe 
1 1  de  juin ,  p. ^27-?^/. 

Galba  efli  reconnu  de  Verginius  Rufiis  6c  de  tout  le  monde ,  p.  s^u  hoss 
Clodius  Mace^qui  veut  eftre  maiftre  de  l'Afrique,  &  y  eft  tué  ^p*  r^.  Il  règne 
Ifpt  mois  &  (êpt  jours  »  p.  3^2. 

'   Nymphidius  Piefec  du  Prétoire  »  &  Fonteuis  Capito  gouverneur  de  la  ba/Iè 
.  Germanie  ^  font  tuez  en  (ê  voulant  révolter ,  p.  347*  iS3* 

Galba  entce  a  Rome  parmi  le  carnage  de  beaucoup  de  (bldats ,  &  duranr 
nn  tremblement  de  terre,  p-34^*  Il  rappelle  les  bannis,  ^.i/^.Vinius,Lacon,> 
&  Icelc  fesmîniftres  ,  luy  font  beaucoup  de  tort,  p.  349^ 
'  Helius  &  d'autres  affranchis  de  Néron  (ont  punis  :  Vinius  (àuve  Tigellinus  ,> 

Hordeonius  •Flaccus  fuccede  â  Verginius  Rufus  dans  la  haute  Germanie ,. 
p.  3^.36^^  6c  Vitellius  à  Capiton  dans  la  balle  vers  le  premier  de  décembre  »> 

p.  3S^  3à7'  *  r  »  j  * 

Simon  fils  de  Gioras  forme  un  parti  patmi  les  Juifs,  ravage  lldumée-,  p. /i«- 

H4,  l'an  de  Jesus-Christ  ^9,  ne  K.om«  8zz>  db  Vbspasien   i. 

ServUiMs  Snlpicitu  Galba  AHgHflus  lU  ^  TT  Vinius  Rufinns,,  Conjuls. 

Le  premier  de  janvier  ks  ibldats^la  la*  haute  Gecmaiûi^  &  revolceac  comror 
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12  4*''^  Galba  :  Le  i«  VleelIIus  eft  proclame  Empereur  à  Cologne  par  ceux  de  laLaflè  : 
&  le  )  S  il  eft  reconnu  par  ceux  de  la  haute ,  p*  sff*  S7^» 

Mœurs  de  Vitellius,  p.  s^7  ;  Valens  &  Ccclna  f€$  Lieuctnans  marchent  aufli- 
toft  vers  l'Italie  avec  deux  armées  »  p.  S7f» 

Le  I  o  janvier  Galba  aclopce  Pifen,  Se  le  fait  Ce(âr,  p.  sff*  O  t  h  o  k  qui  avoir 
etperé  cet  honneur  s  (buleve  les  Prétoriens,  tue  Galba  de  PiCon  le  1 5  janvier, p. 
SSS'Sôiy  eft  déclaré  Empereur ,  t.  s^S  9  règne  crois  mois ,  p.  s^o  :  Ses  mœurs  , 
p,  sss  :  Il  ta(che  de  gagner  Taffeoion  du  peuple  »  p.  36^  36s»  Pre(que  tout  l'Em- 
pire le  reconnoift»  p.  366^ 
Les  Sarmares  entrent  dans  la  Méfie  »  &  y  (oA  dé&ics  par  Marcus  Apooius  t 

h  B73* 

Le  Tibre  (è  déborde  excraordinairement  à  Rome ,  IbiJL 

Calcina  Lieutenant  de  Vitéllius  paflèles  Alpes  avant  le  1 4  de  mats ,  p.  372* 

Othon  part  de  Rome  le  \  4  de  mars  :  fès  troupes  repouflent  Gedna  dePla^ 

&nce ,  1^  battent  ^tesde  Crémone  &  en  d'antres  endroits ,  f.^/^.  3769  mats 

elles  (ont  défaites  près  de  Crémone  &  de  Bedriac  le  1 4  d'avril  ^  ou  peu  après» 

p*  377^  Othon  &  tue  le  lendemain ,  p.  379» 

Vit  EL  L  lus  eft  aui&toft  reconnu  de  tout  le  monde,  ^.  i^/.  Il  règne  huit 

mois  8c  quelques  jours,  p.  404-9  pardonne  à  Lion  aux  Généraux  d'Othon,  p»  38 3, 

voit  avec  plaifir  le  carnage  fait  à  Bedriac ,  p.  38s. 

'   Simon  après  avoir  ravagé  tous  les  environs  de  JeruGdem  ,  eft  receu  dans  la 

ville  au  mois  d'avril  parle  peuple  pour  combatre  Jean  de  Giicala  :  l'un  &  Taut- 

tre  tue ,  pille ,  brûle  les  vivres  retervez  pour  le  fiege ,  p*  s3i'S3i* 

VfispAsi  B  N  (e  met  en  campagne  contre  les  Juifs  le  5  de  juin ,  p.  xi'^^ileft 

déclaré  Empereur  à  Alexandrie  le  premier  de  juillet ,  &  par  (on  armée  le  3?, 

p.  388.  s 33*  eft  auflîtoft  'reconnu  ju{ques  en  Acaïe ,  &  par  toutes  les  légions 

d'illyrie,^.  390-394*  Uofte  les  chaînes  à  Jofeph  dans Taflèmblée  deBeiytc^ 

P'S3S^ 
Un  Marie  (ê  fait  pafler  pour  dieu  dans  les  Gaules ,  &  eft  tué  »  ^.  384^ 

Veâius  Bolanus  eft  fait  gouverneur  d'Angleterre  au  Un  de  Trebellius  M^ 
ximus ,  Ibii. 

•  Vicellius  arrive  à  Rome  vers  la  mi- juillet ,  7  donne  à  (â  mère  le  titre  d'Au« 
gufte ,  &  le  prend  luy  mefme ,  p.  386.  • 

Les  légions  d'IUyrie  conduites  par  Antonius  Primus  entrent  en  Italie  pouc 
Velpafien ,  7  défont  en  deux  batailles  près  de  Crémone  huit  légions  de  Vitél- 
lius vers  le  25  oâobre ,  prennent  &  (accagent  Crémone  »  p.  39$^ 

Valens  veut  armer  les  Gaules  pour  ViteUius ,  &  eft  pris ,  p.  397^ 

Anicet  fait  révolter  le  Pont,  &  Xt^  Daces  courent  la  MeiSe  :  Tout  cela  eft 
bientoft  appaifè ,  p.  4or.  406* 

Presque  tout  l'Occident  fe  déclare  pour  VeiJ)afien,  p.  400*  Il  va  a  Alexan- 
drie 9  p.  s 34. 

L'armée  dlllyrie  paflè  l'Apennin  :  celle  de  Vitéllius  fe  joint  â  elle  le  17  de 
décembre,  p.  398-4^.  Le  i9,Sabinu5fi:erede  Vefpafien  eft  pris  dans  le  Capi^ 
tôle ,  &  tué  :  Le  Capitole  eft  brûlé ,  P.  401. 402.  L'armée,  d'IUyrie  entre  dans 
Rome  :  Vitéllius  eft  tué  le  20,  ou  fort  peu  après  9  p»  402-404, 

Eleazar  quitte  Jean  de  Gifcala ,  &  forme  un  troifieme  parti  dans  le  Temple 
intérieur ,  p.  ^34. 

Uparoift  un  faiix  Néron  dans  l'Archipel:  il  y  eft  tué  >  f^fSjp 
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iiT^  L*AH  HB  Jésus  Christ  70,  »*  Kout  813,  db  Vispajun  i,  z. 

Tite  vient  aflîcgcrjcrufalem  au  commencement  d'avril,  />.  /jrf. 

Eleazar  eft  (urpris  (kas  le  Temple  à  Pafques  le  14.  du  mcfhicmois ,  &  con- 
traint defe  (bumetcre  à  Jean,  ^.  s4^^  Tire  emporte  la  première  muraille  le  28 
d'avril,  f.  ^41  tic  la  /cconde  le  j  &  le  7  de  may ,  Ibid.  Les  Juifs  brûlent  Tes  ter- 
rafles  le  27  &  Je  z 5  de  may  >  f*S44-  Il  enferme  en  trois  jours  toute  la  ville  d'une 
muraille  au  conimencement de  juin,  ^.  S4S*  Matthias  Pontife  eft  décapite  au 
mois  de  juin  avec  crois  de  {t%  fîls  par  ordre  de  Simon ,  i^ti'il  avoir  fait  recevoir 
dans  Jeru(alem  ,  ^.  sss*  Les  Romains  forcent  l'Antonia  le  5  de  jullct ,  p.  ///. 
\x  iàaifice  perpétuel  manque  le  7  ou  le  i  o ,  IbU. 
Les  Juifs  commencent  i  bruler  les  galeries  du  Temple  le  11  de  juillet /^l 

SSi*  fî9' 

Une  femme  Juive  tue  Se  mange  (on  propre  fils  >  p.  s4-9* 

Le  Temple  eA  brultf  malgré  Tite  le  vendredi  i  o  d'aouil ,  /w  rS^-jéf* 

Les  Romains  forcent  k  dernière  muraille  de  la  ville  le  7  de  fèptembre ,  Se 
Tite  y  entre  le  (àmedi  S  ,  p»f66.  x6/.  Il  accorde  la  vie  à  Jean  de  Gifcala ,  re- 
(èrve  Simon  pour  (on  triomphe ,  p.  j6p.  Tite  fait  tafer  le  Temple  &  toure  la 
ville  >  hors  trois  tours  &c.  p.  féç.  syo.  Il  envoie  la  douzième  légion  camper  à 
Melitine  >^. /7/*  Ileftoit  le  14  d'oâobreà  Paneade»  &  le  17  de  novembre  à 
Beryte ,  liiJU 

Grand  emhra(ènient  à  Antioche ,  dont  les  Juifs  (ont  accufez  si  tort  tp.r?^*  •' 

CoUega  gouvernoic  alors  la  Syrie  pour  Csefènnius  Pxtus  qui  n'eftoit  pas  en- 
core arrivé,  IkidL 
ti6.  i.'an  db  Jisus  Chuist  71,  de  Romb  814,  de  V^^pasien  I,  3* 

Vefpafiantis  Aug.  III ^   Ç^  M.  Cocceîus  Nerva ,  Confuls. 

Tite  confère  à  Zeugma  avec  les  ambaflàdeurs  des  Parthes,  p.  s?^-  H  vient  a 
Antioche  où  il  maintient  les  Juifs  dans  la  ville  &  dans  leurs  privilèges,  Ibid.  Il 
repaflè  par  Jeru(alem ,  d'où  il  va  à  Alexandrie ,  &  de  là  à  Rome  :  Il  y  triomphe 
des  Juifs  avec  Ve(pafien ,  p.S7^*T73*  Il  avoir  amené  Jofcph  avec  luy ,  p-  sSo. 

Lucilius  Bailùs  Lieutenant  de  Judée  y  prend  Maqueronte ,  p.  S7^* 

Vefpaden  vend  toutes  les  terres  de  Judée,  met  une  colonie  à  Emmaîis,  qu*il 
appelle  Nicopoiis ,  Ib\d.  Il  fait  payer  au  Capitole  le  didragme  deftiné  pour  le 
Temple,  Ibid.  Il  veut  exterminer  toute  la  race  de  David ,  p.  S77* 
117,  LAN  DE  Jésus  Christ  71 ,  db  Romb  815 ,  de  Vespasien  } ,  4. 

Vefp^anHs  Aug.  IV y  (3  Titus  7/,  Confulss 

Fulvius  Silva  finit  la  guerre  des  Juifs  le  j  5  d'avril ,  par  la  prifè  de  Ma(âde  , 
f.  sis^  Quelques  Afla(Iu2s  (ont  enfuite  exécutez  à  Alexandrie,  &  le  temple 
d'Onias  fermé ,  p.  776. 

Jonathas  Juif,  &  Catulle  Romain ,  troublent  le  pays  de  Cyrenr  ,  calomnient 
Jofeph  :  Jonathas  eft  puni ,  Ibid. 

Jo(èph  achevé  l'hiftoire  des  Juifs  ea  Tan  71  au  pluftoft,  p.  fit. 

Agrippa  II.  eftoit  mort  en  ^j  ,  &  toute  la  race  d'Herode éteinte,^.///. 

Jo^ph  achevé  (es  Antiquitcz  à  la  fin  de  l'an  9 }  j  bu  peu  après,  p.  6S3.  écrit 
enfuite  fa  vie  &  (es  deux  livres  contre  Apion  en  95  au  pluftard ,  p*  sSt^  H  peut 
cftre  mort  peu  après,  p.  s^7* 

Jufte  de  Tiberiade  publie  aufli  en  ji  ou  93  fbn  hiftoire  de  la  guerre  des 
Juifs ,  faite  20  ans  auparavant ,  Ibid.  &  achevé  en  l'an  1 00  (à  chronique ,  p.  î98. 

Tom.  /.  Q.qq4 
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J"*;'""      Antbînc  Juncn  écrit  auffi  la  guerre  des  Juifs  ,Aid. 

*  ^'        Les  Patriarches  des  Juifs  eftoienc  déjà  fous  Adrien  ;  font  abolis  par  Theodo* 
fe  II.  vers  41  o  )  p.  fip-f92. 

Ellei  Patriarche  des  Juifs^  (bus  Conftantin  »  reçoit  le  batteCne  i  la  mort  » 

Hegefîppe  abrège  Thiftoire  de  Jo(èph  vers  Tan  400  ,^.  fSi. 
Theodoiè  s'atrribuë  en  l'an  42.9  >  l'argent  que  les  Patriarches  levoient  aap2« 
ravant  fur  les  Jui6 ,  p.  fçf. 

Jofèph  fils  de  Gorion  paflê  pour  un  impofteur  du  VII.  Û€de,p.f^f. 


w 
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AVERTISSEMENT 

SUR  lA  TABLE  DES  MATIERES. 

ON  ft'a  pas  cru  cfuil  fuji  necejfairc  défaire  dans  cette  table  un  abrégé  £  Aiigufte 
&  des  autres  Empereurs  dont  ce  volume  fait  [hifioire ,  mn  plus  qnw  de  ce  qnk 
efi  dit  des  Juifs  dans  leur  titre.  Ceux  cfuifonhaiteront  cet  abrégé^  h  trouveront  tout 
fait  dans  la  table  des  articles ,  (S  dans  la  chronologie  :  Ci  ainp  on  s*eft  contenté  dt 
mettre  ici  ce  qui  eft  dit  des  Empereurs  hors  de  leur  titre  ;(f  ony  trouvera  diverfes 
chofes  (jui  ont  été  oubliées ,  ou  mijcspar  quelque  raifon  dans  leur  hifioire.  On  a  quel* 
quefois  donné  un  nombre  aux  Princes  de  mime  nom  ,  pour  les  dtjhng$ter  plus  alfément , 
comme  agrippa  L  (S  ^^ipf^  il*  Mais  on  na  conté  que  ceux  dont  on  parle  »  Çf  qui- 
font  depuis  Augufie  yfitns  avoir  égard  aux  plus  anciens.  Cefl  pourquoi  on  appeUe  Ti* 
grane  I.  celui  qui  fut  fait  Roj  i  Arménie  vers  tan  73^.  de  Rome  ^fans  conter  legr.:nd 
Tsgrane.  vaincu  par  LucuUe  ,  (i  Us  autres  qui  peuvent  avoir  régné  dans  ce  pays.  Les 
perfônnes  qui  ont  plttfkurs  noms  font  mifes  dans  la  table  fur  le  dernier  qui  commenfoit 
déjà  à  être  le  plus  ufité  ^  (S  àpajfer  pour  le  nom  propre.   On  en  a  excepté  q/telques-utir- 
en  petit  nombre ,  quon  a  cru  eflre  plus  connus  fous  quelque  autre  de  leurs  autres 
noms  ,  comme  les  Camille  s ,  les  Sjlla ,  les  Scipions ,  on  mime  fousleur  prenon ,  comme 
les  Emperemts  y  Tibère ,  Gfius ,  Çf  Néron.  On  a  eu  foin  néanmoins  de  marquer  auffi 
leurs  autres  noms  dans  la  tabbt  y  en  renvoyant  à  celutfous  lequel  on  Its  a  mts.  On  sefl' 
difpenfé  de  ce  foin  à  t égard  des  prénoms  ^parce  que  cela  eufl  efté  encore  plus  intetilô 
que  long  ;  (S  mefme  à  t  égard  des  Jules ,  parce  que  depuis  Jule  Cefar  ce  nom  eji  devenu 
trop  commkn.  ^  Les  perfônnes  de  mefme  ncmjont  placées  félon  tordre  du  temps.  On 
emroit  pu  auffi  les  mettre  félon  tordre  alphabétique  de  leurs  familles ,  par  exemple  Afi* 
uius  GaUus ,  C  aflius  Gullus ,  A.  Didius  Gallus  :  Çg  tlfera  aiféde  le  faire  a  tave^ 
mr  fji  ton  juge  que  cet  ordre  foit  meilleur  que  celui  quon  afuivi. 
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JE  Bhétre.  V.  Acbarc. 
.•^^  Abdagtff  (èigneur  Parthc,^.  tzt. 

Abdus  eunuque  trahie  Ârtabane  y  roy'dcs 

Partlies  ,  p,  iis,  Artabane  rempoiibnne ,  Ihid, 

Ahenmric  loj  de  Carax-^pafiu  ^  vers  Tan  j  o  > 

Abis  roi  des  -Arabes-,  eft  défait  vers  Tan  y  o , 
par  Izate  roy  de  l' Adiabene ,  •&  fe  tue,  p,  ^p. 

Abila  i-y'ûïc  de  la  Perée,  diiHnguce  de  etUe 
lie  Lyfànias  >  p.  4^7» 

Vjihûmifuuian  de  la  defolation  j  c*eft  la  pro- 
fanation du  Temple  par  les  Zélateurs ,  p.  s2o. 

AhrMhsm  :  on  montroit  encore  en  69  ion 
tombeau  &  fon  terebinche ,  ^.  533» 

Abudius.  V.  Rufo. 

VAcMe  ou  Grèce ,  province  du  Sénat  >^.  s , 
eft  donnée  à  TEmpereur  Cous  Tibère ,  rendue 
ao  Sénat  par  Clauae  en  44  »  /•  ââ,  216.  Néron 
la  decLue  libre  en  67,  Vefpaùen  luy  oftc  cette 
libené ,  p,  314., 

Acbare,  Abbare  ,  on  Agbare,  Prince  d'EdelTe, 
reçoit  en  I*anr49^,  Meherdatcroy  des  Parthes , 
&  Je  trahit  >p.  a^tf, 

Aecufiuems,  V.  Délateurs. 

AcnroniMs.  V.  Proculus.  Polla. 

Munnjiûa  AchmcMmctc  de  l'Empereur  Gai- 
ba>^.^4a. 

Caia  Acilia  mère  de  Lucain  y  p.  342^ 

AciUm.  V.  Aviola.  Strabo. 

VAcrabatene ,  canton  de  la  Samarie ,  p,  4S3» 
n.y  en  avoir  un  autre  dans  l'Idumée  yp,  su, 

AcTMiê  affianchi  de  Néron  ,  pille  l'Orient  y 

ABi  af&anchie  aimée  de  Néron  ,f.  2s9\  le 
net  dans  le  tombeau  y  p.  330» 

A^ium  en  Epire  :  Marc  Antoine  y  eft  défait 
far  Augufte  Tan  7  ^  ^^  Rome  y  p.  a. 

Adminitis  fils  du  roy  Cinobellin  y  eft  chailc 
il*Angleterre  en  Tan  5  9  >  jf*  'ài, 
Xes  Adorfes  peuples  voiuns  du  Bolphore^i^.  237» 

L'Empereur  Adrien  :  on  luy  attribue  (ans 
fondement  la  dîvifion  des*  Gaules ,  p.  ip,  U  veut 
lécher  le  lac  fucm  >  p.  zop. 

Adtêlren  :  les  femmes  de  qualité  qui  fe  profti- 
tuent,  bm  condamnées  au  banniflèmeat , /• 

Tiberius  Plautius  Silvanus  ^/iMiMf ,  fait  de 
srands  exploits  en  Méfie  en  6^  yp*  ap4,  eft  Pre- 
m  de  Rome  (bus  Ve(pafien  y  p.  2ip, 

^/Irfltf .  V.Caius^GalMis.  Gracillis  ou  Gracchos. 
lUmia*  Peta$*  Sejanus, 


MmiUus,  V.  Lepidus.  Paulas,  Rufas,  Scaiiros 

Aenobarbus,  V.  Domiâus. 

Domitius  Afer  Torateur^Confui  en  5  9,^.  x^a. 
/57*  tfo5-  Comment  il  appoiiè  Caius,  p,  is3. 

Cn.  Domitius  ^/(fr  Intendant  des  eaux  fous 
Claude  y  ^.^«^. 

Cn.  Domitius  Afer  qui  a  vécu  (bas  Ve(pa« 
fien  y  ou  depuis ,  p.  ôos. 

Les  afrMncbis^MYcnt  toutfur  Claude,^,  rpj. 

^3. 

AfrMmus.  V.  Burfhus. 

Pabius  AfricMnm  Conful  en  l'an  4^  Rome 

744,^.  IM. 

Paàius  AfricMnm  délateur ,  p,  31$, 
V Afrique ,  province  du  Sénat  yp,s,XO  ijoafi- 
gouvernée  par  un  Confulaire ,  ^.  7  >  qui  y  com.- 
mandoit  d'abord  une  légion  &.  d'autres  troupes. 
Ib.  Mais  toutes  ces  troupes  furent  données  pac 
Caius  a  un  Lieutenant  appelle  depuis  Comte 
d'Afriaue,^.i4tf. 
Agape  Prophète  prédit  la  famine  de  Tan  44  » 

t'^7p. 

Lucius  Agerinm  aflranchi  d'Agrippiue^.  Z7S* 

V Agneau  pafcal  s'immoloit  depuis  uois 
heures  du  (bir  jufqu'à  cinq  >  p,  4^8. 

Julius^^éf///>Centenier,  fctue  parcequ'oft 
ne  le  vouloir  pas  croire ,  p,  3p8» 

M.  Vipfanius  Açripps  miniftre  &  favori 
d* Augufte  y  eft  Coniul  en  l'an  de  Rome  7x7» 
p.  623 ,  confeille  à  Augufte  de  rétablir  la  Repu- 
blique >  ^.  i ,  eft  Con(ul  avec  luy  l'An  de  Rome 
71^  ,^.  4«  achevé  le  Panthcon  &c.  Tan  y  19  y 
p.  20  ,k  brouille  avec  Marccllus ,  &  s'en  va  cn 
Orient  l'an  71 1>  ^.  a/.  U  cn  revient  l'an  73  5  j  & 
epoufc  Julie  fille  d*  Augufte ,  /fr/W.  va  régler  les 
Gaules  &  dompter  la  Bi(caïe,/.  22,eft  renvoyé  cn 
Orient  en  73  g  ,^.  a^ ,  règle  l'an  740  les  affaires 
du  Bofphore  &c.  p,  24.  Il  meurt  dans  la  Cam- 
panie  l'an  741 ,  p.  2$, 

Affippa  PolUiumus  fils  du  précèdent ,  eft 
adopté  par  Augufte  y  &  puis  banni  y  p.  3$,  Au- 
gufte le  va  voir  peu  avant  fa  nu>rt,  p.  45.  Tibère 
le  fait  tuer  l'an  14  dc^Cyplâo,  On  le  prétend 
en  vain  yivant  deux  ans  après  >  p,  68, 

M.  Afinius  AgrippM  Coniul  en  l'an  1  ;  de  J.  C 
^  B4. 

Decimus  Haterius^^i^ii  Conful  ordinaim 
en  Tan  11,^.77. 

Decimus  Haterius  Agrippa  Conful  fitbrogé 
en  45  ,  p,  213.  612. 

VibulcBus  Agrippa  s'empoifonne  dans  le  Sé- 
nat en  l'an  3  ^ ,  ^.  12a. 

Qgqq  îj 
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FoBtdus  AgriffM  Proconful  d*Afie  »  eft  fait 
Prcmreteux  de  Méfie ,  f,  ^s. 

Herode  Iule  Agrifpsi  petit-fils  du  grand  He- 
rode  :  Hiitoiiede  la  première  vic,^.  42^.  Il  eft 
mis  en  prifbn  par  ordre  de  Tibère  en  3  6f.^f28, 
476  y  délivré  par  Caius  au  bouc  de  fîx  mois  en 
1 7>&  fait  Roy  de  la  Batanée  &  de  la  Traconite, 
f,j37. 4i5.  Il  va  en  Judée  en  58  ,  &  paflc  à 
Alexandrie  où  on  (c  moque  de  lui,  p.  13^  13s. 
rsâ'  137»  U  envoie  à  la  Cour  un  décret  fait  par 
les  Jiiifs  en  Tbonneur  de  Caius,/.  442,  écnt  à 
Caius  en  3  9  contre  Herode  Antipas  fon  oncle> 

1>*  444^  dont  Oius  luy  donne  la  Tetiorchic  en 
■an  40&c.jft.44i'  U  accompagne  Caius  dans 
les  Gaules  en  3^,  /.  169 ,  elt  accofé  de  lui  inf- 
firer  la  cruauté  ,^.  itfi.  U  va  en  Judée  Tan 
40>  &  revient  auuitoft  à  la  Cour  >  p.  629.  Il 
obtient  de  Càius  du'il  ne  mette  point  fa  ftatue 
dans  le  Temple  de  Jcrufalem  &c.p.i52. 6*^.11 
hij  envoie  un  mémoire  poux  les  Juifs  d'Ale- 
xandrie, p.4S7.  11  exhorte  Claude  à  prendre 
i*£mpire  en  42  ;^,iptf,fburbe  le  Sénat  pour  Clau- 
à^f^içjy  &  parle  à  Claude  pour  le  Sénat, /.200. 
Claude  le  £ut  Roy  de  toute  la  Tudéc  &c./.  204^, 
471.  Sa  conduite  dans  la  Judée,/.  4^1.  é*^.  Sa 
mort  en  44  vers  la  fin  d'avril  :  (es  cnfans^.47tf. 
fis 3.  Claude  venge  fes  in3uzes,mais  mollement, 
/•  478. 

JLffifpi^  n.  fils  du  ptecedent  eft  né  en  l'an 
»7>/*47'^.  Claude  le  trouve  trop  jeune  en  44 
pour  fucceder  à  fon  père  &c.i^.  II  luy  accorde  la 

S  larde  du  Temple  &  d'autres  grâces, /.4«o,  luy 
onne  en  49.  le  royaume  de  CUlcide ,  /.  491.  U 
XBacieDruiUleià  iœurà  Aziz  roy  d'fiineCe./. 
^79.  La  conduite  de  Bercaice  fon  autie  iceur 
luy  fait  tort,Z^.Claude  iuy  accorde  la  condanna- 
tion  des  Samaritains  en  f  i,i)fr.  luy  donne  en  f  3 
la  Traconite  au  lieu  du  royaume  de  Calcide^. 
4S4,  Néron  augmente  fes  Etats,/.  z$s.  U  fait 
Ifmacl  grand  Pontife  en  f  S^^po ,  vient  (àluer 
Fefte  en  6o^.4çi.  Il  ofte  le  pontificat  a  limael 
en  éi,  le  donncà  Jofeph  Cabci  &c.  à  Ananus, 
à  Jcfus  fik  de  Damnée  &c.  à  Jefus  fils  de  Ga- 
floala ,  /.  4p2.  U  eleve  les  Lévites  âec.  /.  494  > 
n'ofe  s'engager  à  rebaflir  la  galerie  de  Salomon, 
f.  4ç6y  Eut  Matthias  grand  Fontiiè,!^.  U  talcbe 
inuulementd'empeioier  les  Juifs  de  fc  revol-» 
ter  to.  envoie  des  troupes  contre  les  fediueux, 
/.  i«f,  amené  Ccftius  contre  Jerufiilem  en  66 
&c/.  soâ,  &  Vefpafiencontrela  Galilée  en  é-jy 
J;.  siz*  U  traite  Veipafien  à  Cefiuic  de  Philip- 
pe ,  /.  si6y  en  obtient  gracepour  ceux  de  Tibe- 
iiadc,/.iJ7*  fes  troupes  amcgent  inutilement 
Gamala  &c.  /,  si7.  Il  pan  d'Orieiu  ead&  pouf 
venir  (àluer  Galba, /.i4/,  arrive  iRome  cft^^ 
(busOthon,^,id^,rctQurne  aulEtoft  en  Orknt . 
pour  entrer  dans  le  parti  de  Ve(paficn./.;p/.  U  j 
lîcftc  avec  Tûc  ailleger  Jecu£l^aciL70^  p-iMU  ' 
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attcfte  par  beaucoup  de  lettres  la  fincerité  de 
rhiftoire  de  Jofeph,/. /Sa.  Vefpaficn  luy  aug*- 
mente  fes  Etats,/,  /«p.  11  vivoit  encore  en  77. 
iL  eftoit  mon  en  ^3,  /•  ssg,  646. 

Vipfania  Agrippmn&lt  d'Agrippa*  &  femme- 
de  Tibère,  eft  repudiée,/.ad.5tf,epoufe  Afinios-. 
Gallus,  /•  113* 

Agripphu  fille  d' Agrippa  &  de  Julie ,  fonme 
de  Germanicus,/.5,lc  uuve  à  Trêves  dans  une 
fedition ,  /.  as*  Son  courage  dépLuft à  Tibcse^ 
/.  &4. 72.  Elle  revient  k  Rome  après  la  mon  de 
fon  mari  &c/.7a.74.£llc  eft  releg^éedans  âne 
ide  vers  l'an  19  &c.  t,  Ç3y  &  meun  de  faim  ot 
Tan  3  3  le  17.  d'odobre  &c./.  114.  Flaocus  Pie» 
fi:t  d'Egrpte  peut  avoir  contribué  à  (à  ruine  » 
/.  43S»  ^s  cendies  font  rapportées  à  Romepat 
Caius  (on  fils ,  f.  137. 

Agrippim  fille  de  Germamcos  &  oicte  .de* 
Néron,/.  7^epoufcCn.Domitius  en  l'an  xM^ 
p,87.  Eibnt  veuve  de  Domitius  elle  veut  cpoo* 
fer  Galba  ,/•  34»*  Caius  Ion  ftece  luv  Ëùt  des» 
grâces ,  /.  137. 14S9  &  néanmoins  la  bannit  eft- 
3  9, ^./tfi.Tigellitttts  eft  auffi  banni  comme  (om 
adultère.  Elle  eft  rapellée  par  Claude,  Scùdl 
enterrer  Caius.  ^.2S7.aa/^£llefai(ôit  pitié  e» 
47  >  /.  221,  Elle  epoufè  Claude  Ion  onde  aa 
commencement  de  49  8c  r^ne  an  lieu  de  luy». 
/.  231.  Elle  le  fait  juger  pour  les  Jui6  en  f  i./. 
484^  EUe  Ce  plaint  &  Narciflê ,  /.  29s.  Sadif- 
grace  fous  Néron  (bn  fils,  /.  252-264 »  dci» 
mon  malheureufe  en  f  9 ,  /.  272-277, 

Paconius  Agnppmus  eft  banni  dltaUeen  tfW» 
(ans  s'en  ébranler.  *.  310. 

Alahar^ae  :  c'eftoit  le  chef  des  Jui6  i  Ale^ 
xandrie,  p.  440. 

Les  Alsins  :  Tibete  les  foUidtccoBtrekft* 
Panhes  »/.  ii^.  61, 

Les  Aibmneàs  allies  ck  t*£mpîie,/.xr^;tfw. 
Necon  leur  veut  fiiire  la  gueue ,  /.  //i. 

AiSin  vient  gouverneur  la  Judée  en  62%  Hf 
gafte  tout ,  /.  4Ç2n4ç6. 

Luceitts  Alhinus  gouvernent  de  Maontauiie. 
fe  déclare  pour  Othon,  /•  366^  eft  tué  pot 
après,  /.  i82. 

Akknée,  lac  iàns  fond  dans  le  PeIoponne&» 
/.  314. 

AiejcM9$dr$  prince  Arabe  :  Angufte  luy  oftr 
ics  Etats,  /.  13. 

A/tSéÊiUrâSïséa  grand  Herode,  qui  le  6it 
mourir, /.4«9.  Il  apparoift  à  Glyphyxe  Ci  vcovc. 
fille  d'Archda&  roy  de  Cam>adooe  &c./.4tT« 
69,  Alexandre  &  Tigot^  ùak  cnfaaâ  (c  fiant: 
payens  ,  p.  122. 42a,.. 

AiêtuuuktchtfiesJmJk&JmmÊOLtns  ii/uMIT* 

AienmdKfi  Lyfimaoue  frère  <k  flhiloe  8c  Aiat»^ 

barque ,  /.  ^tvpiefleie  l'axf  cntà  Agcippaee.  - 

ran.3tf,/.448»  U  Êûc  couvrir  les  poœs  éà. 

TcxBplc  de  lamna  d'or  ^iLargcagu^A-CainiL 
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le  fait  mettteeBpnioDy/^j.  Claiule  l'en  tire> 

Tibère  Akxmubrê  fon  fils  fe  Eut  Myen  ^  ^. 
4$ûi  eft  £dt  gouTernenr  de  Judée  iadependant 
de  h  Syne  vers  4^  &c  f.  4^.  4«'.  U  eft  donné 
en  ofbge  aux  Paitbes  en  6^f,2ç^di  bit  Pie- 
lec  d*£g7j;te  en  66*  f.  50'.  li  bit  tuer  plus  de 
tf  0000  Juifi  dans  l'£gTpte>  ^.  yoi.  Il  k  ibamec 
à  Othon,  /.  s&ây  d<3are  le  premier  Vefpafien 
Ai^ufte  le  premier  juillet  6%p.  f9p.Bço.  U  eft 
Lieutenant  gênerai  de  Tire  au  6cgc  de  JemGu 
lem  ,'f»  $B7,  sào* 

AUxandrt  fils  de  Tlgrane  IV,  roy  d'Arme- 
nie»eft  £dtroy  dans  la  CUicic  par  Vefpafien  > 

f.2S3. 

AUxânàn  Juif  cxwuié  à  Çyrene.fiir  une 
calomnie  >  p,  S77. 

AUxMndriêÙM^  Sénat  jurqu'i  Seveft,  ^.i»»  eft 
b  inremiere  à  adorer  Caïus  Ace  pasi-'T»»  eftoit 
divilée  en  cinq  quartiers ,  dont  deux  efloient 
pour  les  Jai6y^.  i-ss,  qui  y  avoient  un  Confeil, 
ic  un  Chef  quali^  Bthnarque  ou  Alabaraue  > 
f.  44«.  U  y  avoit  diferentes  flagellations.  A, 

ÀlexMt  beauûrere  du  grand  Herode ,  delÏTre 
«eux  qu'Herode  vouloit  faire  tuer ,^.  4^9. 4*z, 

AUenm  V.  Cecina. 

AUonii  fils  de  Cthée  eft  fait  grand  Pontife 

«n43>Ott44>^47tf. 
Les  jtikmsns  défont  M.  LoUius  l'an  de  Ro- 

9^7SSyp,  ai.  Ils  font  une  grande  guerre  eh 

7S4>p*  B4»  font  défaits  pluficurs  fois  par.  Ges- 

manicus  ^p.çji  par  Galba  en  5  9>  ^.  itftf. 

Sex.Papinius^/i^iw«tf  G>nful  en  3  6fa2oj24y 
Ion  nom  AUenius  altéré  en  plîifieurs  manicrts, 
/.  tfoi. 

Les  u^/  Cottiennes  pays  allié  à  tfimpire , 
^.  X4>  y  eu  uni  fous  Necon  >  fu  5«4* 

Les  ><^M  maritimes  poflcdées  par  les  LigiK 
rienS]^.ii,{ûnt  réduites  en  province  l*an  de  Ro- 
me 740*  p.  247  comprenoient  VintiniiUip>^.^j. 

jiiphemu.  V.  Varus. 

M.  Jtmhihmm  cfk  fait  gouverneur  de  Judée 
va3l'4nxxo,^.4>ao. 

Anfius.  V.  f Uvianus. 

Ampmms  Sénateur  porte  Caiusà  aller  difi^r 
pour.lc  tuer ,  p,  iSs* 

Jbr^ntMsioy  de  Galacic,^.  1$^  meust  Kaa 
^^$  de  Rome ,  p,  2a. 

Aname  marcnand  Juif  apprend,  le  Jud^^lfinr 
a  Izate  &r.^.  467^  4^& 

jinsni»  fils  de  Ncbedée  eft  fait  grand  Pontife 
avant  49,  p,  4&r,  cftcnvoyé prifonnier  à  Rome 
en  ;x^.4^^t donner  un  (oufflet  aS.PUuleo 
S  89  p'  490y  eft  depo(é  la  mefhie  année  après  la 
Pctttecoftc^.4^^obticnt  d'Albin  la  liberté  à  dix 
Aflàflînsj  ce  qui  Ëdt  de  grands  delordres&c. 
p.  4^s-  Il  avoit  pour  lui  une  puiflante  fanion  $ 
Ift&s^cntftfoBtdegrande&vioknices,  #;  U  eft 
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tué  le  7  feptembre  €€  ftt  h  &&6û  dlleazajr 
fon  fils ,  p.  Sût» 
Jimmm  fon  fils  dbît  capi«Qne]]du  Tenq^Ic^ 

^  4«4* 

Amémm^iatamt  fils  de  SeA  eft  6it  grand 
Pontife  en  Tan  7  de  J.  C.  ft  fês  cinq  fil»  après 
luy .  Il  eft  depofé  vers  Tan  ^éip.  4*9,  fen  tom- 
h&ai  a  efté  célèbre  ,p,  639. 

.^Cmjmm  ion  fils  eft  fait  erand  Pontife  en  4t^ 
fait  au/Etoft  mourir  S.  jjacque»  &  eftdepolè» 
^.  49* ,  gouverne  Jemfalem  0x67,  p.  sio.  U 
vouloit  f  locurer  la  paix,  p.stz,  U  anime  le  peu- 
ple contre  les  Zektesrs,/.  iao.  sifu  U  eft  tué  r 
Ion  éloge,  p.s23* 

jùukûcie  efclave  nourri  &  reconnu  par  cÉk 
lion ,  p.  46s. 

jfndnmMfm  medecîtt  adreflè  à  N&On  un 
poème  grec  iiir  la  thcriaque^  p.  b$6. 

La  viUe  iCjingtrs  fè  révolte  en  Tan^  r  »  /r»  rs» 
jingUfei  ,■  ifle.  V.  Mona. 

Aitglêttrrê ,  Aftgkèsy  nommet  ainfi  par  %• 
vance  :  Caiusks  menace  en  40,  ^ramaflêdet 
coouitles  &c.  ^^tfp.Claude  fiibjugue  une  partie 
de  l'Angleterre  en  4^yp,2i4^  Guerres  en  Angles 
terre ,  p.  217»  244^  xié^-^M. 

-Anictt  affranchi  de  Néron  eue  Agrîpîne  es 
f  $yp,  jr^a74>coatribue  en  6  a  à  la  mort  d'Oc» 
tavia  y  eft  relégué  en  Sardaigne  &c  p,  apo. 

XwVf/ affranchi  du  roy  Polemon»  tt«Niblel0 
Pont  en  ^9  9  &  eft  puni  y  p,  4^6, 

JÊmtdm.  V,  Ceteaiis. 

AmUi  Juif  du  pays  de  Babylone  ftc*  p.  44$. 

JbmêHs^  V.  Cornutus.  Gallio*     Lucanus» 
liieMa«  Novacus.  Seneca. 
Jbmê  V.  Ananos; 
Jhméê  Julienne ,  p.  t, 
Annibm  Juif  feditieux  pendu  en  44 ,  é.  47 f. 
Anmu$  V.  Gallus.  Minuciamis.  Rufus.  Vi-* 
nidanus.  Vivianus. 

Les  Anfihi»ts  font  éteints  vers  f  g,  p.  271. 

Amehts  Sénateur  tué  après  Caius'>  p,  iç^, 

Ammu»  :  Néron  lui  promet  en  f  f  le  gou* 
vernement  de  Syrie  >^,  2^2. 

Mm^pm  dernier  prince  de  la  race  des  Afmo* 
nécns  >  perd  Jerufklem  &  la  vie  en  l'an  de  Ro« 
me  7r7',  p,  4ft:  ^tz,  ézâi 

jtnti0chm  Myg^^onia.  V.  Nifibe. 

Atawckm  de  Comagene  :  At^uflt  le  fîh, 
mourir,  p,  13, 

Antiochtts  roy  deComagene  meun  vers  l'an 
17  dej.  Cyp.6p. 

Aniiochu*  dcrnicrroyde  Cbmagenc,  filidu 
procèdent:  Caiuslùy rend  fon  (laysed  17 ^^^ 
i^p.Ilpaflc  pour  un  cfprit  tyranniqne.il  accom-i 
pagne  Caiuscfaosles  Gaules  en  j9#./^y.Caiir. 
luy  oftc  fcs  Euts ,  Claude  Içs  lui  rend ,  p),  204;  ' 
604,  Il  xednit  les  dites  revenez  en  styp,  24J71 
atuqucl' Arménie  pour  Néron  en  j^^  f:  ;|^ 
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Nerott  haj  donne  :q.iicl<}iie  choie  ic  1* Axmenie, 
f,  S8S.  n  vient  vi£ter  Agrippa  en  4 j>  f,  4.7s , 
envoie  du  fccours  à  Ve^auen.en  ^7,^.  sis  >  & 
à  Tite  en  70,  ^.  557.  Il  fc  joint  à  Veipaiîcn  en 
*  ^9  >  f'  Spx*  U  cil  dépouille  de  fes  Çtats  par  Ycf- 
fSL&Kn.  V.  Vèjpajien, 

AfUiochus,  V.  Epiphane. 

jintiochus  Juif  apoftat  fait  d'étranges  maux 
aijpc  Juifs  d'Antioche  en  67 ,/.  sos ,  &  en^rc 
depuis ,  f,  S7Z, 
.     Herode^n/z^/w.  V.  Hcrode. 

AfUifasàch.  maifond'Hcrodeeftmafracré 
en  67  dans  JeruGilem ,  ».  jao. 

Antifater  £ls  d*Heroae  :  (es  principaux  cri- 
mes ,  &  (à  mon  y  p,  ^s^it. 

jintifiius.  V.  Sofianus.  Vêtus. 
f  '  jùujfihts  dottipte  les  £fpagnols  Tan  7  d'Au- 
gullc ,  f,  ip. 

Antium  prés  de  Rome  :  Caius  7  veut  mettre 
le  fiege  de  l'Empire ,  p,  172, 

Hacerius  Antoninus  Confui  en  f  j,  ^.  247. 

Arius  Antcninus  Confdl  en  6$  9  P,  363, 

Arrius  Antoninus  ayeul  maternel  de  T.  An- 
«onin>./i^i^ 

Antonius.  V.  Honoratus.  Julianus.  Mufk. 
^atalis.  Primus. 

.  Marc  Afno/ne  Triumvir  eft  défait  à  la  bataille 
d'Aâium  >  f.  j.  Cleopatre  ùl  fille  mariée  au 
loy  Juba  yf.i^ 

AntontM  fille  de  M.  Antoine  >  femme  de 
Drufus  >  mère  de  Gei maniais  &  de  TËmpercur 
Claude^  27*^^9^  fait  mourir  de  faim  la  fille 
Liville,  /.  io7y  aime  Bérénice  &  le  roy  Agrippa 
fonfils^.4^^,à  (^uielle  prdle  derargent^.44a, 
elle  obtient  audience  de  Tibère  pour  Eutjque 
accufateur  d'Agrippa  &c  /.<Mp.  4^0 ,  adoucit 
un  peu  la  prifon  d' Agrippa  ,  f,  4.30,  Caius  fon 
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peut  fils  la  fait  Augufte  &c  p.  i37>  &  bientoft 
après  roblise  à  fe  Taire  mourir  &c.^.  745. 

AntoMS  mleaiinée  de  Claude,/.  jpi>  eA  ma- 
riée à  Pompée  en  ^i^p.  zpzy  &  enfuite  à  Sylla, 
dpnt  elle  a  un  Bls^p,  ;u;a.>Ieroa  lafaitinoarir 

en  6s  i  p*303 

liilus  Antomus  Conful  en  l'an  de  Rome 
753, /;.  iw. 

^iii^Mm  Chevalier  condanné  comme  cmpoi- 
lbnneur,/.atfr, 

.  Antoine  commandant  dans  Aicaloo .  bat  les 
Juifs.cn  ^6  ou  ^7,  p.  jia. 

Les  Aorfes,  V.  les  Adorfcs. 

Le  mois  à*Aouft  (  Augufhis  )  zpfellé  fextslis 
jufque  vers  Tan  74^  de  Rome ,/.  2ç.  * 

Apaméi  ruinée  par  un  tremblement  vers  $  5  j 
eft  déchargé  de  tribut  pour  cinq  ans  y  p.  247. 

ApelU  tragédien,  comment  traité  par  Caius 

&c^.447. 
Apicats  femme  de  Sejan  Ce  tue  elle  meûne 

&C.  /.  XP7« 


Tibère  , /.  p^. 

ApûmovL  Appîon  le  2ranunairien,cft  dépoté 
à  Ciius  en  l'an  40  parles  Grecs  d'Alexindric» 
^.4i7,invedive  devant  luy  contre  lesjuifs;^.40(£; 
Quel  il  cfto^  j  fes  écrits  6cc.p,  464^ 

ApoUone  maiftre  d'Apion  ,  Aid, 

Apolline  Egyptien  prédit  la  mon  de  Caius^ 
p.  1S4. 

Apolione  de  Tyanes  vient  à  Rome  en  66-&C 
p.  30s  y  éaï%  à  Mufbne  prifonniei  yp,soô,  ibulc* 
vc  des  gcrics  contre  Néron ,  p,  jjw. 

Aponius.  V.  Satnrninus. 

Apofires  des  Juifis,  p.  spi. 

Appels  :  Augufle  renvoie  ceux  de  Romran 
premier  Prêteur  y,  ceux  des  provinces  à  divers 
ConfulaireSy/./a. 

Vipfânius  ou  Vipftanus  Afrvmmms  Cbnfiil 
en  f  9 ,  /,  2f2  y  eft  Proconful  d'Afnqac  en  6f^ 
p*  3àé.  > 

Apromus,  V.  Cacfianus. 

AprofÙMs  "Proconrul  d'Aftique  en  Tan  10  r» 
chafle  Tacfarinas  >  /.  74>  >  eft  deÊiit  par  les  Fri- 
fons  en  l'an  z%,pjssM  cftoit  beauperc  deGetu- 
licus  >  p,  116, 

Sextus  ApuUitu  Conful  en  l'an  14  de  J.  C , 
p.  4^.  60. 

Aqmah  coufin  d'Hcrode  ^p.^Ji ,  eft  prcflc 
dans  ridumée  par  les  feditieux ,  p.  4>is, 

Juliifs  AqmU  Chevalier  >  commande  quel- 
ques troupes^dans  le  Bofphore ,/.  237. 

AquiU  donne-le  coup  de  la  mort  ^  Caius  , 
p.nô. 

AquUtMs.  V.  JuUanus. 

Cornélius  Aquinus  Colonel  d'une  légion, 
tue  Capiton,/,  ss^ 

L*./f^«i/^iie  étendue  par  Augufle  jufqu'à  la 
Loire,^.i8.  ip. 

Arsipes  Nabatéens  :  Obondas  3c  Aretas  leurs 
Koisy  fj3.  Les  Arabes  viennent  avec  joie  piller 
I  les  Juifs ,  p.  s 37, 

VArshiehicmaA  attaquée  inutilement  par 
iElius  Gallus,^.Jo.  Caius  Ce(âr  la  voit  de  loin, 
^  i-f . 

L'Arche  de  Koé  :  on  en  voyoit  les  reflcs  an 
pays  de  Ceron ,  p.  40$. 

Arekelms  loy  de  Capi>adoœ,  p.  x^.  Tlbeie 
le  fait  venir  à  Rome  ou  il  eft  aocu^,  &mcan 
en  Tan  i7deJ.C^.tfir.  Atçdk donne Jfa pe- 
tite Armenfe  &c.  à  un  ArebeUksy  p,  jj.  Ccft 
peotoftre  celui  de  Cappadoce  ,^.  dba. 

Arcbelms  fils  du  grand  Herode  cpoufe  Glx- 
phyre  fille  d-'ArcheiaUs  roy  de  Cappadoccj^.^. 
Antîpater  (on  bext,  le  calonmie,^.4otf,  (bn  pcre 
hxyhiSSc  le  royaume  de  Judée  :  Augufte  le  ré- 
duit au  titre  d'Ethnarque  &£.p.  416.  Sa  condui- 
te durant  9  ou  10  ans  qu'il  gouverne  :  Il  eft 
depofi  par  Augufte  Tan  i.  J.  C ,  &  banni  à 
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Vienne  en  Dauphiné ,  p.  41. 4^^^  623.-627. 
ArcheUiis  agent  de  l'Ethnarciue ,  p.  417. 
ArcheUks  roy  des  Clitcs  dans  la  Cilicic  vers 

VZXi  ^6  yp.  122. 

Julius  ArcheUUês  cpoufc  Mariammc  fallc 

d'Agrippa  1,^.47^*  ' 

AretM  ou  Encc  roy  des  Arabes  Nabatéens , 
f.  13  y  commence  à  régner  Tan  748  de  Rome 
&c.  p.  30 ,  cft  ravi  de  pouvoir  piller  les  fujets 
d'Herodc;^  4ts ,  traite  Genpanicus  en  Tan  1 8 
de  J,  C/.  70,  U  défait  en  5  6  Hcrodc  Antipas, 
qm  avait  répudié  Cà  fille  &c.  p*43^»     • 

jfygius  affranchi  de  Galba  enterre  Ton  corps  y 

p.  361, 

JrUAatxjme  cft  fait  roy  d'Armcme  par 

Caius  Ca:£âr  Tan  75:^  de  Romcj^^i^-^^^^' 

iiicurtx>eu  après  >  p-  67  • 

jiripobuU  fils  du  grand  Herodc  qui  le  fait 
jnourir ,  (.  74. 40».  S«  cinq  enfans  *,  p.  4-26. 

Ariftoèuie  Ton  fils  fit  maltraiter  Agrippa 
fbn  frère  par  Flaccus  'en  5  6 ,  p-  4-27.  U  parle  à 
Pétrone  pour  les  Juifs  en  40  »  J>*  45x. 

Arifiobuls  neveu  de  celui-ci ,  &  fils  d'Mcrode 
roi  de  Calcide  yp.^7 ,  cft  fait  roy  de  la  petite 
Arménie  en  y  4 ,  ^.  255 .  &  de  quelques  cantons 
de  la  grande  >  p,  283. 

Arius  V.  Antoninus». 

La  petite  Arménie  gouvernée  par  le  roy  Me- 
de  fous  Augufte ,  p,  13.  par  Cotys  fous  Caius , 

L^  grande  Arménie:  voyez  (es  rois  Artabazc 
•u  ^taxia ,  Tigrane  1>  Artabazc  11 ,  Tigrane 
Il  y  Ariobarzanc,Erato,  Vonone,Zeûon-Ar- 
uxias^  Arface,  Mithridate,  Rhadainifte,Tirida- 
ic ,  Tigrane  IV.  Les  Arméniens  députent  à  Ro- 
me en  y4,  p,  2s8.  Néron  démembre  divcrfes 
parties  de  rArmenîc  en  60.9  p.  283. 

Armimus  chef  des  Allemans ,  défait  Varus 
t'an  5  de  ]iC.p.  4a.  Sa  femme  cft  prife  en  Tan 
I  Syp'  64»  Il  combat  avec  les  Querulques  contre 
Marabodc ,  p,  69.  U  cft  tué  &c.  p.  73. 

Les  Arrefts  de  mon  ne  doivent  eftrc  exécutez 
qu*au  bout  de  dix  jours ,/.  76, 77. 

Clément  Arretrn  Préfet  du  Prétoire  fous 
Vtfpafien ,  p,  182. 

Arris  femme  de  Caccina  Paetus  fc  tue  avec 
fon  mari  en  41  &c.  p.,2i2. 

Anié^  (a  fille  furvit  à  Thrafea  fon  mari ,  p. 
212,  30Ç» 

Arrius,  V.  Antoninus.  Vams. 

Arrwuius  Confiiiran  de  Rome  7fS>>fr  ^^• 

Arrtmtius  fc  fait  mourir  ties  volontairement 
en  5  7 y  p.  124-,  Ua  écrit  une  hiftoire.  ib.  Il  avoir 
efté  dix  ans  gouverneur  d'£(pagne  en  titre,/. 
62p. 

Ar/dcê  eft  fait  roi  d'Arménie  par  Artabanc 
roy  des  Parthes  fon  père  ,p,n$i  cft  tué.par  fcs 
gcncs  vers  l'an  j  s  ^P*  "9* 


ATIERE^.  y,i; 

Artétham^h  s'empare  de  la  couronne  des 
Parthes  fur  Vononc  vers  l'an  i  y  de  J[.  C,/.  66, 
donne  celle  d' Arménie  à  Arikcc  fon  hls  &c.  p, 
ii8y  traite  avec  VitcUius  en  37,/.  «iy.  Izate  roy 
de  l'Adiabene  lui  envoie  fcs  frères  en  oftnge 
vers  Tan  38  y  p.  Jf68.  11  cft  chaflé  de  fes  Etats  6c 
rétabli  par  Izate  y  p.  224- ,  traite  avec  Afînée  ôc 
Aniréc  yp,  4^66,  On  prétend  qu'il  avoit  des  in» 
tcUIgenccs  eu  5  8  avec  Herodc  Antipas  >  p,  444, 
Il  eft  tué  par  Gotarze  fbn  fils  y  p.  21s. 
Artabane  II.  eftoit  roy  des  Parthes  vers  l'an 

^o  y  p.  333* 

Arfaèaze  L  ou  Artaxia  roy  d'Arménie  vers 
l*an  7 i  8,  de  Rome, />.  13.  Il  eit  tué  vers  Wxïiy  5  4, 
8c  Tigrane  fbn  frere  mis  en  fa  place  ,p.  22, 

Artahaxje  II.  ou  Artavafde  fuccciïcur  de  ce 
Tigrane ,  eft  challc  vers  Tan  jy o  de  Rome , p, 

32.33- 

Ai  taxât  a  i  ville  d*  Arménie  bru!  éepar  Corbu- 
Ion  en  5  8)  eft  reb^ftie  par  Tiridate  fous  le  nom 
.  dcNcroiice,/.  269.  3i2y 

Artaxia  V.  Artabazc. 

Zenon  Artaxias  fils  de  Poicmon  roy  du  Ponr, 
eft  fait  roy  d'Arme  nie  pai  Gcrmanicus  fur  la  fin 
'  de  l'an  1 8  j  /*•  67-  70,  Il  eftoit  mort  en  3  f ,  ^.  u8. 

Artemiiore  gcmlrc  de  Mufone ,  p>  307" 

Artorim  foidat  Romain  ibus  Tite  ,^.  ^^p. 

ArHUnuiH,  Ruftlcus. 

Arafeim  exécuté  en  3  (( ,  ^.  122. 

Les  Arufpices  prcfts  à  s'abolir,  (bnt  un  peu 
(butenus  par  Claude ,  p*  224,, 

Callius  AfçUpiotUtus  fidd  ami  de  Barea^.^/o. 

AJconius  Pcdianus  a  vécu  du  temps  d'Aii- 
gufte,^.  2SI,  conunente  Ciccron  (bus  Ncron  ou 
Claude  &c.  ih. 

Valèrius  Afiatictts  Conful  avant  41  ,  conf- 
pire  contre  Caius  y  p.  179»  &  l'avoue  hautemenr, 
/.  19s .  dcfire  l'Empire ,  p.  199 ,  cft  Conful  pour 
la  féconde  fois  en  44 ,  p.  217.  11  périt  en  47  ,  p. 

222.  2S0» 

AfiaticHs  fe  joint  à  VindcX  contre  Néron ,  p, 
322, 

Valerius  Ajiaticus  gouverneur  de  la  Belgique, 
fc  joint  le  premier  à  Vitcllius  ,  qiii  luy  promet 
fa  fille  yp,  371 ,  il  eftoit  defigné  Conful ,  p.  4c 5. 

Ajïaticus  aflxAncbi  de  Vitcllius  ,/►.  386. 

Ajtaticusi  V.  Scipio. 

La  petite  A^e  province  du Scnat  yp-  s»  cft 
toujours  gouvernée  par  un  Confulaire  y  p.  7, 

Afinét  Juifdu  pays  de  Babylone  &c.  p.  4^5. 

Afinius.  V.Agrippa,Gallus.Marcellus.  Pollio. 

Les  Afmùnéens^  ou  Màcabées  :  Jonathas  eft 
le  premier  grand  Pontife  de  cette  race ,/.  379  « 
leur  legnc  nnit  par  Antigone  >  p,  412. 

Sulpicius  Afp^  Centenicr  périt  en.  ^f  ^  dans 
la  conjuration  de  Pifbn .  p.  300, 

^rf»^.Procoaful  d'Afrique  en  l'an  14  de 
J.  C.  p.  63. 
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Nonîus  Aj^tnâs  Conful  fiibrog  •  en  l'an  i^ , 
/u  89.  Conful  en  l'an  3  8  ,/.  i4J  .  tft  tué  en  41 , 
après  Caius ,  f .  jpj.  i^/. 

Les  AjfH'ftns  ou  Zélateurs  tirent  leur  odginc 
<lc  Judas  k  Caliléen  ,  f>.  4^9.  Us  commencent 
vers  f  1 ,  à  alliffiner  ,^.  4«<J.  Huit  ans  après  ils 
paient  &  brûlent  la  caii\pagne ,  ^.  4-91.  Ils  fc 
fortifient  beaucoup  fous  Albin  &c.  p*  ^B  .  fc 
rendent  maiftres  du  chafteau  de  Mafàdc  en  may 
ou  juin  66yp.  S03;  Ils  veulent  brouiller  en  Egyp- 
te Tan  71 ,  &  y  çcriffent,^.  S7â. 
AJfeJfeurs  ou  Licutcnans  des  Gouverneurs;^.  A 
Les  Aftrologues  font  chaflez  delltalie  en  ran 
1 6  de  ] .  Q  p.  67,  en  f  t  par  Claude ,/.  24s,  &  en 
69  par  Vitcllius ,  p.  sss .  à  qui  ils  font  des  me- 
naces y  p.  621,  Us  lont  caufc  que  bien  du  monde 
pcrit  (bus  Tibcre  ;p.  es- 

.  Les  Afiurims  en  Efpagnc  font  la  guerre  en 
Van  6  d'Auguftc  i  font  vaincus  en  Fan  7  par 
Antiftius  j  fc  révoltent  en  Tan  10  &  font  domp- 
tc2  par  C.  Furnius ,  p-  iç-  a/. 

Les  AJyles:  Tibère  en  reuancbe  beaucoup  en 

Tan  izyp.  75.  .        «   • 

A'hcHfs  jouit  de  la  liberté  ,p.  is^  Divers  Rois 
y  ballidlnt  un  temple  à  Augufle ,/.  47.  Néron 
n'ofey  aller,/». ^i<5.  • 

Athronqc  bciscr  Juif ,  prend  le  nom  de  Roy 
î^prés  la  mort  d'Haode ,  &  pille  longtemps  la 

Judée ,  p.  -f-/4« 

Atiiius  fait  pciir  10000  perfonncs  par  un 

théâtre  mal  balli  >  p»  ss- 

Attale  ftoïcicn  maiftre  de  Scnequc,^.^i7. 

Numerius  Atticus  Prêteur  ,  jure  qu'il  a  vu 
Tame  d'Auguftc  ,  />,  4<^. 

M,  Vellinus  ^//i^ «iConful  en  ^y  ,  *.  2çS ,  clt 
tué  la  mefme  année ,  p.  300 ,  pcuteftre  à  caufc 
de  Statilia  Meflalina  (a  femme ,  p.  303* 

Julius  Atùcus  foldat  des  gardes ,  p.  360. 

C.  Quintius  Afticus  Conliil ,  à  la  fin  de  69^ 
p.  38 s ,  le  retire  au  Capitole  avec  Sabinus  :  Vi- 
tellius  le  fauve ,  ^.  4^1»  4-02.   ^ 

Les  Afégares  ou  Abgares  princes  d'Edeile  fou- 
rnis aux  Parthes ,  p,  13- 

Auguste  :  Vàyex,  l'ahregé  de  fin  hiftoire  fitts 
fin  titre.  Tibère  Néron  luy  cède  Livie  (à  tem- 
me&c.^.4^.  Comment  il  traite  Julie  Ci  fille,  & 
Sempronius  Graccus  yp.  63-  H  fouf&e  qu*on  di- 
fc  de  luy  tout  ce  Qu'on  veut ,  p.  6s.  U  ne  peut 
point  conquérir  l'Angleterre ,  p.  169 ,  ni  entre- 
prendre de  lécher  le  lac  Fucin ,  p.  208.  Il  défend 
la  religion  des  Druides  aux  citoyens  Romains, 
p,  2St.  Il  fait  des  prefens  au  Temple  de  Jeru(à- 
lem ,  p,  SS2,  Il  permet  à  Hcrode  roy  de  Judée  de 
difpofer  d'Antipater  fon  fils ,  p.  4'/ .  confir- 
me  fon  tcftamcnt ,  en  oftant  néanmoins  le  titre 
de  Roy  à  Archclaus  fon  fils ,  p.  4^2-416 ,  qu'il 
dcpofe  neuf  ans  après ,  &  réduit  la  Judée  en 
province,^.  417.  H  clcvc  Tibcre  faute  d'un  mcil- 
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leur  6cc.p.  ss-S9.  En  mourtiit  il  adopte  (à  £an- 
me  >^.p0  ,  &  lègue  quelque  argent  au  pcf^le 
Romain ,  p.  as- 

Acilius  AvioU  efl  jette  dans  le  budicr  cons-» 
me  mort ,  &  y  ipcurt ,  p,76. 

Marcus  ou  Mauius  Acilius  AviûU  Confid  ca. 
l'an  f 4,/. 249. 2^. 

Aviiius.  V.  Haccus. 

Dubius  ou  Vibius  Avims ,  commaadc  ca 
f  6  dans  \x  baflc  Germanie ,  f.  270» 

Avocat  :  on  leur  défend  de  rien  pnendrç  ds 
leurs  parties,^.  23^  Claude  Icnsaccoide quelque 
falaire  :  le  Sénat  le  leur  olle^^  aj.  24.  Ai^Kiièc 
(buffre  leur  liberté ,  p.  ^0. 

Atirelitu,  V.  Cotca. 

Aurems  valloit  environ  5  00  Cous ,  p.  ^9. 

Autttn,  école  des  lettres  :  elle  fc  révolte  m 

l'an  XI  yp.  7S' 

Axjmites  ou  Diaaes  &  nûniftrçs  de  la  f/na- 
gogue,ip2. 

AxÀx  roy  d*Emefe  fe  fait  Juif  pour  epouicc 
Drufille  fille  d* Agrippa  I.  qui  le  quiue  enfoite» 
p,  478. 4Z$.  Il  meurt  en  f4.&  fon  frète  luj  fiic- 
cede  y  p.  2SU 

B 

CAius  BdlbHluscR,  fait  Préfet  d'Egypte  en 
3  f ,  ^.  262.  Il  a  fait  ouclques  écrits ,}.  B3S. 

L.  Norbanus  BMas  coniul  en  Tan  x^  de 
J.  C.  p.  71. 

Les  bannis  ne  peuvent  demeurer  qu'à  i« 
lieues  ducondnent  &c.f.  45*  Quelques  ^egle- 
mens  de  Claude  fur  leur  lu  jet^.  203*  204^  On  les 
montroit  publiquement  daas  le  lieu  de  leo^  exil» 
afin  qu'on  ne  les  laiflàft  pas  cdupes,  jH'B* 

Barhatus.  V.  Meflàla. 

Bardâne.  V.  Vardanc. 

JB^fii.  V.  Soranus* 

Bsffits,  V.  Cxfius. 

Bétons  Centcnier  arreAe  flaccns  Prefrt  AU 

gypteen|8,^44a. 

Belienus  Bagns  Queftenr  de  Caius ,  ^  tré. 

C.  ou  Q.  Lecanus  B^us  Conful  en  64  y  p. 
29s.  ■' 

Sextus  Lucilius  B^ffia,  livre  à  Vd^afico  U 
flote  de  VitelliuS;^.  ^^4- 

Lucilius  Bm^us  conunandc  en  Judée  Taa  71  » 

p*  S74.  Il  y  meun ,  p.  57s. 

Les  BMjtitmes  traitent  avec  les  RoQUÎas  Tcrt 
6^yp.294. 

Batavi,  Y.  les  Hollandois, 

Bathyhiiés  Prêteur ,  p.  t84^ 

Deux  Bâtons  feulevent  Tun  la  Panaonîe , 
Tautre  la  Dalmacie  en  l'an  6  de  J.C.^.4r« 

B0tUes<bsi&çstii  entre  Miieae  êi  Bayes,^.  tss» 

Le  BMume  ne  croifl  qu'co  deux  coâiOM  de 
la  Judée  &c.  p.  S73' 

BedriMc  entre  Crempae  &  Veiooe»  (ignaU 

en 


DES^MA 

x%  un  an  par  deoz  grandes  batai)lesy^.  $78.  021. 

Beliema.  Y.  Badas*      / 

Bellicmy,  Naulis. 

Bérénice  fille  de  Salomé»  &  mère  du  roy 
Agrippa  I,  p.  486»  Elle  eftoic  fort  coniîdcrce 
<l'Àixtonia>  A.  . 

Bérénice  fœur  du  Koy  Agrippa  I,  Ih. 

Julie  Bérénice  fiUc  du  roy  Agrippa  I,  mariée 
àHerode  roy  de  Calcide (on onde,/.  47i.47f> 
.puis  à  Polemon  roy  du  Pont  &c.  f.  304, 47s , 
elle  eflolt  àJcruGilem  le  x-^  may  6  6>  pour  un 
▼au  9  &  y  eft  maltraitée  par  Florus ,  f,  soo. 

Berîque  Anglois  attire  les  Romains  en  An- 
gleterre en  4 },  /.  a^ 

BeryUe  prec^MJBLfecretaire  de  Néron ,  ^ 
2ja,  pone  les  ^^^^pnue  les  Juifs  de  Cefarce 
en  Palcftine ,  p^Tftfl^ 

Btryte  en  PhcÉcic  eft  faite  colonie  l'an  de 
Kome  74o>  /.  24.  Le  Roy  Agrippa  I.  y  fait  un 
amphithéâtre  &c.  f.  475. 

Les  Be^es  peuples  de  la  Thrace  Taincus  par 
l.  Pifo ,/.  26. 

BethûTon  ;  il  y  en  aroit  deuxpres  de  Jeruiàlem, 
p.  S08 

BethfkuU  i  Philippe  le  Tetrarque  en  fait  la 
Tille  de  Juliade ,  p,  4-25. 
CaiHus  Bêtittinm txxé tnVidi  40, /.i7i* 

la  Betiqtie  en  Efpagnc  province  dn  Senat,/.^. 

Lsi  BifcMe.  V.LesCantabres. 

La  Bithyniet  province  du  peuple  >  p»  6. 

Jtmius  BUfiu  oncle  de  Sejan  eft  Proconful 
Afrique  enix  &  ii^  dernier  particulier  fàlué 
Imperator  &c,  p,  78.  çs.  U  périt  avec  Sejan  en 
%i9p.io6. 

^Junius  iUfus  gouverneur  de  laLîonnoife, 
(e*  joint  à  Vitellius ,  jp.  371»  le  reçoit  à  Lion  ^c 
t'  383»  Vitcllius  le  tait  mourir,^  ^f 7. 40^. 

Rubellius  BUndus  Conful  en  l'an  18  >  &lon  ' 
Onuphre ,  P.70.  , 

Bœth  Juil  d'Alexandrie ,  p,  40p. 

BoioctUm  généreux  cheiT  des  AUemans  Anfi- 
barcs,  p,27i» 

yc&ius  BûUmté  M  fait  gouverneur  d'Angle- 
terre, ^.^«4. 

Le  Bo^hore  Cimmerien  :  Polemon  en  eft  fait 

Roy  l'an  de  Rome  740 ,  p*  24.  Claude  le  donne 
à  Mithridate ,  &  puis  à  Cotys ,  p.  237. 

Bûudicée  reine  d'Angleterre  fait  révolter  le 
pays  en  6 1*  eft  vaincue ,  Se  meurt ,  p,  28s* 

Bonlogm  en  Italie  eft  brulce  &  alllftce  par 
Claude,  /.  247. 

Bretagne.  V.  An|;leterre. 

Tiberius  Oaudms  Britamncue  Cz&r  fils  de 
Claude ,  né  apparemment  le  14  fevrier  4.1  y  p* 
tçi,  6e6.  608,  Claude  ne  luy  veut  point  don- 
ner le  titre  d'Augufte  yp.  202.  Il  prend  le  nom  de 
Briunnicus  en  43 ,  au  lieu  de  celui  de  Germani- 
cas  y  p.  2is.  Il  paroift  en  47  dans  les  jeuxièca- 
T9m.L  ^ 


T  I  E  R  E  S.  6ii 

liers,^.  220.  U  intercède  ^nr  Meflàline  &  mere« 
/•  230,  Il  eft  oublié:  depuis  l'adoption  de  Neiou. 
p*  238, 242.  Claude  (bnge  un  peu  à  luy ,  mais 
trop  tard^'24p.  Après  la  mort  de  Claude,  A^rip- 
pine  le  tient  cache,  p.  2S4*  U  meure  de  poi(bn 
au  commencement  de  ;  f  &c.  p,  259-261.  Il 
avoit  de  bonnes  qualitez ,  p^  238*  •    ' 

Bruchm  Tribun  du  penpIeen4T,^.ip7- 

WL  Brutm  homicide  de  Cefar  :  L.  Ceftius 
eft  honoré  par  Augufte,  parcequ'il  ne  ceilbic 
point  de  l'aimer,  f.  2. 

Julius  Btirdo  commande  la  flote  dans  la 
Germanie ,  p,  359- 

Afranius  Be^rhuê  cfï  fait  Préfet  du  Prétoire  e« 
5  X  Sccp,  241.  Il  fait  déclarer  Néron  Empereur, 
p.  254.  Il  s'oppoCê  à  l'ambition  d'Agrippine  &c« 
p,  2SS-26Z,  mais  il  (buf&c  Adé,  p,2fi.  Se  reçoit 
de  Néron  des  gratifications odieufes ,  /.  261»  Il 
condanne  deux  voleurs  à  la  mort  Sec,  p.  263.  H 
ennpefche  ea  5  5  la  mon  d'Agrippine ,  p.  262  ,.^h- 
refu(è  en  f  9  de  (c  charger  de  la  faire  tuer ,  p, 
a75f  mais  il  fait  approuver  (à  mon  par  les  foldat» 
p.  277.  U  laiflic  Néron  mener  dç  chariots  ,  p^ 
280,  Il  foutient  toujours  Oébvia ,  p.  289.  li 
meuR  CA  61  Scck  p.  28S.  Ses  mœurs  eftoieac 
graves,  p.  338. 

Byxjmee  eft  déchargé  de  tribut  en  ;  3  »  pour 
cinq  ans ,  f.  247. 

C 

JOfeph  Céihei  fait  grand  Pontife  fur  la  fin  4c 
61  y  pour  peu  de  mois ,  p.  492, 

Càcilius,  V.  Cornùtus.Rufi]s,  Simplex. 

Cétcina,  V.  Largus.  Pattus. 

Severns  Cécins^  ne  veut  pas  que  les  Gouver- 
neurs mènent  leurs  fciimies  dans  leurs  provin- 
ces ,  p.  7 s. 

CuMMafiancfai  de  Néron  puni  par  Vitellius  • 
p.  382. 

Caius  Cêfmr  Se LudusCe/Sw.  Y. Caius Se La- 
cius. 

Cafennius.  V.  Pxtus. 

L.  Aprouius  Câ^iéums  Confiil  cnj^yp*  is*^ 

C^Mf  Bafi'us fait  àts  vers  lyriques,^.  33s. 

Milonia  Cêfoms  dernière  femme  de  Caius,  eft 
accufce  de  luy  avoir  troublé  l'efprit  par  étt 
charmes,^.  141.  Caius  l'epoufe  à  la  fin  de  59, 
p.  lâs.  Elle  eft  fa  prcfbeflc ,  p.  zsz.  Elle  dilhibue 
les  dépouilles  des  Allemans,/.  267.  Elle  eft  tucc 
après  Caius ,  p,  187*  197* 

CdJûnim,y,VxxxLS. 

Jofeph  Càtttfhe  ou  Caïphe  eft  fait  gratd 
Pontife  Tan  17  de  J.  C.  au  plutard  yp»  420 ,  eft 
depofé  à  Pafque  en  j  6  yp»  42f, 

Csius  Cxisa  fils  d' Agrippa,  Se  petit- fils 
d'Augufte,  qui  l'adopte,  ^.  2^  Il  eft  déclaré 
Prince  de  la  jeuneflè  l'an  de  Rome  74^  ,  p,  ^r, 
Augufte  pour  le  retenir  elevc  Tibère,  p.  30. 11  clk 
envoyé  en  Orient  l'an  7  ji  Secp^  3*-  33,  meurt  à 

Rrrr 
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Lymi te  en  Lycîc  le  1 1  de  février  7S7y  p'34^ 

JL*£inperciu  C  A  i  U  s  Caligula.  Vbyex,  jon  hi- 
Jtoire  dans  fin  W/r«.  Germanicus  (bu  pece  ren- 
voie à  Trêves  en  l'an  i4<leJ.C,/>,.^^.lleftfai£ 
Pontife  en  Tan  yi^p.  102.  Tibère  douce  s'il  lu/ 
laiâera  l'Empire  :  il  s'unit  à  Macron  pouj^  y- 
ar%ver  &c.  p,izwê^  promet  tout  aTibere  pour 
Ion  petit-fils^,  do^  Agrippa  s'attachei  luj^lu/ 
feabaite-l'Empire,^.  421.  Les  Juifs  offrent  des 
faaifices^our  Iny  à  Pafque  en  37^  p.  4^2.  Il  mec 
Agrippa  hor^  de  priibn ,  &  le  fait  Roy  ,  f.  4^3* 
'^9-34^11  tend  au  peuple  l'eledioa  des  magiifaatSy 
f,  12,  Iz4te  roy  de  l' Adiabcne  luy  envoie  fes  fre* 
^xes  en  oftage  vers  3  8».^*  4^8.  Û  fait  mettre  en 
priibn  Vinius.  mais  coupable»  f.  349'  U  bannit 
Antipas  en  3  9»  &  donne  fa  tetrarchie  à  Agrippa 
en  40,  ft  44.3-43  s  ^  baiflbit  les  Juifs  parce- 
qu'ils  ne'  Tadoroient  ^2&yf,43s.4$6.  Il  veut  fai- 
re mettre  fa  ftatue  dans  le  Temple  dejeruiàlem 
.  tn4o^(c:^,44&'4s6.  Comment  il  traite  Piû- 
lonfur  ledroi(  de  bourgeoifie prétendu  parles 
Juift  d'Alexandrie ,  f.  4^7-4^2.  Helicon  & 
ApcUe fes  grands  cQnieillers,^.447.  Il.mcpri- 
foit  l'éloquence  de  Seneque,!;.  33c.. 

Le  royaume  àc^CsUcide  citoit  au  pié.da  Li- 
ban,/. 471»  633i 

Le  CéUendrier  eft  reformépar  Aiigufte  ^^.^p. 
Caligula,  V.  Caius. 

C^nMus  CaOtfius  afiaocKi  de  Caius  >  fauve 
Donutius  Afer  en  3  ^,  p.  ifS,  entre  dans  la  conf- 
piration- contre  Caius,^.  182.  lï  gagne  Gaade 
&C./I.  içz;  n'ûfe  luy  parler  des  crimes  de  Meflà-- 
Une,  p.  22p.' 

Cmf  forma  bannie  par  Agrippine  »  /.  Z34^^  " 

Culfurnius.  V.  l'ilon. . 

CalviaV  Crifpinilla. 

Junia  C4/i;MiAaccufee  d'ineefle  efl  bannie  en 

4^yp.^32.233' 

Caius  ou  Cnaèus  Câlvinm  Gènfnl  -en  l'àa^  de 
Rome  7  T4  , /.  tfj^. 

Calvifuis.  V.  Rufo.  Sabinus.  ' 

Setlms  Calvifim  fe  trompe  fur  >  la  .mort  de 
Geiïîus  Floius ,  p.  637»  - 

'  CAmalodHnum  ville  d'Angleterre  >  p^  trs. 
Qftorius  y  mer  une  colonie,/,  azr.  Elle  ellfrife 
eo  ^  I .  par  les  révoltez^  p,  28^, 

CameriiUH,  V.  Gallus. 

Furius  CamiUus  défait  Tacfarinas  es'  Afrique, 
vers  Tan  1 7  de  T.  C,  p»  69^ 

Furius  G^>im/&v  Scribonîanus  Confiil  en  31^ 
p^  108,  S99'  600»  prétend  à  l'Empire  en  4 1 ,/.  içp, 
fê  fait  déclarer.  Empereur  en  4x>  &efl  eue.  cinq 
jours  après, /.aïo. 

CamtUus  Scribonianus  le  fils  efl  banni  en  5  u 
Aid. 

La  Câmpanit  affligée  en-tfj-.par  des  orages , 
pf  304^ . 
OmMÊTtus  ioldac  tue  Galba  ^  pg  369* . 
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Càndaci  reine  d'Ethiopie  »/.  14^  Sût  quelque» 
courfes  dans  PËgypte  >  /.  a. 

Camtim.y.  Gallus- 

Gamm*  V.lîilus. 

Les  Cantabres  peuples  de  la  Bifcaïe  font  lit 
guerre  Tan  6  d' Auguilcy  font  vaincus  en  l'an  7» 
p.  iç,  fe  révoltent  en  l'an  1  o^Céoi  encore  vaincus 
par  C  Furnius  ,p,zz,  &,  puis  avec  beaucoup  de 
peine  par  Agrijppa  en  Tan  15 ,  p.  zz^ 

Sin)on  Canthen  eil  fait  grand  Pontife  en  4F 
pour  peu  de  temps  ,  p.  474 ,  efè  [rétabli  &  ] 
depole  de  nouveau  vers  4  ^  ,  ».  4S0. 1/  cAoit  fils 
de  Simon,  petit-fils  de  BiDcda,^.^ii,&.pctede. 
Jofeph  Cabci ,  p.  4^2. 

GvC^i^tfConlul en i*gBnfeT.  Cf.  $94. 

Ludllius  Capito  Intc^^^HJLfie  kms  Tibe- 

Capiion  exécuté  en  l'an  4%  p.  17a; 
ErenniusCA^p  Intendant  a  Jamnia  ctt  Hts 
}-&  &C.  éait  »  Tibère  contre  Agrippa,  pj,4i7m 
faitdreflêr  un  autel  à  Caius  dans  Jaxniua  &c 
en  39  ou  40»  f.  44^  447* 

Cckflutianus  Capito  condaoné.  de  pecolâr  tm^ 
f 7  à  la  ^ourfuite  dés  Ciliciens ,  p,  z6s»  ^ccotk 
Thrafea  en  66ip.  3f^9- 

Fontcius  CapitJ  Conful  en  /^,  p.zTx,  Il  goo- 
verncla  bailê  Germanie  en  ^g,  &  fe  joint  i. 
Vetginius,^  3zs,  346-  Il  cft  rué  comme  von» 
lant  le  révolter ,  p.  3sy  619,  •  * 

Capifm  Conful  en  6  7>  p*  3iS» 
Le  Capitulé  efl  brulcen  69  vers  lé  xo  dccem* 
bre ,  p,  401.  ' 

La  Cafpadoci  foumifè  au  rov  A^cbelaiis,  p^ 
14.  Apres  ù,  mort  arrivée  en  l'an  i5  de  J.  C. 
elle  eft  réduite  en  province  >  f.  68'?ù 
'  Louis  Cappil  fe  trompe  de  faire  commencer- 
la  révolte  des  Juife  des  6fi/.  63s.  636,  de  les 
faire  anaquer  par  Cefldus  le  4  d'odobre,/.  63^-r- 
637»  de  dire  que  Phannias  n'eftoit  pas  deU> 
race  d'Aaron ,  p.  63 f' 

Caprée  ifie  près  de  Sorrenro  :  Tibère  sy  letîic^ 
en  Tan  ^7yp'  s^^ 

CaraèasïoM  habillé  en  Roy  à  Alexandrie  pour  ^ 
fè  moquer  d'Agrippa ,  p.  4^6. 

Caraâac  ou  Caaidoc  roy  en  Angleterre  pris  ^ 
par  les  Romains  en  f  z,  p.  244^  âis- 

CaraxSpaJmrroysLumc  Jl  la  tefbe  du  gplfe  de- 
Bierfe>  p,i3i*4^i 

Cariclê  médecin  de  Tibère ,  le  juge  prés  de  là  ^ 
mort  >^.  124..  xa^. 
Secundus  Carmas  pille  l'Orient,  /.a^r. 
C4r/3J/inMiitfiiM. reine. de  Nortfaumberland  tii-- 
hit  Caraâacj.efl  àtfp&àtt  par  fon  mads 
p.  244-*  24S» 

Ca/asébon  dit  fans  preuve  que  les  Empcrtnfll  ' 
Chrétiens  ont  ouvert  le  temple  de  Jaaus  ^  pp  • 

S9B* 

Ca^rim  Cenceaier,/>  24f, 
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^ajptu.  V.  Afclepiodotos.  Bacillinus.  Chiexca. 
ionginus.  Sevcrus. 

C.  Cafim  gOttTcmeuideSjrnecii  49if»2$é* 

.Cdfius  Capitaine  à  Alcjcandne,^.  4^* 

Csfenée  con€oDâ  dciiz  CâtuUes,^.  tff.i. 
'    C4/ii»Mtf.y.Jaftus. 

Les  Cottes  peuples  d'Allemagne:  Dnifiis  leur 
f^it  la  guerre ,  f.  ^,  Us  font  battus  par  Galba 
en  4i>  ^>  ^S' P^  L*  Poinpottius  en  $p(yfa39- 
ils  rejette'nties  Anfibaresjfic  font  défidcs  paries 
iHermonduKS  ,/•  271, . 

Catméêlde  traitreAlleinan>^.  72. 

jSextilins  CMuSinm  CqhCoX  en  Tan  31,  faw. 

'CatuBe  deteftahle  gouverneur  de  Ùbje,  ^ 

J77. 

CatuUtt  Meflàlinus  colehre  ddatev  feus  Oo« 
miticn,^.  64^. 
Catus.  V.  Decîanus. 
Scxtus  iElius  CMMâ  Confiil  l'an  de  Rome 

7t7>  f'  ^* 

Les  Catt^ues  peuples  d'Allemagne  défiûts  en 

41  par  Gabuiius  Caucius,^  29/ypillencles  Gau- 

ies  yers  47  >  f»  226,  chaâcnt  les  AnfibaresTers 

Aiienus  Cecindl'un  des  Généraux  deVitellius 
en  69  &c.  f,  369,  les  foldats  d'Otkôn  fe  (bu- 
mettcnt  à  luj,  p,  s8i.  Il  eft  efUmé  de  n'avoir 
point  éait  auxConfuls,^.^^^.  Il  ne  peut  s'accor- 
der avec  Valens ,  p.  sSâM  trahit  Vitellius ,  efl; 
mis  en  prifbn ,  p,  39^  «^  dégrade  du  Confulat 
le  3  X  d'odobre  yp»  38s  »  dk  mis  en  libené  par 
la  prife de  Crémone  ,& trop bienxeccude  Vel^ 
fsmcn  ,p»  39e* 

Celer.  Y.  EgnatinL 

Sexttts  Nonius  Ceier  CotStA  ven  l*an  40 ,  p, 
168. 

Ceier  Tribun  condanné  à  mort  par  Claude  en 

ft,p^484.'4SS. 

P.  Ceier  méchant  Intendant  d'Afie ,  /.  2és. 

Marius  Cei/iu  Confiil  en  69  9iap.  287.  3âs  • 
âfCfte  à  l'adoption  de  Pifon,/.  3s6,  tafchede 
fecourir  Galba,  p.  3S9»  Othon  le  fauve  de  la  £fi- 
jKur  des  (bldats ,  p*  363»  3à4  «  ^  luy  donne  le 
.eommandementdc  fes  troupe;  &c^.  37^376. 
Vitellius  luy  conferve  le  Confolat ,  p.  383» 

hsiCeitiqHê  eft/prife  dans  Dion  pour  la  Bel- 
gique &  pour  l'Allemagne»^,  tf.  Augufte  la  di- 
minue &  luv  donne  le  nom  de  Lionnoife  ,f,  18, 

Cenfeur:  les  Empereurs  prennent  quelquefois 
ce  titre,  p,  4.  '7.  Claude  J'cft  en  47.  avec  L.  Vi- 
tellius,^. 219. 

CétreaL  Y.  Yetilien. 

AniciusCrrfii/k  découvre  à  Caivs  une  conC- 
pirâtion ,  p,  162 ,  e(h>ic  defigné  Confiil  en  tf  5» 
p.  298. 

PeciliusCrr#ii&  eft  défait  par  les  Angloiseo 
4r,f'  2»s. 

PeciUus  dnâiù  patent  de.  Ve%aficD  le  de-  , 
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clate  ppa^.luy:^.ipp«eft  défait  daasles  fobourg^ 
de  Rome,  ^.402. 

Sextus  C«rtf«/tf  Colonel  (bus  Ve(paGén,défaic 
en  67  les  Samaritains,/^,  stô  >  prend  Hcbroven  ; 
juin  69, p.  s 3$ » affiftc  àla  priledu  Temple , p^ 
S 60,  cherche  un  lieu  vers  Tneoia  paur  faire  uA> 
fort',  p,  i48, 

Jule  Ceféur  Didaceut  adopte  C  Qâavlu»: 
pedc-^  de  fa  fisur  ,^  a  •  le  Sénat  luy^donne  le 
titre  d'Empereur  pour  luy  &  pour  fa  pofterit^ 
/^  i,  &  luy.iaiflè  la  noaûnaaoo  dés  magîfîrats  »  ' 
p,  n,  il  entre  en  Angleterre,^.  169,  fait  jusqu'à 
jûce  Prêteurs  enkmblc ,  f*  12,  met  une  colonie 
à  Tanger,^.  20a,  veut  faire  un  port  fur  leTibrc^ . 
fâcherie  lac Fuciâ ,  p*  21^,208»  couper  Tlfthme 
de  Corinthe ,  /.  316* 

Cefurée  enPalcftinebaftie  par  legrand  Hero- 
de  &c.  p.  ^8,  habité  par  des  Juifs  &  des  Sf- 
xiens  qui  s'entrebattcnt  fans  cette ,  p.  488.  489. 

Cefeerée  de  Philippe.  V.  Paneade. 

Cefârh  en  Cappadoce  reçoit  ce  nom  de  Ti*. 
faere  au  lieu  de  caui  de  Mazaca ,  ^.  69. 

La  Mauritanie  C^/krMWPexcduite  enproviA* 
ce  vers  41 ,  p.  206, 

CefeOim.  Y.  Baû'us. 

Cifenmett.  Y.  Paetus  &  Petos. 

Suilius  Cefoninm  coupable  avec  Meflàline  4 
obtient  (a  grâce  en  4  8 ,  ^.  230. 

rf/liMT.  Y.  Galltts.   ^ 

Sergius  Cornélius  dtitegm  Conful  en  l'an 
X4,  p,  8U 

Camus  ChireM  forme  &  exécute  une  con&î- 
4:ation  contre  Caius,^.  178-188^  (è  (âuve  enfui- 
ce  ,^.  294,  fait  tuer  la  femme  âc  la  fiUeëe  Caius» 
/w  i97i  s'oppoiè  autant  qu'il  peut  à  Claude  3  eft 
exécuté ,  p»  aoo.  xox. 

Les  a^ru/qiêes.  Y.  les  Quenifqaes« 

Les  Cifpffv^îrfr/ font  quelquefois  gouverneurs 
de  provinces ,  p.  7-«. 

Yettius  Ciri/9  tué  dans  les  Gaules  en  58  9  /« 

547. 
Les  Chrétiens:  leur  bien  efl  d'eltre  unis  à 

Dieu ,  p.  240.  Us  font  ce  que  les  philofophes  di- 

fcnt  jp.  i4i.Pourquoi  Seneque  n'en  parle  points 

p.  34t,  Ceux  d*Antioche  amftenc  ceux  de  Judée 

en  44}^.  479»  Néron  les  perlêcute  en  64  &c. 

Ils  quiaentjeru(àlem  après  que  CefHus  eut  efté 

dé£ut  en  68yp.so8,&  y  reviennent  après  qu'elle 

eut  efté  prife  en  70,  p*  S7o* 

Ciiypre^  Y.  Cyprc. 

La  Cilieie  province  de  l'Empereur,  /•  ^»  Une 
partie  à  fês  Rois,^.  13.  tfp. 

Cilaiteê.  Y.  Mxcenas. 

Junius  Çiio  Intendant  pilk  la  Bîthjuûe  j/. 
«4^. 

Cingonim.  Y.Yarro. 

GisiM.  V.  Tufcûs. 

Cn.CocncJius  CàvMMagnus  confpice  contce 

Àrrrij 
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Auguftc  Pan  de  Rome  7  f  7,  eft  Copful  en  7  (  8 , 

p.  36. 

Cinname  prend  la  couronne  des  Partnès ,  & 
h  rPnd  à  Anabane ,  P.  224. 

dnobiUin  ou  C^nobellin  Roy  en  Angleterre, 
chaflVAdminiuslonfilsen  39,^-  tôt. 

Oaudius  CtviUs  Holhndois  grrefté  (bus  Ne* 
ton  ;  eft  délivré  par  Galba  yf.  ss^--  S'eftant  ré- 
volté y  il  romp  une  digue  faite  par  lesRqpiains, 
f,  270. 

Julius  CUffieiânus  Intendant  en  Angleterre 
en  6iy  p.  286, 

ClMudiHs  V.  dvilis-  Coflus.  Dnifus..  Julia^ 
BUS.  Macer. 

Appios  GléUidim-  Polcher  €onful  l'an- 71^ 
de  Rome, ^. 4p. 

L'Empereur  Clauds.  Voyix,  fin  hiffakt 
dam  fan  titre.  Il  dt  fait  preftre  d* Aujzuitc^.4d. 
Tibero  (bngç  prefque  à  luy  laiflèr  rEmpire  y  p. 
lis.  Caius  Ion-  neveu  le  fait  Conful  en  57 ,  ^, 
T^fr.Ii  fe  ruine  pour  eftre  prefbre  de  Caius^.j/r, 
qui  l'oblige  de  fe  défendre  contre  fon  valet,  p* 
t77',  \\<i\  dcputé  en  5  9  par  le  Sénat  à  ce  prince, 
qui  le  reçoit  mal ,  p,  1^4.  i6s*  H  accomp;^noit. 
Caii.s  Iorfqu*onle  tua,  p.  t8s>  Uempefche  le 
•  Scn<u  de  coadaïKicr  (à  mémoire ,  p.  197  »  mais 
fîit'jcttcr  tous  fcs  poiibnsdans  la  nTer  yf.  172 , 
8c  faic'punir  Helicon  foh  grand  Chambellan,^* 
4^7,  Il  donne  en  41  la  Judée  à  Agrippa ,  la 
Calcidc  à  Herodc  fon  ftere  &c.  p,  471»  &  décla- 
re les  Juifs  bourgeois  d'Alexandrie  &c.  mais  ne 
veut  point  qu'ils  s'affemblent  à'Rome,^,4ra.ll 
permet  à  Agrippa  de  fortifier Jeru(àlem,&  puis  il 
le  luydéfAÎd,/.  47y.ll  diffère  (on  voyage  d'An- 
gleterre en  4  3,à  caufeque  Galba  eftoit  malade, 
p.  34.3.  Il  rend  l'Actïe&  la  Macédoine  au  Se- 
nat^.tftf,défcttd  auxSenateury  de  s'abfenter  (ans 
(à  permii&on  ;  leur  permet  d'allerdans  là  Nar- 
bonoife,^.  4,  fait  Roy  Cottius  prince  des  Al- 
P^  yp^  ^^'  Il  o*oblige  jamaisperionne  h  en  ac- 
cu fer  un  autre,  ^.  266.  Il  fait  les  Othons  Patri-^. 
cîcns ,  p^  3SS»  fait  fcrvir  en  vaidclle  de  terre  Vi- 
irius  qui  avoir  volo  une  coupe  d'or ,  p^  ;4p.'  Ses: 
a/franchis  l'empcfchent  de  donner  en  4  4,  la  Ju- 
dée au  jeune  Agrippa,  p,  478.  Il  luy  accorde.pour 
les  Juifs  la  garde  de  Tnabit  pontificii^^.  4^o.Il 
donne  la  garde  du  Temple  àHerode  roy  de 
Calcido ,  &enfuite  au  jeune  Agrippa,. iK  qu'il 
fait  roy.de  Calcide  en  4-9  ip*  48iJ\.  joint  aufh  en . 
4  9  la  Judée  à  la  Syrie,  p.  4S2.  Il  chaflè  les  Juifs 
dèRomepeutcffrela  mefme  année,  Ih.  Il  juge 
en  leur  faveur  contre,  les  Samaritains  en  sx  ypp 
4S^  fait  Fclix  (bn  atfranchi  Intendant  de  la  Ju- 
dée ,  p.  Jj»,  fait  donner  en  f  .3  unepkine  jurifdi- 
ôion  aux  Intcndans  y  Ib.VL  avoit  un  temple  en* 
Angleterre,^.  i»i. 

L'Empereur  Claude  II.  Depuis  lùj  on  ne  man- 
.^aeplus  guère- la  puiflàhcedu  Tubunat,^..!^. 


CUudU  Pulchra  confine  d'Agrippine  eft; 
(ëc  fous  Tibère ,  p,  is7. 

JumACisudiaou  Claudilla  première  femme 
de  Caius, ^.ijtf.' 

CUudim  nlle  de  Claude  yp.  ipi- 

ClaudiM  fille  de  Néron,  née  en  d| ,  mone  av 
bout  de  quatre  mois ,  p.  2çu 

Clément.  Y.  Arretin. 

Clément  efclave  fe  fait  pailcr  en-  l'an  i<  de 
J.  C  pour  Agrijppa  petit-fils  d'Angufte ,  p.  68. 

Clément  Prêter  du  Prétoire  fous  Odus  /.  i8u 
182. 

Ckepntre làxnc  d'^ypte meure  Van  7^4  de 
Rome  y  p.  2, 

Cleepntre  [ISelone]  fa  fille  mariée  an  ro]r 
Juba ,  p.  14.  l68. 

CUopatre  digne  fi:mme  de  Geifius  Honis  ,. 

P»  4P^- 
Les Cilrf irpeuplès  deC^padoceoadeCili- 

cie ,  p.  598»  le  révoltent  en  3  ^,  &  font  défais ,. 

p»i22»  brOuilleat  encore  en  {  x,  /.  147. 

C/^iri»^.  V..Maoer.  ^ 

Cluvitus  Conful  avant  41,  P.  i€^ 

CluvifU.  y.Ruius. 

Sâlvius  Ceceeitmm  neveu  d'Otfaon ,/.  srçè 

Gof^wi^.  V.Ncrva. 

La  Ctr/e-Syrie  ou  baflc  Syrie.  V.  la  Syrie. 

Catlim.y,  Pcilio.  Rufus. 

Cûgidan  Koj  en  Angleterre  favorable  aux: 
Romains^,  p.  227- 

Gde^  Lieutenant  en  Syrie  en  Tan  70 ,  /u 

Cologne  :  Agrippme  y  met  une^  colonie  en 
l'an/o»  p.  2^ç. 

Coloffcsy  ville  d*Afie  ruinée  vers  l^an  ^apat 
un  tremblement,^.  283. 

La  Càmngene  ou  Commagene  pays  de  Syrie,  « 
p  13,  eft  donnée  à  un  Mithridate*  p.  22»  réduite 
en  provfncel'an  1 8  de  J.C.  après  la  mon  d'An- 
uochus  fon  Roy,  &rendue  par  Gains  en  5  7  a- 
Antiochus  le  fils  ,^.  598. 

Les  Comediem  .*  Ancft  du  Sénat  contre  eux 
en  l'an  1  ;  de  J  C,/t.  ^.Ils  font  chaflczxi'Italie 
en  15,^.  8oy  &  vers  $6»p0  26^ 

Conçuffionnire  puni ,  p*  217»  ■ 

Confiance  fils.de  Conftantiu  :  •  On  ne  voit 
point  qu'il  aitfait  fermer  le  remple  de  Janus  en 

357,^JPi^ 

Con/nls  ordinaires  &-fubrc^e3^,^.p,jngcoicnf 
dans  le  Sénat  les  appels  des  provinces  du  peu* 
pie,  /.  5.Comment  ils  efloient  elusibus  les  £m* 
pereurs ,  p»  12; 

Cdi^Mf»  premier  Intendant  ou  gouverneur  de 
Jfidée ,  envoyé  par  Augufte  vers  Fan  ^  de  J.  G  ^ 

p.  ^8. 4' 9' 
Gn.  Domitîus  Corh'tUo  Conful  en  39  ,  /.  zs2. 

iS9>  6osy  commande  en^  47  dans  laGermaaîc 

&cv>  2169k  rend  maiftrc  de  r^nacaic  en  /> 


DÈS     U 

f^  iâB.  2ê9t  eft  dit  gottVerneiir  de  Syrie  en  ^o» 
*.  332,  28Sy  (îéfend  rAtmenie  en  ^i,^.  291,292. 
Il|  eft  commis  en  6^  pour  faire  la  guerre  aux 
Parthes  ;  &  il  les  potte  à  la  pai^c.^.  293-  294. 
Il  enToie  Vivien  ion  gendre Ji  Rome  en  £6  ,  f* 
sxi.  Néron  le  réduit  enfin  a  (»  tues  en  67  &c. 

Aukis  GremudusOiWi»  hiftûrien  ,  condan- 
néà  mort  en  Tan  if.p.S^^U  s'cftoit  plaint  de 
la  grandeur  de  Sejan  en  Tan  iiyp,  97. 

Julius  Çartim  gouverneur  d'Aquitaine  te 
foumet  à  Othon ,  p.êéâ, 

Camelm.  V,  Aquinus.  Cethegus.  Clhna. 
Dolabella.  Fufcus.  Laco.  Lcntuius.  Marcellus. 
Orficus.  Sabimis.  Scipîo.  SylU. 

Comunta  écrivoît  du  temps  dcTiteLive,^#a*. 

Cacciliui  ComutUi  fe  tue  en  Tan  14»  f-  83* 
Annxus  Cormatipfkdidcn  ^  banni  en  67  &c» 

f^  $19'- BBS' 

Carvinus,  V.  MeflàUv  t* aurus^ 

L*ifle  de  Cm  déchargée  de  tout  tributen  55^ 

Cêjftts  Préfet 4e  Komefoas  Tlbetc,  paiteftre 

•njj,^.if5. 

Claildius  Cifjfiu  orateur  des  Suifles  >^.  B72. 

PedaniusCyi?4idefigné  pour  le  Conudat»  en 
eft  privée  ^.^9i. 

C>/fa^4rrdela£unilled*Herode,.  ferme  une 
Ëiâion  vers  ^3,  f.  49s* 

M.  Aurelius  CottM  ConfuI  en  l'an  lade  ].Q 

Meflalinus  Catfit  abfous  en  31  par  ordre  de 
TibercL>^.  108, 

M.  Julius  C^r/iMx  eflfait  roy  des  Alpes  €ot- 
ciennes  en  44,  f.  216»  Après  (a  mon  ion  pays 
cft  uni  à  TEmpirç  par  Néron  9-^.  304* 

Cotj^s  ïoj  dcThiSLCt  y  f.  14* 

Cêfjfs  fil»  du  précèdent ,  eft  ûit  Roy  par  Au- 
gufte,  A.  eft  tué  en  l'an  1 9  de  J.  C,  ^.  73* 

C^/yxp.e.  filsdtl  fecond^regne  dans  laThra- 
ce ,  &  enfuite  dans  la  petite  Arménie  9  f.  144» 
Claude  ne  veut  pas  qu'il  (bnge  à  la  grande  y 
p,  22f.  Il  vifite  Agrippa  roy  de  Judée  en  43,, 

Cûtj^s  eft  fait  r»y  du  ]3ofphore  par  Claude 

terS47&c./.  aif. 
M.  licinius  Craffus  Confulea  Tan  179^.  8s, 
M«  Lidnius  Crspu  Trugi  Magnus  :  Claude 

k  fait  mourir  en  47  avec  fôn  fils,  £a  fismme  &c« 

p.  221.  222é3Sà- 

.  M.  Licimus  Craffm  Frugi  ConfuI  en  ^4>, 
f*  29s,  Néron  le  fait  mourir ,  p.  3s6» 

Scribonianus  CrMjfus  fils  de  Magnus  sacbetce 
là  teftc  de  Pîfon  Cefar  fon  frère  >  p.  362* 

Cremam  (âccagée  par  les  foldats  deVeipaCen^ 
fft  rétablie  par  luy ,  ^  39^, 

Crtmktim*  Y.  Cordus« 


ATTERES.  <S$ 

L'ifle  de  Oite ,  province  du  Sénat ,  p.  /• 
Criiicm.  V.  Silanus. 
Crij^ne  fille  de  T.  Vinius  ,  p.  349* 
Calvia  ob  Galvia  CriJ^mlU  fait  retolter 
l'Afrique  >  &  demeure  impunie  dccp,  3S3. 
L.QttinâiusCrfj^jil»#Confuien  44>j>.  21a. 

ÔIM. 

Rufus  Çrifiinm  Pre^t  du  PretoÎK  en  47.  p^' 
222,  Agrippinele  defbtueen  f  i,^.  241* 

Ors^tnus  Centenier  tue  Capiton,  p,  334. 

Varius  Crifiinms  capitaine  dans  les  Préto- 
riens, cfkxuéyp^  373» 

Crihm  V.  PaiUenus. 

Ctè^h^,  fejourduroy  des  Parthes  en  hi- 
ver ,  p.  i%o,  467* 

Ventidius  CumMims  gouverneur  de  Judée- 
depuis  48  jufqu'en  ^  i.  Sa  mauvailè  ccMiduite^' 
p.  4180-48S. 

Curhlius.y.  Mandas.* 

Curtims.y,  RufuSb 

C«^«.  V.  Fadus- 

Les  Cydaniens  peuples  libres  en  Crète ,  p*  a»* 

CynobeUin  Roy  en  Angleterre,  p.  2^*  244^ 
V.  CinobeUin. 

Vlùc  de  Cypri,  province  de  l'Empereur,  j»,tf^> 
donnée  peu  après  au  Sénat  yp»2t. 

Cyprès  feaimedu  Roy  Agrippa  I ,  le  £ût  aili£>- 
ter  dans  (a  mifere ,  ^.  4^.  4^^' 

La  CyremûiqMê,  V.  la  L^ye. 

CjfxJc,  ville  libre  dans  l'Hdlefpont,^.  isi,  A«- 
guue  luyofte  la libené,f.  2i,  &  laluy  rend,^«- 
24.  £lle  U  perd  encore  en  l'an  as>/.  84. 

LlÈsDaces:  Drufus  mardie  contre  eux, ^•- 
26.  Ils  pillent  la  Méfie  en  tfy>  p,  40U 
La  *  4/i»4fi«  province  du  Sénat,  p.  i,attribuée 
0eu  après  à  l'Empereur ,  p^  à,  26.  Tibère  y  fait 
la  guerre  Tan  de  Rome  7  4  3  &  744,  p*  26.  Elle 
(ê  fouleve  l'an  7  5  y>  cft  foumife  en  76 1 ,  &  de 
nouveau  avec  bien  de  la  peine  en  7^1,  p.  41^*' 
La  ville  de  Dàrnss  plaide  contre  celle  de  Si- 
don  devait  leGouverneux  de  Syrie  en  3  x  ou  3  3, 

Varitts  donné  en  oftage  à  Caius  par  Artaba- 
ne  roy  des  Parthes  fon  pcre ,/:  Ofo.iss. 
Catus  Dtcianus    Intendant  d'Angleterre  > 

p.  28SI 

Deeimtts  Tribun  coupe  la  tefte  à-  Lq>ida$  ea- 

'i9yf-263' 

Les  Decuriom  ou  Sénateurs  descolonies,doii- 
noient  leurs  Cuf&agtrs  pour  IVleélion' des-  ma» 
giftrats  '  de  Rome ,  ^.  ii • 

Les  Dé^ntrs:  ce  qlie  c'eftoit  (^.p.  é4-  \Jor 
fils  l'eft  contre  fon  père  ,^.  82.  Ils  avoient  le 
quarr  du  bren  descondannez  ,p.  83 •  Tibère  les 

5 unit  fouvent ,  ^.  87-  Caius  permet  auzefdaveg 
'acculer  leurs  maiftres ,  p.  179*  Claude  dé^'d  • 
d*écoutcr  mcfmc  les  afianchis  >  p.  xia;  Galba^ 

Rrrriî| 
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fait  punir  les  delateoca  dHares  &1ibresy^.  bs2, 

Jkmetre  Alabarque  epoufè  Maciammc  fille 
d'Agrippal,^.  47ff. 

J>emetrê  phUofophc  cynique  eft  banni  par 
Néron ,  p>  3o>. 

J>efnâna^e  Viceroi  d* Arpenie  pour  les  Por- 
ihes  >  en  efl  chailc  vers  47  >  p»  ^s. 

Le  irw>f  Romain  pouvoir  Taioir  autant  qqe 
nos  douze  fous ,  p;  S9» 

Vifiomhemnu  des  citoyens  Romains(O»/90) 
par  Augufte  l'an  de  Rome  7Xf ,  p.  4.  l'an  74.6, 
p.  29,  Tan  766, p,  4^,  &  par  ÇUudeen  Tan  48 
de  J.  Cyp,  Z29» 

Sempionius  Z)f »/S«r  Centenicr  tué  en  défen- 
dant Pifbny^.  3à9' 

X>ef^s  d'Alicarnenè  écrie  l*hîftoire  Romaine 
irersran  747  de  Rome  yf.so. 

Dems  de  Carax  a  fait  unede(crîption  de  la 
terre  fous  Tibère  ou  ibus  Auguftc ,  p.  isi. 

J}ets^sfoctc  &  géographe  grec^  peut  ayoy: 
vécu  fous  Marc  Aurele  ou  ibus  Serere,  p^ 

é03. 

Dmtys  excite  Raccus  contre  les  Juifs  d'Alic- 
acandrie  ,  p  <f  i/« 

Jk^foué  :  origine  de  ce  terme  à  l'égard  desBm- 
pereurs ,  p,  i9> 

Le  iUdréigme  dû  an  Temfde  par  les  Juifs ,  eft 
attdbuéau  Capitolepar  Vefpafien  >/.  574* 

Didyme  grammairien  d'Alexandrie  des  le 
•f emp^  d*Aaëufte ,  p.  464. 
.    J>èê€efmrU  en  PalefÛne.  V.  Sépboris* 

jyhékrt  joueur  d'inftxamens  yp.  s^* 

DÎMi/ il  ne  paroift  point  animé  contre  Sene- 
.^ue  yp.  33(^*y^  f<i  trottipe  fur  V^  de  Nero;i , 
«•  tf otf .  Cmnméht  il  rapone  la  pnfè  duTemple, 
f,64B,  Son  iiifloire  nous  manque  depuis  l'an 
748  de  Rome)afqu'en  7S9yp*  Si*  Depuis  le  li- 
vre f4,  nous  n'avons  deluy  que  destragmens 
$c  des  abrégez,^,  éfoi.  Les  Conitils  mis  à  Tatefte 
de  fon  abficgé  p^  Xiphilin^  font  de  Lconcla- 

9iusy  pJ99- 

Vùtfuvel  Ce  trompe  en  fiûvant  le  latin  de  T<>- 
feph,  p.  634^  G)rrige  mal  un  endroit  deFho- 
rius ,  p»  64^» 

DùUhiUs  défait  $  cae  Tacfarinas  en  1'^  14, 

Cn.  Cornélius \Z>0/^tf/Z«  fiifpeâ  II  Galba, 

Îioique  fbn  pttrent,]^«  iya.^^tf.Oelionle  relègue 
Aquin,  f.  374-  Vitellius  lefkit  tuer>^«  393. 
4ê2. 

Dùltfe  habitant  de  Gadare,  y  fait  venir  les 
I(,omains  en  éZy  eft  ené ,  /t»  sasl 
'  '  Bèmitis  tante  de  Neiofl ,  qui  la  £ùt  mourir 
èn5^,/-^7p. 

j}$miM  femme  de  Domîtien  èftime  Jofepb, 
jp.  S80, 

L'Empereur  Domkiin  naifl  le  14  oAobre  s  h 
f$  i^,  VitdUn»  Itty  dpunc  de»  jgtxdes  ca*^. 
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p.  399*  I^  ^c  ^^^  auOpitole  y  d'où  il  fe  {aufr 
en  fe  deguiiànt  ^.  p.  401.  402,  U  eft  fait  Cc(^ 
après  la  mon  de  Xitcllius»  ^..405.  Eftant  £mpe* 
leur  il  maltraft  beaucoup  les  Jui6,^.  $79^  si 
neamnoinsilaim^Jofeph,^.i«o.  Il  eft  prés  à 
avoir  guerre  avecTes  Parthes  pour  un  bîbi  Ne*  * 
.xon  >p*30' 

l  omittHs,  V.  Afcr.  Calviaus.  Corbulo.  Le« 
pîda. " 

Cn.  Domitim  Açnobacbos  epoufe  Agrippine 
en  Tan  &8,^.  87*  25:^  eft  Conlul  en  3  %,p,  lot. 
34-3*  S99»  cftoitmort  en  l'an  4o,f.  Z31. 

L.  Domitim  Aenobarbus.  V.  Néron. 

La  ville  de  Boreftoit  de  la  Phenicie ,  f*474^ 

J)ors4  aâaffine Jonithas  fils  d'Anne  vers  5  5  » 

P'487. 

Dofyphai^  affranchi  de  Néron  menrt  en  6% , 
f.  290. 

LesJ>itfif/des  Gaules:  Claude  abolit  une 
partie  de  leurs  fupcrftitions  y  p.  zjt^  . 

JJrufiBe  fille  de  Germanicus  y  fp.  72,  mariée 
en  l'an  35  a  L.Cafiîus  LonginuS)^.p4.Conduite 
de  Qûns  fbn  firere  xrccdltyp.  iss- 137. 141»^  Elle 
meurt  en  5  8  vers  le  mois  de  juillet  &c.  149. 
4^9.Caiusluy  fait  rendre^es  mefines  honneurs 
qu'àAugufte^.  i69» 

Julia  DrtêfiBa  fille  de  Caius^  deCaefonia^ 
f.  iôô,  eft  niée  après  Caius,^.  tSu 
.  i>ii|/SZIIr fille d* Agrippai,  fiancée â fipiphanê 
prince  de  Comagene  «  epoufe  Aziz  roy  d'Eme- 
iCj  &  le  quitte'avantl'an  f  5,pouippou{cr  Félix 
a&anchi  gouverneur  de  Tudée>^.  47*-  495. 

J>i^/SKrpetite'fiUe  de  M.Antoineepoitfe  anffi 
ct'FeUxyp.4Ss. 

Brujm  V.  Libo. 

Livius  Dmfm  père  de  Tlmperatrice  Livic 
f.4S.  • 

Nero  Claudius  I>nrfui  fils  de  Livie  >  p.  ar, 
naift  l'an  71 6  de  Rome  &c  p.  4^,  fubjngue  les 
Griibns  avecTibere  ion  ftere  i'an  deRome  73  9, 
/.  24^  ^t  la  guêtre  en  Allemagne  en  741,744, 
74f,  meurt  en  74f  &c.p.  25.26.  Ses  trois  en- 
fans  Germanicus  ,  Liville>  &  l'Empereur  Claur 
de  y  p.  27.  Il  eftoic  aimé  du  peuple  &c  p,  s 6. 

J)r«f/i«f  fils  de  Tibère  kdllVgrîppine^.  zâ.sô, 
eft  fait  prcftre  d'Augufte ,/.  4e,  preccdoit  Ger- 
manicus >  p.  s8,  &raimoit>/.  tt-  U  apinûfê  la 
(édition  de  la  Pannonie  Tan  1 4  de  J.Q  p.  63,  eft 
Confulenl'an  1  f  de  J.  C^,  tf4,&cn  l'an  if ,  f« 
7  s,  va  en  Ulyrie  en  l'an  i  Jyp-àç,  eft  malade  ea 
Pan  2iyf. 7tf«refolt  la puifiai^e 4uTnbunatea 
X  lyp,  77,  meurt  en  1 3^  empoifbnné  par  Liville 
ÙL  fi^miiie  >  p.  79»  98.  On  apprend  La  vérité  de  & 
mon  en  3 1  y  p,  to7» 

C  m/m  fils  de  Germanicns^p.  72»  travaille  è 
perdre  Néron  (on  frère  aîfhéy  p*  p2«  (ê  perd  lu9 
me(me  >  &  eft  banni  >  p.  P4  »  puis  zemcnné  a 
Rome  dans  le  pakis  >  p.  as^  Tibère  penfi  i 


Poppofcr  à  fcjan  ,^.  W»  le  fait  mourir  <fc  faim 
en  J5,^.  113.  Il  crtoit  augure,^.  Joj.  Caius  fon 
frcrc  caflc  tout  ce  qui  avoit  qftc  fait  contre  luy, 
t.  IB7.  Il  paroiftcn  54  un  faux  Drufiis  ,f*u6. 
I>ri#y«xfils  de  Claude  &  dcPlautia  cA£ancé 
en  lan  lo ,  à  la  fiUc  de  Sejan  j. meurt. pcKprés  , 
p.  74..  Ç7'  19'»  ^ 

Vrufus  fils  d' Agrippa  li  meurt  enfcint  ^f^s. 

Dubius.  V.Ayitus. 

lUtunn^fu»  V.  Gemions. 

J>ynamis  héritière  du  BoCphore  »  f.  24. 

B 
P'Cbeneh  petit  poiflbn,  ancfte  kgalcrc  de" 
•^  Caius  en  Ta»  4©»|l.  irs» 

Edemon  affranchi  fait  foulcver  la  Mauxi^âaie 

en  l'an  ^o^f'-iéç^ 

Publius  £^»4^iM5  Celer  trahit. en, tftfSoranus 
Ion  ami  ^  p.siOf  eftcondanue  au  commencement 

de  Tan  70,^.^07. 
L*  Egypte ,   province  de  l'Empereur ,  fi.  4»  cil 

fouvernéc  par  un  fimpie  Chevalier  &c  >.  w. 
es  Egyptiens  font  bannis  dltalie  avec  leurs  | 
(upeiluuons  en  l'an  19^9  f*  7S* 

EhéfZM^dï  fait  grand  Pontife  par  Ajrchclatis, 
de  depofô  peu  après,  jk.  4ip«  • 

EUéUJtr  fils  d'Anne  elt  fait  grand  Pontife' 
||our  un  an  vers  l'an  iie>  de  J.  C  •/,  ^9'  ' 

EUâxmt  géant  Juif»  ^.  n^o. 

£/?iiS4rGa]il6enpone  Izate  roy  de^  TAdia^ 
bene  à  (ê  faire  circoncire  »  p^  4é8, 

Eleazàr6i,s  êz  Dinée,  voleur  &  chef  de  fe- 
ditieuxen  f  i>;i.4^i>  eft  meaéprifosnier  à^J^' 
me  vers  l*an  5  x  >^'  ^^«  ; 

Ekdzar  fiis  d'Ananie  efioit  capitaine^  ^u 
Temple  vers  éi^p.  493-  U  empcfche  en  éé  d^of-  - 
ftir  pour  l'Empereur  >  p.  sqz  ,  fes  foldats  tuent 
*  Ananiefoii  fat,p.sos.  Û  fait  tuer  Ktapa'ûn  dans 
le  Temple,  &  maflàcrer  les  Romains  con^e  Ja 
foy  donnée^  iB.  Il  eft  envoyé  commander  dans 
riduméc  y  ^.  519. 

EUaxjir  Preftre  fils  de  Simoq  s'cfnpare.  du  < 
Temple  intérieur ,  d'où  il  fait  la  guerre  à  Jean 
de  Gifcala .  p.  sB^^ssâ-  Il  cil  -ûif  p^s  par  Jean  le 
m.  avril  70,  &  fe  ibumet  à  luy  ,  p.  S40. 

EUiuLmt  fait  rendre  Maqueroncc  auxRomaias 

tn7hp»s7'f 

Eiéazar  fils  de  Jaïre ,  &  peti^fils  de  Judas  lè 
'  Qalilcen  ',  devient  chef  des  Zélateurs  &  des  A£- 
(aîfins  de  Mafade,  p.  503,  périt  le  dernier  dans  la 
Itvolte  des  Juifs  ^p.  419.  srs* 

Mus  :  c'eil  Hehus. 

Sfl^/  Patriarche  des  Juifs  (bas  ConftanciA  eft 
Ixtttixé  à  b  mort  ,^.  S9i. 

Augufta  SmritM,  V.  Meride. 

SimvMMÙ  :  y  efpafien  y  mec  une  colonie  en  7 1  > 

,  ,£M<r^i«'.-ongine  de  ce  titre,  p»  3$  droits 
^'ii  dopooit^  p9  j?»  Tibcrç  ne  Iç.prenjl  point , 


DÉS     MAtIÈRES.  éîj 

p»  6ci  L*  Viteliiufi  dofinci;ex«i»ple  de  (è  pi;o(br«>' 
ner  devant  les  Empereurs ,  p.  ifS. 

Iicinius£iic^/iMfKfaffi;anchi  d'Augufte  «  pille 
lesGaul^»  p.  24.. 

Engâddi  en  Juçlée  piU^e  par  leSvAflà(IiaS;e« 

EmÛM,  V.  Nevia.' 

Epaphroditi  affranchi  .,de .  HçTfm  j  p* ^994 
l'aide  à  fe  tuer  »  p,  330^ 

Efdc0rû  s*étr2Si^c  çii^$  ,  ^lutpft.^iiede  de^ 
couvrir  les  compU^es;  d'iinç  cpojiififtuon  cooitre 
fhJ^bn  f  p.  299.  ^ 

'  Ep^béuùr  Vxiace  de  Comagf ne. promet  de  fe 
faire  Juif  pour  cpoufèr  DruSlle,.ific  fe  dédit, 
pi  47$»  vient  aufiegede  Jçfuiàlçm,  qù  il  eft  bait« 
tu&c^.544i^ 

V Spire  province  du  Sei^at  j  p,  s*' 

jgpirii»/.V.Gratus, 

Epriué.  V.  Marcellus. 

ErMtû:  Les  Arménien!  la  font  leur  Reine 
Vers  la  fin  d'Augufte,  &  la  cbafiîcnc.bietttt>ft' 
après  ,  /u  ^7»   ' 

En  :  ce  <)ue  c'eft ,  p.  s. 

VEre  des.'AJig^ft^  CQJOmence  «,  fdon  le»' 
Egyptiens ,  au  3 1  aouft  l'an  7x4  de  RoniÇ:^,  ' 
&kIonks  Romains  ai^preoûcr  janvier  7x7^^ 

'  L'Bv  de  J.  C.  commente  en:iVui.  sid'iA*; 
,.£nfte,  deRome7f4i^.i^ 

JErf  jfwiM.  .y .  Capito. 

Les  ifciêves  iê  fo«Uyj6ntcn[IcaIîe  l'an  14  de^ 
J.  C,  &fqnt  aalSti9ft  JEQ^ts ,  p.  $m^  Claude- 
|>re|id.fbin  4^$  c£clayfs.i|iah|des  »  ft'jur.  Vn^ 
Btaifbc  eftj^it  aflUSné^  on  JËûfiik,  mourir  tous 
içs  eiclavcs ,  f^Ms* 

Efiierme  efclave  de  Glande  eft  Jevidififctt  Jn- 
,dée,  p.  491. 

Les  vents  EteJiem.Co^Bcxutdn  coftédu  Nord^ 
.  ^  de  VOrient  en  jiiilkc  ^  aoiift;/«  sçs*  4>34* 

£f^«r»jcri^eurd'inibufpent>^^p«   , 

EtmM9  roy  des  Adorfes  combaspour  le»,  R/O*  ' 
mains  dans  le  BoCphore  te.^»  ^37i 

EyotU  affranchi dci;;ibere,>.  tfo/.d'aotanc 
plus  in(bleht  qu'il  avoit  efté  valet ,  p*  231, 

Euphrânor  maiftrcd'Apion,^;^^^. 

Emyfu»  afiranchi  d'Agtippali  l'aocoic  de*/ 
Tant  Tibère  &c.  ^«  4Jf.  4^0. 

Les  Exemi[EvHii$i\btxitàA'taûkit»pk3U' 
EzM9  :  c'eft  ^^ate. 

Euehùsp^xui  le  7  feptembre  <i(,avec  k- 
Pontife  Ananie  Ton  &cit,pi  sp3* 

F 

/T^intf.  y.  Africanos.  Periicus«  l^ttfticu&'' 
^  V^enç. 

JitMn'itf .  V.  Veiento/ 

Cufptus  jMkt  vient  gottvemer  la  Jôdée  ev^ 
44  ôccp.  4.7^.  Il  ne  dépendait  pas  da  Goav«i<  ' 
,aea£do^nc,^4«sr' 


étt  T  A 

F^Ma  Komeen  Van  6  dcl'an  S  de  J.C» 
f.  41,  en  l'an  41^  &  (buvent  fous  Claude^  p.  207  » 
particulièrement  en  45*  p»  213»  en  44  où  elle 
cft  fon grande,  ^.<f7p«  en  49  dans  la  Grèce > 
p,  Z35»  à  Rome  en  f  i  yf^zi-u 

C  fdtmius  éait  ^us  Trajan  Thiftoire  de 
jCeox  que  Néron  avoit  fait  mourir  >  f^  bsu 
.  F#iij?«;f .  V.  Sylla. 

Welix.  V.  Sylla. 

Claudius  ^Ux  affranchi  de  Claude  eft  fait 
•gouverneur  de  Judée  en  yi  &c.  f.  20.  xfz^S' 
4pr.  Il  s'eftoit  méfié  en  ;  i  dans  la  guerre  des 

Îuifs  contre  les  Samaritains  &c.  f.  483-  (iS4'» 
^allas  fbn  frère  le  conferve  contre  les  plaintes 
■des  Juift  j  p.  2SÇ.  4pr. 
L.  FemBâlliKpoctc  &  hiftoricn ,  p  132. 

VifMêS,  V.  Rilfu^. 

Lesfeftes .-  Claude  en  retranche  beaucoap  en 

43  >  P\  ^^' 

Voïciusiifiui  vient  gouverocr  la  Judée  en 

^o  ^^f'  .49'* 

Valerius  Feftm  comjnande  les  troupes  d'A&i- 
.^ueen^^}^.  iPi. 

Plotius^tmMff  Préfet  du  rrctoirc  feus  Othon , 

CNorbanus  lUccm   Coafiil  l'aB  716  de 

C  Narbonus  Itsccm  Confui  l'an  i;  de  J.C> 

L.  Pomponjitts  FiaccmCoiiMl'ân  z;  deJ.C, 
trahit  en  l'an  19  Rhefcuporis  fbn  ami  ,  p.  37» 
gouverne  la  Syrie  en  5»>  meun  en  33  &c.^. 
4J7«  Il  ne  peut  avoir  dlé  gouverneur  de  Syrie 
avant  l'anii,^.  ip7>  ni  de  longtemps  après  » 

Venius  tijtccm  célèbre  graimnairien  >  meun 
fort  âgé  fbus  Tibère  Sec.  p.  132, 

AviUius  FUccus  Préfet  d'Egypte  :  Quel  il 
cftoit ,  ^  494^^  n  fait  une  recherdie  des  armes , 
f^  440 ,  laifl»  maltraiter  les  Juifs  à  Alexandrie 
en  s8>  &  les  maltraite  luy  mefme/  p.  436-441. 
il  eft  ba£ni  à  Andros ,  &  tué  peu  après  >  f.  157. 

44^-443. 

Hordcpnius  Ftsecus  efl  fait  par  Galba  gou- 
verneur de  la  haute  Germanie ,  p.  346.  Quel  il 
cftoit,  p.  369,  Il  ne  peut  empe(cher  fes  fbldats  de 
ft  révolter  contre  Galba  >  ^.  370*  Vitellius  luy 
laiflè  quel(}ues  troupes .  p.  392. 
.  T  AmpHis  FUvîMMS  gouverneur  de  la  Pa- 
iionie  en  69ip*  39^  eflchafli  de  Vérone  par  fes 
ibldats,  p.  397* 

Flmvim»  Y.  Sabinus.Scevinus.  Subrius. 

BUi/iiKffejointà  Vindex  contre  Néron,  p. 

322. 

Canal  de  FUef  en  Hollande  fait  par  Corbu- 
lon  vers  4.7,  ^.42^. 
Julius  lWi»lait  révolter  Trçvcs  co  l'ao  &x  9 


BLE 

Geffius  Fkrm  dermer  gcoveruait  deJodSe^' 
fuccede  à  Albin  vers  la  nn  de  64,  p*  496.  S^ 
mauvaifè  conduite  rallume  les  Zelateurs,^.4fp»^ 
Se  fqge  les  Juifs  à  fe  révolter  en  66,  p.  496^^^ 
Il  4*  tueries  Juif^  àCcfarée,/.  >o4.  Ceftius  le 
fait  auteur  de  la  guerre,^,  s^p.  On  i'accufè  de 
la  prolonger ,  p.so7»  On  ne  fpit  ce  ^u'il  eft  de* 
venu  depuis  66y  p.  $09,  637. 

Fottteifês.  V.  Agrippa.  Capito. 

C.  Fûnieius  Comulenran  xx  de  J.  C»/«  i/#. 

Fortunsi  affranchi  d'Agtippa  I^,  444^ 

Frejus  en  Provence  :  Augufû  y  mer  qael« 
ques  vaid'eaux ,  /u  39 

Un  fxcre  demande  recompenfê  pour  avoir  nié 
fbn  frère  à  la  bataille  de  Crémone  en  é9,p.  3$6m 

Les  Frijcns  s'allient  avec  les  Romains,^.  2s ^ 
Us  fe  foule  vent  en  l*an  ^%Sc  défont  L.  Apronius, 
p,  99.  Ils  fe  foumettent  à  Corbulon  vers  47^  p. 
226 ,  demandent  quelques  terres  aux  Romaiiis 
vers  S  6^  p.  279* 

Licernius  Frpnto  Colonel  d*une  l^ion  aaficge 
de  Jetufàlem,^.  sào .  diihibue  aux  Juifs  prifoa- 
niersà  chacun  leur  {brtyp,  567, 

Ftugi.  V.  Crafliis.  Pifo. 

T.  FrMrim  Colonel  d'une  l^ion  an  iîege  de 
Jerufàlem ,  p,  $60. 

Le.  lac  Fucin  :  Claude  depenfe  beaoamp  pouc 
le  fecher  Sicp.  207.  246. 619» 

Fufim.  y^  Geminus. 

Fulcmim  Y.HtiOp 

T.  FuUonius  vit  x  jo  ans  à  Boulogne  en  Italie 

p.2Z0* 

Ftdviê  dame  Ronuine  Ce  fait  Juive  vers  l'aa 
19  dej.  C«^.  421. 

Fulviusp  V.  Silva. 

FumUms.  Y.  Galena, 

C.  Minicius  pu  MioQCÎus  FmuU/Ufs  Confîxl 
en  fi,/.  zfo. 

Fiirius.  V.  Çamillus« 

C.  Ftsmius  dompte  l'Affauie ,  p.  mu 

Comejius  Fmfcm  agit  beaucoup  pour  VcÇ^t* 
fien  ,^.  i9%t  le  rend maiftre  delà  Marche d*A)&« 
cose,  /•  399. 

e 

r^JhârM  presdejoupat  dans  la  Galilée,  p, 
Géthsth-Saul ,  à  trente  fbdes  de  Jeçafàlem» 

p.  S37. 

Gubinius,  V»  Secundus» 

Gatiara  en  Judée  efl  jointe  à  la  Sjnc  par  Au* 
g\iAcyp,4i6. 

GiM^rii  dans  la  Galilée  eftpiifè  d'aflàut  par 
Vefpaficn  en  67 y  p,  $13- 

Cadars  capitale  delà  Perée  fe  rend  à  Vd^« 
fienen^8,^.^af.  « 

GâtuUcMs,  y.  Getulicos. 

La  GéêUcie  fbumife  au  roy  Amyntas,^.  //. 
I  cftrcduicccaprovii|ccl*aa7d'Augiifle>>a* 

Caius 


D  E  s      M 

OdttS  Sulpitius  Gslta  Conful  ordinaire  en 
Tan  12,^.  77,  fciuc  en  )6yf,  121. 
C  Sulpicius  Galhét  Conful  fubrogé  en  43  y 

L'Empereur  Servius  ou  L.  Sulpicius  Gâlh», 
V.fon  titre ,  p.  J4<2. 11  c(l  Conful  en  Tan  33,^. 
iz/^efl  faitGencraUdela  hauteGermanieen  )  9, 
f.  i6s»^i^t  les  Allemans,  p,  z66,  refufè  TEm- 
pire  en  4 1)&  Claude  l'en  aime^.  2ot,  défait  les 
Cattes  en  4i>j^-  20s, ^d  malade  à  Rome  en  45, 
ce  qui  ^it  diitèrer  à  Claude  le  voyage  d'An- 
gleterre^ 2r4,fe  révolte  en  Efpagne  contreNe- 
xon  l'an  6$  écc^f.  322,  defêfpere  de  fbn  entre- 
prifc  Scdtùi  vie  ,p.  $26.  Nymphidius  luy  ga- 
gne lesPreton'ens  en  leur  promettant  desmonts 
d'or ,  plB^7.  Le  Sénat  le  déclare  Empereur  le  9 
ou  i-i  de  juin  >  /.  32c,  11  fait  tuer  Mithridate 
de  Pont^.  237^  rappelle  Mufone,^.  307»  &  1^ 
clepîodote,^.jiO)  iait  Cecina  colonel  d'une  lé- 
gion i  p  3ôpy  oftela  Prefe6^ure  de  Rome  à  Fla- 
▼inus  Sabinus,  p.  363.  Son  avarice  rend  tout  le 
monde  mecontent^^.i^  tf.On  luy  décerné  quel- 
ques honneurs  après  la  mort  d'Othon ,  p,  3S2, 

GaUrim  Fundana  femme  deVitellius:  Son 
éloge , p,  388.  Elle  fauve  GaleriusTrachalus» 
f*  321. 38 3<  Elle  enterre  (bn  mari  ^  p.  40^, 

CaUrius,  V.  Trachalus. 

Calefi  généreux  affranchi  de  Camillus  »  p* 

211, 

Les  GédiUem  quatrième  (ède  des  Juifs ,  p, 
41p. 

L'Empereur  GétUien  exclut  les  Sénateurs  des 
armées ,  p,  44* 

Junius  GalUo  Sénateur  banni  en  5 1 ,  ^.  108 • 

Junius  G«/^'0Proconful  d'Acaïe  fous  Néron, 
p.  ^^.Son  premier  nom  efloit  M.  Annarus  No- 
vatus  &c.^.  337*  Il  fe  moque  de  la  divinité  de 
Claude ,/.  24c. 

Canimus  GaU$u  Conful  en  .l'an  de  Rome 
717,^.  623^627, 

Ji\x\x%  Gâttus  gouverneur  d'Egypte  fait  la 
guerre  dans  l'Arabie  heureùfè  y  p.  20, 

Afînius  GallM  mari  de  la  femme  de  Tibère 
&c  meurt  de  faim  en  l'an  5  3)^.  113* 

Afinius  Gallus  fon  fils  le  veut  faire  Em*- 
pereur  en  4^  ,  &  eft  banni  >  p»  21c, 

C.  CefHus  Gallus  Conlul  en  |  ^  ,  p.  iiây  peut 
avoir  eu  auffi  le  nom  deCamerinus,^.  éoi, 

Cn.  ou  C.  PompeiusLonginus  GsUnstCoa- 
fui  en  l'an  4^>  p-  ^33. 

A.  Didius  GmUus  fait  la  guerre  dans  le  Bof- 
phore  vers  47 y  &  en  Angletene  vers  ^1^*237, 

Creperius  GaBus  eft  tué  en  accompagnant 
Agrippine  fur  mer ,  p»  274-,  ^ 

L.  Afinius  G/ii/M  Conful  en  €x  >  p,  287. 

CelHus  GW/Mi  gouverneur  de  Syrie  vient  à 
Jcrufàkm  en  66 y  à  Pafque  âcc,  p^  4f^, envoie 
Tim*L 


A  T  r  E  R  E  S.  6%9 

S  eu  après  informer  de  la  conduite  de  Slonis  àc  * 
es  Juifs  yp,  sot.  Il  vient  attaquer  Jerufklem  , 
fe  retire,  &  eft  défait  le  8  novembre  66  &c  p. 
314.  s  07-  Il  mande  à  Néron  l'état  de  la  Judée^ 
p.  soify  envoie  des  uoupes  dans  la  Galilée»  p* 
siu  II  meurt  peu  après  fa  défaite ,  p.  so^. 

GallMi  capitaine  envoyé  par  Ceitius  dans  U    * 
Galilée  en  66y  t,  so6, 

Rubrius  GmLhs  commande  les  troupes  dç 
Néron  contre  Galba ,  p^  37^  37s, 

Annius  Gallus  commande  celles  d'Othon 
contre  Vitellius  &c.^.  ^74.  ê7S. 378.11  feblciTç 
en  tombant  de  cheval  y  p.  377»  ' 

Galvia.  V.  Crifpinilla. 

Camala  dans  la  Perée  ou  la  Gaulanite,  pm 
418,  Antipas  &  Aretas  fe  font  la  guerre  en  5  < 
pour  les  bornes  de  fon  territo^e,^.  4i/.Elle  eft 
prifè  en  ^7  par  Vefpafien  >  p,  si8 

Gamala  ou  Gamaliel  père  de  Jefus  grand 
Pontife  y  p.  4pi. 

G«»4//>/maiftre  de  S.  Paul  :  on  prétend  que 
les  Patriarches  Juifs  defcendoient  de  luy ,  p. 
spo. 

Gamaliel  le  dernier  de  ces  Pauiarches  vl* 

voit  en  415,^.  5pi. 
GiiOT^yfMdief  des  Cauques ,  pille  les  Gau* 

les  vers  47  ,^.  226, 

Les  GarauffMSes  a/fiftent  Tacfarinas ,  p.  8X4 

Trebonius  Garucianus  Intendant  d'Atrique 
y  tue  Macer>  p,  3S3> 

Les  Gaules  taifoient  fix  provinces  fous  Ai^r 
gufte ,  toutc&d'abord  à  l'Empereur ,  p,  6. 18. 
Elles  ont  efté  depuis  divifées  en  14  provinces 
[  p.  e.  par  Diodetien ,  ]  p^  zp,  Drufus  y  fait  U 
recherche  des  biens  l'an  de  Rome  742.  >  ^.  'X* 
Grande  révolte  dans  les  Gaules  en  l'an  2.  t  de 
J.  Ctp.  75«Galba  remet  le  quart  des  tributs  à  la 
plufpart  des  Gaulois  y  t.  347, 
,  La  Gaulé  Lionnoile  >  Narbonoife.  &c  V« 
Lionnoife  &c. 

Gaza  y  retranchée  de  la  Judée»  &  jointe  à  la 
Syrie  par  Augufte ,  p.  41^. 

Aulus  Gellius  vivoitvers  1  foëccp.  $88^ 

GeiheUus.  V.  Tiberius. 

L.  ou  C.  Rubellius  Geminui,Sc  C.  Fufius  G#* 
minus  Conftfls  en  l'an  19  de  J.  C,  p.  88.  Fufius 
eft^t  attaché  à  Livie ,  p.  8p. 

Li vins  Gemtnmpit  qu'il  a  vu  l'ame  de  Dro* 
fille ,  p,  14^. 

Duccnnius  Geminus  ConGil  vers  l'an  60 ,  pm 
a54,  eft  Préfet  de  Rome  fous  Galba  y  p,  3S6. 

Virdius  Geminus  appaife  les  troubles  duPonC 
en  69yp'4oé, 

Germanicus  Cefar  fils  de  Drufus  &  d'AntO' 
nia ,  neveu  de  Tibère,  p.  27. 4P>eft  adopté  par 
Tibère  le  1 7  juin  de  l'an  de  J.  C,  p*  3U  S8,  le  va 
fecourir  avec  une  arméç  dans  la  Dalmacie  ea 
l'an  j,p.  4'<  J  eft  renvoyé  deux  ans  apr^S;^.4i« 


«9Ô  T  A  fc 

Il  cft  Confal  en  Tan  l'i,  p.  49  >  cft  fait  prcftre 
d'Augufte^^tf>com  mande  dans  la  Germanie, 
f,  67m  où  il  appailè  les  croupes  qui  le  vouloient 
6ire  Empereur  après  la  mon  d*Augufte ,  p^é). 
11  fait  la  guerre  en  Allemagne ,  p*  es-  64^  67» 
Tibère  le  rappelle  à  Rome  en  Tan  ié,p,67Mj 
entre  en  triomphe  le  lé  ma7  de  Tan  x  7,  p.  68, 
Tibère  l'envoie  auflicoit  après  en  Orient  &c.f. 
èç»  8c  luy  remet  à  régler  les  impofts  des  Juifs  9 
^.420.11  fait  Anaxias  toy  d'Arménie  en  1  an  1 8 
iccp.  67»  Il  meurt  à  Antioche  fuila  fin  de  Tan 

La  Ganutme  hxatt  &Lbafiê,.  provinces  des 
Gaules ,  p,  18. 
•  Geffiut.  V.  Florus. 

C.  Hofîdius  GitM  (àuvc  fi>n  père  pio(crit  pat 
les  Triumvirs,  p,  207, 

Cn.  Hofidius  GeM  fubjugue  les  Maures  en 

Lu£us  Gefi»  Préfet  du  Prétoire  en  48,  p.  22c, 

Agrippine  luy  ofîe  fa  cbargc  en  5  i ,  ^.  247. 
'  Cn.  Lentulus  G^/»/fVMJ  Conful  en  Tani^) 

f,  84,cQmmande  dix  ans  dans  la  haute  Germa- 
nie,^. p4^écrit  fièrement  à  Tibere^.x/<f.  Caius 

le  Eut  mourir  cn  3  9>  p-  i&B* 

■'CifcMU  enGalilce:Titcy  eft  reçu  cn67yp,st8. 
eUphyrt  fille  d*Archelaus  roy  de  Capadoce , 
ipoule  Alexandre  &  Archclaus ,  tous  deux  fils 
â^erode  &c.^.  68*  417. 

L'Empereur  G0r</f>»  fait  ouvrir  le  temple  de 
Janus  i  p'Zp, 

'  Got0rx£  tue  Attabane  roy  des  Panhes  fon  

père  ,  &  eft  cha(!è  par  fon  nere  Vardane  v«rs  I  l'an  4>>/**  ài6, 
Aif»  125.  Il  tegne  en  49  par  la  mort  deVarda-  |  JUlvïdius.  Y. 
ne ,  &  meurt  peu  après  &c.  p.  Z36. 

GoHvernHtrs:  différence  entre  lesGouvec^ 
neurs  des  provinces  du  Sénat ,  &  des  provinces 
de  r£mpereur,^.9i Auguii:e  défend  aux  provin- 
ces de,JFaire  aucun  cloge  de  leurs  gouverneurs, 
<|ue  deux  mois  après  qu'ils  font  hors  de  charge, 
f^S  Ces  éloges  font  en tieredocnt  défendus  fous 
Néron  en  6iy  p»  287.  On  demande  qu41  (bit  dé- 
fendu, comme  autrefois ,  aux  Gouverneurs  de 
mener  leurs  femmes  dans  leurs  provinceSjmais 
on  ne  le  peut  obtenir,^.  75.  Clause  fe  tient  obli- 
gé à  eux,parccqu'ils  le  dech4rgent»^.207.Neron 
kur  défend  de  donner  des  fpeâades,^.  2és*Ms 
ne  fonent  point  de  leurs  provinces  tant  qu'ils 
font  gouverneurs.  Tibère  donnoit  quelquefois 
deigouvcmemensfanspcrmettred*yaller,^.tfa9 

Tiberius  Sempronius  Grucchus  tué  par  or- 
dre de  Tibère  en  l'an  14,^.  63. 

^lius  Grttcchm  ou  Gracilis  gouverneur  de 
la  Belgique  en  /  ç ,  ^.  z7o^    * 

Pomponia  Gr^cfiiM  accufée  p.e.  d'eftre  Chré- 
tienne  en  69  y  p.  26s- 

Julius  GréLcinus  homme  d'honneur  tué  par 
<Miios^  p.  146», 


LE 

Grammairien:  ce qnec^eftoic ,  p,444k 

Granius*  V.  SilVanus. 

Valerius  Grgtus  gouverneur  dejudée  dcpuir 
l'an  I  y  ou  z6de].C,ju(qu*ena^  ou  17,^.  4a», 

EpiriusGriir^  iolikt  des  gardes  donne  l'Éra^ 
•pire  à  Claude  ,  p,  ips* 

La  Grèce,  V.  TAcaïe. 

Les  Grifvns  (  Sjiseti).fubjugucz  pgr  Tibère  ^ 

Drufus,^.a4» 

H 

TTAUtm  eunuque  de  Néron  :  Galba  le  coj». 

HmrpocTMS  afihuichi  de  Xlaude,  p,  ipz» 
Claude  le  fait  mourir,  p.  608.  6op, 

HMtertMs.  y.  Agrippa.  Antoninus. 

Hehon  comprifedans  ridumée,cft  brûlée  en  • 
€9  par  les  Romains,  /.  ssb- 

Hegejippe^^  fiût  un  abnqgé.de  Jofeph  vers 
l'an  40»,  ^.^89. 

Elcias  oxïHilciââ  prince  de  la  maifbn  d'Hero- 
de^.4^7.General  des  tcoopes  d'Agrippa,  ^.478. 

HiUm  reine  de  l' Adiabene  fe  ât Juive  8cc./. 
468,  Elle  vient  demeurer  à  Teruiàiem  en  l'an 
4  4  &c.^.4zo,y  aflifte  le  peuple  durant  la  fami- 
ne ,  p.  47Ç. 

Heiicen  af&andii  &  grand  Chambellan  de 
Gains  âcc.  Il  edb  puni  par  Claude ,  p.  447.  Les 
Grecs  d'Alexandrie  le  gagnent  contre  Icsjuifs, 
p.  4SB. 

Belius  anianchitaé  â  Rome  en  ^7,  au  lieu 
de  fjcron&c.^.  3zû,  Galba  le  fait  punir,  ^.  jf/a. 

Helvid  mère  de  Seneqoe,  qui  la  coniole  vers 


Prifcus. 
Les  Hermondteres  Allemans ,  défont  ft  maf- 
âctentles  Cattcs  vers  s  8,  p.  Z7i* 

Herode  eft  fait  roy  des  Juifs  fîir  la  fin  de  Tan 
de  Rome  7 1 éprend  Jerufklem  fur  Antigone 
en  Ti^/yp.  6Z3,  6x7.  Il  eftoit  prodigue  aux 
etrangers,impitoyable  à  fes  fu;etS;/.47i.li  for- 
tifie le  chaftean  de  MatCtàt  près  de  Jeruùlcm  ,. 
^.^o^Jait  une  ville  confidetabk  de  Ce(arée ,  p. 
4*8,  Il  prend  (bin  des  cnfans  d'Atiftobnlc  fon 
fils,^.  426,  Augufte'le  menace,^.  11:  Il  meurr 
l'an  7  5  o  de  Rome ,  p,  31, 623-627.  Hifloire  de 
fà  maladie  &  de  (à  mon,  p,  409*  411.  Sa  polie- 
rite  éteinte  en  moins  de  cent  an$«^.  $88, 
J&yWe.  V.Philippe. 

Herode  fils  du  grand  Herode  &  de  Otop^k* 
tieyp.628, 

Herode  Antipas:  le  grand  Heroifefbnpere. 
hy  laiflè  d'abord  la  couronne,^.  405»  qu'il  ré- 
duit enfuite  à  la  Galilée  &  à  la  Perée>.  4ir.  Il 
demande  en  vain  le  royaume  à  Augufte,^.4i^, 
&  efl  fait  Tctrarquc  ce  Galilée ,  /•  4/5-4x9.  Ù- 
aflifte  peu  fbn  neveu  Amppa,/.  427,  qui  ne 
peut  le  mettre  mal  dans  l'eiprit  de  Tibère ,  p. 
428M  eft  défait  pat  le  roy  Arcus  fon  beauptie. 


DES     MA 

Jte.  p.  w.  If  vient  à  Jcrufalem  en  )  7 ,  i  PaC> 
^c,  ^.4iJ.Il  traite  Artabane  6c  VitelUus  en  5  7 
'8cc^a4o,  Il  demande  le  titre  de  Roy  à  Caios  , 
^  le  bannit  à  Lion  en  j  9j&  de  là  en  £(pagne^ 
f.  444>I1  a  gouvrrné  45  ans  •/.  623^27* 

BiTûde  fils  d*Ariftobale ,  petit-fils  du  grand 
Herode,  &  frère  d'Agtippa  I,  p,éfM6,  t&  rojr 
de  Calcide  en  4  i,p,204, 47x.Il  cpoufè  Bérénice 
fil  nicce  fille  d* Agrippa  •  p.  47/f  &  le  vifite  en 
4î»p*  475.  Il  fait  tuer  Silas  en  44,  p.  47$ ,  ob- 
dent  de  Claude  en  4  s  la  garde  du  Temple  &c« 
-.f.  480  >  meurt  en  48  Sec  {es  en£ans  9^.  481. 

Herodioéie  fœur  d' Agrippa  I,  femme  de  Phi- 
lippe ibnonclc^eo  a -une  fille  nommée  Salomé> 
p.  4^5.Heiode  Antipas  l 'enlevé  à  Philippe  (on 
ùcxcip,4oç.  Elle  fait  ailtfler  Agtippa  par  Anti- 
pas^.4a7jalou(iè  de  voir  ce  frère  devenu  Roy, 
elle  engage  Antipas  à  le  vouloir  eftre ,  le  perd 
par  là ,  -&  veut  périr  avec  luy  »  p,  444m 

Herodwn ,  cluuleau  bafri  par  le  grand  Hero- 
dc  à  trois  lieues  de  Jerufâkm  >  p.  412^ 

BitrupU  en  Phrygie  ruinée  p^  un  tremble- 
ment vers  Tan  60y  p.  28$» 

HiUûrt  aâranchi  de  Viteilius»  eft  puni  pour 
avoir  accufi  Cluvius  Rufus  »  p,  394. 

Ji/ppMS  en  Judée  eft  jointe  par  Augufte  i  la 
Syrie  >  p,  416. 

Les  HircMniifu  (c  revq^tcnt  vers  57  contre 
Vologelè  loy  des  Parthes  ,p.  269. 2çi, 

Romanus  HiJ^  chef  des  délateurs,  p.  64, 

HùlUmdais  :  leur  cavalerie  fort  eftimée  en- 
xre  les  troupes  Romaines  4  /.  BÇy  mais  fiere  & 
lèditieufe  >  p.  39$. 

Hbjni/r  commis  par  Caius  pour  recevoir  les 
députez  >^  4s8. 

Àntonius  Hmênum  Tribun  dans  les  Préto- 
riens ,  fait  tuer  Nymphidius  en  ^8>  p.  347» 

L'Empereur  JEbiMr/défend  qucl<jue  teihps  de 
tien  envoyer  au  Patriarche  des  Jmfr>^.  spi* 

HâTéue  meoR  le  17  novembre  l'an  de  Rome 
74tf,  p.  28.  m 

Hmrdemmu»  V*  Tlaccu«, 

HortMim  peût*fils  d'Hortenrius  l'orateur, 
demande  en  vain  quelque  iêcoursàTâ>ercdaA8 
ià  pauvreté,^,  i^ 

Jiojutim.  y,  Geta. 

I. 

SAiHr^quilthUfeaxî  Agrippalefait 
mourir  en  44,  p,  474* 
SSféUfm  le  Mineur  eft  traité  de  mcfme  en  6% 
par  Ananus  grand  Pontife ,  qui  en  eft  depoié  > 
/.  4^  J.  On  attribue  à  ùl  mon  la  ruine  de  Jcrti- 
iàlem,  p.  3Sé, 

(féu^ueÛh  de  Judas  le  Galiléen ,  eft  crucifié 
fous  Claude  vers  4e,  p.  4ip,  481, 
f«cf  «M  chef  des  Idumécus  les  trahit  en  Ëivent 
dcSimon,^  V'>^^^^  fiût  depuis  arctfter,^./^^.' 
'   JMn^/f^M£oydcsAubcs,/jfib 


T  I  E  R  E  S.  tîpi 

iMmbUqttê  (bn  fils  rétabli  dans  Tes  Etats,/.z4. 

^0nmi0  en  Judée  donnée  à  Livie  femme 
d'Augufte  vers  Tan  ix  de  J.  C»  par  Salocoé 
fœar  du  grand  Herode ,  p.  420. 

Le  temple  àt^ânm  fermé  par  AuguflerjQ 
de  Rome  71;  jidqtfen  718  ^p,  4,  une  (econdc 
fois  l'an  719  jufque  vers  73  8j^.  ao,dcnne  troi. 
fieme  l'an  74e  ou  747  ,^.  ap.  Il  peut  eflie  de- 
meure  fermé  en  7f  2,  mais  non  en  7^  9,  ^.  aS!» 
f  ^.  Néron  le  ferme  p.  e.  en  Pan  5  8  de  J.  C*» 
p,  271,  ou  en  ^9,&cn  6Syp.  281-  3x2.  Si  les  finw 
pereurs  Chrétiens  Tout  fait  firrmer  &  ouvrir  » 

P'  SPB- 

^Mpbs  différente  de  Joppé  >  eft  prifi;  par  Ycù 
pafien  le  10  juin  67»  p*  si  s* 

Lesf  iUuf^e/Sarmates,  combattent  pour  Te£> 
pafien  contre  Vitellius ,  p.  393. 

'Les  Jherifm,  V.  Pbarafmane.  Ib  font  alliez 
de  l'Empire,^.  14,  maiftres  des  portes Ca^ieo- 
nes,  p.  tip. 

Marcianus  Iceitu  affranchi  de  Galba  eft  at- 
refté  par  Nerouj^.  ja4,&  bientoft  élargi,  P.330ê 
homme  extrêmement  avare  &c.  p,  350,  Il  s'op* 
pofe  à  Othon,^.  3s6y  qui  le  fait  executer,^.^tfiw 

Les  Icemms  peuples  d'Angleterre,  p.  28$* 

Iduméens:  grande  révolte  dans  l'Idumée 
après  la  mortd'fierodcjelle  s'appaife  bientoft^ 
/.  41S.  Les  Iduméens  viennent  a  Jerufàlem  au 
lecours  des  Zélateurs  8cc.p,s22  ^a^.f  a7*SimoB 
fils  de  Gioras  pille  l'Idumée  &c  p.  33'»  où  He« 
bron  eftoit  alors  comprilè ,  p*  S3B» 

S.  Çai»  Baniffle  prélche  la  pénitence  en  l'aîi 
19,^.  88.  Les  Juifs  attribuent  à  £1  mon  la  dé^ 
faite  d' Antipas  par  Aretas ,  p,  431, 

^Mnp^jxiUn  Juif  à  Cefàrée  &c  p.  499- 

^iém  de  Gifcala  travaille  en  67  dans  la  Gali- 
lée contre  Jofeph  y  p.  sn»  Il  fe  (àuve  de  GifcaU 
à  Jerufàlem,  p,  st8yoii  il  fe  joint  lux  Zélateurs^ 
&  les  porte  à  appellct  les  Iduméens ,  p.  $22. 11 
forme  un  paru  entre  les  21elaccurs^.ia8,lc  peu- 
ple le  rient  enfermé  dans  le  Temple  avec  fès 
Galiiéens,^.  532.  Ses  croautet  &c.  p,  $32,  Il  eft 
enfermé  entre  Eleazar  &  Simon,^.  s34»  fe  rend 
maiflred'Elcazar&detout  le  Temple  le  14 
avril  en  70jp.  s 39*  Lny  &  Simon  en^idchent  le 
peuple  de  s*enfuir  durant  le  fiege,^.  ^4^.11$  bni*> 
lent  -les  terraflès  U  les  machines  des  Romains 
le  17  le  le  29  may,f .  $44.  ]ean  firit  fondre  les 
prefens  donnez  au  Temple  yp,  ss2y  laide  mao» 
quer  le  facrifice  perpétuel  Icc.  p.ssr^  Loy  &  Si» 
mon  prétendent  <4>tenir  la  liberté  defe  ictiref 
de  la  ville  déjà  prelquc  toute  prife  y  t.  s6s.  Ils 
fuient  y  8c  fe  caoïcnt  dans  les  cgonfts ,  p.  s&fm^ 
Jean  obucnt  de  vivre  en  prifon ,  p>  $69. 

(fernfétUm:  il  s*y  ferme  une  nouvelle  ville  ap- 
appellcc  Aezetha ,  p.  47s* 

fE$Us<:HRIST  nziiï  l'an  17  d'Aagufle, 
deRome74>r,K  31*  Les  anciens  mettent  {9 

*  S  ff  f  ij 


tn  '       tab 

Jnort  (bus  le  Conrulat  des  Jeux  Gcmincs ,  l*aa 
♦19  de  Terc  commune ,  p*  88.  On  croit  que  ce 
•ji*a  cfté  que  quatre  ans  après  ,  p.  xis, 

^efus  fils  de  Sié  cft  fait  grand  Pontife  par 

'Arcfaelatis,  i^*4'tf* 

:     Et  ^efus  fils  de  Damnée  par  Agrippa  II.  en 
•6iyP.  4P*.  Il  fait  de  grands  maux,^,  4P5,  & 
^'enfuit  versTite,  p*  SS84 
,    ^efus  fils  d'Ananus  prédit  durant(èpt  ans  la 
,niine  de  Jerufalcm ,  p»  -fP4.  Il  eft  tué  au  com- 
mencement du  fiege ,  p'  S40»      ' 
,    ^fus  fils  de  Gamala  grand  Pontife  après  Je- 
fus  fils  de  Damnée  &c.^.  ^93»  eft  depofé  vers 
^4>  h  ^9^'  ^1  ^<^^^  d'arrefter  les  Iduméens , 
qui  le  tuent,  p.  jaa.  S23. 

^eux  pour  la  bataille  d'Adium ,  commencez 
l'an  6x€  de  Rome ,  renouveliez  tous  les  ciitq 
VIS  p,  5.  Caius  les  abolit  en  Tan  5  9fJS9'  Jeux 
feculiers  célébrez  par  AugufteTan  75 7  de  Ro- 
xiV^>  P>^3>^  pai  Claude  Tan  de  Rome  800,  de 

2.  ci  47 y  p.  aïo.JeuxdeCerésduroicnt  depuis 
:  IX  avril  jufqu'au  i  ^.^.^^a.Neron  établit  des 
•jeux  à  Rome  en  l'an  tf  o,pour  tous  les  cinq  ans, 
^.  a  «^.Tibère  meprife  les  jeux  ;  Caius  en  don- 
ne prefque  tous  les  jours,  p  m 38.  Les  Sénateurs 
a^s  dans  les  fpeâacles  fur  des  bancs  nuds  j»f- 
que  fous  Caius ,  p.  138. 
l&Mm>dechargée  de  toucimpoft  par  Gau^e 

•   VlHyrie  :  ce  qu'elle  comprenoit  dans  les  trois 
premiers  fîecles,  ^.4a. 
r   hnperMt&rrMK  donné  aux  Généraux  après 
«ne  viâoire ,  />.  j. 

Impofis  du  vintiemedes  fucceffions,  8tâu 
centième  de  ce  qui  fê  vendoit,  établis  par  Au- 
^iifte  pour  la  paye  des  troupes,^.  4<'*  Le  cen- 
tième réduit  pour  quelque  temps  au  deux- 
centième  paj'Tibere  ,^.  68,  ofté  en  Iulie  par 
Caius  en  5  8,  ^.  '44.  La  levée  des  impofts  com- 
mife  par  Claude  à  trois  anciens  Preteurs^^.aoz. 
Impoft  du  vingt-cinquième  fur  les  efclaves , 
aboli  en3  7,^.a^4.Impoft  du  quarantième  ofté 
&  remis  par  Néron,  p^  3S^*  Néron  ofte  des  im- 
çofts  en  58,  en  règle  d'autres ,  p,  atftf.  a  ^7, 

Divers  impofteun  troublent  la  Judée  vers  5  %> 
f.  4«^.4«7.Un  faux  prophète  £gyptien  tronri- 
pe  jufqu'à  3000  hommes  vers  sS>p»  4^^-  ^Q 
autre  impofteur  eft  puni  par  Fefte  vers  ^  i  > 

Jncifatus  cheval  de  Caius.  eft  fait  Pontife  &c 

Les  Indiens  envoient  des  prefens  à  Augufte 
l'an 7X9  &  75  4  de  Rome ,  f.  ^q. 

IntUfier  :  c!cft  Denfiis. 

Jnfcrif  fions  :  Onuphre  trompe  quelquefois 
^ns  cales  qu'il  donne  «  p,  sçç»  600. 

Les  Intnukms(FrocurM0res)t{ko]sxït  des  Che- 
jaUeis  ou  de  fimplcs  af&aqclusjt/.p^ig.  latcn-^  I 
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dant  des  vivres  établis  àRome  pr  Augafte^^^r* 
^oMXJir  fils  de  Simon  &  pctit-fils  de  Bocth  »• 
^.^i^,  eft  fait  grand  Pontife  par  Herode  Ibn 
beaufrere,  p,  4op,depo(c  par  Archelaîis  ,  &  ré« 
tabli  vers  l'an  6  de  J.C,  p.  ^6.11  porte  lesTuifs 
en  l'an  tf  ou  7,  à  fouâxirJ'cftîmatioa  de  leurs 
biens  >  p  418,  NeanmomsQuicinius  le  depo^ 
fe  ,  p.  4^19. 

.    ^nofhas  Macabèe:   Jofeph  l'hiftorien  ea 
delcend ,  p,  ^79. 

^iMT^^r  Juif calomniateux  à  CyrcoCjp,  $76^ 

^ûndthsn  fils  d'Aune  eft  fait  grand  Pontife  ea 

3  î  ou  5^,^.  42x,eft  depofé  en  ^vàPafque  f, 

4.3  i»  refufe  de  l'eftre  de  nouveau  en  41  ou  42,^ 

/i.474,faitvenir  enJudéeQuadxatus  gouverneur 

de  Sy  rie,qui  l'envoie  pri{bnnier  à  Ronoe  en  s  i» 

p.  éf.83,<f84.ll  Y  obtient  Félix  pour  gouverner  U 

Judée^^.  4£^J*Felix  meftne  le  tait  tuer ,  p.  4^7* 

Joppe  pnk  &  ruinée  en  éj  par  les  Romains» 

^fepK  V.  Cabei.  Caïphe. 

^feph  fils^  Cani  eft  fait  grand  Pontife  . 
vers  4 î,  p, 4So»éi  depofé  avant  48,^  4*/.  Il 
s'enfuit  vers  Tite ,  p.  ss8» 

%ffeph  rhift#ricn  :  hiftoire  abrégée  de  fâ  vie, 
p^  579  •^^o.Il  va  à  Rome  vers  6  !,&  y  obdcnt  la 
liberté  de  quelques  Preftrcs ,  par  le  moyen  de 
Poppée,^.  490, 11  epoufe  trois  femmes, /».tf42. 
643,  U  eft  envoyé  gouverner  la  Galilée  à  la  fia 
de  ^^  &c  p.  sio,  Ilfe  rend  à  Vefpafien  en  67  , 
après  la  prife  de  Jotapat  àc£.p.  sis-  ii4.  Vefpa- 
fien luy  ofle  fcs  chaines  en  69  &c,  p,  i3B.ll  re- 
vient avec  Tite  au  fiege  de  Jerulâlem ,  p.  537  • 
ufche  plufieurs  fois  déporter  les  Juifs  à  fè  ren- 
dre,^. 4^.  ssô.  SS8, 55p/Sa  merc  demeurée  k 
Jerufalem  y  eft  mÛê  en  pcifoo  durant  le  fiege, 
p.  5ii*Sc)n  pcre  eftoit  mon  auparavant  ,^.tf 4a* 
i,  Ileftblefiépar  les  Juifs  durant  le  fiege,  & 
fufpe<a  k  pluUeurs  Romains ,  p.  ssé.  Après  la 
pittedejeruialemilobtientiagrace  depiufieurs 
captifs,  p,  s 68,  Uftftaccufe  par  unjuif  vers  7  j, 
&  reconnu  innocent»  p,  577.  De  fon  hiftoire  de 
la  guerre  des  Juifs ,  &  des  autres  livres  qu'il  a 
écrits,  p.  s8i's87*  Il  écrit  û  vie  aufiîtoft  après 
fes  AntiqUitez ,  en  9  ^  ou  ^4,  t.  647.  Dans  fes 
Antiquitcz  il  corrige  quelquefois  ce  qu'il  avoir 
dit  dans  la  guerre  des  Juifs,  p.  609.  Il  fait  qud- 
ques  fautes  contre  Tluftoire,^.  Ô04*  âZ2. 62 f, 
628.  631'  633.634AovLt  la  pieté  de  Poppéc, 
^.  4^a.  U  manque  diverfes  chofi:s  dans  ft>& 
hiftoire,  p.  477,  soi^»  On  en  cite  quelques  unes 
qui  ne  s 'y  trouvent  point  au^urd'hui,^.  4^2^ 
^^^.Pourquoi  il  ne  s'eft  pas  converti ,  p.  S07* 

Çofeph  fils  de  Gorion  gouverne  Jemialem  es 

67  y  p-  SIO. 

^tapéU  dans  la  Galilée  :  fà  fituacicm  r  (à  piife 
ea  67  par  Vefpafien ,  p,  sn.  514.  «  ' 
^t^  fiUç  d* AQtiochus  xoy  de  Comagoie 
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ft  femme  d*Alcxan<îre  roy  en  Cilicic ,  f.  a«T. 

J^dore  anime  Flaccus  contre  lesjuii^  en  3  8 , 
f  «4J5,  &i'accafe  cnfuice  à  la  Coui  ,p,  44;.  11 
urite  auffî  Caflîus  contre  les  Juifs  ,  p,  ^o, 
.   Les  Ifiques  atuquent  l'Arménie  pour  les 
Romains  en  f%,p>  ^69. 
:  ^.-fon  idole  jettée dans  le  Tibre  par  or- 
dre du  Sénat  &c.  en  Tan  i^yp»  73» 
«  ^.'  il  s'en  forme  une  nouvelle  près  de  Be- 
Jos  9  la  dernière  nuit  de  Tan  4^,  p»  ^mS, 

Ifnuul  £ls  de  Fabi  ou  Fabei  cfl  fait  grand 
Pontife  Têts  Tahi  é,&  depofépeu  aprés,^.4<a. 

[  TJn  autre]  IfmAel  fils  de  Fabi  re^it  la  me 
ine  dignité  en  f  8>^.  4po,  la  perd  en  ^i ,  &  cil 
décapité  quelque  temps  après  à  Cyrene,^.492, 

*  VÙ^hmedc  Cocinthe:  Caius  entreprend  de 
le  couper,  p,  178,  Néron  y  fait  mefme  uayail- 
1er  ,  8c  puis  le  laiflè ,  p.  316.  B^o. 

haie  eft  donné  par  Claude  pour  roy  aux 
Querufques  en  47 ,  ^.  -2  ad. 
C.  Silius  ItdUcus  poète  y  eft  Conful  en  ^8 

ItédicMs  roy  des  Sueres  amené  do  (ècours 
pour  Vefoaiicn ,  p,  393. 

VJtMM  eftoit  une  province  du  Sénat ,  ^./i. 

Les  Ituréem  (bumis  partie  àAgrippa,  partie 
à  Soeme,^,  i44<  Claude  les  jointàlaSyne  en 

4y>  ^  ^^i- 

•  ^ubM  roy  de  Numidic  célèbre  pour  les  let- 
tres &c.^.  /4.  Âugufte  au  lieu  delà  Numidie 
luy  donne  la  Mauritanie  >  p.  20.  Pcolemée  (bn 
fils  luy  fuccede ,  p.  8i. 

^Moas  dodeùr  des  Juifs  brûlé  par  ordre 
'  d*Herode  ,  p.  40p.  ^ 

^ffêdas  le  révolte  contre  la  Galilée  après  la 
mort  d*Herodc ,  p.  4'4>  eft  p*  e.  tué  auffitofl^ 
p.  4^5. 

^u4a4  le  Galilécn  forme  en  Tan  7,  une  fac- 
tion &  une  feâe  contre  l'obeiflance  dii|Mk 
Princes ,  p.  éfis,  ^i^ 

^tuias  veut  livrer  une  tour  de  Jerufalcm  a 
Titc,  &cfttué>;>.  ss6, 

^HtUu  cbef  de  quelques  Juifs  eft  tué  en  7  i, 

p.  S74: 

^udas  Patriarche  des  Juifs  fous  Conftantin, 

p,  S9'.  ' 

S.  Çmde  Apoftre  :  {ci  petit-fils  font  perfecu- 
tez  comme  defcendus  de  David ,  p.  S79. 

l^^udée  eft  réduite  en  province  Tantf  de 

].  Q,p,4Ji,4i7, 

Les  ^uhons  peuples  d'Allemagne  vers  Co* 
logne  ,  p,  271» 

Les  ^uifs  font  dialTez  d'Italie  en  Tan  ifi, 
p,  73»  Ils  ne  veulent  point  adorer  CaiuS;^,/54» 

à«/^.  V.Cefar. 

^têlisde  en  Galilée.  Y.  Beth{àïdc. 
.  ^uUadedzas  laPaée:  Antipas  en  Ëûtuoe 
irillc  >  f .  4f^. 
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<fuUe  merc  de  Tibère.  V,  Livîe. 

^Hlie  fille  d'Augufte  epoufe  Marcellus  Pas 
719  de  Rome, p,  2o»eft  remariée  à  Agcippa  en 
Tan  75  3,^.  ai.aa,  dont  elle  a  trois  Ëls,^.  23* 
5  J«  eft  mariée  en  troifieme  noces  à  Tibcre  en 
Tan  7449^.  26.  s6.  Ses  crimes  (ont  connus  en 
7  f  1,  ic  punis ,  p.  ^a.Tibere  la  fait  mourir  de 
faim  à  Rhege  Tan  7^7»  p*  ^j.Bethfaïde  nom^ 
mée  Juliade  à  caufe  d'elle^  p,  42/. 

^uUe  fille  d'Agrippa  &  de  Julie,  eft  mariée  à 
L.Paulus:Auguftè  eft  oblige  de  labannir,/>.ij. 

^uUm  Livilla  fille  deGermanicus,/'.7<2>cftma* 
riée  à  M.Vinicius  en  Pan  53,^.  P4*  Caius  ibn^ 
frère  lui  fait  des  grâces,  p.i37iSc  puis  la  bannie 
en  3  9, p*tif 3 *Bllc  eftrappellée  parClaude&fait 
enterrer  Caius,  p.  iffr.Meflaline  la  fait  bannir 
de  nouveau,^  luy  ofte  enfin  la  yicj  p,2cs,2i^^ 

^uliâ  fille  de  Drufiis  fils  de  Tibcre,  epoufe 
Néron  fils  de  Gcrmanicus  ,  p,  74-»  qu'elle  tra- 
hit ,p,9Z.  Mefialine  la  fait  tuer  en  43,^.214. 
Rabellius  Plautus  eftoit  fon  fils ,  ^.a^a.Pom* 
ponia  Grxcina  la  pleure  durant  40  ans^.a^y. 
M.  Aquilius  ^9UiétnmCx>ïiÙL\  en  38,/>.i4^. 

l68. 

Claude  9«i^»  trahit  Vitellius,  p.  399* 

^tdiin  Ceotenicr  Romain  tué  au  fiege  de 
Jerufàlem ,  /.  SS7*  ^ 

M.  Antoine  ^tdien  Intendant  de  Judée  en 
70,  p*  séo,  peut  avoir  éait  Phiftoire  du  fiege 
de  Jerufàlem ,  p,  s 88. 

Antoine  ^m/mtj»  £(pagnol,ettfeigne  la  gram^: 
maire  à  Rome  vers  i  f  o  >  ^.  s 88. 

^ulidUe  :  c*cft  Izate. 

La  chambre  9uliem$e  dédiée  par  Augufte 
pour  allèmbler  le  Sénat ,  f .  ^ . 

mlus.  V.  Antonius. 

Canius  léilsu  meurt  en  philofophe,  ^.  17/. 

^ume  femme  de  Canjillus  eft  bannie  vers 
Pan  4ti  p»  210, 

^unius,  V.  Blzfus.  Calvina.  Cyp.  Claudia* 
Gallio.  Lupus. Marcellus.  Prifcus.  Quintilia- 
nus.  Rufticus.  Silanus.  Torquatus. 

Catonius  ^ufiiss  Préfet  du  Prétoire  meurt  en 
43^.  229. 

^ufte  de  Tiberiade  écrit  Phiftoire  de  1» 
guerre  des  Juifs  &c.  p,  s87y  &  une  chronique 
achevée  en  Pan  xoo,  quifiniflbicâ  la  mort 
d'Agrippa  11,^.  S88. 

IxMte  roy  de  PAdiabene  embraiïê  le  Judaïf-' 
me  &c  p,  4d7-47<»  >'  affifte  ceux  de  Tcnifalem 
en  44  durant  la  famine,^.  47P,  rétablit  Arta^ 
bane  dans  le  royaume  des  Panhes  &c./.  2  24* 
ne  veut  pas  faire  la  guerre  aux  Romains  avec 
Vardane,  p*2ZSy  reçoit  Mehcrdate  en  49  ,  âc 
le  traliit ,  p,  23a, 

L 

POraponius  Ij^eo  gouverneur  de  Méfie 
fe  tue  en  34 ,  p.  us^ 

Sfffiij 
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Les  Lace/bmômih${oDtzcai£€Z  d*aba(èr  de 
Itarlihcné  y  f,  286. 

'  liirtf»  Chevalier  du  2aecen|i>feR  contre 
Sejan^/.i^^.  ra4>icâd£les  oÉes  du  Sénat,  . 

f.  toâ.  m 

Cornélius  Laco  Préfet  du  Pcetoire  (bus  Gal- 
ba,^. 3^s»  fesyices^/.  #4p.  il/arorifè  Tadop- 
cion  dcPi(bn,  s'oppofe  à  Othon  icc*p,  3 sa. 
entrevoit  (à  confpiration  8c  la  néglige,^.  3s8» 
Hefltué,^.  $6i. 

.  T.  iElius  LMmtM  a  eu  longtemps  le  gouver- 
nement de  Syrie  en  titre,  ^,  427. 62s,  ôzç»  eft 
%ait  Préfet  de  Rome  en  31 ,  meun  en  3  3  >  ^ 
1//.  1/4.  zij. 

Les  LamféeTu  libres  m  Crète  ^  ^.  ij. 

Lampon  anime  Flaccus  contre  les  Juifs  en 
58, p.  4^^,  l'accufe  enfuittj/^.  44^. 

La  ville  de  L/M|jr«j  maltraitée  par  Galba  > 
f.B^6.B6S. 

Ijiôdicie  en  Phrygie  foofFre  un  grand  aem- 
blementde  terre  en  tf  o>p.  2S3. 

Largius,  V.  Lepidus. 

Scribonius  Largtts  médecin  &  auteur^.  ip3» 

C.  Licinius  Cxcina  Largtss  Conful  en  41  , 
^  zos,  ne  veut  rien  dire  de  MefiàEne  >  p.  xjp. 

Plautius  L4^rr4«fltf  nevcud'A.  Plaudus  ,  p. 
Z30,  eftf xecuté  en  d  5  eflant  defigné  Confui , 
p.  zçç. 

PalaisdeLjfyr^nouLattanyp.  aps. 

Latiniw^  LéUinru  trahit  Titus  Sabinus  en 
tan  iS,p.  stf.  87>  cft  puni  en  3  r,p.  los. 

LecMnius.  V.  Badiis. 

JLegsons*  V%  (bldats. 

Snetonitts  I.«»ir  Tribun  d'une  l^ion  en  ^p» 

/.  B79. 
Lentuhts»  V.Getulicus. 

Cn.  L^nriff/Nvaccufé  de  leze  majefté  ca  i4> 

p.  8Z. 
Coffus  Cornélius  Lemulas  Conful  en  l'an 

»y,^.  54.   •► 
Coflus  Cornélius  Umalm  Confiil  en  l'an 

60yp.282, 

*  ùfidm.W. Mnefter. 

^milia  LefitU^  petite-fille  de  Julie  Se  pie- 
itûere  femme  d'Appios  Silaous ,  p.  209* 
^  Dondtîa  Lepidu  (cconde  femme  d'Appius 
Silanus^.  J0^.a28,alfifte  Meâàline  fa  fille  oans 
fa  di(grace&  ^  Ùl  mort ,  p.  231.  Agrtppine  fà 
helleiœur  la  fait  mourir  en  f4,p.  248. 

Lepidm  Triumvir  &  grand  pontife  meun 
vers  Tan  de  Rome  74  r  ,p.  24. 

M^miliusI^^^cén  Conful  Tan  711  de  Ro- 
me, p.  4P)  un  autre  en  l'an  7  t  9>  ^*  tfa^*/. 

xipidtu  refufe  en  l'an  1 1  deJ.CJa  charge  de 
Proconful d'Afrique,  p.  7ff. 

M.  ^militts  L^iiÂMeiloit  marié  à  Drufille 
«13  8  ^.i4«,obtieBt  un  exil  plus  doux  àAvilliùs 
flaccus  en  3  8  ou  3  pj|p«^;*Çai!U$  (bu  beaufre* 
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re  après  l'avoir  beattooap  aimé  le  fiùc  coer  \  Il 
^^c  3$  9p.  148. 

Largius  Ltjfidsti  Colonel  d'une  légion  a^ 
fiegede  Jeruulem^p.  fifo. 

I^ttr9s  :  Claude  en  invente  trois  nouvcUes» 
p.  224.  âz3' 

Levmt  de  la  maifbn  d'Herode ,  cft  maifacré 
en  67  par  les  Zélateurs ,  p.  $20. 

Les Xn;//^/ obtiennent  vers  6zj  pcrmiiSoa 
de  porter  la  robe  de  lia  comme  les  Prdites,  p. 

4P4- 

Liber mIh  capitaine  Romain  fous  Titej^./tf/« 

JJberimmV.  Maximus. 

Scribonius  Uho  Conful  en  Tan  i  tf  de  ].  Q 
p*66. 

Drufus  Libo  accule ,  fe  tue  luy  mefine  en  l'ad 
id,p.  tf7. 

La  Libye  Cyrenaïque  province  du  pcuple^.^ 

LicimMfms*  V.  Piib. 

Licinius.  V.  Craflus.  Enceladus.  Largu& 
Nerva.  Proculus, 

Litf»rtf»«»fderEmpereur,ouPropreteurs^.^ 

Ueueemms  des  Gouverneurs  appdlez  auîflL 
Aflèflcurs,  p.  8. 

.  Les  Liguriens  Chevelus  podèdent  fbus  Aw. 
gufte  les  Alpes  maritimes  »  "p.  15. 

La  Lionnoifê  province  des  Gaules^pcot  avois 
receu  ce  nom  d' Augufte ,  p.  i8. 

Lien  :  Drufus  y  dédie  un  autel  i  Augufte  le 
premier  aouft en  l'an  deRome  74  i^.2y.Caiiu 
y  fait  célébrer  des  jeuX:^.M7.La  ville  cft  brûlée 
vers  l'an  Sf»  environ  1 00  ans  depuis  £à  fonda- 
tion  &c.  p.  304.,  Elle  aime  Neion  »  &  cft  mal* 
traitée  par  Gaîba  >p.  347. 34».  * 

Liffe  prendmal  Pion fiir les  Adcflcuts , p. 
SÇ3.  inetmal  le  commencement  de  Vooodc 
fous  Tibère, p.594>  fe  trompe  fur  Afînius  Gai* 
lus  >p.  009,  dit  bien  &  mal  fur  Caedna  Paetus, 

•\j  reprend  mal  quelques  endroits  de  Ta» 
p.  ôis. 
L//«rnr«tf .  V»  Fronto. 

Livie  fille  de  Livius  Dtufiis  mcre  deTîbeie 
&  de  Drufii$>fènmie  d' Augufte^.  48ypone  oc» 
'  tremement  Tibère  auprès  d'Auguiic^,ts,é4^ 
Se  ^arde  néanmoins  des  lettres  où  Augufte  fJc 
plaignoit  de  luy^.  /&Elle  avoit  un  allez  mui* 
vaiie  repntation,p.2^.0n  laibupçonne  d'avoir 
fait  momirMarcellus^p.  f/,  avec  les  Cslàrs 
Caius  &  Ludus,  p.^/.âc  d'avoir  procuré  la  diC- 
grâce  du  jeune  Agrippa^  p.  3s.  Elle  porte  Au^ 
l^ufteà  pardonner  à  Cinna,p.  3â.S2lomé  foeur 
d'HerO'ieluy  lègue Jamnia  vers  l'an  i  ideJ.C» 

{•420.  Elle  fait  des  prefens  auTemple  dejenil}». 
:m  •  p.  55a.Elle  cache  la  mon  d' Augufte  pour 
établirTibcre,p.tfo.OQ  la  fbupçonne  de  l'avoir 
avancée,^.45.Elle  prend  cnfiute  le  nom  dcjulic 
comme  adoptée  par  Augufte  &c^.  44. 90 ,  & 
luy  éublit  une  fefte  &c.p.47.Annpas  Eût  uat 
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^le  de  ]évt  eu  fou  Bonneur^.  445»  elle  eftoif 
jaloufc  d'Agrippinc  femme  de  Gcrmanicus,  ^. 
72,elle  protège  Uxgulanie  >  p.  6Sj  fait  abfottdre 
Planciiie,>.  74»  clcvc  Galba^.  342,  cUeeft  foît 
malade  en  Tan  ii,  ^.  7R  &  meurt  en  i^  Ses 
moeurs &c.^.88*po*  Caius  exécute. eufin  fon 
teftament,  ^.  i^tf.  '- •  ' 

Uvie  ou  LàviUa  fille  de  Drufns  nièce  & 
belkfiUe  de  Til?Nerc,  ^  27,  epouic  Caius  CcCir, 
t'  i4»  puis  DruTus  fils  de  Tibère,^.  7p,clle  cm- 
poifonne  le  dernier  en  Tan  i^>  pour  fe  donner 
a  Sejan ,  p.  Sot  97»  qui  demande  en  yain  à  Ti- 
bère en  Tan  a  y  de  repoufcr,^»  Sji-,  p8.  ip2j  elle 
cft  enfin  punie  en  Tan  1 1  >  ^.  i07. 

UviBi  fille  de  Germanicus.  V.  Julie. 

XJvim^  V.  Druiiis.  Geminus.  Ocella.  Oes£> 
tilU 

L^ctUie  célèbre  empbKbnneufe,;^.  1^.  26a, 
die e(t  miiè  enllbertc,  p.  zôi.  Galba laËût  et>- 
fin  punir,  ^.55'* 

M.  LffÂwf  eft  défait  par  les  Allemans  l'an  de 
Rome  7f  8, /t,  j^.Augoile  luy  donne  la  condui- 
te  de  Caius  Ce&r.  11  s*en  acquitte  mal  &c.  p. 

LoUiMPÀUÛnsi  fa  petitefille  epoufc  Caius  en 
3  8>  (.  ifS,  cfl  répudiée  à  la  fin  de  39 ,  p,  tes , 
^grippine  la  fait  bannir  &  tuer  en  49,  p,  234. 

Les  Lomhars  joints  aux  Marcomans  fous 
Marobode,/.dpj:établiflènt.Itale  roy  des  Qge- 
^fques ,  ^.  <9atf . 

Londres  y  cdebre  par  le  commerce,  efl  pillée 
en  6 1  pat  les  Anglois  rerolcez,  p*  z8s*r 

Xj>nginus.  V.  Gallus. 

L.  CaIHus  Longinus  Conful  en  l'an  30  &c. 
{.  P4.i4«.5p8. 

C.  Calltus  Longinm  jurifconfulte  Conful 
fubroçé  eu  Tan  5  o,  p,  py,  Il  eft  Proconful  d*  A- 
{îe ,  ou  Caius  le  fait  arrcder  ,^.  180.  Il  eO:  relé- 
gué en  Sardaigne  par  Néron  en  6f  ,  rappelle 
par  Yefpaficn^ ,  p.  §03^ 

Cafiius  Jjongmm  gouremeur  de  Syrie  (bus 
Claude  ,f .  47^.  vient  à  Jcruialem  en  4  ( ,  félon 
Jofeph  ,  p,  47p. 

Le  P.  Lubin  place  mal  le  royaume  de  Cald- 

de ,  p.  633. 
Luc  en  Daufiné  brûlée  par  les  troupes  de 

Vitellius,  p^37i'^^ 

M.  Annxus  Lucânus  auteur  de  la  Pbarfale, 
cftoit  difciple  de  Comutus,^.  5'Pw  3BS.  H  périt 
en  <(  f  dans  la  conjuration  dcPifon,/^»  2ç$,2ç^ 
Scspotûcs  yp,336> 
.  Luccius,  V.  Tekfinus. 

iMceius.  V.  Albinus*. 

LuciUiHs.  V.  Bafius.  Capito 

iMcius  Ceiàr  fils  d* Agrippa  &  de  Julie ,  eft 
adopté  par  Augufle  Tan  de  Rome  737,  p.23,8c 
déclaré  Prince  de  la  jeuncfiè  en  7  y  i ,  p*  ^'>  Il 
9ieurt  à  Marfèille  en  7  f  5^vers  le  10  d'octobre, 
Y.Caius  Cd&r- 
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Julius  Ij^tis  Tribun  tue  la  femme  &  la  fille 
de  Caius ,  p.  187. 197-  Il  eil  exécuté,/,  zou 

Junius  LM^Mf  banni  en  51,  p.  24k. 

Lupus  Préfet  d'Egypte  en  7x  ou  73>  y  fait 
fermer  le  temple  d'Onias  ,  p.  s7â* 

La  Luptumt  province  der£mpexeur ,  p.  à, 

Lufius,y.Gtt2, 

Lutorim*  V.  Prifcus. 

Xtfxv,  dcpenfès  :  la  foie  défendue  aux  hom* 

*  mes ,  la  vaiflelle  d'or  à  tout  le  monde,  /.  as. 

Tibère  n'ofe  entreprendre  d'aneflcr  les  depen- 

fes  de  la  uble  :  L'exemple  de  Vefpafien  les  ar-- 

r«fte,/.77. 

La  Lycaonie  fbomife  en  partie  à  Amyntas 
roy  de  Galacie ,  p,  13,  cft  réduite  en  province 
l'an  1 7  d'Augufle  ,^.  ae. 

La  Lycée,  pays  liore ,  p.  is$  perd  ce  droit  en- 
43 ,  &  eft  jointe  à  la  Pamphylie  y  p.  213. 

Lycomede  roy  du  Pont  :  Augufte  le  fait  mou- 
rir,/. 15. 

LyfaniMt  :  Le  Liban  eftoit  compris  dans  (on 

royaume ,  p»  471» 

Lyfiês  commande  en  f  8  la  gamifon  Romain 
ne  à  Jerufalem  &c./  4P«. 

LypmofUê  ftere  de  Philon.  V»  Alexandre. 

M 
TkjTAcMon  éfclave  fe  tue  dans  le  Capitole  dcc^ 
^^^p.t43* 

La  MMiddne  province  du  Sénat  ,^.  s»  don- 
née à  l'Empereur  fons  Tibère,  rendue  au  Sé- 
nat par  Claude  en  44, /.-M,  216* 

L.  Claudius  ààscer  fc  ferme  un  paru  dans- 
r Afrique  en  ^8>  /.  32U  &  y  eft  tué  ,/•  353*^ 

Martius  Macer  dcfigné  Conful  en  59,bat  les 
troupes  de  VitcUius  &  en  eft  battu,  p.  37s*  Vi- 
tellius le  prive  du  Confulat ,  p.  -383. 38 f. 

Nevius  Sertorius  Aiocro  eft  fait  Préfet  du 
Prétoire  en  31 ,  contre  Sejàn  &c.  p.  to2,  refufc 
les  avantages  que  le  Sénat  luy  offre,  p.  2o6,cù. 
caufe  en  3  4  de  fa  mort  de  Scaunis ,/.  us.  Trio- 
le  déchire  dans  fon  teftament,  p.  117,  Il  enchai- 
ne  Agrippa  L  en  3  tf ,  mais  le  traite  bieni^.42p. 
4^0.  Il  travaille  en  37  pour  élever  Caius  à. 
l'Empire  &c  p.  izs'130.  Caius  ne  veut  parier  à 
fa  grandr-mcxe  qu'en  prefènce  de  Macron,  p., 
403  >  &  le  fait  néanmoins  périr  avec  fa  fainille 
en  }8ip' 14^-14-7^ 

CilniusAftf^tfiM^  favori  d' Augufte,  lûy  con- 
feille  de  fe  maintenir  dans  l'autorité  (buverai- 
ne,  p.  3,  &  de  faire  un  Préfet  de  Romo  perpé- 
tuel,^* 24.  Sa  libené  à  l'égard  d' Augufte  &cll 
meurt  en  l'an  74^  de  Rome  ,  p,  29, 30* 

Magie  :  Néron  veut  la  fàvôir ,  &ii'y  trouve: 
que  de  la  folie,  p.  30s* 

Magiftrsts  Romains;  comment  nommez- 
fous  les  Empereurs,'^./!,  la,  comment  (bus  Ti- 
bere  ,^»  62,  comment  fous  Caius,  ^.  144-' Jp.Il> 
leur  eft  défendu  de  faire  desvifites  ,  p,  23.9.. à6^ 
d'ayoirdeuxcharges  de  fuite,  ^.^ft- 
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•    MitgnHs.  V.  Cînna.  Craflîis.  Pîfo.  Pompcîus. 

Malc  roy  des  Arabes  envoie  du  fecours  à 
yefpaficn  contre  les  Juifs ,  f.  s 8^. 

Marner €HuV.  Scaurus. 

L'ifle  de  Man  près  de  l'Angleterre  ,^.  t8^ 

M^mahem  ou  Maîuum  fils  de  Judas  le  Ga- 
îilécn ,  p.  4ipi  paroift  à  Jeru{alem  en  66,  com- 
me Roy ,  &  j  eft  tué ,  f .  sos. 

T.  Çunilius  MMncîM  gouverne  la  haute 
Germanie  en  j8,f.  270. 

Mannée  commis  à  une  porte  de  Jerulàlcm, 

p.  ss'i»  , 

Julius  Manfuetus  (oldat  >  tué  par  fon  nls  a  la 

bataillcdc  Crémone ,  p.  39^» 
Le  chaCleau  dcMaqMerotue  efl  rendu  aux  Juifs 
par  les  Romains  en  66  ,p.  S03,  &  repris  par  les 
Romains  en  7 1 ,  ^.  J74* 

Marctlle  nicce  d'Auguftc>  &  femme  d'A- 
grippa,  p*  22. 

Marceîlus  neveu  d'Auguftc  epoufc  Julie  l'an 
-719  de  Rome,  f>.  20,  fc  brouille  avec  Agrippa, 
&  meurt  en  731  ,  p.^t. 

i^^rrf /commis  par  Vitellius  pour  gouver- 
ner lajudéc  en  37,  au  lieu  dePilatc,^.4i*« 

•M.  AûniusikUrreiib^  Conful  en  54»^ .  ^4^* 

5^4. 

Alinius  Murceltus  condanné  de  (aux  en  ^  r , 

p,2S3> 

Eprius  MMfceUus  Prêteur  pour  un  jour  en 
^g, 6.  2i2,cft accufé parles  Lycicnsi&  abfous 
parbrigueen  S7>f.2^^,accufeThra]rea  en  66y 
P.309.M  luy  mefme  accufé  fous  Galba, ^.  iJ2. 

Cornélius -M<»r«//i«  tué  en  Ëfpagneen6?> 

Marcia:  Sencquc  luy  adrcflc  un  ouvrage  vers 

l'an  40,^- ^'^«     / 
Msrciatms.  V.  Icelus. 

Idarcien  gladiateur  yp.  32?' 

Les  Marcomans  Ivaincus  par  Tibère  deman- 
dent la  paix&c.^  27. 

Mmage  :  Augufte  fait  des  loix  pour  y  obli- 
ger, p.  a|^2.La  loy  Papia  modérée  par  Tibère 
en  Tan  io  de  J.  C ,  p-  is*  Mariages  des  nièces 
permis  (bus  Claude,  dcfcndusJousNerva , 
prefque  (ans  exemples,  ^.«i  j.Ceux  des  couiîns 
germains  défendus  d*abord.  puis  permis,mais 
rares  j  enfin  défendus  par  Theodofc  I,  ih,^ 
.  Mariàmme  petïte-fille  d'Hyrcan,  mariée  au 
jrrand  Herode,  en  a  une  fille  nommée  Salamp- 

tio,^.  4^7. 

Mariàmme  fille  de  Simon ,  femme  du  grand 
Hcrode  ,  &mere  d'Hcrode  Philippe,  ^.4op. 

Mariàmme  femme  d'Arcbelatis  Ethnarque , 

cft  répudiée,  ^.4^7. 

•    Mariàmme  fille  d' Agrippa  I,  epoufc  Julius 
Archelaus,&  cuis  DemctriusAlabarque^.47ff. 
Marie  le  fait  dieu ,  afièmble  bien  du  mon- 
de ,  périt  à  Aûtun  en  6 9, p.  ^^4* 
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I  *  Marie  dame  Juive,  tac  8c  mange  (on  propre 
fils ,  *.  s^-ssi, 

Valerius  Marimus  déjà  défigné,  cft  privé  da 
Confulat,  P.36S. 

Marim.  V.  Celfus.  Maturus. 

Sex.  Mmius  le  plus  riche  de  r£(pagne ,  tué 
pour  cela  en  ^3,  p,  itz. 

P.  MfuriHs  Conful  en  tf  i ,  ^.  287. 

Marobode  roy  des  Marcomans  &c.  traite 
avec  Augu(b:,^.  27.  Arminius&lcs  QucruC- 
ques  luy  font  la  guerre  en  l'an  1 7,  p,  ôç^jz.  U 
eil  chailë  &  vient  mourir  à  Ratcnne,  p.  72, 

IcsMarfês  peuple  d'Allemagne  défaits  ea 
41, p.  2os. '610. 

Vibius  Marjus  eft  fait  gouverneur  de  Syrie 
vers  41.  Il  n*eftpas  favorable  à  Agrippai,^. 
47>'*Claudc  luy  interdit  la  Judée  en  44,^.479. 
4^2. Néanmoins  il  vient  ce  (êmblc  à  Jerufalem 
en  ASyP'  47P- Il  menace  les  Panhes,^.  zzs^ 

Marjyas  aâranchi  d* Agrippa  I,  p,  ^7^  lof 
apprend  la  mort  de  Tibère ,  p,  ^^33, 

Julius  MartiéUis  Colonel  des  Prétoriens ,  p^ 
3S9. 

S.  Martin  :  opinion  qu*on  luy  attribue  fin 
Néron ,  ^.  ^5^.  ' 

Martius,  V.  Maccr^ 

MarulU  eft  fait  gouverneur  de  Judée  en  |7> 

p.  ^39' ^3^ 

junius  MMruUusQQv&Ay  p^'pen,^!,^.  287. 

Mafade,  chaftcau  près  de  Jerufalem,  (crt  de 
retraite  aux  ailàfiins,^.  so3.\i  eft  pris  par  les 
Romains  le  1  y  avril  7  x,  p.  $7 s. 

MMthias  dod^eurs  des  Juifs  brûlé  par  or- 
dre d*Herodc  ,/.  40p. 

Matthias  grand  Ponrife  depofé  parHerode 
&C.A  ^ 

Matthias  fils  d'Anne  eft  fait  grand  Pontife 
en 41  ou4x«p.474*depofcen  43  ou  44,^.47if. 

Matthias  bis  deTheophilceft  élevé  à  la  meC^ 
me  dignité  vers ^4,  p.  ^pé.  Il  fait  recevoir 
dans  Jerufalem  Simon  de  Giorzsy  p.  s 32,  qui  le 
fait  tuer  pepdantle  fiege ,  p.  sss, 

Matthias  ou  Matthauiias  père  dejofeph  Thi^ 
ftorien,  p'S79. 

Matthias  frère  de  Jo(èph  obrient  par  liiy  la 
liberté  en  70,  p.  sa. 9» 

Marins  Maturus  Inten<flnt  vers  Monaco  » 

p*39f' 
La  àdattritamê:  Augufb  la  donne  à  Juba  ea 

Tan  de  Rome  72  9,  ^^  20.  Les  Maures  font  dé- 
faits en  4«  ou  4i,&  en  41  «Claude  en  fait  deux 
provinces  Romaines ,  p,  206,  La  Mauritanie 
Tingitane  fomni(è  par  Othonà  la  Beriquc, 
mais  fans  effet  yp-  366, 

SaiiqOinius  Maximus  Conful  (bus  Tibère^ 
puis  fous  Caius  en  39,&  Préfet  deRomej^.o a, 
meurt  vers  Tan  47, p.zzé. 

Trcbelliusi^i4xi0y«/,Conrul,p  e.en  6x^.297. 

gouverne 
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foOTetfterAiigle(!6tt6>  fe  joint  i  Vitcllius  ,^ 
^7/.  fiolanus  luy  {ùccede  en  69y  p,  584-     ^    . 
D'betks  MMcimus  luccndanc  de  la  Judce  en 

Terentius  Maximus  (c  fait  paflèr  pour  Nc- 
'  fon  vers  l'an  80,  f,  333- 

MszMca  »  nommée  depuis  Cefârée  en  Cap- 
padoce ,  p.  69» 

MecÊtêos,  V.  Marccnas. 

Meiie  ou  Mcdée  loy  du  Ponc&  delà  petite 
Arménie,  p,  13»  meurt  vers  l'an  de  Rome  7  34, 

p.  tM. 

Les  Médecins  déchargez  des  irapofts  parAu- 
gufl:e^,<2i.Tibcres'enroetpeuen  peinej^.i2i.  . 

Mêierdate  donné  pour  roy  aux  Parthes  •  par 
Claude  en  49,  eft  défait  par  Gotarzc ,  f.  236. 

Pqmponius  Mils  écrit  fa  deiîcripuon  du 
monde  en  Tan  43>^«  ^is. 

Àdelbin»  fur  l'Èuphrate  :  Tite  7  nxet  le  quar- 
tier de  la  douzième  légion ,  p^  57/. 

L.  Annsus  MelU  père  de  LucaÎM,  eft  tué  en 
^6  y  p.  308.337* 
.  MêmmiMs.  V.  PoUio.  Regulus. 

MeriéU  (  Emerita  )  métropole  de  Lufiunic, 
cft  fondée  parAugufte  Tany  de  fon  r^ne^.^o. 

M.  Valerius  Corvinus  MêjfaU  Conful  l'an 
7 1  j  de  Rome,/.  ^Préfet  de  Rome  durant  peu 
de  jours,/.  24. 

M.  Valerius  MiffaU  ou  Meflàlinus  Conful 
l'an  zode  J.  C,/.  74. 

Valerius  Meffsld  Barbatus  père  de  Meflàline 
êcc.p,  «a^, 

Valerius  MeffitU  Conful  en  ^  8 ,  /.  26 s. 

Valeria  Affj^/fM  confine  &femme  de  Gau- 
de,  p.  /pi>  eftoit  fœurde  Syïhyp,  222.  On  luy 
donne  le  titre  d'Augufte,  p.202.  Elle  fait  ban- 
nir Julie  four  de  Caïus ,  p.  20s  ,*fait  bien  des 
citoyens  pour  de  l'argent ,  p.  213,  Elle  fait  pé- 
rir Appius  Silanus  mari  de  Domitia  Lepida  fà 
mcre,  p»  29p,  fair  bien  des  maux  après  la  mon 
de  Camillus ,  p*  211^  caufè  la  famine  en  43  ,  6( 
£ût  périr  deux  Julies  fes  nièces ,  p.  20s,  213 , 
cmpoifonne  M.  Vinicius  en  4^,  p,  217 ,  fait 
mourir  Pompea>Afîaticus,  Poppée  la  mère ,  p. 
221-223.  Elle  eft  enfin  connue,&  punie  à  peinç 

tti^lyp.  227^232. 

StatÛia  JdeJfalmM  troifieme  femme  deNeron 
▼ers  66yP>  ^0^  Othon  youloit  l'epouferj/.^rp. 

^j^i»«^.  y.  CatuUus.  Cotta. 

Meî$iiusç^itsdnc  Romain  promet  de  (èfai^ 
ip  Juif  pour  (auver  fa  vie ,  p.  fo3p 

MiUque  ai&anchi  découvre  la  conjuration  de 
Kfon  le  I X  avril^  î ,  f.  app.   ^  ^ 

Miwcius  ou  Minucius.  V.  Fundanus. 

Annius  Minmimuis  confpire  contre  Qûut 
avec  Cherea ,  p*  ifi2,  &  va  avertir  les  conjurc^sL 
p,  i8s.  Il  prétend  à  l'Empire ,  p.  içp,  forme  un 
parti  avec  Camillus  contre  Çlaudç>  f*  ^I9i&. 
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^  tue^.aji.On  l'appcHeqnelguefoisVinicienj 
/•  .609* 

MirseUs:  Dieu  permet  quelquefois  au  dep- 
mon  d'en  ^e ,  ^.  a^tf . 

Mifene  dans  la  Campanie  :  il  y  avoic  une 
£ote,^.i9. 

MJtlmdate  fait  roy  de  Coniagene  par  Au** 
gufte,  ^.  aa. 

MithridMte  gendre  d' Artabane  roy  des  Par« 
thcsversi'an  40,/;.  .4^tf.  /  . 
r  Mifhfidate  Iberien  eft -fait  roy  d'Arménie 
vers  l'an  5  $^ui7*ii8,  en  cft  chailepeu  aprés^ 
p,  t2i,  za/.Caiusl'emprifonne  &le  bannit)  p. 
lâp,  Qaudç  le  délivre  &  l'envoie  en  Arménie, 
^.ao4,qu'il  emporte iur  les  Parthes  vers  47  ,K 
aa/.ll  eft  dépouillé  de  la  couronne ,  &  etouté 
vers  y  I  par  Rhadamifte  fon  neveu  &  fon  gen- 
dre, ^  ao4. 2^3^ 

Mithridate  eft  fait  roy  du  Bofphore  en  4 1  • 
^.2o4.Sa  fortune,  ^.a^T.Il  eft  tué  en  6%^'34-7» 

M.  Lcpidus  Mnefier  conicdien  (ous  Çaius  » 
p. 163. 

Les  mois  Macédoniens  de  Joleph  répondent 
aux  mois  Romains , /.  4f  5 7 •  ^4'- 

^oMt^iflefur  la  cofte  de  Galles,  aujourd'hui 
Anglefei  >  conquife  en  6 1 ,  &  aufÔtoft  perdue» 

p,  28^  286. 

Monohdxjt  L  rorde  l'Adiabene,  laiflc  fes 
Etatsàlzate(bn  fils  &c.  p.  4^7* 

i^M^4JuII.  confervela  couronne  de  l'A- 
diabene  à  Izate  fon  cadet,  p.4é8>\\^^  fait  Juif» 
p.  ^6ç,  fuccede  à  Izate  vers  l'an  6 1  &c.  p*  ^70  > 
pone  les  Partlies  à  faire  la  guerre  auxRomains 
en  ^i.^.ap/.afilfte  à  une  entrevue  de  Vologcfc 
H  de  Corbulon ,  p.  a^^,  envoie  fes  enfans  à 
Rome  en  6  6,  p.  311, 

Àiûnncie  des  Romains  :  As  valoir  à  peu  près 

uA  foû.11  y  en  avoit  douze  dans  le  denier  ou  la 

dragme ,  &  300  dans  la  pièce  A'oiyp.39'  ViteU 

Uns  laifiè  courir  les  monnoies  d'Othon,^.if  ^«, 

Votienus  Montétnm  accufé ,  p.  ss, 

Julius  Montémus  Sçnateur,  bat  Néron,  p»2â3t 

Morts  volontaires ,  pourquoi  fi  communes  à 

Rome,p.  83.  a/j.Tibere  ne  peut  (bufirir  qu'ott 

tpuche  aux  fepulchres  des  mons ,  p.  70, 

Licinius  Mueiânuse^  fait  gouverneur  deSy« 
rie  vers  le  commencement  de  ^7  <p- J'4-  ^op.II. 
fe  foumet  à  Othon  ,p.  36 6  ^  &  mc^e  à  Vitel- 
lius ,  p.  382,  Il  oblige  cependant  Vefpafien  à 
prendre  l'Empire  &c.^.  389 ,  éait  pour  faire  ^ 

Quelque  traite  avec  Vitellius,p.  400,  en  venant 
'Orient  à  Rome  il  chafife  les  Daces  ou  Sarma- 
tes  de  la  Méfie ,  p.  ^s.  Il  arrive  à  Rome^  Scj 
fait  tuer  le  fils  de  Vicellius ,  Zft.  fait  ArreÔA  ^ 
,  Préfet  du  Prétoire  ,  p,  182,  , 
AfnxMTiMf,  V.  Plancus. 
AncoineAfff/«  médecin  guérie  AugaSkcjhjjjS^ 
mourir.  Marçellus  >  p.  ai. 

Tttc 
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C  MMjifÊim  JitAii  ftoïdcfi  :  Ntfôa  le  baa- 
ait  en  66  Sec,  p,  3§6,mùs  ne  le  fait  point  moOr 
W»  p.  3^0. 11  Ycot  qu'on  firit  éXfofe  à  tem  {ans 
rienchoiÂr,  ^.iop>  les  foldacs  éc  PnmiM  fe 
inoquenc  de  hiy ,  /.  403* 

^fink  deTjr  pofterieur  au  precedetit,^.|dil. 

H.Pt^mMmiim  Conful  fiibtogé  l'an  9 

N: 

"KTJEyius,  V.  Sârdinns.  * 

A  V  i^^  Qault  Siir^Moife  province  de  TBoi- 
fcreur,  puis  du  peuple,^.  6. 19» 
'  NMrciJji  affranchi  6c  fecretaire  de  Glâude». 
^.  xpz»  ïpSy  contribue  à  la  mon  d*Appius  $ûat- 
nus ,  p.  20 ç.  Il  paroift  auel  &  infblcnt  après  la 
mort  de  CamiUus^.  211.  Les  (bldats  de  la  Ger- 
manie femo({uent  de  Ivtf  en  45, f.  X14-  U  ^^ 
punir  McHalineen  48,^.  229^232,  U  eft  conii- 
tnis  pour  fccher  le  lac  Fucin  ^  p.  2ûe,  (è  mo^^ue 
de  Claude  ,  p.  ^7.  H  çft  contre  Agrippme 
pourLcp.lda>  pour  Britannicus  ^  ^.  i^p.^rip- 

Sine  le  fait  tuerauffitoft  après  la  mort  de  Glau- 
C  ,p,  2S0.2S6. 

NM^ciffe  affranchi  de  Néron  puni  (bus  Gal% 
ba ,  p.  3SU 

Les  NafMfmmSwt  dreints  en  A&ique  Ions 
Pomitien  >  p»  âos» 

Antonius  BMatii  depo(è  contre  Seneqaey^. 
300,  petit  en  €y  dans  la  conjuration  de  Fifoii» 

C  Bellicus  AMir  CoftfuI;en  oâobxe  tft , 

NâMpoiitâin  Tribun  envoyé  de  CdUas  i  Je- 
rufklem  en  66 y  p.  s^t» 
'  Kr/iri«TillcfenedanslaMefepotafirie:les 
Juifs  y  ont  une  école  &c.  p.  41^. 

Tibère  Nptw»  pcrr  de  r£mpettnc  Tibeic , 

Serm  fils  aîfné  de  Gennanîctts ,  ^^Va,  Il 
epoufe  en  Tan  10  Julie  petite^fillede  Tibère , 
p.  7^  laouclfe  travaille  avec  Sejan  à  k)>erdre  > 
p,  p2,îl  eil: banni  &  meun  dtfaim  en  3  t^*ç^ 

L*&mpaetirNEitoif.  r.  fitt  #»>rv.  H  noift  de 
Gn.Domîtius  Aenobarbus  Se  d'Agrippine^^. 
^j'jlé  ij- décembre  57,^  231,  6^6^08.  U  pa- 
foîften  47  aux  jeux  (êculiers  ibusle  nomde  L* 
Domitius ,  &  eftaimé.du  pdorple,^.  a2«.  U  tfk 
fiancéen  49  à  Od^avia  fiBe  de  Claude  Sec.  p, 
:tsi-y  cft  adopté  par  Claudeau  commencement 
de  r  I  &c.  p.  a^c.  Clat* de  le  dcdait  fbn  fucceC- 
fcur  âcc.  p.  241.  Il  paroifl  en  5 1  au  lac  Ricin , 
p.  ^98i  epbufe Oftavia  en  55 ,  fait  diverfes  ha- 
ritigues ,  p.  ïjfr.  Il  donne  aux  (àldats  en  pre- 
nant rËmpirc^^./pd/Ha'ugmente  en  54  ou  f  ; 
le.royaume  d'AgrippalI^.f^r/akHavitfsSabi- 
ntaps  Préfet  dcRomc  vers  l*a»  57,^  ^^fait, 
4it-ox\^fcrmcr  le  temple  de  Ja&os  ^  Fao  5  B,p. 


ap,o(Uaax  Juifs  en  4<i  lédrôitdêlkiafgeoHe' 
à  Cefàiée  en  Paleftine»  ^.  4Sp^  bannie  Paon  dt. 
puisCefàr,  &£sdt  mourir  Graflos  (bnfxeirc  y^, 
3S7»csy cje  Vefpafien  contre  les  Ji^  en  ^6  Qa 
679  ^  s^p*  Capiton  luy  envoie  Civilis  HoUan- 
dois ,  accufé  de  trahiton,  p.3s^Oùkoù  accepte 
fen  nom  Su^.3âs*yit€\im  faiy  ttod  de  grands, 
honneurs ,  p,  387. 

Veraniusl&/«iCon(iil'en  45»^.  *99* 

M.  Coccdus  NèrvM  ConTul  en  l'an  ai,^.77V. 
menn  en  Tan  15,^.  114. 

P.  Silius  Nàrua  Conful  en  l*an  iSi  ^  8â. 

Nirvs  CoAfulen  Tan  40  féon  Onnphre« . 
p>ié8. 

A.  Lidnios  llirrvii  Silianus Goafiil  en^^  ». 
p»  298. 

L'Empereur  ICrrtM  modère  les  impofts  mis  • 
fur  les  Juifs  par  Domiticn  >  /.  S78* 

M.  Suilins  Nèr^iiiSHm  Conful  en  Tan  jo,  ^. . 
238' 

finniaMmîifenimiedcMacroD,  ^latf. 

NevfMt,  V,  Macro. 

C.  Pontius^Nf ywwMf  Conful  en  $7,p.  /«/* 

Le  N9  .*  Néron  en  envole  chercher  la  finirce» , 

^  B13. 

eUmve  ou  Nino5,pri&  en  4^far  Mcherdaie» , 

i^Mif  ou  Trâ£ypoU8  loy  de  qndqne  can- 
ton a*Armenie>f«  283. 

Nifih:  Artabane  Toftc  à  l'Arménie,  &  la. 
donne  à  l' Adiabene  vers  l'an  4  o  &c  ^ .  a  24^29^ 
Elle  fert  de  retraite  aux  Joifis  Sec  p,  4ér» 

M.  ServiUus  Nmmmw  COnful en  5  f  ,^  itôé,. 
aécrit  l'hiAoite  Romaine  ;  eft  mon  en  S9ff.* 
'pr.  B34' 

NâmmrV,  Afptenas.  Cder. 

Npré^iMi#.  y,  Balbus.  BacccMi 

Jffpr^4mM  tué  en  41  après  Gains  I  ^;  fff. 

Le  Card.N0r«  tt*a  pas  allce  examiné  la  moft*. 
^Heix>de,^.tfatf.  Sê trompe  anp.  de  mctm. 
Denys^  le  géographe  fous  Auguue ,  p.  603. 

M.  Annaeus  NBfrmtm,  V.  Gallio. 

Secviliu5NruMMir{p.e.Nomanns)  UiW 
lien  >  vit  «pp.  jufque  tous  Ve^aâen  »  p>  été, 

Cn.  Novim  Chevalier  eft  croovc  avec  wm\ 
poignard,/,  atf. 

3Sum»mt.  y.  AmcQSi 

La  Numidie  pofledée  par  le  roy  Jnbi  fa[^ 
fi'en  l*an4eRome725.  AuguAe  la  ietif«deki» . 
/.  14,20^^  en  âk  une  piovifloedvSe&at,^^. 

Ntmidim,  y  «  Qnadratus» 

JSjmphidiHs.  y.  Sabims* 

O. 

LE  grand  OMifym  dn  ¥acknn  appeité 
d'Egypte  Ibus  Caius ,  p.  *7». 
Ohùde  *oy  des  Arabes  N;^téens ,  ^  1/,- 
meurt  vers i'ande  Home  748,  p.  B9. 


DES     MA 

'Oitêbrmtm.'y.  Sabiaus. 

L.  Livius  OcêlU  :  Galba  a  eu  quelque  teoips* 

cenom  >  f*  S4^ 

.  Liria  Qcêltiim  bellemere  d^alba  >  A. 

O&àfuiM  fcieoii4e  fille  <ic  Claude  »  ^  /p/,  cft 
fiancée  en  4 1  à  L.  Junius  Silanas»  p.  2^2,  intet- 
cède  pour  Meflâline  ùl  incre,^.iMcA  fiaiuie  à 
Néron  en  4  9>  f .  <ai4*  Claude  la  £uc  adopter  en 
«ne  autre  £unlUe  ,P.  2ip>  &  la.mane  à  Nenon 
en  f  3,  ^.i47*£lle  eltoit  très  chaftej|p.j/p,(à7oic 
dif&muler  ,f.  2&0,  Néron  la  répudie  >  &  la  Edç 
laourir  en  6«».j>.>tf!p.4P«4e  p  ou  1 1  de  juin; 
^.  9S'*  £lle  aTC|it  alors  la  ans  au  moin$^«tfo^* 

'OéèMvimt,  y,  Sagitca. 

-COBMvius,  oonuaai  depuis  C.  fulius  Caeiàc 
Odavianus ,  &  Aueufte  >  /.  <• 

LesOir^yMpeupksdclaThraoe  yf,7S* 

Otjtn^MJts  :  Les  jeux  de  la  ixxc  Olympiade 
dificrez  en  ^f  à  ^7  »  f,  gis^ 

Onim  Juif,  fait  baftir  un  temple  près  d'Ho- 
iiople  en  figypie,  -qui  eft  fermé  ras  Tan  7 1  » 
f*  $76. 

OmÊfhn  n*eft  pas  toujours  fidèle  dans  les 
infoipcions  qu'il  rapporte  >  f,  600,  donne  des 
«prénoms  peu  ou  pomt  fondàj^.dip.Il  k  crom- 

5e  inr  les  Confuls  de  l'an  j  o  >  p.  /pp>  avance  de 
eux  ans  le  Confulat  de  L.  Pomponius  Secun- 
^us>  Ih.  change  celui  d*  A.  Vitellius  de  fiibrogé 
•en  ordinaire ,  ^,  doo,  ajoute  à  Nonieo  le  nom 
4e  Rufus,/».do/»fai€  mal  Petrpne  Conful  en  1 6y 
tk,  it  brouille  (ur  les  Confuls  fubrogez  en  3  9, 
p.  ôcs,  attribue  à  Tibère  aaeinfcription  de 
Claude  ,p.  tfri, devine  allez  bien  les  Confuls 
de  ran44,^.tfia,&  maliur  lesConfuls  fubrogez 
de  45,ikconfond  enfemblc  deux  Flavius  Sabi- 
jius»^.tfip,fait  mal  Qchon  Conful  en  6^jf,6Jo» 

Les  OrMtoiris  des  Juifs ,  p.  ^36. 

Les  OreiuUs  ifles  au  nord  de  l'Ecoilè ,  oon- 
aues  an  moins  des  43  &c.^.  zts* 

Livia  OrtfiHU  ièconde  tenunede  Caius ,  p. 

Servins  Comelitts  £$cipi»]  OrjUm  Conful  en 

Origem  fe  fèrvoit  des  ouvrages  du  philofi>- 
phe  Comutos  »  p.  s^* 

OrM^f  L  X07  des  Parthes  :  Piiraaie  iba  fils  fê 
^uleve  contre  luy ,  p,  b6* 

OrUê  II>eft  £ût  r(^  desPanhei  apsés  Phraa- 
«ce  y  &  tué  bientofl  apcés  >  A 

Orpdê  fils  d'Anabanc rof  des  Panhes,  efl 
défait  en  Arménie  vers  3  f ,  p,  n^ 

Ofiigiss,  ville  de  TEutda  MancoiK ,  p.  jp4. 

Ojl^«i».V.  Scaputa, 

Lndus  Salvius  Oibù  Conful  en  n  >  peie  de 
TEmperelir,  ^.i/i.  J4^>  gouvcnielaDaliiiade 
^etS4|9  &c*p.aia.eilfasaPat]jâai  pasâau- 
.4e,  p.^ss* 


TIERES.  6^9 

lîeip.  ssf*  âsédl  attend  eo  vain  les  ricbefflès  <h 
Pomponius  Silvantts,p.atf  7>On  Taccufe  d*avoic 
voulu  empoifonnes  Agrippine ,(.  27$*  Il  gois^ 
vernefbrt  bien  la  Lniiumc depuis  f  8  jufqu'eii 
i(8  &g  p.zâ7tk  déclare  le  premier  pour  Galba^ 
p.S2s,  n'a  point  cflé  Coiilul  en  69,  p'  J4f*tra- 
vaille  a  fè  faire  adopter  par  Galba,  A.  s*entei»- 
doit  p.&avec  Vinius.  p.S49'  U  fc  fpuleve  contre 
Galba ,  Se  fe  fait  dedarer  Empereur  le  i  $  janv* 
^9ip'$s9'362,  remet  les  troupes  de  la  marine 
^  cpros  de  l<^ion  »  p.  34^    ^ 

L.Salvius  OrÀtfTiuanusfterederBmpeTjBuit 
cft  Confulen  $x,  p.  2^^B3S7>SccQcotccn6$ 
avec  (on  freieyp.  ses»  U  demeure^  Rome  pouç 
la  gouverner,  ,p,  §74,  eft  mancié  cnfiûte  pour 
commander  l'armée,  p.  376.  Conclut  pour  la 
bataille  de  fieddac  âcc  ou  Q  eft  défait,  p.  37^ 
379m  u  obtient  (a  grâce  de  YitcUius  ,p.  383* 

Ovide  cft  banni  à  Toiçesç^  ScytlueVan  i« 
4c  J.  C,p,  4^,  y  meurt  l'an  1 7^.r«.Il  ij'a  pcôac 
fait  le  panégyrique  de  Pifon ,  p.  ^  jtf« 

Qvinmm .-  c'dk  T.  Vi&ius ,  p.  $49. 

P 

DEcimus  Pacarim  Intendant  de  la  Corl* 
7  eft  tué  en  S  9,  p.  37s* 

M«  PffâmHs  .*  Tibère  le  condanne  à  la  mprt 
pour  divertir  fbn  nain ,  p,  310, 

Pscamnf  le  fils*  V.  Agrippinus. 

FMCûre  eft  fait  roy  des  Medcs  vers  f  cparV»- 
logefe  roy  des  Parthes  fon  bcK,p.z3é.  294^ 
envoie  fes  enfans  à  Rome  en  <d,  p.  311, 

PMëms»  V.  Afncanus. 

Tsctêvt  Tribun  du  Peuple,  lafche  flatew: 
d'Auguflé^p.  1^. 

JW^.  V.  Tbralèa, 

Carcina  Pâttts  Confulaire  fe  tue  vers  4  ^ani- 
né  par  Arzia  fa  femm» ,  p.  a».  212.  Il  n'cftoic 
point  alors  Conful ,  p.  4ii. 

L.  Caefrnnius  Pâtm  Confiil  fubrogé  avec 
Rufoyp.  a^^^eft  chaflé d'Arménie  en  $z  par  les 
Partbeis  Bec.  p.  apa.  Necon  luy  pardonne  en  le 
raillant ,  p.  zfs» 

Caefennitts  P43M4  Ptoconfùl  d'Afîe ,  p.  5*7'. 

C.  Carfbnius  Fum  Conful  ordinaire  en  ^f  « 
p.  2S3. 

Le  ^^éip  fe  trompe  en  fuivant  la  rraduâion 
de  Jofepb,  p.  434»  ^c  quelques  fautes  fîic  Ti« 
bere,p.  >p4.Il  fe  trompe  app.  de  mettre  De^f 
le  géographe  fous  Augufteyp.  éo3. 

RemmiQs  FâUmÊn  grammairien  éczit  des 
poids  &  des  mcfures ,  p.  33$  • 

P^fli^afiancbi  &tnre^rier  de  Claude,  p* 
jpajipi»apprend  les  deflèinsde  Se^an  à  Tibère» 
p.  10;  n'olè  parler  de  MeflàUne  a  Claude ,  p* 
Mp,le  porte  a  epoufer  Agrippine  en  49».p»  a/r» 
le  à  adopter  Néron  en  f  o,p«2^9«Il  refuie  in(p- 
lemment  l'argenc  du  Sénat»  p.a45.Cla«de  f^aic 

fji  vie  av«ç  h^^%tff.2é9'l^^xxm  (c  d(£Q>|b 

Tcrc  ij 
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âc  faficné,^.  is^,  lùy  offc  les  finances  en  f  y , 
&  la  vie  en  éi,  f.2sç,2ço,l{  confcrvc  un  grand 

oredit  jufau'a  &  mort  &c.  ^,  4P'' 

TémphiU  femme  Gxeque  écrit  de  Wiiftoîré 
fous  Néron,  ^.  ^^tf.  •        ' 

•  La   Famphyhe  ibumife  en  partie  au  roj 
Amyntas,^.  13. 

JPififfii^  .•  Philippe  le  Tetrarque  en  fait  la 
TÎlle  de  Cefàrée  de  Philippe  &c.  t.  4*f . 
^    TmUmmrey  ifie  (ùr  la  coAe  de  la  Campanie  : 
Julie  &  Âgrippine  j  font  reléguées ,  p  3  >•  p^ 

'  La  Pannoniê  :  il  ^j  fait  quelques  guerres  Tan 
3c  Rome  73  9,740,  p.  »4.Tibcre  en  appaifè  la 
révolte  en  74  j  ,  ôc  elle  devient  alors  une  pro- 
vince de  TEmpereur,^.  26,  La  Pannonie  &  la 
f>alma(ne  (bulevées  par  deux  Bâtons,  fe  revoie 
tentl'an  7f  p ,  p,  4^.^^ ,  font  fubjuguées  en 
'  9  ^  1  >  apïés  une  ftiriciife  guerre ,  ih, 
'•"  Punfr  Conful  ivec  Hireius  l'an  de  Rome 
yJiyp.6i6. 

Le  Psfttheon  achevé  l'an  7  d'Auguftc',^.  20. 

.  Faphos  ville  de  Cypfe ,  prend  le  nom  d' Au- 
gufte,>.  24. 

Papinius.  V.  Allenius. 
'  Sexeus  Ft^imiu^Çcm  fils  Ce  précipite  en  y/ , 

f.iar. 

Sex  Pafinitâs  mis  à  la  quefHon  fous  Caîus, 

•  Pétpim$i»  Tribun^  des   Prétoriens  confpire 
conue  Caius ,  p.  i*x. 

Papiriui  Centenier ,  tue  Macer  ty  tan  d*  A&i* 

PMppius.  V.  Mutilus. 

Piirif  comédien  accufe  Agrippine  en  SJyp' 

•  Julius  P4rf>  :  on  lu;^  attribue  le  traité  des 
BomsRomains  joints  àVaiere Maxime,^,  /^i. 

Xcs  Parthes.  V.  leurs  Rois ,  Phraate ,  Phraa- 

•  tace,  Orode ,  Vonone  I,  Artabane  I,  Tiridate, 
'"  Cinname ,  Gotarze,  Vardane,  Meherdate,  Vo- 
none II,  Vologefc,  Artabane  IL 

•  '  Crifpus  Paffiemis  fécond  mari  d' Agrippine , 
<  qui  Te  fait  mourir,^,  a^r. 

J>/i/2f  HT  Chevalier  Romain ,  ^. /r^. 
Velleius  Paarculus  hiflorien  latin ,  nommé 

•  Caius,  Marcus,  ou  Publiui,  p.  7S.  çs^,  fcrt  neuf 
'  ans  fous  Tibère,  depuis  l'an  4  de  J.C.  julqu'en 

tan  II./;.  5p4- 

Pfttref  ville  d' Acaïc>  eft  faite  colonie  l*an  de 

Home  740,  ^.«4. 
Des  Patriarches  des  Juifs ,  p.  f8p'ff2. 
Patriciens  :  Augufte  en  fait  de  nouveaux , 

•  f,4,Ôc  Claude  après  luy,  p*  3S6. 

Poirche  affranchi  de  Néron ,  efl  puni  fous 
€àlba,]^.^^o.^^. 

S.  PafUék  pris  en  f  8  par  les  Juifs ,  qui  le 
-  ^cttleat  aflâfliAer  te«f  «4P<'.  Oale  prend  pour 


LE 

unimpofteur  Egyptfen,  p.49»^'^t\it  n'bfe 
Tencendre  parler  de  la  vertu  &c.  p.  ^fSâ.  11  ap- 
pelle de  Feue  à  Néron  en  l'an  60  »  p  4P'-  Sbs 
lettres  à  Seneqtft  font  fauflès  yp  ^41.  Il  predic 
à  Rome  la  ruine  des  Juifs ,  p.  4Ptf . 
-    ^iUtf/iiM.  V.LolIia.  / 

Pompeia  PaùlinM  femme  de  Seneque ,  veut 
bien  le  fuivre,  p»  302.  s 37. 

Pompeius  PanUrnss  commande  en  f  5  dans 
la  baffe  Germanie ,    &  7  achevé  une  digue  » 

p.  ^70    '337' 

Pompeius  Pasêlirnss^  Conful  vers  l'an  6^i 

Suetonius  Paulinm  défait  Tes  Maures  en  419 
p.2otf.Ses  exploits  en  Angleterreran  ^1,^.294* 
Il  commande  les  troupes  d'Othon  en  69  8&; 
^.i7'4.  ^7f  .57*.Vitclliusluy  pardonne  à  peine» 
p*  3S3.  U  (àvoit  parfaitement  la  guerre,  p,37T* 

C.  Suetonius  PossU^ms  Conful  en  tf  6,  ^.«^4» 
3of. 

Valerius  Paulinm  fiât  déclarer  la  Naibo* 
noife  pour  Vefpafien ,  p.  397. 

Paulin  Préfet  d'Egypte  en  7  3  ou  74,depoaîl- 
le  le  temple  d*Onias,  &  le  ferme ,  p^  S76, 
•  Paulms,  V.  Perfîcus. 

L.>£milius  Pi»MA<^ Conful  en  l*aB7f4  '^ 
Rome ,  p.  33- 

Ptdamm,  V.  Cofta-.  Secundas. 

PedianHs.  Y.  Alconius. 

Julius  Pelignm  Intendant  de  Cappadoce  em 
f  i,^.  ^4^ 

peUay  ville  de  la  Perée ,  p,  sû9*  - 

pompeius  Penwss  Sénateur  ,  traité  indigne- 
ment par  Caius ,  p,  1 74. 

P^res  .-  Potux]uoi  les  Empereurs  font  appel- 
îez  Pères  de  la  patric,^»ir.  Tibère  cefîife  ce  ti- 
tre ,p.  6o»  ^4. 

Paulus  Fabius  Pèrfictts  Conful  en  5  4 ,  ^.  ns^ 
homme  fon  décrié ,  p,  /4d. 
.  C.  Perfius  Flaccus  a  vécu  environ  i/o  anf 
avant  J.  C,^.  iJ5-   ... 

A.  Perfius  Flaccus  poète  (àtyrique,  vivoit  du 
temps  de  Néron  &c  Ib.  U  efloit  difciplc  de 
Cornutus  &c.  p,  354-. 

tjTznàcpefte  à  Rome  en  6^ y  p,  30^ 

Le  V.Petam  met  la  naiflance  de  Néron  en  5  tf» 
un  an  trop  toft,  p.âo7,  fe  trompe  de  vouloir  que 
-Jeieph  (c  férvede  mois  lunaires  y  p.  â^t, 
PetiUns.  V.  Cerealis. 

Pcttn  af&onchi  de  Néron  puni  fous  Galba  » 

p.  3S^' 

iElia  Petins  femme  de  Claude ,  répudiée,^» 
xpi.Claude  fonge  en  4?,  à  la  rc^prendre,  p.  23:, 

Pttromen  fils  ailiié  de  Vitellius ,  qui  le  fair 
mourir ,  p.  ^«7. 

Petr&mm.  V.  Turpilianus. 

Pf/r^ntf  fait  la  guerre  à  Candace  reine  d'i 
'  thiopiC}  l'an  de  Rome  73  a>£.  «sa 


i 


.    DES     MA 

f 

■  T.  têffimus n*a point  clttCooful en  j (^ , ^ 
é9t9  cft  fait  gouverneur  de  Syrie  en  59  ou  40, 
f^  1S8,  veut  mettre  la  ftatuc  de  Calus  dans  le 
Temple  de  Jcru&lem  6cc.p.  jH-^-^-sô.  Il  ar- 
refte  une  fedition  à  Dor  en  4  i^-f.74.re  tourne 
peu  après  à-Rome ,  meurt  avant  Claude,  A^ 

CFttnmmk  donne  la  mort  en  6^ ,  f*  B08. 
On  croit  qu'il  a  éait ,  i^. 

Cefcnnius  fitus  eft  fait  gouverneur  de  Syrie 

en  jOyp.  S7^*  '  , 

FhâmiMs  pay  fan:  les  Zélateurs  le  font  par  le 
fort,  dérider  grand  Pontife  en  67  ou  é^^^s^i. 
Jl  eftoit  de  la  race  d*Aaron ,  p,  639- 

Fhéon  af&anchi  de  Néron ,  Taffide  auunt 
qu'il  peut  dans  (a  diferacc,  p.  b^s.  329* 

ThurAfinam  roy  dlberiç  en  Tan  3  f ,  fait  la 
-guerre  en  Armcme  pour  Mithridatefon  frcfe, 
f.  118,  follicite  les  Alains  pour  Tibère ,  p^  6ou 
mande  àClaude  les  troubles  dcsPanhcs,^.a  a/, 
anime  Rhodamiftefôn  fils,  contre  Mithridate 
.^c,  f.  a^a,  entre  en  Arménie  pour  Néron  en 

.58 ,  p*  ^69' 
Les  Tharifiens  :  Les  Zélateurs  Uiivent  leurs 

dogmes,^.  4^9- 
Thsfdêei  fils  du  grand  Herode&dePallas, 

f.  6Z8. 

.  JPhafael  neveu  du  mefme  Herode ,  8c  bcau- 
»cre  d*  Agrippa  I,  p.  4^7. 

Pibtfifr*  affranchi  d'Auguftc,  met  les  fables 
d'Efopc  en  vers  latins ,  p,  131. 

La  Phiniciey  province  de  TEmpercut ,  p.  â. 

fhilMdelphie  :  on  croit  que  c^cft  Rabath  des 
Ammonites  yp,  479» 

Herode  Philippe  fils  du  grand  Hcrodc  Se  de 
lafecondcMauamme,mari  d*Herodiadc,p.409 

Philippe  auffi  fils  du  grand  Hcrodc:  Antipa- 
'ttr  fon  frerc  le  calomnie ,  p,  ^s.  Son  pcrc  luy 
laide  par  tcftament  la  Batanée  &c.  f .  ^i,  11 
gouverne  la  Judée  pour  Archelatis  fon  Irere 
germain ,  p.  41a,  va  à  Rome  pour  luy,  p.  4/tf, 
meurt  en  Tan  3  3  :  fon  éloge ,  p,  4^4» 

PhilippopU enThiSiCc y  peuplée  deméchans 
par  Philippe  de  Macédoine ,  p,  js. 

Philon  :  qui  il  eftoit,  p  4^7,  cft  député  vers 
Caius  en  l'an  40  par  les  Juifs  d'Alexandrie,  Ih, 
comment  il  eft  receu&cr^-  4j«-4(ja.  Il  fc 
uompe  fiir  lé  temps  où  Caius  voulut  faire 
metue  ùl  flatue  à  Jerufalem  y  p.  à3o.  Omet 
'  quelques  circonftances  dans  cette  affaire ,  p* 
Ô30,  les  écrits  &c.  p.  457.  On  a  pcr'du  la  plus 

fr)inde  partie  de  ce  qu'il  a  écrit  fur  les  maux 
es  Juifs,  ^.  tf^a. 

Phihpator  1 ,  roy  de  Cilicic  5  Augufte  le  fait 
mourir ,  p,  15. 

Phihpator  II,  roy  de  Cilicic  y  meurt  en  Tan 
•i7dcJ.C,  ^tfp.  .       . 

Les  Phikfophes  perfêcutez  comme  magi- 
^'«ieas.y&cluflGZ  de  Rome  airan6^>/«  i0>. 
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Ils  difcnt  bien  5  les  Chrétiens  font  bien,/». J4/. 

PhilofirMê  fe  trompe  beaucoup  fur  Vardane^ 
/>.  tfi4.  • 

U  paxoift,  dit-on ,  un  Phœmx  vers  Tan  3  ^, 

p.l^S- 

Phamùtus  :  c'eft  Annzus  Cornutus ,  p,  319» 
Phr^^e  roy  des  Panhcs,rcnd  en  l'an  7  3  ^dc 
Rome,  les  drapeaux  pris  fur  Crailus  &  Antoi- 
ne, p.^  14. 22,  ycut  fc  rendre  le  maiftre  de  T  Ar- 
ménie vers  7  j  typ.32,  dem^inde  la  paix  à  Au- 
gufte &  l'obtient ,  p.  33,  cft  tué  par  PhroatAce 
Ion  fils ,  qui  eft  auilitoft  tué  luy  mefme,  p.  36, 

37- 

Phrnate  fils  du  précèdent ,  meurt  l'an  3  y, en 
voulant  recouvrer  la  couronne  de  (bu  pere,^. 
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Pierre  Patr'cc  fc  brouille  fur  les  Mithridates» 
p.  ài^ 

S.  Pierre  :  Agrippa  le  veut  faire  mourir  en 
44,^.  474.  U  uit  amitié  à  Rome  avec  Philon  » 
p,  jf.â3,  y  prédit  la  ruine  des  Juifs ,  p\^8. 

Ponce  PiUte  Intendant  de  Judée,  ^.  9.  7Ty 
depuis  l'an  1  é  ou  t7,jufqu'à  la  fin  de  ^Cypô^Sy 
fon  efprit,  fon  gouvernement ,  p  421.424.  I| 
eft  depolé  CD3  ^,banniàvienneà  ce  qu'on  croit, 
&  fè  tue  luy  mefme  en  40  au  plutard,^.  432, 
•Cn.  Pijo  Confull'an  747  de  Rome ,  p,  30. 

L,  Pijo  défait  IcsThraces,  p..26yÇt  fait  payer 
d'Urgulanie ,  p  68,  peut  avoir  efté  fait  Préfet 
'  de  Rome  l'an  ii  ou  13,^.  24.  s9^,  meurt  en 
l'an  3 1,1?.  lii.  42p. 

Cn.  P//^  eft  fait  gouverneur  de  Syrie  &c.^ 
69,  on  l'accufc  d'avoir  empoifonné  Germanie 
eus:  il  fe  tue,^.  7*-7tf»fon  fus  obligé  de  quitter 
le  nom  dcCnaeus,  prend  celui  de  Lucius^.tfo/. 

M.  Ptjo  fils  de  Cn.  Pifon  &  de  Plancine ,  Ib^ 

Cn.  &  depuis  L  Calpumius  Pifo,  eftConluI 
en  Tan  17,  p^  8sy  Proconful  d'Afrique  en  3>  ^ 

.  C.  Calpumius  Pifo  banni  par  Caius  ,^  749» 
On  fait  C.Calpurnius  Pijo  Magnus  Conful  eil 
4^,^'^2*'. 

C.  Calpurnius  Pifo  accufc  en  ^  1  d'une  con(^ 
piration,  /.  29^,  la  forme  en  tf  ;,  8c  y  périr, 
p,  Z98'3oo* 

L.  Pifo  Conful  en  f  7  ,^.  26^^  vivoit  encort 
en  <>9>  p"  ^^4* 

L.  Pijo  Frugi  Licinianus  eft  fait  Cefàr  par 
Galba  le  i  o  janvier  69,  p.  2 se  »  tué  le  i  j  ^  p^ 
3s8-3é2. 

Julc  Placide  Tribun  prend  Vitellius  8ccèp0> 
4^3* 

Placide  capitaine  envoyé  dans  laGaUlée  par 
Ceftius  ,^.  sn,  fecourt  Sephoris  en  ^7,  p,  siz  ^ 
inveftit  Jotapat^.5i^«  fe  rend  maiftre  du  monf 
Itabyre,  p,  sx7i  rait  un  grand  carnage  des  Juifs 

Id'aûdelà  du  Jourdain  en  68,^.  523, 
Munatia  Plancinakmxnc  de  Cn.  ViCo^f.^j/^ 
T  lit  iif 
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On  raccufe  Aulli  de  U  mort  de  Germanicus , 
p  72.  Livlc  obtient  (à  grâce  >  p»  74*  £Uc  cft  eor 
ïn  punie  en  Tan  5 1>  ^*  i«4* 

FUmcut  Conful  Tan  de  Rome  7  x  i>  ^*  4P- 
MunatiusP/«i»riff  auteur  du  nom  d'Aug.^.i/* 
TUtitsM,  ¥•  i£lianus.  Lateranus.  Silvanus. 
Ùrgulanilla* 
QlPUuùus  Conful  en  Tan  $6yf  12ù.[ 
A.  PUtitius  Conful  en  l'an  19 ,  con(]uierc 
rAngletcrccfbus  Claude  en  45,^.^8.^4. entre 
à  Rome  en  triomphe  en  Tan  47>^.  2a7>abfoat 
Pompoûia  Grxcina  fa  femme  en  5  7»  ^.  ad^* 

RubelliusP/i»M/«^  accufé  en  s  5  d'aipirer  à 
TEmpire ,  f.  26z,  Ncronle  fait  retirer  en  Aiîe 
eu  60,6c  tuer  en  6 1,  f»  2$za99>  Mufone  le  por- 
te à  mourir  plutoft  que  de  fe  révolter  >  f»  306» 
Pline  Tanaen  voit  prendre  un  monftre  marin 
vers  41,/.  aor,  cft  mort  en  7  p  âgé  de  j^  ans, 

PUuttiiu.  y.  Firmus. 

Plfttéirque  :  eftime  qu'il  fait  de  Seneqoe  »/. 
^40.  lia  vu  à  3erfello  le  tombeau  d'Otbon  > 
f •  590,  (è  trompe  (br  Crémone ,  jf .  dar. 

PûUmcn  I,roy  de  Pont,  p.  /f ,  eu  (ait  aulG  roy 
du  Bofphore  l'an  de  Rome  740 ,  p»  24.  Zenon 
Artaxias  roy  d*  Arménie  èftoit  Cou  fils  y  p»  ôTé 

^pir^jMi»  II.  eft  établi  en  38  dans  les  Buts 
de  Polemon  fon  père ,  p.  /4f  •  Claude  y  ajoute 
en  4X  une  partie  de  la  Cilicie,  p.  204-  Il  le  fait 
Juif  pour  epoufer  Bérénice  fille  d*A^ppa  I, 

1».  478.  Il  vifite  ce  princeicn  43>f .  f7h  Û  cède 
c  l^ont  aux  Romains ,  p.  ^04. 
AceroniaPtfiZtf  tuée  auprès  d'Agappine,^  274. 
C,  Afinius  PoUio  Conful  en  l'an  7 14  de  Ro- 

Aunius  PoQio  célèbre  (ôusALUgufte ,  p.  Jis* 
C.  Afinius  PoUio  Conful cnl'an  z^yp*  7^. 
PûQiûn  fait  Préfet  des  £re(onens  par  Claude 
tn  4 1 ,  /.  200. 
Memmius  PeOw  defigné  Conful  en  l'a»  49  « 

f.ai4* 

Cxlius  PoBsû  trahit  Mithridate  xoy  d'Anùe» 
nie ,  f.  24a. 
}uliusP0tf(^TribuB  dans  lesPrecoriens^/.atf». 
PoUtaia  fille  d' Antiftius  Vêtus,  meurt  en  i  5 

Icc.  p.  30s* 

Pûlhéx  accufe  Claude  ion  maiftre ,  p,  177» 

P0(jfi«afiranchi  de  Claude, /./p2.  Scneque 
}uy  adreflc  un  ouvrage  vers  4  3,  /.di d.  Meflali- 
ne  le  Ëiit  mourir  en  47  ou  48 ,  p,  229^ 

PohcUtê  af&anchi  de  Néron  eft  envoyé  ca 
Angleterre,/.  286^  ravage  tout,/«iao«  eftpmû 
(bus  Galba,/,  bso. 

PompiUhyiUlt  deCampanie  preique  abyfinéc 
k  S  février  tf  j, /.  29s. 

Pûmpeiopli,  ville  en  Cilicie ,  /.  S9S. 

Pomptim.W,  Gallos. Paulinus* PcBniis«PB9- 
liaqyus.  Silvaaus.  Silviiis» 
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Sex.  PJMj^tfMtf  Hagkiiif  Coii(U  cil  tan  1 4 
J.C,/.44.tfo- 

Cn.  Pêmptius  Magnos  gendre  de  Claude  »  /w 
aoa.  Clandele  £ûc  mourir  avecCcafliis  ùuk  pç^ 
teyp.azi.ss7. 

PâmpofûutA  V.  Flaccns.  <iraeciaa*  Labesw 
Mêla.  Secondus»  Silvanus. 

Ptfjn/omW  jurifconfukeiè  trompe  qoelqa^ 
fidis ,  /.  9S- 

Le  P«ff^>  province  du  Sénat»/,  tf.  Une  pacdb 
a  fes  Rois ,  /.  is» 

Le  Pcnt  Polemooiaque  eedé  iNcroo  pic 
Polemon  (on  Roy,  /•  30^ 

Pûmiffs.:  les  Empereurs  qualifiez  {ponds 
pontifcs^^7»Diflindiondes  pK>ntifes&gcandi 
pontifes  des  Juifs ,  /.  4rtf.  Loirs  injuftioes:  ib 
le  font  la  guene  ,/.4tp.  4^0.  Leur  habit  pon- 
tifical gar&  par  les  Romains,  &  depuis  par  Ici 
Juifs,/.  4ai.  480. 

•PMiim»  V.  Nigrinus.  Pilatns. 

Pcpidius  Sénateur  abfims  (bus  Caius,  /«  liu 

Peppéelz  mère,  obligée  par  McdàJineiic 
tuer  en  47,  /•  .aai* 

Po/Zfii'Sabina  fà  fille,  femme  d'Otlioo,  cft 
aimée  de  Naron,  /.  atfr»  procure  la  mort  d'A- 
grippineen  f  5,/.  Z7z,  Se  celle  d'Odavia:  Né- 
ron t'epoufe  en  éa ,  /•  jpp.  Elle  avoir  (ervi  les 
Juifs  en  éi,/.4#a.Ëlleacoouclie  de  Claudia  e« 
^Si/'apivcanfeilleen  4$  lamortdeSenequede 
de  beaucoup  d'autceSj/.iD/.Jo(cph  obtienc  par 
elle  en  tf  f  •  la  délivrance  de  quelques  preftres 
Juifs^.4^.Mais  die  £ûc  flonis  gouverneur  de 
Judée,/.  4f  i^*Neron  la  tued'un  coup  de  pié  e» 
6s9p>303.Oxhxm  fait  xedrefièr  lèsftatucs,/«j^. 

P4|p/^«  V.  Sabinus.  VopUois. 

Poremt,  V.  Fcftus.  Sepcimius. 

Pmto  à  l'embouchure  da  Tibre ,  bafti  par 
Claude, /.ao7. 

Pofidê  aârascfai  de  Claude  ,  /.  xpz. 

PûpMmê  père  d'Apion,  /.  44^ 

Pofies:  chariots  depoAe  éûbia  par  Aog». 
fte,  /.  li. 

C.  Julius  Pêfihmimi  Prefiet  d'figypte  tch 
47,/.ja7. 

PfêifutMgmê  roy  d^  Angbis  Ioeiiicns,/.ss#. 

PrifÊtS'àcs  Prétoriens  on  du  Prétoire  :  Ax^ 
gufteett£ûtdeux,*.ii.  [Iln'yenaen  qo^ai 
prefque  dans  tout  le  règne  de  Tibeie.]  Us  ca^ 
trcnt  au  Sénat  pour  aooompagncr  i'Empeicui^ 
/.lia. 

Préfets  de  Rome  établis  par  Ao|gn&po«B 
toute  leur  vie ,  /.  a^. 

Les  Pretettrs:  leur  nombre  n'eft  point  iizc^ 
/.ia.Us  doivent  faire  les  fondions  des  Confia 
quand  il  n^  en  a  point  de  prcfèns ,  /.  itfs- 

Les  Preifriemoa  gardes  de  r£a^ereuxoat 
double  payt  ,/•  ^.  39.  fis  efkoient  dix  miUe,di- 
viicx  cn  ^  oii  i€  obbartes  »/.ir.  Galba  caflel» 
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^de  AUëffiândè,  p.  /ii.VitelGus  cafle  les  an- 
cie&s  Prctoricns ,  â.  39Jh  &  en  Icrc  fcixc  mille 
autres  en  feite  cQbprtes  >  ^.  âS^* 

Antoniiis  Frimm  oondanné  en  6i  cûmme. 
(audÛlre ,  /•  ^^B»  fait  Vefpafien  Empeteui  dcc 
f^  39^-406» 

Frmc9:  Tibcfc  tirece  titre  de  h  Repabliqne^ 
f.  60.  Les  PrincesdoiTent  fouffrir  flu'on  parie 
mal  d*etix ,  p,  és*  n'ont  point  d'autre  remède 
dans  le  dangcc  où  ils  font  >  que  de  croire  des 

Sents  ù&cs  &  fidèles ,  p.  i4^-  Leur  devoir  eft 
'empeichcr.-mefine  les  injoitices  des  autres , 

ft'  3S0b 

G.  Lutorîus  Trifim  poète  >  condanné  à  mon 

•ni'anii»/^-  r^» 
Junius  Mfcm  Prêteur  tuéen  |  f ,  ^.  isif^ 
FrifemCcAot^l  d'une  légion ,  tué  en  €6  par 

ksjùifs^^.  >o7; 

HclvidiusPrfyrfff  gendre  deThrafea  fait  bien 
dans  l'Arménie  arec  une  légion  en  y  i^.  a45. 
U  eft  banni  d'Italie  en  66^  p.  309  >  eu  rappelle 
£mis  Galba ,  accufe  Eprius  Marccllus  ^p.gyz^ 
prend  foin  du  corps  de  Galba  >  p,  s^r* 

JuUos  Prifeêu  Pre£et  du  ^amire  fous  Vitd- 
litts ,  ^.  ^tf .  4^0.  '  • 

TfûcêHfuU  ou  Gotnremeurs  des  pnmncesdu 
Stnat  9  fn  7»  doivent  partir,  de  Rome  avant  la 
mi  .avril,  #«adr .  Les  Empereurs  prenoient  hors 
de  Rome  le  titre  de  Proconfuls ,  p,  là»  ai» 

'On.  Acemmins  Frêctiim  Gonful  en  37  ^  p. 

Scribonius  Frccalsu  maflàaé  par  les  Séna- 
teurs en  40,  p»  17a. 

Viteflius  Trûeuktf  Centenier  en  41 ,  f .  4^4. 

Saibonius  ^^ocmltis  «té en  66  ou  67y  p.  S'^, 

Licinius  Tt^cmIms  Préfet  du  Prétoire  fous 
OdboD>  p.  399-^  homme  malin  flcnop  cru  d'O- 
tfaon,  p»  B.r'h  fait  précipiter  la  bataille  de  Be- 
driac&c.  p.  377.  Vitemus  ky  pardonne  avec 
peine  9^.  ^«3. 

Profhêfes  :  Eux  prophète  Egyptien  tn)mpe 
ksjmfs  vers  f^,  p.- 4^9.  D'antres  le  font  en 
divers  temps  »  p.  4#0>  meûne  durant  le  fîege , 
1^  5^^  sé3'  V.  Impoftcuts 

AwvMPTfvqaLcompofoient  TEmpixidlomain 

9cc.p.  5. 

iyMnfPCÎus  tl^Êpinqtms  Intendant  de  la  Bel- 
gique, p.  37c, 

tf^f^ttm'»  ou  Lieucegans ,  goqvf meurs  des 
pcovioces  de  l'Empereur,  p.  #•  Leur  gouverne- 
lacm  plus  aimé  que  celui  des  Proconfols,^.M, 

i¥0/tf  aSbncbi  de  fieienicejneit  d' Agrippa 

^atûgim  cruel  minilbe  de  Caïus ,  p.  t?^* 

'  Ttûkmh  fis  de  JuHa  roy  de  Maurîtanie,afli« 

fte  les  Romains  centre  Tac&rinas  eni*an  14, 

fs  ta»  Odos  lefiût  mourir  au  commencement 
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JhoUmée  aftrologtf e  d'Othon  ,  p»  3S6^ 
PfthtifûU:Bn  le  tait  Conful  en  l'an  ^o^pMê, 
L.  A^pOuittas  Piv^/rV^iW  Conful  en  ^Z^p^  z»f. 
Fulchêr.  V.  Claudius. 

NVmidiusonCUmmidius  Dunnias|>;4i- 
i^^rif^  gouverneur  de  Syrie  en  fi,^.  241. 
éi^^  appaifo  en  51  les  troubles  de  la  Judée  » 
p,  4^3$  eiloit  more  en  60,  p*  293. 

S«4r/i««x  mis  fans  fondement  Conful  en 
l'an  30  dej.  C.pourSurdinus,  p.  S99» 

La  SHfr/oneJe  l^urique*  V.  le  Bofphore 
Cimrocrien. 

La  §literfanefi  de  Thrace  :  Agrippa  en  mou-^ 
rant  la  lame  à  Au^fte ,  p.  2s. 

Les  Slfteru/ques  font  la  guerre  à  Marobode 
roy  des  Suives,  p.tfp,demandentItalepour  roy 
à  daudè,  ^.a2tf,rejettent  les  Aniibares,^.  2ru 

§luefiems  envoyez  dans  les  provinces  fous 
les  Gouverneurs ,  p.  ' ,  ceux  de  Rome  ont  la 
garde  des  tegilbes ,  p*  2é,  Claude  leur  rend  In 
garde  du  durcfor  en  44>/*aid.Neron  leuroiîfee 
le  threfor  ficies  regiffares  en  s  6,  p\  264^ 

Smrn-imfe  peut  avoir  vécu  fous  Claude  ». 

/•  22d. 

]vuâiiis§igintHianMs  Conful  vers  l'an4o,^.xd9.- 

fimmiUen  l'orateur  entend  plaider  Servilius 

Novianus  ,  p.  334-  fou  jugement  for  Seneque^ 

h  ^39* 
Qumfiiiê  comédienne  Stc  p.  isn . 

QukuUins.  V.  Yarus. 

Qwntm  ou  Quinâius.V.  Atticus  Crifpimm 

P.  Sulpicius  ^{ifrrrniK/eft  fait  gouverneur  d(p. 
Syrie  vers  l'an  6  de  }.  C,  p-  4x«,  Tait  le  dénom- 
brement &  l'efHmation  des  biens  en  Judée  ». 
/i^.mcunenranxi,p  7^. 

R. 
T>Ahjfub  capitale  des  Ammonites,  appellée- 
depaisPhi]adelp(iie,p«  4^^* 
JiMphMnu  en  Syrie,  quartier  de  la  1 1*  legioft^ 
avant  71,  p.  s7T^ 

Bjtvtnne  :  il  y  avoir  une  flote ,  p.  ?^ 

Rekilus  Confol  fort  décrié ,  p»  sjfjô. 

P.  Memmius  Rtgulas  Conful  en  31,  dans 
les  trois  derniers  mois,  p.  toM>;s9p,  meûeSejan 
en  prtfon  ftc.  p.  109.  f  04^ 

C  Memmius  Kfgulus  efl  lait  gouverneur 
de  la  Méfie,  de  la  Macédoine,'  &  de  la  Gr-cce 
en  3  SOU)  6f*  i/f,*  marie  (à  ft^mme  LoUia  Pau- 
lina  à  Caius  en  5  8,p.x49,ne  veut  pas  toucher  en  - 
l'an  40  à  la  fhitue  de  Jupiter  Olympien ,  p,f  ^o. 

C.  Memmius  Jiegtdus  Conful  en  €^  ,p,  apf . 

Kffisis  Regtdus  Conful  pour  un  jour ,  le  3 1* 
odobre  69,  p.  39s. 

BjemmtMs,  Y.  Palasmon; 
-.    MhMdamiJh  ofle TArmenie  &  la  vie  i  Mt>- 
^hridate  fon  onde  &  fon  beaupere ,  Bt  périt  eiw- 
fia*/.  «4?-«44»- 
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Rhétthi.  V.  la  Grîfons.' 

Hhafcyfoîis  fils  de  Cotys  roy  de  Thracc ,  cft 

tué  Tan  de  Rome  743>  ^-  '4- 
Khegecn  Calabie:  Caias  yçoimnence  un 

p6rt ,  p,  177, 

Rhejct^is  &ere  de  RhœmetaL:e,efl:  fait  roy 
de  la  Thrace  par  Augufte ,  p.  X4>  fait  mourir 
Cotys  fon  neveu  en  Tan  1 9  de  }.  C,  &  eft  puni 
bientofl  après ,  p»  75. 

Les  Rhodiens  :  Claude  leur  ofte  la  liberté  ea 
44,  la  leur  rend  en  î  j ,  f .  21^,  2^7. 

àhœmetalce  ï,  roy  de  Thrace ,  p,  z^. 

RhœmetaUe  II,  fils  de  Khefcuporis  ,  eft  fait 
roy  d'une  partie  de  laThrace  vers  Tan  1 9,^.7^, 
Caius  luy  en  donne  une  autre  partie  en  389 

,RhœmetiUce  III,  tué  par  Ùl  femme  vers  Tan 

Rome  :  Ses  mag^itrats  anciens  &  nouveaux 
fous  les  Empereurs,  ^.Jxi-15.  Augufte  la  divife 
en  1 4  régions,  ^.i2.Claude  l'augmente  en  49, 
ayant  étendu  fon  Empire,/.  ^,3 s,  6c  Néron  en- 
fuite  ,  p.  jo4-Ellc  cft  brulce  par  Néron  en  tf  4 , 
8c  rebaftie  plus  belle  qu'auparavant,  nuis  plus 
malfaine ,  p,  295-297*  Augufte  y  donnoit  du 
blé  à  deux-cents  mille  peilonnes  ,/.  31. 

Rffnuùn  affranchi  de  Néron ,  meurt  en  tf  t 

Ucp-^ÇO' 
t^mântis.  V.  Hifpo. 

Htf/piif.  V.Rcgulus. 

Les  Roxolans  traitent  avec  les  Romains  en 

é^yp'  ap4^  font  défaits  dans  la  Méfie  en  69, 

f»  373. 
RubeUtHS.  y.  Blandus.Genunus.  Plautus. 

R/êhrifts,  V.  Gallus. 
Kufintis.  V.  Vinius. 
C.  vlbius  Rufinus  Conful  en  Tan  ti^p.  77* 

Rjifin  ofhcier  dans  les  Gaules^fe  joint  à  Vin- 

ëex,^3" 

Rufin  d*  Aquilée  a  traduit  Jofepb  à  ce  qu'on 

èityp-sBà, 

Rufus.  V.  Crifpinus.  Mufonius.  Nonianus. 

Annius  Rufus  eft  gouverneur  de  Judée  vers 
l'inij  dcJ.Cyp.420. 

C.  Czcilius  ou  CocUus  Rufiâs  Conful  en  l'an 
ly  dcJ.Cyp.  ifs, 

Q^unius  Rufus  Conful  à  ce  qu'on  prétend 
en  ^9ip»  '5^'  tfo^,  commande  danS;  la  Gerrna- 
gdefp.22é, 

JLilfus  Confuî  en  4f ,  /.  2zâ.  6x3, 

VeÛcins  ou  Suillius  Rufus  Conful  p.e.en  4^, 
p.  2(7 i  mal  nommé  Scrvilius,  p.  éoi. 

^milius  Rufus  Colonel  de  cavaleriej/.i(^^. 

Fenius  Rufus  eft  fait  Intendant  des  vivres  en 
5^  >t'  ^^^>^ Préfet  des  Prétoriens  en  <(  1 ,  p. 
288,  Il  périt  en  tf  ;  daiis  la  con(piraûon  de  VI» 
[on,  p,  298-300. 


LE 

Scriboniut  Rufui  hié  éft  éiM€7 ,  p'  lt#^ 

Rufus  Conful  en  6y ,  f,  31  s. 

L.  Verginius  Rufus  Conful  en  ^3  ,  /.  29$  , 
gouverne  la  haute  Gcnnaoie>  défait  Vindcx  en 
6  s  y  refiife  l'Empire  qui  luy  eft  offert  par  fes^ 
légions,/.  524-^^7,  &  par  celles  d'illyne ,  // 
'324y  fe  foumet  à  Galba ,  qui  néanmoins  le  ré* 
çoitmal ,/.  201.  54^.  Othon  le  fait  Conful  co 
69,  p.  3(^3*  381.  Il  refufè  encore  l'Empire  après 
la  mort  d'Othon,  p.  381  fie  eft  prefquc  tué  dans 
une  fedition ,  p.  384. 

M.Cluvius  R«/m  célèbre  fous  Néron  &fbuft 
Vefpaficn,  /•  2x6.  On  le  fait  (ans  preuve  Con- 
ful en  4j,  f.  6x3,  Il  gouverne  TEfpagnc  après 
Galba ,  feioumet  à  Othon ,  p.  366y  &  auiUtoft 
après  à  Vitellius ,  p.  37'  »  à  qui  il  acquiert  la 
Mauritanie,  p.  382.  U  vient  (c  jultifier  devant 
luy  d'une  accufation  ,  /.  384» 

Cluvius  Bj^us  a  écrit  l'hiftoire  de  Neroa 
avant  Tfajan ,  p.3*à> 

Terêntius  Rufus  commande  la  dixième  le* 
gion  dans  Jerulalem ,  p,  s  71,  envoie  Simon  de 
Gioras  à  Tite ,  p.  Sé9' 

Abudius  Ru/o  eft  banni  en  34 ,  ^.  ix^. 

P.  Calvifius  Rufo  Conful ,  p,  28j. 

JunÎQs  Rufticus  commis  pour  dreflèr  les  tct 
^   très  du  Sénat ,  p.  93. 

Fabius  Rufticm  écrit  l'hiftoire  du  temps  de 
Néron ,  p,  5^4. 

Arulenus  Rnfticus  Prêteur  en  ^5 ,  eft  bleffc 
par  les  foldats  de  Primus ,  p^  40^. 

S. 
CAbinus.  V.  Turpilianus. 
'^  5^11»  Intendant  en  Syrie ,.  appuie  Antinas 
contre Archelaiis,^.  4/5. Son  avarice broujjle 
toute  la  Judée,&  le  met  en  danger  delà  vie,/^. 
.  TitiusS:^/»»/ exécuté  en  Tan  zS^i86.87.xo8. 
.  C^Popparus  Ssbinus  Conful  fubrogél'an  9 
de  J.C,^.  42,  défait  les  Thraces  en  i ;  ou  i^  ^ 
p.  84y  gouverne  la  Méfie,  l'Acaïe,  AlaMa^ 
cedoine ,  p.  xxâ»  mçorc  ea  j  f ,  ^.  117,^ 
C  Calvifius  Sahinus  ÇonCul  en  Van  lé^.  84^ 

Cornélius  ^/Vmm  Tribun  des  gardes,  conja« 
re  contre  Caius ,  p.  182.  Le  jette  par  terre ,  p^ 

xSéy  neveux  point  fe  foumettreà  Claude ,  ni 
recevoir  la  vie  de  luy .  p.  2ox, 

Sabinus  Colonel  des  AUemans  de  la  garde  , 
p.  193- 

.  Nymphidius^/MU  Préfet  des  Prétoriens  « 
les  fouleve  contre  Néron  ,p.  ^a7,les  veutfbu^ 
lever  auffi  contre  Galba  pour  k  faire  Enpe* 
rcur  i  cft  tué  en  lîg,  p.  347 . 

Obûltronius  Sahinus  tué  en  Elpagne  en  ^8» 
p*347. 

Flavius  Sahinus  frère  de  Vefpaficn,  cft  Prefec 
de  Rome  fous  Néron ,  fous  Otnon,  &  fous  Vi« 
tcUius,/.  3^3. 314»  fait  prefter  le  feraient  à  Vi. 
telliuSj^.5«a^dcmeurePrçfet  durant  lagaei:^^ 
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■'^  Vcfpâficn,  ^•ip4'Il  «*ofe  fc  ttuvcr  de  Rome,    j 
^39ç  >  eft  pris  dans  le  Capicole ,  &  tué  &c. 
46n  eloge]^.4«2.0n  nefçoit  point  (on  prénom, 

flaYius  Sabmus  Cdnlulen  éfç  >  f^  B63 ,  com- 
Aiande  les  gladiateucs  d'Ochon  ^/^  577jibtunet 
4ies  troupes  à  Vicellios ,  p,  620, 

Oelius  SMnus  CenfuI  en  69  »  p,  i^3»  é*<^ 
.   P.  Sâbinus  Préfet  du  Prétoire ,  p.  386 ,  eft  ar- 

'  Flavius  Sabinus  neveu  de  Yefpaiien  ^  fe  (kuvc 
^ilttCapitole,^.  4^^. 
.  ^4^Mroydci*AraI»ieheureu£e>^-2o.    .- 
.' Julius  Sacêrdosi&tkxAoïsyiwc  par  Caîus,  p,  16K 
Jttle  Sscrevir  d'Autim ,  fe  révolte  en  l'an  1 1, 

i'^MJ^Pharifien  appuie  Judas  leGaliléen*^wfif  • 
,  OdaviusS«^tf#/fcondanhéen  f8>^*2tf^, 

■Sala  >  rivière  de  Saxe,  cauie  une  guerre  enae 
les  AUemans  vers  s^^p.^yi, 
,  Salace  General  des  Maures,dcfait  par  les  Ro- 
mains en  4.2.  y  p  2oé, 

•  JE«/40!yy&  fille  d'Hecode  Se  de  Mariamme,eft 
mariée  a  Phafael  ncvpu  d'Hciode  ,p  4^7. 
.«  Les  Saléffespeaflt$  des  Alpes ,  iè  révoltent 
i*an  6  d*Augulle,loDt  domptez  en  l'an  7,  p,  <o. 
.^SaUmé  fœur  d'Herode,  qui  lujr  laifle.quel- 

'  ques  vilUs^c.^<4io.  44/-  HUe  favoriie  Antipas 
contre  Archelalis,/.4J  2,  meurt  vers  Tan  i  r  iie 
yCyp.^o.  . 

Sahmé  la  danleulè ,  mariée  à  Philippe  le  Te- 
trarque  (on  oncle,  ^.  4JIJ. 
:  Xagidede  de^«âmip»  avoit  befbin  d'eftre  rc- 
baAicen  53,^. 4Ptf. 

:.  SahnifMs  fils  d'Afinius  Pollîa,  cft  mort  en- 
fant ,  p*  600. 

Salvius.  V.Cocceianus.  Othon. 

•  hesSamaritaim  pouxfuivent  ^xchclaus  leur  \ 
Ethnarque  devant  Augufte ,  p.'^7 ,  repaudcp^ 
des  os  de  morts  àxas  le  Temple  vers  l'an  8  de 
j^C,^.  420.11s  font  quelques  troubles  ai  3  ^,fe 
plaignent  de  Pilace,  ^.4^1.4^2,  tuent  quelques 
Juifs  en  5  i, ce  qui  caufe  bien  du  trouble:^.4«a. 
4^/.  Jlls  demeurent  fbumis  aux  Romams  du- 
rant que  les  Juifs  (ô-revoltent,^.  ^n-  Us  bran- 
lent néanmoins  en^7,&font  défaits  ùGarizim, 
^.^itf.Ils  imitoicnt  en  tout  les  Juirsj^.4^tf. 

Ssmius  Chevalier,  fe  tue  chez  ibu  avocat 
qui  k  trahifloit  ,^.  22i. 

SamoSyiHc  delà  mer  £gée  :  Augufte  lui  don- 
jic  la  liberté»^.  2«. 

Sampfigeran  roy.  d'Emefc  vifitc  Agrippa  I. 

€*  4j  J  ^  47^. 

Awig«ww«i,  V.  Maximus. 

La  s^daigne  province  du  Sénat  ,^.  $  Néron 
laluy-rend en  77 ip.  31s* 

Sardesxn  Lydie ,  ruinée  par  un  tremblement 
l*AHi7deJ.  C,^.tfp. 

Tom,  L 
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Les£«n»i#f^r  fourniflènt  des  troupes  aux  Par- 
tkes  &  aux  Romains,/»  119.  Us  veulent  remuer 
vers  6s  y  p*  ^94^,  Les  Roxolans  &  les  Jazygcc 
fontpartiedesSarmates,^.l7^J^^  * 

C  Sentius  5'4/MrmiMi  Confiil  en  Tan  757 
de  Rome ,  p.  s9. 

Saturnin  eft  caufe  que  les  Juifs  font  chaHeB 
de  Rome  en  Tan  19,  ^.421. 

Cn.Sentius  5Vf/Mrm»itfiGonfulenl'an  41  de 
J.C,  p.  178,  gouveihe  un  j.our  après  la  mon  de 
Caius,^.  ipi-^oi, 

L.  Vdufius  SatûrmHfis  meun  âgé  de  9  ^  ans 
en  Tan  y  ^,  auquel  Q^  Volufius  Saturninus  fon 
fils  eftoit  Contiil ,  f .  ?  ^4- 

M.  Aponius  Satuminus  gouverneur  de  Me- 
fie,en  chafTe  les  Roxolans  en  Tan  69 ,/.  373* 
5P4,ameneune  légion  en  Italie  pourVe(pafienc 
p'394-ydi  chaifêpar  fes  foldatSj^.^97. 
Savinim  :  il  faut  Sanquinius ,  p,  2S2^ 
SâiU  et  ia  Êunillc  d'Herode ,  adèmble  vers 
/(  5  un  corps  de  faéticux  pour  piller,^.  ^93  4P4* 

Saumaijik  brouille  fur  Denys  le  géographe^ 
p*  603. 

ScaUgir  met  beaucoup  trop  tard  la  mort 
d' Agrippa  II ,/.  tf4^. 

^P.  Oltoctns  .S'û^f^iiS  Conful  avant  l'an  f  o  » 
p.2i7  y  commande  en  Angleterre  en  f  o  &c  p» 
^»7M9,  prend  en  5  x  le  roy  Caraâac,  p]  2^» 
11  meurt  de  chagrin ,  p.  24,s. 

Mamercus  ^milius  ^^MTMffe  tue  en  l'zm 

34ip'iis. 
Flavius  Stivinus  Sénateur ,  périt  en  ^  5  dani 

la  conjuration  de  Piibu ,  p,  299. 
Scipiû.  V.  Orfitus» 

Scipion  mari  de  Poppée  la  mère ,  p,  2  23, 
P  CofneUasiS^>M  Conful  en  f6yp.2é3* 
P.  Cornelitt^'^M  AfiaticuS',  Conjfiilea 

odobre^8>J>.  34S.  \ 
Scûpcs  liçuÀ  fèpt  ikdlts  de  JeruCdem ,  p,  sar» 

S3P' 

Scrshomé^cipnàjét  par  Augufte  &c.  p,  32. 
ScrAonia  femme  de  M.  CrSSusiClaude  1^  £ilc 

I 

mourir,^.  Ii7.  » 

Scribonianns.  V,  Camillus.  Craflbs. 

Scrihonius^  V.Largus.  Libb.ProculQs.Rufîis. 

Scrihanius  s'empare  du  fiolphore  r&  en  eft 
chailcran  de  Rome  7-404/  J84« 

Les  Scythis  recherchenVTaiiutié  d- Augufte 
l*an  7J9  de  Rome,^.  29, 

ScythofU  ,n\\c  greque  dans  la  Judée  :  les 
Juifs  y  (ont  tuez  en  66  ,^/.  soi-, 

Secund$ês,y.Ciz'mSL$, 

L.  Pomponius  Sscundus  Conful  en  Pan  j  r , 
p,  100.  yÇ9  y  eft  mis  en  prifon  au  Ibrtir  de  fon 
Confulat,  &  délivré  au«bout  de  fcpt  ans  par 
CJiius,^.  106.137.  U  défait  les  Cattcs  en  fo,^. 
239'  Il  A  fût  fies  poefiesjj^.io^^. 

C^Pomponius  Sccundut  frère  de  Lucius ,  Jk. 

V  V  V  V 


V 


^ 
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4afit  «(fanxConS)!  cuV^n^t^  ifêjX  agit  f  our 
k  Ubcrcéy^r  25»4^  Lc»ibMa«  4e  Claudo  le  veir 


P.  Gabinius  ^^^Mr^^^dcfait  k^Aiaiib  4;to 
Qiuqacs  en  4? ,/»  «s^Sr  ' 

Pedaniîis  UcunÂMs  Picfet  deKpme^  ipé^iâr 
Jux  d€  Its  cfckMVjS  en  ^  t  >/^  atffv 

Les  ^^it^rJbf x<i  pcvtpks  moiims  da.  Vofit^f^ 

L.  JElixiS^  Sêf4ffmt  Vttht  du  Psecoîn»  iuirc 
Tibt  re  coRcr€Gccmanicu$:^^&  contre  beai»- 
coup  d'autres,/'.So.  5#.  On  l'acc^ic  d*aYoir  faû 
«j^âflerlcs  Juif f  de Kotne en  i*an  i^,  ^  ^^x^  ^, 
4*;^oireficr$t€fiu  des  intelligences  avec  Anâ- 
pn$«ootre  TibeKj^.444-  il  efttetcnnqiicl<]iie 
temps  pas  liVitt^^f  ctaint  Drofus  fils  de  Tir 
bçre^&lcfaitempoifbnner,^  79.IWeiitepou- 
ArLinDcTçuvedc  QtuAs,  pc  «4>«Afilieell 
finAcée)  DiafiisfilsdeÔaudC]^  7^,&  il  tra* 
,   vaille  à  marier  fon.  fiU  à  la  fili^  lie  Getulicus^^. 
1/^.  II  raine  Agrippine  ^  fes  enfans  ,p,  pd-p^<> 
le  fe  ruine  enlÎAluj  meûnc  cni'a^j  i ,aiic|ucl . 
il  e(loit  Con&l  &c./r.  p4.jvJ^, 

L.  Sijàmu  Pteteut  en  j.i  »  ft.fno^e  dç  T;-. 
bere  chauve  y  ^^iiA.  . 

Seigneur:  Augvfte  rejette  n  chie  aip^boir. 
reur ,  f.  Sa-  Tibère  ëç  tncOoie  ^  ^.  tf<«: 
^/«f .  V«  Strabo4  Titbao. 
SeUucie  fur  le  Tigre  totfjoars  divifSiK  entr^ 
fefiGrccs  dclçs  Syriens  A(f.f.^f^^fille  fe  révolte 
eontre  les  rois  dés  Parches ,  p.  aay. 

SeUuque  albolc^iie  d*Otii<MK^  jx^-#y#,: 
Semprùmus.  V.  Dénias.  Gracchns. 
Les  SenéUiters  ne  pouvotcnc  fortir  dePltalIe 
(ans  perminion,  finon  pour  aller  dans  la  Sigîle 
êc  la  Narbonoife ,  p,  4..  11  leur  eflojt  défendu 
liTentrer  dans  l'JSgypte^.  u*  Le  Sénat  confervç 
oaelques  folioles  rcites  d*auconté^.i7.Plurieurs 
Senateors  fuivciit  par  tout  l'Empcnur comme 
ion  Confêil ,  juTcitt'a  Gallieu ,  p,  44.  Maniire 
dont  ils  jurent  l):s  ordonnances  des  Çmpetears> 
p.toS.ziéi. 

'Annarus  SemcsJie  perc,  fiix^inm^le  Dcda- 
juateur^vient  deCprdpue  iRocne  âcc.  ».^^. 
L.  Annarus  Seneca  le  philoibpiie  :  Son  nihoirej 
6s  écrits  &c.  p,  3B6  54^.  Son  éloquence  le  fait 
prefque  périr  lba$  Caias,^.25^4^erlêleffoaftoit 
moins^.|^;,  Claude  le  bannit  en  Corie  en  l'an 
4 1  ^.aoj.dto^Agcippine  le  rappelle  en  l'an  45, 
le  fait  gouverneur  4e  Néron  Su.p.  2^4,  Jl  fait 
une  (àtyre  contre  GIau<le/.a49.Il  s*oppo£iâla 
domination  d'Agrippine lur  Néron  &c.  p»^S9r^  | 
foqfire  AÙi  >  Ih,  fest  PallaSj  /•  ^sç.  refoit  dç 
Nf  ron  des^ratifications  odieu(ès  êco  p.  2âi ,. 
If^y  compoie  (es  harangues,^  .a^  ^07  adrefle 
it%li:^re  de  la  Clemeaçç , jp.  zéj^  il intçcroge 


Agrippine  en  ffi^.atfi|f6ur(tikSttilIilu^k^.. 
decbj£  9  p*  266 ,  e(loic  ami  d*Odion  »  p  jtff> 
adietielA^&edê^emmius,^.  llf  II  dUoco^. 
réd'avQircoo(«:iUéIamond'Agripp2ne^7a  » . 
A:are.aa.m(»nss'y.oppo(er  ,^.  a^i,  &oompo(e 
laiettrç  ^  Meroo  en  cf;cit  aii  Sénat ,  ^.  a7tf^  It:  : 
retient  la  jtniauté  de  Nerop>  mais  le  lakic  faire 
le  codicr^f^^^^Ji  accable  les  Angloisd'aruics» 
p.iSfsl}  eil  Confiil  en^Zifcloo  quelques  unSj^.     . 
'  297,  dema^jic  la  meûne  ann^  a  (ê  retirer  jfifiiu . 
p^  iss.  Ileil  acaif&d'oiie  o>n(pjratiQn  ,ÔlCc. 
jùflific,  p,  apo.Toutes  fes  lettres  font  de  6f  om 
64^.^x^*hkroa  le  Ëttt  nwQiài  01.  avdWj- ,/. 

,  ^«tirfMfvV.Satuminus, 
Gn.  St$i(ius  commande  cajjrîç  en  l!an  r^ 

?-^*- 

Sf^^Amren  Galilée»  btsléç  par  les  Romains  > 
^^ré^  la  mort  dltierode^.  4f  ^..Andpas  Urend 
o^pitalc  de  la  GalUéc^&c.^.  4^^  Elle  doneqxé 
fiddeaox  Bipmainsdans  la  révolte  des  Juifs^Jw 
5otf-/x^A  cft  pill&par  les  tevolttti,^.  jfx,  Ete 
s'eft  depuis  appeUcc  DJocc£»é$  êc  Scpittt,  f» 
444.4fi« 

Porcius  B^iimm  Imçndanc  <ie  Rbecîe ,  p^ 

Q/yibius  Seremu  Procp^ful  d'Efpagoe,  ac- 
cufé  pa;  foq  piopre  (U&«n  Tan  24^  9^. 
Spnmuu  V.  Macro. 

5;rrc;/Zr4condannée.en^i(d  avec  Soranos  (btt., 
peie,^.3<?p. 

Sirvilius.  V.  NonianiQs, 

Sefim€j\Jiiai  ou  I*ba  metioît  ^ome  les  cotip»: , 
dçs  Itipplîçiez ,  p,  §âi. 

h.  f^ftiut  Conful  fubrogé  .&  Aqgufte  fan  dcL 
Kppie  73 1 ,  p.  22^ 

Severm.  V.  Caecina.. 

CalRus  Sevetm  orateur  Scjâtyrique ,  Rieott; 
banni^nji,^.  j/r. 
G.  Vetteniiis  Severm  Confuîçn  /  r^.  244. 
S.  Sulpice  Sévère:  (on  opinion  (cirNerOA>. 
P'  BB^. 

Sextis  tuée  par  Ncron  en  6  5  ,  ^.  b^s» 
SixtiliM  met^  de  Vitcliins,Md7,  reçoit  le  tî-. . 
.  trc  d'Augufte,  *.i*tf ,  fe  laiHc  mourir  de  (àim  ,. 
peu  avant  (on  nls.  Elle  avait  de  bonnes  quati-^ 
.  tez,^.  ^M, 

Sexiîlim  V,  CatuJfioas. 

Les  SyhtUesy  Aiigu(be  £iit  tranfinxe  Jcurt 
livres ,/:  ^ ,  qu'il  uit  rnfcn&er ,  ^.  j^.  On  eft  . 
trçuve  un  nouveau  liviv  fous  Tibère ^  A. 

Les  SifMîns.  V .  les  AflàCns. 

Les  5ïirifi|(i^f  peuples  d'Allemagne  font  des- . 
ravages  dans  les  Gaules  Tan  de  Rome  7  j  S  >  ^. 
a|.I$rafus  leur  fait  la  guerre  en  74a  &  en  744,  . 
p.zsaâ.  Ils  (ont  domptez  par  Tibère ,  transfe- 
rez dans  les  Gaules  Tan  74^1  4e  extcnpij»«!»» , 
/.a7,a«^. 


DES    MAT  I  EX  ES. 


*Xâ'  ^irW /r  pre^mee  du  Senat*^.  Sé  eftoic  pleine 
^^  {éditions  en  6  8 ,  ^.  gsf> 

Sidê  fcfaic  rçy  des  Sueves^'^n-fOy^.Ajp» 
^«mene  du  fecours  pour  Vcfpaften  en  69 ,  f.SçS' 

5fito,villelibredanslaPfaeni€iei^.  1/.  Au- 
.  £uile  lay  oièc  (à  liberté ,  p.  22, 

Junia  5;t/!ffi0tf  accufe  Agrippiae  en  f  f ,  &  eft 
•iiânnie,^.  jtf/. 

KSreticus  SUawfu'gowfamxm  de  Syrie  en  Tan 
itfde|.C,^^f 

M.  Juuius  Siiknii/  Conful  en  Tan  1 9  de  J.  d 
/.  71.  Oûu&epoiiiè  là  fiUç^.zi# ,  8c  le  fait  tuer 

Appius  Junm^MmHs  Confblen  l'anxS* 
<IU44e  le  (ait  mourir  en  41  lur  de  &UX  fenges 
^&ic.^.d«f  9  quoic)iie  L,  }Hlius  Silémus  fils  de  cet 
Appins  StitmusScé^May^i  L<^ida,i^.  euft  eité 
fiancé  en  4«  àOétafia^e  de  Claude,  ^.202. 
Agrippine  «edim  Luoius  à  fe  tuer  luy  oiefiae 
au  commencement  de  4^  ^p,  2jr«. 

M.  Jcnius-'  SéimtusùtK  de  Luciu»,  efftCon- 
ittl  en  46 , p.  ary.  Agrippioe  le  fak  tucràla  fia 

D.  Juuius  A/MmrTor(]uatusCon(iulefl  f  j  • 
p.  247.  NcTon  fait  mourir  en  64  Juoius  T^t* 
i)uatus  drfccedu  d'Augufle ,  p.  2p/. 

L.  Junius'5:ri!«M«i  Torquatus  tué  en  juin  ^f , 

.p.?o^ 

StlMs  General  ^cs  troupes  d'Agrippa  I^  la 

fortune, p.  47^ 

SîUsnw.  V  Nenra* 

^îlists.  V.  Ncrva.  Italiens. 

C.  Siiim  défait  les  Gaulois  rerdltez  en  Van 
^i^.7<^.lleftredttitpar  Sejanà  fe  tuer,p.^x. 

^»  Silitts  dciîgné  Gonwl  en  47  pour  4ir, 
./•  2/p ,  epouie M^flàline  en  46»^  eft  execut^ 

MTiusSStf^MGeneral  enjudée^y  finit  la  goer* 
re  le  i  s  ^vril  yt  par  la  priiede  Maiade,p:/ry. 

S$lvnnus,  V.  ^ianus. 

Pompeias  SihiMnmContaX  en  4f  ,p.  %i6. 

Gratiius  Silvtmus  Tribun  des  Prétoriens , 
^rte  à  Scne<}uc  l'ordre  de  là  mon  ,p.  $ot» 

Pomponius  Silv^nuf  ProconfuI  d'Ahiquc , 
<ntenre  Otfaon  Se  bien  d'autres  qui  attendoicnt 
tes  nclieilês ,  p.  267* 

M.  Plautius  Stlvânm  Conful  en  tf  S ,  Telon 
Onnphre,  p.  3^* 

Pompeius  Silvémus  gouverne  la  Dalmacie 

Pompeitis  Silvmmi  ou  Silvius  Intendant  des 
^mM%  ibu6  Vetpafieo ,  p.  sâ$» 

Lc$  Sihfrfs  en  Angleterre,  battent  les  Ro- 
•mains ,  p.  2^.    • 
.  Simm,  V.  Canthere. 

•   Simêm  de  Bocth  grand  Pontife ,  beaupere 
d'Herode ,  /.  40p.  4^4.  CSi. 
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Simcm  cfclare,  ptoid  le  diadème  dans  la  Pe- 
rée  après  la  mortaHerode,  de  eft  auiCtoft  tué» 

£^i»iMifiisde  Camitheft  fait  grand  Pontife 
pour  un  an ,  vers  l'an  1  »,  p.  420.  ^ 

&mam  cenfurc  les  adions  d'Agiipfa  I ,  ^  lof 
en  iemabde  pardon,  p.  47a.  471. 

Sitmm  fils  de  Judas  le  Galiléea  cft  cmcifié 
fous  Claude  vers  46 ,  p.4/p.  4^/. 

SMWnJotf  dëCyp«e,iQ4gicic&vers  ;4,p« 

Simm  âs^&iftlfetue  en  ^^  à  Scyeople» 
après  avoir  tué  toute  b,  hoùAk^p,  sos. 

Shmn  fils  de  Gioms  fe  retire  à  Mafade ,  pille 
riduipée  &c.  p.  s*t:s$ù.  Les  Juifs  mefines  le 
•resdentadaiflrede  Jenifàlem ,  Sio-sB* ,  &  il 
les  traiie  en  tyran  ôu^s$i.  sH-  Sa  guerre  con- 
trejean  de  Gilcala  ,^./f 4^5 5^  »  ce  qu'ils  firene 
enfemble  durant  le  nege.  F.  ^im  dû  KStfcéÊU.  H 
iait  €«er  le  Ponolè  Matthias,  p.  $ss ,  toc  Tudas 
qui  vouloic  livriervne  tour ,  p.  ss^ ,  arrefte  je» 
£luméens  ^ refts  à  s'enfuir,  p.  ss6. 11  fè  rend^ 
eft  immole  dans  le  trîompbe  de  Tite ,  p.  5^9* 

Cn.  Oecilios  <RM)^jcCenful  i  la  fin  de  tf  ^  , 
p.  ^ ,  Tefiife  de  ceocfw  répée  de  Vitcllius  » 

SMRMMt  Partlie  >  tittkh  Aztabanc  f  on  roy .  p. 

ht&Sàrsfms,  peuples  voifins  du  Cauca£è,p. 
ai7. 
Sifimm.  V.  Tauras. 
'SUtu  roy  des  Thra&estkndieletes,  allié  des 

i^omains9p.^4> 
Sn^fW  ;  OD^  T't*^^  ^  A  temple  àTibere,p.^» 

Sœme  eft  fait  prince  des  Ituréens  Arabes  en 
|g,p.-f449eAoxtmonen4^,p.  zss 

Si>9me di &it  roy  de  la  Sophene  en  f  4p*4/J^ 
'vieaiftvecCeftins  contre  Jerttfalein  en  tf^»  p. 
5o^,envoiedu  (ècoun  àVd^aficn  en  tf  7,  p.  /i5» 
vient  au  fiege  de  fentfiilem  «vec  Tite ,  p.  ^. 

Sœme  roy  d*Edeflc,  fe  dedare  pour  Vcipa* 
fien  contre  VitelUiis .  p.  i#r. 

Sofomm,  V.  Tigelluius. 

S9Ai«//;denombrement  des  légions  &  autre» 
troupes  Komaines  >p  $%  /ff ,  leur  paye  ,p.  ^f , 
Temps  du  fervice ,  J>.  Fond  pour  les  jpaycr ,  p,- 
4K*Gardeéublie<lans  Rome  pour  le  tcu,p  4x. 

Sscpitiii  de  la  fanûlle  d'Herode,  eft  nuflaaé 
en  dy  par  les  Zélateurs ,  p.  ^ao. 

La  Sffhtm ,  pays  enttc  l'Arménie  Ac  la  Me- 
fopotamie ,  p.  ^jy- 

Barea  S^râiwif  ;  fon  «loge  1-  Néron  le  fait 
mourir  en  66 ,  p.  $99. 

AntilUus  Sêfiémm  banni  on  tf  i ,  p.  «^7. 

^^#  précepteur  de  Britannîcus ,  a  é-tit  icc. 
fé22i,  Agrippine  le  foit  mourir  en  f  o ,  p.  a  $9^ 

Sc$im  &icien ,  nuiltre  de  Sencque ,  p.  ;ir, 

Vv  vvij 


ycg  '  TA 

Vzfkndixsêptt^itmM  défenct  Plaifânce  pour 
Of hpn ,  p.  37S. 

Stsuilius.  V.  Mcflàlina.  Taurus. 

Si^MfMn:  HaccusPrcfietd'E^ptc  cft  pus 
thez  luy  en  38 ,  p»  4f  a* 

Steph/ftftfoncomcdienyfi'  aao^. 

StùUUns  :  leur  philofopiiie  faperbe>^.  ^4«, . 

Seiu$  5>ir>i^«.  Préfet  du  P|;etoij:ejpere  deScjan, 

Stfâkon  le  géographe  éaû  fon.  quatrietae 
livje  vers  l'an  18,^.  nt* 

Acillus  Str/ibo  commis  par  Ckode  pour  une 
affaire  de  C^rcnc ,  p.  28i, , 

fia  vins  Sukrius  Tribun ,  périt  crx6^  yp,  300. 

SuetontHs,  V.  Lenis.  P4ulmus. 

Suefàne  l'hidqrien  y  fils  de  Suetonias  Leniç , 
p.  379»  Il  Te  contredit  fur  l'âge  de  G4b^>  p*  S17* 
fe  trompe  app«fur  Icele  yp,  à  18. 

Les  Sueves  vaincus  par  Tibère  >  demandent 
la  paix,^.  2?. y.  leurs  rois  Marol>odc^V.sumius9 
Sido.  ,  • 

V^SmliusoUrSuinius  celebrecntr^les  infâmes^ 
ayocats,^.  223. 2soycA  banni  en  f  S  j^.  a  dd. 

SuilUus.  y.  Cefonius.  Nervilianus.  Ru6is. 

Les  Suijfes  fontravag.ez  par  Jes  troupes  4c 

Vitellius,^.  57*. 

Sulpicim,y.A(ptu  Galba.  Qmiiius,  Sevcr 
las. 

L.  Naeyiusfurdmf^Çoaixii  en.  l'an  s^yp* 

Syene en  Egypte:  Il  v  avoît  tro's  cph^tes  en 
garnifou contre  les  Eeniopiens ^p,  jp.. 

L.  SyîU  Conful  l'an  de  Rome. 749  ,  ^,  ji,. . 

Fauilus  Cornélius  SjUa  ConCil  en  l'an  5 1  de 
J»G.^.  100, 

L.  Cornélius  5^Uét  Félix  Conful  en  Tan  ;| , 
/.  iii. 

]?.  Cornélius  SylU  Fauitû$ ,  cpoufè  An^onia 

llllede  Claude &c.^.222.22g,eft  Conful  en  ;&> 

-  ^.^^^.Il  eft  relcgt^é  àMarfeille  en  f  8«  &  tué  çp 

LsL  Syrie  province  de  rEnapereur  yp,^,  ■ 

T.. 
Cr*A€farmns  ^luQiide  *  eft  défait  par  les  Ro- 
-^  mains  en  l'an  17  ou  Ty  de  J.  Ç.^.  69  y  ^n 
io,^.74>en  iX]^.79>eil  tué  en  i^yp^si, 

T/iri/f  fe  trompe  furCumanus  &  Felix^.tf^^, 
iur  l'âge  de  Britannicus&  d'Oâayia.,^.  ôoâ- 
éo9y  fur  Gotarze^^.  di^,  fur  Ics.dons  de  Ncron 
retirez  par  Galba, ^.  ^'P.  Il  efl  difficile  de  l'ac- 
corder avec  luy  melhie  fur  la  légion  de  la  ma- 
rine  yp^ôxs  L'index  dçs  Coufuls  mis  à  la  celle 
de  fes  livres  eft  nouveau,^.  s99r 

Tanger  en  Afrique  >  colonie  de  CUude  QU.de 
JulcCcfàr,^.  Zûâ.  K 

Tarcondimte  prince  en  Cilicic ,  p,  13. 22.  - 

TdHchée  àa^s  la  Galilée ,  eft  priic  par  Tite 
U  8  fcptembrc  $7  dcc  p*  w*. , 


La  ville  de  Iknêgmi  h^Sàt  h  première  «s  -1 
temple  à  Auguftc,^.4tf.  . 

VEff^g^^^TiiinMgonoifi  province  de  r£m- 
pereur ,  p*  d. . 

Statilius  T^ftrus  Préfet  de  Rofne ,  p,  23. 

Statilius  Sifenna  7iM9'i».CQn(iiilen  l'an  i^dQ 
].C,p,âd,ç 

M.  Statilius  T^iffrK/ Conful  en  44  >j^.  ^itf. 

T^Statilius  7>!^wwf  Corvinus»Coniul  en  4f  « 
p,  2id.  ProconCul  d'A&ique  tue  «en  f  | ,/.  »3i^ 
24s. 

C.  Luccius  ThkfinHs  Cooful  en  66  Sec*  f^ 

30s* 

Le  Temple  des  Juifs  n'cft  achevé  auc  vers  Vaii 
e^yp*  4p^.  DeUription  générale  de  fesbaftit 
mens^.5Jj^.tf4o.  L'endroit  dcftiné  pour  le  peu-- 
pie  des  Juifs  s'appelloit  le  Saint.  I^.neftoic 
gardé  Içs  fefte>  par  une  coborte  Romaine  ,/^ 
4SI  y, 8c  avoit  aum  fes  gardes  Juifs  cpmmandq^ 
par  un  Pfeftre  »  p.  4^4. 
.    Tknmius,  V*.  Maximus.  Rufîis. 

KL  Jtrentius  ami  de  Sejan ,  eft  abfous  de  c» 
crime  en  l'avouant  en  5 1 ,  p.  IQ9. 

Thsmafie  eidave  de  Gains  >  devient  par  ù.  > 
civilité  Iptendant-d*  Agrippa ,  p.  ^Bq^- 

Jhehes  en  Egypte  fe  révolte,  &  eft  ruinceraa 

7 fj^  de  Rome,  ^.4. 

Theoéhfe  I,  fait  furfèoir  d'un  mois  les  arrefU 
demqrt,^.  7:<^*.. 

Theodofe  II ,  s'empare  en  41^  de  ce  que  Icf 
Juifs  avoient  accoutumé  de  donneirà  leurs  Pa- 
triajches ,  p.  s  91. 

Thçcphane  ami  de  PoQxpé^>  cjlpit  honoré  : 
coipme  un  dieu  dans  j(à  famille,^.  11  a. 

Jh^aphiU  £ls  d'Anne  eft  fait  grand  Ponrift 
éh  î  7  à  Pafque3|^.45*tdepofc  en  4 1,^.474** 

Therafie ,  ifle  près  de  Delos ,  p.  219. 

Thtjmufe  fait,  mourir  Phraate.  roy  des  Par«  . 
thçs  fon  mari  yp^3à,  - 

T^^M^AT ,  dont  parle  Gamaliel > <eft  p.  cl» 
me(îne.que  Judas  le Galiléen,^.  414,  627, 

Theudas  faux  prophete,tuc  vers  4  y  j^.  490. 

Thoiomee  chef  de  voleurs  exécuté  vcrs440  . 

p,  379* 

'  La  Jhrofe  eftois  encore  pcflèdée  par  fès  prii^ 
ces  fous  Augufte,  p.  14- .  H  s'j  fait  quelque» 
guerres  Tan  de  Rome  475  &  j^i^p.  24^26.  Les 
peuples  s'y  revoltentcontre  Içurs  princes  en  TaM 
zo  de  J.C,font4cfairspar  P^yelleJus^.  7/,  p^ 
PoppaeusSabinusen  if  ou  z6yp^S4*  LaThraoe 
eft  r.çdnitc  en  province  en  4e  >./>.  *ts. 

P.  Partus  7}(7rii/<i  gendre  de  Carcina  P«tQs« 
p.2i2^c  veut  point  parler  fur  la  mort  d' Agrip- 
pine  yp.^77r  empêche  en  é  1  la  mort  de  S^fi^ 
nus  &c. p.^87y  fe  moque  de  la  divinité  de  Pop-  - 
pée  yp,  ào3  9  Ncron  lef ait  nu>urir  en  66y po^3o9*  . 
Pcrfc luy  elloit  allié  yp*  sss.r.  .  ;» 

ThrsfiUe  l'aibrolog^e  de  Tibère  ^  p.  ^7  «  hij  ? 


DES      MA 
Mouet  dix  ans  plus  qu'il  ne  vécui^.'*4.  U  cft 
^t  enl-an  3  i,f  -»»•  "  »1=^*  quelques  ou- 
yraffcs  qui  font  perdus  ,1^- 

UT^refor  commis  à  des  Prêteurs,  puis  à  des 
Queftcurs  comme  autrefois ,p.2i&,^  cnnn  a 
des  Préfets  particuliers  ,^.i -24-  '    . 

2)biV»r«  ;  le  roy  des  Parthes  kul  la  porte  droi- 

HberB.  V.  Alexandre^  „    n.  • 

UEmpcreur  Tibère.  V.fontttre.  Il  citoit 
JBk  de  Livie  femme  d'Augufte,  f.  ^i.  H  établit 
Tigranc  roy  d'Arménie  en  Tan  73  4  de  Rome , 
f.^^yU iiibjuguç  les  Grilbns arec  Drufus Ton 
ircrcran  7  39  ,  ^  i^-  Augullc  l'ekve  après  la 
jnottd' Agrippa  ran  741,  renvoie  cnPannonic 
'6uuf.2s.  u  repudic^Agrippine  &  epoufe  Julie 
Tan 744,^.  2à  j  s'oppolc  la  mefrac  année  aux 
Palmates  &  aux  Daccs,  Ih.  trahit  Drufus  fon 
frère  auprès  d*  Auçiftc,7^'d6mptc  IcsAIlcinans 
en  74<f,^2r,  reçoit  le  titre  d'Imper  ator,^.  zs, 
11  cft  Conful ,  &  triomphe  en  747,retournc  en 
Allemagne,^.  50.  Augufteluy  donne  en  748  la 
puiltmce  du  Tribunat  pour  cinq  ans:ll  fc  retire 
néanmoins  à  Rhodc,/^.Âugufte  rompt  en  7J1 
ïbn  mariage  avec  JuUe ,  f.  3^.  H  cft  rappellé-a 
Jlome  en  75  f^.  54»  adopté  par  Augufte  le  17 
juin  7  J7'^  ailbcié  à  la  puiflànde  du  Tribunat, 
p.  3S.  Il  cft  envoyé  en  7  j  9  &  76^1  dompter  la 
Dalmacie  &c.'^.4*r^  en  Allemagnerran  7  6  y. 
L'an  76$  ^il  eft  comme  aflbcic  a  TEmpire  & 
triomphe  à  Rome ,  f.  4-3- S9*  sçs-ïl  va  en  lUy- 
.lic l'an  7 ^7,  &eft  auflitolk rapellc  parla  mort 
d'Auguftç./»  44-11  faitraourirle  jeune  Agrippa 
à  rentrée,  de  fon  règne  ,  rf.  fe  fait  prcftre 
d* Augufte  &c.  ^.  4<^,  11  caflèen  7<î8  ce  qu'il 
avoir  accordé  en  76y  aux  troupes  mutinées ,  p. 
40.  Il  cherche  à  abbaillcr  (à  merc^.  47.11  laiflè 
condannci  Capiton  Intendant  d'Afie,^.  p,  attri- 
bue auStnat  la  nomination  des  magillrats^  iZy 
fût  (buvcnt  fcize  Prêteurs, /^.  fait,  examiner  un 
nouveau  livre  dcsSibyllcs^.ai,  travaille  a  abo- 
iii  fcs  Druides ,  p.  ^si ,  chailc  les  Juifs  de  Rome 
«i^l'an  i^  &c.^..4ao.  11  ne  veut  Doint.voitle's 
'amis  de  Drufus  fon  fils  ,/>.  4a^.  Il  immole  Pa- 
.conius  innocent  au  divcrtiffcment  d'un  nain', 
f.  310 ,  ne  paye  point  à  Galba  ce  cjuç  Livie  luy 
avoit  lègue ,  f.  54* ,  joint  en  l'an  34  la  tctror- 
ihic  dt  Philippe  à  la  Syrie ,  p.  4-2S.  11  âimoit 
Ainipas ,  qui  baftitTibeiia^e  en  fon  honneur 
yf4J,&  ptendà  cœu£  (es  intcrefts  contre  A  rc- 
4:is  ,^.  4i/.  11  reçoit  bien  Agrippa  en  l'an  ^6  , 
^.  42*,  &  puis  le  fait  mettre  en  prifon  &c.  *. 
4a*-4^}.Tout  le  monde  fe  réjouît  à  Rome  de 
ia  ^ort ,  p.  4-33.rOïi  n'a.conté  fon  règne  ouc 
depuis  la  mort  d'Auguftcjjf  .^i>4-/P7,  fon  tefta- 
^enç  eft  caflc  par  le  Sénat  ,^.  13a,  fes  ordon- 
nances Mcitement  abolies^-X45'Jf^7,cependant 
Caiu&kloue  dans  le  Sénat  en  ^9jf.  ij3,  .^luy 
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fait  décerner  en  l'an  49 ,  lesmcfinc»  h^tmcut» 
Qu'à  Ausuftc,  />.  lôs.KÛSx  foa  règne  a  efté  prc- 
tcré  à  celui  de  Calus ,  p.  177. 

TihertMde  dans  la  Galilée,  baftîe  par  Herodt 
Antipas ,  p.  445.  Agrippa  fon  prince  empe(chc 
en  ^7  Vefpaficn  de  la  ruiner,^.  S17 ,  les  Patciat» 
chcs  des  Juifs  y  refidoicnt  yp,  s^i. 

Tiherius  Ncro  Gemellus  petit-fils  de  l'Empe- 
reur Tib^rc,;>.7p,qui  veut  qu'Agrippa  s'atuchê 
à  luy  Sic.  p.  4^28»  mais  n'ok  luy  laiflcr  l'Empire 
ôcc.  p»  i2s  ,  parccqu'il  s'amufoit  ,  dit-on ,  % 
djejeuncr  &c./>  602.  II  cft  exclus  par  le  Sénat  du 
titretfe  collègue  de  Caius,^./^^.  Caius  l'adop^ 
te,^  le  fait  mourir  à  la  fin  de  57,^.  '4-». 
Sofonius  Ttgffiinus  banni  en  39  comme  adul- 
tère ,  p.  i<f4>&  cft  fait  Préfet  du  Prétoire  en  6  z 
8cc.p.  288.  Il  parte  pour  auteur  des  auautez  de 
Ncron,^-  sox,  rcmbrafcmcnt  de  Rome  en  ^4, 
recommenceîhez  liiy ,  p.^çâ.  Il  laiflè  echapcr 
Appllone  de  Tyancs  accufé  de  magie  devant 
luy  »  p'  30s y  fait  mourir  Pétrone  en  66  y  p-  30S, 
trahit  Néron ,  p.  328,  fe  fauve  fous  Galba  en 
mariant- fa  fille  à  Vinius  ôcc.p,  351.  Othonle 
fai  t  mourif  yp,3  ^, 

Ttgrane  L  cft  fait  roy  d'Arménie  vers  Pan 
73  4  de  Rome ,  au  lieu  d'Artabaze  I.  fon  frercb 
^,22.^02, meurt  peu  aprés,^.^2.  • 

Ttgrane  IL  roy  d' Arménie,  eft  mis  à  la  place 

d'Arubaze  IL  vers  l'an  7^1  de  Rome,  p.  3ù. 
O32. 

TtffTMê  III.  loy  d'Arinenie  petit-fils  d'Hc- 
rôde ,  eft  exécuté  à  Rdmc  en  l'an  5  ^  de  J.  C -, 
p,  122,  éQ2, 42^. 

Ttgrime  17.  ncveil  de  Tigranc  IIL  eft  fait 
■  roy  d'Arménie  cp  (So  par  Noron,^. 252-2^1. 

Jigranocertatn  Arménie  fe  rend  à  Corbulon 
en  y 8,^.  26ç, 
*    Tingis  en  Afrique  &  en  Efpagnc  >  p.  206. 

Tiridau  petit- fils  de  Phraate,  recouvreU 
couronne  dcsParthes  furAnabane  vers  l'an  5  6» 
&  la  perd  au/fitôft  5  p.  118-121. 

Tiridate  cil  fait  loy  d'Arménie  en  ç  i ,  par 
Yologcfc  roy  àc%  Parthes  fon  frère,  p.236.24.f, 
chaik  par  Corbulon  vers  f^  ,  p»  268,  26p ,  y 
rentre  en  6  i,;>.-2pi-2p^,cn  demande  la  couron- 
ne  à  Ncron  en  tf  3^  293-^9$  ,  Se  la  vient  rece- 
voir à  Rome  en  CS ,  p.  311-313.  Il  cftoit  magi- 
Q\f^yp*3os :l\  fc  raille  de  Gorbulon  &  l'admiçc , 
p.  318. 

*Iiron  afFrahchî  de  Ciccion  :  on-  luy  attribue 
Part  d'écrire  en  notes  yp'  2p, 

L'Empereur  Tite  eft  né  le  30  décembre 
\ojp»2is.  U  amené  les  Icgions  d'Egypte  à  VeC- 
pafien  (on  pcrc  en  6f,p.si3. 11  aime  Jofcph,  qui 
*  des  67  luy  prédit PEmpircj/^.^/^.Il  fe  veut  tou- 
jours avoir  auprès  de  luy,^.>^.Trajan  lui  cède 
rhonneurde  prendre  Japhalezo  juin  67jp.sz6* 
U  prendTaiichée  le  8  fq>tembre  &c.^«ii7.Ii  cft 
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enTOÎé  par  (bn  pcte  i  Galba  en  ^  S  >  apprend  ù  f 
mort  en  Âcaie;^.^45)rerourne  en  Paleiune  Tan 
69jf>  B66,ctï  paHànt  par  Faphos  &c.^.  389» 
Il  Tient  affiegcr  Jcruralcm  en  l'an  70 ,  &  la 
^endcttlîn  &c.  f.  536-573 ,  7  retient  prifon- 
tMcrs  les  enfans  d'Izate  roy  de  T Adiatcne ,  *. 
470»  fait  des  mémoires  fur  la  guerre  des  Juifs  > 
^5jj»atte/le  de  fa  main  la  finccritc  derhiftoire 
<iuc  Jofeph  en  a  écrite ,  ^.  /ga.  Il  cft  près  d'à- 
^rok  guerre  avec  les  Parthes  pour  on  faux  Nc- 
«on ,  p.  333- 

Tiiê-Uve  hiftoricn ,  meurt  l'an  17  de  J.  C, 
f»  70. 

TuiMnus.  V.  Oclio. 

Titit^.  V.  Sabinus. 

I^mes ,  ville  de  Sc/tliie ,  f,  74. 

Les  milices  dcTbngris  battues  en  Provence 
^ar  celles  d'Othon ,  f.  375»  ,     • 

Torquéiffff,  V.  Silanus. 

La  TùWit  Ordre  pies  de  Boulogne  en  Picar- 
die ,  b^e  p.  c.  en  Tan  40 ,  f.  zjo, 

TbUTS  fc  révolte  en  l'an  il,/.  7/. 

GaleriiT5  Trachalsts  orateur  >  Conful  en  ^8 
iccf  521- i24,compore  les  harangues  d'Othon, 
.  574 .  ci^  (auvé  par  Galcriu  Femme  de  Vitel- 

US ,  p.  3^3' 

TrtuluSiA  fulia ,  quelle  ville  c'eft^p.  206, 

Tra'f/m  Colonel  d'une  légion ,  prend  Japha 
en  Galilée  Tan  67^.  sis,  iouticnt  Tite  contre 
ceux  de  Tarichcc ,  p.  si7* 

L'Empereur  TrMJMn  perfixute  la  famille  de 
David,  p.  ^7^. 

li-Mfcypoiis  loy  de  quelque  cantoade  l'Arme* 
nie,  p,  25^. 

jyehelitue.  Y.  Maximus. 

Tjrebmitu,  V.  Garucianus* 

jyemblement  de  terre  l'an  l^àcj,  Cyen  Aile, 
en  Silicie ,  dans  la  Calabre ,  dans  le  Pont,p.dp, 
en  Afie  Tan  ^c^«2«^,en  Acaïe  Tafi  St,f,2çu 
•    Trêves  fc  révolte  en  l'an  *  i ,  p.  7^  *  eft  maU 
traitée  par  Galba,^.  3^6.36$. 

7>i4r/ii  femme  de  Lucius  yitellius ,  fiere  & 
cruelle,  p.  5^9* 

Puiflance  du  T>ihtitMty  donnée  aux  £mpe» 
reurs&c^./d- 

Les  TrAtms  militaires  eftoient  pris  d'entre 
les  Chevaliers  ,p.  p. 

'   Lucius  Falcinius  JVio  Conful  les  fix  derniers 
mois  de  l'an  5  \f.ioo,s99S^  tue  en  3  s>fM7* 

Trofobor  chef  des  Clites ,  p,  ^47- 

Les  Tlêhimtes  peuples  d'Allemagne  ,p.  irx* 

L.  Seins  Tkbero  Conful  fubrogé  en  l'an  1 8 
ëej.  C,p.  7tf. 

TUtr.  V.  Mort. 

'  Dwvf^fre  corrige  un  endroit  de  Suctone,p.tf(}«.  , 
€.  Petronius  Sabinus  Tlvrpi/rVimtff  Conful  en 
l'ao  $if,  ISS.  2S3>  va  gouverner  l'Angleterre , 
p.  ittf,  oammanderaù^  de  Nen>n  cootreles 
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rebelles  en  6  8,  p,  i<4>  Galba  fe  rend  odietnc  t« 
le  fai&ot  mourir ,  p.  3^. 
C.  TVrr^ÂM  premier  Intendant  des  vivres^ 

p    19. 

Cinna  IHfctts  Préfet  d'Egypte  :  Néron  (on 
frère  de  lait  le  fait  mourir  en  67 ,  p,  307^ 

lyr ,  ville  libre ,  p.  i  j.  Augulèe  luy  offc  Ci  li- 
ber ce,  p.  ais. 

V. 

FAbius  Vakm  Colonel  d'une  ic^ioo ,  (ê  dé- 
clare pour  Galba  •  p.  346. 21  £uc  tuer  Capi- 
ton (bn  deneral  •  comme  s'il  euft  voulu  iè  re- 
volter,^.^54,&  fait  révolter  ViceUius  (iiccefiêur 
de  Capiton  &c.  p.  369.  }X  le  fait  dedarcx  Empe* 
reur  à  Cok^ne  ^p.  379»  marche  pour  luy  ca 
Italie  avec  40  mille  hommes  &c.  p.  ^7T««avoie 
quelques  milices  garder  la  Provence,  p.  3175^  ar« 
nve  en  Italie  6c  çagne  la  bataille  de  Bedxiacftc» 
p.  376-379,  Il  écrit  enfuite  aux  Sénateurs  &  aux 
Conluls ,  p.  382*  Il  eft  Conful  en  ^5  ,p.  39s ^ne 
peut  s'accorder  avec  Cecina,p.  ^ j,  &  a  plus  de 
aedit  que  luy ,  p.  394.  Il  eft  pris  par  les  uou}>os 
de  Vefpafien ,  &  tué ,  p  497* 

Vftiere  Maxime  arait  Amis  Tibère  après  ^a« 
3;,p.rftf. 

VMlerimi.  Y.  A£aricus.  Feftus.  Gratuc  Marî> 
nus.  Meilàla.  Pauiînus« 

Vafmius  Quade  roy  des  Suovcs  depuis  l*aa 
i^  ou  lo ,  p.  7a,  eft  challè  en  f  o  par  Vaogio  et 
Sido  fcs  neveux ,  qui  fe  font  Rois  en  Gi  place» 
Il  fe  reure  dans  la  Panaonie,  p.  Z39, 

V/tnbme  empone  la  oouronfie  des  Parthes 
irers  47  >  fut  Gotanee  ion  &ete,  p.  aa^.  11$ 
'  eftoient  tous  deux  fils  d'Artabane  &c.  p.  413* 
Vardane  meurt  en  49  «  (bo  éloge ,  p.  23s. 

Vmrdjim  fe  révolte  vers  j  4 ,  contre  Vologefe 
fon  père  ,p«  268. 

VtriMS.  V.  -Crilpinus 

Vtmvn  dompte  les  SalaHèsran  7  d'Aogufte, 
p.  20. 

L.  Yitellius  Varr&CoDÛà  en  l'an  14  de  J.  C, 

p.  99. 

Cingottins  Vifrrû  dcfign^  Conful ,  tué  en  ^8, 

Puintilius  Vams  gouverneur  de  Syrie ,  ap- 
puie Archelahs  fils  d'Hetode,  p.  4/5^415,  ap» 
paife  les  troubles  de  Ja  Judée ,  Ik,  permet  aux 
Juifs  de  députer  à  Augufte ,  p.  4/tf,pcrit  en  Al» 
lemagne  avec  toute  fon  armée  l'an  9  de  J.  C» 
p.  éf2 ,  fa.derniere  aigle  retirée  en  4 1  ,p.  »os* 

Arrius  Vm^r^  eft  battu  par  les  troupes  de 
Yitellius,  p. /95. 

Alpbenns  Véws  eft  £ût  Ptcfec  du  Prétoire 
par  Vitcllius ,  p.  399 ^  qoîtte  ion  armée  &  fe 
retire  à  Rome ,  p.  400* 

Les  X/thns  Aliemans  ic  (oometcmt  à  ^np» 
pa  l'an  de  Rome  71 7  ,p.  a^p. 

^£^iMr.Y«Bolamis. 


f  . 


DES      M 

Msricius  Vttkniê  dia(B  dUtsOk  e«  6%9f. 

Velliiuâ,  y».PacerculuuRufus. 

P.  VtUeim  dcfait  les  Thraocs  en  l'an  lo  > 

'  Vtntidim.  Vé  iCutnanus. 

Vtruifiêu  ou  Vcnucius  rojr  (9e  Nonhomber- 
knd»/.  2^.>  tafche  de  porter  les  Âaglois  à^la 
xevolce  en  68  ou  /^^  ,^.  6is. 

Versmus,  V.  Ncpos. 

>^#f»iMr  Tribun  du  peuple  «141,  pJ9T> 

Veraniw  ou  Vcrannîus ,  commande  en>Aa- 
g)eterr€«iuf8^«iP7>  meurt  en  moii»  d'unaa» 

.  VnMnmMksaa\i^Atm'asiCdbx^p*$6u 

Vêrnmm.  V.  RuRis. 

ViTTê  :  Tibère  fait  momir  un  homme  <pn. 
avôicrimemioiiiie  le  rendre  fleadble  joomm& 
deladreyf.^ju 

Vèrrimi.  V.  HaccuK. 

VeruiMm  en  Angleterre  près  S.  Alba»^;^.  ag/^ 

L'Empereur  V^MfimtxH né.ïo  17  noyem- 
hre^.  S7i*  Il  eftoit  Edilccnj  8  &c.^.  144.  Prc« 
tour  en  ^9  &c.  ^.  164^  167  >  paroilc  beaucoup 
dans  la  guerre  d'Angleterre  eu  l'an  4|.»  f,  ^is, 
efiConlul  en  novembre  SLdcoembre  f  1  ,f,24o, 
Néron  l'envoie  faire  la  guerre  aax  ]mk,  f*H^ 
S99, 11  prend  Jotapac  »  Gamala  &c.  en  €7  >  ^» 
^u  stÇi  envoieàNeroftdamille  îuift,  nris  le 
8  feptembre  673^«ii7*Il  ne  fe  hattepasa'atta-  ' 
quer  JerulaLm  tsL.6t^Jz8y  mais  prend  toutes 
ks  places  d'alentour»/,  saf-s^û,  Il»iepucc  Tire 
fon  fih  à  Galba  dEc.  fr*  34s»  Othon  pour  ie  ga^ 
gntr ,  fait  Sabinus  {onirerePrefiecdeRoineen 
é9f»36S'ïi(c  (bumct  à  QtboD,/^.  56^,  fait  fer^f 
mentâ  Vitellius^^  592. Il  fait  peu  decho(êcon«*. 
n..'  les  Juifs  en  s^^f»  /^s»iiiais  il  fe  fait  déclarer 
Empereur  le  3  de  juillet,  &re  rend  maitire  de 
ri talie  &  de  Rome  par  Anumius  primos  &c,  j>. 
jM-^0^. Ilxe^oit  trop  bienCccina,^.  ^p^^.  il 
«nvoie  en  ^o-Titclbn  fil&afficger  Jerura]cm,& 
veut  cjuc  Jofcnh  y  aille  ai^i>^.  Hà-  S37>  Après 
Uconqueftede  la  Judée,  il  s'cnatcribue  coûtes, 
les  terres  &c  f,  S74^  fait  bien  des  fareun  à  Jo- 
feph,^.59«»fait  fermer  le  temple  de  Janus^.ap, 
oidonne  ners  73  id'abattrc  enEgyptele  temple 
d*Onias ,  qui  demeure  fermé,^.irtf.il  pacdon-» 
ne  à  Catnlie  mcdiant  gouverneur  de  Ubye,  f. 
i7f,  veut  exterminer  la  race  de  David ,  A.  il 
raablit  Crémone  ,^.  1^779  marie  a.yan»gettfe- 
mcnt  la  fille  de  Vitellins,^.  ^oSy  fait£lien  Fré- 
kt  de  Rome ,  &  Gonful  pour  lA  (èconde  ibis , 
^•axp>fût  Roy  dans  laCiLcie  un  Alexandre  Juif 
gendre  d'Antiochus  roy  dcComagene ,  /•  283, 
L'exemple  de  (a  frugalité  arrefte  le  luxe,^.  77« 
EgnatittS  eft  banni  tous  fim  regne,^.;ro. 

Les  VefiiUês  :  les  loix  Eûtes  pour  le  mariage 
ftde»  K2tfdeacpoiAr,^./M*Qnxe(Qic  parmi 
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elles  dvs  filles  d'afftanchis  ,f.  $f. 

VfftiiiMt  femme  extraordinaire  dantfès  cou- 
chés ,  ^  lés. 

r^/^MM.  V.  Acticus. 

Vfftrictus.  V.  Spurinna. 

Vetntms  :  ce  que  c'eftoic ,  ^.  4#» 

CcreSj  Vetilitn  General  des  troupes  deb  tÀ* 
ledine ,  p^  sju 

VUtenius.  V.  Severus* 

Vettim.y.dïiXo. 

G  Antiilius  Vttus  >  Conful  en  L'an  i| ,  ^.  7^« 

C.  Aytiftius  fV/»f  Conful  en  l'an  f  ^,^.  zs$. 
•  L.  Aatiltitts  Vttm  Conful  en  f  5*,^.  25$  >  veut 
porter  Rubellius  Plautus  à  h  révolte,  ^.  »€$• 
Néron  le  fait  mourir.en  ^f  ,^.  30$, 

L.K#r«i  commande  en  ^  f  dans  la&aute  Geiv 
manie:  veut  joindre  laSône  à  la  Mo(elle,^.a7«. 

l^biitiu  première  Yeftalc ,  p.  2^0, 

Vihmsy.  Avicus.  Marfus.  Rufiâus.  Sèrenuiw 

Vibulenus»  V.  Agrippa. 

Idole  delà  H<?^#,po(Sedans  le  Sénat, ^.  t» 

sVlinm  en  Daufîué  nien  traitée  par  Galba  , 
jaloufe  de  Lioo  ,  p.  347, 

C  Julius  Vinix  iè  révolte  dans  les  Gaules^ 
contre  Néron  en  tf  8.  Ileft  tué  9exu  f.$U'f24.  ^ 

IHmkim.  V*  Mimicien- 

M.  HnnrMtf  fait  la  guerte  en  Allemagne ,  /. 

lA.  VimciMiy  nommé  par  quelques  uns  l/ii^ 
nudanus ,  Conful  en  Tan  30  8cc.  epoufe  en  5  j 
Julie  fille  de  Germanicus,^.p4.y^9./pp,accom- 
pagne  Gains  fen  beaufrere,^.  issy  eft  ConfoL 
pour  la  féconde  fois  en4  f  ,^.aitf,metirt  de  pol- 
Ibn  en  4^  ,  p,  217-, 

J^nkms  oonfpire  contre  Néron  en  S6  /  Ac  efl. 
decoo^rt,^.  313^ 

^  T#  VtntHs  Rufinus  :  biftoîre  de  fk  première: 
^c ,  p,  349  II  commande  la  légion  d'Ëfpagne, 
fo»  Gall^^.  $22 ,  pout  tout  &  ce  prince  &c 
f,  if 46  y  luy  donne  de  mauvais  contcfls  &c  />;. 
jr>2,fauve  TigcUinus,  &epocfc  fà  fîHe^^.  3st. 
Il  fait  envoyer Vitcllius  dans  la  baflcGcrmanit^ .  » 
p,  3S4^.  Il  e(t  Conful  en  #9 ,  p,  3$$.  Il  appuie. 
Othon;^.l>tf,qui  ne  laillêpas  de  le  faire  tuer^ 

f^nri/M'iZs  dans  les  Alpes  maritimes ,  pilléfe. 
par  les  troupes  d'Othon ,  p.  37s, 

ySffrmus,  y.  Agrippa.  Apronianus.  FubU-  - 
cola- 

ffpftdmm,  V*  Apronianus^ 

l4rdiMs,  V.  Gcminus.        •         n 

VIfiRtHs  V  Varro 

yittUêtts.  V.  Proailus. 

p.  yHtellius  acculé  en  1 1  de  h  conQ>]nitiott. 
de  Scjan  fe  tue  luy  mefixte  :  Il  a  écrit ,  p.  to6'. 
.  '  A.  Vitêttius  loà  frère  meurt  Conful  fubrogé. 

I  en  31, ^.108  tf0A>  n'a  point  eu  lalurnomér^ 
Nepos  )  A«. 
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L.  Vitetlssu  le  Ccnreur^  perc  de  rEmperear , 
Xc charge co jidc la  garde dcPublius fon frère, 
p.  106.  Il  cft  Çonful  en  54  ,^.  m-us ,  cft  fait 
auflîcoft  après  gouverneur  <fc  Syrie,  p.u7 ,  agit 
contre  Artabanc  roy  des  Parthe5,^.ixp.  ««,  de- 
fait  les  Clitcs,^.  laa ,  accorde  divcrics  grâces 
aqx  Juifs  en  :  f  ou  |  tf  jdcjKîfe  Caiphe,  f.  4ai,  fe 
prépare  à  la  fin  de  3  <ç  à  faire  la  guerre  ùAreus, 
^.4;2,accorde  aux  Juifs  de  ne  point  faire  paflcr 
ics  troupes  (ur  leurs  terres ,  it.  ofte  à  Pilate  le 

Souvçtiicment  de  Judée  &c.  ik.  confère  avec 
xtabaneen  37,^.iip.i4o,tc  làuvedc  h  cruau- 
té de  Caius  par  une  baiIcilêinfajïie,^.iJ9.Il  eft 
Conful  pour  la  féconde  fois  en  +3  y  p.  21B  ,  & 
pour  la  troilîcme  en  47,^.219,  voit  fes  deux  fils 
Aulus  &  Lucius  Confuls  en  48,^.  ^ar.U  com- 
mande à  Rome  en  45»  en  l'abfence  de  Claude, 
p. 2/ 4,c(l  Çenfcur  avec  lu7,^.  up,  le  flate  fotte- 
jfacfitjp^  2^  perd  Afiaticus  Ion  ami,  ù,  zzzy  ne 
Veut  nen  dire  de  Mcûâline,^.22p,  .oite  L.  Sila- 
nus  du  S<;nat  par  une  injulHce  kouteQfe,^.2^2j 
fait  le  mariage  d'Agrippine  avec  Claude  fon 
encle,^.2j^.2^>,effc accule  en  ;i  Scc,p.2^x. 

•L'Empereur  A.  Vitbllius.  V. fin  titre, 
f  .i£i,eft  oé  Tan  i  s  de  J.C.  le  14  fcptcmbrc,^. 
6^0.  Abrégé  de  fon  hiftoirc,  &  fes  mguirs ,  ^. 
167.  Il  cft  Conful  en  48,  p-  *^7>  veut  en  tf  x  la 
mort  de  Sofîanus ,  ij.  a«7  Galba  Tenvoic  com.- 
mander  dans  la  bafle  Gennamc,^.^^*où  il  eft 
déclaré  Empereur  le  x  janvier  69yp-3à7-B7^  > 
6c  il  emporte  Tfimpire  furOthon  pax  la  bataille 
de  Bednac ,  p.  Bà7'B79-  Luy  &  Othon  les  deux 
hommes  les  plus  deteftablcs  ,^.  Bi^  >  iBais  on 
craignoit  moins  Vitellius^  b^u 

L.  VUiOius  ârere  de  l'Empereur ,  eft  Conful 
après  luy  en  4  S,  p.  227,  Il  eft  obligé  de  fuivre 
Othon  contre  {on  frère,  ^.574«^*'.  Feftiftqu*il 
fait  à  fou  frère,  p.  bS7*  Il  eft  envoyé  dans  la 
Campanie  avec  des  troupes,  &  y  réuiut ,  p»  B99» 
4c9,  Il  eft  tué  ajprés  fon  frère.  Ses  vices ,  p* 
^04  fat/A  ceux  de  Triaria  (à  fj^mme^^^fi^. 

VtteUitis  Germanicus  fils  de  l'Empereur ,  en- 
fant fit  prefque  muet,f .  B^^y  cft  tué  en  Tan  7  o, 

Annius  Frt;iii»if/ gendre  de  Corbulon,^.  2^4. 
Corbulon  l'envoie  à  Rome  en  tf  ^ ,  f  •  ii<»Il  eft 
&it  Conful, ^«ii^. 

Ummidius,  V.  Quadratus. 

VotMiimus  tue  Câmillus ,  ^.  ai9. 

Voîûgifi  Pontife  de  Bacchus  en  ThracCj^.a^. 

VologeJkzA  iàitRoydesParthes  aprésVonone 
ILfoa  père  vers  fan  jo^«ai^,fait  Tiridateibn 


frerc  roy  d'Arménie  en  f  î  &c.^.54r, vient  aôiu 
qucr  Izate  roy  de  l'Adiabcuc  &  s*cn  retourne, 
p.  4^p  >  traite  avec  Néron  en  \  f>  &c.  p,  263  » 
combat  en/ 8  les  Hircaniens  rcvohei ,  />•  zâç  • 
recouvre  l'Arménie  &c.  en  e»t  ,^.  ap2,  en  de- 
mande la  couronne  à  Néron  pour  Tiridate  en 
6i^»29B,  2p4;cnvoie  fes  enfans  à  Rome  en  6^ 
avec  Tiridate]^.;//,demande  qu'il  y  ibit  traité 
avec  honneur ,  Ib»  icfu(c  d'aller  trouver  NercMi 
à  Rorne^  p^Bi^,  promet  du  (ècours  à  Vefpafien 
contre  Vitellius.^.'^p/,  demande  qu'on  honore 
Néron,  ^.5^j. 

Volagefocerte ,  ville  baftie  vers  Tan  6Ù ,  pm 
de  Sclcucie  pour  la  dépeupler ,  p.  b'B» 

Volufien*' depuis  \uy  les  (êconds  Anguftw 
prennent  le  titre  de  grands  pontifes,^.  17* 

Voinfim.  V.  Satorninus. 

Vimone  I.  fils  de  Phraate,eft  fait  tordes  Pat^ 
thés  par  Augufte,^.i7-  S93*  5P4>  chaife  par  Aft« 
tabane  fous  Tibère ,  &  tué:  par  les  Romains^. 
06^.67. 

Vmane  IL  prince  des  Medes ,  eft  fait  roy  dee 
Par  thés  vers  4  9?  &  meurt  peu  après,  p^z^â. 

Poppxus  VbpifeHs  de  Vienne,  Gomiil  en  69, 
p.  B8Z.  4i6b  .     . 

Vftienus»  V.  Montamis. 

VrgtiUitm  prot^éc  par  Umpenuxioé  Livic  » 
p.  6^. 

Plautia  VrgtAâmXU  première  femme  de 
Claude  ,>  xpr. 

Les  C/j/1^/ peuples  d'Allemagne  »^.  27^. 

Vjerim  £ut  (quelques  &otes  dans  rhiftofie^ 
p.  éBi'  Son  (ènumenr  fur  la  mort  d'Hezode  au 
1  f  de  novembre ,  très  diAcile  au  moins  à  fou- 
tenir, ^.  ^Bs»  U  fait  commencer  tiop  toft  Vo* 

noneI,/*5P4* 

X. 
jfTlàmpbên  médecin  &  empoifonneur  de 
-^  Gaudc ,  ^.  ifcf*. 

Z. 
^Acarie  Gis  de  Bantc,  tué  dans  le  Temple 
^par  les  Zelateurs<p.52i-J27. 

Zarmare  Indien  le  bmle  en  cérémonie  l'aa 
714  de  Rome, ^.32. 

Les  ZeUtêMrs  des  Juifs,tirent  leur  origine  de 
Judas  le  Galiléen,  p.^9'S*B.  Ils  font  de  grands 
de(brdres  dans  Jenifalem  &c.  p.  $19. 

Z»mhie  femme  de  Rhadamifte  Sccf.z^-B* 

Zenodorg  habile  ftatuaire ,  p,  bB',  * 

Zenon.  Y.  Aruxias. 

Zorjîne  roy  des  Siraques,  £dt  la  gaaxc  da» 
leBolphore,^.  2^7. 
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PRIVILEGE    DU     ROr, 

LO  n  1 S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  Se  de  Navarre  :  A  no$  amez; 
&  féaux  Confeillers ,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parleinent,  Maiftres 
des  Requeftes  ordinaires  de  notre Hoftel,  Grand- G)n(eil,  Prevoft  de  Paris» 
Bailiifs  f  Scncchaux,  leurs  Lîcucenans  Civiîs  &  autres  nos  Judiciers^  Officiers 
qu'il  appartiendra  »  Salue.  Noile  bien  amé  Çh  a  r  l  i  s  Robustel  ,  Libraire  i 
Parisi  nous  a  tres^bumblemenc  fait  remontrer  «  qu'il  a  ci-  devant  fait  imprimée 
en  vertu  de  nos  Lettres  de  Privilèges  les  Livres  qui  ont  pour  titre ,  Sermonf 
des  Mi^nf  par  le  Pcrc  Loriot.  Prteres  Chrétiennes  en  firme  de  Médit éUiêns. 
Exercices  de  pieté' pour  les  trais  Confecrations.  Vie  des  Saints  tant  de  [ancien  qtf^ 
die  nonveau  Tefiament ,  avec  des  Réflexions.  Confolation  intérieure  ou  Imitaxie^ 
de  ^efus^Chrifi.  Année  Qnrèienne ,  Ci  Réflexions  des  faints  Pères  fier  tEuch^i* 
fiie.  VHiftoire  EccUfiaflùjMe  dis  fleur  de  TiRement.  Hiftoire  del  Empereurs  dUdit 
fieter  de  'RUemont.  9efuS'Chrifl pénitent.  Prières  tirées  de  t Ecriture  y  ter  le  fîeaf 
Treuvé  Sermettsjur  les  Dimanches.  Fie  des  Riches  Cf  des  Pauvres.  TfaiUdeU 
JJatcrie  Ci  delà  MeSÇance.  Les  Ouvrages  de  DomJldatttton.MsdS  oue  le  remps^ 

3ue  nous  kiy  avons  accordé  par  no»  l'riyileges  pour  la  vente  &  l'imprefllon 
e(Hits  Livres ,  devant  bientoft  expirer ,  &  qtfcftant  encore  chargé  d'un  grand 
nombre  d'exemplaires^,  il  auroit  be(bin  de  nos  Lettres  de  continuation  M  Pri« 
yilege  qu'il  nous  a  fait  fupplier  de  lui  accorder ,  dans  la  crainte  qu'il  a  qu'on 
ne  lui  contrefaflè.  A  cas  causss,  voulant  favorablement  traiter  l'Expo* 
ÙLnty  &  ceux  qui  auront  droit  de  lui:  Nous  lui  avons  permis  3c  accordée  per* 
mettons  &. accordons  par  ces  Prefêntes  ^d'imprimer  ou  de  faire  imprimer  lef> 
dits  Livres  autant  de  fois  qu'il  voudra ,  de  telles  marges,  caraâeres  ^  Se  gran- 
deur qu'il  (buhaitera,  dans  tout  noftre  Royaume ,  Terres  &  Seigneuries  de 
noftre  obeiflance,  pendant  [e  temps  de  quinze  années  confècutives,  â  comp« 
ter  du  jour  Se  datte  JÊs  Prefêntes.  Faifbns  défenfès  à  tous  Libraires  Impri-^ 
meurs ,  &  i  toutes  autres  personnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles^, 
(oient  j  de.tuiiiic£iirc  ni  imprîmeB -wfiénMii^^fef^  lîiiit  aucun  pmé^ce  que  ce 
(bit ,  en  vendre  {i^  diftribuer  aucuns  Exemplaires  contre^iti^,  en  tout  ni  ea< 
partie,  (oit  dedans  &  hors  noftre  Royaume,  à  peine  de  confifcation  âcfdits^ 
Exemplaires,  &  de  trois  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contreve*- 
nans ,  dont  un  tiers  â  Nous ,  un  tiers  à  l'Hoftel-Dieu  de  l^is ,  Se  l'autre  tiers 
i  l^Expofànr ,  Se  de  tous  dépens,  dommages  &  interefts:  i  la  charge  que  ces 
Prefêntes  feront  enregiftrées^tout  au  long  fiir  le  Régiftre  de  la  Communauté 
des  Imprimeurs  Se  Libraires  de  Paris ,  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles ,  Se 
que  l'imprefllon  fera  faite  dans .  noftre  Royaume ,  Se  non  ailleurs ,  en  bon 
papier  &  de  beau  caraâere ,  conformément  aux  Reglemensde  Tlmprimerie  ^. 
Se  qu'avant  que  de  les  expofêr  en  vente ,  il  en  fera  mis  deux  exemplaires  dans, 
nofhe  Bibliothèque  publique,  un  dans  le  Cabinar  de  nos  Livres  40  noftre 
Chafteau  du  Louvre  „  &  un  dans  la  Bibliothèque  de  nofh-e  tt es  cher  &  fcal 
Chevalier,  Chancelier  de  France,  le  fieur  Phelypeaux  Comte  de  Pontchartrain^. 
Commandeur  de  nos  Ordres  *,  le  tour  4/peine  de  nullité  des  Prefêntes;  da 
contenu  defquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  l'Expofant  ou  ^ 
£es  ayans^aufê ,  pleioemenc  &  paifiblement ,  /ans  CouScix  qu*il  leur  Cok  fm: 
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aucun  ir#able«a  empetëhemeùt.  Voulons  ^ue  la  codIc  dcCdixesVccCentes^ 
ui  fera  imprimée  au  commencement  ou  â  la  6n  de  chaque  Exemplaire  def> 
its  Livrres ,  (bit  tenue  pour  duement  Hgnifiée  ^  &  qu'aux  copies  coUacionnéet 
par  l'un  de  nos  amez  Se  féaux  Conièillers  Secreraires ,  foy  foit  ajoutée  com- 
0^z  ToriginaL  Commandons  au  premier  noftre  Huiilier  ou  Sergent  iùr  ce 
requis ,  de  &ire  pour  l'exécution  d'icelles  tous  A£fces  requis  &  nece^dres,  (ans 
demander  autre  permifHon,  8c  nonobftant  clameur  de  Haro  »  Charte  Nor- 
mande ,  8ê  autres  Lettres  â  ce  contraires.  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  i 
Ver(àilles  le  vingt-unième  jour  de  Mars>  mil  fept  cent  on^ ,  &  4(  noftre  Rè- 
gne le  (bixante- huitième.  Si^é,  Par  le  Roy  en  (bn  ConfeiL 

GAUTHIER. 


Xfgijfrefur  le  Regifire  Nttm,  3.  de  U  Camm$matite'  des  LihréUres  &  JmfrU 
meurs  de  Péiris^  féige  //^  9mm.  i6s*  conformément  aux  Reglemens^  (^  riosam^ 
W^nÈ  à  FjSrrefi  du  //•  jtmtft  s/oj.  A  Paris  le  //.  Avr$l  tjtu 

Sgni»  DELAUNAY,  l^mfe. 
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